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P Ri: FACE

Connaîlrp les planlos. los conserver dans un étal florissant de véf;élalion et

de santé, les niultiitlier, en tirer parti i)our la décoration des jardins et des

habitations, telle est la tâche du jardinier et de l'amateur qui. s'adoiniant à

collectionner les végétaux de serre, en ont la liai'de par devoir ou par simple

passe-temps.

dette tâche, qui nous a si souvent incombé dans la jiralique de notre profes-

sion, nous nous en inspirons en écrivant ce livre: elle est [lour nous un pro-

gramme, et voici connnent nous le suivons.

Pour faire connaître les plantes, nous les décrivons, nous donnons leurs syno-

nymies botanique et usuelle; nous indiquons leurs pays d'origine et la date de

leur introduction ou de leur publication.

Pour apprendre à les conserver, nous expliquons avec détail les ]u\icédés cul-

luraux qui sont la garantie de leur durée et de leur bonne végétation.

Pour montrer à les propager, nous analysons tous les procédés de inullipli-

cation particuliers à chacune.

Pour enseigner à en tirer parti, nous indiquons ce qu'est chaque espèce, —
pittoresque ou fleurissante, gazonnante, arbustive ou volubile. aquatique, rupi-

cole ou épiphyte, — et ce qu'elle peut être dans ime décoration : plante de sus-

pension, plante grimpante, plante de rocaille ou plante d'aquarium: plante

d'appartement froid ou dapparteuienl chaud: plante de corbeille pendant lété:

plante de garniture, de surtout de table: plante de serre chaude, de serre froide

ou de serre tempérée, etc., etc.

On peut consulter les Planlea de serre de plusieurs fa(:ons.

Veut-on des renseignements descriptifs et culturaux sur une espèce connue

seulement de nom? 11 suflit de chercher ce nom dans le corps même du vohune
où il figure quel qu'il soit, français ou latin, à sa place alphabétique, avec renvoi

sil y a lieu.

S'agit-il -dun représentant de l'une des grandes familles suivantes : Orelii-

dées. Palmiers. BromêlUicées. Fougères, — qu'on trouvera décrites égale-

ment, ainsi que toutes les autres, à leur place alphabétique, — les renseigne-

ments de culture recueillis se compléteront utilement par la lecture de tout

l'article consacré à celle de ces familles dont fait partie l'espèce en question.

Il se peut que le nom tout entier de la plante sur laquelle on veut se rensei-

gner soit oublié, mais, si l'on connaît bien sa famille botanique, il est facile de

le retrouver en parcourant, à la fin du volume, et sous le titre de cette famille,

la liste des genres qui la représentent parmi les plantes de serre.
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Désiio-l-on, mainlenanl, pouplor uno scrro froide, une serre Icmpérée, une
serre chaude, une serre à Orchidées, un jardin d'Iiiver, une orangerie? Esl-on

anialeiu' d'espèces aquatiques, d'espèces grimpantes, etc.;' Voici, à la lin du
volume, des listes dont chacune correspond à l'un de ces desiderata.

La partie purement technique, dans ses généralités, est exposée au commen-
cement du livre; elle traite de la construction des serres et des locaux vitrés

(jardin d'hiver, orangerie, aquarium, serre à mulli|)lication, etc.), des systèmes

de chaull'agc!, des ahris non vitrés, des l(M-res el composts, de la poterie, des eaux
et engiais.

Les iiolions princij)ales de cul(ur(> : nuilli|)licalion des végétaux, soins cullu-

raiix, Iruilements parasitici<les el anlicr\ pli>gami(pies, font l'objet d'autant de

chapiires spéciaux.

lui sonnne, nous avons essayé de melire dans ce v(dume ce que nous ont

appris plus de vingl années di; pialicpie hoilicolt! exercée tour à tour en France
et à l'étranger: à l'Kcole Nationale dhorticuUure ; au Parc de la Tète-d'Or, à

Lyon ; dans l'établissement \'an lloutte, à (land; au Jardin botanique de Lille
;

au Parc National du Palais de Versailles.

Tel est le travail que nous présentons au public. Nous avons eu la chance de

rencontrer, pour le publier, un homme (pii, en dehors de sa profession d'édi-

teur, est grand admirateur et délicat amateur de plantes de serre; c'est M. Doin,

que sa compétence, son aiïabilité, ont fait noinnu-r |)résident de la section de

floriculture à rEx])osition universelle de 1900.

•M. Doin a mis tous ses soins à éditer, à illustrer les Plantes de serre ; l'ou-

vrage l'intéressait autant que nous-mêmes, et cette circonstance nous a permis
de traiter ce vaste sujet d'une façon aussi large qu'il était possible de le faire,

ton! en conciliant la nécessité de nous restreindre quand même avec l'obliga-

tinu de suivre les progrès de la (loricnlture moderne.

Oi'OncKs BELLAIH Léon SAINT-LÉGER

Octobre 1899.
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LES PLANTES DE SERRE

PREMIERE PARTIE

NOTIONS DE CULTURE SOUS VERRE

CHAPITRE PREMIER

SERRES ET LOCAUX VITRÉS

Construction, agencement extérieur. — Les serres sont des locaux vitrés

destinés à abriter les végétaux exotiques des froids d'un climat qui n'est pas le

leur ou à cultiver des plantes indigènes pour leur faire produire leurs fleurs et

leurs fruits avant la saison normale.

Ces sortes de constructions sont établies sur un sol sain, dans une situation

bien aérée, éloignée de toute source d'exhalaisons malsaines tels que marais,

fabriques, etc., toujours nuisibles à la santé de plantes généralement délicates.

FiG. 1. — Serre â deiu iuiis pied droit ; châssis mobiles.

L'orientation des serres est l'acte le plus important du constructeur, celui

dans lequel il doit montrer qu'il n'est pas seulement un charpentier ou un ser-

rurier, mais encore un jardinier.

En général, la serre possédant deux versants vitrés, quelque soit son usage,

est dirigée du nord au sud, de manière à avoir successivement linsolation du

Pl.\nïes de serre. 1
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malin sur l'un des versants et l'insolation du soir sur l'autre. Cette orientation

permet d'éviter les trop fortes insolations du midi.

Quand la serre est ù un seul versant, c'est-à-dire ([iiand elle est adossée à un

mur formant paroi, elle fait face au midi.

Seules, la serre froide (« Conservatory » des Anglais), la serre à (lamellia et la

serre à Fougères sont soustraites à l'exposition du midi et placées à celle du

nord-est ou du nord-ouest qui conviennent mieux aux plantes qu'on y cultive.

Les fondations, les murs des serres, se construisent de préférence en pierre

meulière ou en bonne brique. Les murs en béton, surtout ceux construits en

mâchefer et ciment, sont sains et solides; leur bon marché est une raison de

plus pour qu'on les adopte chaque fois que les circonstances le permettent.

Malgré les inconvénients que présentent les charpentes en fer, elles sont

encore les plus fréquentes, les plus durables, les plus économiques. On leur

reproche toujours, il est vrai, la déperdition de chaleur qu'elles occasionnent

par leur grande conductibilité et leur refroidissement rapide, puis, aussi, l'assè-

chement de l'air enfermé qu'elles provoquent indirectement par la condensation

de la vapeur d'eau dont elles sont le siège; cette eau de condensation qui tombe

goutte à goutte sur les feuilles peut leur être préjudiciable en raison de sa tem-

pérature basse.

FiG. 2. — .Sf/Tc nilosst' on bois, sans pied

la maçonnerie; vi

oit. à cliàssis mobiles: panneaux d'aérage dans
ige simple on doiilile.

Mais il suffit d'un appareil de chauffage assez puissant, joint à certains pro-

cédés de construction, pour éliminer ou tout au moins éluder ces quelques

défauts.

Si les divers bois susceptibles d"èlre utilisés pour la construilion des serres

n'ont aucun des inconvénients particuliers au fer, ils en ont dautres équivalents.

On ne peut pas nier, par exemple, leur peu de solidit('' et leur courte durée

accentuée ici par la chaleur humide des serres à laquelle peu de bois résistent.

Nous n'avons pas entendu dire qu'on ait songé encore à employer, pour composer

les charpentes de serres, des bois sulfatés, soustraits, par conséquent, au travail

même lointain de la décomposition. Si l'on renonçait au sulfatage parce qu'il

rend les bois durs et difficiles à travailler, ce serait un fort, car on peut, on doit

même, sulfater les bois d'œuvre après les avoir travaillés et préparés au mon-

tage.

On a proposé, il y a une quarantaine d'années, d'employer, comme antiseptique

des bois, le sublimé corrosif (bichlorure de mercure): ce moyen présente trop

de danger pour devoir être propagé. Du reste, une C-onifére, employée depuis peu
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dans la constnictioa et lameublement, dispense de tout moyen de conservation:

c'est le pitchpin, dont le bois est tellement imprégné d'essence et de résine qu'il

ne se peint pa-< et s'emploie tel que. Cependant, en le passant à l'huile cuite ou

liuile grasse, on lui permet de résister mieux encore à l'air et à l'humidité. Son

pri.x élevé empêche qu'on l'emploie pour toute serre ; nous le recommandons
spécialement pour édifier la serre à multiplication, dans laquelle la température

doit presque toujours être élevée et constante. A défaut du pitchpin, on emploiera

le sapin rouge ou le chêne peints à l'huile.

Vitrage. — On n'a pas encore prouvé d'une manière sans réplique que la

lumière est plus profitable à toutes les plantes, quand elle est autrement colorée

que celle émanant directement du soleil : aussi a-t-on intérêt à se procurer, pour

le vitrage d'une serre, des verres aussi parfaitement incolores que possible. Les

vitres présentant dans leur épaisseur ces poches lenticulaires que les vitriers

désignent sous le nom «d'yeux» sont mauvaises; ces sortes d'yeux, formant au-

tant de lentilles biconvexes, peuvent, par les jours de soleil, provoquer la brûlure

des feuilles à portée de leur « foyer ».

La fragilité du verre exige que les dimensions des vitres ne dépassent pas

certaines limites: 0"\33 sur 0m,35 est une mesure rarement modifiée, excepté,

FiG. 3. — Serre en bnis ù ilenj- versnn's : comble et pied droit; chaperon fixe et surélevé;
panneaux d'aérage dans le pied droit et le ehsperon; vitrage simple ou double.

cependant, pour le vitrage des parties brusquement cintrées où la hauteur du
carreau doit être considérablement réduite.

Les carreaux se recouvrent les uns les autres aussi peu que possible, 15 à 20

millimètres au moins, mais pas davantage ; un recouvrement trop large empêche
l'eau contenue entre les deux lames de s'évaporer. Par les froids intenses, la

congélation de cette eau peut amener le bris des vitres: d'autre part, les pous-

sières qui s'accumulent entre les deux lames obstruent toujours un peu la

lumière.

On ne négligera pas non plus de laisser aux vitres un certain jeu dans leur

logement, surtout si les châssis sont en fer, de manière à donner aux supports

toute liberté de contraction et de dilatation.

Les carreaux s'agrafTent les uns sur les autres au moyen de petites bandes de

plomb ou de zinc pliées en S et placées de chaque côté, contre les petits bois.

Quant à la force du verre, elle n'est pas indiflférente. On trouve dans le com-
merce trois épaisseurs de verre: simple, demi-doiiljJc et double. Le verre

simple n'est pas assez résistant pour être adopté dans le vitrage des serres ; le
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double les chargerait trop; le demi-double est prérérable aux deux autres el

c'est lui qui est le plus employé.

Les doubles vitrages, rarement usités, méritent de l'être plus souvent, sur-

tout pour la serre à multiplicationet la serre à Orchidées, où il faut toujouis

craindre les brusques abaissements de température.

(Certaines personnes ont préconisé le verre dépoli pour le vitrage des serres à

Fougères et des serres à Orchidées ; nous ne croyons pas devoir les imiter par

cette raison toute simple que si un verre dépoli est parfait lorsqu'il y a insola-

tion, la lumière qu'il laisse passer par un temps couvert est tout à fait insuffi-

sante.

Au jardin botanique de Lille, les serres sont vitrées d'une façon toute spéciale

((ui permet d'éviter la chute des gouttes d'eau provenant de la condensation de

la buée sur le verre : les carreaux sont coupés en biais ; l'eau glissant sur It;

verre et rencontrant le carreau inférieur, qui fait larmier dans le vitrage ordinaire,

((st entraînée par la pente vers le petit bois
;
là, elle tombe dans une rainure ad

hoc qui la conduit dans une 'petite gouttière placée à la partie inférieure du

comble.

-^^G«5i

!';i fer à deu.r versants: eomblc et pied convexes: galerie au somr:

porte en lucarne; panneaux d'aérage.

I^'oRMES DES SERRES. — Lcs lignes architecturales des serres sont droites ou

coiu^bes; les premières, simples, manquent de la grâce particulière aux autres;

nous les préférons cependant chaque fois que la serre n'est pas nécessairement

une construction décorative; nous les préférons surtout pour les serres de l'hor-

ticulture commerciale qui doivent être commodes à couvrir, à ombrer, à vitrer.

Si la forme n'a pas, dans son ensemble, une importance considérable, il n'en

est point de même de l'inclinaison du toit vitré. 11 importe en effet que cette

inclinaison soit calculée telle, par rapport à la radiation solaire, que la surface

inclinée reçoive une quantité aussi grande que possible de rayons calorifiques.

Pour les serres, l'inclinaison la plus usitée est celle de 45°. C'est l'inclinaison

(fu'aurait une serre adossée, à toit vitré descendant jusqu'à terre, et dont le mur,

formant paroi, mesurerait une hauteur égale à la largeur du local.

Les bâches, les cotTres vitrés ont toujours une pente peu sensible à cause de la

mobilité des châssis mal assujettis.

Quant aux serres, la combinaison la meilleure serait celle qui permettrait de

régler l'inclinaison de leurs vitres, de l'augmenter ou de la réduire plus ou

moins chaque mois, selon la direction des rayons solaires et toujours de manière

à les exposer à un ensemble de rayons calorifiques aussi nombreux que possible.
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:\I. Pynaërt a calculé que sous la latitude belge, il faudrait, en se plaçant à ce

point de vue, donner les inclinaisons suivantes pour les mois d'hiver :

Novembre 68 degrés.

H^ Décembre .*
. 72 —

^V Janvier 68.5 —
^m Février 59 —

Mars 48.5 —
Avril 37 —

B Agenceiiext ixtkrieur. — D'une manière générale, toute serre ne commu-
nique avec l'extérieur qu'indirectement, par lintermédiaire d'une sorte de vesti-

K bule clos et vitré. Ce dispositif a deux avantages: 1° il empêche les brusques

refroidissements dont se sentiraient et soulïriraient certainement les plantes en

hiver si la serre s'ouvrait d'emblée dehors ;
2° il facilite l'installation du chauffage

t'u dehors de la serre proprement dite. 11 permet surtout l'installation d'une

table à rempoter et ce vestibule devient en quelque sorte le laboratoire du jar-

dinier.

4. .€*

adossée, en fer; comble et pied convexes; dans la ma(;onnerie et le comble,

panneaux mobiles pour l'aérage.

La siuiace du sol recouverte par la serre peut être divisée et agencée de plusieurs

façons selon la nature des plantes cultivées, leur taille et le résultat qu'on se

propose d'en tirer.

Sous les grandes serres dites jardins d'hiver, où tout est arrangé dans un

but purement décoratif, les plantes sont cultivées en pleine terre, dans un soi

rapporté, composé le plus souvent de terre de bruyère pure ou d'un mélange

adapté aux besoins et circonstances. Alors, la surface du sol est divisée en une

large plate-bande située au milieu et entourée d'un sentier; puis, de l'autre côté

du sentier et tout autour de la serre, règne une autre plate-bande relativement

étroite. Parfois, quand le jardin d'hiver est vaste, on le dessine dans le genre pay-

sager, avec mouvement de terrain, massifs, pelouses, etc., comme celui du châ-

teau du Val, près Saint-Germain, du jardin d'acclimatation, etc.

Quand la serre est destinée à abriter momentanément des plantes jeunes,

dun faible développement par conséquent, et qui ont besoin de croître vite, on

la pourvoit d'une bâche: la bâche est un encaissement qui reçoit, jusqu'à quel-

ques centimètres de son bord, du fumier ou d'autres matières capables de pro-
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(luire une haute température de fermentation et de procurer ainsi aux plantes

la chaleur dont ont besoin leurs racines. Aujourd'hui, on a abandonné, comme
peu pratique et productrice de miasmes nuisibles, la construction des couches

de fumier dans les serres ; les bâchés n'en demeurent pas moins des récipients

de chaleur ; elles sont, pour cela, fermées vers les trois quarts de leur hauteur

par un plancher de tuiles et parcourues en bas par des tuyaux de thermosiphon.

Dans d'autres serres, celles dans lesquelles on doit conserver des plantes dont

les pieds n'ont besoin ni d'une grande humidité ni d'une grande chaleur (Pélar-

goniums) ou bien des plantes auxquelles il faut beaucoup d'air et d'humidité

atmosphérique, on établit une table à dessus de tuiles avec pieds en fer, ou des

tablettes étagées en gradins ; ces tablettes sont en bois de préférence.

Autour de la bâche, de la table ou du gradin central, un sentier est ménagé,
d'environ Om,70 de large et, de l'autre côté, tout autour des murs d'appui, règne

une tablette de 80 centimètres environ de large sous laquelle circulent les

tuyaux du thermosiphon.

FiG. 6. — Serre à muUiptication creusée dans le sol (coupe transversale).

a, sol; b, sentier; c, bâche chauffée; d, plancher de la bàcho ; e, tuyaux de thermosiplion.

Dans la serre étroite, la disposition change : plus de bâche ni de gradins ni de

table au milieu oii règne un sentier desservant deux tablettes latérales.

Nous étudierons plus loin les difl'érents appareils de chauffage à l'aide desquels

on procure à l'atmosphère des serres les températures qu'elles doivent avoir;

ces températures varient selon les espèces de plantes cultivées et les saisons ;

elles sont établies aussi parfaitement que possible et constatées sur les thermo-

mètres qui aident à les régulariser.

Les thermomètres peuvent être simples ou enregistreurs ; il en faut deux au

moins par local, l'un placé dans le voisinage du chauffage, l'autre à l'extrémité

opposée et près des vitres. Ces instruments sont, dans tous les cas, abrités des

rayons du soleil.

Le renouvellement de l'air dans les serres a une grande importance, aussi

ménage-t-on de place en place des panneaux mobiles ou, seulement, dans Tinté-
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rieur de certains panneaux élevés, des parties qui peuvent se lever à la façon de

châssis à tabatière.

Un verra que dans la serre à Orchiiléos la ventilation qui a besoin d"ètre

puissante se fait d'une façon toute particulière.

Nous allons maintenant passer en revi-.e les différentes sortes dabris vitrés

en commençant par le châssis qui est le plus simple et aussi le premier élément

de toute serre.

(Ihassis, BACHE. — Le châssis, o i panneau portatif vitré, n'es! qu'un abri

imparfait : la bâche le supporte et le complète : elle est une sorte de boite lont^^ue

ou coffre sans fond, dont les c«Hés sont faits de planches clouées, ou autrement

assemblées. La planche formant la paroi antérieure est un peu moins haute que

la planche de la paroi postérieure, de manière que les châssis aient une légère

inclinaison.

Serre adossée, (conpe transversale) comble convexe et pied droit, panneaux d'aéragt

gradins et tablettes pour l'installation des plantes.

Chez la majeure partie des horticulteurs, les colTres à châssis ont une profon-

deur de 0"'.23 en avant et 0»\30 en arrière; ils sont construits en sapin du nord

de 28 à 33 millimètres dépaisseur, sulfaté ou non. Une fois placés, leur pente

doit faire face au sud dans l'intérêt dune plus grande insolation. Les châssis

s'adaptent sur eux aussi bien que possible de manière à ne point laisser passer

Tair extérieur. On peut rendre cette adaptation plus parfaite en interposant, entre

le châssis et le bois du colTre, un lit mince de mousse retenue par un iil de fer

bien tendu et lixé lui-même au coffre à l'aide de quelques pointes à tète plate.

Les dimensions des châssis sont variables. Sans être partisan de châssis très

longs et très larges, difficiles à manœuvrer, nous croyons qu'il est préférable,

dans un but économique, d'en avoir d'aussi grands que possible que deux hommes

puissent enlever et porter sans effort. Ceux des cultures de lOrangerie de \ er-

sailles mesurant 1"',30 de largeursur l'»,40 de longueur répondent à cesqualités.
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Des praticiens préfèrent réduire la largeur à 1 mètre pour qu'un homme puisse

embrasser facilement le châssis dans ce sens. Cela ne nous paraît pas nécessaire

puisque c'est à l'aide d'une poignée située à chaque extrémité et dans l'axe que

le châssis est soulevé toujours par deux personnes.

Les châssis sont arrêtés du côté antérieur du coiTre par des taquets de fer ou

de bois
;
pour donner de l'air aux bâches, oh les soulève et les laisse reposer sur

l'un des sens d'une crémaillère de bois à plat, sur champ ou sur bout.

[_FiG. 8. — Serre adossée, en fer; comble et pied droits; panneaux d'aérage.

On utilise les châssis pour l'hivernage des espèces demi-rustiques et pour la

culture, pendant la belle saison, d'un grand nombre d'espèces qui s'y comportent

bien mieux qu'en serre.

Au fur et à mesure que la bâche augmente de profondeur, l'inclinaison de son

vitrage s'accentue, elle se i-approche de plus en plus de la serre à un versant.

Dans ce cas particulier, on peut la concevoir construite à fleur de sol ou bien

enterrée plus ou moins profondément.

Les bâches à fleur de sol sont plus élégantes mais très froides, elles nécessitent

d'assez grands frais de protection contre les gelées.

Les bâches enterrées sont de beaucoup préférables

surtout dans les sols sains. Tous les horticulteurs les

ont adoptées depuis longtemps à cause de la supé-

riorité de l'abri qu'elles offrent. Un excellent prati-

cien les a comparées avec raison à des sortes de fosses

recouvertes de châssis vitrés. On peut y conserver les

Laui'iers roses, les Camellia, les Fuchsia et beaucoup

d'autres plantes dites d'orangerie et de serre froide.

La bâche peut être à deux versants et chauffée au

thermosiphon ou autrement. Ces sortes d'abris vitrés

et chauffés sont usités chez les horticulteurs mar-

chands qui y cultivent en pleine teri'e ou en pots des

plantes trop délicates pour vivre et croître rapidement sans le secours de chaleur

artificielle.

En somme, la bâche, d'une manière générale, pourrait se définir un abri vitré

généralement dépourvu de chauffage, entièrement consacré aux plantes et non

> Il

.,l



SERRES ET LOCAUX VITRES 9

aménagé pour le passage ou la circulation libre du jardinier. Cette définition

explique la hauteur souvent exiguë des bâches. S'il y a seulement une allée où
l'on puisse passer debout sous un abri vitré destiné aux plantes, le local n'est

plus une bâche, c'est une serre.

Châssis et coffre en ter.

Orangerie. — 11 est des serres où les plantes demeurent constamment.

L'orangerie ne reçoit les végétaux qui y peuvent vivre que durant six ou sept mois

de Tannée, pendant les mois où la végétation est si ralentie et la température

tellement abaissée que la perfection de l'éclairage ne semble pas, bien à tort,

une chose indispensable à ces plantes. Voici pourquoi, de toutes les serres, l'oran-

gerie est la seule présentant si peu d'ouvertures à la lumière et tant de surface

construite en maçonnerie.

L'orangerie a sa principale façade exposée au midi : elle est construite en

pierre de taille ou moellons avec toiture ordinaire ou terrasse au sommet; elle

reçoit la lumière par des fenêtres dont la hauteur et la largeur sont propor-

tionnées à la hauteur et à la profondeur du local.

FiG. 11. — Châssis et coffre en bois avec crémaillère d'aérage.

A Versailles, certains Orangers mesurent jusqu'à (3 mètres d'élévation. Ce

chiffre donne une idée des proportions que doivent avoir les orangeries. Le

mur du fond, sans aucune ouverture, est plein et épais afin de présenter un
abri suffisant du côté du nord qu'il regarde. On augmente sa puissance protec-

trice en adossant contre lui soit un hangar, soit un bâtiment clos, ou en plan-
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tant à quelque distance une rangée massive de Conifères (Abiès excelsa.

Thuya, etc.).

Les dimensions considérables que peuvent atteindre certaines plantes d'oran-

gerie: EucMlyptus, Araucaria, etc., la nécessité de mettre chaque année toutes

ces plantes en plein air, placent les constructeurs dans l'obligation d'établir des

portes larges et surtout très hautes.

Le chaufTage de l'orangerie se fait généralement à l'aide d'un poêle ordinaire,

plus ou moins volumineux selon l'importance du local et dont la tuyauterie fait

un long trajet à l'intérieur avant de déboucher au dehors. Ce dispositif est éco-

nomique en ce sens qu'avec la même quantité de combustible, il permet de

disposer dune plus grande somme de calori(|U(!.

C'est seulement quand la température s'aj)pioche de degré, lorsqu'elle est

à -|- 4 on + 3 par exemple, qu'il y a lieu de recourir au ciiauHage ; dans ce cas

il faut veiller à ce que le thermomètre ne s'élève pas au-dessus de 5 ou 6 degrés.

Il y a dans le parc national de Versailles une orangerie qui est un modèle du
genre, c'est un monument colossal, aux lignes grandes et simples, aux

colonnes énormes, exprimant avec tout l'ensemble une majestueuse puissance ;

l'orangerie supporte en arrière toute la poussée des remblais du parterre du
midi et le poids de la terrasse qui prolonge ce parterre. C'est un magnifique

spécimen d'architecture d'ordre toscan et une des plus belles œuvres de Man-
sard.

Dans son ensemble, le monmnent est une galerie exposée au midi, appuyée

au nord contre un terre-plein et dirigée, par conséquent, de l'est à l'ouest ; il se

prolonge à ses deux extrémités par deux retours d'équerre jusque sous les

degrés des grands escaliers que l'on ap[)elle les i)remières et les secondes cent

marches.

La longueur totale des galeries est de 390 mètres sur 12"', 50 de large. La voûte

est un plein cintre élevé à 13 mètres de haut. L'éclairage se fait par cinq portes

vitrées et vingt-six fenêtres. Cha(|ue porte, chaque fenêtre, est munie à l'intérieur

d'un second vitrage encastré dans un châssis mobile que l'on peut ouvrir ou

fermer à volonté selon l'état de la température extérieure. C'est à ces châssis

datant de l'époque et, aussi, à l'admirable situation du monument et à l'épaisseur

de ses murs (4"', 50 et 6 mètres) que l'on doit de n'y avoir jamais fait de feu.

En 1879-1880, le thermomètre n'y descendit pas au-dessous de + 4°.

Chaque hiver, les joints des portes et des fenêtres sont calfeutrés avec du

foin.

Orangerie a toit vitré. — L'orangerie de Versailles a beau être un superbe

monument, elle n'en a pas moins un défaut capital, commun à presque toutes

les orangeries: son éclairage unilatéral, imparfait par conséquent. Le « conser-

vatoire » des Anglais n'a pas ce défaut; c'est une sorte de serre froide difTérant

de l'orangerie par son sommet vitré au lieu d'être plein. Les dimensions sont

les mêmes, un chauffage est nécessaire à cause de la grande déperdition de cha-

leur par le haut du bâtiment. Les conservatoires sont munis, aux extrémités, de

deux foyers dont la fumée s'échappe au milieu par un corps de cheminée commun.
Ces sortes de locaux étant mieux éclairés, il est possible de les orner de végétaux

{)lus nombreux et plus rares.

On peut voir au jardin des plantes de Paris une orangerie à toit demi-vitré,

c'est-à-dire dont les châssis à jour ont été établis seulement sur un versant du

toit; cependant, le versant opposé quoique plein est composé de panneaux mo-

l)iles qui peuvent s'ouvrir ou se baisser à volonté pour l'aérage.
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Les plairas broyés menu et compressés forment dans les orangeries et les

conservatoires un sol dur, très propre au roulage des chariots dont on fait usage

pour la rentrée et la sortie des lourdes caisses.

L'arrangement intérieur des plantes, surtout dans les orangeries proprement

dites, est un arrangement en gradin allant en décroissant depuis le fond du

local jusqu'à la façade. Près des fenêtres, des tablettes reçoivent les plantes les

plus petites comme les Pclargonium, Verveines, Œillets, Calcéolaires, etc.

Les parties profondes, mal éclairées, sont de préférence garnies avec les Gre-

nadiers et autres plantes à feuilles caduques.

On trouvera à l'article Cilrus tout ce qui a trait à la culture des Orangers.

Serre froide. — Étant donné le grand nombre de plantes des régions tem-

pérées aujourd'hui dans nos cultures, on a dû, nécessairement, selon les es-

pèces, établir différentes formes et diuiensions de serres froides. Dans toutes,

néanmoins, la température miniina peut descendre jusqu'à + 3° sans que

la vie des plantes soit en danger. Celles qu'on peut élever dans ces sortes

de locaux appartiennent en majeure partie au groupe important des arbustes

australiens et zélandais et aussi à certains genres plus originaux de forme :

Dracœna, Aralia, Cocos, Phœnl.r, Cypripedhim etc. Il résulte de cet aperçu

que la serre froide peut rester petite, étroite, comme cela a lieu dans les cultures

de spéculation, ou bien s'étendre, grandir jusqu'aux proportions d'un jardin

d'hiver pour devenir une chose purement décorative.

Dans un autre cas, munie de gradins qui permettent de disposer les végétaux

plus près de son vitrage, la serre froide devient un conservatoire des plantes

molles, demi-rustiques, destinées aux plantations estivales des corbeilles. Elle

peut être à un seul ou à deux versants. Un appareil de chauffage aide à com-

battre pendant l'hiver les grands abaissements de température.

Nous avons vu chez un horticulteur du centre de la France ' tout une série de

petites serres froides, parallèles, à 2 versants, servant à l'élevage des CameJ-

lia. Dépourvues de chauffage, elles sont encaissées dans le sol et peu hautes

(2 mètres environ du niveau du sentier au faîtage).

A droite et à gauche, sur les limites du sentier large seulement de 0™,60. on a

élevé jusqu'à environ 0"',80 une cloison en brique. Toute la partie comprise

entre les limites du sentier et celles de la serre est comblée de pierrailles au

fond et, à la surface, de terre de bruyère dans laquelle on élève le Camellia

sans le secours de pots.

Sur le versant sud seulement, il y a des châssis garnis alternativement d'une

vitre et d'une ardoise. Le versant nord, pendant l'hiver, est recouvert de plan-

ches, par dessus lesquelles des feuilles sèches sont étalées en un lit épais. Par

les gelées moyennes, les châssis aussi sont couverts soit à l'aide de feuilles, soit

avec des paillassons. Ces détails nous ont paru intéressants à rapporter; ils

prouvent la grande économie qu'on peut réaliser dans certains cas du jardinage

commercial, surtout si l'on sait à coup sur le tempérament et les exigences des

espèces en culture.

Il ne peut être question ici de la température qu'il conviendrait d'entretenir

dans les serres froides pendant l'été. En effet, les plantes de serre froide de-

viennent pendant l'été des plantes de plein air, de sorte qu'à la belle saison, de

deux choses l'une: ou bien ces serres sont vides, ou bien elles sont transformées

1. M. Marie, à .Aloulins.
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«>ri serres tempérées dans lesquelles on déverse le trop-plein des autres serres

de ce genre.

Serre tempérée. — La serre tempérée devrait être spéciale aux plantes qui

ne peuvent point supporter une température inférieure à 8° en hiver ; c'est la

plus commune, aussi bien chez les horticulteurs que chez les amateurs. La raison

de cette préférence est que beaucoup de plantes s'y trouvent réunies, qu'on a

empruntées à la serre froide et à la serre chaude dont la serre tempérée est le

terme moyen; tels sont les Slrclitzla, Phœnir rupicola, Latania horhonira
deserre chaude, les Trachyctn-pus e.rcelsus, Cocos auxlralis, Phœnix cami-
riensia, de serre froide.

La construction d'une serre tempérée ne diffère pas de celle des autres serres,

c'est la puissance de son chaulfage qui la dillerencie; elle pourra donc être élevée

ou basse, grande ou petile, à un ou à deux versants, selon la hauteur des

plantes, leur nombre el la volonté du propriétaire.

FiG. 12. — .S'crrt' Icmpérêe demi-adossée, à comble coavexe.

A deux versants, la serre sera dirigée du nord au sud. A un seul versant, elle

fera face au plein midi, ou au sud-est ou bien encore au sud-sud-ouest.

L'inclinaison du vitrage aussi est variable, tantôt de 30, tantôt de 40, tantôt

de 50 ou de 55 degrés ; si l'on se reporte à ce que nous avons dit page 4, les

inclinaisons les plus fortes seraient les meilleures, surtout pendant les mois

d'hiver.

En étél'aérage permettra de combattre la chaleur qui, pour le bien des plantes,

ne devrait pas dépasser 20°.

Il faut craindre une trop grande humidité dans la serre tempérée, et, si elle se

produit, la combattre par le chauffage ou l'aérage. Ce dernier moyen ne sera

employé que si la température extérieure est à -\- 10°.

Serres chaudes. — Dans sa Théorie de l'/iortirulUcre, Lindley dit : « Il
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faudrait, pour bien cultiver les plantes exotiques, consacrer pour ainsi dire une
serre séparée à chacune des grandes divisions de ces plantes. »

Beaucoup d'espèces, en effet, qui sont des pays tropicaux, ne peuvent être

réunies dans la même serre chaude parce qu'il faut à certaines d'entre elles une
atmosphère humide et à d'autres une atmosphère relativement sèche, à celles-

ci du -soleil, et à celles-là de l'ombre. Ces considérations forcent nécessairement,

les jardiniers, praticiens ou amateurs, à adopter au moins deux serres chaudes,

la serre chaude sèche et la serre chaude humide, sans parler des serres chaudes
spéciales aux Orchidées, aux Palmiers, aux Fougères, etc.

A. Serre chaude sèche. — Elle peut être adossée ou à deux versants; dans

ce dernier cas, une déperdition de chaleur plus considérable nécessitera un ap-

pareil de chauffage plus puissant et, par conséquent, des frais de chauffage plus

élevés. Si la serre est adossée, le mur d'appui sera épais (0'",50 au moins). L'a-

gencement intérieur ne comportera une bâche que si l'on doit se livrer à la cul-

ture en pleine terre. La bâche est un grand récipient enveloppant les tuyaux du
thermosiphon; elle est munie, près de son bord, d'une sorte de plancher en tuiles

juinces sur lequel repose la terre où l'on cultive les plantes à racines nues.

On a imaginé, depuis quelques années, un système de bâche démontable com-
posée de panneaux mobiles en treillis métallique revêtu de ciment, et de mon-
tants en fer à emboîtements latéraux. Au niveau du sol et dans un ordre déter-

miné, des dés en pierre munis de logement reçoivent les montants dont l'écar-

tement est calculé pour que les panneaux puissent être placés entre eux, glissant

à frottement doux dans les emboîtements.

Les gradins ne sont généralement établis dans les serres chaudes que pour la

culture des orchidées ; les autres plantes se cultivent sur bâche ou sur table.

Le gradin a deux aA^antages, il permet d'avoir un plus grand nombre de plantes

et de les tenir plus près du verre.

Les températures moyennes seront 14" en hiver, 28° en été. Pendant les plus

grands froids le thermomètre ne descendra pas au-dessous de -h 8°
;
pendant

les plus fortes chaleurs, il faudrait qu'il ne montât point au-dessus de 35°. Ces
deux températures extrêmes ne doivent être que passagères.

Un assez grand nombre de plantes de serre chaude sèche, pendant la belle

saison, sont utilisées en plein air pour la décoration des jardins : nous les indi-

querons à leur tour de description. Rappelons seulement, à cet égard, qu'il doit

être pris beaucoup de précautions, que ces plantes doivent être sorties tard,

rentrées tôt et soustraites toujours à la transition dangereuse qui résulterait pour
elles du passage brusque de la lumière voilée des serres à la lumière intense et

chaude d'une pleine insolation.

Telle qu'elle est, la serre chaude sèche peut être adaptée aux plantes de serre

chaude humide, il suffit, pour cela, soit d'établir sous ses gradins un continuel

écoulement d'eau dans un ruisselet imperméable et assez large, soit d'arroser

assez souvent et copieusement les sentiers de la serre.

Nous verrons tout à l'heure que la réciproque (transformation d'une serre

chaude humide) n'est pas toujours possible.

B. Serre chaude humide. — Nous venons de voir quelle modification il

faut apporter, soit au dispositif, soit au traitement intérieur d'une serre chaude
sèche pour en faire une serre chaude humide.

Elle peut être aménagée d'autres façons, soit qu'on l'adosse à un mur de
terrasse, si la serre doit être à un seul versant; soit qu'on l'encaisse à 0",60 ou
0'",80 en terre si elle doit avoir deux versants.

Le mur de terrasse, par la moileur que lui coii)muni((ue la terre quil retient
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on arrière, le sol de la serre établi en contrebas du niveau normal, sont, en effet,

deux conditions favorables à l'humidité atuius{)hérique qu'exigent certaines

espèces tropicales.

L'agencement intérieur suppose [)resque toujours la bâche telle que nous

l'avons décrite page 13, elle supporte les pots qui y sont enterrés dans de la

tannée, de la sciure de bois, <io la terre de bruyère ou de l'escarbille, préfé-

rable à cause de sa nature imputrescible.

Le gradin, n'offrant aucun abri à la poterie contre la sécheresse, répond moins

aux besoins des plantes de serre chaude humide.

Pendant très longtemps, avanl les perfeclionnements apportés dans les sys-

tèmes de chauffage au thermosiphon, il fut d'usage de chauffer les bâches des

serres chaudes à l'aide de couches de fumier ou d'autres matières fermenles-

cibles. Ce procédé, oulre la brièveté de son effet, avait l'inconvénient d'être une

source d'émanations et de moisissui'es dangereuses à la santé des plantes. C'est

avec raison qu'on l'a abandonné presque partout.

Les températures minimaet maximadela serre ciiaude humide sont: 10 degrés

en hiver et 30 degrés en été. Cela fait une moyenne apjiroximative de 20 degrés,

mais en réalité, il y a deux moyennes, la moyenne hivernab' de 15 degrés et la

moyenne estivale de 25 degrés.

Jardixs d'hivei'.. — Les jardins d'hiver sont des serres vastes, hautes, dispo-

sées, non plus seulement pour les ])Iaiiles, mais aussi pour les gens et leur séjour

au milieu d'elles ; on y a ménagé des allées larges, des bancs et des tables, des

ronds-i)oints, des rochers avec de l'eau qui tombe (^u cascades ou coule en ruis-

selets.

Abstraction faite de la forme (pie l'on peut infiniment modifier, et en ne tenant

compte que de la température, il faut admettre presque autant de jardins d'hi

ver que de serres.

Nous en indiquons trois avec leur tempéralun; miniuia :

ïfiHPBHATI «R MINIMA (1)

HIVERNALE

Le jardin d'hiver froid -[~ "^^

Le jardin d hiver tempéré -j- 8»

Le jardin d liivcr cliaud -j- 12°

11 n'est point besoin de créer une quatrième division pour les plantes deserre

chaude humide; celles-ci pourront toujours être introduites au moins en petit

nombre dans le jardin d'hiver chaud ; il suffira de les distribuer dans les parties

à la fois les plus chaudes et les plus moites du local.

A. Jardin cl'hv'er froid. — Nous ne savons pas s'il a jamais existé des jar-

dins d'hiver froids. En tous les cas, on pourrait en créer et il serait facile de les

peupler, en empruntant les espèces des flores de l'Afrique du Nord, de la côte

méditerranéenne, du Cap de Bonne-Espérance, de l'Australie et de toute la

région côtière s'étendant depuis le Chili jusqu'à Magellan. Nous ne parlons que

pour mémoire des plantes montagnardes de la zone intra-tropicale des deux

mondes qui, grâce à l'altitude moyenne où elles croissent, deviennent, par cela

môme, des plantes de serre froide. Sans vouloir empiéter sur la seconde partie

1. Ces températures ne doivent être considérées que comme pis aller et on devra

toujours tendre à les relever.
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de notre travail, il nous est impossible de passer sous silence certaines espèces

très remarquables des flores énumérées plus haut : Chamœrops e-rcelsa, Phœ-
nix canariens is, Juba'e spcctabilis, Cocos auatralia, Ficus elastica et ferru-

ginea, Brarœna austraiis. Phorntium tenax, Aralia variés. Orchidées.

Camellia, Conifères, etc., etc.

Le jardin d'hiver froid est donc le jardin [d'hiver des petites bourses: le moyen

le plus économique de l'édifier consistera à établir au-dessus de la surface qu'on

veut enclore et à une assez grande hauteur une suite de toits parallèles dont le

FiG. 13. — Jardin fl'hiver de M"" de Korcliove. de Deinerghein.

nombre et la longueur seront calculés sur la superficie, l'orientation et la forme

du terrain à enfermer.

Les châssis sont mobiles de préférence, on peut ainsi les enlever pendant la

belle saison.

Le chaulTage est réalisé à l'aide d'un appareil ordinaire ou au moyen dun
thermosiplion. (Voir chaufTage des serres).

Les plantes se cultivent généralement en pleine terre, aussi a-ton enlevé la
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lerre naturelle pour la reiiiplacei- par un compost approprié aux espèces. (Voir

terres et composts).

B. Jardin d'hiver tempéré. — Peu différent du précédent quant à la forme,

le jardin d'hiver tempéré n'a de particulier que son chauffage plus puissant et

l'aspect général de sa plantation dans laquelle les plantes à faciès tropical domi-

nent. C'est le jardin vitré, préférablement adopté par les propriétaires qui

veulent en faire une dépendance de leur maison d'habitation ; dans ce cas, son

architecture plus soignée est en rapport avec l'habitation elle-même.

Dans certains cas, le jardin d'hiver acquiert des proportions monumentales; il

devient alors un conservatoire de jardin botanique où sont toutes les espèces exo-

tiques délicates, ornementales ou non. Exemple : les grandes serres du jardin

botanique de Kew , celles de Lyon, celles de Paris; ou bien il est un véritable

jardin décoratif avec des allées assez larges pour qu'on y puisse passer en voi-

ture, ne renfermant que des espèces fleurissantes ou non, mais toujours ornemen-

tales.

C. Jardin d'hiver chaud. — (''est surtout dans la construction des jardins

d'hiver chauds que l'on a montré, en ce qui concerne l'horticulture, le goût du

grand et du beau.

On cite encore comme un modèle du genre le jardin d'hiver du duc de

Devonshire et celui de Kew, en Angleterre. Le premier qui fut construit, vers

18'iO, mesurait 93 mètres de long, 45 de large et 20 mètres de haut, comptés du

sol à la partie culminante de sa voûte vitrée. La chaleur nécessaire y était main-

tenue par huit chaudières et 'i,800 mètres de tuyaux d'eau ; les 3'", 50 de largeur

de l'allée ])rincipale permettaient de s'y promener en voiture, les plantes s'y

trouvaient distribuées eu égard à l'exposition et à la chaleur émanant des tubes*.

11 faut citer encore les serres du jardin botanique et de la Société royale d'hor-

ticulture de Bruxelles, celles du jardin de la Tète d'or à Lyon.

Bien d'autres modèles ont été nnaginés; parmi eux il convient de rappeler

le projet d'un jardin vitré circulaire jeté sur le papier par un architecte de

Ihuxelles, mais qui, croyons-nous, n'a jamais été exécuté.

Aquariums. — C'est l'Angleterre et la Belgique qui possèdent les plus beaux

aquariums. Ce sont généralement des séries basses, rondes, couvertes d'une

coupole ; elles renferment un vaste bassin rond également autour duquel règne

un sentier. Ce bassin d'environ 0m,80 de profondeur, est plein d'eau chauffée

à l'aide de tuyaux de thermosiplion disposés en serpentin sur le fond. Une des

plantes d'aquarium les plus intéressantes est la Victoria regia ; comme à

toutes les autres, il lui faut beaucoup de lumière, c'est pourquoi nous recom-

mandons pour ces sortes de serres une charpente légère, quoique solide, et un

vitrage bas.

Serre a multiplication. — Une température élevée, un cube restreint, une

moiteur atmosphérique sensible, un éclairage vif, telles sont les qualités que

doit présenter la serre à multiplication.

La chaleur et l'humidité atmosphériques sont indispensables pour provoquer

et soutenir les phénomènes vitaux des graines et autres fragments de plantes

destinés à la reproduction des espèces. Le vitrage est disposé à une faible hau-

teur au-dessus du sol, dans l'intérêt de l'éclairage qui doit être vif pour éviter

l'étiolement des pousses et aussi dans un but économique : en effet, l'éléva-

1. Neuuiauu. Art de construh'o les serres.
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tion du toit vitré à une grande hauteur augmentant la capacité de la serre, sa

température maxima ne pourrait plus être obtenue qu'à Faide d'un appareil plus

puissant et d'une quantité plus considérable de combustible.

Généralement la serre à multiplication, légèrement enterrée, est construite en

bois ; elle a deux pentes, et un double vitrage qui la met constamment à l'abri

des brusques variations de température extérieure. Intérieurement, elle est

(i jnuUiplicalion à bâche enterrée.

munie de deux tablettes, l'une à droite, l'autre à gauche, auxquelles on aboutit

par un sentier médian de 0'",60 de large : les tablettes mesurent chacune

1 mètre d'un bord à l'autre ; les tuyaux du thermosiphon circulent au-dessous

d'elles ; on peut même, au moyen d'une cloison munie cependant débouches de

chaleur, enfermer tout à fait la tuyauterie sous la tablette de manière à commu-
niquer au sol qui repose sur celle-ci

une chaleur supérieure nécessaire à

l'enracinement des boutures et à la

germination des graines. Pour aug-

menter encore plus les chances de

succès il faudrait que la tablette fiit

])onne conductrice de la chaleur ;

jusqu'à présent, on n'a rien trouvé de

mieux qu'un assemblage de grandes

tuiles minces supportées par des fers

à T. En tous les cas il faut bien se

garder d'établir des tablettes en bois,

ce corps étant très mauvais conduc-

teur de la chaleur.

La température dune serre à multiplication, même pendant les froids, si on
l'emploie à son usage particulier, doit pouvoir être maintenue sans difficulté

entre 20 et 28".

Nous renvoyons le lecteur à l'article mu-Ulplication pour tout ce qui a trait

au petit matériel et aux procédés de bouturage, de semis, t-lc.

FiG. 15. — .Serre à multiplication.

(Coupe transversale).

Serres de collections.

Nous donnons le nom de serre de collection aux abris vitrés sous lequels on
ne cultive qu'une collection du même genre ou de la même famille : une col-

Pl.\ntks de serre. 2
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lection de Palmiers, d'Orchidées, de Fougères, de plantes grasses, etc., etc. Nous

allons énumérer et décrire les plus importantes de ces serres, en faisant obser-

ver, toutefois, que leur création ne suppose pas la possibilité de réunir dans

chacune toute la collection d'une même famille ni peut-être celle d'un même
genre. En effet, l'aire de dispersion des représentants d'une même famille est

tellement vaste que si on la parcourt par la pensée on passe successivement des

régions chaudes aux régions tempérées, puis aux altitudes presque froides. Chez

nous, il faudrait donc, par exemple, aux Palmiers importés de cestrois milieux

dilTérents, trois serres distinctes ayant au moins une lempérature moyenne en

rapport avec celle du pays d'origine des espèces qu'on lui destine.

Serres a orchidkes. — Toutes les Orchidées exotiques ont été classées en :

Espèces de haute serre chaude avec température de. .

— de serre cliaude —
— de serre tempérée —
— de serre froide —

A la rigueur on pourrait réunir les espèces des deux premières

une seule, dite de serre chaude; ceci regarde l'amateur.

D'une manière générale, qu'elle abrite des espèces robustes ou délicates, la

serre à Orchidées doit être de peu de hauteur (3 mètres à3ni,o0 du failageau sol);

19°
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rai d'origine sylvestre, se trouvent bien d'une situation où l'insolation est pres-

((ue nulle.

La longueur de la construction varie avec la quantité de plantes en culture,

la largeur ne peut être inférieure à 3">,50. Les toitures à double vitrage pourront

être utilisées avec profit au-dessus des Orchidées tropicales, surtout dans le

nord de la France.

L'aménagement intérieur consiste en un dispositif de tablettes latérales à

jour, de gradins placés au centre, et de fils de ter, tendus sous les vitres, pour

y recevoir accrochées les espèces épiphytes ou demi-épiphyles. cultivées dans

des paniers de bois et sur des souches mortes.

FiG. 17. — Palmiers et Fougères dans le jardin d'hiver do M"' de Kercliove

Les tablettes des gradins sont aussi à jour, comme celles du pourtour, afin de

ménager une grande facilité de mouvement et de renouvellement à l'air qui

enveloppe les plantes. Ce renouvellement de l'air, il est indispensable de le

pratiquer largement dans les milieux où vivent toutes les Orchidées; on l'obtient

en ménageant en haut et en bas de la serre un grand nombre de petits vasistas

([ui, restant presque continuellement ouverts, provoquent dans la serre un mou-
vement d'air continu.
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L"oiiverture des vasistas est barrée aux mouches et autres insectes par une

toile métallique à mailles tines, et, pour que l'air nouveau arrive dans la serre

à un degré suffisamment élevé de température et de moiteur, on le dirige

d'abord, par des conduits, partie sur les tuyaux de chaufTage et partie à l'inté-

rieur de réservoirs dont l'eau est amenée à une température de 60 à 70 degrés

par le passage des conduits du thermosiphon dans la masse liquide.

Nous avons nettement dit qu'il faut au moins trois serres pour la collection

des Orchidées, c'est-à-dire trois teniftératures distinctes, pour chaque série d'es-

pèces des régions chaude, tempéiée et froide. 11 est plus simple, au lieu de con-

struire trois serres séparées, et lorsque l'importance des cultures ne l'exige pas.

d'en établir une seule, assez longue, et de la diviser en trois parties par des cloi-

sons vitrées. On a ainsi, premièrement, en communication immédiate avec

le chautlage, la serre chaude ', puis, à la suite, la serre tempérée et la serre

froide. Un amateur, praticien de grand talent, M. du Buysson, est arrivé à

établir ces divisions sans les délimiter nettement par des cloisons ; il s'est con-

tenté de séparer les portions de serre entre elles par une clôture de plantes

grimpantes. Chaque portion a cependant la température moyenne qui lui est

propre ; M. du Duysson obtient ce résultat par la disposition de son chautFage et.

aussi, à l'aide de réservoirs dits « poêles d'eau » dont l'eau est élevée à 60 ou 70"

par le passage, au travers, des tuyaux du thermosiphon. Ces poêles d'eau sont,

en nombre et en volume, plus ou moins importants selon qu'il s'agit du compar-

liment chaud, tempéré ou froid -.

Serhes .\ PALMIERS. — Daus cette vaste famille aussi, nous trouverons des pen-

sionnaires pour les trois serres, chaude, tempérée et froide, mais tandis que les

Orchidées sont des plantes basses presque rampantes, les Palmiers sont presque

tous de grands arbres auxquels il faut des serres monumentales. Pour avoir de

phis amples renseignements sur leur construction et leur agencement, nous

renvoyons le lecteur à ce que nous avons dit des jardins d'hiver. Les jardins

(l'hiver sont les serres véritablement à la taille des palmiers. Pour les sujet<

encore jeunes, les serres ont des proportions ordinaires et celles où l'on élève

des espèces chaudes et de serre tempérée, sont munies de bâches à tannée pour

procurer la chaleur nécessaire aux racines.

Serres a fougères. — Les Fougères, quant à leur manière de vivre, ont

beaucoup de points de contact avec les Orchidées. Les serres à fougères ont donc

quelque ressemblance avec les serres à orchidées ; elles sont plus hautes cepen-

dant, à cause de l'arborescence d'un certain nombre d'espèces.

La ventilation ne doit pas être non plus aussi constamment prodiguée, mais

l'air doit être chaud et moite, la lumière parcimonieuse et difiuse.

Une serre encaissée dans le sol et à un seul versant exposé au nord sera dans

d'excellentes conditions d'éclairage, surtout sous un climat méridional où la

moiteur de l'air s'obtiendrait facilement par la présence, dans le centre de la

serre, d'un assez grand bassin toujours plein d'eau. Sous le climat du nord, il

vaudrait mieux exposer la serre à l'est, et, pour saturer l'air d'humidiié, se servir

de poêles d'eau, munis de bouches d'échappement pour le passage de la vapeur.

Ce que nous venons de dire a trait aux fougères. de serre chaude. 11 y a aussi

1. On peut y ajouter un tuyau cle chauffage supplémentaire qui ne va que jusqu'à

l'extrémité de ce compartiment et revient.

2 Vovez encore l'article Orctiidées.
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des Fougères de serre tempérée et des fougères de serre froide. Ces serres diffè-

rent de la première seulement par la température qu'on y entretient et doivent

toutes être peu exposées au soleil, les Fougères étant essentiellement des plantes

de sous bois.

Serre a cactées. — La serre à Cactées, comme celle où l'on conserve les PéJar-

gonium, est le type de la serre tempérée sèche. Elle est souvent adossée, tou-

jours orientée au midi et munie de gradins. Sa température moyenne hivernale

est de 10°. Elle peut tomber momentanément à -j- 4 ou -}- 5° sans aucun danger.

11 est essentiel, en ce qui regarde ces deu.x serres, qu'elles soient sèches, large-

ment éclairées, et qu'un certain dispositif des châssis permette au besoin une

facile et large ventilation.

AssEMRLACiE DES SERRES. — Dans un établissement horticole surtout, la réu-

nion de toutes les serres ou de la plus grande partie d'entre elles en un seul

ensemble présente de grands avantages : le travail y est plus facile et plus rapide,

le chauffage moins coûteux, les communications plus commodes.

La manière d'assembler les serres peut varier selon la nature de ces sortes de

locaux ; deux types d'arrangements sont mis souvent en pratique.

FiG. IS. — Assemblage de serres à deux versants. (Coupe transversale et vue perspective).

Dans le premier, toutes les serres, à deux versants, sont placées côte à côte,

parallèlement les unes aux autres. De chaque côté, les pignons sont alignés
;

seulement, tandis que d'une part ces pignons font communiquer le local direc-

tement avec le dehors par une double porte, d'autre part, ils donnent tous, par

une porte simple, cette fois, sur une galerie close et vitrée. Celte galerie qui peut

servir à la fois de rempotoir, de magasin à poterie et même d'abri pour des

plantes robustes, permet de passer successivement dans toutes les serres sans les

mettre en communication avec l'air froid extérieur.

Dans l'autre, les serres disposées selon une symétrie bilatérale aboutissent

toutes, perpendiculairement, sur les deux côtés d'une galerie centrale vitrée,

dont on fait le même emploi que dans le cas précédent, et qui permet aussi le

passage dans chaque serre, sans communication directe avec le dehors.

Quand les galeries abritent les appareils de chauffage et leurs foyers, les

plantes ne doivent plus y demeurer qu'un temps restreint, le temps de l'embal-

lage ou des rempotages à cause des poussières et de l'atmosphère sèche qui les

incommoderaient.
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La surface fragile et mince des serres est trop faible pour préserver nos plantes

du froid hivernal. La grande conductibilité des fers, les interstices béants entre

les châssis et la charpente, sont deux causes principales de refroidissement que

nous devons combattre par la production de chaleur artificielle.

La chaleur dont on chauffe les bâches et les serres a deux sources : 1° la com-

bustion de bois ou de charbon dans un foyer: 2" la fermentation de certaines

matières, telles que le fumier, la tannée, etc., dont on a établi une couche plus

ou moins épaisse sur tonte ou partie de la surface recouverte par l'abri vitré.

(loucHES. — Les couclies de fumier It'iideiit de j)liis en plus à être éliminées

des éléments de la culture ilora.'e en serre. Nous avons dit pourquoi, page 6,

on ne les admet plus dans l'intérieur des serres. Dans les bâches et les coffres,

sous châssis, on construit encore des couches de fumier, au printemps surtout,

pour servir, soit à l'ensemencement, soit au bouturage ou à l'élevage des es-

pèces utilisées pendant l'été pour la décoration des jardins.

Les fumiers les plus employés sont ceux de cheval, de mulet ou d'âne, qui pro-

curent plus que les autres une température élevée. On a reconnu aussi des diffé-

rences de température très sensibles entre les fumiers, selon la nature et le trai-

tement des chevaux producteurs. Ainsi le fumier des chevaux entiers est plus

chaud que le fumier des chevaux ongres et celui des chevaux de luxe est plus

chaud que celui de la cavalerie militaire. Ces différences tiennent à l'alimenta-

tion et à la teneur des litières en excréments, en urine surtout.

Il est toujours préférable de ne point employer le fumier à létat frais. La tem-

pérature qu'il procure ainsi est toujours très élevée et dure peu. Le fumier demi-

consommé ou un mélange par moitié de fumier consommé et de fumier frais

sont ce quil y a de préférable.

La longueur et la largeur des couches varient selon la longueur et la largeur

des coffres qu'elle dépasse toujours de Cii),35 au moins sur les côtés; l'épaisseui-

se modiiie selon les saisons, de 0"',eO (hiver) à 0"', 40 (printemps). Cette épaisseur

varie aussi avec la nature des plantes.

Les couches sont drcfti^ces ou cnterréen, c'est-à-dire élevées directement sur

le sol ou bien établies sur le fond d'une tranchée plus ou moins profonde. Les

couches enterrées n'étant exposées à l'air de nulle part sont moins sujettes que

les autres à perdre inutilement leur chaleur.

Le fumier étant apporté sur le terrain est remué et mélangé de manière à

présenter une masse aussi homogène que possible, puis il est disposé par petites

quantités qu'on superpose, en les lassant, sur une surface convenue et dans des
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limite? tracées à Tavance. Les bords d'une couche isolée doivent être élevés à

l'aide de fourchées de fumier pliées en deux et superposées les unes par dessus

les autres, le dos du pli en dehors.

Pour que sa fermentation ait lieu dans les meilleures conditions le fumier

doit toujours présenter un certain degré d'humidité : s'il était trop sec. on devrait

le mouiller: l'emploi d'eau chaude a sur l'eau froide l'avantage de provoquer

une fermentation, c'est-à-dire une production de chaleur, presque immédiate.

La couche faite, elle est chargée de terreau ou de terre de bruyère puis cou-

verte de cotTres et de châssis destinés à recevoir les plantes et à les abriter.

A partir du moment où elle s'est déclarée d'une façon appréciable, la chaleur

va montant jusqu'à 30. 40 et. parfois. 60° si la couche est mal faite et contient trop

de fumier frais: elle redescend progressivement. C'est quand elle se maintient ou

quand elle est revenue à une température oscillant entre 25 et 30» qu'on peut y
entreprendre les multiplications et les cultures. Toutes ces phases s'accom-

plissent en une dizaine de jours, un thermomètre spécial les enregistre et nous

en rend compte.

Les autres substances les plus communément utilisées pour faire les couches

sont les feuilles. On peut les employer à l'état vert ou à l'état sec. Les feuilles

vertes, provenant de la tonte des charmilles, nous ont procuré des couches ana-

logues aux couches de fumier, avec des températures maxima dépassant 40° et

une constance plus grande dans le développement de la chaleur.

Toutes les feuilles sèches ne sont pas également aptes à produire de bonnes

couches : celles des Chênes, Châtaigniers, Hêtres. Marronniers, sont les meil-

leures à cause de leur consistance qui n'est ni trop coriace comme celle des

feuilles de Platane, ni trop molle comme celle des feuilles de Tilleul.

Les couches de feuilles mortes sont épaisses de 60 à 80 centimètres : elles

produisent une température peu élevée mais durable : on les emploie pendant

la mauvaise saison, avec le concours des coffres et châssis pour hiverner les

plantes molles ou sous-frutescentes demi-robustes, telles que GnaphaJium
lanatum, Ageratum mejcicanum. Anthémis. Pehny/onium, etc., etc.

L"n mélange de feuilles et de fumier peut produire une couche ayant à la fois,

mais affaiblies, les qualités inhérentes aux deux substances qui la composent •

la chaleur élevée du fumier et la constance de température des feuilles. Cette

combinaison est d'autant meilleure que le terreau résultant delà décomposition

de ces sortes de couches est un excellent engrais, qui entre avantageusement

dans la composition des terres de rempotage.

On peut associer les feuilles et le fumier sans les mélanger, en superposant la

couche du fumier à la couche de feuilles: ce dispositif est recommandahle pour

les cas où on ne dispose pas d'une forte quantité de fumier: il permet d'en faire

une grande économie, parce que la couche, de cette matière, n'a pas besoin,

pour produire une température élevée, d'être aussi épaisse que si elle était em-

ployée sans le concours des feuilles.

Les coffres étant placés sur la couche, celle-ci les déborde de tous les côtés do

0™.35 à 0™,40. Cette saillie est le sonder. Pour conserver la chaleur le plus

possible au profit de l'espace compris sous les châssis on doit élever le sen-

tier jusqu'aux bords du coffre, de manière que celui-ci paraisse comme enfoncé

dans le fumier. Si au lieu d'employer du fumier consommé ou des feuilles pour

élever les sentiers on se sert de fumier frais, on augmente la chaleur d'autant,

et le travail une fois accompli prend le nom de réchaud.

Appareils de chauffage. — La chaleur qui se dégage de la combustion du
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en fer à

bois, de la houille, etc., dans les foyers de nos serres, peut être utilisée de deu.x

manières :

1« Directement, par le passage de la fumée dans la serre à travers une tuyau-

terie de terre cuite laissée nue pour la liberté du rayonnement
;

2" Indirectement, à l'aide d'une certaine masse d'eau échauffée dans un foyer-

chaudière et circulant naturellement par un système de tuyaux qui évoluent

dans la serre. Ces tuyaux sont nécessairement en deux communications avec la

chaudière : la communication du départ de l'eau, et la communication du retour,

la première placée au sommet, la seconde aboutissant à la base de la chau-

dière.

(]'est ce système de chauffage qui a reçu le nom de thermosiphon, c'est lui qui

est le plus généralement adopté, modifié selon les circonstances et les besoins.

Therniosiphon. — En fait d'appareil de chauffage, le Ihermosiphon réalise

des avantages n'appartenant qu'à lui :

économie de combustible, régularité

dans le chauffage, homogénéité dans la

chaleurémise et prolongation de l'action

du calorique chauffant longtemps après

que le foyer est éteint.

L'appareil complet se compose de

trois parties principales : la chaudière,

le fûi/er et les luyau.r, plus certaines

adjonctions secondaires ou de moindre

importance, telles que les tubes et vases

d'expansion, le tuyau d'emphssage, les

poêles deau, les valves d'arrêt, etc.

La chaudière. — La chaudière est le récipient dans lequel l'eau vient en

quelque sorte prendre la chaleur du foyer pour la porter dans l'intérieur des

serres.

11 y a un grand nombre de formes de chaudières, les meilleures sont celles qui,

à la fois simples et solides, permettent de pro-

duire, d'une manière continue et régulière, le

plus de chaleur avec le moins de combustible:

elles doivent être en même temps faciles à

placer et à nettoyer.

Au fond, toutes les formes ^e rapprochent

plus ou moins de deux types : la chaudière he-

rizontale et la chaudière verticale.

Les chaudières horizontales sont propres aux

foyers dans lesquels on brûle du bois, du char-

bon de terre et toutes les substances qui, pour

brûler dans les meilleures conditions, doivent

être étendues en couche peu épaisse sur une

grande surface.

FiG. 20. - Chaudière en fer à cheval, La chaudière horizontale la plus simple est

à deux retours de flamme. celle dite en fer à clieval, c'est une sorte de

récipient plat qu'on aurait arqué en demi-

cercle; au sommet se trouve le tuyau du départ de l'eau échauffée dans l'appa-

reil ; à la base est le tuyau d'arrivée de l'eau refroidie après circulation dans la

serre. Il faut remarquer que la flamme, après avoir passé sous la voûte, passe

dessus par un retour, ce qui augmente réchauffement de la chaudière.
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Afin d'augmenter encore la «surface de chauffe », c'est-à dire la surface par

laquelle la chaudière reçoit la chaleur du foyer, on a imaginé la chaudière

boudin avec deux retours de flamme, puis la chaudière enveloppante avec trois

retours de flamme ; cette dernière, par rapport à la chaudière en fer à cheval,,

présente une surface de chauffe qui est exactement deux fois plus considérable.

Dans un appareil imaginé par M. Fontaine, de Versailles, la chaudière et le

foyer ne faisaient qu'un, et la grille même du foyer était composée de tubes

creux pleins d'eau, en communication avec le reste de l'appareil ; de cette

manière la chaleur utilisée se trouvait augmenter d'autant.

On dut renoncer à cette co.nbinaison qui, nécessitant l'emploi de la soudure,

ne présentait pas toutes les garanties voulues de solidité.

Les chaudières verticales sont très répandues depuis un certain nombre

d'années : elles sont surtout propres à la combustion du coke qui brûle facile-

ment sur une épaisseur de 0™.60.

11 existe aussi un grand nombre de chaudières verticales; une des plus

Chaudière lioiizontule « Maihian ».

anciennes est la chaudière Cerbelaud : elle est composée d'un cylindre creux,

renflé à sa base et à parois doubles contenant entre elles l'eau de l'appareil:

le centre est réservé pour le foyer dans lequel le combustible tombe natu-

rellement et progressivement par un large tuyau empli jusqu'à la gueule. C'est

cette chute progressive et automatique du combustible dans le foyer qui a fait

donner à ces appareils le nom d'appareils à feu continu. En réalité, le feu ne

dure que de 10 à 12 heures au plus.

La chaudière Berger et Barillot est tubulaire, c'est-à-dire que les produits de

la combustion, avant de se rendre dans la cheminée, passent par une certaine

quantité de tubes traversant la masse d'eau à échauffer. On peut se rendre

compte, en considérant les figures, que les tuyaux de départ et de retour de

l'eau sont toujours placés comme dans les chaudières horizontales, les premiers

au sommet, les seconds à la base.
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La chaudière Mathian est composée d'un certain nombre de tranches creuses

en fonte, réunies à des récepteurs par un système de joint spécial.

Les chaudières Mathian ont une surface de chauffe considérable qui, du fait

de leur conformation, se trouve placée immédiatement au-dessus du foyer:

d'autre part, la disposition de l'orifice d'échappement des gaz, c'est-à-dire la

disposition du tirage, forçant la flamme à se diviser et à passer entre chacune
<les tranches creuses, il en résulte l'utilisation aussi complète que possible de la

puissance calorifique du combustible employé.

Toutes les chaudières, quelque soit leur modèle, sont, une fois placées,

revêtues d'une enveloppe de maçonnerie qui s'oppose à la déperdition de la

chaleur; elles portent généralement un tuyau de remplissage qui débouche à la

base même de l'appareil et est terminé par un entonnoir.

Le foyor. — Le foyer du thermosiphon est en quelque sorte dessiné par la

forme de la chaudière; il est horizontal et allongé avec les chaudières horizon-

laies; il est étroit et élevé avec les ciiaudières verticales; il peut n'avoir point

de grille si le combustible est du bois; il doit en avoir une si le combustible esl

FiG. 22. — Chaudière verticale fixe Mathian. (Coupe verticale).

du charbon, du coke ou de la briquette. Dans ce dernier cas, la grille est com-
posée de barreaux mobiles plus ou moins rapprochés entre eux selon l'état de

division du combustible et la puissance du tirage.

L'usage s'est généralisé dans beaucoup d'établissements horticoles, d'installer,

perpendiculairement au-dessous de la grille, une cuvette que l'on tient toujours

pleine d'eau pendant la combustion. On a remarqué que cette précaution pré-

vient la fonte des barreaux de la grille. 11 se peut aussi que la vapeur d'eau

entraînée par le tirage sur les matières incandescentes du foyer produise du

carbone et de l'hydrogène dont la combustion entraine nécessairement une

augmentation de chaleur.

Le foyer Perret, d'invention et de forme relativement nouvelles, a été imaginé
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pour l'utilisation des plus mauvais combustibles, tels que les poussiers de coke

et de charbon, l'escarbille et les autres résidus de même nature.

Voici en quels termes M. Joly parle du foyer Perret:

11 se compose de quatre étages formés par des dalles en terre réfractaire légè-

rement cintrées, pour plus de résistance, et superposées les unes aux autres.

Ces étages communiquent entre eux tantôt par l'arrière, tantôt par l'avant;

l'emploi de la terre réfractaire a pour but d'emmagasiner la chaleur indispen-

sable pour brûler certains combustibles surtout à l'état pulvérulent.

La face métallique se trouve percée de trois ouvertures ; les deux portes d'en

haut servent au chargement et à l'étalage du combustible; celle d'en bas sert

de cendrier. Pour que la combustion ait lieu dans de bonnes conditions, il faut

qx]e l'air extérieur arrive à une température élevée; c'est ce qu'on obtient en

le faisant circuler entre la face antérieure avant qu'il ne pénètre par le bas, dans

le foyer proprement dit, pour suivre ensuite chaque étage.

La combustion s'opère par la surface et non par le passage de l'air à travers

FiG. 23. — ChauiliOie verticale mobile Mathian.

le combustible comme sur les grils ordinaires; elle a lieu aune température

très élevée due au rapprochement des étages, et l'on peut ainsi pousser l'inci-

nération jusqu'à ses extrêmes limites.

Comment utiliser, maintenant, les gaz brûlés? Ils viendront, si l'on veut,

frapper une chaudière formée d'une couronne sphérique, puis ils phuigeront dans

une série de tubes en harmonie avec la grandeur de l'appareil. La chaudière

sera mise en communication avec les tuyaux d'aller et de retour absolument

comme dans les autres Ihermosiphons ; il n'y a donc rien de changé que le foyer

proprement dit, et ce foyer peut s'appliquer à toute circulation d'eau déjà

existante.

Les tuyau.r. — La tuyauterie est le troisième élément essentiel du lliermo-

siphon.
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Nous savons qu'elle se compose de deux tuyaux généralement superposés,
communiquant entre eux d'une part, et d'autre part communiquant avec la

chaudière. Le tuyau le plus élevé est appelé tuyau de départ, l'eau y circule du
sommet de la chaudière à l'intérieur de la serre; le tuyau le plus bas est dit

tuyau de retour, l'eau y marche de l'intérieur de la serre vers la base de la

chaudière.

Sous le rapport de la conductibilité, le cuivre fait de meilleurs tuyaux que le

fer. En effet, si on représente par 1 le pouvoir conducteur du fer, on trouve
que celui du cuivre est presque de deux et demi, exactement 2,4. Néanmoins,
les tuyaux cylindriques en fer et même les tuyaux en fonte sont les plus répan-
dus, à cause de leur bon marché relatif. Quelque soit le métal adopté, on devra
lui conserver une surface terne, enduite au besoin de noir de fumée, favorable à

l'émission de la chaleur.

Le diamètre des tuyaux le plus souvent adopté est 0'», 10; c'est une mesure
moyenne et on pourrait la réduire à On',07 ou la porter à 0"',13 selon qu'on vou-
drait, soit un chaiiffage rapide après l'allumage, soit une action prolongée de la

chaleur après l'extinction du feu.

Quant à la surface que doit avoir toute la tuyauterie par rapport au cube d'air

de la serre, elle varie nécessairement beaucoup ; ainsi on admet que dans une
serre froide un mètre superficiel de tuyau peut chauffer 10 mètres cubes d'air à
la teuipérature normale de ce local (10 à 12 degrés), tandis que dans une serre

chaude et pour le même cube d'air, la surface émettant la chaleur devra être

j)Uis que (ioublée pour porter l'air au degré thermométrique qu'il doit avoir.

Ce ne sont là, bien entendu, que des chiffres approximatifs, les causes de re-

froidissement des serres étant nombreuses et variables.

En pratique, il est toujours prudent de donner un grand développement à la

tuyauterie. Avec une grande surface d'émission de chaleur, on n'est pas obligé

de poi ter l'eau à une aussi haute température que lorsque cette même surface

est plus réduite, et l'air intérieur ne se dessèche pas autant qu'au contact de
tuyaux brûlants. La dépense de combustible est la même ; on chautTe une plus

grande masse d'eau, cela est vrai, mais on la porte à un degré moins élevé de
température; il n'y a que les frais d'installation qui sont un peu plus onéreux.

Si avant de se rendre dans la serre les tuyaux d'eau devaient parcourir un
certain espace en dehors, il serait nécessaire, afin d'éviter un refroidissement

inutile, de les envelopper de substances mauvaises conductrices, telles que char-

bon en poudre, sciure de bois, laine, bourre de poils, etc.

Dans la serre, une partie au moins des tuyaux sont dirigés de telle façon que
l'air extérieur qui pénètre pendant les heures de ventilation puisse les frapper

et s'échautTer à leur contact avant d'arriver aux plantes. La réalisation de ce

dispositif n'est point difficile, elle consiste surtout dans un certain placement des
bouches de ventilation.

Si le départ d'eau s'effectue par plusieurs tuyaux, chacun d'eux est muni d'une
vanne ou clef d'arrêt qui permet de supprimer à volonté la communication. On
peut ainsi, selon les besoins, augmenter ou diminuer la surface chargée d'émettre
la chaleur.

Les clefs d'arrêt sont encore indispensables sur les tuyaux, à l'endroit où ils

passent d'une serre dans une autre. Dans ce cas, la serre en communication
directe avec le chauffage est toujours une serre chaude, tandis que celle venant
ensuite est seulement tempérée ou froide; on conçoit alors la nécessité de pou-

voir, sans difficulté, chauffer la première à l'exclusion de l'autre, ce qui est faci-

lement réalisable à l'aide des clefs.



Par certaines nécessités de construction, on peut être amené à faire suivre

au tuyau de retour un niveau inférieur à la base de la chaudière, pour l'y rac-

corder ensuite à l'aide d'une partie ascendante; ce détail de construction peut

être, un obstacle à la circulation de l'eau si on ne neutralise pas son action soit

par la pression d'une colonne d'eau adaptée quelque part et élevée au-dessus

du sommet de la chaudière, soit par la pression plus forte de la vapeur qui

s'accumulerait dans un récipient clos lixé exprès à l'appareil et empli d'eau à

demi ou aux deux tiers. Cette modification imaginée par M. Duvoir laissait la

crainte d'une explosion causée par un excès de pression, mais une soupape de

sûreté rend le système Duvoir absolument sans danger.

Accesnoirci divers. — Nous avons déjà étudié le rôle et l'utilité des clefs

d'arrêt, tuyaux d'emplissage, etc. ; les tubes d'expansion, poêles d'eau, tubes de

niveau, robinets de décharge, etc., sont d'autres accessoires d'une certaine im-

portance. Les tubes d'échappement ou d'expansion sont placés de place en place'

(tous les 15 mètres) sur la tuyauterie, de préférence aux endroits coudés et aux

points les plus élevés; le rôle de ces tubes est de laisser échapper l'air qui, sans

quoi, pourrait devenir un obstacle à la circulation de l'eau.

Nous avons déjà dit que plus le cube d'eau contenu dans l'appareil est grand

et plus lent aussi est son refroidissement après extinction du feu. Ce fait

permet d'augmenter dans certains cas la masse d'eau chauffée sans modifi-

cation de la chaudière ni des tuyaux; pour cela, on établit dans la serre, sur le

passage des tuyaux et en communication avec eux, un ou plusieurs récipients

pleins d'eau qu'on a justement nommés poêles d'eau ; ils emmagasinent la cha-

leur et en constituent un véritable dépôt qui s'écoule peu à peu après l'extinc-

tion du feu et empêche la température ambiante de s'abaisser au-dessous d'un

certain degré minimum.
Outre cet avantage, les poêles deau,pour peu qu'on les laisse découverts, ont

encore celui de constituer des sources de vapeurs très propres à entretenir

l'humidité atmosphérique des serres à Fougères et à Orchidées; fls permettent

aussi de se rendre compte du niveau de l'eau dans les tuyaux de circulation
;

on a tout avantage cependant à adapter en un endroit bien apparent de la

tuyauterie un tube de niveau en verre, qui rend plus facile la constatation de

la quantité d'eau contenue.

Pendant l'hiver les thermosiphons qui ne servent pas sont tenus absolument
vides, à cause des dégâts que causerait la congellalion de l'eau dans les tuyaux.

Vn robinet de décharge placé à la base de la chaudière facilite la vidange.

Chaudière de rechange. — Sans doute, quand les appareils sont bien condi-

tionnés, il n'y a pas à redouter d'accidents qui interceptent leur fonctionne-

ment; cependant dans un assez grand nombre de serres, il existe, à côté de la

chaudière fonctionnant, une chaudière de rechange prête à être mise en œuvre
dans le cas où l'autre viendrait à être détériorée gravement.

Appareil pour serre à rnuUiplication. — Le chauffage de la serre à multi-

plication a une importance considérable, parce qu'il faut constamment dans ce

local, ou tout au moins dans certaines de ses parties, une température élevée

sans variations sensibles.

La chaudière est de préférence une chaudière verticale avec un cylindre d'ali-

mentation qu'on peut surélever d'une partie mobile, pendant la nuit tout au

moins, pour entretenir la combustion sans arrêt et sans main-d'œuvre jusqu'au

lendemain. Les tuyaux, d'un diamètre plutôt au-dessous du diamètre moyen,

circulent dans la serre, à l'intérieur des bâches, dont la face horizontale, compo-

sée de tuiles minces maintenues par des fers à T, reçoit en dessous la chaleur
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qu'elle communique à la terre étendue sur sa surface ; c'est dans cette terre,

doucement et constamment chaufTée, que se font les semis, boutures et autres

opérations de la nuiltiplication des plantes.

Un autre dispositif est encore adopté; c'est celui qui consiste à faire passer les

tuyaux de chauffage dans la masse même de la terre ou du substratum • à échauf-

fer. A volume égal de tuyau, la chaleur produite ainsi est plus forte et elle se

conserve plus longtemps.

Entretien des appareils. — L'entretien des appareils therniosiphon consiste

surtout en nettoyages fréquents el en additions d'eau répétées assez souvent

dans la chaudière, pour que le niveau ne baisse pas au-dessous du point qui

rendrait toute circulation impossible.

Les nettoyages surtout ont une grande importance ; ils consistent à enlever

les cendres qui, s'étant déposées dans le parcours de la flamme, sur les surfaces

horizontales des chaudières, empêchent celles-ci d'être échauffées.

On opère le nettoyage par des ouvertures ménagées spécialement dans la

maçonnerie et fermées provisoirement à l'aide de tampons dits tampons de

ramonage.

Combustible. — Si l'on représente la puissance calorifique, c'est-à-dire le

pouvoir chauffanl du charbon de terre par 100 unités, on trouve que celui du

coke est de 80 el celui du bois de 37 environ. La première qualité revient donc

incontestablement à la houille ; c'est elle d'ailleurs qu'on emploie le plus sou-

vent, mais il y a des houilles de diverses qualités ((ui sont elles-mêmes dans un

état plus ou moins fin de division. Convient-il d'employer celles-ci ou celles-là.

Nous ne saurions répondre catégoriquement à celte question. Nous rappellerons

cependant que les houilles grasses, les plus chères, produisent de 7,200 à 7,900

calories, alors que les houilles maigres n'en procurent que 6,600 à 7,500. Nous

tenons d'autre part d'un horticulteur distingué, M. Duval, que l'emploi de la

houille de première qualiléesl le plus économique, même dans les foyers dont

le tirage naturellement puissant i>eut toujours être réglé à l'aide de registres.

Dans les appareils à chaudière verticale, c'est le coke qui est adopté de pré-

férence, à cause de la forme généralement haute du foyer e-l du pouvoir qu'a ce

combustible de brûler alors même qu'il est amassé sur une épaisseur maximum
de 0'",60.

Dans une brochure publiée à Gand, M. de Bosschére parle de l'emploi, comme
combustible, de la briquelle ou aggloméré de houille et dit que l'économie qui

en résulte est assez importante. Le chaufl'age d'un thermosiphon revient à

23 centimes l'heure avec la houille, tandis (|u'il ne coûte que 10 centimes avec

la briquette. Faisons remarquer que ce sont là des prix belges, bien au dessous

des prix de France, surtoul à Paris, où les produits houilliers sont grevés de

frais de transport énormes.

1. On emploie aussi à la place de terre, de la sciure de bois ou du sable, des fibres

de noix de Coco, etc.
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ABRIS NON VITRÉS

La nuit, l'hiver, si rien ne recouvre le toit vitré des serres et des bâches, la

chaleur des couches et celle des thermosiphons ne suffisent pas toujours à pré-

server les plantes du froid. Les couvertures s'imposent donc.

Dans le jour, au printemps et en été surtout, c'est la chaleur qu'il faut com-
battre, cette chaleur extrême du soleil dardant sur les serres et s'accumulant à

l'intérieur par TefTet des propriétés diathermiques du verre. Il y a encore là une
raison de l'emploi d'abris spéciaux, toujours légers, c'est-à-dire incapables d'obs-

truer complètement ou trop largement la lumière.

Abris contre le froid. — Les paillassons sont les abris les plus employés
contre le froid; ils sont faits de deux lits de paille superposés en sens contraire

et dont on a formé une sorte de trame au moyen de trois ou quatre coutures à

la ficelle. La paille généralement employée est la paille de seigle, plus longue et

plus solide que les autres.

Selon leiu' mode d'emploi, les paillassons ont des dimensions variables; leur

largeur, cependant, reste généralement la même; elle est de 1™,30 à l°','tO. La
longueur est en moyenne de

l'".90 pour les paillassons com- ,'|^||^,î|isifi^fiff^^

[)lètement mobiles ; elle peut être

portée jusqu'à 3 mètres et au delà

pour les paillassons fixés par l'une

de leurs extrémités et se dérou-

lant mécaniquement sur les toits

vitrés des serres. La quantité de

paille employée pour un paillas-

son ne varie guère en général et

ne dépasse pas l''e,500 par mètre

carré.

Pour prolonger la durée des

paillassons, on a imaginé diffé-

rents moyens; le plus usité est

celui qui consiste à les laisser, immergés pendant 24 heures, dans un bain

contenant 5 kilogrammes de sulfate de cuivre par hectolitre d'eau. Ce sulfa-

laxje, qui rend les paillassons imputrescibles, permettrait de s'en servir cons-

tamment si la paille et la ficelle n'étaient cassées ou coupées par l'usage.

Pour éviter cette usure autant que possible, nous recomAiandons de com-

mencer et de terminer chaque paillasson par une baguette du volume du petit

doigt et dont la longueur n'excédera pas celle de la paille.

il;

FiG. 24.
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Le paillasson constitue niu- bnnno roiivoitiirc quand il n'est pas mouillé; par
les grands froids, on le double; par les lioids extraordinaires, les châssis et les

toits peu inclinés des hàciies ou des serres naturellement basses sont garantis

par une couche de feuilles mortes, sèches autant que possible, et maintenues
ftntre deux lits de paillassons. Celte couverture (!st la plus forte ; on n'a jamais
besoin de l'employer au-dessus des serres pourvues d'un bon appareil de chauf-

fage.

On a reproché, et avec raison, aux paillassons d'être malpropres, de se dé-

])Ouiller partout de nombreux brins de paille qui saliss(!nt les jardins. Un de

leurs autres inconvénients, c'est leur prix de revient qui est très élevé si l'on

considère qu'un paillasson ne dure pas beaucoup plus de deux ans.

Or les paillassons peuvent être avantageusement remplacés par des panneaux
pleins, construits en volige de peuplier ou de sapin. Ces panneaux ont généra-

lement les dimensions des châssis qu'ils doivent recouvrir; on les peint au

goudron minéral ou on les imprègne de sulfate de cuivre par une immersion
de trente à quarante jours dans un bain tel que celui employé pour les

paillassons.

La couverture des serres avec des i)anneaux de bois a été adoptée ta l'École

Nationale d'horticulture par- M. Hardy, et Carrière rapporte qu'en 1843 déjà il

l'a vue employer compaiativement avec des paillassons et donner des résultats

meilleurs.

On se sert aussi, pour couvert uics. de Idile à \oile , cela est propre, facilement

maniable, mais fort peu elliriice. bien iui)iu< eu tons les cas qiu- les panneaux et

que les paillassons.

Dans le nord de la Frame et en lielgicpie on ne couvre jamais les serres sauf,

quelquefois, celles à nuiltiplication : on force les feux. Au point de vue de la

santé des plantes, la couverture de nuit est excellente en ce sens qu'elle

dispense de griller l(;s plantes. Mais les Belges ont le charbon à si bon marché
que, pour eux, la consotinnation d'un peu plus de combustible présente plus

d'économie que l'emploi de. tout un système de couverture.

Abris contre le aolr'iL — Certains végétaux : les Aralias, lesF/c//s ekisticcr,

presque toutes les Fougères, etc., ne peuvent pas

supporter l'action directe du soleil ou bien gagnent

à être soustraits à cette action. D'autre part, au prin-

temps, quand les journées |)lus longues et les inso-

lations |)lus vives succèdent, sans transition, aux

jouriit'-es courtes et brumeuses de l'hiver, il est

indispensable de procurer à nos plantes de serre, au

moins durant lui certain temps, cette lumière tamisée

([ue donnent certains abris légers interposés entre

le soleil et les objets qu'ils recouvrent ; cette pré-

caution ne saurait être négligée; si on ne la prenait

pas, il en résulterait, sur les plante ^ trop rudement insolées, certaines chloroses

locales ou la mort partielle des organes les plus exposés.

On construit pour ouibrager les serres des claies de bois: elles sont rigides

et alors formées de lattes clouées sur un cadre de la dimension d'im châssis.

Elles sont souples et alors constituées par des lattes toutes parallèles unies entre

elles par des chaînons métalliques qui [termettent de les roulera la manière des

paillassons.

Les lattes ont en moyenne O^'.Oi de larj:eur; elles sont séparées entre elles

par un intervalle de 5 à 8 millimètres.
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Si l'on fabri([ue ces claies soi-nitMne, il y a tout intérêt à employer du hois de

sapin ou du bois blanc, et à laisser préalablement les lattes tremper, |)endaut

un mois environ, dans une dissolution de sulfate de cuivre à 5 pour 100.

Quelques horticulteurs fabriquent aussi, et emploient comme les claies, des

paillassons à jour ; ils dilTèrent des paillassons pleins en deux sens : 1" ils ne

comportent d'abord que l'emploi d'une quantité très restreinte de paille; 2» ils

sont cousus de telle manière que sur chaque couture les mailles pleines et

vides se succèdent alternativement.

Les toiles servent surtout sur les très grandes serres; leur légèrelé, leur sou-

plesse surtout, permettent de les étendre même sur les surfaces les |)his acci-

dentées dont elles prennent sans difficulté la forme.

La toile à trame légère, celle que l'on emploie pour coller le j)aiii<'r peint par

exemple, serait la meilleure, quanta la forme du tissu du moins.

Tous les abris propres à ombrager que nous avons étudiés jusqu'ici ne ser-

vent que temporairement, par les journées claires et alors seulement que la

direction du soleil nécessite leur emploi ; à côté d'eux il en est d'autres, presque

|)ermanents, c'est-à-dire demeurant au-dessus des plantes qu'ils protègent pen-

dant toute la saison chaude ; telles sont les compositions diverses à base de blanc

d'Espagne dont on enduit les vitres des serres à plantes sylvestres (Fougères,

Broméliacées, Orchidées variées), telles sont aussi les constructions légèrt>s doni

les toits ajourés, construits de paille ou de claies, surmontent, pendant l'été,

les végétaux de serres froides et tempérées tels que Aralla, Palmiers, Ficus.

etc., que l'on a placés en plein air.

Les toits de paille sont faits dans ce cas particulier de deux cadres de bois

superposés et cloués mais entre lesquels on a préalablement étendu un lit très

clair de paille de seigle ou de blé. (^es sortes de châssis sont supportés par des

|)erches horizontales que soutiennent des piquets solidement enfoncés en terre.

Pl.\NTES de SEliKE.
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ES TEUUKS

Outre la terre proprement diltî telle qu'on la renconire à chaque pas, envahie

]»ar la véirétalion spoiilaiiée d'une rt'gion. nous énuniérons ici, avec leurs compo-

sitions et leurs qualités f»articulières, les princii)aux mélanges granuleux, pul-

vérulents, ])lasti<|ues ou fibreux, qui sont employés en horticulture pour servir à

la fois de support et de nourritiu'e aux plantes de serre.

Éî.ÉMKNTs (.oNspinriFs i)i;s iKiiUKs. — Quatre élémt;nts bien connus sont

la hase de la composition des terres: Vri)-fjilr, le sable siliceux, le calcaire et

Vhîoni/.s ou trrrefiK.

Largile, matière plastique, est naturellement peu perméable et froide.

La silice, ou sable siliceux, est en quelque sorte ro[)posé de l'argile ; sa con-

sistance granuleuse et dure divise le sol, s'interpose entre les paiticules qui

tendent à s'unir et empêche leur cohésion.

Le calcaire, matière blanche et tendre, se rencontre soit à l'état sableux, soit

à létat pulvérulent; il n'est pas également bien supporté par toutes les plantes.

et Ion sait que les espèces dites de terre de bruyère (Azalées, Bruyères, Rhodo-

dendrons, auxquelles on peut ajouter les Bef/onia, les Palmiers, etc.), ne se

développent bien que dans les sols presque dépourvus de calcaire.

Par contre, chaque fois que la végétation n'en est pas incommodée, ce corps

ne peut pas avoir sur elle une action nulle, pour cette raison que sa puissance

de nitrification est grande: nous voulons dire par là que le calcaire a le pouvoir

de rendre soluble et absorbable à l'état de nitrates, par les plantes, les matières

azotées immobilisées dans les combinaisons organiques, et particulièrement dans

les terreaux. C'est donc un grand tort d'éliminer, de parti pris et pour toutes

les espèces, l'élément calcaire de la composition des terres artificielles destinées

à la culture des plantes de serre.

L'humus, ou terreau, est cette substance noire ou brune, onctueuse au toucher

quand elle est mouillée et résultant de la décomposition des matières végétales

ou animales, telles que feuilles, fumiers, excréments divers, etc. 11 constitue

l'élément essentiel des terres parles propriétés nutritives qu'il leur communique.

C'est pour ces raisons que les terres de bruyère et les terres des bois, très riches

en humus, sont extrêmement recherchées.

Très perméable à cause de sa consistance nulle, frais par suite de la force de

rétention qu'il exerce sur l'eau, facile à s'échaulfer par cela même qu'il est per-

méable et d'une couleur presque noire, le terreau possède ainsi toutes les qua-

lités physiques désirables.

11 est à remarquer que le terreau de feuilles donne de bien meilleurs résultats
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quand il provient d'une décomposition lente. Celui que procurent les couches

de feuilles ayant fermenté n'est pas aussi bon à beaucoup près.

Terre de .jardin. — Dans la pratique de la floriculture, une terre est souvent

employée, notamment pour la culture des plantes molles ; on l'appelle terre de

jardin ; elle est légère, noirâtre, friable, fertile, et provient des terrains depuis

longtemps cultivés et engraissés de fumier.

Schubler donne ainsi la composition de la terre de jardin :

Argile 52,4 pour 100.

Sable quartzeux 36,5 —
Sable calcaire 1,8 —
Terre calcaire 2,0 —
Humus. 7,3 —

La terre de jardin potager est souvent plus riche que cela en humus. Quant
à la teneur des autres éléments elle est fatalement variable, de sorte qu'avec une
proportion d'humus constante, ou presque constante, on peut rencontrer des

terres de jardin lourdes et froides, si elles sont naturellement argileuses,

chaudes et sèches, si elles sont sableuses, etc.

La meilleure terre de jardin pour rempotage serait celle qui se rapprocherait

le plus de la composition suivante :

Argile 20 pour 100.

Sable siliceux fin fi5 —
Calcaire pulvérulent 15 —
Terreau 10 —

Terre franche. — Si l'on compare la terre franche à la terre de jardin on

voit qu'il y a de part et d'aulre presque identilé de composition; en effet, la terre

franche, le loam des Anglais, contient :

Argile 20 à 30 pour 100.

Sable siliceux 50 à 70 —
Calcaire 7 à 10 —
Humus 5 à 10 —

C'est là, et avec raison, le type de la bonne terre, celle qui, contenant tous les

éléments réunis dans les meilleures proportions, semble le plus favorable aux

cultures en général.

Terres de bruyère. Terreaux de feuilles. — H y a des terres de

bruyère de natures A^ariables, selon qu'elles proviennent de terrains plus ou

moins riches en terreau de feuilles; et en sable slllceu.>\ leurs deux prin-

cipaux éléments constitutifs.

Les feuilles de Bruyère n'entrent point toujours, ou en tous les cas, n'entrent

point seules dans la composition de l'humus des terres dites de bruyère, mal-

gré ce fait, on leur a conservé leur nom. Celui de terre sahlo-hunilfère serait

plus logique. Quelques chimistes les ont réunies aux terres de jardin ; mais elles

en diffèrent en ce sens qu'elles ne renferment presque point de calcaire, (''est

ce qui fait, du reste, une de leurs principales qualités et les rend particulièrement

propres à la culture des végétaux que l'on suppose incapables de supporter cet

élément : Azalées, Bruyères, Bégonia, Epacris, etc.
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La teneur en silice et terreau, le degré de décomposition de ce terreau el.

[>ar suite, sa couleur, sont des indices auxquels on reconnaît sommairement,
mais immédiatement, les qualités, les aptitudes et le degré de fertilité des terres

sablo-humifères.

Les terres les plus riches en sable siliceux sont les moins fertiles. Elles sont

propres à servir pour le bouturage et les semis. Les terres contenant de fortes

proportions de terreau peuvent se diviser, d'après leur couleur, en deux catégo-

ries : les terres noires et les terres brunes. Dans les terres noires, les matières

organiques complètement décomposées sont acides et appauvries de la presque

totalité de leurs éléments fertiles. Dans les terres brunes, la matière organique

est encore en voie de décomposition, elle contient d'autant plus d'éléments fer-

tiles que cette décomposition est moins avancée. En principe, les terres de

bruyères brunes sont donc les meilleures.

Des horticulteurs ont si bien compris ce rapport qui existe entre la richesse

des terreaux de feuilles et son degré plus ou moins avancé de décomposition,

([u'ils emploient souvent un substratum ayant bien i>lus l'aspect de feuilles

broyées ou hachées que de terreau fait. C'est dans un terreau de cette nature que

les jardiniers gantois cultivent les Azalées ; ils remploient encore, mais à l'étal

de matière onctueuse et rousse, mélangé avec des terres franches pour la cul-

ture des Palmiers; avec du sable siliceux pour la culture des Bruyères; avec de

la brique et du charbon piles pour la culture des Broméliacées.

Voici une observation importante pour les amateurs (|ui voudraient préparer

eux-mêmes les terreaux : les feuilles amassées à cet elfel doivent être étendues

en une couche mince, à l'air libre, sur une surface abandonnée ; leur décompo-

sition se fait lentement et naturellement. On peut aussi les amasser en un tas

épais de 80 centimètres à 1 mètre mais alors, poui- faciliter la décomposition, il

est essentiel « de remanier » le tas, c'est-à-dire de le démolir et de le recons-

truire, (^.elte opération se fait deux ou trois fois dans le cours de l'année. Malgré

ces précautions, et surtout quand on ne les prend pas suffisamment, les terreaux

provenant des tas de feuilles sont presque toujours plus ou moins acides ; ils

le sont au point de devenir dangereux pour les plantes s'ils résultent de feuilles

amassées dans des trous ou des fossés et pourries au contact d'eau stagnante.

Le terreau de feuilles étant préparé, il suffirait de le mélanger intimement

avec 50 ou 60 pour 100 de silice de grès pour obtenir une bonne terre de bruyère

artificielle. Les terres de bruyère naturelles contiennent en effet de 15 à 20 pour

100 de terreau pur et 50, 60, ou même 80 pour 100 de sable siliceux.

Les bois de Chênes et ceux de Châtaigniers passent pour procurer les meilleurs

terreaux de feuilles.

La terre de bruyère est pour les jardiniers la panacée, le remède universel,

contre l'affaiblissement des végétaux et les difficultés de culture. Quand une

plante souffre, avant de la porter sous châssis, le pied plongé dans le milieu

chaud d'une couche, on la rempote en terre de bruyère sableuse. Nous n'avons

qu'à nous louer, au Parc de \'ersailles, de l'emploi des terres de bruyère pour le

rencaissage des Orangers maladifs.

Dans la pratique normale, la terre de bruyère à l'état pur est employée pour

la culture d'une grande quantité de plantes (Orchidées terrestres. Azalées, Rho-

dodendrons, Camellias, Bruyères), auxquelles elle est pour ainsi dire indispen-

sable mais, à côté, on voit cette même terre, d'un prix relativement élevé, servii'

pour la production de plantes qui pourraient croître parfaitement dans un

substratum ditférent ; tels sont les Béfjonia, par exemple, auxquels il suffit de

]>rocurer une terre ne contenant point trop de calcaire, tandis que les Acacia^
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lesCassia, viennent bien, au contraire, où cet élément se rencontre en quantité

sensible.

Le terreau de fumier ne saurait être décrit dans ce chapitre ; sa richesse en

azote, acide phosphorique et potasse, en fait un engrais ; nous l'étudierons sous

cette rubrique.

Sable. Brique et charbox piles. — Nous avons vu, dans les pages pré-

cédentes, que l'on a parfois recours au sable pour modilier l'état physique

des terres et particulièrement l'état physique du terreau de feuilles. Le meil-

leur est un sable siliceux blanc et fin. Les sables rouges ou jaunes sont au-

tant que possible rejetés à cause des oxydes de fer qu'ils renferment en assez

fortes proportions. Le sable de rivière passé au tamis est aussi employé pour les

piemiers bouturages faits en janvier dans la serre à multiplication ;
on l'associe

également, selon les besoins, à la terre de jardin, à la terre de bruyère tour-

beuse pour les alléger, les rendre plus friables. La brique et le charbon de bois

piles ne sont que des substances modificatrices de l'état physique des terres de

rempotages, c'est-à-dire qu'ils n'apportent aucun aliment aux plantes. Mais ils

l)rocurent, mieux qu'aucune autre substance, ces milieux légers, poreux, si

particulièrement propres à certaines espèces.

Le charbon concassé ou réduit en miettes agit aussi comme antiseptique.

Sphagnum, fibres de polypode. — Ces deux corps ont pris une grande

importance depuis l'extension de la culture des Orchidées. Le sphagnum est une

mousse qui croît sur les terrains marécageux. En culture, il constitue pour les

plantes (Orchidées, Broméliacées) un milieu sain, imputrescible, léger, poreux,

retenant l'eau à la façon d'une éponge. Avant de l'employer, il est purgé avec

soin des mauvaises herbes, corps étrangers et insectes qui s'y rencontrent, puis

ses pousses sont triées en pousses nouvelles et pousses anciennes.

Les pousses anciennes, hachées, mélangées à d'autres corps, emplissent les

pots dont la surface est garnie avec les pousses nouvelles, plus fraîches.

On vend, en Angleterre, du sphagnum comprimé; les horticulteurs le coupent

en morceaux pour en faire des bûches, remarquables par leur qualité spon-

gieuse.

On emploie et on mélange au sphagnum, sous le nom de fibres de polypode,

une substance feutrée, constituée par un tissu compact et épais de racines

entrelacées du Polypode vulgaire. Les fibres de polypode, ou mieux les morceaux

fibreux que l'on utilise en culture, sont spongieux et légers; ils procurent, en se

désagrégeant, de la nourriture aux plantes. La préparation qu'on leur fait subir

avant de les utiliser consiste à les diviser en morceaux de tailles diverses, selon

les espèces auxquelles on les destine, ces morceaux sont débarrassés des parcelles

de terres qu'ils peuvent contenir.

Les provisions de polypode se conservent à l'abri des pluies et de la sécheresse.

Terres artificielles. Composts. — Il est rare que l'on emploie les terres

naturelles sans en modifier la nature physique et chimique par des additions et

des mélanges.

Ce sont les résultats de ces opérations qui prennent le nom de terres artifi-

cielles et de composts.

Presque tous les genres de plantes se cultivent dans des composts qui sont

particuliers à chaque genre ; on en trouvera la composition dans la partie de

cet ouvrage consacrée spécialement aux plantes.
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POTERIES ET SUPPORTS DIVERS

Presque toutes les plantes do serre se culliveut dans des pois ù fleurs varia-

bles de dimensions et quelquefois de forme, mais toujours faits de terre cuite

non vernissée et bien poreuse.

Depuis le petit godet de 5 centimètres, jusqu'au grand pot de 0™,50 de dia-

mètre, on peut trouver tous les intermédiaires.

Chaque pot est muni ù sa base d'un ou de plusieurs trous de drainage qui

laisse passer l'excédent des eaux d'arrosage; l'écoulement en est facilité encore

si le fond est légèrement et régulièrement concave.

Dans les pots ordinaires, le diamètre intérieur égale généralement, ou à peu

près, la hauteur comptée du fond jus((u'au bord. Pour les Palmiers, certains

praticiens préfèrent des vases plus profonds.

Les différentes tailles des pots sont nécessaires et on verra, à l'article rem-

potage, que les plantes, au lieu d'être placées de suite dans un grand vase,

gagnent à y arriver progressivement en passant par une série de pots de plus

en plus grands.

Les terrines sont des sortes de vases larges et peu profonds dont le fond est

percé de trous petits et nombreux. Les terrines servent spécialement à faire les

semis et les boutures ; on les faisait rondes d'abord, mais les terrines carrées,

très répandues aujourd'hui, sont préférables parce qu'elles occupent moins de

place.

Les pots à Orchidées sont souvent des terrines. Une autre forme pour

llrchidées est le pot à paroi perforée, très sain à cause de la facilité avec laquelle

l'excédent des eaux d'arrosage s'en échappe. Pour éloigner absolument les

insectes non ailés des plantes rares, un jardinier anglais a imaginé un support

particulier très ingénieux formé d'une petite terrine munie intérieurement et en

son milieu d'un pied à tète plate. Les pots de fleurs que l'on veut préserver sont

placés sur ce pied et la terrine est remplie d'eau. On peut construire soi-même

un appareil analogue avec une soucoupe pleine d'eau et un pot renversé au

milieu pour servir de support. C'est même le meilleur usage qu'on puisse faire

des soucoupes dans une serre.

Tous ces vases fragiles se cassent souvent. Les tessons n'en doivent point être

jetés : avant les rempotages, on les place au fond des pots pour en parfaire le

drainage.

Au-dessus de 0^,50 de diamètre, on ne trouve plus de vases en terre cuite

pour la culture et l'on est forcé d'avoir recours aux caisses en bois ou bacs; ceux-

ci ont des dimensions parfois considérables. Pour la culture des Orangers, on en

emploie qui mesurent jusqu'à lni,30 de cùté, car ils sont le plus souvent cubi-

ques ; leurs montants en fonte creuse sont munis d'emboîtements qui reçoivent
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lies panneaux mobiles maintenus par des barres en fer. à charnières démon-
tables.

Le meilleur bois pour la confection des bacs est le chêne. Le châtaignier, le

sapin non saigné, le pitchpin, etc., s'eniploient aus.*;i mais valent beaucoup
inoins. On prolonge beaucoup la durée des panneau.x en brûlant leur face

interne, soit à l'aide d'une lampe à souder, soit par un autre procédé. La
peinture de goudron préparée à l'alcool prolonge aussi la conservation du bois.

Quant à la face externe des panneaux, elle est peinte à l'huile ou vernissée.

On trouve également dans le commerce des bacs qui ont, comme le* pots à

tleurs, la forme d'un cùne tronqué reposant sur sa petite base. Les bacs de petites

dimensions, quelle que soit leur forme, sont construits entièrement en bois.

Pour soutenir les espèces végétales épiphytes, telles qu'on en rencontre dans

les familles des Broméliacées, des Fougères, des Orchidées, etc., on a imaginé

les corbeilles, les bûches, les pierres tendres.

Les corbeilles les plus souvent employées sont faites en bois et de forme cu-

bique : on en fabrique aussi ayant l'aspect d'une nacelle, d'un cylindre, etc.

Quelques fils de fer réunis en un crochet terminal permettent de les suspendre.

Pour les construire, les bois de pitchpin et de Tek, appréciables par leur longue

durée, s'emploient presque exclusivement.

Les bûches sont parfois de simples tronçons de chêne ou d'autres arbres indi-

gènes sur lesquels les plantes végètent, liées en même temps qu'une certaine

quantité de sphagnum. On emploie encore à l'usage de bûche, des tronçons

de fougère, des morceaux de liège ou de sphagnum comprimé, des fragments

de pierre tendre, etc. Les horticulteurs anglais utilisent des pots à fleurs

dont le trou de drainage a été hermétiquement bouché ; la plante épipliyte fixée

extérieurement, contre la paroi du pot tenu plein d'eau, vit de l'humidité qui

lui arrive doucement, par capillarité, à travers la terre cuite.
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EAUX D'ARROSAGE

Les eaux d'arrosage présentent des qualités très inégales selon leur tempéra-

lure, leur degré d'aération et leur degré de pureté. On sait le rôle principal et

indispensable de l'eau qui est de dissoudre, dans le sol, les aliments des plantes

et, après absorption, de les véhiculer dans leurs tissus.

Or, les propriétés dissolvantes des eaux sont en raison directe de leur pureté

et de leur degré d'aération; c'est pour cette raison que les eaux de pluie sont

toujours préférables et qu'il ne faut jamais négliger de les recueillir. 11 est facile,

|>ar un système de gouttières et de tuyaux, de réunir dans un réservoir intérieur

toutes celles qui tombent sur la toiture vitrée des serres ^ Après Teau de pluie

les meilleures sont, successivement, les eaux de rivière, les eaux de source.

Dans nos serres, on a généralement des eaux de source fournies ou non par

des compagnies fermières.

Sur rinlluence de la température des eaux d'arrosage, les praticiens seuls

sont d'accord, mais cela suffit ; il résulte en effet de nombreuses observations

que la température de l'eau doit être à peu de chose près celle de la serre dans

laquelle on en fait usage. C'est surtout en hiver, et quand la .serre est alimentée

par une canalisation souterraine, qu'il faut craindre la température basse de

l'eau. Fort heiueusement, cette saison est celle pendant laquelle on arrose le

moins, comme on le verra au chapitre Soins généraii.r de culture.

1. On devra toujours rejeter, comme dangereuses, les eaux de pluie tombées sur
les serres si 1 on lait usage, pour couvrir celles-ci, de claies ou de paillassoûs sulfatés.
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LES ENGRAIS

ÎVous touchons là une question délicate qui a soulevé déjà beaucoup de dis-

cussions et de controverses.

Les horticulteurs, les jardiniers paraissent d'accord sur la nécessité des en-

grais organiques tels que le fumier, les poudrettes et tous ceux enfin qui pro-

curent au sol une certaine quantité de terreau; mais ils n'admettent pas en

général l'utilité des engrais minéraux. Leur méfiance est sage, non parce que

nous croyons à l'inutilité des engrais minéraux en horticulture, mais parce que

leur emploi ne peut se faire que dans des conditions et à des doses qui n'ont pas

encore été déterminées d'une façon précise. Nous allons passer successivement

en revue les principaux engrais utilisés en floricullure et leur mode d'emploi.

Engrais organiques. — Nous rangeons sous cette rubrique tout ce qui est

détritus d'origine animale ou végétale. Il est remarquable que ces détritus sont

choisis parmi ceux rapidement décomposables ou déjà très décomposés; tels sont

les poudrettes, le sang desséché, les poudres d'os et de corne, le terreau de fu-

mier, etc., etc.

Le terreau de fumier peut être considéré comme du fumier concentré s'il n'a

pas, toutefois, trop été lavé par les pluies et les arrosages. En effet, si l'on com-

pare entre elles la composition chimique du fumier frais et la composition chi-

mique du fumier très consommé, on a, d'après W'olfT:

FIMIER FRAIS

Eau 75,00 pour 100.

Azote 0,39 —
Acide pliosphoriquc 0,18 —
Potasse 0,45 —
Cliaux 0,49 —
Magnésie 0,12 —
Acide sulfurique 0,10 —

FUBIER TRÈS CO.NSOMUÉ

Eau 79,00 pour 100.

Azote 0.58 —
Acide jjhosphorique 0,30 —
Potasse 0,50 —
Cliaus 0,88 —
Magnésie. . 0,18 —
Acide sulfurique 0.13 —
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II s'agit ici du fumier de ferme, moins riche que le fumier de cheval, mais il

<îst évident que ce qui se passe dans le fmnier de ferme se passe aussi dans le

fumier de cheval.

Les terreaux de fumier, provenant de la démolition des couches, sont
mélangés aux terres pour rempotages dans une proportion variant de 10 à 20

pour 100; outre leur qualité d'engrais, ils agissent encore en diminuant la

cohésion des terres, c'est-à-dire qu'ils les allégissent et les rendent plus pei-

inéables aux eaux d'arrosage et aux gaz aériens; c'est surtout à cause de ces

dernières propriétés que les terreaux sont choisis pour recevoir les semis.

L'engrais humain s'emploie à l'état frais, étendu deau, ou à l'étal sec sous le

nom de jjoudrelte.

La richesse de l'engrais huuiain, tel qu'il est lire de la fosse, varie selon les

localités et surtout selon que la fosse a reçu plus ou moins d'eau.

^'oici, d'après M. Girardin, la composition de l'engrais humain pur d'eau

élrangère, à son extraclion des fosses :

l'Orn IdOO GllAMMKS

Eau 950,819

Azote 9.40

Acide pliosplioriijuc. . . ^ . . . IJ,30

Potasse 2,03

Tel qu'il esl, les horliculteurs belges l'emploient courannnent après l'avoir

coupé de cinq à dix fois son volume d'eau, lis arrosent, avec, les plantes dont ils

veulent hâter le développeihent (Palmiers, Lauriers, etc.). Mieux vaut diluer

davantage l'engrais et renouveler les arrosages plus souvent ; on les répèle

rarement plus d'une fois par semaine.

L'engrais humain sec, vendu dans le counnerce sous le nom de poudrette, a

aussi une composition chimique variable selon les procédés employés pour sa

préparation.

Les poudrettes les plus connnunes dans le connnerce sont les poudrettes

moyennes et les poudrettes riches
;

Les poudrettes moyennes contiennent pour 100 :

1,60 d azote.

3,00 d'acide phosphorique.

0,50 (le potas.se.

Elles se vendent de 4 francs à 4 fr. 50 les 100 kilos.

Dans les poudrettes riches, on trouve pour 100:

2,79 d'azote.

8,14 d acide phosphorique.

0,53 de potasse.

Elles valent de 8 francs à 8 fr. 50 les 100 kilos.

Les poudrettes servent comme les terreaux de fuuiier à préparer les composts

avec cette différence, qu'étant plus riches, on les emploie à bien plus faibles

doses.

Nous faisons, depuis un certain temps, usage des poudrettes moyennes; elles

sont mélangées à raison de un douzième en volume aux lerres de rempotage.

On peut aussi employer les poudrettes au printeMq)s, en couverture, sur la

surface des pots et des caisses, à raison de 2 granuues par décimètre carré.
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Leurs éléments fertiles sont entraînés à la portée des racines par les eaux d'ar-

rosage.

Le sang s'emploie le plus souvent à l'état desséché : il a alors beaucoup dana-
logie avec le nitrate de soude que nous étudierons tout à l'heure. Voici sa com-
position :

10 à 13 pour 100 d'azote '.

0,5 à 1.5 — d acide phospliorique.

0,6 à 0.8 — de potasse.

C'est par sa teneur considérable en azote proniptement assimilable quelesang

desséché rappelle le nitrate de soude ; cependant, son action n'est pas aussi

prompte que celle des nitrates; elle est aussi moins passagère. Sous ce rapport,

et à cause du danger que présentent les nitrates de soude entre des mains

inexpérimentées, nous trouvons que le sang desséché est le plus parfait des en-

grais azotés.

On l'emploie en mélange avec les terres de rempotage à raison de 250 à

500 grammes par mètre cube : il est aussi répandu en couverture à la surface

des pots à la dose de 40 à 45 granunes par mètre carré. Dans ce dernier cas, on

l'incorpore par un léger béquillage.

Un autre engrais animal ressemble de très près au sang desséché, quant à la

composition du moins: c'est la corne désagrégée ou râpée. Elle contient 13 à

14 pour 100 d'azote et quelques centièmes d'acide phosphorique. Mais la corne

agit surtout un an après son incorporation, parce que cest une matière à dé-

composition lente. Ce fait contre-indique l'emploi de la corne à l'état de cou-

verture: il faut au contraire l'incorporer dans la masse du sol en culture pour

qu'elle y trouve l'humidité nécessaire à sa nitrilicalion qui mettra en liberté et

à la disposition des plantes la quantité d'azote dont elle est riche.

Le mélange de la poudre de corne àla terre de rempotage peut se faire comme
pour le sang à raison de 250 à 500 grammes de poudre par mètre cube de terre.

On emploie ausssi les tourteaux à la fertilisation des terres: ce sont les rési-

dus de la fabrication d'huiles végétales. Nous ne les recommandons pas pour

deux raisons: ils coûtent généralement un prix trop élevé par rapport à l'azote

qu'ils contiennent, et l'huile dont ils sont encore imprégnés est souvent une

cause d'insuccès dans leur emploi.

Les belges utilisent comme engrais liquide une eau dans laquelle ils ont fait

macérer une certaine proportion de tourteau de lin, dont la composition centé-

simale est la suivante :

Azote 5,04 p. 100

Acide phospliorique 2,15 —
Potasse 1,29 —

Les trois derniers engrais que nous venons d'étudier, sang desséché, corne

désagrégée, tourteau, ne contiennent sérieusement qu'un élément de la fertilité

des terres: l'azote. Bien que cet élément soit le plus important, il ne faudra

pas employer ces engrais à l'exclusion des autres qui contiennent les éléments

manquants : l'acide phosphorique et la potasse. Sans doute, en se servant uni-

quement du sang desséché dans une culture quelconque, on pourrait, la pre-

mière année, en obtenir un excellent résultat, mais si l'on recommençait la

1. Le nitrate de soude contient 10 pour 100 dazote.
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seconde, le résultat serait moins bon et la troisième, il pourrait être mauvais.
D'autres engrais devront donc être employés avec les précédents, soit simulta-
nément, soit alternativement

; en voici deux, sans parler des poudrettes étudiées
précédemment ni des engrais chimiques dont nous nous occuperons par la suite.

Poudrcfi d'os. — C'est à l'état de poudres que les os ont le plus d'action.

Leur emploi est peu usité en France ; il est au contraire presque constant en
Angleterre et «m Allemagne.

Voici, d'après Muntz et Girard, la composition centésimale delà poudre d'os

dégraissés.

Eau 0,00 à 10,00 pour 100

Azote 3, .5 à 'i.OO —
Acide phosphorique 20,00 à 26,00 —
Potasse 0,2 à 0,30 —
Chaux 30,00 à 32,00 —
Magnésie 1,00 à 1,5 —

La poudre d'os dégélatinés contient fort peu d'azote: 1,3 pour 100 en moyenne
el davantage d'acide phosphorique : de 27, t à 29,8 pour 100.

Les poudres d'os dégélatinés sont les plus communes sur le marché. On
mélange la poudre d'os aux terres de-rempotage à raison de 250 a 300 grammes
par mètre cube. La dose de 300 gramnu's peut sembler un peu forte, mais n'ou-
blions pas que la poudre d'os étant à décomposition lente, son action dans ces

conditions se fera plus longtemps sentir.

C'est dans la culture des plantes fleurissantes que la poudre d'os, ainsi que
tous les engrais phosphatés, semble devoir produire le plus d'action. On sait

en effet que l'acide phosphorique est un des principes essentiels de la fécondation
végétale, c'est-à-dire de la floraison. Il n'en résulte pas, bien entendu, qu'il suflit

de donner de la poudre d'os pour épanouir pleinement le développement de telle

ou telle plante à fleurs. L'acide phosphorique nest qu'un élément de la végéta-

tion des plantes; l'azote et la potasse en sont deux autres qu'il faut toujours

donner parallèlement, sauf de rares exceptions.

Guano. — Le guano devient rare. Il est composé d'excréments d'oiseaux car-

nivores.

On trouve dans cet engrais, selon son origine, des proportions d'azote el

d'acide phosphorique qui peuvent varier :

Pour l'acide phosphorique de 12 à 25 pour 100.

— I azote, de 3 à 9 —
En outre, le guano renferme :

6 à 20 pour 100 de carbonate de cliau.v.

et 5 à 17 — de silice.

Avec de telles variations, on comprend qu'il soit embarrassant d'assigner la

proportion de guano qu'il conviendra d'employer, soit en mélange aux eaux pour
en faire des engrais liquides, soit en couverture à la surface du sol comme fei'-

tilisant direct. Le mieux est d'acheter le guano sur analyse et de l'employer

selon sa richesse, à raison de 1 ou 2 grammes d'azoté et 4 ou 5 granunes d'acide

phosphorique par mètre carré.

Supposons par exemple que l'on dispose d'un guano titrant 3 pour 100 d'azote

et 15 pour 100 d'acide phosphorique, il pourrait être employé en couverture à

la dose de 40 à 45 grammes par mètre carré.
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Pour préparer un engrais liquide faible, il suffît de faire macérer ce guano à
raison de 500 grammes par hectolitre d'eau, ce qui donne théoriquement 15

centigrammes d'azote et 75 centigrammes d'acide phosphorique par litre de
liquide ^

Nous ne conseillons pas le mélange du guano aux terres de rempotage, à moins
qu'il ne soit fait quelques mois à l'avance; autrement, le contact de parcelles de

i:uano pur avec les racines des plantes pourraient les endommager.

Engrais minéraux. — Sous le rapport de l'assimilation, les engrais minéraux
sont encore supérieurs aux autres en ce sens qu'ils se présentent à l'état de sels

immédiatement solubles dans l'eau. Malgré ces qualités, malgré aussi leur

richesse extrême qui les rend peu encombrants et d'un transport facile, on ne
les emploie pas ou presque pas en floriculture. Faut-il voir là une négligence ou
un parti pris bien fondé? Nous n'en savons rien.

En principe, il ne se peut pas que les plantes de serre n'éprouvent point une
action favorable de l'application des engrais minéraux. Cela ne se peut pas

parce que l'alimentation de la plante est une alimentation toujours minérale ;

seulement, tandis que dans un milieu où il y a du fumier, sa décomposition

lente pourvoit pendant plus d'un an à la nutrition des plantes, où Ion substitue

l'engrais chimique au fumier, la nutrition ne se trouve plus assurée que pendant
un laps de temps très court, à cause de la grande solubilité de Tengrais dans
l'eau. Ce fait explique les résultats contradictoires obtenus dans les cultures aux
engrais chimiques : la végétation d'abord exhubérante des plantes traitées, puis

leur inactivité et leur faiblesse caractéristiques; c'est que, en donnant d'un seul

coup une alimentation aussi concentrée à la plante, on n'accélère pas seulement
son accroissement, on augmente aussi ses besoins: les feuilles se sont accrues,

les racines se sont multipliées: il leur faut une alimentation proportionnelle; si

elles ne la trouvent plus, la plante tout entière languit, cette faiblesse, cette

inactivité dont nous avons parlé tout à l'heure se produisent inévitablement.

A défaut de faits nombreux nous pouvons donc énoncer les quelques principes

suivants :

1° Les engrais minéraux donnés seulement pour parfaire la fertilité des terres

ne doivent pas exclure les engrais organiques, les seuls qui procurent l'humus
;

2» Les engrais minéraux ne seront jamais mélangés aux terres de rempotage
;

3° Ils seront appliqués de préférence à partir du début de la végétation active

t'u une fois oh mieux en plusieurs;, successivement, pendant la durée de cette

végétation.

Les principaux engrais minéraux peuvent se classer d'après les principes ferti-

lisants qu'ils renferment en

Engrais azotés :

Nitrate de soude.

Nitrate de potasse.

Sulfate d'ammoniaque.

Engrais phosphatés :

Superphospliate de cliaux.

Phospliates divers.

i. En réalité, ces proportions sont moindres, les éléments fertiles ne pouvant se

dissoudre de suite en totalité.
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Engrais fwtassi/fiies :

Chlorure de potassium.

Sulfate de potasse.

Nitrate de potasse.

Xitralc de soude. — Le nitrate de soude, par son aspect, rappelle le sel de

cuisine ; il est composé de soude et d'acide azotique, renfermant dans le

commerce, où il est à l'état impur, environ 15 pour 100 d'azote.

En général, le nitrate de soude a sur les plantes un effet prompt qui en-

traine une production foliacée considérable. Cette feuillaison est presque tou-

jours suivie d'une sorte d'arrêt dans l'accroissement de la plante, parce que le

nitrate de soude a provoqué l'épuisement du sol en augmentant dans de fortes

proportions le pouvoir absorbant des racines pour les sels de potasse et les

plmsphates.

Si le nitrate de soudeaugmente la fraîcheur des terres par la force de réten-

tion (pi'il exerce sur l'eau, d'autre part, une trop grande quantité d'eau l'en-

I raine hors de la portée des racines et le perd dans les profondeurs du sol.

Enlin, une sécheresse e.xtrème peut aussi l'empêcher d'agir parce qu'il ne peut

plus se dissoudre.

Le nitrate de soude se donnera toujours en plusieurs fois, ])endant la végéta-

tion active et à partir de son début; 30 grammes par mètre carré, répandus en

(rois fois à trois semaines ou un mois d'intervalle, représentent une dose

moyenne. Une dose trop forte devenant dangereuse, nous conseillons de ne ja-

mais em[)loyer cet engrais sans le peser très exactement. En le pulvérisant, on

as-^ure son épandage d'une façon plus régulière.

Le nitrate de soude employé seul soutient rarement les bons résultats qu'il

<lonne au début de son emploi. (1 conviendrait donc de le mélanger, dans des

[)ro])()rtioiis que nous étudieron-; i)lus loin, avec d'autres corps fertilisants.

Sels d'cDumoniaque. — Les sels d'ammoniaque sont encore des engrais

azotés mais l'azote qu'ils renferment s'y rencontre à l'état ammoniacal.

On trouve dans le commerce quatre selsaminoniacaux:le sulfate d'ammonia-

([iic. le chlorhydrate d'ammoniaque, l'azotate d'ammoniaque et le carbonate

d'ammoniaque.

Le sulfate d'ammoniaque est de beaucoup le plus employé des quatre ; il

dose 19 pour 100 d'azote. Un y rencontre, mais rarement, des impuretés dan-

gereuses telles que de l'acide sulfurique libre et des sulfocyanures dont l'action

sur les végétaux est mortelle.

Le chlorhydrate d'ammoniaque dose jusfju'à 25 pour 100 d'azote ; il a les

mêmes propriétés que le sulfate d'ammoniaque.

L'azotate d'ammoniaque contient en moyenne 40 pour 100 d'azote ; malgré

celte richesse, on l'emploie peu parce qu'il se liquiéfie au contact de l'air dont

il absorbe la vapeur d'eau.

D'un prix trop élevé, et, avec cela, essentiellement volatil et caustique, le car-

bonate d'ammoniaque n'est pas utilisé à cause de ces trois raisons.

Dans la pratique c'est à l'emploi du sulfate d'ammoniaque qu'on a recours;

l'humus et l'argile fixent son ammoniaque qui est absorbé par les plantes soit à

ri'lat naturel, soit après avoir été transformé en azote nitrique au contact des

ferments.

C'est donc surtout dans les terres riches en humus ou en argile que le sul-

fate d'ammoniaque semble devoir être employé avantageusement. On l'incor-



pore à dose un peu moins forte que le nitrate de soude puisqu'il est plus

riche.

(vomme moyenne nous indiquons 25 grammes en trois fois, par nîètre su-

perficiel et par année : cela fait 4?'-,35 d'azote pur par mètre carré. En tenant

compte de cette dernière donnée, il est facile de trouver quelle proportion il

faudrait donner de chlorhydrate ou d'azotate d"ammoniaque pour remplacer le

sulfate.

Plwaphales ^l superphosphates. — L'acide phosphorique peut être spéciale-

ment procuré aux végétaux par les phosphates et les superphosphates de chaux.

Le superphosphate de chaux, ou phosphate acide, contient 15 à 20 pour 100

il'acide phosphorique soluble, plus 20 à 22 pour 100 d'acide phosphorique in-

soluble.

Le phosphate naturel ne dose que 18 à 20 pour 100 d'acide phosphorique total

engagé dans des combinaisons qui le rendent insoluble.

il existe aussi, mais on l'emploie peu. un phosphate ammoniaco-magnésien
qui contient 50 pour 100 d'acide phosphorique et 10 pour 100 d'azote; c'est un
engrais puis'^ant sous un petit vohnne à cause de sa richesse considérable.

Outre que l'acide phosphorique est un élément indispensable de la végéta-

tion, il possède exclusivement le pouvoir de développer chez les plantes la pro-

pension à fleurir et à produire des graines. On peut donc dire que toutes les

terres en ont besoin et que celles-là en ont besoin particulièrement, qui sont

destinées à la culture des plantes fleurissantes. On pourrait tout au plus émet-
tre certains doutes en ce qui concerne l'efficacité des phosphates et superphos-

phates de chaux dans la culture des plantes dites de terre de bruyère. Relative-

ment à ces plantes, d'autres expériences devront être faites qui démontreront
oui ou non si la chaux des phosphates est nuisible ou sans action. En tous les

cas, en horticulture où Ion fait presque toujours emploi de terres riches en dé-

bris organiques, il semble que l'acide phosphorique sera plus avantageusement
donné à l'état de phosphate naturel, ceci pour deux raisons :

1" Parce que les racines à cause d'une sécrétion acide dont elles sont le siège

peuvent dissoudre les phosphates insolubles par le simple fait de leur contact

avec eux
;

2° Parce que les terres noires que nous employons contiennent 80 fois sur

100 un acide. Vacicle humlque, qui est un dissolvant puissant des jihosphates

de chaux. Nous devons ajouter ce[tendant que le degré de solubilité des phos-

phates est en raison directe de leur degré de division. En effet, plus un phos-

phate est en poudre fine, plus il présente de surface à l'action des dissolvants.

La dose à employer nous parait difficile à fixer. II semble pourtant qu'elle ne
devrait pas dépasser par mètre carré 40 grammes de phosphate naturel dosant

20 pour 100 d'acide phosphorique.

( )n peut répandre le phosphate à la surface du sol des pots à fleurs, puis l'en-

fouir par un béquillage ; mais il est préférable, dans l'intérêt de l'action de
l'engrais, de l'incorporer à la terre des rempotages à raison de 80 ou 120 gram-
mes par mètre cube, le tout préparé quelques mois à l'avance et intimement
mélangé par plusieurs pelletages.

Sels de potasse. — La potasse est absorbée par les plantes à l'état de carbo-

nate de potasse. Dans le commerce, c'est particulièrement à l'état de sulfate de

potasse et de chlorure de potassium qu'on se procure la potasse pour la fournir

aux terres qui en sont épuisées.
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En ce qui touche la culture des plantes de serre, on ne sait rien encore de

l'action particulière des sels dépotasse. On pourrait tout au plus, et par déduc-

tion, énietlre un avis favorable quant à leur emploi dans la culture des Légumi-

neuses, telles que les Cuftsia, Erylhrimi, Acacia, Amherstla et autres.

Du reste, nos terres manquent rarement de potasse, sauf les terres tourbeuses

et les terres calcaires.

Voici la teneur en potasse desdilférenls engrais potassiques qu'on trouve dans

le commerce:
TEXF.UR EN POTASSE

Chlorure de potassium 55 à 57 pour 100.

Sulfate de potasse, titre 1 50 à 52 —
Sulfate de potasse, titre II 35 à 38 —
Carbonate de potasse 52 à 63 —
Nitrate de potasse 40 à 44 —

Le nitrate de potasse contient en outre 13 pour 100 d'azote, c'est-à-dire que

c'est un sel à deux éléments fertilisants, la potasse et l'azote.

Les sels de potasse assèchent la terre en leur enlevant l'eau dans laquelle ils

se dissolvent. Les solutions potassiques sont corrosives, aussi doit-on éviter les

semis dans les terres qui sont supposées en contenir de récentes.

On a remarqué que les solutions de potasse sont fixées par les argiles et l'hu-

nms, mais surtout en présence du calcaire. Le calcaire seul n'a pas le pouvoir

de retenir les sels de potasse ; il favoriserait jjlutùt leur déperdition.

En principe, les sels de potasse seront donnés longtemps à l'avance ou très

j)eu à la fois et en plusieurs fois, à cause de la causticité de leur solution.

On aurait grand intérêt, dans la pratique, à employer les carbonates dépotasse.

En efl'et, leur promj)te solubilité, la neutralisation presque immédiate de leur

causticité dans le sol, leur richesse considérable, leur donnent une valeur de pre-

mier ordre ; malheureusement, le prix élevé des carbonates de potasse que l'on

emploie beaucoup en dehors de la culture, empêche de les utiliser comme en-

grais.

C'est le plus souvent à l'état de chlorure de potassium qu'on donne la potasse

au sol. Les chlorures de potassium donnent dans les terres calcaires des chlo-

rures de calcium caustiques qu'emporte bientôt, heureusement, l'excédent des

eaux d'arrosage. Le chlorure de potassium lui-même n'est pas dépourvu de pro-

priétés corrosives ; il brûle les racines et les feuilles avec lesquelles on l'a mis

en contact direct ; son emploi nécessite donc beaucoup de précautions. On le

répand à des doses variant entre 10 et 20 centigrammes par décimètre carré.

Le sulfate de potasse plus ou moins riche selon son titre est peu caustique ; il

agit sur le sol à la fois par sa potasse et par son acide sulfurique. A ce double

titre, il se recommande pour la culture des Légumineuses. Dans le sol, la potasse

des sulfates est vite transformée en carbonates de potasse.

Le nitrate de potasse est peu employé à cause de son prix élevé ; du reste, les

résultats qu'il procure en culture peuvent être obtenus plus économiquement

par l'emploi simultané du nitrate de soude et du chlorure de potassium.

Jamais les sels de potasse, pas plus que les nitrates de soude et sulfate d'am-

moniaque, ne devront être mélangés préalablement aux terres de rempotage.

Engrais composks.— Les engrais minéraux que nous avons étudiés, sauf deux

ou trois exceptions, sont à un seul élément de fertilité qui est l'azote, ou l'acide

])hosphorique ou la potasse. Comme dans presque tous les cas ces trois éléments
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doivent être réunis dans des proportions variables pour procurer aux plantes une
alimentation normale, il faudra donc, pour obtenir un engrais répondant aux
exigences de chaque plante, mélanger les engrais simples entre eux et dans des

proportions qu'on croira meilleures pour chaque espèce.

Il est impossible de donner ici telle ou telle composition, pour cette raison

toute simple, que la meilleure, dans certains cas et avec une espèce donnée, peut

n'être point aussi bonne avec la même espèce cultivée dans une terre ditrérente.

Du reste, Tapplication des engrais minéraux à l'horticulture et particulièrement

aux plantes de serre est encore trop nouvelle pour quon puisse donner à cet

égard des renseignements précis. Tout ce qu"on peut dire avec quelque certitude

cest que, dans la majorité des cas, nos terres de culture, à cause même de leur

nature humifère. contiennent suffisamment d'azote et pas assez d'acide phos-

phorique. L'état de l'azote inï mobilisé souvent dans des combinaisons organiques

peut rendre utile momentanément l'apport d'un engrais azoté. Quant à l'acide

pliosphorique. sa nécessité est constante surtout à l'égard des plantes fleuris-

santes.

Quelque soit le mélange qu'on adopte, il faudra toujours faire en sorte que
l'azote, l'acide phosphorique et la potasse ne dépassent pas ces proportions par

mètre carré :

Azote 4?'". 5 fournis par 30 grammes de nitrate de soude.

Acide phosphorique. . 8?'', 00 — 40 grammes de phosphate naturel.

Potasse 7t'''.50 — 15 grammes de chlorure de potassium.

Dans la majorité des cas. c'est un mélange analogue qui est utilisé dans les

cultures florales ; mais il a un inconvénient c'est de donner d'un seul coup la

provision d'azote d'une année: or, comme le nitrate de soude est très soluble

dans l'eau, il en résulte qu'on en perd la plus grande partie entraînée en dehors

des pots par l'excédent des eaux d'arrosage. Nous conseillons donc de n'em-
ployer d'abord que le phosphate et le chlorure de potassium. Ces deux corps

seront répandus avant même le début de la végétation active; quant à la dose

de nitrate de soude, elle ne devra être donnée qu'en trois fois au moins, à

environ quinze jours d'intervalle, et à partir de l'entrée en végétation des

plantes.

Pi.ANTES DE SEHRE.



CHAPITRE VIII

MULTIPLICATION DES VÉGÉTAUX

Nous ne ferons, dans celte seconde partie, qu'une description brève des pro-

cédés de multiplication des jdantes et des lois qui les régissent, parce que nous

devons dans le corps de ce livre donner des détails précis et circonstanciés sur

la multiplication de chaque espèce en particulier.

Semis. — Le semis, ou la mise des graines dans des conditions de milieu pro-

pres à leur éclosion, est le moyen le plus naturel et le plus simple de la nmlti-

plication des plantes.

Nous avons dit autre pari ipuds éléments (air, eau, clialeur) sont indis|)en-

sables à la germination, c'est-à-dire au développement du germe des graines.

Quand les semences sont très fines {Bégonia, Orchidées, Fougères), comme
elles sont seulement répandues à la surface de corps poreux sans être recou-

vertes, l'air leur est fourni (m abondance. Pour que l'aérage se fasse suffi-

sannnent, lorsqu'on doit enterrer les graines, on a soin de les enfoncer peu et

de choisir spécialement pour les semer une terre légère comme la terre de

bruyère sableuse ou le sable de grès.

Le degré d'humidité varie peu, en ce qui concerne le besoin des graines d'es-

pèces terrestres du moins. Quant aux espèces aquatiques, il faut presque toujours

les semer sur des boues, ou dans l'eau.

La chaleur dépend essentiellement de l'origine des espèces. Ainsi, tandis que

les graines des plantes de pays tempérés germeront entre 15 et 19 degrés, les

graines des espèces tropicales devront, pour accomplir le même phénomène, être

enveloppées d'une température de 22 à 30 degrés'. Ces renseignements indi-

quent de suite l'importance des serres à multiplication et des couches.

C'est tantôt dans des terrines, tantôt dans des vases à fleurs que se pratiquent

les semis. On opère de préférence au printemps, afm de profiler de cette sorte

de propension à germer que donne cette saison à toutes les graines en général.

Pois et terrines reçoivent d'abord un épais drainage par dessus lequel on étend

une couche de terre dont l'épaisseur est proportionnée au volume des graines.

Celle terre doit être suftîsamment tassée et bien nivelée. Si les graines sont très

tines, on les répandra plus également en les mélangeant d'abord avec un certain

volume de sable fin. Une lame de verre ou une cloche dont on les recouvre

conserve l'humidité. La chaleur arrive par le fond, car les vases ont été

(Mîterrés soit sur une couche, soit dans la tannée de la serre, au-dessus du

chauffage. Si la terre vient à sécher, on mouille en plongeant la terrine quelques

minutes dans l'eau jusqu'aux deux tiers de sa hauteur.

1. Decaisue et Xaudiii.
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Les semences ténues, celles des Orchidées, des Fougères, etc., se sèment sur

les mousses, les bûches de bois, les tessons de pots. Dans tous les cas, il faut

éviter l'action directe du soleil ou de l'air froid, mortels tous deux.

Hybridation. — Un procédé qui touche à la physiologie végétale pure con-

siste à préparer la future plante jusque dans la fleur même (jui en donnera la

graine. Ce procédé c'est l'hybridation ou apport, sur les organes femelles d'une

fleur, d'un pollen emprunté à une fleur d'espèce dilTérente.

FiG. 26.

Cloclie bt^ante pour l'aérage.

Pour que l'hybridation soit plus certaine, c'est-à-dire pour ((ue l'on soit sûr

que la fécondation est bien due à l'action du pollen artiticiellement apporté, il

est indispensable d'éviter par tous les moyens l'introduction dans la fleur d'un

autre pollen.

Ce résultat est obtenu :
1'^ par l'ablation de l'androcée chez les fleurs

hybridées ;
2" par l'emprisonnement de ces mêmes fleurs dans une petite pochette

de gaze.

L'hybride est très souvent remarquable par ua faciès à part et des qualités

tloribondes très développées. Sa stérilité est une règle qui comporte des exce[)-

tions encore assez nombreuses.

Fécondation artificielle. — L'hybridation est un procédé de la fécondation

artificielle exécuté entre deux espèces distinctes du même genre. On peut

croiser des plantes ayant entre elles un degré plus iuliuie de parenté, comme
deux races, deux variétés de même espèce. La pratique du croisement est tou-

jours la même : c'est l'apport du pollen étranger sur le stigmate de la fleur

choisie couime porle-rjraine. 11 seuible même, dans ce cas, que l'ablation des

élamines de la fleur fécondée n'est pas nécessaire. En effet, le pouvoir fécondant

du pollen étranger de même espèce est supérieur au pouvoir fécondant du pollen

de la fleur croisée.

Les graines issues de ces sortes de croisements ont généraleuient pour

avantage de procurer des plantes plus robustes, plus développées; parfois elles

|)roduisent des métis nouveaux ou des variétés jusqu'alors inconnues.

Pour ces raisons on ne saurait trop recommander les croisements; ils sont

appelés plus que jamais à enrichir la flore des jardins et des serres.

BouTURACiE. — Les plantes partagent avec certains animaux inférieurs h^

pouvoir de se multiplier sans l'intervention des sexes, par simple fraguieutaliou.

C'est là un avantage considérable, d'abord parce que toutes nos plantes de serre

ne donnent point des graines, chez nous du uioins. D'autre part, la graine ne
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produit pas toujours une plante exactement semblable à celle qui l'a donnée: le

germe qu'elle contient, influencé en sens opposés, tant()t par l'hérédité, tantôt

par l'atavisme, produit un individu tantôt semblable à ses générateurs, tantôt

moins bien doué qu'eux.

Si, étant donné une plante au lieu d'une graine nous en prenons un fragment

ou bouture et le plaçons dans un milieu tel qu'il puisse se pourvoir naturelle-

ment des organes qui lui manquent, nous aurons pratiqué le bouturage et

produit une seconde plante absolument identique à la première. En d'autres

termes: « une bouture est une portion de plante (ju'on place et maintient dans

« un milieu tel qu'elle puisse y émettre des racines, vivre de sa vie propre et

« constituer un végétal nouveau' ».

Les boutures peuvent être des fragments de rameaux, de branches, de tiges

âgées, avec ou sans feuilles, des portions de racines ou des portions de feuilles.

Les rameaux boutures sont courts de préférence. On les sectionne soit au niveau

de l'insertion d'une feuille, soit au point de jonction du rameau sur un autre.

Chaque bouture n'est pas enterrée à plus de 2 centimètres de profondeur, la

terre est tassée fortement contre elle à l'aide du plantoir, puis on arrose et on

couvre. Pour végéter et constituer un individu nouveau, il faut aux boutures

les mêmes éléments qu'aux graines : chaleur, humidité, etc. On y ajoute néces-

sairement la lumière, mais une lumière diffuse assez forte pour préserver les

feuilles de la chlorose, assez faible pour ne pas provoquer les coups de soleil et

les chaleurs anormales. L'air est presque toujours restreint, limité par les parois

d'ime cloche ou d'im châssis sous lesquels il se sature de vapeur d'eau qui con-

Iribue à l'entretien de la vie des rameaux boutures.

Pourtant, l'excès d'humidité est nuisible, mais pas plus que l'excès de séche-

resse ; trop d'humidité fait pourrir les boutures, un peu de sécheresse seulement

les tue par dessiccation.

Les boutures se plantent toujours dans un sol meuble, |)oreux : sable d'allu-

viou. terie de bruyère, sable de grès, que contiennent tantôt de petits godets de

0,04 de diamètre pour une ou deux boutures, tantôt des pots ou des terrines

bien drainés. Certaines espèces: les Ficus, Dracœna, CroLon, etc., réussissent

bien bouturées dans la sciure de bois blanc ou de sapin.

Les petits godets sont préférables aux terrines, les boutures s'y enracinent

vite. Tous ces récipients, une fois garnis, se placent tantôt sur une couche,

tantôt sur une bâche (au-dessus d'un chauffage) qui doivent procurer la chaleur

de fond nécessaire.

Beaucoup de jardiniers, pour économiser une main-d'œuvre et une chaleur

artificielle toujours dispendieuses, font, pendant l'été, les boutures des plantes

([ui se prêtent par leur nature et les circonstances à ce traitement '^. Ils opèrent

sous un simple châssis, sur une vieille couche, ou même sans couche, la chaleur

ambiante suffisant pour provoquer l'enracinement.

Il est aussi certaines espèces, comme les Pelargonmm zonale, inquinans et

pcitatum, dont les boutures se font avec un plein succès à la même saison, en

pleine terre et sans aucun abri. D'autre part, les espèces très ligneuses, sauf

exceptions, gagnent à être bouturées au printemps; alors, leurs pousses plus

tendres sont plus aptes à s'enraciner.

D'une manière générale, les Monocotylédonées sont rebelles au bouturage opéré

1 . Bellair, Traité d'hort'icidture pratique.

2. Tels sont les PJumbago, Justicia, Abutilon, Datura arborea.
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autrement qu'avec leurs tiges ou branches âgées. Des Dicotylédonées, au con-

traire, ne s'enracinent bien que quand elles sont bouturées avec des rameaux
herbacés ou jeunes. Ces boutures herbacées sont d'ailleurs d'une reprise facile,

à moins qu'elles soient résineuses ou lactescentes. L'émission des racines sur

les boutures ligneuses est plutôt lente. Les plaies des boutures résineuses ou
lactescentes doivent être sèches, ou, tout au moins, l'épanchement des sucs

propres doit avoir cessé avant la mise de la bouture en terre.

Quand les boutures sont enracinées, ce qu'il est facile de juger à leur colo-

ration plus verte ou à leur bourgeonnement, on doit les enlever et les planter

séparément dans dés pots en leur donnant une teri-e appropriée à leur nature.

A partir de ce moment, la plante complète est constituée et sa vie assurée,

pourtant, il faut encore prendre des précautions, au moins pendant quelques

jours: abriter les plantes sous châssis fermés et ombragés, puis les préparer pro-

gressivement au plein air et à la lumière par des aérages de plus en plus larges

et des ombrages de plus en plus légers.

11 est des boutures naturelles : certaines Fougères, ])lusieurs Asple?inii)i, cer-

tains Pleris, le Woodicat'dia radlcans, le Gymnogrcnnûie schy:ophyUa,
quebiues espèces de D/osco>"e«, le Bcgonia discolor, etc., émettent sur leurs

feuilles ou leurs tiges des bourgeons généralement caducs, feuilles ou nus. A
une certaine époque, ces bourgeons se détachent, tombent, s'enracinent natu-

rellement, et constituent des plantes nouvelles.

Selon leur nature et leur aspect extérieur, les bourgeons caducs prennent les

différents noms de bulhilles, prolificalion», gemmes, bourgeons vivipares.

On fera bien de leur accorder de l'attention, car ils reproduisent d'autant plus

facilement les plantes dont ils sont issus que cela est pour eux une sorte d'apti-

tude propre.

En résumé, la plante issue d'une bouture n'est pas un individu distinct: c'est

comme le prolongement d'un autre individu dont il conserve les qualités, les dé-

fauts et jusqu'aux moindres caractères constitutionnels. A ce point de vue, il

est intéressant de bouturer certaines espèces ou variétés que l'on ne saurait

avoir exactement ressemblantes par la voie du semis. Mais il semble démontré

aujourd'hui, surtout par les travaux de Knight et de Asa Gray, que les plantes

multipliées constamment par le bouturage et les autres procédés « asexuels »

s'affaiblissent.

Ce fait expliquerait, au moins en partie, l'importance qu'a prise de nos jours

l'obtention de variétés, de métis, d'hybrides nouveaux dont le point de départ

est la pratique artificielle de la fécondation croisée. Ces variétés, ces métis, ces

hybrides nouveaux remplacent les anciens avant que l'abus des multiplications

asexuelles aient eu le temps de les déprimer.

Division des souches, rhizomes ou tubercules. — 11 est beaucoup de

plantes vivaces dont la structure gazonnante, comme celle d'une touffe d'herbe,

ou rhizomateuse, comme celle d'un iris, permet la propagation par simple sec-

tionnement vertical, sans autres soins qu'une replantation innnédiate. C'est que

les fragments ainsi obtenus sont déjà des plantes complètes; en effet, les rhi-

zomes ne sont autre chose que des tiges souterraines munies à la fois déracines

et de bourgeons et quant aux plantes gazonnantes ce sont des plantes rhizoma-

teuses, mais à rhizomes fins et très ramifiés.

Les tubercules peuvent donner lieu au même mode de multiplication car ils

ne sont, après tout, que des rhizomes d'une forme particulière et si, dans beau-

coup de cas, leurs racines sont annuelles comme leur végétation, ils ont la fa-
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<iilté d'en émettre de nouvelles, même sur leurs fragments, avec autant de fa-

illite que nos oignons comestibles.

Dans le nombre des plantes de serre qui se soumettent à ce mode de multi-

I»lication, on peut citer, parmi les espèces gazonnanles: les Isolepia les Séla-

ginelles, la plupart des AcUanlum, le Pteris scrriil/tta, le CJœilanthea Icn-

iigera, etc.

Parmi les espèces rhizomateuses : \es PoJj/podiifm, les lilutpis, les Bambous,

la plupart des Zingibéracées, etc.

Parmi les espèces tuberculeuses: les Bogonia, l(»s Dioscorées, etc.

Marcottage. — Reproduire telle plante par marcottage, c'est faire développer

<les racines adventives sur certains points de sa tige ou d'une de ses brandies,

qu'on détaclie ensuite pour en cousiitiier un nouvel individu, c'est-à-dire un vé-

gétal distinct et complet.

« En somme, une marcotte est une bouture, mais une bouture qu'on laisserait

allacbée au pied-mère, comme au sein d'une nourrice, ])0ur qu'elle eût le temps

<l'y puiser des forcés, de former tous ses organes essentiels, et particulièrement

les racines'. » Pour le choix des parties à marcotter, il faut se reporter à ce que

nous avons dit relativement aux boutures. L'époque la |)lus favorable à la réu-;-

sile de l'opération est aussi la même.
Deux modes de pratiquer le marcottage sont surtout iisilés dans les serres : le

tiKircoltage suspendu et le marcoUage en archet.

Le marcottage en archet consiste, étant donné un rameau assez long et assez

flexible, à l'incliner puis à l'arquer au fond d'un vase drainé qu'on emplira en-

suite de terre légère. 11 suffit d'humidilier de temps en temps la terre du vase

contenant la marcotte pour j)rovoquer son enracinemenl. La séparation entre

la partie enracinée et la plante génératrice achève l'opération.

Certaines plantes dont on désire faire un grand nombre de marcottes peuvent

être mises en pleine terre^mais dans une situation très inclinée qui, rapprochant

toutes les parties aériennes du sol, permet de les marcotter en quantité.

Quand les horticulteurs ne peuvent pas abaisser les branches jusqu'à terre,

dit Payer, ils élèvent la terre jusqu'aux branches; à cet effet, ils fixent à chaque

branche ou tige qu'ils veulent marcotter un pot à fleurs ou un cornet de plomb :

ils le remplissent de terre de façon que la branche en soit entourée dans une

portion de son étendue et ils ont bien soin, par des arrosements fréquents, d'en-

I retenir toujours la terre humide'^. Ce procédé est le marcottage suspendu. La

portion delà branche renfermée dans le pot pousse des racines adventives en

assez giand nombre pour qu'on puisse après quelques mois la séparer de sa tige

et la transplanter ailleurs. On trouve dans le commerce des pots à marcotter

fendus latéralement pour l'introduction de la marcotte.

Ce genre de marcottage est surtout mis en pratique pour faire enraciner des

portions de tige ou de branches déjà fortes, avec lesquelles le bouturage n'au-

rait qu'un succès incomplet ou problématique, telles sont les marcottes des

tètes de Braccma et des fortes branches A'Aralla, de Carollnea , etc.

GiiKFKAciK. ^ Toutes les plantes ne peuvent pas se multiplier par le boutu-

rage, ou si l'on peut les bouturer, ce procédé ne procure pas toujours assez

1. Bcllciir, Trailr (/'hortictiltiire. Doin, éditeur.

2. Payer, Organo^raphie.
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rapidement des individus adultes. Le greffage permet de remédier à cet incon-

vénient et à cette lacune.

Greffer, c'est insérer sur un végétal une partie d'un autre végétal pour qu'elle

y soit nourrie et qu'elle y prospère.

Lorsqu'on a un Camellia sauvage, dit Payer, qui donne de vilaines fleurs et

qu'on veut lui en faire produire de belles, des fleurs du Camellia alba plena

par exemple, on le greffe, c'est-à-dire qu'on lui applique d'une certaine façon et

api'ès diverses amputations préalables, une branche cueillie sur un alba plena

et taillée à sa base de manière à pouvoir s'y adapter parfaitement.

Que se passe-t-il alors ? La branche de Camellia alba plena qui ne tenait à la

«ige sur laquelle on l'a cueillie que pour y prendre sa nourriture, étant trans-

portée sur une autre tige qui lui fournit également tous les autres sucs dont elle

a besoin, se soude d'abord à elle, puis vit et continue à se développer comme si

rieii ne s'était passé ; elle a changé de nourrice, voilà tout. Et si l'opération

est bien faite, elle forme un nouvel arbuste de Camellia alba plena tout aussi

beau que celui sur lequel on l'a cueillie et produit des fleurs de même beauté'.

Nous avons énoncé ce fait (page 53) que les plantes issues de bouture sont

faillies alors que celles provenant de graines sont vigoureuses. Pour procurer à

certaines plantes dont l'ensemencement est impossible la vigueur que ne sau-

leur procurer le bouturage, on pourra les greffer sur des sujets issus de graines,

vigoureux par conséquent.

Toutes les plantes n'appartenant pas à la classe des Dycotylédonées sont ré-

fractaires au greffage. Ce fait explique l'usage relativement peu développé de la

greffe dans les cultures de serre où on cultive surtout des Monocotylédonées et

des Acotylédonées.

Même entre les Dicotylédonées la greffe n'est possible que si les deux indi-

vidus réunis sont parents à un certain degré; ils doivent être le plus souvent du

même genre. Les greffes entre genres différents sont cependant possibles ; on

i;reffe fréquemment Azalea sur lihododendron, Erioslemon sur Correa, etc.

H n'est pas d'exemple de greffe entre deux plantes de familles distinctes.

Ce degré de parenté entre les deux végétaux unis par la greffe est une pre-

mière condition de succès. Il y en a deux autres: 1° la nécessité, pour le greffon,

de porter au moins un œil ou bourgeon; 2» la coïncidence exacte entre le bord

inicrne de l'écorce du greffon et le bord interne de l'écorce du sujet.

I! n'y a pas d'époque précise pour greffer les végétaux de serre. On est sur-

tout guidé par l'aspect des rameaux qui doivent être plutôt dans un état de vé-

gétation ralentie. L'abri qu'offre la serre à multiplication permet d'y pratiquer

le greffage pendant l'hiver et le printemps. Si l'on n'a point de serre, on pourra

greffer l'été avec seulement le secours des châssis.

Oictils de greffage et objets divers. — Presque toujours, les sujets sur

lesquels on greffe sont jeunes et minces, aussi n'a-t-on qu'un outil pour les

opérer, c'est le grefl'oir. Il existe aujourd'hui deux modèles de greffoir bien dis-

lincts: le greffoir français et le greffoir anglais. La lame du greffoir anglais est

à til droit terminé en pointe, comme celle d'un couteau ordinaire de poche. Le

iil de la lame du greffoir français est courbe à son extrémité comme celle d'un

couteau à découper ou d'un grattoir; dans ces conditions, la manipulation de

Toutil pour l'emploi de sa pointe est un peu difficile et c'est peut-être pour

cela qu'on lui préfère le modèle anglais.

On emploie surtout le coton pour ligaturer; il ne vaut pas la laine mais il est

1, Payer, Org.iuographie.
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bien meilleur marché et les élranglemenls ne sonl pas à redouter avec lui

comme on l'a dit si, au lieu de nouer les deux extrémilt;s du fil, on se contente

de les réunir et de les rouler en corde entre les doigts.

Il est rarement fait usage de cire à grelTer pour cette siuiple raison que, en llo-

riculture, les greffes sont toujours abritées sous une cloche, une serre ou im

châssis ; les parties vives des plaies ne sont donc pas exposées à la dessiccation.

Trois greffes sont particulièrement usitées dans la culture de serre: la greffe

en approche, la grelFe en fente, la greffe en placage. Nous allons les décrire

brièvement.

La greffe en approche consiste à approcher, puis à fixer pour qu'elle s'y soude,

une portion d'un végétal sur un point du même individu ou d'un individu dilfé-

rent. Ainsi le rameau greffon tient à larbre greffé lui-uuMue ou bien il appartient

à un autre individu approché du sujet pour la circonstance; ce dernier cas est

de beaucoup le plus fréquent.

Dans la pratique, on met d'abord le greffon en contact avec le sujet, à l'en-

droit nu'ine où il devra être fixé, puis, en cet endroit, à l'aide du greffoir, on

enlève l'écorce et un i)eu d'aubier. On fait ensuite une plaie correspondante sur

le greffon; les deux plaies, généralement étfoites et allongées, sont mises en

coïncidence et maintenues appliquées l'une contre l'autre par une ligature à

spires rapprochées. Si les plaies étaient d'inégales largeurs, on ferait coïncider

seulement \m Ixird de la plaie du sujet avec le bord correspondant de la plaie

du greffon.

(iCS greffes sont sevrées, c'est-à-dire coupées au-dessous du point de soudure,

généralement un an après l'opération. Il est toujours préférable d'opérer pro-

gressivement, au moyen d'une entaille qu'on fait pénétrer de plus en plus jus-

qu'à complète section de la branche.

Dans le greffage en fente, le greffon est absolument libre et muni d'un ou

deux yeux ; inférieurement, il a été taillé en double biseau; d'un côté, le biseau

est mince, effilé; du côté opposé, il est épais. Le sujet est étété, puis fendu de

haut en bas et de part en pail (greffe en fente) ou plus souvent d'un seul côté

(greffe en demi-fente). C'est dans celte fente qu'est introduit le greffon par son

biseau ; on l'y fixe par une ligature en coton, de manière que sa couche sous-

corticale soit bien en contact avec la couche sous-corticale du sujet.

Ces sujets sont généralement en pots (Voy. Azalée, Oranger, etc.). Après l'o-

pération, ils sont placés sous châssis ou sous cloche. Alors même qu'on opère en

serre, cet abri est encore indispensable. La température iniliale sous ces abris

sera de 15 à 18".

Les greffes ainsi abritées sont encore ombragées.

Toutes ces précautions résultent de ce que les greffons sont munis de leurs

feuilles, c'est-à-dire qu'ils sont l)ien plus sensibles à l'action desséchante du

plein air et du soleil. Dans la chaude et demi -obscurité des cloches fermées,

l'air qui se sature d'humidité est dans d'excellentes conditions pour hâter la

soudure des greffes.

La greffe en placage est une des greffes les plus usitées en floriculture de

serre. On l'applique aux CcnneUla, Azalée, Croton, Araucaria , etc., etc.

Voici comment les Belges appliquent le greffage en placage à la propagation

de l'Azalée :

« Le sujet est étèté à une hauteur variant habituellement entre 0"',15 et

0™,22 au-dessus du pot; la coupe est faite obliquement au-dessus d'une feuille

et du côté opposé à cette feuille.

« Le sujet est alors entaillé en biseau allongé sur une longueur de 0m,02
; une
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coupe semblable est faite au grefTon et ces deux surfaces mises en contact sont

maintenues par cinq ou six tours de gros fil de coton qu'on arrête en roulant

les deu.r extrémités entre les doigts.

« Les feuilles du sujet qui gênent pour la pose du grefTon sont enlevées; on

garde seulement celle qui se trouve au sommet, près de la coupe, l'œil qu'elle

protège appelle la sève jusqu'au sommet du biseau.

« La reprise des greffes se fait « à l'étoufTée » sous châssis, dans une seiTe amé-

nagée comme une serre pour la multiplication à chaud. Après avoir copieusement

mouillé le sol des bâches, on range les plantes sous les châssis dans une position

droite ou inclinée, suivant la taille des sujets. On ferme et, pendant l'inso-

lation, on ombre, tout en maintenant dans la serre une température de IS"

environ » '.

Soins aii.r greffes. — Nous avons dit tout à l'heure pourquoi les greffes doi-

vent être à la fois abritées sous châssis ou sous cloches et ombragées. L'ombrage

qu'on donne épais tout d'abord sera, par la suite, de plus en plus léger jusqu'à

la soudure.

Les greffes sont visitées quotidiennement; les sujets inspectés reçoivent une

mouillure s'ils ont soif; les parois des cloches et châssis sont débarrassées par

un essuyage de la vapeur d'eau condensée.

A partir de la reprise on éclaire et on aère progressivement. Les ligatures

sont desserrées partout où il s'est produit un étranglement. On ne les enlève

définitivement qu'après une cicatrisation complète.

Si, à cause d'une soudure iuiparfaite, des plaies nues trop grandes subsistent,

on les enduit de cire à greffer.

Certaines espèces sont fréquemment atteintes par les parasites comme la

grise, le kermès; si ces petits ravageurs apparaissent, il ne faut pas hésiter à

employer de suite les immersions des parties aériennes dans un insecticide tel

que celui provenant du mélange de l'eau avec du jus de tabac, du savon noir et

du soufre.

1. Saint-Léger: Les spécialités gantoi.
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Beaucoup de choses sont artificielles dans nos serres : la chaleur souvent,

l'eau, le sol presque toujours. D'autres sont naturelles: l'air, la lumière, la

chaleur parfois. La manière dont on distribue ces éléments, la proportion dans

laquelle on les donne ou les laisse apir, tantôt laryeuient. tantôt avec parcimo-

monie, foruient lenseinhle des soins généraux de la culture sous verre. Ces

soins. leur importance, leur fréquence, sont avant lout relatifs au climat sous

lequel on cultive. L'aérage. le mode de cliautTage d'une serre chaude à Bordeaux
par exemple, difîèreni de l'aérage et du mode de chauffage d'une serre chaude à

Lille ou à Bruxelles. On y cultive pourtant les mêmes plantes, mais le cliuial

n'est pas semblable ici et là. il faut donc, avant tout, subordonner les soins de

culture au climat du lieu, à sa latitude, à son altitude. (Connaissant les tempé-

ratures que doivent avoir les serres aux deux principales époques de l'année, l'été

et l'hiver, le thermomètre devient notre principal guide et nous devons toujours

avoir plusieurs de ces précieux instruments dans chacune de nos serres.

('hauffage. Akraojk. Distkibutiox d'kau en arrosages et ablutions.

Ombrage. Mise a l'air libre. — C'est la chaleur qui commande la végétation ;

<h''s qu'elle agit assez puissamment, la sève circule, les bourgeons s'ouvrent,

la ])lante produit des pousses, des feuilles, même alors qu'elle ne ressent pas

encore l'action de l'eau, ni celle de la lumière, ni celle de l'air renouvelé.

C'est pour soutenir cette activité de la plante que ces derniers agents doivent

être ajoutés à la chaleur chaque fois qu'on veut produire une végétation normale.

Dans les serres, la chaleur produite artificiellement à l'aide des appareils n'est

généralement pas une chaleur de véffétation, mais une chaleur de conserva-

lion. En effet, on chantre par le feu, surtout pendant les fro'\ds, pour empêcher
/f? plantes de souffrir d'un trop fort abaissement de tonpérature.

C'est par économie et pour des raisons d'ordre physiologique, qu'on agit

ainsi. Dès lors, l'hiver devant être la saison de repos des ])lantes de serre, il

faut leur procurer à cette époque une température assez élevée pour qu'elles se

conservent sans dépérir et assez basse pour qu'elles ne sortent pas de cet étal

de végétation latente qui est la caractéristique des plantes au repos.

Au fur et à mesure que les jours deviennent plus longs et plus chauds, le

concours du chaufTage artificiel devient moins important ; il iinit par être inutile,

à tel point que le soleil, chauffant l'atmosphère des serres au delà d'un maximum
supportable, il devient urgent d'employer contre cet excès de chaleur des moyens
lélrigérants tels que l'aérage et les ablutions. Alors, on peut avoir gratuitement

le maximum de chaleur, d'air et de lumière. Il suffit d'y ajouter les autres élé-

mi'uts: l'eau, les engrais, pour provoquer une végétation aussi parfaite que pos-

sible. Mais de menu- que certaines graines germent tout près du zéro de l'échelh;
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Jhermométrique et d'autres, à beaucoup de degrés au-dessus, des plantes entrent

on végétation et fleurissent tout près de l'hiver et d'autres accomplissent ce

même phénomène en plein été. Nous allons, du reste, passer en revue les difTé-

rontes serres et décrire, saison par saison, les soins qu'il convient de leur donner

relativement à la chaleur et à tous les autres agents de la conservation et de la

végétation des plantes qu'elles renferment.

Serre froide et orangerie. — En hiver, dans ces deux serres, la température

jieut varier de -[- 3 à -(- 10° ;
3" étant considérés comme une température

iniuima passagère, celle que l'on constate le matin, après une nuit froide el

•qui remonte dès que les feux ont été allumés ou que le soleil pénètre à travers

les vitres.

L'aérage pendant cette saison se donne rarement, sauf pendant les journées

exceptionnellement belles et quand le thermomètre, à Textérieur. marque 8 ou

10". Alors on ouvre les châssis, mais très peu et seulement pendant quelques

heures; ils sont fermés, en tous les cas, avant que le soleil cesse de frapper ces

vitres ou avant que l'air extérieur baisse au-dessous de -\- 8°.

A partir de février, la tempéi^ature devient plus clémente et l'aérage est pra-

tiqué d'une façon plus large.

Pendant tout l'hiver, les arrosages sont presque nuls pour cette raison que

l'absorption des racines est presque insensible. 11 ne faudrait pas, pour cela,o

négliger d'observer les plantes et de se rendre compte de l'état de moiteur des

racines. Si la terre de certaines poteries, de certaines caisses avait un aspect

indiquant la sécheresse, il serait nécessaire de les arroser.

Nous avons dit qu'à partir de février l'aérage de la serre froide et de Toran-

gerie se pratique d'une manière plus large et presque journalière.

En aérant, on a un double but : 1° procurer aux plantes une atmosphère nou-

velle et plus saine ;
2° empêcher, par un courant d'air, la température des serres

de s'élever à un degré trop élevé. Mais ce renouvellement de l'air qui coïncide

toujours avec une élévation naturelle du degré thermométrique des locaux

vitrés a pour effet, généralement, de provoquer un mouvement plus accéléré

dans la végétation des plantes. C'est pour soutenir ce mouvement normal que

les arrosages doivent être en quelque sorte repris, conjointement, puis renouvelés

(le plus en plus fréquemment au fur et à mesure que les journées deviennent

[)lus longues et plus chaudes.

Ces arrosages seront donnés de préférence le malin, de manière que l'excès

de fraîcheur qu'ils procurent à l'air enveloppant puisse se dissiper avant la

nuit. Les eaux sont tirées à l'avance autant que faire se peut.

Jusqu'en avril, les aéragesse continuent, larges et journaliers, modérés seu-

h^ment par les grands vents. A partir du 15 avril les serres froides, les orange-

ries restent ouvertes, c'est-à-dire aérées la nuit comme le jour et les arrosages

sont donnés en conséquence.

Du 8 au 15 mai sous le climat de Paris, un peu plus tôt au midi de Paris, un

peu plus tard au nord, on sort les plantes d'orangerie et de serre froide ;
elles

sont placées à l'air libre, par groupes, dans les situations qui leur conviennent,

(le manière surtout que chaque espèce ait les degrés de lumière et d'insolation

voulus. On se rappellera par exemple que si les CameUia se portent bien sous

le soleil, ils n'y boutonnent guère.

La sortie s'effectue autant que possible par un temps couvert, pour éviter une

trop brusque transition d'éclairage.

Quelques végétaux, tels que Braçcenn canwrfolla. D. indivisa et D. aas-
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tralis, Cycaa vevolula, Bonapartea jnncea, Phœnî.r canariensis, P. recU-
nata, Cocos aicstralis, Trachycarpus eœcelsus, C. hutnilia, etc., exigent un
abri constant contre les grands vents et un autre, au moins momentané,
contre le soleil. Parfois, les plantes que nous venons de nommer sont

mises sur une couche, sous un abri de claies, ou bien elles sont laissées dans
une serre que l'on aère et arrose en conséquence afin de créer une atmosphère
favorable à leur rapide et vigoureuse croissance, une atmosphère pas trop chaude
et assez humide. Quelques arrosages donnés à l'engrais liquide complètent ce

traitement qui constitue une manière de la culture intensive des horticulteurs.

D'autres plantes, en apparence plus robustes: Boronia, Epacris, Erica, ont
souvent besoin d'être tenues à l'abri des pluies, sous un châssis; mais ici le

châssis doit être employé sans le secours d'un coffre qui empêcherait l'aérage.

Doit-on enterrer les poteries? On ne peut répondre à celte question que rela-

tivement. Dans tel cas (un terrain humide, par exemple) l'enterrement des po-

teries sera mauvais, il pourra être mauvais aussi à cause du procédé employé.

D'autre part, à une exposition chaude le simple dépôt des pots de fleurs sur le

sol, à lair libre, est défectueux.

L'enterrement des poteries est recommandable dans un terrain sain mais
seulement jusqu'à et non compris la bague; en outre, les trous seront creusés

en entonnoir de manière que les pots y restent suspendus. Ce dispositif favorise

d'écoulement des eaux d'arrosage et empêche l'envahissement des plantes parles

vers de terre. Il est un cas dans lequel la mise de la plante en pleine terre, sans

son pot, ne souffre plus aucune hésitation, c'est lorsque cette plante est destinée

à entrer dans la composition d'un groupe pittoresque sur la pelouse d'un jar-

din. Les A^^rtue, les Yucca, les EupJiorbia, les Aralin, le Piwrmium tenany

et ses variétés, le 3/;/sa Ensete, le Cassia florihunda, sont souvent employés

de cette manière.

Pendant toute la période de leur culture en plein air, les plantes de serre

froide et d'orangerie reçoivent de copieux arrosages et, de temps en temps, une
distribution d'engrais. A partir du mois d'août, les engrais cessent d'être donnés,

les arrosages sont moins copieux.

Dès le 15 octobre, quelquefois avant, commence la rentrée dans les locaux vi-

trés pour l'hivernage. Les châssis demeurent ouverts jour et nuit, sauf par les

grands vents, jusqu'en novembre. A partir dece dernier mois, l'aérage se donne
le jour seulement et plus ou moins longtemps selon la température du dehors.

On sait qu'au dessous de -\- 8" les serres froides doivent être tenues fer-

mées. Parfois l'on chauffe dès novembre moins pour élever la température

que pour combattre l'humidité, alors le chauffage et l'aérage sont simultanés.

Serre tempérée. — La température hivernale de la serre tempérée peut des-

cendre jusqu'à -j- 10" et même-}- 8°.

En dehors de ces viinhna passagers, le thermomètre doit s'approcher de
-\- 15« en moyenne. On ne donne pas d'air sauf de rares exceptions (quand, par

exemple, le thermomètre marque -\- 10» au dehors) et encore n'ouvre-t-on les

châssis qu'une heure ou deux ou seulement une demi-heure pendant le temps
le moins froid de la journée.

A partir de mars, le soleil devenant plus chaud, les aérages sont plus fré-

quents et plus longs.

Il est assez difficile de dire quelle ouverture doivent avoir, chaque fois qu'on

les ouvre, les châssis d'aérage. Quand on peut, par des bouches placées en haut

et en bas, établir un courant d'air ascendant, il suffit d'une faible ouverture de
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part et d'autre pour provoquer un courant d'air rapide et un abaissement de la

température jusqu'au deirré normal.

Nous avons dit, en parlant des serres froides, que les arrosages suivent tou-

joui-s de près les aérages et sont donnés proportionnellement à eux. Cela est

vrai pour toutes les serres et s'explique par ce fait que les aérages provoquent

une puissante transpiration des feuilles, c'est-à-dire une perte de l'eau que les

racines ont puisée dans le sol.

La couverture de nuit sera employée tant qu'elle sera nécessaire pour main-

tenir la température nocturne de la serre à son degré moyen avec ou sans le

secours du chautTage

.

Plus la saison s'avance, plus on doit accroître l'air par laérage et l'humidité

par les arrosages aux plantes, et les épandages d'eau sur le sol des sentiers.

Nous blâmons une fois pour toutes les arrosages parcimonieux, et souvent ré-

pétés, l'eau distribuée ainsi n'arrive jamais jusqu'au fond des pots à fleurs où,

cependant, elle est le plus utile. Mieux vaut arroser copieusement chaque fois et

espacer un peu plus les arrosages: pourcela, il est vrai, les plantes doivent pré-

senter, du niveau du sol au bord du pot, une hauteur assez considérable pour
permettre de recevoir en une seule fois la provision d'eau nécessaire à l'impré-

gnation complète de toute la terre.

Beaucoup de plantes de serre tempérée, Pelargomuin., Héliotrope, Z(//î/^ma.

Bouvardia, Plumhago, Bégonia versaillensis, B. rex, B. Ascofiensis, B.

rantaïKrfoUa sont sorties à partir du 15 mai et utilisées pour la formation des

corbeilles dans les jardins. Elles deviennent, à partir de celte époque jusqu'aux

premières gelées d'octobre, des plantes de pleine terre, recevant, par conséquent,

les soins que comporte ce genre de culture.

D'autres espèces doivent, au contraire, être conservées dans les serres sous

lesquelles il est facile de leur procurer, sans autres frais que ceux de la main
dœuvre, tous les éléments d'une bonne végétation, telles sont les Cactées et

«ertaines Euphorbes, beaucoup de Fougères, de Palmiers, ceux du genre Kentia
notamment, les Curcullgo, etc.

Au moyen de l'aérage et de l'emploi des claies ou des toiles pour ombrager, il

sera facile d'éviter une élévation trop forte de la température ; celle-ci, pour le

liien, devrait se maintenir dans le voisinage de 25". L'humidité atmosphérique

serait procurée par les arrosages, les épandages d'eau sur le sol des sentiers et

les bassinages fréquents sur les feuilles.

A partir de septembre, ce traitement est modifié, l'emploi de l'eau est plus

restreint, l'aérage est moins abondant, l'on prépare peu à peu les plantes à en-

trer dans la période du repos hivernal pendant laquelle, les fonctions végétales

étant ralenties, les éléments de la vie ne sont plus distribués qu'à petite dose.

Serre chaude. — Quand on passe de la serre tempérée dans la serre

chaude, on voit que les soins et les éléments à donner sont à peu près les

mêmes; ce qui change surtout c'est la proportion; ainsi la chaleur est plus

élevée (en hiver, 16 à 18° dans la serre chaude sèche, 18 à 20° dans la serre

chaude humide avec moiteur proportionnelle de l'air environnant et du sol des

plantes à végétation continue). La nuit, la température pourra descendre à 2 ou

3° plus bas sans inconvénient, au contraire: cet abaissement de température,

pourvu qu'il n'aille pas au-dessous de la limite que nous venons d'indiquer,

sera toujours avantageux.

La température du sol doit être maintenue à peu près au même degré que

celle de l'air. C'est celle nécessité qui a fait adopter, pour la disposition des
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plantes, le système des bâches avec circulation des tuyaux d'un therinosiphoii

au-dessous.

Dans la serre à multiplication, qui peut être considérée comme une serre

chaude humide, ce dispositif est nécessaire pour procurer une température de

20 à 25" dans le sol, température indispensable à Tenracinenient de certaine-

boutures et à la germination de certaines graines.

L'aérage ici est nul en hiver, et au printemps même, il n'est donné que très

modérément en été, àl'heuredes températures maximum de la journée; dans les

cas de cultures spéciales, exigeantes sous ce rapport, les Orchidées par exemple,

l'aérage est plus large. Mais alors on a disposé les bouches d'aérage de manière

que l'air extérieur s'échauffe au contact des tuyaux du thermosiphon avant

d'effleurer les plantes (voir Serres à Orchidées, page 18).

Dans tous les autres cas, on comprend que le principal guide en matière

d'aérage sera le degré thermométrique de l'intérieur des serres, comparé au

degré thermométrique de l'extérieur.

En efl"et, au mois de mars par exemple, il n'est pas rare, à Paris du moins,

de voir dehors le thermomètre s'élever jusqu'à 18, 19 et 20°. Si à ce moment
le soleil frappe les serres, il est évident que la température s'y élè\e bien au-

dessus de ces chifTres et qu'une ventilation s'impose.

Il y a peu à dire relativement à la distribution de l'eau. Dans la serre chaude

humide, elle est donnée un peu plus abondanmienl que dans la serre chaude

sèche, même pendant la période du ralentissement de la végétation (hiver).

Pendant celte période, partout et toujours, elle est modérément distribuée com-

parativement au.x autres époques de l'année.

A ])artir de mars, les arrosages sont plus copieux, et l'eau est encore donnée

aux plantes à l'aide d'une seringue, en ablutions sur les feuilles, et sous forme

de vapeurs dont il est facile de saturer l'air confiné des serres par des arrosages

répétés sur la terre des sentiers. Cependant il est bon de n'employer autant ce

vigoureux agent de la végétation que si la température extérieure y engage ;

nous voulons dire qu'on doit, pendant les mois de mars, avril, et en dehors des

arrosages normaux, ralentir ou cesser l'emploi de l'eau chaque fois que le temps

devient sensiblement plus froid. C'est pendant l'été, alors que les fortes cha-

leurs permettent d'entretenir dans les serres chaudes une température de 28 à

;W°, avec un renouvellement d'air continu, que les ablutions sur les feuilles, les

épandages d'eau dans les sentiers, peuvent être appliqués d'une façon soutenue

concurremment avec les arrosages normaux. Alors, les plantes atteignent le

sommet de leur puissance végétative ; l'elTort qu'elles font doit être entretenu ;

et, le cas échéant, avec la chaleur et le renouvellement d'air, on ne peut pas

craindre de provoquer cette contexture aqueuse et molle des tissus qui rend

difficile leur conservation si elle se produit pendant Thiver.

Nous avons indiqué 30 à 32° comme température maximum des serres

chaudes pendant l'été ; il semble, d'après l'expérience, que ce chiffre ne doit pas

être dépassé. On évite que la chaleur aille au delà par l'emploi des objets om-
brageants posés sur les vitres: claies, toiles, paillassons, lait de chaux, etc. (Voir

page 32). D'ailleurs une autre raison nous force d'ombrager les serres, c'est

l'impossibilité dans laquelle se trouvent les plantes de supporter tout d'un coup,

sans y être accoutumées par une lente progression, les premières et brûlantes

insolations de l'année.

On ne songe pas assse/ que les plantes, comme les animaux et les

hommes, ne s'habituent que peu à peu aux conditions du milieu qui les enve-

loppe. Un palmier, par exemple, qui a reçu pendant de longs mois la lumière
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diffuse des courtes journées de nos hivers, ne supportera pas tout d'un coup,

sans en avoir ses feuilles jaunies et comme brûlées, les vifs coups de soleil

du mois de mars. Aussi est-ce à partir de cette époque de l'année que le jar-

dinier tenu en éveil doit ombrager à propos.

Nous citons seulement pour mémoire certaines familles, telles que Fougères,

Lycopodiacées, Broméliacées, Aroïdées, Orchidées diverses, etc., dont les es-

pèces, généralement sylvestres, ont besoin toujours d'être sousti'aites à l'action

directe du soleil, surtout pendant les heures les plus chaudes du jour.

On comprend que, pendant l'été, toute seri-e devient serre chaude dès qu'elle

est peuplée de plantes particulières à ce local. En effet, la chaleur, cette fois,

provenant de sa source naturelle, la température est la même partout. Voilà

pourquoi on a raison de profiter des serres froides et tempérées dont les plantes

sont dehors pour y installer les plantes de serre chaude; elles peuvent v être

plus à l'aise, moins entassées que dans leur local habituel et leur croissance y
gagne certainement.

Arrosages. — Cette question des arrosages est tellement importante que
nous voulons la résumer à part, bien qu'elle ait été déjà lobjet de plusieurs

recommandations.

En principe, si l'on part du connnencement de la végétation (printemps), ou
constate que les arrosages doivent être d'abord donnés modérément puis, pro-

gressivement, en plus grande proportion, jusqu'à l'époque de la végétation la plus

puissante. Cette période est caractérisée par l'épanouissement des bourgeons ou
des fleurs, et, souvent, de ces deux organes à la fois.

Pour diminuer un peu les arrosages, l'arrêt de toute production foliacée est

un indice ; l'abaissement de la température moyenne de la journée en est un
autre. A partir de cette époque, les arrosages sont de plus en plus modérés jus-

qu'à la distribution minimum (en hiver) pour les espèces à végétation constante,

jusqu'à la cessation complète pour les espèces rhizomateuses ou tuberculeuses :

Bégonia divers, Caladium, Gesneva, ou pour les espèces à feuilles caduques:
Grenadiers, Fuchsia, etc.

Groupement des plantes. — Lorsqu'on veut garnir une serre, il faut d'abord

se rappeler, en chaleur, en lumière, en humidité, les besoins de chaque plante

qu'on y introduit. On les place ensuite en tenant compte de ces besoins ; la

chose est relativement facile, puisque les différentes parties de la serre ne sont

ni également éclairées, ni également chaudes, ni également humides.

Ainsi, dans une serre adossée dont le vitrage fait face au midi, il est clair que
les espèces croissant spontanément à l'ombre : Broméliacées, Orchidées, Fou-

gères variées, devront être placées du côté du mur, c'est-à-dire sur la partie pos-

térieure de la serre de manière que les autres plantes, celles qui ne redoutent

point le soleil, leur fassent comme une espèce d'abri. Dans une serre à deu.x ver-

sants, où la lumière est plus abondante et plus également répartie, la prudence
exige qu'on réunisse en un groupe les espèces ayant continuellement besoin

d'ombre, parce qu'il est possible, sans nuire aux autres espèces, d'ombrager con-

tinuellement celles-là.

Au point de vue décoratif, il y a beaucoup à faire; mais, ici, le goût de chacun
étant maître absolu, il y a peu de chose à enseigner. On doit seulement recom-

mander d'éviter trop de compacité dans les groupes, de laisser au contraire un
assez grand espace entre les plantes pour que la forme, c'est-à-dire le caractère

typique propre à cha([ue espèce, se dégage bien nettement. Cette recomman-
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dation a daiilaiil plus d'impoilance qu'elle est aussi une des conditions de la

bonne végétation et de la santé des végétaux qui en sont l'objet.

Nous ne ])ar]ons pas de la dispersion des espèces fleuries dans la niasse des

plantes à feuillage, ni de l'emploi des plantes grimpantes contre le mur ou les

colornies d'une serre, ni de celui des plantes à rameaux sarmenteux et retom-

bants, ([u'on suspend à la voûte de nos constructions vitrées.

Les bords des bâches et des sentiers eux-mêmes donnent lieu à des planta-

lions d'espèces spéciales dont les tiges rampantes tapissent le sol et en voilent la

nudité laide (Selaçjinclla denliculata, S. apoda, Tapina variegata, Tradcs-

canlia zehrina, Fitlonki Yer-sdiaffelti, Fillonia argyroneura, etc.)

Dans les serres à deux versants, également éclairées des deux côtés, le déve-

loppement des plantes se fait avec une symétrie assez régulière. Dans les serres

adossées, au contraire, la lumière n'arrivant que par une face, les plantes ac

quièrent, à la longue, une configuration diffoi-me, un aspect irrégulier qui leui'

fait perdre une grande partie de leur valeur. Ce phénomène est dû à ce que

l'allongement des branches et des feuilles se fait toujours de la plante vers la

lumière. Si la lumière ne vient que d'un seul côté, la végétation ne se manifes-

tera que de ce côté-là. Mais si, dans une serre adossée, la lumière ne se présente

pas à toutes les faces d'une plante, on peut, par des déplacements périodiques,

présenter toutes les faces de la plante à la lumière ; c'est ce qu'il est urgent de

faire.

REMP(n\\GES. — Le rempotage des plantes est l'action par laquelle on les fait

j)asser d'un vase dans un autre vase plus grand ou égal, avec de la terre nouvelle

ajoutée ou substituée à l'ancienne.

Deux raisons font du remimtage une opération nécessaire à des périodes plus

ou moins rapprochées ; ce sont : 1° le déveloj)pement généi-al de la plante pour

laquelle le vase contenant devient trop étroit ;
2» l'appauvrissement du sol qui,

lavé par les eaux d'arrosage, ne conlienl plus les élémenls nutritifs nécessaires

à une végétation normale.

En général, les rempotages sont annuels, sauf quand il s'agit de plantes tiès

jeunes ou très âgées. Dans le premier cas la végétation puissante, l'accroissement

rapide des plantes jeunes, exigent qu'on fasse deux ou trois rempotages annuels.

Dans le second cas, l'état slationnaire des végétaux qui ont atteint leur maxi-

mum d'accroissement, leur culture dans des caisses déjà grandes permettent

d'espacer davantage les rencaissages et les changements de terre. C'est ainsi que

nos Orangers, nos Grenadiers adultes, ne sont rencaissés que tous les trois,

quatre ou cinq ans.

Quelquefois, l'état maladif des racines d'une plante rend son rempotage in-

dispensable. Ici l'opération est en quelque sorte médicale.

Extérieurement, on reconnaît qu'une plante a besoin d'un rempotage : 1° au

volume de sa masse aérienne qui parait considérable par rapport au vase con-

tenant les racines; 2" à la fréquence des arrosages; 3° à l'état languissant et

souffreteux de la plante. Chaque fois qu'on fait l'une de ces trois observations il

convient de dépoter la plante qui en est l'objet et d'inspecter ses racines pour se

convaincre de la nécessité du rempotage; elle est affirmée quatre-vingt-dix fois

sur cent et l'on doit y procéder de suite, sauf quand la plante repose (hiver) ou

bien quand elle épanouit des fleurs, des feuilles, etc.

Du reste, il y a deux saisons particulièrement propices à cette pratique; ce

sont le printemps et la fin de l'été, c'est-à-dire le commencement et le déclin de

la végétation.
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Le printemps est préféré pour les plantes de serres chaudes et teuipérées qui

demeurent constamment dans les pots. Le déclin de l'été est ado[)té surtout

avec les plantes de serres froides et tempérées, qui ont passé l'été en plein air et

ont pris un grand accroissement pendant cette saison, et celles aussi qu'on

enlève de pleine terre.

Lhiver, connue époque de rempotage, est un non sens : en effet, pendant cette

saison, les plaies faites aux racines se cicatrisent mal et sont plutôt une cause

de décomposition des tissus; d'autre part, la terre neuve donnée est inutile

puisque la plante n'y puise rien, arrêtée par le froid dans sa végétation active.

En ce qui concerne la nature, la forme des pots employés, nous renvoyons le

lecteur à ce qui a été dit page 38. Disons cependant que les pots seront propor-

tionnés à la force des plantes et de leur système souterrain. Nous vous mettons

en garde surtout contre l'emploi des vases trop grands où la terre, assainie trop

lentement de l'humidité que lui procurent les arrosages, finit par devenir le

siège d'une fermentation acide nuisihle à la santé générale de la plante con-

tenue.

Un vase étant choisi, pour ymettre une plante, le premier soinestde le drainer
;

cette opération consiste à placer au fond, au-dessus des trous de drainage, non pas

un seul tesson mais un lit de tessons, ou de brique concassée ou de fragments de

charbon ou de plâtras qui faciliteront l'écoulement de lexcès des eaux d'arrosage.

L'épaisseur de cette couche drainante varie avec les plantes ; elle est de un cin-

quième de la hauteur du vase pour les plantes les plus communes. Pour les

espèces sujettes à souffrir d'un excès d'eau stagnante : Xopentlipn, Sarracenla,

Aroïdées diverses, Lycopodes, etc., elle doit atteindre le tiers de la hauteur

du vase.

Doit-on retrancher une certaine quantité de racines aux plantes qu'on rem-

])ote ? Cela dépend.

Avec les espèces à racines fines et de nature ligneuse ou coriace (Azalée.

fJranger, Bruyère. Epacris, Rhododendron, et presque toutes les plantes de

serre froide) l'ablation des extrémités radiculaires semble être un bien en ce

sens qu'il force la ramification des parties tronçonnées. On coupe, dans ce cas,

toute l'épaisseur du tissu feutré que forme l'enchevêtrement des racines dé-

veloppées contre la paroi du pot.

Sur certaines espèces dont les extrémités radiculaires sont épaisses et plus ou
moins charnues, la taille des racines doit se faire avec beaucoup plus de cir-

conspection ; elle est, en tous les cas, modérée et suivie d'une culture sur couche

dont la chaleur facilite la cicatrisation des plaies et l'émission des racines

nouvelles.

Sur les Liliacées, Aroïdées, Orchidées, et beaucoup de Palmiers à racines ex-

cessivement charnues, la taille de ces organes est toujours évitée comme dan-

gereuse; elle n'empêche pas l'enlèvement des racines mortes ou seulement

endommagées.

Les Protea passent aussi pour avoir les racines très sensibles aux sections et

aux blessures.

Un usage est encore répandu, qui consiste à faire coïncider la taille des bran-

ches avec le rempotage; il est mauvais. Quand on veut, par une taille sévère,

reformer en boule la tête de certains végétaux ainsi dirigés (Orangers, Grena-

diers, etc.,) il faut toujours pratiquer cette taille un an avant le rencaissage.

L'ouvrier qui rempote opère sur une table où sont réunis la terre appropriée

(voir les terres, page 34) des pots et des tessons.

La plante dépotée, et traitée comme il a été dit, est placée à l'intérieur d'un

Pl.\ntes de serre. 5
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autre pot plus grand, ou égal au premier, dans lequel on a déjà placé un lit de

tessons draineurs et une épaisseur calculée de terre neuve. Cette terre doit

présenter un degré moyen de moiteur. Trop sèche elle serait difllcile à humi-

ditier au degré voulu; trop mouillée elle aurait une consistance pâteuse et une

imperméabilité nuisibles.

La plante étant bien d'aplomb, la tige verticale et au milieu du pot, il leste.

tout autour, entre sa motte et la paroi du pot, un espace vide de un ou plu-

sieurs centimètres, suivant les cas. Ce vide est comblé avec la terre nouvelle

que l'on tasse en s'aidant des pouces et, s'il y a lieu, d'une spatule en bois. Celte

opération terminée, la surface de la terre doit toujours se trouver à 1, 2, 3 ou

4 centimètres en contre-bas du bord du pot. Il en résulte une sorte de cuvette :

c'est la cuveltc d'arvosaçie destinée à recevoir l'eau nécessaire au.\ besoins des

racines. C^ette cuvette mesure donc de 1 à 4 centimètres de profondeur, selon

que les pots à fleurs sont petits ou grands.

Après le rempotage, les plantes de serre froide sont rentrées ou laissées de-

hors, selon l'époque, et toujours mises à l'ombre, au moins pendant un certain

temps.

Les plantes de serre chaude sont placées en bâche, sur couche, avec chaleur

de fond de 18 à 20", ombrage léger et fermelure complète, c'est-à-dire obstruc-

tion de l'air extérieur. C'est ce que les horticulteurs appellent mettre les plantes

« à l'étoufTée ».

Ce traitement doit être appliqué aussi à toute plante maladive dont le système

souterrain laisse à désirer. Cependant, si ces ])lantes appartiennent à la serre

froide, la chaleur du fond pourra être réduite à 12 ou 15°. Les arrosages

seront en tous cas très modérés. Nous avons dit que les plantes de serre qui

passent la belle saison en pleine terre dans nos jardins doivent être rempotées

au déclin de l'été, vers septembre. Cette époque est la meilleure si l'on veut que

les plantes traitées aient le temps, avant les froids qui s'y opposeraient, de

prendre possession de la terre de rempotage par l'émission des racines nou-

velles. On sait que ce premier travail des racines chez une plante fraichemeni

mise en pot favorise beaucoup la conservation en hiver.

Lavage dks plantes. Empl(M des parasiticides. — L'humidité, la chaleur

des serres sont très favorables à la multiplication des insectes et des cryptoga-

mes parasites des plantes qu'on y cultive. Les cryptogames surtout mettent d'au-

tant plus de promptitude à se multiplier que les végétaux sont plus malpropres,

parce qu'ils trouvent, dans cette malpropreté, un milieu apte à leurs conditions

d'existence et de propagation.

Ces considérations suffisent à indiquer la nécessité des lavages périodiques

du feuillage et des tiges des plantes, ainsi que l'enlèvement immédiat de toutes

les parties gâtées ou autrement malsaines. Une autre raison encore explique

l'importance de ces soins : c'est l'organisation même des feuilles dont les deux

faces sont munies d'ouvertures infiniment petites, chargées d'accomplir les

doubles et délicates fonctions de respiration et de transpiration.

Les lavages se font, le plus souvent, à l'eau claire, soit à l'aide d'une éponge,

soit à l'aide d'une brosse souple (brosse à dents). Les crins de la brosse doivent

être très souples, presque mous, même pour les feuillages coriaces qui pourraient

se dessécher dans les parties trop vigoureusement frottées avec une brosse dure.

L'eau qu'on emploie est renouvelée souvent ; la face et le revers des feuilles, les

pétioles, les branches et la tige, s'il y a lieu, sont également brossés. Après

l'opération, un vigoureux bassinage donné à l'eau très claire chasse les quelques
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])articules de poussière qui auraient, pu rester adhérentes aux organes lavés. En

Iiiver, l'eau pour lavage doit toujours être à la température de la serre. Elle est

souvent insecticide ou anticryptogamique, ou l'un et l'autre à la fois et elle peut

s'employer soit d'une manière préventive, soit d'une manière curative, selon les

Le liquide insecticide employé le plus souvent est un composé d'eau additionnée

de un vingtième ou im vingt-cinquième de jus de tabac. La nicotine actuelle-

ment délivrée par l'administration des tabacs s'emploie ajoutée dans l'eau à la

<lose de 1 pour 100.

Comme anticryptogamique, on n'a pas encore introduit dans les serres, que

nous sachions, les solutions cupriques (solutions de sulfate de cuivre). Elles sont

(hi reste dangereuses et on fera bien de ne les essayer qu'avec prudence, en les

<Muployant d'abord très diluées (1 à 2 grammes de sulfate de cuivre par litre

d'eau). Avec les préparations sulfureuses, on court moins de danger.

On pourra essayer contre les cryptogames une solution de trisulfare de potas-

sium solide. (3 graunnes de trisulfiire pour un litre d'eau.)

Les horticulteurs marchands emploient journellement, dans leurs cultures, une

<'omposition à base de soufre, de savon noir et de jus de tabac qui peut tuer à

la fois les insectes et les champignons parasites des feuilles. Voici comment et

<lans quelles proportions ils la préparent :

Eau 10 kilog.

Savon noir C'S.oSO

Soufre sublime 500

Nicotine 100

Le soufre n'est mis qu'en dernier lieu quand le savon est bien dissout et dans

la préparation préalablement chauffée. On laisse refroidir avant d'employer.

D'une activité un peu vive, ce liquide ne sera employé qu'avec les plantes à

feuilles coriaces: Palmiers, Azalées, Orangers qui, lorsque leur volume le per-

met, sont renversées et trempées dans le mélange puis retirées et égouttées de

façon que le liquide ne coule pas vers les racines. Pour ne pas salir le bain,

avant de l'y plonger, on a soin d'envelopper le pot de chaque plante jusqu'à la

tige dans un morceau de toile d'emballage.

Si les serres étaient infestées de parasites tels que thrips, pucerons, aca-

riens, etc., il faudrait recourir à la fumigation. « Sur un réchaud bien allumé.

<in jette du tabac haché à raison de un demi-kilogramme au moins pour une

serre longue de dix mètres, de largeur et de hauteur moyennes. On tient la serre

exactement fermée pendant plusieurs heures après l'opération et tous les puce-

rons sont asphyxiés'. »

On fera bien, pendant la combustion, de déplacer le réchaud de façon qu'une

masse trop abondante de fumée ne se forme pas en certains points où elle serait

nuisible. Si la fumigation a été un peu trop forte, un bassinage donné aussitôt

qu'on s'en aperçoit arrête ses effets nuisibles.

Aujourd'hui on emploie plus souvent, au lieu de fumigation, des vaporisations

de jus de tabac, toujours plus actives et moins dangereuses. On se sert, à cet

effet, d'un appareil dit vaporisateur; il est composé d'un foyer, d'une chambre à

vaporisation, d'un réservoir contenant le jus de tabac à vaporiser et d'une sortie

l)ar laquelle s'échappe la vapeur que l'on conduit dans la serre à l'aide d'un

tuyau mobile. La nicotine est additionnée d'une assez forte proportion d'eau.

1. De Puydt. Les plantes de serres.
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Dans l'élablisseiiieiil Van llouttc. les fumigations se font fort sinipleinonl de

la façon suivante: dans une terrine, des^copeaux de menuisier sont allumés

])uis recouverts de feuilles et de côtes de tabac mouillées qui produisent un fort

dégagement de fumée.

Un procédé de vaporisation qui n'est pas uioins séduisant par sa simplicité est

celui qui consiste à chauffer fortement une brique dans le foyer du thermosiphon.

1)1 lis à l'apporter dans la serre et à verser dessus une certaine quantité de nico-

tine additionnée d"eau.



CHAPITRE X

INSECTES ET ANIMAUX NUISIBLES ET UTILES

1. ANIMAUX NUISIBLES

Nous avons vu qu'il suffit de certains soins généraux de propreté pour éviter

au moins l'envahissement complet des plantes par les parasites animaux ou

végétaux. Il pourra bien apparaître, malgré cela, quelques insectes, quelques

maladies, niais ces maux seront localisés et dès lors il deviendra facile d'en

purger les seri-es. Afin de rendre plus clair l'exposé des traitements qu'il convient

d'appliquer dans chaque cas, nous passerons en revue les principaux animaux

nuisibles, puis les maladies.

Limaces. — Dans les .serres chaudes et particulièrement dans les serres à

Orchidées, les limaces sont redoutables, elles s'attaquent toujours aux parties

végétales en voie de développement: inflorescences, extrémités des bourgeons,

boutons floraux, fleurs, etc.

Comme elles sont nocturnes, il devient difficile de les atteindre, à moins de

leur faire la chasse le soir. Du son, des feuilles de chou sont des pièges auxquels

on les prend facilement. En bouchant soigneusement toutes les cavités inutiles,

les anfractuosités. les crevasses des murailles, on les prive de retraites sûres

dans lesquelles il n'est pas facile de les atteindre.

Pour préserver les inflorescences d'Orchidées de la morsure des limaces, enve-

loppez leur base avec un morceau de ouate que ces molusques ne peuvent géné-

ralement pas franchir.

Clopohtes. — Les cloportes sont tout particulièrement dangereux aux Orchi-

dées et aux plantes épiphytes; c'est qu'ils trouvent dans ces plantes le coucher el

le couvert, rongeant les extrémités tendres des racines et se cachant dans les

débris de bois, de brique et de mousse, au milieu desquels se font les cultures

épiphytes. On leur tend des pièges très simples, consistant en ponnnes de terre,

carottes, etc., creusées et tenues renversées dans les parties de la serre qu'ils

fréquentent, sur la terre ou le sphagnum des pots ; ils ne tardent pas à s'y réfu-

gier et leur destruction alors devient des plus faciles.

FoiiFi.uLES. — Les forlîcules ou perce-oreilles passent pour être moins dan-

gereux que les cloportes. < In peut du reste les atteindre par les mêmes procédés

ou bien, encore, avec des onglons de mouton, des pots renversés garnis d'une

poignée d'herbe, dans lesquels ils viennent se réfugier pendant le jour.

PucKtiuNs. — Les pucerons apparaissent à toute saison dans les serres chaudes.

Sur les espèces de serre froide et d'orangerie, ils se montrent plus particulière-

ment pendant l'été, quand les plantes sont dehors. Dans ce dernier cas, lespul-
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vérisations à l'eau de tabac en ont raison (100 parties eau, 1 partie nicotine). On
trouve dans le connnerce des appareils pulvérisateurs de plusieurs modèles
et de ditTérents prix.

Dans les serres, le même moyen pourrait être utilisé et il l'est souvent; pour-

tant on emploie aussi les fumigations ou les vaporisations de tabac (voir pages

67 et 68). On a recommandé encore les infusions de plantes amères ou véné-

neuses : Brou de noi.x, Coloquinte', Digitale; les compositions à base de savon

noir, de poudre de Pyrèthre, etc.

Le tabac en feuilles, bien sec, peut se faire brûler sans réchaud, en paquet

cylindrique et serré, que l'on allume après Tavoir suspendu verticalement au

milieu de la serre à cnfiwner.

Chacun sait que les pucerons, outre les dégâts qu'ils causent par leurs succions.

b, femelle.

enduisent encore les feuilles d'une sorte de liquide sucré ou iniellat qu'ils

projettent sur elles. Ce liquide s'étend souvent en couches minces et sirupeuses

qui retiennent les poussières, et donnent aux parties ainsi enduites un aspect

repoussant. On devra, après la destruction des pucerons, nettoyer les feuilles

par des lavages à g'rande eau.

CocHEXiixE. — Les cochenilles portent en horticulture les différents noms de

kermès, pour, punaises, et encore ceux de tigres sur feuilles, tigres sur
bois, selon qu'ils se tiennent sur les feuilles ou sur les écorces des troncs ou des

rameaux.

Les mâles des cochenilles ne sont à redouter que parce qu'ils assurent la repro-

duction, car ils ne prennent point de nourriture. Les femelles, aptères, pondent,

et se fixent sur les organes végétaux à l'aide d'un suçoir ou rostre qui leur sert

en même temps à aspirer les liquides séveux.

On a divisé les cochenilles en deux groupes. Le premier groupe comprend les

cochenilles proprement dites, mobiles, enduites par toute la surface de leur corps

d'une matière floconneuse ayant la nature de la cire ; une espèce de ce groupe

qui vit sur les Orangers est connue particulièrement sous le nom de cochenille

des Citronniers. Une autre est commune dans les serres chaudes, sur les Dra-

cœna, les Ara lia, et presque toutes les espèces particulières à ces locaux. On
la désigne sous les noms variés de pou blanc, puceron laineux, puceron
cotonneu.r.

Les fumigations de tabac sont un remède énergique contre les cochenilles,

sauf les cas où les serres renferment des plantes à tissus délicats ne pouvant pas

les supporter. D'ailleurs, les femelles adultes, suffisamment protégées par leur

enduit cotonneux, y résistent souvent ; mais elles meurent à coup sûr si on les

touche avec un pinceau trempé d'alcool ou d'esprit de bois.

. 1. De Piivdt. Oiiv. nié.
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Le second groupe des cochenilles renferme les kermès.

A l'état de larves, les kermès sont agiles ; à l'état adulte, ils sont fixes et

ressemblent à de petites coques collées contre les écorces des branches ou l'épi-

derme des feuilles.

Deux espèces de kermès abondent dans les serres tempérées, les orangeries

et les serres froides ; ce sont le kermès du laurier rose commun également sur

les Arbousiers, les Magnolia, Acacia, etc., et le herbues des Orangers fréquent

sur toutes les espèces du genre Anrantium.
La lutte contre le kermès est facile tant qu'il est cantonné sur les troncs et

les fortes branches des arbres ; on peut alors l'écraser à l'aide d'un brossage

vigoureux ; mais dès que l'insecte s'est multiplié jusque sur les feuilles petites

et délicates de certaines espèces touffues, il devient impossible de l'arrêter, car

FiG. 28. — 1, Cochenille femelle; 2. Coclionillo mâle.

sa carapace résiste à l'action des insecticides ordinaires. Dans ce cas, on a recours

à des palliatifs qui sont, selon les circonstances, en été, la culture en plein air des

plantes envahies: l'enlèvement, par une taille radicale, de toutes les ramitica-

lions portant des feuilles contaminées, etc.

()n pourra aussi employer comme enduit, mais seulement sur les vieilles écor-

ces, la composition suivante :

Eau 4,000 grammes.

Savon noir 500 —
Fleur de soufre 1,000 —

Le mélange se prépare avec de l'eau chaude : il semploie à froid avec un pin-

ceau dont on badigeonne les portions envahies par le kermès.

Thhips. — De la classe des Hémiptères, connue les

cochenilles et les pucerons, les thrips sont beaucoup plus

petits, à peine visibles à Tœil nu; ils vivent en bandes,

surtout sous les feuilles des plantes qu'ils épuisent par

leurs piqûres et leurs succions. Les Orchidées sont parli-

culièremenl envahies par les thrips. On a reconnnandé.

|tour les détruire, les fumigations modérées de tabac,

les insufflations des poudres insecticides du commerce,
les applications de fleur de soufre sur les feuilles mouil-

lées à cet effet, etc., etc. FiG. Thrips.
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AcAHiKXs TissKUANDs. — il y a difiv>renlps espèces de ces aradinides qui vi-

vent sur le revers des feuilles et y causent à peu près les mêmes dégâts que les

thrips. On a remarqué qu'ils tissent toujours, sous les feuilles, une mince toile

soyeuse à laquelle ils se cramponnent ; de là leur est venu le nom d'acariens

tisserands. Les jardiniers désignent encore sous le nom de grise la maladie

qu'ils engendrent
; c'est à cause, sans doute, des taches nuageuses, grisâtres, que

produisent sur les feuilles les succions répétées de ces dangereux parasites.

Il est constant que la sécheresse aérienne des serres est un milieu très favo-

rable à la multiplication rapide des acariens et des thrips, à tel point que dans

une serre contaminée, il sultit souvent d'humidifier l'atmosphère d'une manière
soutenue, pour arrêter et même pour tuer le mal. Afin de saturer l'air d'une

l"iG. 30. — Aearien tisserand (Érinose).

éclosion de l'œuf; ."5, larve à quatre pattes; 1, larve à six pattes;

5. inàle adulte; 6, femelle.

serre de vapeur d'eau, on doit répandre plusieurs fois par jour une quantité

suffisante d'eau dans les sentiers, et bassiner les plantes malades de manière
surtout à uioiiiller le revers des feuilles où gît le mal. Par les temps doux et

humides une large ventilation, donnée aussi bien le jour que la nuit, est un pré-

ventif puissant contre le thrips et les acariens.

Les fumigations de tabac devront toujours être modérées, particulièrement

dans les serres à Orchidées, ces plantes ne les supportant pas très bien.

Fourmis. — Dans les serres aussi bien que dans les jardins, les pucerons, les

cochenilles ont toujours attiré les fourmis, et il a été constaté maintes fois que
la fourmi, à défaut de mieux, se nourrit des parties tendres des plantes. Beaucoup
de moyens ont été donnés pour se débarrasser des fourmis. Celui-là nous sem-
ble le meilleur, qui consiste à placer près de la fourmilière une éponge impré-

gnée d"une solution de miel ou de confiture; les fourmis s'y rassemblent par

centaines, et il suffit, de temps en teuips, de jeter l'éponge dans l'eau bouillante

ou dans de l'eau de tabac concentrée pom^ les détruire bientôt toutes. Mais le
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plus souvent il suffit de se débarrasser des pucerons pour voir les fourmis dispa-

raître bientôt.

\'ers de terre ou lombrics. — Les vers de terre digèrent l'humus contenu

dans le sol et s'en approprient l'azote; ils attaquent les plantes, en quelque sorte,

par la famine.

M. Paul Desbois détruit les vers de terre avec de l'eau saturée de camphre.

Quelques gouttes d'alcool camphré dans un litre deau fournissent, il paraît, un

4^.\cellent vermifuge.

M. Mussat a expérimenté sur le même animal, la force destructive du sul-

fure de carbone. Si on arrose avec une solution au deux millièmes (deux gram-

mes par litre d'eau) une plante infestée, les vers sortent tous de terre et vien-

nent périr à la surface.

Quelques auteurs prêtent au ver de terre linstinct de boucher les trous de

drainage des pots à fleurs pour hâter à leur profit la décomposition de Ihumus

du sol. Il est bien possible que ce soient les excréments des vers qui, déposés

t^ntre les tessons de drainage et près des trous, en obstruent le fonctionnement,

jnais il ne parait pas démontré que cette obstruction soit le résultat de Tinstinct.

En tous les cas, c'est lorsque ces annelides provoquent ainsi le croupissement

de l'eau d'arrosage dans les pots, qu'ils deviennent véritablement dangereux. Le

plus simple alors, est de dépoter et de rempoter la plante avec de la terre

neuve, après avoir détruit tous les lombrics.

Les Blattes. — Les blattes sont des insectes plats et noirs; on les désigne sou-

vent sous les synonymes de Cafard, Ravel, Bête noire. La femelle porte, à la

partie postérieure de l'abdomen, pendant plusieurs jours, une capsule contenant

ses œufs. Les blattes sont nocturnes; l'espèce qu'on rencontre parfois dans nos

serres est la grande blatte, un des Kaherlahs de nos marins. On la détruit pai'

des insufllations de poudre de Pyrètre faites dans les endroits ou elle se réfugie.

Elle vient souvent se faire prendre sous les pièges tendus aux cloportes, sous

les pots garnis dherbe fraîche, ou il est facile de la saisir pour l'écraser.

Ahn de préserver, quand même et à coup sûr, de l'attaque des insectes qui

n'ont point d'ailes, les plantes d'un grand prix, on les isole soit en les suspen-

dant, soit, ce qui est encore mieux, en les plaçant sur un pot renversé dans une

soucoupe pleine d'eau. Ce procédé peut être pratiqué plus en grand, c'est-à-dire

appliqué à des gradins tout entiers dont les pieds baignent dans l'eau de cu-

vettes disposées pour cela.

II. ANIMAUX UTILES

Tout le monde sait que certains petits animaux carnassiei's se nourrissent plus

spécialement d'insectes ou de limaces. Ce sont ces auxiliaires que nous voulons

signaler à l'attention des amateurs afin qu'on les introduise dans les serres si

c'est possible et qu'on les respecte partout.

En premier lieu se trouve le Héri.'iso?i; son tempérament empêche qu'on

l'apporte sous nos serres chaudes, mais nous croyons qu'il rendrait service dans

les serres froides; il vit d'insectes et de limaces, rarement de racines; on l'ap-

privoise aisément.

Les Musareignei sont trop sauvages pourêtreintroduiteset maintenues dans



74 LES PLANTES DE SERRE

les serres, mais nous les signalons pour combattre l'iiabitude qu'on a de les

confondre avec les souris et de les détruire comme telles. On reconnaît la niu-

sareigne à son museau pointu, allongé, plus ou moins en forme de trompe, à sa

dentition de Carnivore et à la présence, sur ses flancs, d'une glande sécrétant

une odeur forte et désagréable.

La niusareigne se nourrit d'insectes; elle attaque aussi les mulots et les cam-
pagnols.

Malgré la répugnance qu'ils nous procurent, on devrait introduire les cra-

pauds dans les jardins et les serres. Depuis longtemps, les Anglais pratiquent

cette introduction intéressée et s'en trouvent bien. Les crapauds, du reste, sont

de gros mangeurs d'insectes et de limaces. On s'edraye de leur aspect repous-

sant ; on prend peur de la sécrétion blanchâtre et venimeuse qu'ils émettent

autour du cou : il n'y a pas là de quoi fouetter un chat; d'abord le crapaud

étant crépusculaire il est rare qu'on le rencontre ; quant à la sécrétion qu'il

émet, elle est purement défensive et ne peut être lancée au dehors connue on

la avancé par erreur.

Les Zec^ards devront être laissés en toute liberté dans les serres et sous les

iliàssis; ce sont, à cause de leur régime insectivore, d'excellents auxiliaires et il

esl regrettable que leur concours ne nous soit prêté que pendant la belle saison.

Dans la classe des insectes, nous appelons particulièrement l'attention sur les

Carabes, grands carnassiers de larves, limaces et chenilles.

Le plus commun chez nous, est le carabe doré, appelé phissouvent.yV/rc/inière

ou couturière.

Les Staphyllns odorants, connus sous le nom vulgaire de diatjle, à cause de

leur couleur noire, ont le même régime que les carabes; malgré leui' nature un

peu vagabonde, on pounait essayer de les introduire dans les serres.

Nous clorons cette nouienclature j)ar les coccinolles, bien qu'il y ait encore

beaucoup d'autres insectes utiles.

Les coccinelles sont les ennemis les plus ledoutables des pucerons et des

cochenilles; on devra les apporter dans les serres; elles y restent d'ailleurs

volontiers et s'y réfugient quelquefois naturellement, pour passer l'hiver. La
larve de la coccinelle est particulièrement avide de pucerons; on la reconnaît

à sa couleur noire ponctuée de brillantes taches rouges, jaunes ou blanches :

elle demeure sous les rameaux envahis de pucerons et il est curieux de la voir

les saisir un à un, avec ses pattes de devant, pour les dévorer.

larve de Coccinelle.

Nous n'avons pas besoin de décrire Tinsecte parfait. Étant enfant, nous lui

avons tous voué un attachement auquel son nom populaire de bète à bon Dieu

n'est pas étranger.



CHAPITRE XI

MALADIES

Comme chez toutes les plantes qui sont de culture relativement récente, chez

les espèces de serre, on observe peu de maladies et les quelques-unes qui

sévissent n'ont point encore été assez étudiées.

Microbes. Usure des milieux. — Quoi quil en soit, il est à remarquer que

(tans certaines cultures où on les propageait en masse auparavant, certaines

l'spèces, comme les Bruyères, les Dracœna. les Bégonia à feuillage, etc., ont

ilù être abandonnées parce qu'elles mouraient sans qu'on sache pourquoi. Des

horticulteurs ont attribué ce résultat à l'usure du milieu, à la disparition d'un

ou de plusieurs des éléments essentiels à la vie des espèces décimées. Si sédui-

sante que puisse sembler cette hypothèse, elle ne nous parait pas exacte et

nous lui préférons celle de M. Naudin, basée sur les belles découvertes de Pas-

teur et les données de la bactériologie.

D'après M. Naudin, ces insuccès de culture surgissant tout à coup après de

longues années de prospérité doivent être attribués à la présence et à la multi-

plication rapide de microbes que nous ignorons, mais que l'étude pourra nous

révéler un jour.

C'est pour arrêter cette propagation possible de microbes végétaux ou bactéries

e( celle des cryptogames parasites, que nous recommandons l'emploi préventif

des antiseptiques et des anlicryptogamiques tels que solution de sulfate de

cuivre, solution de trisulfurede potassium, fleur de soufre, etc.

Les solutions cupriques sont celles c[ui présentent le plus de danger, aussi ne

les emploie-ton que sur les parois des serres, des coffres et des châssis.

Si on voulait les essayer sur les plantes, il faudrait être extrêmement prudent

et les préparer à l'état très dilué (1 ou 2 grauuues de sulfate de cuivre par litre

•l'eau).

Les solutions de trisulfure de potassium (3 grammes detrisulfure de potassium

solide par litre d'eau) nous ont donné de bons résultats dans le traitement du

blanc des Anthémis qui est probablement un Erysiphe ou Oïd'non.

Quant à la fleur de soufre, on l'emploie, peut-on dire, à tout propos et hors de

propos.

Son action curafive très modérée indique qu'on devra l'utiliser préveutive-

nient, surtout contre l'apparition des cryptogames du ^enre Oïdium.

La toile. — Parmi les maladies cryptoganiiques, la toile est celle qui exeice

h' plus de ravages, particulièrement dans les serres à uuiltiplication. On suppose

que le champignon qui la cause appartient à la famille des Mucorinrca. Quand
on considère la toile à i'n'ij nu. elle nous apparaît sous l'aspect d'une trame
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serrée de fils 1res fins et soyeux. Celte trame nait parlicufièrenient sur le sol

— quelle que soit sa nature — où l'on a planté des boutures, repiqué des jeunes

plantes ou semé des graines. La toile s'étend très rapidement, provoquant la

|tourriture de la partie basilaire des boutures et des jeunes plants qui tombent

comme s'ils avaient été coupés au niveau du sol.

On a jusqu'à ce jour essayé successivement, contre la toile, les arrosages à

leau chaude, la fleur de soufre, l'eau salée, etc.

L'immersion, avant leur emploi, des terrines et pots à semis ou à bouture's

dans vm bain de sulfate de cuivre, est une excellente précaution qui tue les

germes adhérents aux parois de ces vases.

Récenunent, on a indiqué un produit qui aurait le |»ouvoir de détruire la toile

sans jamais iniire aux j)lantes, alors même qu'on l'emploierait à forte dose ; c'est

la Pyoctanine bleue, employée en solution très diluée. La Pyoctanine est un

[iroduit dérivé de la houille, ayant certaines ressemblances avec l'aniline. On
connait la Pyoctanine bleue et la Pyoctanine jaune, celle dernière est sans action

sur la loile.

La toile, avons-nous dit, apparaît dans toutes les cultures sous verre ; on l'a

observée jusque chez les maraîchers; ceci nous laisse à penser que les champi-

gnons qui la [)roduisenl doivent ajjpartenir à des espèces distinctes.

Se basant sur les résultats obtenus ailleurs par la pasieurisation, >L Opoix.

jardinier en chef du Luxembourg, propose d'éviter la loile en ne faisant les semis

et les repiquages que dans de la terre bouillie.

Le moyen nous paraît intéressant, mais il ne nous semble pas très commode
de le mettre en œuvre dans une serre à multiplication de grande importance.

Le procédé d'un horticulteur lyonnais, qui propose simplement de pulvériser

une solution cuprique à un gramme et demi pour 1000 sur la surface du sol

(levant recevoir des boutures ou des graines est, semble-l-il, plus pratique.

Au jardin botanique de Lille on combat la toile par une forte mouillure à l'eau

pure donnée chaque matin, à pleine pomme d'arrosoir, sur le sol des bâches à

niulliplicalion. Comme ce sol est du gravier de Seine, reposant sur un plancher

lie tuiles, l'eau passe rapidement au travers et ces lavages quotidiens n'ont

aucune action fâcheuse sur les boutures, même celles des espèces les plus

délicates. Depuis que ce procédé est appliqué la toile a complètement disparu.



DEUXIEME PARTIE

DESCRIPTION ET CULTURE DES PLANTES DE SERRE

ABELIA (R. Hr.) — ABELIE.

Famille des Caj^rifoliacées.

Petits arbustes

{pourvues d un invo-

lucre. Calice bilabié

dont les 3 sépales

postérieurs et les 2

sépales antérieurs se

sont soudés, n en
l'ormant plus que
deux. CoroUequin-
«juelobée.à peu près

régulière à l'état

jeune, puis se dé-

formant surtout par

son tubequi devient

pibbeux.

Etaminesplusou
moinségalcs. Ovai-

re à 3 loges dont

2 multiovulées sté-

riles et une à un
ovule fertile. Fruit

bacciforme.

A. floribunda.

(Dcne). — A. .\

FLEURS NOMBREU-

SES.— Ori^'.Me.xi-

t|ue. 1842.— Ser-

re froide.

Arbrisseau de I

à 2 mètres de liau-

Icur, à rameaux
étalés ou pendants,

couverts d une fine

pubescence. Feuil-

les petites, oppo-
sées, ovales, den-
tées, luisantes, de

2 à 3 centimètres

de longueur et 1 à

2 de largeur. Fleurs

axillaires. pendan-
tes, à corolle tubulée

3. près du sommet des rameaux

ires ou terminales,

33. — Abelia floribunda.

cocciné. longue de 5 centimètres, solitaires ou réunies par 2 ou
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Cette plante doit être palissée contre un petit treillage ou des tuteurs, car ses

rameaux ont besoin d'être soutenus ; on l'orme ainsi de très jolis sujets qui

fleurissent abondamment en mars-avril.

Culture. — L'A. floribunda résiste aux hivers du Sud-Ouest et du Midi:

il requiert la serre froide sous le climat de Paris. On le conserve quelquefois en

orangerie mais il y manque de lumière et sa floraison s'en ressent beaucoup.

Il aime un sol léger, fertile, un mélange par tiers do terre de bruyère, de ter-

reau et de terre de jardin. On le rempote en avril, après la floraison, et après

l'avoir taillé légèrement pour le débarrasser d'une partie du vieux bois; la taille

fait développer des pousses jeunes qui fleurissent abondamment l'hiver suivant.

De mai à octobre la culture se fait en plein air, au soleil.

Multiplication. — Les jeunes pousses, bouturées en mars-avril, en serre ou

sur couche tiède, reprennent avec une grande facilité. Quelquefois, mais plu>

rarement, on a recours au marcottage. Pour cela on met une ou plusieurs

plantes en pleine terre, en mai, et on en couche les ramifications dans le sol

environnant qui doit être amendé d'un peu de sable et de terre de bruyère. On
sèvre les marcottes à la fin de septembre pour les empoter séparément.

On cultive quelquefois en pots, en serre ou en bâche, pour en obtenir une flo-

raison plus belle, les espèces de la Chine et du Japon comme les A. chinensis

(A. rupefitrifi) trlflova, unlflora, etc. Mais ce sont des plantes plus robustes

que l'espèce mexicaine, qui supportent nos hivers sous un léger abri.

Abricotier d'Amérique. — A. de Saint-Domingue. — (Voy. Mcutunea

americana. L.)

ABROMA (Jacq.) — ABROMK.

Famille des Slerculiacées.

Genre comprenant 2 ou 3 espèces d arbustes à rameaux nombreux, à feuille- palmatilo-

bées, à lleurs rouges, solitaires ou groupées par deux. Calice quinquépartite. Corolle à

5 pétales terminés par un onglet dilaté muni intérieurement d'une forte glander

Cinq étamines à filets pétaloides portant chacun 3 ou 4 anthères à déhiscence externe.

Ovaire à 5 loges, devenant une capsule à 5 loges, autant dailes, et s'ouvrant par le sommet.

A. augusta L. f. — .\. ma.testueux. — Orig. Indes Orientales, 1770. — Serre

tempérée.

Arbuste ou petit arbre à rameaux couverts de poils feutres mous. Feuilles inférieures

cordiformes, palmatifides, à 3 ou 5 lobes, les supérieures ovales-lancéolées, entières, toutes

très velues. Fleurs pendantes, rouge pourpré terne, naissant à l'aisselle des feuilles et se

montrant en août.

L'A. faaluom Gœrtn., originaire de la Nouvelle-Hollande, diffère très peu du

précédent et ne s'en distingue guère que par des caractères d'ordre secondaire.

A. sinuosa. — A. a feuilles sinueuses. -^Orig. Madagascar, 1884. — Serre

chaude.

La plante cultivée sous ce nom. et qui commence à se répandre dans les serres, porte de

larges feuilles ovales, pédalées, pinnatifides, pourvues de pétioles grêles; elle est plus

ornementale que les précédentes, en raison de la légèreté de son leuillage.

Culture. — Les Abroma doivent être tenus en serre chaude pendant l'hiver;

ils aiment un éclairage très vif. Pendant l'été on peut les cultiver dans la serre

froide transformée en serre tempérée aérée ; ils y prospèrent mieux que dans

une atmosphère trop concentrée. Le traitement qu'ils réclament est de tous

points, d'ailleurs, celui des Abutilon, avec un peu plus de chaleur.
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ABRUS (L.). — ABRUS.
Famille des Légumine uses.

Arbrisseaux souvent volubiles, à feuilles paripennées ayant un grand nombre de folioles
;

à {leurs en grappes, roses ou blanches. Calice à 4 divisions, la supérieure entière ou fendue.

Corolle papilionacée. à étendard ovale.

Etamines au nombre de 9, monadelphes, adhérentes à l'onglet de l'étendard. Style

court, courbé et glabre. Fruit en gousse bivalve, plus ou moins cloisonnée transversalement,

entre les graines qui sont ovoïdes ou globuleuses.

A. precatorius L. — arbre a chapelets. — Orig. Indes Orientales, 1860.

— Serre chaude.

Arbrisseau grimpant, à ramifications nombreuses et grêles. Feuilles caduques, paripen-

nées. composées de nombreuses folioles oblongues. obtuses, vert foncé, à pétiolule articulé,

de même que le pétiole. Au printemps, de mars à mai, fleurs nombreuses, petites, pourpre
pâle, à corolle papilionacée, disposées en bouquets axillaires. Graines ovoïdes, lisses, de
la grosseur d'un petit haricot riz, et dune belle couleur écarlate, avec une large tache

noire entourant 1 ombilic.

L'A. precatorius e.st peu répandu en dehors des jardins botaniques ; il mérite

néanmoins d'être cultivé par les amateurs pour la légèreté de son feuillage, la

beauté de ses fleurs et de ses graines ; il en existe plusieurs variétés à fleurs

blanches ou rosées. Aux Indes, les graines de l'Abrus sont employées par les

Bouddhistes pour confectionner des objets religieux et surtout des chapelets.

D'après un savant autrichien, les feuilles, douées de deux mouvements dis-

tincts, celui des folioles et celui de la feuille entière, ainsi que cela a lieu d'ail-

leurs chez la plupart des Légumineuses à feuilles articulées, permettraient de

prédire les grandes perturbations atmosphériques plusieurs jours à l'avance.

Culture. — On cultive les Abrus en serre chaude ordinaire, dans un compost

fertile, mais plutôt léger, où la terre de bruyère siliceuse domine : le rempotage

doit se faire au printemps, au moment de l'entrée en végétation des plantes.

Après ce travail et tant que les racines n'ont pas pris possession de la nouvelle

terre, les arrosages trop abondants sont pernicieux : il en est de même en hivei-.

lorsque les plantes sont en repos
;
pendant cette saison on doit les tenir à l'endroil

le plus sain de la serre, le sol légèrement frais.

^luLTiPLiGATiox. — On peut propager les Abrus par boutures de jeunes

pousses faites au printemps en serre chaude, sous cloche, et dans du sable blanc :

mais, comme leur reprise est lente et très incertaine, on a plutôt recours au

semis qui se fait également au printemps, en serre et en pots : la levée des

graines est très rapide et les jeunes plants doivent être empotés séparément dès

qu'ils ont deux feuilles.

ABUTILON (G.ERTX). — ABUTILON.

Famille des Malvacées.

Genre de plantes différant seulement des Hibiscus par l'absence de calicule sous la fleur,

et aussi par les loges de l'ovaire, dont le nombre est tantôt de cinq tantôt indéfini.

Soixante-douze espèces environ sont connues, mais toutes ne sont point ornementales. Ce
sont des herbes ou des arbrisseaux, rarement des arbres, dont les parties aériennes jeunes

demeurent revêtues d'un duvet flasque. Feuilles cordiformes ou palmalilol)ées. Fleurs de

Ketmie, moins le calicule, généralement axillaires et de couleur jaune, brune ou rougeàtre.

A. arboreum. — A. en arbre. — Syn. Sida arborea (L.) ; Sida peruviana

(Cav.); S. grandiflora (Poir.). — Orig. Pérou, 1772. — Sen-e tempérée.

Arbuste de deux ou trois mètres de haut. Feuilles tomenteuses, cordiformes, acuminées,

dentées. Fleurs grandes, axillaires, jaune pâle, s'épanouissant en juillet-août.
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A. Bedfordianum (Roi. ^lag.). — A. de Bedfokd. — Syii. Sida Bedfordia;:

fliook.). — Brésil, 18:57. — Sorre froide ou orangerie.

Arbrisseau de 3 rnclres de haut, rameux, glabre. Feuilles cordiformes, acuminé. -

dentées, à sept nervures. Fleurs pendantes, longuement pédonculécs, axillaires et solitaires;

corolle citrine, veinée de pourpre; calice pubescent.

A. insigne (Horl.). — A. distingué. — Syn. Sida insignis (Planoh.). —
Orig. Andes de la Nouvelle-Grenade, 1851. — Orangerie.

Arbrisseau rappelant YA. striatum. Feuilles grandes, cordiformes, longuement pétiolées

et fortement nervces. Fleurs pendantes, réunies en inllorescences axillaires; corolle cam-
panuliforme, rose carmin strié de blanc ou de rose pâle, à bords des pétales gaufrés. La
iloraison de celle espèce a lieu 1 été.

A. peoniseflorum (dh. Lem.). — k. a fleurs dk pivoine. — Syn. Sida

peoniœflora (Ilook.). — Rrésil (.Montagne des Orgues). 18i5.— Serre tempérée

et pleine terre l'été.

Arbuste à ramifications tomenlcuses. Feuilles ovales, grandes, acuminées- dentées,

brièvement pétiolées. En automne. Heurs grandes, réunies par deux ou trois à laisselle

des feuilles, sur des pédoncules dressés, unillores. Corolle rose vif sillonnée de veines

rose pâle, et pétales très concaves, arrondis, à onglet peu accentué.

La floraison qui commence tard se poursuit 1 hiver dans la serre tempérée.

A. Striatum (Dicks). — A. .a. fleurs striées. — Syn. Sida striata (Ilort.); S.

picla (Gilla.). — Orig. Uruguay, 1837. — Orangerie et serre froide.

Arbuste à feuilles glabres, palmatilobées, à 3, 5 ou 7 lobes accuminés, à bords dentés.

En été et automne, fleurs campanuli formes, solitaires, pendantes, longuement pédon-
culécs, à corolle jaune orange, striée de pourpre.

Hybrides et variétés. — Croisés entre eux, les Abulilon cenosum et stria-

tuvi ont produit dès l'origine, l'A. striatinn vcnosum, intermédiaire entre

les deux parents; puis sont venues ensuite les variétés A. de Porcher (5irf«

Porchrri) à fleurs grandes, nervées de pourpre sur fond orange ; A. de Van

lloutte (Sida Van Ho^ittel) à fleurs grandes aussi, nervées de pourpre intense

sur fond brun rougeàtre ; A. à fleurs dilatées {Sida dilatata) à fleurs moyennes,

bien ouvertes, nervées de pourpre sur fond plus clair.

Beaucoup d'autres variétés horticoles rappellent plus ou moins celles-là et

sont probablement issues des mêmes sources.

A. Thompsoni (Veitch). — k. de thompson. — Orig. inconnue. — Serre

lempéiée.

Arbuste de 1™,50 de haut à branches nombreuses et dressées. Feuilles longuement
pétiolées et quinquelobées, les lobes inférieurs peu accentués, le lobe médian bien prononcé

et terminé en pointe ; limbe vert marbré de jaune. Fleurs campanuliformes, infléchies,

jaunes, veinées de rouge orangé.

Hybride. — VA. Thompsoni flore pleno (A. de Thompson à fleurs pleines)

est, suppose-t-on, un hybride du précédent; il s'en distingue par la duplicature

<le ses fleurs qui rappellent celles de certaines Renoncules.

A. venosum (Paxt.). — A. a fleurs veinées. — Syn. Sida venosa (Hort.).

— Orig. Mexique. — Serre froide et orangerie; pleine terre Tété.

Arbuste touffu, rappelant Fvi. striatum, sauf que ses feuilles et ses fleurs sont plus

grandes. Le calice est ample, profondément fendu en 5 sépales verts, épais à la base ; les 5

pétales imbriqués de la corolle sont rouge orange, veinés de rouge plus foncé.

Variétés. — Jusqu'à présent nous n'avons rencontré que la panachure jaune

dans les diverses variétés présentant ce caractère.

Avec les deux variétés panachées de l'Ahidilon venosvm: A. v. Souvenir

lie Bonyï (1892) et A. v. Saiciizi (1894) la panachure est blanche.
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Dans l'A. Souvenh'de Bonn la végétation est puissante, les feuilles sont larges,

marginées de blanc crème, l'arbuste est vigoureux, propre, en été, à la forma-
tion des grandes corbeilles.

L'A. Sawitzl est une plante plus faible, à rameaux grêles, à feuilles plus

petites, moins régulières, plus largement marginées de blanc crème et, par cela

même, plus décoratives, d'un effet plus distingué. Cette dernière variété est pro-

bablement un accident de la première, fixé par le bouturage.

A. vexillarium (Ed. Morr.). — A. étendard. — Syn. A. INIegapotamicum (A.

Saint-Hill.); Sida vexillaria. — Amérique méridionale, 1864. — Serre tempérée.

Arbuste à branches divergentes, longues et grêles. Feuilles sessilcs. de forme et de
dimensions variables, ovales-lancéolées ou trilobées. Fleurs axillaires. solitaires, portées à
l'extrémité d'un pédoncule long et indéchi ; calice rouge ; corolle jaune ,• étamines violàtres.— Cette plante très répandue dans les jardins est extrêmement floribonde.

Variété. — Sous le nom d'A. vcriUarlum variegatum on cultive une variété,

l'A. étendard à feuilles amplement panachées de jaune ; on l'emploie aussi à

la garniture des corbeilles.

Culture. — Robustes, les Abutilon s'accommodent d'une terre ordinaire de
jardin de consistance et de fertilité moyennes. L'orangerie et la serre tempérée
ne leur sont utiles que pour les préserver de la gelée. Du 15 au 20 mai, on doit

les mettre en plein air, au soleil, où il leur faut, alors, de copieux arrosages. Si

on les a plantés en pleine terre, ce qui leur permet de produire, en une saison, un
développement considérable et une abondante floraison, on les déplante et les

remet en pots avant les gelées pour les hiverner.

Multiplication. — La multiplication des Abutilon se fait au printemps et

en été, jusqu'en septembre.

On sème sur couche de 15 à 18'^ les graines qu'on peut se procurer dans le

commerce. Les semis de lin été, hivernes en serre tempérée, procurent des

plantes plus fortes.

La multiplication par bouturage peut se pratiquer au printemps, en serre à

multiplication avec des rameau.x de l'année précédente, ou bien encore, en été,

sous cloche, à froid, avec des pousses aoùtées. Dans ces deux conditions les bou-

tures reprennent également bien si on a soin de les préserver de l'insolation et de

maintenir le sol à un degré suffisant de moiteur. Aussitôt enracinés, les jeunes

plants sont empotés.

Usage. — Livrés à la pleine terre, les Abutilon, les variétés à feuillage

panaché surtout, produisent un grand etTet dans les corbeilles ou les plates-

bandes : ils y sont plantés à de grandes distances, à 0™,80, 1 mètre, l'n,50; le

sol, entre les pieds, étant garni de plantes basses, telles que Coleus, Iresine,

etc. L'A. Saicitzi, de végétation plus faible qae les autres, doit être moins large-

ment espacé; il forme des touffes basses qui ne dépassent guère 40 centimètres

de hauteur.

Dans les serres tempérées et les jardins d'hiver, la floraison des Abutilon peut

durer tout l'automne et au delà.

Plusieurs espèces possèdent, comme les Mauves, des propriétés émollientes et

mucilagineuses ; d'autres ont un fruit comestible et les fleurs de VAbutilon eacu-

ientuni sont employées au Brésil pour assaisonner les viandes. Ces espèces,

dépourvues de qualités ornementales, ne se cultivent point dans nos serres.

Plantes de serre. 6
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ACACIA (Willd.). — ACACIA, MIMOSA.

Famille des Légumineuses.

Il y a environ 400 espèces d'Acacia; ce sont des arbres, des arbustes, rarement des

lierbes, à lige nue ou épineuse, à feuilles alternes, décomposées, réduites, parfois, au seul

pétiole aplati en une lame verte (phyllode), membraneuse, plus ou moins dévoloppée, et

se présentant de cliamp. Les stipules, quand elles existent, sont de forme variable, larges,

étroites ou transformées en épines. Les fleurs, petites, nombreuses, sont agglomérées en

capitules globuleux ou étagées en épis cybndriques, tantôt pleins, tantôt interrompus, qui

forment, en s associant, des fascicules, des grappes d épis ou de capitules.

Quant à leur conformation, les fleurs sont régulières, hermaphrodites ou polygames,

à calice et corolle composés chacun de 5 ou 4 pièces, rarement moins ou davantage. Le
calice est presque toujours gamosépale, à divisions ne s'étendant généralement pas jusqu'à

la base. Les pétales, égaux en nombre aux sépales, sont souvent soudés entre eux dans une
partie de leur longueur: en même temps ils adhèrent quelquefois aux étamines; celles-ci,

toujours en nombre indéfini, très abondantes parfois, (A. Catechii) sont insérées sous le

gynécée ou autour de lui, formant ainsi au sommet du réceptacle une couronne de filets

tantôt libres, tantôt soudés par la base, en .plusieurs ou en un seul faisceau, et réalisant

alors un tube plus ou moins étendu, parfois

dépassant la corolle de plus dUne fois sa long-

ueur {Acacia ou Alhizzia sassa).

Lovaire.à une loge, est pourvu d'un style grêle

dont l'extrémité stigmatifère est tronquée ou

renflée ; il renferme généralement plusieurs

ovules et devient, après maturité, un fruit sec,

gousse plus ou moins longue et très variable de

forme.

A. arabica (Willd.). — A. d'Arabie. —
Orig. Arabie el Indes Orientales, 1820. —
Serre froide el orangerie.

Arbre de 6 à 8 mètres de haut, épineux, à

A feuilles composées de 8 à 12 pennes portant

chacune de 20 à 40 folioles étroites, linéaires,

oblongues. Fleurs blanches, réunies en capitules

globuleux pédoncules, groupés par 3 ou 5, ou

7, aux aisselles des feuilles.

L'A. arabica est l'espèce la plus cul livée

pour re.xlraction de la gomme arabique ; on

l'e.xploite, dans ce but, aux Indes Orientales,

en Egypte, au Sénégal et en Arabie.

A. armata (R. Br.). — A. armé. — Orig. Australie, 1803. — Serre froide el

orangerie.

Arbuste dont les jeunes ramifications présentent de légères pubescences. Ses feuilles

sont réduites à l'état de phyllodes glabres, oblongues-lancéolées ou oblongues-inéquila-
térales et parfois ondulées, avec une nervure médiane se terminant à 1 extrémité du limbe
en une pointe courte qui, avec les stipules épineuses, a valu à cette espèce le nom d'Acacia
armé.

Les fleurs apparaissent Ihiver, en capitules globuleux et solitaires, portés par des pédon-
ciiles pas plus longs que les feuilles.

L'A. angustifolia (Wall.), A. à grandes feuilles, appelé encore A. iparado.id

(Dcne.) et l'A. microphylln (\Yall.), A. à petites feuilles, sonl deux variétés de

l'A. ar/nafa : elles en diffèrent seulement par les dimensions de leurs phyllodes.

A. calamifolia (Sweet). — A. a feuilles de Calamus. — Orig. Australie, 1840.

— Serre froide et orangerie.

Espèce glabre, pubescente seulement chez les jeunes sujets, à rameaux peu anguleux, à

Acacia arabica.
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i'euilles ou phyllodes en forme d'alênes allongées, droites ou courbées, terminées en une
épine crochue. Les fleurs se montrent vers mai-juin, groupées en capitules réunis eux-

mêmes en grappes ou isolés.

A. Catechu (Willd.). — \. Cachou. — Syn. A. polyantlm (Willd.); A. Walli-

chiana (Dcne.); Mimosa Catechu (L.). — Orig. Indes Orientales, 1790; natu-

ralisé aux Antilles. — Serre froide et orangerie.

Arbre pouvant s élever à plus de 10 mètres, à rameaux et pétioles duveteux, épineux.

Feuilles décomposées ayant chacune 10 paires de pinnules, chaque pinnule portant 30 à

50 paires de folioles linéaires pubescentes et ciliées. Fleurs sessiles, en épis lâches, axil-

laires, tantôt isolés, tantôt groupés par

2 ou par 3. C'est cette intéressante

espèce qui procure la majeure partie

du Cachou du commerce.

A. celastrifolia(Benth.). A.

A FEUILLES DE (iELASTRUS. —
Orig. .\uslralie. — Serre froide el

orangerie.

Arbuste à rameaux anguleux, à

feuilles ou phyllodes ovales, oblicjues,

à nervure médiane prononcée, avec

nervures latérales menues s en échap-

pant.

En mars et avril, fleurs jaunes,

parfumées, en grappes de capitules

plus longues que les feuilles.

A. cultriformis (Cunning.). —
.\. A FEUILLES EN COUTEAU.
— Orig. Nouvelle-Galles du Sud,

1820.— Serre froide et orangerie.

.\rbuste glabre, à branches pen-
dantes, à rameaux angoileux, à feuilles

ou phyllodes glauques, coriaces, en

forme de lame de couteau avec une
pointe crochue au sommet.

Fleurs jaunes, en grappes de capi-

tules, axillaires ou terminales, et beau-

coup plus longues que les feuilles.

A. cuneata (Benth.). — A. a

FEUILLES CUNÉIFORMES. — OHg.
Swan-River (.Australie). 1837. —
Serre froide et orangerie.

Arbuste à rameaux anguleux, géné-

ralement hérissés, quelquefois glabres.

à stipules- grêles en forme de crins

raides et piquants. Les feuilles, ré-

duites à létat de phyllodes glauques.

oblongues, tronquées au sommet, ont une forme en coin, la pointe en bas, d'où le nom
spécificpie cuneata.
En hiver, apparaissent les fleurs, jaunes, en capitules, à lextrémité de pédoncules ayant

à peu près la longueur des feuilles.

A. cyanophylla (Lindl.). — A. a feuilles bleuatrf.^;. — Orig. Swan-River

(Australie), 1838. — Serre froide et orangerie.

.\rbre à rameaux glabres, glauque-bleuâtre, légèrement anguleux, jîendants; à feuilles

ou phyllodes très longues (25 à 30 centimètres), plus ou moins courbées en faux et de la

même couleur que les rameaux.
Inflorescences axillaires, en épis de capitules. Fleurs jaunes. Gousse étroite.

ultriformis.
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Orlg. Australie et Tasmanie, 1820.A. dealbata (Liiik). — A. blanchâtre.
— Serre froide et orangerie.

Espèce extrêmement répandue et Ijien connue pour le commerce de ses fleurs coupées

vendues en hiver sous le nom de Mimosa. C'est un arbre de belles dimensions, à rameaux
vert glaucescent, légèrement an-

guleux, revêtus, comme les pé-

tioles, d'un duvet glauque. Les

feuilles sont formées de 15 à 25

paires de pennes munies chacune

de 30 à 'lO paires de folioles glau-

cescentes, étroites, linéaires, d'un

port léger et gracieux.

Fleurs jaunes, axillaires, dispo-

sées en grappes de capitules.

Très répandue en plein air sur

les côtes méditerranéennes, cette

espèce, par ses lleurs, y est l objet,

pendant Ihiver, d'un commerce
d exportation très important.

A. decipiens(R. Br.). — A.

DÉCEVANT. — Orig. .Vustralie.

— Serre froide et orangerie.

Les rameaux de cet arbuste sont

anguleux, armés près des feuilles

de stipules épineuses et persistan-

tes. Ses feuilles sont îles phvllodes

triangulaires, à nervure médiane

courbe terminée en pointe épi-

neuse.

Les lleurs. qui apparaissent au

déclin de l hiver, sont réunies en

petits capitules peu fournis portés

à lextrémité de pédoncules courts.

A. decurrens (Willd). — .\.

i)i'-:.'.URr',E\T. — Orig. Australie, 1790. — Serre froide et orangerie.

Vrbuste généralement glabre ou à peine pubescent sur ses jeunes rameaux qui sont an-

guleux ou ailés. Feuilles composées de 10 à 12 pennes portant chacune oO à 40 paires de

r.ilioles étroites, linéaires, parfois tubulées. rigides et glauques.

Les fleurs jaunes, en grappes axdlaires de capitules, apparaissent au printemps.

On rattache généralement à l'A. dcrurrcns, comme variété de cette espèce,

! V. niolllasinia, Willd., (A. très mou), qui lui ressemble beaucoup. Ses

f.'nilles ont un plus grand nombre de pennes (16 à 32), ses fleurs sont en grappes

(II! capitules, comme celles du type.

A. dentifera (Benth.). — A. dentifère. — Orig. Rivière des Cygnes (Aus-

Iralie), 18'i0. — Serre froide et orangerie.

Arbrisseau s'clevanl jusqu'à 3 mètres, glabre, à rameaux cunéiformes, striés ; à stipules

petites et en forme de dents ; à feuilles réduites en phyllodes linéaires, longues, en forme

<lo lime de faux et pourvues d'une glande vers la partie médiane du bord supérieur.

Fleurs jaunes, odorantes, en capitules globuleux, solitaires ou réunis en grappes; pé-

<1 )ncules capitulifères plus longs que les phyllodes.

A. dodoneifolia (Willd). — A. a feuilles de Dodon.4-a. — Syn. A. vis-

ro-a (Wendl.). — Orig. Australie, 1877. — Serre tempérée froide.

.\rbuste glabre, visqueux, à ramifications cylindriques, anguleuses seulement à l'état

jeuie. Feuilles en phyllodes longues, linéaires, obtuses, brièvement mucronées, arquées,

il nervure médiane saillante, visqueuses aussi, comme les rameaux.

De mars à juin, fleurs réunies en capitules sur des pédoncules grêles.
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A. Drummondi (Lindl.)- — A. de Drummond. — Orig. Swan-lliver (Aus-

tralie). — Serre froide et orangerie.

Espèce arborescente, dépourvue d'épines, à ramifications nombreuses et toufTues, à feuillns

formées de deux à quatre paires de pennes portant chacune trois ou quatre paires de fo-

lioles petites et étroites.

Fleurs jaune paille, sépanouissant Ihiver, en épis axillaircs et retombants.

C est 1 un des Acacia les plus ornementaux.

A. Farnesiana (Willd.). — A. de Farnés. — Syn. Vachellia Farnesiana. —
Orig. Saint-Domingue, 1856. — Serre tempérée froide.

Arbuste glabre, à peine pubescent sur les jeunes rameaux, à épines fines et rectiligncs.

Feuilles formées de 8 à 12 pennes, portant chacune 15 à 20 paires de folioles linéaires,

glabres, terminées en pointe.

En hiver, fleurs jaunes, parfumées, en capitules axillaires inégalement pédoncules et

groupés par deux ou davantage à laisselle des feuilles.

A. glaucescens (Willd.). —A. glâucescent. —Syn. A. honiomala (Wendl.) :

A. cinerascens (Siebold). — Orig. Queensland, 1822. — Serre froide.

Une des plus belles espèces d Acacia ; c'est un arbuste à rameaux anguleux, revêtu dans

toutes ses parties jeunes

d'un tomentum grisâ-

tre. Feuilles ou phvl-

lodes glauques, blan-

châtres, oblongues, en

lame de faux, rétrécies

aux extrémités, pluri-

nervées et striées.

En avril, fleurs jau-

nes en épis cylindriques

axillaires. réunis par

deux ou solitaires.

A. has tul a t

a

(Smilh). — A. A

FEUILLES HASTÉES.

— Syn. A. cordifolia

(HorL).- Orig. Aus-

tralie, 1842.— Serre

froide et orangerie.

Arbrisseau à ra-
meaux cylindriques,

pubcscents, qiielque-

fois glabres, à stipules

persistantes, en forme

de poils raides et pi-

quants, à feuilles en
phyliodes, petites. abon-

dantes, triangulaires,

hastées, piquantes.

Fleurs abondantes, en capitules do 3 à 5 , portées sur des pédoncules plus courts que les feuilles

A. heterophylla (Willd.). — A. a feuilles diverses. — Orig. Ile Bour-

bon, 1824. — Serre froide et orangerie.

Espèce curieuse par la forme de ses feuilles qui sont de deux sortes, les unes composées
de 8 à 12 pennes portant chacune 20 à 26 paires de folioles ovales, accuminées ; les autres

transformées en phyliodes oblongues, plurinervées à extrémités obtuses.

Les fleurs, jaunes, rares, sont disposées en grappes de capitules.

A. Houstonii (Willd.). — A. de Houstox. —- Orig. Australie. — Serre froide

et orangerie.

Arbuste de 3 ou 4 mètres de haut, à feuilles formées de 12 à 14 pennes pourvues clia-

FiG. 3fi oia hotei'opliyl
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cune de folioles nombreuses, étroites, tronquées obliquement à chaque extrémité, à face

glabre, à revers pubescent.

En mai, (leurs pourpres, plus grandes que chez les autres espèces, réunies en grappes

terminales de capitules globuleux.

A. juniperina ([). ('-.)• — A. a

(Wendl.). — Orig. Australie et

Arbrisseau dont l'aspect rappelle

FKUiLLKs DE Gknkvhikr. — Svn. A. uliciloliu

Tasmanie, 1790. — Serre froide et orangerie.

m Genévrier, à cause de ses feuilles en phyllodes

étroites, raides et à pointe épi-

neuse. Les rameaux en sont cylin-

driques, pubescents.

Les Heurs, jaune pâle, se mon-
trent vers avril-mai en capitules

sfditaires, globuleux, portés par

des pédoncules plus longs que les

feuilles.

A. linearis (Sims.). — A. a

KKUll.LES LINKAIHKS. — Syn.

.\. longissiiiia (Wendl.). —
(liig. Nouvelle-Galles du Sud

et Tasmanie, 1819. — Serre

froide et orangerie.

Espèce remarquable par ses

feuilles ou phyllodes longues et

linéaires, rétrécies à la base, géné-

ralement sans pointe au sommet,
pourv ucs de trois nervures dont

la médiane plus saillante que les

deux autres. Rameaux anguleux à

peine pubescents.

De mai à juin, fleurs en épis

axillaircs, nombreux, minces, in-

terrompus, quelquefois rameux.
plus courts que les phyllodes.

L'A.l. lonr/issi /)/a,(\\'en<i\.)

(A. à feuilles plus longues),

est une variété de l'A. linearis

dont les phyllodes sont très

longues, plus étroites que dans

le type et uninervées.

A. longifolia (Willd.). — A.

A LONGUES Fl'X'ILLKS. — Syn.

A. interte.xta (Siebold) ; ,\.

obtusifolia(A.(Ainn.).— Orig.

Australie, 1792. — Serre froide

et orangerie.

Arbuste de 3 à 4 mètres de

haut, glabre, à rameaux dressés, anguleux. Feuilles ou phjllodes oblongues, lancéolées,

coriaces, rétrécies à la base, terminées brusquement en pointe aiguë au sommet, pourvues

de 2 ou 3 nervures et parcourues de stries.

( Fleurs jaunes, disposées en épis interrompus, a>

les phyllodes.

L'A. angustifolio, Lodd. (A. à feuilles étroites), dont les feuilles sont aiguës,

linéaires et longues de 8 à 12 centimètres; l'A. SopJionr, R. Br. (A. Sophora)

à phyllodes ovales-oblongues, à rameaux pourvus parfois de feuilles bipennées

FiG. 37 Acaci.i longifoli

lires et peu fournis, plus courts que
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vers leur extrémité, sont généralement considérés comme des variétés de VA.

lomiifolUi. Les fruits de l'A. Sophorrr sont comestibles, ainsi que les graines et

servent d'aliments aux indigènes australiens.

A. melanoxylon (R. Br.). — A. a bois xofr. — Syn. A. arcuata (Siebold):

A. latifolia (Hort.). — Orig. Australie, 1801. — Serre froide et orangerie.

Arbuste à écorce glabre, à rameaux anguleux, érigés ; à feuilles ou pbyllodes vert sombre,

oblongues. lancéolées, plus ou moins arquées en lame de faux, dressées, coriaces, étroites

à la base, terminées brusquement en pointe oblique et aiguë.

En avril, fleurs jaunes en capitules paniculés et axillaires.

Celle espèce est une de celles qu on exploite dans les colonies pour la production do

Ja gomme arabique.

A. oxycedrus (Siebold). — A. Cédrk. — Orig. Nouvelle-Galles du Sud, 18'^3.

— Serre froide et orangerie.

Arbuste de plus de 3 mètres de haut, à feuilles (pbyllodes) persistantes, simples, alternes

ou presque verticillées, lancéolées, à base arrondie, à extrémité terminée en pointe aiguë,

à face parcourue par 3 nervures parallèles.

Les fleurs, jaunes, en épis simples, axillaires, pleins, cylindriques et serrés, apparaissent

en avril.

A. platyptera (Lindl.). — A. pl.\typtkrk. — Syn. A. alata (Hort.). — Orig.

Swau-River (Australie), 18i0. — Serre froide et orangerie.

Arbrisseau de 1 mètre environ, parsemé de poils rares et piquants: à feuilles en pbyl-

lodes, arquées, oblongues, se poursuivant sur la lige en une sorte daile et pourvues d'une

nervure médiane prolongée au delà de l'extrémité de la phyllode en une pointe convexe.

Les fleurs jaunes se montrent en biver, groupées en capitules brièvement pédoncules.

A. pulchella (R. Rr.). — A. charm.\xt. — Orig. .\ustralie, 1803. — Serre

froide et orangerie.

Joli arbuste de 1 mètre à 1"',50. à feuilles composées d'une paire de pennes portant

cbacune 12 à 16 folioles ovales, oblongues, terminées en pointe obtuse.

Au déclin de 1 biver, apparaissent les fleurs jaunes, en capitules solitaires à l'aisselle des

feuilles.

L'A. pulchella a produit une variété à fleurs blanches; c'est VA. lilspldhaimo

(D. C) ou A. hérissé.

A. pycnantha Benih. — A. à fleurs compactes. — Syn. .V. petiolaris Lehm.
— Orig. Australie méridionale. — Serre froide.

Arbuste glabre, à feuilles ou pbyllodes lancéolées, en forme de lame de faux, aiguës,

étroites à la base, multinervées. à fleurs jaunes, en grappes trapues de capitules sphériques.

Cette espèce, avec l'A. dcalbata et quelques autres, est cultivée dans le midi

pour le commerce en gros de la fleur coupée ; elle est également plantée, sous

des latitudes plus chaudes, pour Texploitation de la gomme arabique.

A. retinodes (Schlecht.). — A. a fleurs dur.\bles. — Syn. A. floribunda

(Hort.). — Orig. .\ustralie méridionale. — Serre froide et orangerie.

Arbre glabre, à rameaux anguleux dans leur jeune âge. Espèce des plus florifères, à

feuilles ou pbyllodes de 12 centimètres de long, rectiUgnes ou arquées en faux, à pointe

obtuse, à base rétrécie, à nervure unique.

Pendant une grande partie de l'année, fleurs odorantes, jaunes, en grappes de capi-

tules naissant sur les côtés des rameaux et vers leur extrémité.

A. spectabiHs (Renth.). — A. remarquable. — Orig. Australie, 1840. —
Serre teiupérée froide.

Arbuste voisin de 1 A. dealbata, glabre, ou à peine poilu. Feuilles formées de 4 à 10

pennes munies cbacune de 4 à 8 paires de folioles obovales-oblongues, pourvues de 2 ou 3

nervures saillantes.

Fleurs abondantes, apparaissant au déclin de 1 biver, en grappes de capitules plus

longues que les feuilles et axillaires.
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A. verticillata (Wendl.)- — A. a feuilles verticillées. — Ôiig. Australie-

et Van Diemeti, 1780. — Serre froide et orangerie.

Arbre susceptible de dépasser 8 mètres de haut, à ramifications nombreuses, longues et

anguleuses, à feuilles en phyllodes étroites, linéaires, presque verticillées, terminées en

une aiguille piquante.

Au déclin de l'hiver se montrent les Heurs, jaunes, en épis cylindriques, axillaircs, so-

litaires et bien fournis.

On cite comme variétés de cette espèce l'A. v. i/licina, Salm-Dyck (A. verti-

cillé à feuilles d'Ajonc) dont

les feuilles sont plus rigides;

l'A. r. rohusld, liort. (A. ver-

licillé robuste) remarquable

par ses feuilles plus larges et

plus rapprochées entre elles ;

et VA.v. 7^^cea;^r^ Hensl. (A.

verticillé de Rice) à rameaux

pendants, à feuilles étroites,

en forme de feuilles de Saule.

A. vestita Ker. — A. vêtu

ou A. DE Saixtk-Hélène. —
( )rig. Australie, 1820. — Serre

froide et orangerie.

Espèce très intéressante par le

])ort de ses rameaux retombant à

la façon des branches d'un saule

pleureur, ses ramifications cjliu-

(Iriaues et soyeuses. Feuilles en

[)h)liodes. vert-frlauque, ellip-

liipics, phis ou moins ondulées et

arquées en faux, irrégulièrement

découpées à leur base.

En avril, fleurs jaune d'or, odo-

rantes, en grappes de capitules

naissant sur les côtés des branches.

A. alata (Hort.) — (Syn. de

A. platyplera (Lindl.)

A. arcuata (Sieb.) — Syn.

de A. melanoxylon (R. Rr.)

A. cinerascens (Sieb.) — Syn. de A. gjaucescens (Willd.)

A. cordifolia (Hort.) — Syn. de A. hastulata (Smith.)

A. floribunda (Hort.) — Syn. de A. relinodes (Schlecht.)

A. homoraala (Wendl.) — Syn. de A. glaucescens (Willd.)

A. intertexta (Sieb.) — Syn. de A. longifolia (Willd.)

A. Julibrissin (Willd.) — (Voy. AlOis^ia Jiflibrissifi Dura/,.)

A. latifolia (Hort.) — Syn. de A. melanoxylon (R. Rr.)

A. longissima (Wendl.) — Syn. de A. linearis (Sims.)

A. lophantha (Willd.)— (Voy. Albi^:ia lophanfh'i Renth.)

A. Nemu (Willd.) — (Voy. Albl^^ia Julibrissin Duraz.)

A. obtusiîolia (A. Cunn.) — Syn. de A. longifolia (Willd.)

A. petiolaris (Lehm.) — Syn. de A. pycnantha (Renth.)

A. ulicifolia (Wendl.) — Syn. de A. juniperina (D. (-.)

nodes.
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Emploi. — Multiplication. — Culture. — Presque tous les Acacia pro-

curent des fleurs coupées gracieuses, légères, très utiles pour la confection des

bouquets, mais ce sont surtout les A. dealbata, A. pycnantha, A. cultrifonnis,

A. lonçjifolia, qui sont les plus recherchés pour cet usage. L'intérêt qu'ont ces

fleurs n'est pas fait seulement de leur valeur décorative, il résulte aussi de la

saison, l'hiver, saison de disette pour les fleuristes chez qui l'Acacia, l'A. cleal-

Mta surtout, est considéré comme une bonne fortune.

A la beauté de l'aspect, quelques espèces comme A. suaveolena, A. vestUa,A.

longifoUa, A. Famoalana, joignent l'agrément du parfum. Sous ce rapport, il est

doublement intéressant de les posséder dans les orangeries et les serres froides.

On les y traite comme les végétaux auxquels ils sont associés ; arrosages modérés

l'hiver, plus suivis au printemps et abondants en été ; mise à l'air libre et à l'in-

solation à partir du 15 mai ; et rentrée à partir du 15 octobre.

Quelques-unes des espèces que nous avons passées en revue croissent en plein

air sur les côtes de Bretagne ; un plus grand nombre se rencontrent sur les côtes

plus chaudes de la Méditerranée où elles donnent lieu, pendant l'hiver, à un im-

portant commerce de fleurs coupées, et toutes sont rustiques sur le littoral

méditerranéen de l'Algérie.

C'est généralement en terre de bruyère que les horticulteurs élèvent les

Acacia. Ils peuvent cependant s'accommoder de toute autre terre pourvu qu'elle

soit légère et qu'elle repose sur un drainage suffisant.

La multiplication des Acacia se fait, le plus souvent, par semis de graines qui

mûrissent généralement sans difficulté dans nos départements méridionaux.

Les rameaux sont, pour la plupart, rebelles au bouturage, mais, en choisissant

les boutures demi-herbacées et pourvues d'un empattement du talon, on les réus-

sit encore dans une proportion suffisante. Elles se font au printemps, en terre

sableuse, sous cloche, à une température de 12 à 15".

Le marcottage, quand il s'agit seulement de la reproduction d'un petit nombre

d'individus, donne des résultats plus prompts. On le [iratique en archet, dans

des pots, et aussitôt après la mise à l'air libre des plantes.

On a aussi réussi le bouturage des racines, au moins avec certaines espèces, et

le greffage des rameaux sur A. long
i
fol ia.

ACALYPHA (L.). — RICIXELLE.

Famille des Euphorbiacées.

Genre renfermant à la fois des herbes, des arbrisseaux et des arbres, à feuilles alternes,

stipulées ; à ileurs monoïques ou dioïques, groupées en épis. Calice des lleurs màlcs à 4 di-

visions entourant 8 à 16 étamines à filets conjoints par la base, à anthères attactiées un peu

au-dessous de l'extrémité du filet. l'ieurs femelles à 3 divisions calicinales, entourant un

ovaire à 3 loges et 3 styles à divisions nombreuses, rouges et fines. Fruit capsulaire à 3

loges.

A. Hamiltoniana. — R. dk Hamilton. — Orig. inconnue, 1893. — Serre

chaude.

Arbrisseau à tiges dressées, finement duveteuses, portant des feuilles ovales-lancéolées,

atténuées à la base sur un pétiole grêle, acuminées au sommet, à bords déchiquetés-dentés,

pendantes, vert foncé luisant, bordées de jaune vif.

Le feuillage de cette plante présente une grande diversité quant à la forme

et à l'ampleur du limbe; celui-ci est généralement petit, lancéolé, près du som-

met des rameaux, et au contraire largement ovale dans leur partie moyenne.

C'est une acquisition précieuse pour l'ornementation des serres et la culture en

I)lein air, l'été, où la plante se coiuporte très bien.
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A. Macafeeana. — R. de Macafke. — Orig. inconnue, 1877. — Serre chaude.

Arbuste ramifié, portant de grandes feuilles ovales-cordiformes, acuminces, à bords
dentés et irrégulièrement lobés, rouge bronzé maculé de carmin.

A. macrophylla (Ilunib. et Bonpl.). — R. a grandes feuilles. — Orig.

inconnue, 1877. — Serre chaude.

Feuilles grandes, largement ovales-cordiformes, longuement acuminées, régulièrement
dentées sur les bords, de couleur rouge brun, maculées de rose vif et de rouge orangé.

C'est l'espèce la plus appréciée poUr la culture en serre, avec l'A. m.usaïca.

Elle forme des individus vigoureux et de port régulier.

A. musaïca. — R. mosaïque. — Orig. Polynésie, 1877. — Serre chaude.

Belle plante, voisine de la précédente, avec des feuilles vert bronzé, panachées et mar-
brées d'orange et de rouge sombre.

A. obovata (Benth.). — R. a feuilles ohovalks. — Orig. Polynésie, 1884. —
Seri-e chaude.

Feuilles largement obovalcs-arrondies, un peu pendantes, rapprochées, vert olive, bor-

dées de jaune crème lorsqu'elles sont jeunes, prenant en vieillissant une teinte olivâtre

bronzée, avec une bordure rose carminé.

Cette espèce est tout particulièrement recomuuuidahle, non seulement pour la

culture en serre, mais aussi pour la formation des corbeilles aux expositions

chaudes et ensoleillées.

A. Sanderi (N. E. Br.). — R. de Sander. — Orig. Nouvelle-Guinée, 1898. —
Serre chaude.

Tiges érigées et fermes, garnies de feuilles vertes, allernes et longuement pétiolées.

Inllorescences axillaires en longs chatons cylindriques de 50 centimètres et plus, du plus

beau rouge carmin (E. André). Espèce des plus remarquables.

A. torta. — R. a feuilles tordues. — Orig. Iles Sauioa. — Serre chaude.

Espèce d'aspect original, remarquable surtout par ses feuilles contournées, vert olive,

marbrées de vert, à bords découpés en segments oblongs, très obtus.

A. triumphans (Lind. et Rod.). — R. triomphante. — Orig. Iles Salomon,

1888. — Serre chaude.

Feuilles amples, cordiformes, acuminées, à bords dentés, panachées de rouge brun, de
carmin foncé et de vert, avec les nervures vert pâle.

A. 'Wilkesiana (Mull.). — R. de Wilkes. — Syn. A. Iricolor. — Orig. Nou-
velles-Hébrides, 1876. — Serre chaude.

Feuilles amples, ovales-acuminées, atteignant 30 centimètres de longueur, marbrées et

tachetées de rouge et de rose carminé sur fond vert bronzé.

11 en existe une variété, l'A. Wilhesiana jxargindia, qui olTre de gi^andes

feuilles brun olive, bordées de rose carminé.

A. tricolor. — Syn. de A. Wilhe.<ii(fna (Mull.).

Culture. — Les Acalj/pJia sont des plantes vigoureuses et d'une culture

facile. La serre qui leur convient le mieux est la serre chaude ordinaire ou une
bonne serre teuipérée chaufl'ée à 10 ou 12" en hiver. On doit leur donner un sol

fertile, un mélange par tiers de terre de bruyère, de terreau et de terre franche.

Les rempotages se font au printemps et, souvent, on profite de ce travail pour

faire la toilette des plantes, les tailler, afin de faire naître des pousses vigou-

reuses qui se garnissent mieux de feuilles plus grandes; toutes les espèces sup-

portent également bien la taille qui peut même être appliquée avec une certaine

rigueur aux individus uial formés.
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On doit, pendant lété, placer les Acalypha dans une serre bien aérée et ne pas

craindre de les exposer au soleil qui augmente l'intensité du coloris des feuilles

sans aucun risque de brûlures pour elles : ils devront, alors, recevoir des arro-

sages copieux, dont quelques-uns à l'engrais liquide que l'on prépare en délayant

un peu de bouse de vache ou de tourteau dans l'eau d'arrosage. On obtient de

cette façon des plantes vigoureuses, à feuilles amples et fortement colorées.

Toutes les espèces mentionnées ci-dessus sont suffisamment robustes pour

passer la belle saison en plein air et en pleine terre dans le centre de la France,

surtout si on a soin de les planter dans un sol léger et à une exposition chaude :

FiG. 3J. — Aculyph;! SauJori.

quelques-unes sont d'ailleurs employées avec succès à la formation des corbeilles,

dans les 'Jardins de Paris. De nos observations personnelles, il résulte que les

A. HaniiUoniana et obovata sont les plus recommandables pour ce genre de

culture, car ils se comportent très bien dans la région du nord, alors que les

autres espèces ne résistent pas, ou mal, aux étés de ce climat.

Pour cet usage, nous conseillons de planter de jeunes plantes, de préférence
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aux vieux pieds. On les obtient par le bouturage en serre fait dès janvier, et, à

partir de la fin de mars, on place les plantes sur couche pour les soumettre à un
traitement à peu près identique à celui des Coleus. La mise en place se fait dans les

premiers jours de juin, après y avoir préparé les plantes par un aérage progressif.

Multiplication. — Toutes les espèces se propagent avec une extrême facilité

par le bouturage de pousses encore herbacées, fait en hiver, au printemps ou

pendant l'été, en serre ou sur couche, en terre légère ; la reprise est complète

en une quinzaine de jours.

ACANTHACÉES (Famille des)

Classe des Dicolylcdonces.

Cette famille est composée d herbes ou de plantes sufTrutescentes. rarement d'arbustes,

à feuilles opposées ou verticillées, entières ou découpées et sans stipules. Les fleurs, génc-

ralemcnl en épis ou en grappes, sont hermaphrodites, rarement régulières, formées d'un

calice variable à 5 divisions, rarement \ ou 10 ou 12; d'une corolle monopétalc, géné-

ralement irrégulière, souvent bilabiéc, à 5 divisions. L'androcée est formé de 2 ou 4 éta-

mines insérées à des niveaux différents ; leurs filets libres, ou réunis par paires, sont

terminés chacun par vme anthère à 2 logos latérales ou superposées et à déhiscence longi-

tudinale introrse. L'ovaire est supère, biloculaire. pourvu d un style cvlindriquc à 2 lobes.

Le fruit est capsulaire à 2 loges.

ACAXTHEPHlPPll M (Blume).

Famille des Orchidées.

Genre d Orchidées terrestres ou semi-terrestres, renfermant 4 espèces originaires de

l'Asie méridionale. Ce sont des plantes plus étranges que belles et, partant, peu cultivées,

à tiges pseudo-bulbeuses pourvues de grandes feuilles membraneuses, peu nombreuses.

Les fleurs, assez grandes, s'ouvrent à peine et forment des grappes panciflores très courtes.

(hi cultive surtout les l'spèces suivantes qui demandent un traitement ana-

logue à celui des Phaji/s, avec heaucou[)de chaleur et d'humidité pendant leur

végétation.

A. bicolor (Lindl). — Orlg. Ceylan. — A fleurs campanulées pourpres et jaunes.

A. javanicum (Blume). — Orig. Java. — Caractérisé par de grandes fleurs jaune d'or,

lavées et striées de rouge sang.

A. Leontoglossum. — A fleurs moyennes, jaune crème foncé, labelle jaune citron.

A. Striatum (Lindl.). — Orig. Népaul. •— A fleurs blanc transparent, striées de

pourpre k la base des segments.

A. sylhetense CLindl.). — Orig. Sylhet. — A fleurs blanc crème, teintées de rose au

sommet des segments.

Acaiithopanax spinosa, fol. var. — (Voy. Pona.x spinosa (L. f.), fol. var.)

ACAXTHOPHŒMX (Wendl.).

Famille des Palmiers.

A. crinita (Wendl.). — A. chevelu. — Syn. Areca crinita (Bory); Calamus

Ver.schatfelti (Hort.). — Orig. Iles Seychelles, 1868. — Serre chaude.

Beau palmier à stipe très court, renflé à la base et abondamment pourvu en cet endroit

de fines épines noires, longues de 8 à 10 centimètres, qui s étendent aux pétioles. Feuilles ^

pinnées, de 2 mètres et plus de longueur, gracieusement arquées, composées d un grand

nombre de pinnules linéaires, acuminées. vertes en dessus, où les nervures principales

sont munies de très fines épines noires ; très glauques sur le revers.

Culture. — Pour prospérer convenablement, ce Palmier réclame une teni-
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pérature élevée et une forte dose d'humidité atmosphérique. C'est le milieu qui

convient également, d'ailleurs, à la plupart des espèces épineuses des marécages
brésiliens et des iles Seychelles, celles, principalement, qui appartiennent aux
genres AstrocaryiDH, Stevenaonia, Vemcha/feltia, etc.

On doit donc cultiver VAcanfhophœni.r en serre chaude humide, le pied

enterré dans une couche de tannée, car la chaleur de fond est presque indispen-

sable pour obtenir une bonne végétation et de beaux individus. Des épandages
d'eau dans les sentiers de la serre et sur les tuyaux chauds du thermosiphon
sont nécessaires en tout temps pour entretenir une grande humidité dans l'air,

mais surtout en hiver, pour combattre l'action desséchante du chauffage, et en
été, pendant les fortes chaleurs.

Pendant cette saison, qui correspond à la période de grande végétation, on
doit donner un seringuage sur les feuilles vers le milieu de la joui^née et ombra-
ger fortement la serre, non pas seulement par des claies qui sont impuissantes

à garantir efficacement ces plantes du soleil qu'elles redoutent fort, mais en
badigeonnant encore les vitres avec un lait de chaux assez épais. Les arrosages

doivent être copieux et fréquents pendant la pousse et on se trouve bien de
délayer dans l'eau un peu de bouse de vache, à une ou deux reprises par semaine.

Sous le rapport du sol, VAcanthophœnir aime un compost substantiel, offrant

une certaine consistance, surtout lorsqu'il s'agit de sujets adultes et bien portants.

On emploie pour le rempotage la terre de bruyère ou un terreau de feuilles de

bonne qualité que l'on additionne d'un peu de terre de gazons décomposés et de

bouse de vache desséchée et pulvérisée, en proportions plus ou moins grandes

selon l'âge et l'état de santé des plantes. On peut aussi, si l'on craint que ce

mélange prenne une trop grande compacité, y ajouter un peu de sable de rivière

à gros grain. Le drainage des pots doit être particulièrement soigné et le rem-
potage exécuté sans suppression de racines vives. Il se fait en février-mars,

comme pour les autres palmiers, et on profite de cette circonstance pour rema-
nier la couche de tannée et raviver sa chaleur par l'apport de tannée neuve, que
l'on mélange à l'ancienne, avant de replacer les plantes.

Comme le traitement que nous venons de décrire s'applique à un certain

nombre d'autres palmiers cités dans cet ouvrage, nous nous permettrons, le cas

advenant, d'y renvoyer le lecteur.

Multiplication. — Elle ne peut avoir lieu que par le semis des graines qui

se fait en terrines, en serre chaude, avec chaleur de fond. 11 faut, autant que
possible, isoler les plants en godets, en terre légère, quelques semaines seule-

ment après la levée et les replacer sur couche.

ACAXTHORHIZA (Wendl.).

Famille des Palmiers.

A. aculeata (Wendl.).— A. épixeux.— Syn. Chamaîrops stauracantha (Hort.);

Triîhrinax aculeata (Sieb.). — Orig. Mexique, 1879. — Serre froide.

Tronc robuste, entouré de grosses épines rameuses, entrelacées, ascendantes. Feuilles

orbiculaires, larges, divisées en 6 segments principaux fendus en segments secondaires
linéaires, longuement aigus, glabres, vert foncé en dessus, plus pâle en dessous

;
pétioles

allongés et grêles.

Ce palmier rappelle par ?on port le Trachijcarpus (Chamœrops) excclsiis.

i\e qui le caractérise tout particulièrement, ce sont les diverses formations spi-

nescentes qui entourent le tronc, la base des pétioles et les racines adventives.

C'est une plante robuste, vigoureuse, décorative et originale à la fois, que l'on

rencontre fréquemment dans les cultures.



9i Al ; WIIIUIIHIZA VV AHSCKWIC/.I

A. Warscewiczi (\V«mdl.). — A. de Warsgewicz. — Syn. Chamairops Wars-
cewiczi (Hort.). — Orig. Amérique tropicale. — Serre froide.

Cette espèce, voisine de la précédente mais beaucoup moins répandue dans les serres, s'en

distingue surtout par son tronc plus élancé et par ses grandes feuilles orbiculaires, fendues en
nombreux segments de largeur inégale, qui sont argentées en dessous comme celles du
Thrinax argcnlea.

Les Acanlhorhiza prospèrent très bien en seire froide, chauffée à 6 ou à 8",

et réclament un traitement qui est en tous points semblable à celui des Cha-

tnœrops.

ACANTHOSTACHYS (Link, Klotz et Otto).

Faniille des Broméliacées.

A. strobilacea (Link, Klotz et Otto). — A. a strobiles. — Syn. Ilolienborgi;i

strobilacea (Schult f.). — Orig. Brésil, 18i0. — Serre chaude.

Plante cespitcuse, formant de larges touffes de longues feuilles radicales retombantes,

étroites, très épaisses, fortement canaliculécs et terminées par une longue pointe acérée.

Elles sont garnies sur les bords de dents espacées, courtes et dures, et couvertes, sur le

revers, de fines écailles blancHAlres. Fleurs jaunes, insignifiantes, à l'aisselle de bractées

vermillon, dures et épineuses, formant un court épi inséré sur une longue hampe cylin-

drique, décombante, farineuse comme le revers des feuilles, |)rolongée par 2 appendices

(folioles) allongés, de même forme et de même nature que les feuilles, insérés à la base de l'épi.

Cette espèce, la seule du genre, éniet constamment de sa souche de nombreu.\

rejets d'une croissance rapide et constitue en peu d'années de grosses touffes

d'un feuillage dur. joncitbrme, d'aspect argenté, presque constamment émaillo

d'épis vermillonnés.

Le port retombant de ce feuillage désigne tout particulièrement celle planti^

pour la garniture des rochers, dans les serres, ou pour suspensions, soil qu'on se

contente de sus[)endre les pots qui contiennent les plantes, soil qu'on place les

touffes dans les cavités d'un tronc d'arbre.

Culture. — L'A. strobilacea prospère dans toute serre chauffée à 10° pen-

dant l'hiver. C'est une plante robuste, ne redoutant pas les rayons du soleil el

ne demandant, pour croître, qu'un sol poreu.x formé de détritus végétaux, terreau

de feuilles, écorces de bois en décomposition, terre de bruyère fibreuse, mélan-

gés en proportions égales, et des arrosements copieux pendant l'été.

On peut la multiplier par la division, au printemps, des rejets qu'on empote

séparénuml et que l'on fait enraciner en serre, sur couche, ou par le semis des

graines qu'elle donne abondamment et c[ui germent avec la plus grande facilité.

On doit se contenter de les répandre à la surface du sol, sans les recouvrir

aucunement de terre.

Achaiiia (Swartz.). — (Voy. Malvaviscus L ).

ACHIMENES (P. Browne). — ACIIIMENÈS. .

Famille des Gesnéracées.

Herbes vivaces à rhizomes écailleux, à feuilles opposées, pétiolécs ; à fleurs axillaires,

écartâtes ou pourpres. Calice tubuleux soudé à l'ovaire et divisé en 5 lobes lancéolés. Co-
rolle tubuleuse ou infundibuliforme, gibbeuse à la base, à limlje inégalement quinquelobé.

Etamincs au nombre de 4 dont 2 courtes et 2 longues ; unecinquième est réduite à l'état

rudimentaire. Disque annulaire autour de l'ovaire; style à stigmate bilobé. Fruit capsu-

laire à 2 loges s'ouvrant en 2 valves.

A. atrosanguinea. — A. a fleurs pourpre noir. — Orig. Guatemala, 1848.

— Serre chaude.
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Plante velue, à tige grèle peu ramifiée, rougeàlrc, de 40 centimètres de hauteur.
Feuilles inégales, oblongues, légèrement cordiformeS à la base, à bords dentés. Fleurs peu
nombreuses, rouge carminé intense, à corolle longue d'environ 4 centimètres, à tube
cylindrique, saccilorme à la base, velu, à limbe lobé, petit, étalé, portées par des pédon-
cules axillaircs unillores.

A. candida (Lindl.).

- Serre ciiaiide.

A FLKURs BLANCHES. — Orjg. La Jamaïque, 1778.

Syn. Treviranac()Ccinea(\Villd.); Coluii

Tige de 40 centimètres de hauteur. Feuilles inégales, obliques à la base, dentées et

velues. Fleurs blanches, à tube gibbeux à la base, à limbe oblique, avec le lobe antérieur
plus grand que les autres, portées sur des pédoncules axillaires, triflores.

A. Chirita (Horl.). — A. Chirita. — Syn. A. Scheerii (Hort. Gerin).
;

Scheeria iiie.vicana (Seem.) — Orig. Mexique. — Serre tempérée.

Plante à rhizome écailleux, à tige dressée, herbacée, poilue, de même que les feuilles.

Feuilles opposées, ovales-aiguës, dentées, à nervures bien marquées. Fleurs axillaires, à
corolle tuhuleuse ample, renllée au milieu, à 5 lobes arrondis, dentés, de couleur
pourpre ou bleu violacé suivant la variété.

Cette espèce est ordinairement cultivée sous le nom de Scheeria me.ricanr/,

ainsi que ses deux formes : S. ni. purparoa (à fleurs pourpres), .S. m. cœrulcs-
cens (à fleurs bleuâtres).

II en existe une autre variété, à fleurs violet pourpre, plus nouvelle, connue
sous le nom de Président Mallet.

A. coccinea (Pers.). A. cogciné.

nea erecta (Lamk.). — Orig. La
Jamaïque, 1778. — Serre chaude.

Plante naine, à nombreuses tiges

grêles, rougeàtrcs, garnies, sur toute

leur étendue, de feuilles verticillées
'

par 3, ovales, acuminées et dentées.

Fleurs petites, écarlates, portées par

des pédoncules axillaires, solitaires.

A. gloxiniaeflora (Korsk.). —
A. A FLEURS DE Gl(>XINL\. —
Syn. Plectopoma gioxinia^florum

(Hanst.); P. glabratum (Hanst.);

P. fimbriatum (Hanst.); Eumolpe
fimbriata (Dcne.) ; Gloxinia fim-

briata (Hook.) ; G. glabrata (Zu-

cc). — Orig. Mexique, 1845. —
Serre chaude.

Tiges minces, ilexueuses, débiles,

striées de rouge à la base et au point

d insertion des feuilles, de 30 centi-

mètres de hauteur. Feuilles opposées,

ovales-lancéolées, épaisses, dentées

dans leur moitié supérieure. Fleurs grandes, odorantes, penchées, blanches, jaune d'or
pointillé de carmin à la gorge, à limbe ample, étalé, de 5 centimètres de largeur, frangé
sur les bords, portées par des pédoncules axillaires, solitaires.

(;'est cette espèce, croisée avec le Nœgelia zebrina splendens, qui adonné
naissance à cette série de belles plantes que l'on cultive sous le nom de Pleclo-

poma urrr/elioldes car.

A. grandiflora (D. (ï.). — A. a grandes fleurs. — Syn. Trevirana gran-

diflora (Mart.). — Orig. Mexique, 1842. — Serre chaude.

Tiges fortement hispidcs, de 40 centimètres de haut. Feuilles opposées, égales, ovales-

Acliimenes (Ijouquot varié).
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aiguës, ohliques à la hase, légèrement et inégalement dentées, rougeàtres sur le revers.

Fleurs très grandes, violet pourpre, *à limbe étalé, portées sur des pédoncules axillaires,

solitaires.

(lest de cette espèce et de VA.long'iflora, que découlent la plupart des belles

variétés hybrides que l'on cultive aujourd'hui.

A. hirsuta (D. C). — A. hirsute. — Syn. Locheria hirsuta (Rgl.)- — ^>''ijï-

Guatemala, 1842. — Serre chaude.

Tiges bien dressées, poilues, bulblfères, s'élcvant jusqu'à 75 centimètres. Feuilles oppo-

sées, ovales, cordiformes à la base, dentées. Fleurs rougeàtres. à œil jaune, à limbe plan,

de h centimètres de largeur ; lobes arrondis, dentés ; pédoncules unitlores.

(îotte plante possède la faculté précieuse de <h)nner, à l'aisselle des feuilles, de

petits bour^'eons écailleux propres à la niultiplicalion.

A. longiflora (U. C). — A. a longues fi.kurs. — Orig. Guatemala, 1841. —
Serre chaude.

Plante velue, à tige tétragone, simple ou peu ramifiée. Feuilles ovales-oblongues, gros-

sièrement dentées, verticillées par 3 ou 4. Fleurs pédonculécs. grandes, pourpre violet:

calice à divisions lancéolées, dressées; corolle allongée, courbée vers la base, pourvue

d'un ample limbe étalé.

A. magnifica (llort.). — A. magnifkjue. — Syn. Locheria niagnifica (Planch.

et i.ind.);Tyd;ia magnifica (Dcne.). — Orig. Nouvelle-Grenade. — Seire chaude.

Herbe à rhizome écailleux et à port de Tydica. Tige simple, de ."JO à 40 centimètres

de haut, rouge, pointilléc de blanc et couverte d un duvet pourpre, ainsi que les nervures

delà face inféiieure des feuilles et les pédoncules lloraux Feuilles opposées, ovalcsoblon-

gues. acuuiinées-denlées. Fleurs grandes, rouge vif, à lobes arrondis, marqués de bande-

lettes et de points noirs. Fleurit en été et en automne.

A. multiflora(Gardn.). — A. a fleurs nombreuses. — Syn. Mandirola mul-

tillora (l)ciie.). — Orig. Brésil, 1843. — Serre chaude.

Ti"cs de 30 à 40 centimètres. Feuilles ovales, profondément dentées, verticillées par 2

ou 3. Fleurs nombreuses, lilas pâle, à tube courbé, à limbe frangé, réunies par 3 ou 4 sur

des pédoncules axillaires.

A. patens (Deulh.). — A. découvert. — Orig. Mexique, 1845. — Serre chaude.

Tige faible, peu ramifiée, à peine poilue, de 30 centimètres. Feuilles ovales, acuminées-

dentées, faiblement hispidcs sur la face. Fleurs bleu violacé, à tube plus court que le limbe

qui est étalé et crénelé.

A. pedunculata (Benth.). - A. pédoncule. — Syn. Locheria pedunculata

/jjjri.). — Orig. Guatemala, 1840. — Serre chaude.

Y\"(i simple, pubescenle, élevée, comme celle de \A. hirsuta. de 70 centimètres.

Feuilles obliquement échancrées en cœur, poiluessur les deux faces. Fleurs à corolle pendante

et "ibbeuse à la base, écarlates. à œil jaune, maculées et striées de pourpre sur le limbe.

A. rosea (Lindl.). — A. rose. — Syn. Trevirana rosea (Dcne.) - Orig. Guate-

mala, 1848. — Serre chaude.

Tige de 40 centimètres. Feuilles verticillées par 3, velues. Fleurs velues, roses, portées

par des pédoncules filiformes, pluriilores.

A. tubiflora — A. TUBULEUX. — Syn. Dolichoderla tubiflora; Gloxinia tubi-

flora. _ Orig. Brésil. — Serre chaude.

Plante poilue, à feuilles opposées, oblongues, acuminées, faiblement dentées, pourvues

de gros pétioles courts. Fleurs blanc pur, à corolle tubuleuse de 10 centimètres de lon-

gueur, fortement gibbeuse à la base, à limbe de 5 centimètres de largeur formé de lobes

arrondis, égaux, portées par des pédicelles allongés réunis en panicule.

A. amabile (Hort.) — (Voy. Isolowa amablle Hort.).

A. amabilis (Hort.) — (Voy. Nfrcjclia amabilia Dcne.).

A. argyrostigma (Hook.) — (Voy. Kœllicheria argyrostigma Rgl.)-
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A. cupreata (Hook.) — (Voy. Episcla cupreata Hanst.).

A. ocellata (Hook.) — (Voy. Isoloma ocellatd).

A. picta (BcnHi.) — (^'oy. Isolonia plcta Rgl.).

A. Scheerii (Ilort.) — Syn. de A. Chirita (Hort.).

A. Warscewiczii (Horl.) — (Voy. Isolonia Warsicewiczll Hort.).

Voy. aus.si Eucodonia.

Les espèces décrites ci-dessus et quelques autres encore, moins importantes,

ont été, de la part de difTérents horticulteurs, l'objet de croisements multiples qui

ont donné naissance à une quantité prodigieuse de variétés surpassant géné-

ralement leurs parents sous le rapport de la beauté. On recherche surtout, chez

ces plantes, les formes vigoureuses, de port trapu, ayant une bonne tenue, des

fleurs larges, bien ouvertes, se présentant bien et de coloris vif.

Nous donnons ci-dessous, classées par couleurs, une liste des meilleures

variétés :

Fleurs bleu et pourpre.

Advance, nain, llorif<"Te, pourpre rougeàtre, plus clair à la gorge.

Ami Van Houtte, bleu violacé ; centre jaune pointillé de pourpre.

Argus, vigoureux, llorifère, rouge vineux, ocellé d'orange.

Camille Brozzoni, lilas, gorge blanche pointillée.

Cari Wolfarth, très florifère, très grandes Heurs violet vif, plus clair à la gorge.

Dentonia, fleurs grandes, bleu cendré.

Docteur Buenzod, très florifère, fleurs violet carminé; gorge orangée tigrée de cramoisi.

Excelsior, nain et florifère ; fleurs très grandes, violet pourpre.

Georgeana gigantea, rigoureux. , fleurs pourpres.

Gibsoni, fleurs très grandes, mauve pâle, à tube blanc.

Grandis, très beau ; fleurs violet pourpre à grand oeil orange.

Longiflora macrantha, fleurs très grandes, très étalées, d un beau bleu.

Madame Georges, lilas violacé.

Mauve Queen, très florifère
;
grandes fleurs mauves à centre brun ; très belle variété.

Païens variabilis, fleurs pourpre foncé, centre jaune.

Purpurea elegaits, pourpre vineux foncé; gorge orange maculée d'orange plus foncé.

Purpurea multiflora, très florifère ; fleurs pourpre foncé.

Rollisoni, fleurs grandes, mauve foncé, gorge jaune maculée de carmin.

Vivicans, bon port, très florifère ; fleurs pourpre carminé intense ligné de bleu, œil carmin.

Fleurs carmin et écarlate.

Aurora, fleurs très grandes, carmin saumoné clair, gorge blanche ravée de jaune.

Carminata, fleurs carmin cuivré.

Dazzle, belle variété florifère à petites fleurs écarlate vif. jaunes à la gorge.

Diadeni, fleurs à bords frisés, cerise vif, ombré de cramoisi, œil jaune dor.

Eclipse, plante de bonne tenue ; fleurs très nombreuses, écarlate orangé tacheté de carmin

.

Eire fly, très belle variété; fleurs carmin foncé à centre jaune tacheté de carmin.

Harry Williams, fleurs frangées, rouge cerise vif tacheté de marron.

Météore, plante très naine, très florifère; fleursécarlate vif à centre jaune tacheté de carmin.

Scarlet perfection, fleurs écarlate carminé, centre orange foncé ; très belle variété.

Sir Treherne Thomas, beau port, très florifère; fleurs grandes, amarante rosé.

Stella, fleurs excessivement grandes, nombreuses, à bords frangés, magenta foncé à

centre jaune ; très belle variété.

WilUamsi, une des plus belles variétés
; naine et rameuse ; fleurs grandes, écarlate

brillant, gorge jaune.

' Pl.\xtes de skure 7



Fleurs roses.

Admiration. Ileurs rose foncé à gorge lilanche tachetée de carmin.

Carminata splendens, rose vif tacheté à la gorge.

f.ongiflorn rosea, nain, florifère; Ileurs rose violacé phis foncé au centre.

Masterpièce, grandes Ileurs rose violacé à centre blanc.

Piiik perfection, superbe variété ; fleurs grandes, rose lilacé satiné à œil carmin rayé

de violet.

Rosea magnifira, variété très distincte; Ileurs rose vif à œil jaune strié.

Rose queen, fleurs très grandes, rose foncé pourpré, gorge orange.

Unique, très jolie variété ; fleurs rose vif très frais à œil jaune taché de carmin.

Fleurs blanches.

Ambroise Verschaffelt, fleurs grandes, blanc réticulé de mauve clair, à gorge ravée

de jaune d or. Variété superbe.

Docteur I/opli, fleurs blanches teintées de lilas, gorge rouge feu veinée de lilas.

/Jd. Boissier, fleurs blanches reflétées et réticulées de lilas clair.

Lowiflora alha maximn, fleurs très grandes, blanches, légèrement teintées à la

gorge.

Madame A. l'erschaffelt, fleurs grandes, blanches, réticulées ilo lilas et rayées de

jaune d'or à la gorge.

Marguerite, fleurs moyennes, complètement blanches.

Fleurs orange.

fieorgeana discolor, fleurs grandes, orange vif à ctiilre jaune.

Ilendersoni, fleurs orange saumoné à centre jaune.

Magnet, fleurs carmin à centre orange.

On trouve encore dans les catalogues horlicoles un cerlain uoinhir daiilrcsi

variétés, mais celles que nous venons déninnérer sont considérées comme les

plus méritantes. Ce sont de belles plantes, recherchées pour la décoration des

serres pendant l'été: elles peuvent également accomplir leur floraison dans les

appartements si on a soin de les placer près du jour.

Culture. — La mise en végétation des rhizomes d'Achiz/imefi peut .se

faire depuis la fin de janvier jusqu'en mai, suivant l'époque à laquelle on désire

obtenir la floraison des plantes. Pour cela on les empote dans des godets de 7

à 9 centimètres de diamètre, remplis jusqu'à 2 centimètres du bord de ferre de

bruyère sableuse et légèrement pressée, sur laquelle on place les rhizomes dans

une position couchée ; on en met ordinairement de trois à cinq dans chaque

pot, et on les recouvre d'une faible quantité de terre qu'on appuie légèrement.

Ces pots sont ensuite portés en serre chaude et placés de préférence sur des

tablettes, près des vitres, pour éviter l'étiolement des jeunes tiges. Les arrosages

doivent être extrêmement modérés au début, car une trop grande humidité dans

le sol aurait pour efTet de déterminer la pourriture des rhizomes
;
on se contente

d'entretenir la terre légèrement fraîche par des bassinages donnés de temps à

autre et ce n'est qu'après l'émission des racines et des tiges qu'on peut arroser

sans danger.

Lorsque les pousses ont afieint 15 centimètres, il ' est nécessaire de les soute-

nir à l'aide d'un petit tuteur ; mais il faut d'abord rempoter les plantes et leur

donner un sol plus riche en éléments nutritifs que celui qui a servi à la mise en

végétation des rhizomes. Un compost formé de terre de bruyère, de terreau de

feuilles, mélangés par moitié, et additionné d'environ un cinquième de terreau
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(le fumier gras et un huitième de terre franche, convient parfaitement aux Achi-
mcnes ; il doit être léger, onctueu.r au toucher, et si l'on craignait qu'il devint

trop compact, il faudrait y ajouter du sable blanc grossier, dans la proportion

nécessaire.

On se sert, pour le rempotage, de pots sensiblement [ilus grands, de 12 à 14

centimètres ;
ils doivent être bien drainés, non pas seulement par un seul fratr-

ment de pot, mais par une petite couche de tessons brisés menus, que l'on

recouvre quelquefois de libres provenant du criblage de la terre de bruyère. Il

faut, en rempotant, faire tomber un peu de terre de la base de la motte et éviter

de la briser.

Au lieu d'empoter ainsi les plantes séparément on peut encore les réunir dans
des vases plus larges que profonds, comme les terrines, de manière à obtenir

de larges toutfes, ou s'en servir pour garnir des paniers en bois ou en iîl de fer

destinés à être suspendus. En réunissant, des variétés de coloris différents on
obtient un ensemble très décoratif.

Aussitôt après le rempotage, les tiges doivent être soigneusement et légère-

ment tuteurées ; les rameaux téims du Troène de Californie sont particulièrement

propres à cet usage, de même que le jonc d'Espagne qui sert aux fleuristes pour
le montage des fleurs. Les [)lantessont ensuite rangées sur les tablettes d'une
serre chaude et, comme à ce moment, les serres froides sont généralement vides,

par suite de la mise à l'air libre des plantes qu'elles contenaient en hiver, on
peut aisément les transformer en serres chaudes et les garnir pour tout l'été avec
les Ichitnenes, les Glo.ritiiael toute la multitude de ces belles plantes à végé-

tation estivale que renferme la famille des Gesnéracées. Là, on peut soumettre
les Achunenes à un traitement spécial, dont s'accommodent également les

espèces de genres voisins, et qui consiste à ombrager légèrement la serre (car

c'est une erreur de croire que les Gesnéracées ne peuvent supporter un peu de
soleil); bassiner légèrement les plantes matin et soir, mouiller abondamment
les sentiers et aérer largement aux heures les plus chaudes de la journée. Quant
aux arrosages ils doivent être très copieux jusqu'au moment de la floraison et

il est bon de mélanger à l'eau un peu d'engrais de fosse, deux ou trois fois par
semaine.

On pince quelquefois les tiges des Achimenés pour les faire ramifler, mais
c'est au détriment de leur vigueur et de l'ampleur des fleurs ; il est préférable,

lorsqu'on désire obtenir de fortes touffes, de réunir un i)lus grand nombre de
rhizomes dans le même pot.

Vers la fin de septembre, lorsque la floraison louche à sa fin, il faut modérer
graduellement l'arrosage, donner beaucoup d'air et de lumière pour aider lu

maturation des rhizomes et supprimer complètement les distributions d'eau. Les
pots sont alors rangés en serre chaude, sur des tablettes, ou à terre, le long des
tuyaux de chauffage, et, en hiver, lorsque les liges sont complètement desséchées,

<»n dépote les rhizomes que l'on range, par variétés, dans des pots ou des boites

en les stratifiant dans du sable sec; on les conserve, jusqu'au moment de les

planter, dans un endroit sec, où la température reste supérieure à 8 ou
10 degrés.

Les pucerons verts, la grise, l'araignée rouge, envahissent quelquefois les

Achimenes, mais c'est surtout lorsque l'atmosphère est tenue trop sèche que
cette invasion se produit. Il est facile de la prévenir et de la combattre par les

bassinages sur les feuilles et les épandages d'eau dans les sentiers et, aussi, au
moyen de légères fumigations de tabac faites de temps à autre, le soir de pré-

férence, et lorsque les feuilles sont sèches.
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McLTipr.ic.VLiux. — On inuUi|tlie ordinaireineiil les Adilmenes par la sépara-

tion des jeunes rliizomes, qui se fait au nionieul de la mise en végétation, ou à

l'aide des bourgeons écailleux qui se (Iévelop|ienl sur la tige de certaines espèces:

ils sont traités comme les rhizomes adultes.

D'autres procédés sont encore usités :

l" Le bouturage des pousses, fait en serre, à chaud, dans de la terre de bruyère

sableuse. Ces boutures se flétrissent rapidement, aussi faut-il les planter aussitôt

((u'elles sont coupées ; elles s'enracinent promptement ;
2° le bouturage des

feuilles, fait dans les mêmes conditions que les boutures de rameaux, en choi-

sissant des feuilles adultes dont on enterre tout le pétiole; 3» par écailles de

rhizomes, que l'on détache au moment de la mise en végétation et que l'on sème

en terrines, en les saupoudrant simplement de sable blanc; 4" par semis de

graines, en pots ou en terrines, sur de la terre de bruyère fine et très sableuse.

Comme ces graines sont très ténues, elles ne doivent pas être recouvertes de

terre; on place le semis près des vitres et on le recouvre d'une feuille de verre.

Des bassinages légers sont nécessaires de temps en temps pour tenir le sol

légèrement frais et, lorsque les plants prennent leur première feuille, on les

repique en terrines, dans le même sol que celui qui a servi à faire le semis. Ou
procède à un second repiquage queUpies semaines plus tard et, lorsque les plants

se gênent mutuellement, on lt;s isole dans de jH'tils godets. En semant dans le

courant de janvier, on obtient la floraison la même année. D'ailleurs ces divers

modes de multiplication doivent tous être eflectués de bonne heure au printemps,

pour que les jeunes individus qu'ils procurent soient pourvus, à l'automne, d'un

rhizome suflisaunnent bien constitué pour être conservé à l'état sec.

Aciiras Sapota L. — (Voy. Sapota Achras Mill.)

AcliyrantlH's L. — (N'oy. Irpsinc L.)

ACIXETA (Lindl.). — ACINÈTE.

Famille des Orchidées.

Herbes vivaces, cpipliytes, de la sous-famille des Vandées, à pseudo-bulbes portant une

ou 2 feuilles plissées, atténuées en pétioles à la base. Fleurs en grappes, à périanthe charnu,

à sépales soudés à la base, le supérieur presque dressé, les latéraux plus larges. Pétales

semblables, un peu moins développés. Labelle très charnu, continu avec la colonne, à onglet

étroitement marginé, à lobe médian infléchi, concave, entier ou trilobé; colonne ou gynos-

tème dressée-allongée, légèrement arquée. Anthère biloculaire. à 2 pollinies.

A. Barkeri (Paxt.). — A. de Barker. — Syn. Peristeria Barkeri (Bat.). — Orig.

Mexique, 18:>7. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes gros, sillonnés, de 12 à 18 centimètres de longueur, surmontés de 3 à 4

feuilles lancéolées, plissées, coriaces, de 50 centimètres de longueur. Fleurs nombreuses,

odorantes, charnues, presque globuleuses, jaune d'or ponctué de rouge, réunies en grappes

pendantes, fortes, de 30 centimètres de longueur, naissant à la hase des pseudo-bulbes.

Fleurit en juin-juillet avec une longue durée.

A. densa (Lindl.). — A. comp.\ct. — Syn. A. Warscewiczi (KIotz.). — Orig.

Costa-Rica, 1849. — Serre tempérée.

Espèce voisine de la précédente, mais plus robuste; ses fleurs sont plus grandes, plus

ouvertes, de texture céracée, odorantes, jaune citron pointillé de rouge brun, réunies

en grappes denses, pendantes.

Fleurit en avril-mai et se conserve longtemps.

11 en existe une variété à fleurs jaune orangé : A. d. auranliaca.

A. Humboldti (Lindl.). — A. de Humboldt. — Syn. Auguloa superha (H. B.
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et R.)- Perisleria Huniboldli (Lindl.): Acineta superba (Uchb.). — Oiiir. Colom-

bie, 1872. — Serre tempérée.

Pseudo-bufijcs eros, ovalcs-oblongs. sillonnés, surmontes de feuilles largement lancéolées

nlissées, de 40 centimètres. Fleurs assez volumineuses, presque globuleuses, charnues,

d une teinte générale rouge brun, ponctué de rouge plus foncé, en grappes pendantes,

lâches, de 50 centimètres de longueur.

Fleurit en été, avec une durée moindre que les précédentes.

On en connaît plusieurs variétés :

A. H. fulva (Hort.). — Belles Heurs à segments fauves ponctués de brun pourpre, avec

le labelte jaune vif tacheté de pourpre.

A. H. Straminea (Hort.). — Fleurs jaune clair à peine maculées de pourpre.

On cultive encore les A. dn-ysantlia (Lindl.), du Mexique, à fleui^ jaunes

ponctuées de carmin et Hrubyana', de la Nouvelle-Grenade, remarquable par

ses fleurs blanc ivoire, marquées de pourpre sur le labelle seuleuient : mais ce

sont des es[ièces plus rares que les précédentes et moins connues dans les serres.

A. superba (llchb.). — Syn. de A. Humboldti (Lindl.).

A. Warscewiczi (Klotz.). — Syn. de A. densa (Lindl.).

CcLTURE. — Les Arinefa se cultivent en serre tempérée chaulTée à 10 ou 12'^

pendant Tbiver. On les plante dans des paniers pour permettre aux bampes de

passer librement et. dans ce but, le fond du panier ne doit pas être garni de

tessons, mais d'une simple coucbe de spbagnum. Comme ce sont des plantes

terrestres, aimant un sol perméable, on prépare le ctimpost en mélangeant deux

parties de terre fibreuse de polypode, une partie de sphagnum frais et quelques

menus bâtons de cbarbon de bois. Ce sol doit être assez fortement pressé autour

de la plante et on le recouvre de tètes de spbagnum vivant, dont on garnit

aussi les interstices du paniei'.

Les plantes, suspendues près du vitrage, doivent être protégée^ du soleil et

fréquennnent bassinées et arrosées pendant Tété, depuis lapparition des pousses

nouvelles jusquà la formation complète de leurs pseudo-bulbes. 11 est bon.

même, de plonger les paniers dans le bassin de la serre pour tremper le

compost, une ou deux fois par semaiiu\ au moment de la grande végétation.

\'ers le mois de septembre, on diminue graduellement Tlunnidité pour amener

le repos, jusqu'à suppression couiplète des bassinages et des arrosages : quelques

seringuages. donnés par les plus belles journées de Thiver, suffisent à lentretien

des pseudobulbes, en attendant la reprise de la végétation.

Le changement de panier, qui correspond au rempotage des autres plantes, se

fait lorsque des nouvelles pousses connnencent à poindre; il n'est pas nécessaire

chaque année pour tous les individus, mais seulement pour ceux qui ont végété

vigoureusement et se trouvent trop à l'étroit. Pour les autres, on se contente de

faire tomber, à l'aide d'un morceau de bois, un peu du vieux compost que l'on

peut détacher de la surface et entre les bâtons du panier sans endommager les

racines: on le remplace par du nouveau compost et on regarnit de sphagnum frais.

La multiplication a lieu par la division des touffes, au moment des change-

ments de paniers.

Acokaiitliera (0. I)uu). — Syn. «le Toxicophlaea (0. Don).

ACUOCOMIA (Mari.). — ACROCUMIK. f

FaniiJlr des Palmiers.

Ces Palmiers, à port de Cocotier, ont les Heurs monoïques: les mâles sessiles, serrées au

sommet des rameaux du spadice. se composent d'un calice à ;{ divisions, d'une corolle à



'"'-' ACROCOMIA SCLEROCAflPA

3 pétales et de 6 ctamines à filets comprimés, à anthères subsagittées. Les fleurs femelles
écartées, insérées à la base des mêmes rameaux, ont un calice et une corolle à 3 divisions,
lui disque annulaire, en forme de cupule, entourant l'ovaire hérissé, biloculaire, et surmonté
d un style court à 3 stigmates lancéolés.

Le fruit est une drupe globuleuse à un seul noyau, à chair mucilagineuse, fibreuse.
On compte 8 espèces d'Jc/'oco//itrt originaires des régions chaudes des deux Amériques.

A. sclerocarpa (Mari.). — A. a fruits durs. — Syn. Cocos fusiformis (Sweet.).
— Orly, liulos Orientales, 1731. — Serre chaude.

Tronc élancé, garni d aiguillons noirs ainsi que les spathes. Feuilles nombreuses, pin-
nées, étalées, de 3 à 4 mètres de longueur, à pétioles épineux, à folioles Unéaires, insensi-
blement acuminées, glauques sur le revers, de 35 centimètres de longueur.

Cette espèce, douée d'une rare élégance, atteint 10 mètres de hauteur; eUe
«'st à peu près la seule du genre qui soit cultivée dans les serres.

On la tient en serre chaude humide, où elle reçoit les mêmes soins que les

autres Palmiers (tripinaires des régions chaudes, VAcanthophœni-r crinila

nolanimenl.

Sa niulli[)licalioM se lait par semis ou parla séparation des drageons du pied

(|ue l'on fait reprendre sur couche chaude, en les préservant d'une trop grande

humidité.

-Vcropora (Lindl). — Réunis aux Gongoradi. el Pav.).

Acrophoriis (Moore). — P»éunis aux Davallia CSmith.).

ACROPHYLLl M (Benih.).

FatnUlo dea Cunoniacécft.

A. venosum ( lîenlli.). — A. veink. — Syn. A. verticillatum. — Orig. Nouvelhv

('.ailes du Sud. — Serre froide.

Arbuste de 2 mètres de hauteur, à feuilles verticillées par trois, presque sessiles, oblon-

gues-aigucs, cordiformes, à bords dentés, groupées près du sommet des rameaux. Fleurs

nombreuses, blanc rosé, réunies en épiscompacts, axillaires. naissant à la base de la partie

i'euillée des rameaux.

Cette plante fleurit abondamment au printem[)s et constitue un élément pré-

cieux pour la décoration des serres froides.

Culture. — Elle se fait en serre froide pendant l'hiver, avec une lempératmv

de 4 à 5° seulement, et en plein air en été. On emploie, pour les rempotages, un

sol léger et poreux formé de trois quarts de terre de bruyère et un quart de terre

fianche et de sable. Le drainage doit être bien établi, pour que l'eau s'écoule

promptement, et les arrosages très suivis; un excès d'humidité ou de sécheresse

entraine rapidement la perte des sujets. Les feuilles étant fréquemment envahies

]>ar l'araignée rouge, on doit les bassiner souvent, pendant l'été, pour les en

préserver et, en hiver, éviter les excès de chaleur.

La multiplication se fait en été par boutures de pousses à demi aoùtées, plan-

tées en petits pots remplis de terre de bruyère fortement sableuse, en serre

froide et sous cloche.

Acropteris radiata (Fée). — (Voy. Actinioptcris radiata Link.).

ACROSTICHUM (L.). — ACROSTIC.

Famille des Fougères.

Les botanistes modernes s accordent à ne rattacher à ce genre que les Fougères dont

les frondes sont simples et les nervures libres, sauf exceptions. Ces frondes, longues ou
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courtes, larges ou étroites, fertiles ou stériles, servent à la classification des espèces ainsi

que les écailles des rhizomes.

A. acuminatum (Hook.). — A. a feuilles agumixées. — Syn. Polybotria acu-

niinata. — Orig. Brésil. — Serre chaude.

Rhizome épais, rampant. Pétioles dressés, de 10 à 15 centimètres de longueur, écail-

leux sur toute leur longueur. Frondes stériles de 30 à 50 centimètres de longueur et 'Àb

de largeur, bipinnées, deltoïdes, coriaces, vert tendre
;
pinnules distantes, les supérieures

oblongues-lancéolées, tronquées à la hase, légèrement lohées, de 5 à 8 centimètres de lon-

gueur et 2 à 3 de largeur, les inférieures deux fois plus grandes. Frondes fertiles tripin-

nées. deltoïdes, de 30 centimètres de long.

A. apiifolium (Hook.). — A. a feuilles d'apium. — Syn. Polybotria apiifolia.

— Orig. Iles Philippines, 1862. — Serre chaude.

Plante naine à stipe ligneux, épais, dressé. Frondes stériles tripinnées, largement del-

toïdes, de 12 à 15 centimètres de longueur, à pétioles dressés, de 6 à 8 centimètres de

longueur, couverts dun tomentum dense : pinnules rapprochées, la paire inférieure à

lobes pinnatifides, les dernières divisions oblongues, rhomboïdales, cunéiformes à la base.

le bord extérieur denté, de 6 à 10 millimètres de long; frondes fertiles paniculées, pour-

vues de quelques ramifications grêles, simples ou rameuses, à pétiole grêle, nu, de 15

centimètres de longueur.

A. apodum (Kaulf.). — A. a tige courte. — Syn. Elaphoglossuni apodum. —
Orig. Pérou. 1824. — Serre chaude.

Stipe ligneux, épais, garni d écailles linéaires, crispées, rapprochées, brunes. Frondes

simples, les stériles de 20 à 35 centimètres de longueur et 5 à 10 centimètres de largeur,

acuminées au sommet, graduellement rétrécies à la base presque jusque sur le stipe et gar-

nies sur les bords et la nervure médiane de covirts poils bruns soyeux ; les fertiles beau-

coup plus réduites. C'est à l'absence presque complète des pétioles, qui fait paraître cette

plante dépourvue de pied, qu'est dû son nom spécifique.

A. appendiculatum (Willd.). — A. a appendices. — Syn. Egenolfia appendi-

culata. — Orig. Indes, 1824. — Serre chaude.

Rhizome ligneux. Frondes à pétioles dressés, nus ou légèrement écailleux, de 10 à 15

centimètres de longueur ; les stériles simplement pinnées, de 20 à 40 centimètres de lon-

gueur et 10 à 20 centimètres de largeur, à pinnules étroites, vert foncé, ayant le bord

presque entier ou découpé en lobes obtus jusqu'au milieu des pinnules, le côté supérieur

souvent auriculé, 1 inférieur obliquement tronqué ; frondes fertiles plus étroites, à pinnules

arrondies ou ovales, oblongues, souvent pétiolulées.

A. aureum (L.). — A. dork. — Syn. Chrysodium aureuni (Fée). — Orig.

Tiopiques des deux hémisphères, 1815. — Serre chaude.

Stipe fort, dressé. Frondes simplement pinnées, atteignant 2 mètres de longueur et 60

centimètres'de largeur, pourvues d un fort pétiole. Pinnules larges, linéaires-oblongues,

ou oblongues-lancéolées, faiblement acuminées, à bords entiers, les inférieures stériles, gé-

néralement pétiolulées, longues de 20 à 30 centimètres sur 6 à 8 de largeur, les supérieures

fertiles, plus petites, sessiles et décurrenles, recouvertes de sores sur toute l'étendue de la

face inférieure qui prend alors une belle teinte dorée.

A. Blumeanum (Hook.). — A. de Blume. — Syn. Chrysodium Blumeanuin

(Fée). — Orig. Assani. — Serre tempérée.

Rhizome ligneux, allongé, grimpant. Frondes stériles de 50 centimètres à 1 mètre de

longueur et 25 à 40 centimètres de largeur, pourvues de courts pétioles écailleux, à lobes

nombreux, sessiles, dentés, arrondis à la base ; frondes fertiles à lobes espacés plus courts

et surtout plus étroits.

Cette espèce peut être employée avec avantage à la garniture des rochers, dos

suspensions et des troncs d'arbres rustiques dans les jardins d'hiver.

A. canaliculatum (Hook.). — A. cakaltculé. — Syn. Polybotria canaliculata.

— Orig. Venezuela. — Serre cliaude.
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Rhizome ligneux, allongé, grimpant, spinuleux el écailleux, de même que les pétioles.

Frondes de 60 centimètres à 1 mètre de longueur et 30 à 45 centimètres de largeur, m

pinnulcs inférieures stériles, glabres, à lobes lancéolés, pétiolulés
;
pinnules supérieures

lertiles, rapprochées, à segments de 5 millimètres de longueur portant trois à quatre

groupes de sores.

A. cervinum (Swartz). —A. l.\xguk de cerf. — Syii. Olfersia cervina(Presl.)
;

Polybotrya cervina (Raiilf.): Osnuinda rorvina (L.). — Oiii;. Amérique tropicale.

1840. — Serre chaude.

Rhizome ligneux, rampant, écailleux. Frondes stériles pinnées, de 60 centimètres à 1

mètre de longueur, à pinnules ohlongues-lancéolées, acuminées, entières, à base supérieure

arrondie, linférioure tronquée, de 15 à 20 centimètres de longueur sur 3 à 5 de largeur ;

frondes fertiles bipinnées, à pinnules espacées, linéaires-lancéolées, quelquefois fourchues, à

lobes courts, oblongs, étalés, contigus par la base.

^Jjl|,r'ilU^t1'ow^r^,l^r,r^^

FiG. 41. — Acrostiehum crinitum.

A. crinitum (L.). — A. chi;velu. — Syn. Hyiuenodium criuitMiii (Fée); Dic-

lyoglossuiu criniluui (J. Siii.); (^hrysodiuui ciinituni. — Orig. ludes occidenlales.

1793. — Serre chaude.

Stipe court, épais, rampant, abondamment garni de longs poils bnm noirâtre. Frondes

bien dressées, très entières, les stériles largement ovales, épaisses, coriaces, grossièrement

ondulées, de 25 à 40 centimètres de longueur et 15 à 25 de largeur, hérissées sur les deux

faces et le pétiole, de poils noirs, épars, analogues à ceux du stipe; les frondes fertiles, de

taille beaucoup plus réduite et de forme plus allongée, po.rtent les sores sur toute 1 é-

tendue de leur face inférieure qui prend au début une couleur noire se changeant bientôt

en une riche teinte cannelle.

Espèce très belle et bien distincte des autres plantes du genre et à laquelle

ses grandes feuilles ont valu le nom populaire d'Oreille d'éléphant.
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A. fœniculaceum (Hook. et Grev.). — A. a feuilles de fenouil. — Syn.

Rhipidopleris fœniculaceum. — Orig. Andes de l'Equateur. — Serre chaude.

Plante toute naine, à rhizome grêle, ramifié, rampant, portant des frondes espacées à

pétioles grêles, dressés, écaillcux, de 6 à 8 centimètres de longueur ; frondes stériles de o

à 5 centimètres de diamètre, arrondies dans leur contour, dichotomes,' fourchues, à divi-

sions linéaires, filiformes
;

les fertiles en forme de disque bilobé, de 10 à 12 millimètres

de diamètre.

Les A. fœniculaceum, peltatu))! et pelfaturn firacilUmiim, mieux connus

sous le nom générique de Wiipidoptevis, sont de charmantes petites plantes fort

recherchées des amateurs, au même titre que YXotiniopteris radia ta, autre

Fougère miniature d'un aspect analogue.

A. Herminieri (Bory). — A. de l'hermixier. — Syn. Elaphoglossum Hermi-

nieri (Moore). — Orig. La Guadeloupe, Guyane, Panama, 1871. — Serre chaude.

Rhizome rampant, épais. Frondes entières, oblongues, ensiformes, acuminées au som-
met, graduellement rétrécies à la base, contournées, vert bleuâtre à reflets métalliques;

les stériles sessiles, de 60 centimètres à 1 mètre de longueur sur 4 centimètres de largeur,

les fertiles excessivement réduites, de 10 centimètres de longueur, brièvement pétiolées.

A. latifolium (Swartz.). — A. a larges feuilles. — Syn. Elaphoglossum

latifolium. — Orig. Amérique du Sud. — Serre chaude.

Rhizome ligneux, rampant, épais et écailleux. Pétioles dressés, fermes, écailleux, longs de

20 à 30 centimètres. Frondes stériles simples, entières, aiguës, graduellement rétrécies

dans leur partie inférieure, coriaces, de 25 à 50 centimètres de longueur et 8 à 12 de
largeur: frondes fertiles beaucoup plus étroites.

A. lepidotum (Willd.). — A. écailleux. — Syn. Elaphoglossum lepidotum.

— Orig. Amérique tropicale. — Serre chaude.

Rhizome court, épais, très fortement écailleux. Pétioles forts, de 5 à 10 centimètres de
longueur, garnis sur toute leur étendue de larges écadles brunes. Frondes simples, entières,

de 20 centimètres de longueur et 2 à 3 de largeur, obtuses, cunéiformes à la base, écailleuses

>ur les deux faces, mais surtout sur les bords et la nervure médiane ; les fertiles plus

réduites.

Il existe dans les cultures un certain nombre de plantes qui ne sont que des

formes de cette espèce, comme lA. Doniberjanum (Fée) et quelques autres

encore.

Nouscultivons aussi, sous le nom d'A. décorai ion, une Fougère remarquable-

ment belle, qui doit sans doute être rapportée à l'espèce précédente ; elle n'en

diffère que par des frondes plus grandes et par l'ampleur des écailles fauves qui

garnissent le stipe, les pétioles, les bords, ainsi que la nervure médiane du limbe.

A. muscosum (Swartz.). — A. moussu. — Syn. A. Langsdorffi (Hook. et Grev.).

— Orig. Madère. — Serre tempérée.

Rhizome court, ligneux, fortement écailleux, de même que les pétioles qui mesurent 10

à 15 centimètres de longueur. Frondes simples, de 15 à 20 centimètres de longueur et 3 à

'i de largeur, oblongues, rétrécies aux deux extrémités, légèrement écailleuses sur la face et

couvertes sur le revers de nombreuses écaillles brunes, imbriquées.

C'est à la présence de ces écailles, qui donnent à la plante un aspect moussu, qu'est dû

son nom spécifique.

A. nicotianaefolium (Swartz.). — A. a feuilles de tabac. — Syn. Gymnop-

toris nicotianadolium. — Orig. Cuba. — Serre chaude.

Rhizome ligneux, allongé, rampant, garni d écadles qui s'étendent à la base des pétioles.

Frondes stériles amples, de 40 centimètres à 1"',20 de longueur, composées de une à trois

[laires de pinnules latérales entières, ou presque entières, ovales-oblongues, acuminées au

sommet, arrondies à la base, de 15 à 25 centimètres de longueur et 8 à 12 de largeur,

celle qui termine le rachis plus ample : les pinnules fertiles, plus espacées, n'ont que 8 à

10 centimètres de longueur seulement sur 2 de largeur.
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A. osmundaceum (Ilook.). — A. a port d'Osmonde. — Syn. A. cylindricuiii :

Polybotria osmumlacea (Humb. et Bonpl.);P. cylindrica (Kaiilf.); P- specio.sa

(SchoU.)- — Ori^'. Amérique tropicale. — Serre chaude.

Rhizome allongé, grimpant, écailleux, de même que la hase des pétioles. Frondes sté-

riles bi on tripinnécs, vert tendre, très amples, à pinnules inférieures de 30 à 50 centi-

mètres de longueur et 15 à 20 de largeur, à lobes lancéolés, pétiolulés, à segments con-

ligus, presque entiers, nus sur les deux laces ; frondes fertiles presque aussi grandes que

les stériles, à segments linéaires, de 8 à 10 millimètres de longueur.

A. peltatum (Schrenk.). — A. pelté. — Syu. FUiipidoploris peltata. — Ori;.'.

Indes occidenlales. — Serre chaude.

Rhizome très grêle, rampant, de 10 centimètres de longueur. Frondes stériles, de 3 à o

centimètres de largeur en tous sens, 3 à 4 fois dichotomes, à dernières divisions linéaires,

un peu cunéiformes, vert foncé, de 6 à 8 millimètres de longueur et 1 à 2 de largeur,

portées par un pétiole grêle, bien dressé, de 5 à 8 ccntimèlrcs, garni de fines écailles

sur toute son étendue; frondes fertiles en forme de disque bilobé, (îmbrié sur Ir"; bords

de 6 à 8 niillimèlres de largeur, à pétioles plus allongés.

A. p. gracillimum. —A. pelté, var. j^nHe.

Cette plante ne dill'ère de la précédente que par ses frondes stériles un peu plus grandes,

à divisions plus nombreuses et plus étroites, presque fdiformes.

l.'.l. peltatum et sa variété sont de jolies plantes naines, formant sur le vase

([ui les contient, un tapis de feuilles menues, d'un beau vert foncé.

A. quercifolium (Schrenk.). — A. a feuilles de C-hênk. — Syn. A. Neitncii

(llort.); Gymnopteris quercifolia. — Orij,'. Ceylan. — Serre chaude.

Rhizome court, souterrain ou peu apparent. Frondes stériles petites, étalées, de 12 à 15

centimètres de longueur et 4 à 5 de largeur, vert foncé, réticulées, à pétiole long de 2 à

3 centimètres et garni de poils fauves ; 3 pinnules seulement, dont 2 latérales petites, op-

posées, sessiles, obtuses, la terminale grande, oblongue, obtuse, présentant sur les bords

de larges lobes arrondis ; frondes fertiles plus longuement pétiolées et à pinnules moins

longues et beaucoup plus étroites.

Espèce très distincte, formant des rosettes naines, d'un beau vert.

A. scandens (Raddi). — A. grimpant. — Syn. Stcnochlœna scandens. —
Ori{,'. Himalaya, 1841. — Serre tempérée.

Rhizome ligneux, allongé, grimpant. Frondes simplement pinnées, de 40 à 80 centi-

mètres de longueur et 20 à 40 de largeur, pourvues de pétioles dressés, rigides, nus, de

10 centimètres. Pinnules de deux sortes, les stériles sessiles ou légèrement articulées, cunéi-

formes à la base, acuminées au sommet, à bords épaissis, serrulés, longues de 15 à 20

centimètres sur 2 à 4 de largeur ; les fertiles un peu plus allongées et beaucoup plus

étroites, à lobes inférieurs espacés.

A. scolopendrifolium (Piaddi). — A. a feuilles de Scolopendre. — Syn. A.

barhaluin. — Ori.u. (niatémala. — Serre chaude.

Rhizonic court, rampant, fortement recouvert d'écaillcs brunes, ainsi que les pétioles;

ceux-ci, longs de 10 à 20 centimètres, supportent des frondes simples, oblongues, aiguës

au sommet, graduellement rétrécies à la base, garnies d écailles sur les bords et la face

inférieure de la nervure médiane ; frondes stériles de 20 à 30 centimètres de longueur et

5 à 7 de largeur, les fertiles beaucoup plus petites.

A. spicatum (L.). — A. en épi. — Syn, Hynienolepis spicata (Presl.); H. bra-

chystachys;' Gymnopteris spicata (Presl.); Onoclea spicata (Swartz.). — Orifr.

Himalaya. — Serre froide.

Rhizome court, rampant. Frondes dressées, linéaires-lancéolées, graduellement rétrécies

à la base sur un court pétiole, brusquement contractées au sommet en un appendice al-

longé, presque fdiforme et fertile, épaisses, glabres, de 20 à 30 centimètres de longueur

et 2 à 3 de largeur.

Plante rare, curieuse par la partie fertile des frondes.
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A. alcicorne (Swartz). — (Voy. Plati/cerlmn alcicornc Desv.)

A. barbarum (L.). —(Voy. Todea barbara Willd.)

A. barbatum. — Syn. de A. scolopendrifolium (Raddi.).

A. bifurcatum (Cav.). — (Voy. Plalycerhnn alcieorne Desv.)

A. cylindricum. — Syn. de A. osnuindaceuin (Hook.).

A. dichotomum (Forsk.). —(Voy. Acliniopteris radlata Link.)

A. flavens (Swartz.). —(Voy. Nolhochlœna flavens Moore.)

A. Langsdorffi. — Syn. de A. miiscosum (Swartz.).

A. Marantae (L.). —(Voy. Xothodilœna Marantœ R. Br.)

A. Neitneri. — Syn. de A. c[uercifoluiin (Schrenk.).

A. radiatum fKœning.). —(Voy. Xctiniopteris radiata Link.)

A. Stemmaria (Beauv.). — (Voy. Platycevium Stemwarla Desv.)

Culture. — Toutes les espèces de ce genre doivent être soumises au traite-

ment général des Fougères pour tout ce qui concerne la chaleur, l'humidité et

l'ombre, mais il est essentiel de leur donner, plus qu'à aucune autre sorte, un
sol léger, poreux, souvent fibreux, laissant écouler rapidement les eaux d'ar-

rosage ; aussi ce sont des plantes tout particulièrement propres à la culture en

paniers, sur bûches, et à la garniture des troncs d'arbres.

La majeure partie d'entre elles peuvent être plantées dans la terre de bruyère

pure ou additionnée d'un peu de sable de grès, comme les A. aciiminatum,
cervinum, nlcotlanœfoliion, etc., et, en général, toutes les espèces à frondes

plusieurs fois pinnées, tandis qu'un compost fibreux, formé de terre de bruyère

grossière et fibreuse, et même de fibres de polypode, avec addition de brique

pilée, de charbon concassé et de sable grossier, est nécessaire pour la majeure
partie des espèces à frondes entières ou écailleuses, et surtout pour les A. crini-

lum, lopidotum. et ses formes, tuuscosion, etc., qui se comporteraient mal dans

un sol fermé et humide.

Les espèces naines, pourvues de rhizomes ténus, presque filiformes, — A. fœ-
nicitlaceum, A. ijeUatmn et sa variété grêle, — doivent être plantées dans un
mélange de trois parties de terre de bruyère pour une partie de sable de grès et

de charbon de bois finement concassé. On se sert, pour eux, de pots plus larges

que profonds, aussi poreux que possible, que l'on draine fortement. On a recom-
mandé, avec raison, de placer dans le vase qui les contient quelques morceaux
de grès dépassant le niveau du sol; le grès tendre doit être préféré, il s'imprègne

mieux d'humdité et les rhizomes se fixent sur lui avec plus de facilité. On tient

généralement ces plantes sous cloches, ou dans la vitrine qui renferme les

Hymenophyllum, mais ce soin n'est pas indispensable.

Une grande humidité est nécessaire pour la culture des Acrostichuni. Il faul

les arroser souvent en été et mouiller le sol environnant; VA. aureum, qui vil

dans les marécages, doit même être soumis à un régime demi-aquatique, la base

du pot baignant dans un plateau renq)li d'eau.

Multiplication. — Plusieurs procédés peuvent être employés :

1° Le semis des spores, tel qu'il est décrit à larticle spécial consacré à la

famille des Fougères. On peut semer tous les Arrostichum, mais ce moyen ne

donne pas des résultats également bons pour toutes les espèces, et il est généra-

lement peu employé ;

2° Le sectionnement des rhizomes, qui peut être appliqué à la majeure partie

des espèces. Il est surtout recommandable pour les plantes à rhizomes allongés,

grimpants, qui émettent des racines adventives sur une grande étendue. Il suffil

de fragmenter ces rhizomes en choisissant les [)arlies pourvues de racines et
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(l'un bourgeon au moins, ou mieux encore, en ne les séparant qu'après avoir eu

soin de les faire enraciner au préalable. L'opération devient plus délicate lors-

qu'il s'agit de plantes à rhizomes épais et courts comme c'est le cas pour les

espèces à frondes entières et pourvues de larges écailles et aussi pour l'A. cri-

n'Uurn.

Ici, le sectionnement doit être partiel et progressif : on commence par entailler

le rhizome au-dessus des deux ou trois dernières feuilles, lorsqu'il est suffisamment

allongé, en l'entamant jusqu'au tiers de son épaisseur seulement; cette entaille

a poui- but de provoquer la formation de nouveaux points de végétation sur la

partie située au-dessous d'elle ; au bout de deux ou trois mois, lorsqu'un nouveau
bourgeon devient apparent, on entame le rhizome un peu plus profondément et

ce n'est que lorsque la pousse nouvelle est bien établie, qu'on sépare complète-

uient du pied l'extrémité du rhizome mimie de toutes ses racines, pour l'empo-

ter séparément. (î'est le seul moyen de nuiltiplier les espèces ayant une confor-

luation analogue à celle de l'A. crinifun/, et povu- lesquelles le semis réussi!

rarement
;

3" Enfin, la séparation des toufl'es est employée avec succès pour l'A. querci-

f'uliiuN. et quelques autres qui émettent fréquenunent des pousses au pied; il

suffit de les en détacher avec soin, de les empoter en terre de bruyère et de les

faire l'eprendre sous châssis, en serre chaude.

Toutes ces opérations peuvent être faites en tout temps, mais de préférence

au printemps, au moment du rempotage qui coïncide avec la reprise de la végé-

tation.

ACTINIOPTEIUS (Link.).

Fa initie des Fougères.

A. radiata (Link). — A. radik. — Syn. Acropteris radiata (Fée) ; Ptoris rn-

diata (Mett.) ; Acrostichum radiatum (Kœnig.): A. dichotomum (Forsk.) : As-

plenium radiatum (Sw.); Blechnum radiatum (Presl.), etc. — Orig. Indes Orien-

tales. — Serre chaude.

Espèce très distincte des autres plantes de la famille. Frondes en touffe, très ténues, de
10 à 12 centimètres de longueur totale, les fertiles atteignant 20 centimètres

;
pétioles dé-

primés, de couleur acajou à la base, terminés par 5 à 7 paires de segments linéaires, laciniés

au sommet, de 3 à 4 centimètres de longueur sur 2 millimètres de largeur, disposés en
éventail

; ceux des frondes fertiles plus allongés, à bords repliés en dessous sur les sorcs.

Cette gentille plante rappelle, en miniature, le port d'un Palmier, notamment
celui du Lalania borbonica auquel on l'a justement comparée. Sa forme est

parfaite surtout pendant le jeune âge, jusqu'à ce que les frondes fertiles appa-

raissent, (^n peut s'en servir pour garnir le bord des tablettes d'Orchidées, mais

dans la serre chaude seulement.

A. r. australis (Link.). — A. radié, var. de l'Australie.

Plante un peu plus forte et plus vigoureuse que la précédente, avec des frondes présen-

tant des segments moins nombreux.

Culture. — La culture de l'A. radiata est extrêmement facile, quoiqu'on en

dise, et ne diffère pas de celle des autres Fougères deserre chaude. \'oici le trai-

tement que nous lui api)liquons, et c'est celui qui nous a donné les meilleuis

résultats. Nous semons les spores en décembre, dans la serre à nuiltiplication,

sur des morceaux de terre de bruyère sableuse entretenus frais par de légers

bassinages. Dès qu'apparaissent les premières lacinies des frondes, les plants

sont repiqués dans des pots drainés jusqu'aux deux tiers et remplis de terre de
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bruyère sableuse nu*laag(''e de sphagnuni haché très fuieuient et d'un pou de

charbon de bois pulvérisé; ils restent ainsi pendant deux mois environ, à moins
que l'envahissement du sol par les Vauchéries ne nous oblige à faire le second

repiquage plus tôt. Suivant la force des individus qui en sont l'objet, cette trans-

plantation a lieu en pépinière, dans de petites terrines, ou en très petits godets,

pour ceux qui sont assez développés pour être isolés.

Au fur et à mesure de leur accroissement, les plantes reçoivent des rempo-

tages successifs, mais sans que le diamètre des pots excède jamais 10 centi-

mètres ; c'est toujours la terre de bruyère fibreuse qui est employée, avec addi-

tion de gros sable, de charbon de bois et de brique tendre pulvérisés, le tout

reposant sur un bon drainage. Comme soins de culture, de la chaleur, de l'ombre

et beaucoup d'humidité dans le sol et dans l'air.

Dix-huit mois environ après le semis les individus sont adultes ; ils développent

alors leurs frondes fertiles, mais comme ces frondes, plus allongées et manquant
de tenue, déforment les plantes, il vaut mieux remplacer celles-ci par de plus

jeimes individus.

Acuiina oblonga (Ruiz et Pav.). — (Voy. Bpjaria œstiians Mutis.)

ADA (Lindl.). — ADA.

Famille des Orchidées.

Orchidée rapportée a;i genre Mesospidinium par certains botanistes et représentée par
une seule espèce : VA. auiantiaca.

A. aurantiaca (Lindl.). — A. a flkurs orangées. — < )rig. Nouvelle-Grenade

1858. — Serre froide.

Petite plante épiphyte, dressée, à pseudo-lxilbes ovales, un peu aplatis et cannelés, sur-

montés de une ou deux feuilles oblongues-aigucs. canaliculées, coriaces, de 25 centimètres

de long. Fleurs vermillon-orangé éclatant, à divisions linéaires aiguës, peu ouvertes, for-

mant un épi dense à l'extrémité d'une hampe basiiaire, dressée puis retombante, plus

longue que les feuilles.

LWda aurantiaca, la seule espèce du genre, est une plante précieuse pour le

commerce des fleurs coupées, en raison de l'époque de sa floraison qui a lieu de

janvier à mars, de la couleur de ses fleurs et de leur durée. Bien qu'étant

épiphyte, on le cultive presque toujours en pots, en serre froide, et le traitement

qu'il réclame est de tous points identique à celui des Odontoglos.<mm, de VO.

crispion notamment.

Adamia (Wall.). —(Voy. Dichroa Lour.)

ADANSONIA (L.). — BAOBAB.

Famille des Malvacées.

Arbres de peu de hauteur comparativement au volume de lour tronc qui atteint une
circonférence considérable (plus de 30 mètres chez divers spécimens rencontrés par .\dan-

son aux îles du Cap Vert). Les brandies, étalées, forment au sommet comme un vaste pa-

rasol dont les feuilles, composées-digitées, possèdent 3 à 5 folioles entières, courtement pé-

tiolées et pourvues de stipules caduques.

Fleur à calice pourvu de 3, 4 ou 5 divisions soudées entre elles à la base ; corolle mal-

vacée à 5 pétales unis seulement à leur extrême base et soudés aussi à la base de l'androcée.

Androcée formé d'un grand nombre d'étamines dont les filets, d'abord soudés entre eux,

constituent une colonne, puis deviennent libres, termines par une anthère unllocidairc à

déhiscence longitudinale ; ovaire libre à 5 ou 10 loges multiovulées, terminé par un style

dont 1 extrémité se divise en un nombre de branches stigmatifères égal au nombre des

loges ovariennes. Fruit sec, indéhiscent, à graines enveloppées dans une sorte de pulpe

farineuse.
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A. digitata (L.)- — A. digetk; Vulg. Baobab. — <)ri<,'. ÉgypU;, Séné<(al. —
Stirie chaude.

Arbre de 12 à 15 mètres dans son pays d Vjrigine mais s élevant rarement au delà de 2

a. ',i mètres dans nos serres. Feuilles alternes, entières chez les jeunes individus, puis digi-

lées, à trois, cinq et enfin sept folioles oblongues, acuminécs, glabres, vert luisant, réti-

culées de vert pâle. Fleurs branches, grandes, de 15 centimètres de diamètre, à anthères

pourpres, portées par de longs pédoncules axillaires.

Le Baobab n'est guère cullivé en deliors des jardins botani([ues. C'est une

plante plus curieuse qu'ornementale qui se dépouille de ses feuilles chaque an-

née et fleurit très rarement dans les cultures.

On le multiplie par semis; les graines germent avec une très grande facililt'.

Les jeunes plants sont cultivés en terre de bruyère pure pendant deu.x ans, puis,

on l'additionne pour les rempotages suivants, d'un peu de terre franche. Il faut

arroser copieusement pendant l'été et presque pas en hiver.

ADELASTEU.
Adelaster albo-venosus. — La plante que l'on cultive sous ce nom est une Acan-

Ihacéo de serre chaude appartenant probablement au genre Eranthemum. C'est une

herbe grimpante, volubile, à tige pourpre noirâtre, portant de grandes feuilles opposées,

oblongues-lancéolées, acuminées, atteignant 20 centimètres de longueur ; ces feuilles sont

d un beau vert à reflets chatoyants, veinées et finement réticulées de blanc sur la face, avec

le revers pourpre.

Le feuillage de YAdelaster est surtout joli chez les jeiuies plantes, qiù ont un port

dressé, nain, tout différent de celui des individus adultes; plus tard, en elfet, lorsque la

tige s'allonge et devient grimpante, les feuilles restent petites et les paires sont entraînées

à une très grande distance les unes des autres.

Cette plante est assez délicate et exige une haute température. On la cultive

en terre de bruyère sableuse et sa multiplication se fait par boutures plantées

dans le sable, avec une forte chaleur de fond. On choisit comme bouture l'extré-

iiiité de la tige des jeunes plantes, avant que celle-ci ne devienne grimpante.

ADEXAXDKA (Willd.). ~ ADE.NAMJRK.

Famille des Rutacées.

Arbrisseaux aromatiques, dressés, rameux, à feuilles le plus souvent alternes, petites, à

ilcurs moyennes sessiles, réunies en grappes ou en fausses ombelles.

Sépales glanduleux ;
pétales pas plus grands que les sépales, brièvement onguiculés ; dix

étaminesà filets velus, dont cinq stériles et superposées aux pétales, les autres fertiles plus

courtes que le calice. Gynécée formé de 2 à 5 ovaires soudés au centre, surmontés de styles

soudés en une colonne bien quinquelobée. Fruit formé de 2 à 5 coques monospermes,

obtuses, corniculées ou recouvertes de pointes courtes.

A. amœna (Bartl.). — A. agréable. — Syn. A. acuminata (Don.). — Oiig.

Cap, 1798. — Serre froide.

Arbrisseau de 30 à 50 centimètres de hauteur, à feuUles alternes, éparses, oblongues,

glabres, ponctuées en dessous. Fleurs grandes, terminales, solitaires, sessiles, blanches à

1 intérieur, rougeàtres en dehors.

A. fragrans (Rœm. et Schult.). — A. odorant. — Syn. Diosma fragrans (Bot.

;Mag.). — Orig. Cap, 1812. — Serre froide.

Arbrisseau de 30 à 50 centimètres, à feuilles éparses, .rapprochées, oblongues, mucro-

nées, glabres, glanduleuses, très étalées, de 15 millimètres de longueur. Fleurs odorantes,

roses et blanches, à pétales échancrés, pourvues de pédicelles visqueux réunis en ombelles.

A. linearis (Sainl-Ilill.). — A. linéaire. — Syn. Diosma linearis (Thunb.).

— Orig. Cap, 1800. — Serre froide.
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Arbrisseau nain, à rameaux glabres, dépassant rarement 40 centimètres. Feuilles opijo-

sccs, étalées, linéaires, obtuses. Fleurs terminales, blanches, longuement pédonculées. à
pédicelles glabres. *

A. umbellata (Willd.). — A. .\ fleurs en ombelle. — Uri^'. Cap, 1790. —
Serre froide.

Feuilles oblongues ou obovales. ciliées sur les bords, ponctuées en dessous. Fleurs roses
presque sessiles, à pétales frangés, disposées en ombelles terminales.

A, u. speciosa (Link.). — A. a fleuks ex ombelle, var. gr.\cieuse. — Syn.
A. speciosa (Bot. .Mag.): Diosina speciosa (D. ("..). — Orig. Cap. 1790. — Serre

froide.

Belle variété du précédent, à feuilles crénelées-ciliées sur les bords et à grandes Heurs
rouge carminé, presque sessiles. en ombelles terminales.

A. villosa (Lichtst.). — A. velu. — Syn. Diosina villosa (Thunb ). — ( (ijg.

Cap, 1786. — Serre froide.

Arbrisseau ramifié, à feuilles ovales-oblongues, ciliées sur les bords, glanduleuses
et pubescenles sur le revers. Fleurs roses, presque sessiles, disposées en ombelles ter-

minales.

A. acuminata (Don.). — Syn. de A. aniœna (Bartl.).

A. speciosa (Bot. IMag.). — Var. de A. umbellata (AVilld.).

Les Adenandr(f sont des arbrisseaux robustes, remarquables surtout par

l'ampleur de leurs lleurs : celles-ci apparaissent en été, de juin à juillet, pour

toutes les espèces.

Culture. — On donne à ces plantes, lorsqu'elles sont jeunes, un mélange de

cinq parties de terre de bruyère et une de sable; on peut, par la suite, y ajouter

un peu de terre franche fibreuse. Les arrosages doivent être copieux pendant

l'été, modérés en hiver, et il faut, en cette saison, donner le moins de chaleur

possible.

La multiplication a lieu par boutures de pousses herbacées, coupées avant la

formation des boutons, et plantées en petits pots, en terre sableuse, sous cloches

et en serre froide, sans chaleur. Le traitement des Adcnandra est, en somme,
le même que celui des Diosina.

ADENOCALYMNA (Mart.). — .\DENOCALYMNA.
Fa)nille des Bignoniacées.

.\rbrisseau.x grimpants, avant le port et la végétation des Bignonia, c'est-à-dire de
lianes à feuilles opposées, bifoliolées avec une vrille intermédiaire, rarement Irifoliolées.

Fleurs jaunes, magnifiques, généralement en grappes simples et pourvues de bractées.

Calice coriace à cinq dents : corolle infundibuliforme ou tubuleuse, à 5 lobes plus ou
moins égaux ; 5 étamines dont 4 fertiles, 2 courtes et 2 longues, la 5"= réduite au filet.

Ovaire biloculaire à 2 rangs d'ovules dans chaque loge, et entouré d'un disque épais.

Fruit capsulaire oblong. hérissé d'aspérités, renfermant des graines orbiculaires, générale-

ment entourées d une aile membraneuse.

A. comosum (D. C). — A. chevelu. — Syn. Bignonia comosa (Cliam.). —
Orig. Brésil, 1841. —Serre chaude.

Plante grimpante à tiges grêles .s'élevant de 2 à 3 mètres. Feuilles pourvues de vrilles

et composées de 3 folioles ovales-oblongues, très coriaces, luisantes, glanduleuses. Fleurs

jaune d'or, sub-sessilcs, à corolle tubuleuse longue de 4 à 6 centimètres et pourvue d'un

limbe à 5 lobes profonds, révolutés, plissés, de 5 centimètres de diamètre, groupées par

8 à 12 en grappes axillaires et terminales,accompagnées de bractées chevelues ; calice glan-

duleux au sommet des divisions.

Cette plante fleurit pen<lant Tété, en août-septembre. On l'utilise à la déco-
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talion (les nuirailles des serres, des colonnes, etc., en palissant ses rameaux

sur un léger treillis. Mise en pleine terre dans un bon sol, elle est susceplible

d'acquérir d'assez grandes proportions.

A. nitidum (Mart.). — A. buillant. — Orig. Brésil, 1848. — Serre chaude.

Cette espèce ressemble Ijcaucoup à la précédente ; elle a comme elle des fleurs jaunes

en grappes garnies (1 étroites bractées glanduleuses. Elle lleurit à la lin de Ibiver ou dès le

début du printemps.

Culture. — La culture en pots des Adcnocah/inna ne donne que des

résultats insignifiants, si on les compare à ceux que l'on peut obtenir en livranl

ces plantes à la pleine terre. 11 faut leur composer un sol riche, bien drainé, un

mélange par tiers de terre de bruyère, de terreau et de terre franche fibreuse.

Il est bon, en été, de bassiner fréquemment les feuilles pour en éloigner les in-

sectes ; les arrosements doivent aussi être assez copieu.\ pendant la végétation

mais presque nuls en hiver. Comme ces plantes s'allongent beaucoup on doit, de

temps ou temps, chaque année ou tous les deux ans au plus tard, les tailler

assez sévèrement pour les empêcher de se dénuder à la base et faire développei'

des pousses vigoureuses ; ces tailles se font après la floraison et avant la leprise

de la végétation.

Multiplication. — Elle est très facile par le bouturage des pousses (|ue l'on

pique dans le sable, sous cloche, avec une chaleur modérée.

Adenostyles japonica (Sieb.). — (Voy. Lif/ularia Ktr/i/pferl Sieb. et Zucc.)

. ADHATODA (Nées.). — ADIIATUDK.

Fainllle des Acanthacees.

Plantes frutescentes ou herbacées, à fevuUes entières, opposées ; à fleurs pourvues de brac

tées variables, axillaires ou réunies en épis axillaircs ou tcrminau.\. l'Ieurs irrégulières cl

hermaphrodites: calice monosépale régulier à 5 divisisions ; corolle moiiopétale irrégulièiv

bilabiée, à lèvre supérieure concave, à lèvre inférieure Irilobéc. Deux étamlncs insérées

sur le tube de la corolle ; anthères à 2 loges inégales.

Ovaire biloculaire entoure d'un disque, surmonté d'un style long entouré d'une sorte de

fourreau et terminé par 2 lobes stigmati(|ues.

Fruit capsulaire comprimé enfermant 4 graines en forme de lentille.

A. cydoniaefolia (Nées). — A. a feuilles de cognassier. — Syn. Justicia

ongylantha (Pohl.). — Orig. Brésil, 1855. —Serre tempérée.

Arbuste à rameaux allongés, divariqués, légèrement tétragones et renfles aux articulations,

velus. Feuilles opposées, elliptiques, entières, vert foncé en dessus, pubescentes sur le

revers. Fleurs réunies par 2 à 1 aisselle des feuilles, sur un pédoncule très court ; corolle

blanche à deux lèvres, la supérieure bordée de pourpre au sommet, l'inférieure plus

grande, pendante, trilobée, pourpre foncé, rayée de blanc jaunâtre suivant la ligne mé-

diane.

Fleurit à l'automne.

A. vasica (Nées). — Carmentine en arbre. — Syn. Justicia Adhatoda (L.).

— Orig. Indes, 1699. — Serre froide et orangerie.

Arbrisseau vigoureux à rameaux bien dressés, légèrement pubescents, atteignant .3

mètres et plus de hauteur. Feuilles opposées, ovales lancéolées, acuminées, de 20 centi-

mètres de longueur, glabres, vert clair en dessus, plus pâles et pubescentes en dessous.

Fleurs grandes, blanches, à corolle tubuleuse bilabiée, disposées en épis.

Fleurit en été.

Culture. — Ces plantes sont peu florifères, la seconde surtout; mais, par ses

grandes feuilles persistantes et sa végétation puissante, la Carmentine en arbre

mérite une place dans l'orangerie. C'est dans ce milieu qu'il faut la conserver
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en hiver et non en serre tempérée, où ses pousses s'étiolent et se couvrent d'in-

sectes, ïl lui faut un sol substantiel, un mélange par tiers de terre de bruyère,

de terreau ou de terre de jardin lui convient très bien. En tenant les plantes

•dans des pots relativement petits on aura plus de chance de les voir fleurir que

si elles ont à leur dis[)osition une plus grande quantité de nourriture. Les

rameaux se dégarnissant assez promptement de feuilles, il ne faut pas craindre

de les rabattre tous les deux ou trois ans pour favoriser l'émission de pousses

vigoureuses qui se garnissent de belles et grandes feuilles. Ce rabattage se fait

^iprès la floraison ou au printemps. Les arrosages doivent être copieux en été,

mais extrêmement modérés pendant l'hivernage.

L'A. cydonùpfolia réclame plus de chaleur et un sol plus léger. Ses rameaux

allongés ont besoin d'être quelque peu taillés ou soutenus ; on les palisse

quelquefois sur des treillis ou contre les colonnes des serres tempérées.

Multiplication. — La propagation de ces deux espèces est extrêmement facile

au moyen de boutures de pousses faites au printemps en sol léger, en serre ou

sur couche.

Adiaiitopsis (Fée). — Iléunis aux Cheilanthes (Swartz).

ADIAXTUM (L.). — CAPILLAIRE.

Famille des Fougères.

Fougères Polypodiacées à rtiizomes rampants, à frondes simples, bipinnces, tripinnées

ou surdécomposées. portées perdes pétioles noirs, luisants et grêles. Segments des frondes

généralement trapézoïdales ou triangulaires. Indusie marginale s'ouvrant du côté interne.

Afliantum perlatum.
lobules soriféres étalé.

FiG. 43. — Adiîintum Capillus-Venpris.
Foliole montrant '.l lobules soriféres étalés.

Sporanges contenues dans des sortes de petites cellules dont les cloisons s'élèvent de la

fronde vers l'indusie.

A. aethiopicum (L.). — C. D'ÉrHioinE. — ( h-ig. Egypte, Espagne, etc. —
Serre froide.

Pétioles presque grêles, en loufTe, de 15 à 2" centimètres de longueur. Frondes del-

toïdes, tri ou quadripinnées, de 30 à 40 centimètres de longueur et 15 à 20 de largeur, à

pinnules inférieures deltoïdes ; lobes presque arrondis, dentés au sommet, les plus grands

de 6 à 10 mdlimètres de largeur.

Il en existe plusieurs formes dont la plus conniiune est l'A. assimile.

A. affine (Willd.). — C. affine. — Syn. A. Cunninghami (Hook.). — Orig.

Nouvelle-Zélande. — Serre froide.

Plantes de serre. 8
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Pétioles bien dressés, tomenteux, de 15 à 25 cenlimèlres de longueur. Frondes planes,

munies d'une pinnule centrale longue de 15 centimètres sur 2 centimètres et demi de lar-

geur, prolongeant le pétiole, et de 2 ou 3 pinnulcs latérales un peu plus petites, diver-

gentes, les inl'érieures ramifiées, toutes à racliis velus-ferrugineux; lobes dimidiés, de 10

à 15 millimètres de longueur sur 8 de largeur, se recouvrant par un de leurs bords, le

bord inférieur droit, le supérieur presque parallèle, un peu réniforme, crénelé, ainsi que

le côté extérieur qui est oblique ou obtusément arrondi.

A. aneitense (Carruth). ;— C. des Iles Aneit. — Orig. Ile.«; Aneil, 1880. —
Serre chaude.

Pétioles velus, ferrugineux; frondes deltoïdes, tri ou quadripinnées de 40 à 50 centi-

mètres de longueur sur une largeur égale ;
lobes rbomboïdes, dimidiés. sessiles, de 12 mil-

limètres de longueur sur 6 de largeur, à bord inférieur droit, le supérieur parallèle,

denté. Sores réniformes, arrondis, disposés

au milieu des lobules.

A. assimile (Swarlz). — ('.. assimilé.

— Orig. Australie, 1823. — Serre froide.

Cette plante est une forme australienne de
VA. u'ihiopicuin, d'où son nom spécifique.

A. a. cristatum (llort.). — (]. assimi-

lé, Var. A CRÊTE.

^ ariation du précédent à frondes allongées,

toniiinéesen crête dense. Plante très élégante.

A. Bausei (Hort.). — C. de Bause. —
Orig. H(Mticole, 1879. — Serre chaude.

Frondesallongées atteignant 80 centimètres

de longueur, irrégulières, tri et quadripin-

nées par dicbotomie. pourvues d'un pétiole

fort, allongé, noir intense; pinnulcs espacées,

pétiolées, à lobes peu nombreux, très distincte-

ment pétiolulés, délléchis latéralement, ovales,

tronqués à la base, arrondis et lobules au

sommet, de 12 à 18 millimètres de diamètre.

Sores oblongs, réniformes, placés en travers

des lobules.

Espèce vigoureuse, hybride entre les

A. trapeziforme et décorum; les lobes

défléchis sur les côtés donnent aux

vieilles frondes un aspect flétri.

A.bellum(Horf.).— C. belle. — Orig.

Bermudes, 1879. — Serre tempérée.

Plante naine, formant une toufle de 12 à 15 centimètres de hauteur. Frondes ovales-lan-

céolées, bipinnées, à pinnules de 2 à 4 centimètres de longueur portant chacune de 3 à 5 lobes

pétiolulés, cunéiformes, plus larges que longs, lobules, les terminaux un peu plus grands.

A. Capillus-Veneris (L.). — C. cheveux de Vénus. Vulg., Capillaire vraie,

(',. DE Montpellier. — Orig. France méridionale, etc. - Serre froide.

Plante naine à rhizome traçant, écailleux. Pétioles grêles, noir luisant, de 15 à 20 cen-

timètres de longueur. Frondes bipinnées, aussi longues que les pétioles, à pmnules très

courtes, divergentes, portant de 3 à 5 lobes arrondis, cunéiformes, les fertiles lobules, les

stériles crénelés, de 8 à 10 miUimètres de diamètre, le terminal plus grand.

L'aire de dispersion de cette espèce est très étendue ;
on la rencontre dans

toutes les régions chaudes et tempérées du monde entier où elle croît généra-

lement sur les roches humides. C'est une plante frêle, extrêmement variable

ilans la forme et la grandeur de ses frondes.

Adiantmm Capillus-Veneris.
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Bien qu'elle résiste aux hivers dans plusieurs régions de la France, on la

cultive ordinairement en serre froide, ou tout au moins sous châssis, avec une
humidité constante. On en connaît un assez grand nombre de variétés ou de
formes parmi lesquelles nous citerons les suivantes :

A. C.-V. COrnubiense (llort.) — Belle variété à frondes nombreuses, assez courtes,
à lobes larges, ondulés sur les bords, presque transparents mais assez fermes.

A. C.-V. crispulum (Hort.). — Variété vigoureuse à frondes plus longues que chez le

type, mais plus étroites à la base et à lojjes moins nombreux, plus larges, minces, vert
pâle, découpés plus ou moins au sommet.

A. C.-V. daphnites (Hort.). — Frondes de 25 centimètres de longueur, à pinnules et

lobes plus ou moins confluents, ces derniers larges, vert sombre, formant une sorte de
crête au sommet des frondes.

A. C.-V. fissum (Hort.). — Plante très naine
;
pinnules généralement unilatérales, à

lobes latéraux étroits, les terminaux très larges, en éventail, tous très diversement et pro-
fondément fendus et laciniés, ce qui donne aux frondes un aspect rongé ou déchiqueté, tout
particulier.

iplinii.s

A. C.-V. imbricatum (T. Moore). Frondes bi ou tripinnées, ovales, de 15 centi-

mètres de longueur ;
pinnules rapprochées, de 3 à 6 centimètres de longueur, à lobes grands,

imbriqués, les latéraux rhomboïdes, de 15 millimètres de large, le terminal large, en
éventail, de 2 centimètres et demi de diamètre. Très jolie variété.

A. C.-V. incisum (Hort.). — Plante très voisine de la variété fissum, mais plus
vigoureuse, à lobes larges, profondément découpés en segments étroits, presque jusqu'à la

base.

A. C.-V. magnificum (Hort.). — Frondes allongées, arquées, de 40 centimètres, à

grands lobes imbriqués et découpés sur les bords. Plante très élégante.

A. C.-V. obliquum (T. Moore). — Plante robuste, à frondes bien dre.ssées, vert foncé :

pinnules courtes, portant de larges lobes obliques, lobules, les terminaux largement flabel-

li formes.

A. C.-V. undulatum(Hort.). — Plante toute naine, compacte, à larges lobes arrondis,

vert foncé, ondulés sur les bords.
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Toutes ces variétés et d'autres encore de la même espèce, comme les A. C.-Y.

prdn'le, Footl, Mariesi, dir/Ualum, etc., peuvent être employées en garnitiu'e

dans les appartements et cultivées sur rocailles, dans les parties froides et hu-

mides de serres à basse température, où les autres espèces se comporteraient mal.

A. caudatum (L ). — G. a queue. — Syn. A. incisum (Forsk); A. veslilum

(Wall.); A. flagelliferum(Wall.); A. hirsutum (Rory.); A. cilialum (P.lume) ?

— Orig. Disséminé dans tous les tropiques. — Serre chaude.

Frondes en toiifle, simplement pinnces, gracieusement recourbées, souvent prolifères,

de 20 à 40 centimètres de longueur, à racliis brun, poilu, dépourvu de pinnules au som-
met. Celles-ci sont presque sessilcs, épaisses, fortement veinées, à bord inférieur droit ou
jjresquc droit, le supérieur arrondi, incisé, de 10 à 12 millimètres de longueur sur une
largeur moitié moindre ; ces dimensions vont en satténuant vers la base et le sommet de

la fronde ; les deux faces sont légèrement velues. Sores marginaux, arrondis ou oblongs.

FiG. 4G. — Adiantuiii caLiilatuni.

Comme la plupart des espèces à frondes simplement pinnées et radicantes,

cet Adiantuni est surtout recherché pour la garniture des culs-de-lampes, des

rocailles et des troncs d'arbres rustiques, que l'on dispose ordinairement dans les

serres. Il a l'avantage de se maintenir longtemps en bon état dans les parties

humides des serres chaudes et de se propager de lui-même, au moyen des gem-

mes qui se développent à l'extrémité du rachis et s'enracinent promptement au

contact du sol.

A. Claesii (Lind. et Rod.).— C. de Claes. - Orig. Brésil, 189'+.— Serre chaude.

Pétioles en touffe, de couleur acajou. Frondes courtes, à pinnules larges, allonifécs. dé-

fléchies, à bords sinueux, découpés et ondulés, vert p:\le, panaché de vert foncé et flagellé

de blanc, la pinnule terminale souvent fourchue.

Plante naine, vigoureuse, très tlistincte. formant dos touffes compactes d'un large feuil-

lage élégamment panaché.
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A. concinnum (H. B. etKuiilh). — A. gracieuse. — Orig. Amérique tropicale.

— Serre chaude.

Frondes en tovifFc étalée, ovales, delloïdes, tripinnées de 2.5 à 35 centimètres de lon-

gueur et 12 à 18 de largeur, pourvues d'un pétiole moitié moins long ; pinnules nombreuses,

divergentes, à racliis extrêmement ténu, flexueux ; lobes petits, de 5 à 6 millimétrés de
diamètre, largement cunéiformes à la base, à bord supérieur arrondi, fendus en lobules

crénelés ; le lobe le plus inférieur de chaque pinnule recouvrant en partie le rachis.

A. c. latum (Hort.) — C. GR.ACiEtJsE, Var, a feuilles larges. — Orig, Muna,

1868. — Serre chaude.

Belle variété à frondes plus allongées, à lobes plus larges du double, les latéraux à côté

inférieur ordinairement droit, le terminal large, cunéiforme à la base, tous lobules, dentés.

Le rachis disparait presque complètement sous le lolie inférieur de chaque pinnule.

L'espèce et sa variété, cette dernière surtout, forment de larges touffes de

longues frondes étalées, verl pâle, remarquables par leur forme régulière et la

disposition symétrique de leurs pinnules; elles sont tout particulièrement propres

à la culture sur bûches et en paniers.

A. cuneatum (Langs et Fisch.), — C. a lobes cunéiformes. — Ôi'ig. Brésil,

1820. — Serre tempérée.

Pétioles en toufTe, dressés de 15 à 25 centimètres de longueur. Frondes de 20 à 40

centimètres de longueur et 15 à 25 de largeur, deltoïdes, tripinnées à rachis grêle ; lobes

nombreux, cunéiformes à la base, arrondis et lobules au sommet, de 6 à 10 millimètres de

largeur, portés par des pétiolules extrêmement ténus.

C'est l'espèce la plus cultivée pour les garnitures et la production des frondes

utilisées dans les confections florales ; elle forme de larges touffesabondamment

feuillues.

On en cultive un certain nombre de variétés, mais elles ne sont i)as d"un em-

ploi aussi fréquent. Voici les principales :
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A. C. deflexum (Ilort). — Hybride entre les .4. Bausei et cuueatum, oblonii en

188'i. et caractérisé surtout par ses frondes triangulaires à piniiules réfléchies, à lobes

crénelés et dentés.

A. C. dissectum (Ilort.). — Plante semblable au type avec des lobes plus profondément

découpés.

A. C. elegans (Ilort), 1885. — Frondes un peu plus réduites que celles du type, à

loljes phis petits et plus espacés. Cette variété est intermédiaire entre le type et VA. grn-

cilliinuin.

A. C. grandiceps (Ilort.). — Frondes en crêtes pendantes. Variété recommandablc

pour suspensions.

A. C. Lambertianum (Hort), 1890. — Variété remarquable par les derniers segments

des lobes qui sont très petits et frisés.

A. C. Strictum (Mort). 188'». — Frondes à pinnulcs dressées, presque en spirale.

A. C. variegatum (Ilort.), 18'Ji — Plante analogue au type, avec les lobes distincte-

ment panacbés de jjlanc. Variété vigoureuse, très élégante.

A. curvatum (Kaulf.). — <-. a lobes courbes. — Oiig. .\iiiéri(|ue du Sud.

1841. — Serre chaude.

Frondes dlchotomes, à divisions principales une ou deux fois fourciiues; pinnules de 20 à

30 centimètres de longueur et 5 à 8 de largeur, à lobes amples, de 3 à 4 centimètres de

longueur et 1 à 2 de largeur, presque dimidiés par le bord inférieur taillé de biais, le su-

périeur arrondi, découpé en larges lobules finement dentés, à pointe allongée.

A. décorum (Moore). — C. élégant. — Syn. A. AVagneri (Mett.). — Orig.

Pérou, 1868. — Serre chaude.

Frondes oblongues deltoïdes de 60 centimètres de longueur, y compris le pétiole, sur 20

de largeur, tri et quelquefois quadripinnées ;
pinnules espacées, les inférieures pétiolées,

deltoïdes, à lobes pétiolulés, les inférieurs équilatéraux et quelque peu imbriqués sur le

rachis, comme chez VA. concinnum. les latéraux obliquement cunéiformes, tous profon-

dément lobules, de 6 à 10 millimètres de diamètre. Sores ronds, de 2 à 6 sur chaque

lobe.

Belle plante, de végétation très régulière, \oisine de l'A. cunealuvt.
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A. diaphanum (Bluinc). — C

Orig. Nouvelle-Zélande, Chine.

DIAPHANE. — Syn. A. selulosiini (J. Sm.)- —
- Serre tempérée.

Frondes de 30 à 40 centimètres, simplement pinnccs ou présentant rjuckjuefois une ou
deux paires de pinnules à la base ; lobes de 6 à 8 millimètres de diamètre, à bord inférieur

récurvé, le supérieur crénelé, parallèle. Sores nombreux, arrondis.

A. Edgeworthii (Ilook.). — ("-. d'Edgeworth. — Orig. Indes Anglaises, 1838.

— Serre lenipérée.

Plante à frondes radicantes, simplement pinnées, voisine de l'A. caudatum. Elle s'en

distingue nettement par ses lobes glabres, membraneux, mieux nervés, translucides, et

1 absence presque complète de lobules chez les lobes fertiles. Sores contigus.

A. excisum (Kunze). — V.. a frondes incisées. — Orig. Chili

icrée.

Serre tem-

Adiantum (haphanum.

Frondes allongées, étroites, tri et quadripinnées. de 40 centimètres de longueur y com-
pris le pétiole ; celui-ci noir en dessus, acajou en dessous : pinnules nombreuses, courtes,

à rachis llexucux : lobes nombreux, petits, de 5 à 8 millimètres de largeur, cunéiformes à

la base, le bord supérieur arrondi et lobé. Sores petits, obrénifornies, placés dans les ex-

cavations des lobules.

A. e. Leyi (llort.). — Variété horticole très naine, à frondes en crête.

A. e. multifidum (Ilorl.). — Variété dont les frondes offrent à leur sommet des lobes

découpés en crètc.

Cette dernière plante est très répandue dans les serres, tandis que le type cL

la variété Leyi y sont à peu près inconnus.

A. formosum(R. Rr.). — C. klég.\nte. — Orig. Nouvelle-Zélande, 1820. —
Serre leuipérée.
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Plante vigoureuse à frondes amples, tri. ou quadripinnées, de 40 à 60 centimètres de lon-

gueur sur 40 de largeur, à pétioles forts, presque aussi longs que les frondes
; pinnules-

larges, deltoïdes, à lobes de 8 à 12 millimètres de largeur sur 6 à 8 de hauteur, dimidiés,

le bord inférieur droit, le supérieur arrondi et profondément lobule. Sorcs nouibreu.x,

presque réniformes.

A. fragrantissimum (llorl.).

— Serre rliaiidc.

TRKS ODOR.XNTE. Orig. Horticole ? 1880.

Frondes quadri s, deltoïdes, de 40 à 50 centimètres de longueur, y compris le

pétiole qui est assez court et noir brillant ; pinnules bien étalées, ovales, à lobes cunéi-
formes lobules, de 8 à 12 millimètres de longueur et 6 à 8 de largeur. Sorcs réniformes.

placés dans les sinus, au sommet des lobes.

Celle plante, répandue par les établisseiiienls anglais, est sans [doule un

liybritle el rien, rhez elle, ne juslilieson nom spérilique.

A. gracillimum (Hort.). — (1. trks GP.Kr.K. — Orig. Horticole .' 1874. — Serre

tempérée.

Pétioles allongés, grêles, de 20 à 35 centimètres de longueur. Frondes ovales, de 20 à

40 centimètres de longueur, décomposées en un grand nombre de pinnules à rachis fili-

forme, flexueux, dépourvues de lobes à la base: lobes très nombreux, espacés, menus, pé-

tiolulés. ovales-cunéiformes, entiers, ou bi ou trilobés au sommet. Sores arrondis ou obré-

niformes.

C'est une plante très légère mais manquant un peu de tenue ; ses grandes frondes

décombantes ne forment des touffes régulières qu'à la condition d'être soutenues.

A. Hendersoni (Lind.). — C. d'Hendkrsox. — Orig. Nouvelle-Grenade, 1872.

— Serre chaude.

Frondes bipinnées. de 25 à 30 centimètres de longueur, longuement pétiolées, com-

posées de 3 ou 4 paires de pinnules allongées, alternes, garnies de lobes sessiles, triangu-

gulaires-réniformes, dentés au sommet. Pendant leur jeunesse ces frondes prennent une

belle teinte rose carminé, qui se change ensuite en vert émeraude.
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A. hispidulum (Swarlz). — C. peu vklue. — Syn. A. pubescens (Schrenk).

— Oiig. Tropiques de l'Ancien monde, 1822. — Serre tempérée.

Pclioles dressés de 20 centimètres de longueur, légèrement velus ainsi que le racliis des

pinnules. Frondes dichotomes, llabelliiormes. de 25 centimètres de longueur sur une lar-

geur égale, partagées en 7 ou 9 pinnules. dont une centrale plus longue, naissant à peu
près au même point : pinnules simplement lobées, à lobes légèrement pétiolulés. dimidiés.

subrhomboides, de 10 à 18 millimètres de longueur et 5 à 8 de large, à bord inférieur

entier, le supérieur finement denté, portant une ligne de sores arrondis, conligus.

A. Lindeni (Moore). — C. di: Lindex. — <>rig. Amazone, 1866. — Serre

chaude.

Frondes dressées, amples, tripinnées. à pétioles noirs, pubescents sur le dessus : lobes

grands, oblongs, falciformes, acuminés, vert foncé, de 4 centimètres de longueur, lobules

sur le bord extérieur. Sores réniformes. Plante vigoureuse et très élégante.

Adiantum Luddetnannianum.

A. Luddemannianum (Horl). — C. de Luddem.\nx. — Orig. Horticole. — Serre

leuipérée.

Forme de VA. Capillus-Veneris. ohienue dans les cultures et remarquable par ses

frondes naines, bien dressées, peu ramifiées, terminées par de larges lobes en crête, de

texture membraneuse, vert foncé violacé, à reflets glauques.

Cette petite plante, d'un tempéramment robuste, ne dépasse pas 20 cenliniè-

Ires (le hauteur et se comporte bien en serre presque froide.

A. lunulatum (Burm.). — C. ex forme de croissaxt. — Syn. .\. dolabriforme

(Hook.). — Orig. Honkong et tout l'hémisphère austral, 1874. — Serre chaude.

Frondes en toufTes, de 30 centimètres de longueur, simplement pinnées, arquées, émet-

tant à leur extrémité un gemme qui constitue bientôt une nouvelle plante susceptible de

donnera son tour de nouveaux bourgeons. Pinnules alternes, très distantes, de 20 à 25

millimètres de longueur sur 15 à 20 de largeur, à bord inférieur rectiligne et presque pa-

rallèle au rachis, le supérieur arqué en demi-lune et plus ou moins lobule, quelquefois

ondulé.

Cette espèce est très propre à la formation des suspensions et à la garniture

des rocailles, des troncs rustiques dans les serres chaude et tempérée. Elle est
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promptement envahissante grâce à son mode particulier de végétation qui assure

en même temps sa propagation rapide.

A. macrophyllum (S\yartz). — (1. a grandes fp:uilles. — Orig. Amérique
Iropicale, 1793. — Serre chaude.

Pétioles forts, dressés, noirs, longs de 30 centimètres. Frondes simplement pinnées, de

30 à 45 centimètres de longueur et 12 à 20 de largeur, à lobes ovales, les inférieurs des

frondes stériles, larges, lobules sur les bords, dilatés à la base, celle-ci recouvrant quel-

quefois le lobe opposé, de 10 centimètres de longueur et 5 de largeur ; frondes fertiles

beaucoup plus étroites, à sores disposés en ligne marginale continue.

Adiantum lumilatuin.

A. m. albo-Striatum. — Belle variété d'origine borticole, à frondes élégamment
striées de blanc.

A. m. bipinnatum. — Introduite de la Jamaïque en 1885, cette variété se distingue

du type par des frondes bipinnées à leur partie inférieure, et des lobes moins amples.

L'espèce et ses variétés sont desplantes vigoureuses, très décoratives, deserre

chaude.

A. mundulum(Hort.).— ("-.MIGNONNE.— Orig. Horticole, 1879.— Serre tempérée.

Plante toute naine à frondes deltoïdes, tripinnées, compactes; lobes petits, cunéiformes,

lobules au sommet. Sores arrondis placés dans les sinus.

C'est une gentille Fougère à frondes bien dressées, formant des toutTes com-

|)actes d'un beau vert, ne dépa.ssant pas 20 centimètres de haut. Certains

auteurs la rattachent comme variété à l'A. cunealum.
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A. Novae-Caledoniae (Birk.). — C. de la Nouvelle-Calédonie. — Orig. Nou-
velle-Calédonie, 1883. — Serre chaude.

Pétioles pourpre noir, garnis de ônes écailles brunes. Frondes pédalées, tripinnées à la

base, bipinnées au sommet, à pinnules étroites, lancéolées, divergentes; lobes de forme
irrégulière mais généralement ovales-lancéolés, grossièrement dentés, légèrement imbri-
qués, de 2 à 4 centimètres de longueur, les terminaux étroits et très allongés.

A. obliquum (Willd.). — C. oblique. — Orig. Indes Occidendales, 1826. —
Serre chaude.

FiG. 5.3. — AdnmiHii Nox.f Ciledoni

Pétioles bien dressés, rigides, pubesccnts, de 10 à 15 centimètres de longueur. Frondes
de 20 à 30 centimètres de longueur et 8 à 10 de largeur, portant 3 à 10 paires de pin-

nules alternes avec lobe terminal, les inférieures de 3 à 5 centimètres de longueur et 14 à

18 millimètres de largeur, plus larges au sommet, tronquées dans leur moitié inférieure,

arrondies à la base, dentées cbez les frondes stériles. Sores très larges, groupés près des

bords.

A. 0. minus. — Forme plus petite, importée de la Colombie en 1883, à lobes stériles

falciformes, acuminés, dentés ; les fertiles Irapéziformes et lobules au sommet.

A. Pacotti (Hort.).

pérée.

C. DE P.\COTT. Orig. lioilicole. 1880. — Serre tem-
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Frondes courtes, décomposées, vert foncé, portant de grands lobes se recouvrant en
partie les uns les autres,

L'A. Pacottii est considéré comme étant issu des J. cuneatuin et assimile. C'est une
plante naine, formant des touffes compactes très décoratives.

On trouve dans le commerce, sous le nom d'A. Legrandi, une plante très

voisine qui parait être identique avec la précédente.

A. peruvianum (Klotz.). — C. du Pérou. — Orig. Pérou, 1879. — Serre chaude
et tempérée.

Frondes élancées, dressées-relonibantcs, bipinnées, à pétiole fort, allongé, noir, d'une
longueur totale de 80 centimètres

;
pinnules peu nombreuses, une à trois seulement à la

base portant de 15 à 6 lobes, les autres insérés sur le racliis principal, tous très grands et

longuement pétiolulés, obliquement ovales, cunéiformes à la base, acuminés au sommet,
finement lobules, de 5 à 8 centimètres de longueur et d une largeur presque égale. Sores
allongés placés à l'extrême bord des lobules.

Adiantum tenerum. Var. Farlevonse.

Celte espèce vigoureuse est susceptible, lorsqu'elle est bien cultivée, de prendre

un grand développement ; c'est la plus grande du genre, pour l'ampleur de ses

divisions, avec les A. tnacrophyllian, Seemanni^ et Irapezifonne.

A. reniforme(L.). — G. a frondes réniformes. — Orig. Iles Açores, Madère,

etc., 1699. — Serre tempérée.

Rhizome écailleux. un peu rampant. Pétioles dressés, de 15 à 20 centimètres, terminés

par une fronde simple, orbiculaire, réniforme, vert brillant, de 5 centimètres de diamètre,

à sinus large mais peu profond. Sores formant une ligne marginale continue.

Cette espèce se distingue nettement des autres par sa forme particulière. On
pourrait néanmoins la confondre avec l'A. asarifoUum, de Willdenow, origi-

naire des Iles Mascareignes, mais celui-ci est plus fort, plus rude, à frondes

plus grandes, de texture plus épaisse.

A. rubellum (.Moore). — C. rougeatre. — Orig. Bolivie, 1868. — Serre

chaude.
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Pétioles grêles, dressés, de 20 centimètres de longueur. Frondes bipinnées. un peu moins
longues que les pétioles et de 8 centimètres de largeur, à lobes presque dimidiés, pétiolulés

obliquement cunéiformes, profondément lobules au sommet, de 10 millimètres de lon-

gueur sur 5 de large, le terminal plus ample, flabelliforme, découpé, cunéiforme à la base.

Les jeunes frondes ont une teinte rouge carminé, très intense sur le bord des lobes,

qu'elles conservent pendant un temps assez long, puis elles deviennent vertes mais gardent
quelquefois une teinte rosée.

Cette espèce forme des touffes peu fournies et peu régulières, car ses frondes

manquent de tenue; on la cultive principalement pour sa teinte rouge qui est

surtout belle lorsqu'on fait végéter les plantes en hiver, en serre chaude humide.

A. Seemanni (Hook.). — C. de Seemann. — Syn. A. populifolium (Mart.) : A.

Zahnii (Mort.). — Orig. Amérique centrale, 1868. — Serre chaude.

m. \'ar. Farleyense (portion de fronde).

Plante de végétation vigoureuse, rappelant VA. periivianum.
Frondes atteignant 80 centimètres de longueur, simplement plnnéesou présentant souvent

une à trois pinnules à la base ; lobes amples, pétiolulés. ovales-acuminés, à base tronquée d un
côté, cordlforme de l'autre, de 8 centimètres de longueur et 5 de largeur. Sores disposés

près des bords en ligne continue.

A. tenerum (Swartz). — C. dklicate. — Orig. Amérique tropicale. 1793. —
Serre chaude.

Frondes grêles, nombreuses, tri ou quadripinnées, atteignant 1 mètre de longueur sur

45 de largeur, à pétioles noir, brillant ; lobes cunéiformes, rhomboïdes, lobules au sommet,
pétiolulés, de 12 à 16 millimètres de diamètre. Sores arrondis, groupés sous les lobules.

Il existe de cette espèce plusieurs variétés, dont l'une, décrite ci-de.ssous,

prend rang parmi les plus belles Fougères cultivées.

A. t. Farleyense. — (-. DÉLic.vrE. Var. de Farley. — Syn. A. Farloyense

(^loore). — Orig. Barbades, Indes Occidentales, 1865. — Serre chaude.
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P"rondes décombanles, atteignant près d'un mètre de longueur, à pétiole et pétiolules noir

brillant, ces derniers extrêmement ténus ; lobes cu/iéiformcs, de 35 à 40 millimètres de

largeur, à bord supérieur en crètc et profondément lacinié, lobule, se recouvrant partielle-

ment les uns les autres.

L'A. Farleyensc. comme on le nomme couramment, est certainement lapins

belle plante du genre. Le port pleureur et la teinte pâle de son feuillage lui

donnent un attrait tout particulier ; il est susceptible de former de très fortes

touffes, et, à ce point de vue, c'est une plante de premier ordre pour les expo-

sitions.

Les frondes fertiles étant e.xlièmement rares, on est obligé, pour propager cette

variété, d'avoir recours à la division des touffes.

Il faut sans doute rapporter encore à l'A. tcnerum les A. Gfiifsljrefjli et La-

Ihomi, qui se rapprochent beaucoup de la variété précédente, le premier par ses

"rands lobes crénelés, le second, par son port presque identique et ses lobes dé-

coupés et imbriqués.

A. tetraphyllum (Willd.j. — i\. tetr.\phylle. — Syn. A. prionophyllum

(H. B. et Kuntli). — Orig. Amérique tropicale, 1879. — Serre chaude.

Frondes dressées, larges, bipinnées, à pinnule terminale longue de 20 centimètres sur 3

à 4 de largeur, les latérales nombreuses, étalées, à racliis poilu ; lobes subdimidiés, à

bord inférieur droit, le supérieur légèrement arrondi, denté, le côté extérieur oblique, de

15 à 18 millimètres de longueur et 5 de largeur.

( )n cultive plusieurs variétés de celte espèce et surtout les suivantes :

A. t. acuminatum (Ilort ). — Forme peu distincte du type, à lobes plus allongés,

acuminés.

A. t. gracile (Ilort.). — Les frondes de celte variété, de taille un peu plus réduite

dans toutes leurs parties, prennent dans le jeune âge une belle teinte rosée.

A. t. Obtusum. — Introduite du Congo en 1889, cette variété surpasse les précédentes

et le tviie par 1 élégance de ses frondes à rachis brun pourpre et à lobes allongés, trapé-

zoïdes, très oIjIus.

A. trapeziforme (L.). — C. tr.vpéziforme. — Orig. Indes (Jccidentales, 1793.

— Serre chaude.

Pétioles de 30 centimètres de longueur, fermss, bien dressés. Frondes de 40 à 60 cen-

timètres, munies d une pinnule centrale dont la longueur égale le tiers de la partie verte

de la fronde et de 2 à 4 pinules latérales de chaque côté du rachis, les inférieures subdivisées ;

lobes pétiolules,. de 4 à 5 centimètres de longueur et 1 1/2 à 2 centimètres de largeur, à

bords presque parallèles, l'extérieur oblique, lobule, ainsi que le supérieur, et prolongé

en lobule allongé. Sores nombreux, continus, placés sur les bords supérieur et extérieur.

Plante très belle mais un peu délicate. On en cultive plusieurs variétés el

surtout les suivantes :

A. t. pentadactylon (Hort.). — Frondes amples, atteignant 1 mètre de longueur,

pourvues d un fort et long pétiole noir brillant ; lobes un peu plus piHlls que chez le type,

à bord inférieur légèrement récurvé. C'est une plante robuste, de croissance rapide.

A. t. Sanctae-Catharinae (Hort.). — Belle variété à lobes profondément découpés.

A. t. S.-C. Funcki (Hort.). — Sous-variété à frondes pendantes et à lobes profondé

-

ment incisés. Plante très décorative.

A. "Veitchianum (Hance). — C. de Veitch. — Orig. Andes du Pérou, 1868. —
Serre chaude.

Frondes bipinnées, deltoïdes, de 60 centimètres de longueur y compris le pétiole; lobes

rhombo'ides. à bord inférieur droit, lintérleur éloigné du racliis, le supérieur lobule, de

12 à 15 millimètres de diamètre, les terminaux plus larges, cunéiformes à la base, arron-

dis au sommet. Sores petits, ronds.
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(]el Adlanhun peut être rangé ])arini les espèces les plus élégantes de serre

chaude.

A. versaillense(Hort.)- — <' de Veusailles. — Orig. Horticole, 1888. —
Serre tempérée.

Cette plante, obtenue par M. Truflaut, proviendrait de 1'./. caneatum. C'est une
forme naine, compacte, à frondes élargies et ramifiées au sommet, en forme de crête à
lobes cunéiformes, avec le bord supérieur arrondi et lolialé.

A. Victoriœ (Hort.). — C. dk la reine Victoria. — Orig. Horticole ? 1882.

— Serre chaude.

Plante toute naine, formant des toufTcs basses, arrondies, ne dépassant pas 20 centimètres
de hauteur. Frondes très nombreuses, bien dressées, à pétiole fdil'orme, pourvues à la base
d'une ou deux pinnules très courtes, et portant en tout 8 à 10 lobes cunéiformes à la base,

à sommet arrondi, incisé et finement denté, de 1 1/2 à 2 centimètres de diamètre, vert
gai.

Par la forme de ses lobes cette plante n'est pas sans analogie avec l'A. Far-
loyense; comme lui, elle montre rarement des lobes fertiles.

A. Weigandii (Hort.). — (-. de Weigand. — Orig. Horticole, 1884. — Serre
chaude.

Frondes triangulaires, tripinnées, très longuement pétiolées, d'une longueur totale de
45 centimètres sur 15 de largeur; lobes allongés, cunéiformes à la base, profondément
fendus et lobules, vert foncé. Sores grands, arrondis, nombreux.

A. "Williamsi. — C. de Williams. — Orig. Montagnes du Pérou, 1877. —
Serre tempérée.

Frondes triangulaires, tripinnées, atteignant une longueur totale de 60 centimètres, à

pinnules distantes, ovales ; lobes presque ronds, à bord inférieur légèrement concave, 1«

supérieur ondulé, entier ou partagé on trois ou quatre petits lobules crénelés. Sores réni-

formes.

Pendant leur jeunesse les frondes et les rachis sont couverts d'une poussière jaune,
qui donne à cette espèce un aspect tout particulier et la distingue de toutes les autres.

Indépendamment des espèces et variétés énumérées ci-dessus, et qui sont les

mieux connues et les plus cultivées, on trouve encore dans le commerce ou les

collections particulières, un certain nombre de belles plantes dignes de la cul-

ture, les unes ayant rang d'espèces, comme les A. colpodes Moore, du Pérou.

cubcnse Hook., de Cuba, Feei Moore. de l'Amérique du sud, glaucophylluni.

Hook., du Mexique, Hensloiciamim Hook., de la Colombie, lucidum Swartz.,

des Indes Occidentales, iV/oorr/ Bak., du Pérou, velulinuyn Moore, de la Co-

lombie etc., etc. Parmi les autres, d'origine hybride et produites dans les cul-

tures, nous citerons, comme étant les plus intéressantes, les A. Birkenhead'i,

Collisii, elegans, grande, rhodophyllum, roseum, schhophyUutn, elc, elc.

(fui sont toutes des formes remarquables à des titres divers.

A. capense (Thunb.). — (Voy. Chcllanthes capensis Swartz).

A. ciliatum (Blume). — Syn. de A. caudatum (L.).

A. Cunninghami (Hook.). — Syn. de A. affine (Willd.).

A. dolabriforme (Hook.). — Syn. de A. lunulatum (Burm.).

A. Farleyense (Moore). — Syn. de A. tenerum (Swartz), var. Farleyense.

A. flagelliferum (Wall.). — Syn. de A. caudatum (L.).

A. hirsutum (Bory). — Syn. de A. caudatum (L.).

A. incisum (Forsk.). — Syn. de A. caudatum (L.).

A. populifolium (Mart.). — Syn. de A. Seemannii (Hook.).

A. prionophyllum (H. B. et Kunth). — Syn. de A. tetraphyllum (Willd.).
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A. pubescens (Schrenk.)- — Syn. de A. hispiduluni (Swartz).

A. setulosum (J. Sin.)- — î^yi^- <i<^ A. diaphanuin (Bluine).

A. vestitum(NVall.). — Syn. de A. caudaUun (L.).

A. Wagneri (Mett.)- — Syn. de A. décorum (Moore).

A. Zahnii (liorL). — Syn. de .\. Seeniannii (Ilook.).

Culture. — Les AdUintmn comptent parmi les Fougères de culture simple et

facile ; dans le grand nombre d"espèces et de variétés que comprend ce genre il

ne s'en trouve aucune, en effet, qui ait besoin de soins spéciaux pour prospérer

convenablement.

Le mode de culture à leur appliquer dépend exclusivement de l'emploi au-

quel on les destine. Rarement on plante les Xcliantinn en pleine terre, à moins

f(ue dans les fissures et les poches des rocailles, des troncs d'arbre, dans les serres

chaudes et tempérées; inais le plus souvent on les tient en pots pour les faire

servir aux décorations d'appartements et à la garniture des tablettes de serre

déjà occupées par d'autres plantes, les Orchidées principalement, et des mar-

gelles des bassins, où ils se plaisent particulièrement. Ce sont avant tout des

plantes « garnissantes » et d'ordinaire on ne réserve d'emplacement spécial

qu'aux variétés les plus mérftantes.

Toutes les espèces aiment en général un sol léger, poreux, composé presque ex-

clusivement de terre de bruyère fibreuse ou mieux encore de terreau de feuilles

naturel; on y ajoute un peu de terre fibreuse de gazons pour les plus vigou-

reuses, et en sujets déjà forts.

Les plantes tenues en pots doivent être rempotées clia([ue année, en février-

mars, avant le développement des frondes nouvelles. 11 faut avoir soin d'égra-

tigner vigoureusement le feutrage de racines qui enveloppe la n)otte et de drainei'

soigneusement les pots. On profite de ce travail pour nettoyer les touffes en les

débarrassant des frondes passées, ou sur le point de l'être, et pour diviser celles

((ui prennent trop d'ampleur, ou les variétés qu'on désire multiplier par ce

procédé.

Toutes les espèces aiment l'ombi-e et une grande humidité autour des racines

et dans l'atmosphère; ces conditions sont indispensables pour obtenir des fron-

des bien vertes.

Les Adlanticm se prêtent bien à la culture en appartements, et, sous le rap-

port de la résistance dans ce milieu, ils viennent immédiatement après les

Pteris et les Asplenlum. On y emploie fréquemment les fortes plantes pour la

garniture des vases et les jeunes sujets sont une ressource précieuse pour l'or-

nementation des jardinières, la confection des surtouts de table et la garniture

des petits objets. Certaines espèces s'y montrent plus robustes que d'autres ; ce

sont en général celles de serre tempérée, à frondes ramifiées et à petits lobes,

l'A. cuneatiim surtout, et toute la série des variétés dérivées de l'A. Caplllus-

Veneri.'i. Placées dans ces conditions, ces plantes doivent être arrosées souvent

et il faut en bassiner fréquemment les feuilles pour les débarrasser de la pous-

sière qui s'y attache. Les petites plantes peuvent aussi être plantées dans de la

mousse tenue humide.

Multiplication. — Plusieurs procédés peuvent être employés : la séparation

des touffes, au printemps, le semis des spores, et le marcottage des bourgeons

adventifs, pour certaines espèces.

Bien que le premier moyen puisse être appliqué à toutes les espèces, il est

])lus particulièrement indiqué pour les plantes franchement traçantes: l'A.

Capillus-Vcnerls el ses variétés, par exemple, qui montrent à la surface du
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sol des rhizomes rampants facilement détachables ; ce sont en outre des plantes

souvent stériles. C'est aussi ce procédé que l'on emploie pour propager les autres

espèces fructifiant rarement, comme les A. Farleyonse, Yictorirp, etc.

Pour la majeure partie des espèces plus fertiles, la reproduction par la voie

des spores vaut mieux que la division des touffes car elle procure des individus

plus beaux, plus vigoureux, à frondes plus amples. Le semis se fait en toutes

saisons, mais plus souvent à l'automne et au printemps, en prenant les soins

indiqués à l'article Fougères.

La formation des prothalles a lieu en quelques semaines et deux ou trois mois
après le semis, lorsque la première fronde apparaît, on repique les jeunes

plantes en terrines, en terre de bruyère sableuse
;
plus tard on les isole en godets.

Enfin certaines espèces particulières (A. caudalum, lunulatum), se propa-

gent avec une extrême facilité au moyen des bourgeons feuilles qui se dévelop-

pent à l'extrénn'té des rachis et se marcottent naturellement. On n'a plus qu'à

les détacher de la plante-mère lorsqu'ils sont suffisamment pourvus de racines

et à les empoter.

^CHMEA (Ruiz et Pav.). — .ECHMEA.

Famille des Broméliacées.

Plantes laerbacées épiphytesà feuilles coriaces, denticulées sur les Jjords, réunies en rosette

d oîi s'échappe la liampe terminée tantôt en épi simple, tantôt en épi composé de fleurs

généralement d'une importance décorative toute secondaire. Ces fleurs sont hermaphrodites
régulières, à 6 divisions : 3 calicinales et 8 pétaloïdes. Les étamines sont au nombre de 6 ;

1 ovaire possède 3 loges ; le fruit est une baie presque sèche. Chaque fleur est enveloppée,

à sa hase, d une bractée cupuliforme munie de pointes.

JE. augusta (Bak.). — JE. auguste. — Syn. M. virens (Hort. Par.); Hohen-
bergia ferruginea (Carr.); H. augusta (Morr.); Hoplophytum augustum (Béer.);

Pironneava glomerata (Gaud.); etc. — Orig. Brésil, 1883. — Serre chaude.

Feuilles étalées, allongées en lanière, larges, obtuses au sommet, denticulées sur les

bords, vert tendre maculé de vert foncé. Fleurs petites, lilas rosé, réunies en courtes

cymcs dont l'ensemble forme une forte panicule.

Cette plante, vigoureuse et robuste, est ornementale surtout par son feuillage.

JE. brasiliensis (Rgl). — ^'E. du Brésil. — Syn. Chevalliera grandiceps (Gri-

seb.). — Orig. Rio-de-Janeiro, 1885. — Serre chaude.

Grande plante à feuilles étalées-récurvées, linéaires, canaliculées, dilatées à la base, acu-

minées au sommet, dentées et épineuses sur les bords, roides, de 60 centimètres à 1 mètre
de longueur. Fleurs bleues, à calice rouge, réunies par 5 ou 6 en glomérules sessiles dont
l'ensemble forme une panicule dense de 10 centimètres de hauteur, glabre, rouge écarlate,

ainsi que les bractées.

JE. calyculata (Bak.). — JE. galigulé. — Syn. Hoplophytum calyculatum

(Morr.); Hohenbergia calyculata (Bak.); Macrochordium luteum (Rgi.), etc. —
Orig. Brésil, 1862. — Serre chaude'.

Plante naine à feuilles en lanière, brusquement arrondies au sommet et terminées par

une épine. Fleurs tubuleuses, jaunes, accompagnées de bractées rouges, formant une
panicule compacte sur une hampe dressée.

En raison de sa taille réduite, cette espèce se prête tout particulièreiuent à la

culture sur bûches.

JE. cœlestis (Morr.). — JE. a fleurs bleues. — Syn. Hohenbergia cœlestis

(Bak.); Hoplophytum cœleste (C. Koch.); Bilbergia cœlestis (Hort.). —| Orig.

Bi'ésil, 1874. — Serre chaude.

Plaxtes de serre. 9
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Feuilles dressées, obloiigues-acuminées, canaliculées, fortement épineuses sur les bords,

Acrt foncé relevé de zébrures blanches. Fleurs très nombreuses, bleu pâle, accompagnées
de bractées rouge brun, disposées en panicule pyramidale longue de 20 centimètres, sur

une hampe solide, trapue, recouverte d un court duvet roux.

R. cserulescens (Bak.). — .¥.. bleuâtre. — Syn. .-Ë. ca^-ulea (Mon-.); ,E.

LuddeinaiHîiana (Brongt.); HoplophytuDi caTulescens (Morr.); Lainprococcus

rarulescens (Rgl.). — Orig. Amérique du Sud. 1870. — Serre rhaude.

Très jolie plante naine à feuilles en lanière de 20 centimètres de longueur et à fleurs

bleuâtres, en bourpiets. auxquelles succèdent de magnifiques baies rouges et blanches, qui

persistent pendant plusieurs mois.

(l'est uue espère précieuse pour la garniture des apparlenieuts.

S,, conspicuiarmata (Bak.). — .E. biex .vumé. — Syn. .E. tinctoria (>lez.);

.Macrochonliuiii liiicloriuui (De Vriese.); M. niacracanthuni (Rgl.); Bilbergia

linetoria (Mari). — Orig. Brésil, 1886. — Serre chaude.

Feuilles dressées, oblongues -aiguës, roulées au sommet, un peu ondulées et garnies de

(Inès épines noires sur les bords, vert tendre en dessus, blanchâtres en dessous, de 40
centimètres de longueur et 'i à 5 de largeur. Fleurs scssiles, jaunâtres, disposées en capi-

tule globuleux, sur une hampe laineuse, plus courte que les feuilles, et munie de longues

bractées étroites.

S., distichantha (C.li. Lfui.). — .E. a fleurs sur deux rangs. — Syn. Ho-

iieubergia dislichantlia (Bak.); Hoplopliytuni dislichanthuui (Béer.); Bilbergia

polystachya (Paxt.). — Orig. Paraguay, 1852. — Serre chaude.

Plante naine, de 30 centimètres de hauteur, à feuilles allongées, linéaires-oblongues,

aiguës, d un vert glauque, bordées d épines rouge brun. Fleurs à sépales roses et à pétales

rouge pourpre, disposées en épis garnis de nombreuses bractées d'un beau rouge vif.

S,. Drakeana (Ed. And.). — .E. de Dhake. — TJrig. Equateur, 1888. — Serre

chaude.

Feuilles étalées, récurvées, canaliculées, obtuses et mucronées au sommet, bordées

d'épines courtes, droites, espacées ; ces feuilles, blanchâtres sur les deux faces et légèrement

teintées de violet en dessous, mesurent 50 centimètres de longueur et 5 à 6 de largeur.

Fleurs à calice rouge vif et à corolle bleu ciel, longues de 4 centimètres, disposées au

nombre de 20 à 25 en épi lâche, dressé, sur une hampe grêle, rigide, tomenteuse, de

45 centimètres de hauteur, violacée à la base, rouge au sommet.

S., eburnea (Bak.). — .E. ivoire. — Syn. Canistruni eburneum (Morr.); Guz-

uianuia tVagrans (Horl.); Nidulariuui Lindeni (Rgl.). — Orig. Brésil. 1876. —
Serre chaude.

Plante naine, robuste, à feuilles larges, oblongues, obtuses, bordées d'épines molles plus

rapprochées à la base, de 30 centimètres de longueur et 8 de largeur, d un vert jaunâtre,

marbrées de vert foncé, rougeàtres sur les bords, disposées en cornet large et évasé. Fleurs

blanc et vert, réunies en bouquet déprimé, sur une hampe courte, entourée de feuilles

florales blanches.

Par son inflorescence cette espèce ressemble plus aux Nidulariuin qu'aux

.Echmoa: elle est très ornementale par son feuillage et des plus propres à la

culture en appartement.

S,. fasciata(Bak.). — .E. a bandes. — Syn. /E. Leopoldi(Hort.);Hoplophytum

fasciatum (Béer); Bilbergia fasciata (Lindl.); B. rhodocyanea (Ch. Lcul;. —
Orig. Rio-de-Janeiro, 1826. — Serre chaude.

Feuilles dressées, recourbées au sommet, canaliculées, roides, garnies sur les bords de

dents épineuses et marquées sur les deux faces de zones transversales blanches et irrégu-

lières, disposées en cornet évase. Feurs bleues, puis roses, groupées en épis coniques,

denses, sur une hampe forte ne dépassant pas les feuilles, accompagnées de bractées roses

abords épineux, plus longues que le périanthe.
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A FEUILLES DISGOLORES.

Oris. Brésil. 1844.

Syn.

Cette espèce, mieux connue sous le nom de Bilborgia rliodocyanoa, cons-

titue une plante de premier ordre pour la décoration des serres et des apparte-

tements; certains horticulteurs en font la culture en grand pour l'approvision-

nement des fleuristes. Sa floraison a lieu à partir de juin.

il en existe une variété plus forte, introduite du Brésil en 1893. connue sous

le nom de ,£".
f. major.

S,, fulgens (Brongt.)- — -E- brillant. — Syn. Lamprococcus fulgens (Béer.).

— Orig. Cayenne, 1842. — Serre chaude.

Espèce naine à feuilles larges, un peu ensiformes, brusquement obtuses, canaliculées,

recurvées, finement dentées, formant une rosette basse en forme d'entonnoir très é^asé ;

du centre sort une hampe forte, dressée, écarlate, supportant une panicule rameuse de 40
à 60 fleurs à calice rouge corail et à corolle bleue.

S,, f. discolor (Hort.). — .E. brillant, Var,

E. discolor (Hook.).

Plante un peu plus forte que

la précédente, à feuilles plus

allongées, vert lisse sur la face,

pourpre ^-iolacé sur le revers

•

L'espèce et sa variété sont

fréquemment cultivées, car

ce sont des plantes fort jo-

lies et résistant hien à la

culture en appartement.

Elles ont l'avantage de con-

server longtemps leur ham-

pe florale cpii. hien que dé-

fleurie, garde pendant plu-

sieurs mois ses hractées

colorées.

]&. glomerata(Hook.). —
.E. A ixflorescexce com-

pacte.— Syn. Hohenhergia

erythrostachys (Brongt.):

Pironneava Morreniana
(Bgl.).- Orig. Brésil. 1868.

— Serre chaude.

Feuilles oblongues, cuspi-

dées, vertes, de 40 centimètres

de longueur, bordées de cour-

tes épines distantes. Fleurs

violettes, formant une inflorescence à ramifications courtes, agglomérées, couvertes de

bractées rouge sang, portée par une forte hampe dressée, de 20 centimètres de hauteur.

S,. Lalindei (Lind. et Bod.). — .E.de lalinde. — Syn. .E. gigas (.Alorr.); .E.

^lari.T Beginai (Lind. non H. Wendl.). — ()rig. Nouvelle-Grenade, 1883. — Serre

chaude.

Feuilles amples, vertes, dressées, rigides, fortement creusées en gouttière, terminées en

pointe aiguë et bordées de fines épines, de 1 mètre à l^^.SO de longueur sur 12 à 15 cen-

timètres de largeur. Fleurs à périanthe presque globuleux, vert à la base, roseau sommet,
formant un épi conique, dense, très obtus, entouré à la base p.ir une couronne de grandes

bractées aiguës, réfléchies, d'un beau rouge carmin.

Cette espèce, vigoureuse et rohuste, peut atteindre If", 50 do hauteur- sur un

diamètre double et porter alors de 30 à 40 feuilles.

FiG. 56. — -Echmea fulgens.
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S,. Mariae Reginse (II. Wciull.). — K. de la kkini; !Maria. — Oii;^. Costa Piica.

1873. — Serre chaude.

Feuilles canaliculées, vertes, de 30 à 50 cculiinètrcs de longueur. Fleurs bleues, passant

au rose saumoné, disposées en épi serré sur une hampe dressée, de 50 centimètres de hau-

teur, garnie sur la moitié de sa hauteur de grandes bractées rose vif.

Cette belle plante esl très rare dans les cultures et celle que Ton cultive ordi-

nairement sous ce nom n'est autre que WE. Lalinclci (.Echmea Mariai Regin;e

de IJndcii).

S.. Melinonii (llocik.). — .E. dk Melixox. — Ori^. Aniériciue du Sud. — Sern^

chaude.

Feuilles oblongucs, de 40 centimètres de lonjrueur, coriaces, vert foncé, à bords épi-

neux. Fleurs à périantlie cylindrique rouge vif, rose au sommet, disposées en paniculc

dense.

S,, mexicana (Kak.). — JE. du Mexiqup:. — Syn. lioplophytum grande (Morr.) ;

Guzmanuia grandis (Lind.). — Orig. Mexique, 1886. — Serre chaude.

Feuilles amples, en lanière, aiguës au sommet, dilatées à la base, vert pâle maculé de
plus foncé et bordées de petites épines, de 60 à 80 centimètres de longueur et 10 de lar-

geur, réunies en rosette dense. Fleurs pédicellées, vertes à la base, rouges au sommet,
formant une panicule cylindriquc-oblongue, de 25 centimètres de longueur et 12 de lar-

geur, garnie de bractées incolores, dressées.

S,, spectabilis (Brongt.). — .E. remarquable. — Syn. .-E. fle.xuosa (Horl.);

(iuzniauuia spectabilis (Hort.). — Orig. Guatemala, 1875. — Serre chaude.

Feuilles en lanière, de 70 centimètres de longueur et 8 de largeur, canaliculées, formant
une rosette étalée. Fleurs carmin, de 3 centimètres de longueur, à calice charnu.

S,. Weilbachii (l)ietr.). — .E. de Weilbach. — Syn. Lami)rococcus NVeiibachii

(Morr.); .-E. fastuosa (Ilorl.). — Orig. Brésil, 18.54. — Serre chaude.

Feuilles dressées, oblongues-aiguës, rétrécics dans leur partie moyenne, élargies et forte-

ment engainantes à la base, minces, d un beau vert luisant, ponctuées de brun pourpre et

épineuses dans leur partie inférieure, de oh centimètres de longueur et 4 de largeur.

Fleurs à calice rouge et à corolle violet rose, disposées en grappe lâche, penchée au sommet,
sur une hampa grêle, rigide, rouge vermillon, entièrement recouvertes de bractées concaves

de même couleur.

JSù. W. Leodiensis (Ilorl.). — .E. de \teii,fj.\ch, Var. de Liège. — Orig. Brésil,

1889. — Serre chaude.

Belle variété olfrant tous les caractères du type, distincte par ses feuilles lavées de violet

brun à la base et maculées de rouge sang, et par les bractées de linllorescence, rouge écar-

late, teintées de violet et de vert.

Cette espèce et sa variété fleurissent régulièrement d'octobre à novembre. Ce

sont des plantes très appréciées pour la décoration des appartements, car leur

inflorescence se maintient fraîche pendant plusieurs mois.

S,, cserulea (Morr.). — Syn. de /E. ca^rulescens (Bak.).

R. discolor (Hook.). — Syn. de .E. fulgens (Hort.), var. discolor.

S., fastuosa (Hort.). — Syn. de .-E. Weilbachii (Dietr.)

S,. Fernandae (Bak.). — (Voy. Chevalliera Fernandœ Hort.)

S,, flexuosa (Horl.). — Syn. de J¥^. spectabilis (Brongt.).

S,, gigas (Morr.). — Syn. de .-E. Lalindei (Lind. et' Rod.).

S,. Germinyana (Bak.). — (Voy. Chrvallic7vi Gorminyana Carr.).

S. Legrelleana (Bak.). — (Voy. OrUjiesia Legvelleana Bak.).

R. Leopoldi (Hort.). — Syn. de .E. fasciata (Bak.).

S,. Luddemanniana (Brongt.). — Syn. de .E. ca'rulescens (Bak.).
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S,. Mariae Reginae (Lind., non H. Wendl.)- — Syn. de .E. Lalindei (Lind. et

llod.).

S,, marmorata (Mez.). — (Voy. Bllbergia mannorala Odi. Lem.).

M. Ortgiesii (Bak.)- — (Voy. Ortgiesia tillandsioldes Rgl.)

S,. Skinneri (Bak.)- — (Voy. Androlepis Shinneri Brongt.)

S,, tinctoria (IMez.). — Syn. de .E. conspicuiarmata (Bak).

S,. Veitch! (Bak.). — (Voy. Chevalliera Veitchi Morr.)

JE. virens (Hort. Par.). — Syn. de .-E. augusta (Bak.).

Culture. — Les ^Edimea sont des plantes essentiellement épiphytes, tout

particulièrement adaptées à la décoration des parties pittoresques des serres,

l'ocailles, ruines d'arbres, etc. Ils aiment un sol léger, poreux, composé en

grande partie de détritus végétaux; un mélange par moitié de terreau de feuilles

naturel et de terre de bruyère fibreuse, avec un peu de sphagnum haché, de

menus fragments de brique tendre et de charbon de bois pilé, convient pour la

culture des jeunes individus; leS rempotages suivants se font avec le même
compost, additionné d'un cinquième de terre fibreuse de gazons; les pots doivent

<Hre plutôt étroits et bien drainés.

Toutes ces plantes aiment la lumière vive et n'ont besoin d'être protégées que

du grand soleil. Il faut les arroser beaucoup en été, peu en hiver et veiller à ce

qu'il ne séjourne pas d'eau dans les cornets que forment les feuilles; on doit

d'ailleurs renverser les plantes de temps à autre pour faire écouler cette eau

^(ui pourrait déterminer la pourriture, surtout pendant l'hivernage.

Comme la plupart des Broméliacées, les .Echmea constituent de bonnes

plantes d'appartement; les plus appréciées pour cet usage sont surtout les

espèces naines, fleurissant chaque année, comme les .£'./>/.<?c/(7;a,"\T>//^ac^/, etc. :

le premier, qui joint à un feuillage élégamment zoué l'avantage d'une inflores-

cence brillante et de longue durée, est tout particulièrement estimé et, dans

<'ertains établissements commerciaux, il est même l'objet d'une culture spé-

<'iale; le traitement particulier qu'il reçoit consiste à cultiver les plantes en

pleine terre pendant l'été, sur les tablettes des serres ou en bâches, comme
pour les Ananas, afin d'en obtenir un développement plus rapide et une végé-

tation plus luxuriante. On le relève en motte à l'automne pour le mettre en

pots; la reprise est prompte, et assurée à l'aide de quelques bonnes mouil-

hires.

Après leur floraison les ^Echvioa développent, à leur base, plusieurs rejetons

qui aident à la formation de larges touffes; mais, comme leur centre est toujours

dégarni par suite de la disparition de la plante primitive, on détache le plus

souvent ces drageons pour les bouturer et en faire des plantes à une seule rosette

de feuilles.

Multiplication. — Les rejetons, séparés des pieds défleuris, au printemps,

lorsque leur rosette de feuilles est à demi développée, procurent rapidement de

nouveaux individus. 11 suffit de les empoter étroitement dans le compost

indiqué plus haut et de les arroser modérément jusqu'à ce qu'ils soient bien

enracinés. Il est quelquefois nécessaire d'enlever quelques feuilles plutôt que

d'en enterrer la base, et la coupe, qui doit être très nette, peut sans inconvénient

se ressuyer pendant quelques jours avant l'empotage; on prend quelquefois la

précaution, en empotant, de l'entourer de poussière de charbon de bois, pour

éviter la pourriture.
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^GIPHILA (Jacq.). — .CGIPIIILÂ.

Fainille des Verbénacées.

Arbres ou arbustes dressés, parfois grimpants, des contrées chaudes de 1 Amérique.

Feuilles simples, opposées ou verticillées. Inflorescences formées de cymes bipares-compo-

sées, axillaires ou terminales. Corolle monopétale tubuleuse à 4 divisions en croix, alternes

avec les divisions du calice qui est persistant. 4 étamines. Style long, dépassant beaucoup

la corolle et se divisant au sommet en 2 filaments stigmatifères. — Fruit drupacé.

JE. grandiflora (Hook.). — JE a grandes fleurs. — Orig. La Ilavano, 1843.

— Serre chaude.

Arbrisseau glabre, à rameaux cylindriques, ligneux, brun pâle, s élevant de 60 centi-

mètres à 1 mètre. Feuilles verticillées par 4 ou 5, oblongues, entières, s ubcordiformes à la

base, aiguës au sommet, très courtement pétiolées. En automne, fleurs grandes pour le

genre, à corolle tubuleuse jaune, légèrement tomcnteuse, de 3 à 4 centimètres de longueur,

réunies en corymbes terminaux compacts, auxquelles succèdent des drupes subglobuleuscs,

d'un beau bleu, contenant 2 graines.

Culture. — On cullive cet arbuste en serre chaude ordinaire, dans un mélange

de deux tiers de terre de bruyère et un tiers de terre franche Hbreuse. Le rem-

potage se fait au printemps et à ce moment il ne faut pas craindre de tailleries

sujets dont les rameaux allongés seraient trop dégarnis de feuilles. Une lumière

vive et, en été, des bassinages fréquents sont nécessaires pourlaboime végétation

de cette plante. On la multiplie par le bouturage à chaud des pousses à demi

aoùtées que l'on plante dans le sable et sous clociie, et surtout par le semis des

graines qu'elle produit facilement.

iEranlhus sesquipedalis (Lindl). — (Voy- ^^ngrœcu/n scsqu Ipedale. H.-ï*.

Thouars.)

.ERIDES (Lour.). — .^ÎRIDES.

Famille des Orchidées.

Ce genre d' Orchidées-Vandées est représenté par des plantes caulescentes, herbacées,

épiphytes, à feuilles distiques, coriaces ou presque charnues ; à racines adventives épaisses

et à fleurs réunies en grappes ou en épis.

Les pièces florales sont à peu près égales et étalées ; les sépales latéraux sont le plus

souvent obliques à la base et soudés avec le pied prolongé de la colonne ; le labelle tantôt

plan, tantôt lobé, sacciforme ou éperonné, est articulé avec le pied de la colonne. L'anthère

est biloculaire à deux pollinies. Ces fleurs sont généralement odorantes; elles s'épanouissent

en été.

JE. affine (Wall.). — M. voisin. — Orig. Indes, 1837. — Serre chaude.

Tige dressée dépassant 1 mètre de hauteur, garnie de feuilles étalées-recourbées, vert

clair, de 30 centimètres de longueur. Fleurs très nombreuses, inodores, rose tendre, ponc-

tuées de rouge sang, à labelle plus foncé, portant au milieu une macule rouge sang, réunies

en grappes dressées, denses, quelquefois ramifiées, de 50 centimètres de longueur. Fleurit

en été avec une durée d'un mois.

C'est une espèce florifère, très belle, formant de beaux individus. Il en existe

une variété de végétation plus compacte et à fleurs plus grandes, connue sous

le nom de yE. a. auperhum

VyE. Godefroyanum est quelquefois considéré par certains cultivateurs,

comme une autre variété de cette espèce.

A. crassifolium (Rchb.). — ^. a feuilles épaisses. — Orig. Moulmein,

1864. — Serre chaude.
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Plante naine à feuilles amples, coriaces, obliquement bilobées au sommet, vert foncé et

pointillées de pourpre. Grappes pendantes de Heurs très grandes, odorantes, bleu pourpré

au sommet des divisions, blanc ivoire au centre, le lobe médian du labelle d une couleur

plus accentuée que les autres divisions.

Cette espèce est l'une des plus estimées des cultivateurs; elle présente les

plus grandes fleurs du genre et celles-ci, délicieusement parfumées, se montrent

au début de l'été, conservant longtemps leur fraîcheur. La végétation naine,

compacte de la plante, permet de la cultiver en paniers suspendus près du

vitrage; elle s'y plait mieux, du reste, (fue partout ailleurs.

JE. crispum (Lindl.). — .E, crispé. — Syn. JE. Brooki (Bat.). — Orig. Bom-

bay, 1840. — Serre chaude.

FiG. 57. — ^Eridos crassifoliur

Tige robuste, tortueuse, souvent ramifiée, pourvue de nombreuses racines adventives, fortes

et charnues. Feuilles assez espacées, longues de 15 à 25 centimètres, vert intense. Grappes
denses, pendantes, de fleurs grandes, blancbes. ou légèrement rosées, odorantes, à labelle

à 3 lobes, les latéraux petits, blancs, le médian ample, lavé de pourpre cocciné jusque près

du bord qui reste blanc et est finement denticulé.

L\E. ci'ispum, l'un des plus vigoureux et des plus florifères, forme de beaux

spécimens qui s'élèvent jusqu'à l'",50 de haut; ses fleurs agréablement par-

fumées, mesurent 5 centimètres de diamètre et se montrent en été avec une durée

de trois à quatre semaines. On en cultive deux variétés naturelles habitant les

mêmes régions :

.S. c. Lindleyanum (Rchb.). — .E. crispé Var. de Lindley. — Syn. .*E.

Lindleyanum (Wight).

Variété vigoureuse à fleurs blanches, avec le labelle rose vif, formant des grappes rameuses.

&. C. Warneri (Williams). .E. ciuspk Var. de Warxer. —Syn. .E. Warneri

(Hort.).
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Plante moins forte que le tjpc, à feuilles plus petites et plus grêles, à Heurs ])laiichcs,

rose vif sur le ialDcIlc.

JE. cylindricum (Lindl.). — -E. gymxduique. — Syn. /E. Vamlaruin (Ilclih.)

— Orig. Indes Orientales. — Serre chaude.

Tige arrondie, llexueuse, striée de brun, de 30 à 40 cenlimctros de hauteur. Feuilles dis-

tantes, cylindriques, acuminées, rigides, de 15 centimètres de longueur. Fleurs grandes,

géminées, à divisions étalées, un peu crispées, blanc lavé de rose, et le labelle blanc p»ir.

Fleurit au printemps.

Celte espèce se (iistingiie nellenieni de lous les autres J'Jr/drs parla furnu'

de sa tige et de ses feuilles qui rap[)ellent beaucoup celles du Vancla tcres.

Rien que déjà connue dans les cultures en 1855, elle y est restée très rare.

JE. Emericii (Tlclib. f.). — ,'E. d'ÉmkuicBkhkkley. — Orig. lies .\dainan, 1882.

— Serre cliaude.

Feuilles allongées et étroites, linéaires, coriaces, profondément bilolx'cs au sommet, de

25 centimètres de longueur et 2 à 3 de large. Fleurs à divisions courtes, arrondies, blanc

rosé, roses au sommet, avec le lobe médian du labelle pourpre lilacé, disposées en grappes

penchées, brièvement pédonculées, de 15 centimètres de longueur. Fleurit vers la fin delété.

JE. expansum (Rchb.). — .¥j. étendu. — Orig. Indes. — Serre chaude.

Feuilles larges, vert brillanl. Fleurs à divisions blanc crème, marquées de pourpre, avec

le labelle étalé, macidé de bleu sur les lobes latéraux et sur les côtés du lobe médian dont

la partie antérieure, large, est d'un beau pourpre foncé. Fleurit vers le milieu de l'été en

inllorescences allongées.

(^.ette plante est quelquefois désignée sous le nom à\E. falcalum crpansum
Ilort. et sa variété Leoniœ est rapportée aussi à WK. f(tlcatura par certains

auteurs.

JE. falcatum (Liiull.). — .E. k.\- i-aux. — Syu. .E. Larpenl.e (Lindl.). —
Orig. Indes Orientales. — Serre chaude.

Espèce voisine de la précédente mais à feuilles moins larges, coriaces, obtuses, mucro-

nées, vert foncé métallique. Fleurs à divisions blanc crème, poinlillées de rose, rouges au

sommet, avec le labelle blanc sur les cotés, rose foncé au centre, disposées en grappes pon-

dantes.

JE. f. compactum (lichb. 1'.). — .E. en f.\ux. N'ar. compacte.

Cette variété diffère surtout du type par sa lige plus forte, ses feuill(!s plus larges, plus

épaisses, et ses inilorescences moins allongées.

JE. Fieldingii (Lindl.). — .E. dk Fiklding. — Orig. Indes Orientales. — Serre

chaude.

Tige de 1 mètre et plus de hauteur, garnie de larges feuilles épaisses, charnues, de 20

centimètres de longueur, d un vert plus ou moins intense suivant les individus. Fleurs

grandes, parfumées, roses, ponctuées de pourpre, à labelle pourpre maculé de blanc,

disposées en grappes rameuses atteignant jusqu à 1 mètre de longueur.

Cette belle espèce, à laquelle les Anglais donnent le nom de Fo.f-hrusch

(queue de renard), par allusion à la forme de ses inflorescences, fleurit en juin-

juillet, avec une durée d'un mois. Il en existe [)lusieurs variétés ne dilTérant

entre elles que par l'intensité du coloris chez les fleurs ; la plus estimée est \\E.

F. rubrum.-

Croisé avec \\E. affine, 1'^. i-'ieMmôrù' aproduit \\E. Dominyanuni qui est

une belle plante à fleurs roses, restée très rare dans les collections.

JE. Godefroyanum (Rchb.). — .E. de Godefroy. — Orig. Cochinchine, 1886.

— Serre chaude.

Feuilles allongées, de 25 à 30 centimètres de longueur, obliquement l>ilobées au som-
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met. Fleurs très odorantes, à segments épais, larges, blancs, tachetés de pourpre, roses au
sommet, à labelle large, rose foncé, plus pâle sur les bords, avec le disque bleu améthvste,

et l'éperon excessivement réduit, disposées en grappes simples.

Très belle variété, fleurissant en juin-juillet, avec une durée de cinq à six

semaines.

S,. Houlletianum (Rchb. f.). — .E. de Houllet.
- Orie. Cochiuchine. — Serre chaude.

Syn. .E. Mendeli (Hort.).

Feuilles larges, de 25 centimètres de longueur. Fleurs grandes, odorantes, à segments
chamois ponctués et maculés au sommet de violet pourpré, à labelle blanc, violet pourpré
au sommet, avec des ponctuations de même couleur, disposées en grappes simples, denses,

pendantes. Fleurit en mai-juin.

iE. japonicum(Rchb. f.).

— .E. DU Japon. — Orig.

Japon, 1862.— Serre froide.

Espèce de taille très réduite,

à feuilles courtes, oblongues,

épaisses , coriaces . bilobées , vert

foncé, de 8 centimètres de lon-

gueur. Fleurs de grandeur

moyenne, blanc verdàtre. les

sépales latéraux barrés de

rouge pourpre à la base, le

labelle ponctué et maculé do

pourpre, réunies par 6 ou S

grappes lâches et pendant

Cette plante toute naiin' ^
ne dépasse guère une quin-

zaine de centimètres de

hauteur et porte alors de

5 à 6 feuilles ; elle fleuri!

en juin-juillet, et, con-

trairement aux autres es-

pèces, elle doit être cultivée

en serre froide.

]&. LawrenciaB(Rchb. f.).

— -E. DE LADY L.WVREXCE.

— Orig. Asie tropicale, 1882.

— Serre chaude.

Espèce analogue à l'-f. odo-
ratum mais à fleurs presque

aussi grandes que celles de .£'.

crispum, à segments blancs,

maculés de pourpre au sommet, avec le labelle blanc, à lobe médian finement denté,
pourpre au sommet, d'où partent deux lignes pourpres allant jusqu'à l'ouverture de l'éperon ;

grappes de 40 à 50 centimètres de longueur.

Fleurit en automne.

^. Lobbi (Hort.). — .E. de Lobb. — Orig. Moulmein, 1868. — Serre chaude.

Feuilles étroites, allongées en lanières, épaisses, coriaces, vert foncé, avec quelques
ponctuations pourpres, de 40 centimètres de longueur. Fleurs petites, très nombreuses,
blanches au centre et teintées au sommet des segments de rose lilacé ponctué de plus foncé

avec le labelle de même teinte coupé par une ligne centrale blanche, disposées en grappes
cylindriques, denses, pendantes.

L\E. Lobbi fleurit vers le milieu de l'été; c'est l'une des plus belles espèces et

FiG. 58. — ^Erides Houlletianum.
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sans doute la plus délicate. 11 en existe plusieurs variétés parmi lesquelles nous
citerons surtout 1'^. L. magnificum.

JE. mitratum (Rchb.). — -E. ex forme de mitre. — Ori-. Muuluu'in, 1864.
— Serre chaude.

Tige courte, émettant de fortes racines adventives et garnie de longues feuilles cylin-
driques, graduellement atténuées en pointe effilée, profondément canaliculées en dessus,
de 60 centimètres de longueur. Fleurs blanc de cire, avec le labelle pourpre formant une
sorte de mitre, disposées en grappes dressées, denses, sur de courts et robustes pédoncules
rougeàtres. G est une espèce élégante, lleurissanl au printemps.

M. nobile (Warner). — .E. remarqu.\ble. — Orig. fndes Orientales. — Serre

chaude.

Plante de port trapu, à feuilles en lanière, maculées de brun. Fleurs grandes, très odo-
rantes, visqueuses, blanc crème teinté de rose clair, avec le sommet de même conleur ;

labelle à trois lobes, les latéraux jaune pâle, le médian bifide, blanc pointillé de rose,

disposées en grapi>es rameuses et pendantes de 50 ccnlimèlres à 1 mètre de longueur. La
lloraison de cette belle plante a lieu en juillet et dure un mois.

JE. odoratum (Lour.). — .E. odor.wt. — Syn. .E. cornulun (llnxh.). — Ori<r.

Indes Orientales, 1800. — Serre chaude.

Feuilles molles, vert pâle, contournées au sommet, de 25 centimètres de longueur.
Fleurs petites, odorantes, de texture cbarnue, blanches, avec le sommet de toutes les pièces

rose, et une bande pourpre au milieu du labelle, disposées en grappes serrées, pendantes,
de 40 centimètres de longueur.

Cette espèce, vigoureuse et robuste, fleurit en juin-juillet; elle forme, par

suite de l'émission à sa base de nombreux rejets, des exemplaires touffus qui

atteignent im mètre de haut; elle se contente d'une température moindre que
les autres espèces. Il en existe plusieurs variétés et les plus cultivées sont surtout

\es^E. 0. fm.^dmicion . bivïnanicuvi, Demidoffi, maju-f, ptirpiirasccns.

JE. quinquevulnerum (Lindl.). — yE. a cinq taches. — Orig. Iles Philippines,

1838. —Serre chaude.

Feuilles en lanière, très engainantes, obtuses au sommet, vert brillant, de 30 centimètres

de longueur, plus espacées que chez les autres espèces. Fleurs blanches, marquées d'une
tache pourpre au sommet des segments et de quelques points de même couleur à la base,

à labelle cucullé, violet sombre, avec les lobes latéraux blancs, tachetés de pourpre, disposées^

en grappes pendantes, denses, de 40 centimètres de longueur. La floraison, qui a lieu en
août, dure environ trois semaines.

Il en existe plusieurs variétés dont une à fleurs blanc pur connue sous le nom
àQFarmeri.

JE. suavissimum (Lindl.). — .E. a fleurs très suaves. — Orig. .lava, 1848.

— Serre chaude.

Feuilles molles, vert pâle, maculées de rouge brim, do 25 centimètres de longueur.

Fleurs très odorantes, blanches, teintées de rose violacé au sommet des segments, avec le

labelle jaune et l'éperon oculé de rose, disposées en grappes denses, allongées, pendantes.

F^leurit vers la fin de l'été avec une durée de 3 à 4 semaines.

JE. virens (Lindl.). — /E. verdatre. — Orig. Java. — Serre chaude.

Feuilles larges, obtuses au sommet, d'un beau vert brillant, de 25 centimètres de lon-

gueur. Fleurs très parfumées, blanches, pourpre rosé au sommet des segments, avec le

labelle grand, à lobes latéraux dentés au sommet, blancs, pointillés de cramoisi, le médian,

pourvu d'une languette renflée, disposées en longues grappes pendantes.

Très belle espèce, à floraison précoce ayant lieu de mars à juin avec une

longue durée. On en cultive plusieurs variétés parmi lesquelles nous citerons

y^. V. Bayaniim, à grappes plus allongées, et surtout 1'.^. v. Elli.ni, la plus
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belle de toutes, remarquable par ses grandes fleurs à segments blanc rosé

pointés de bleu améthyste, avec le lobe médian du labelle bleu améthyste

foncé.

S,. Brooki (Bat.). — Syn. de .E. crispum (Lindl.).

S,, cornutum (Roxb.). — Syn. de .E. odoratum (Lour.).

S., guttatum (Roxb.). — (Voy. RhynchostyUa refusa Blume).

JE. Larpentae (Lindl.). — Syn. de .E. falcatum (Lindl.).

JE. Lindleyanum(\Vight.). — Var. de .E. crispum (Lindl.).

JE. Mendeli (Hort). — Syn. de .£. Houlletianum (Rchb.).

JE. praemorsum (S\vartz). — (Voy. lihynchoatuli.'i rotusa Blume).

JE. retusum (Swartz). — (Voy. WiynchoatyUs refusa Blume).

JE. Vandarum (Rchb.). — Syn.de .E. cylindricum (Lindl.).

JE. Warneri (Williams). — Var. de .¥.. crispum (Lindl.).

Culture. — Les .Eridr.t sont des plantes essentiellement épiphytes qui se

lixent aux arbres à Taide de leurs fortes racines advenlives : ils habitent les

régions les plus chaudes du globe et croissent plus particulièrement dans le

voisinage des cours d'eau, où l'air est toujours saturé d'humidité.

Dans les serres on cultive ordinairement les ^Eride.^ en pots ou en paniers et le

substratum dont on remplit ces vases est plutôt pour les plantes qui y plongent

leurs racines im support qui entretient autour de celles-ci l'humidité nécessaire à

leur fonctionnement, qu'un sol proprement dit. Il se compose presque exclusive-

ment de sphagnum frais, pressé, auquel on ajoute des bâtons de charbon de bois et

quelques menus fragments de brique tendre, dans le but de le maintenir plus

ouvert. Les vases employés doivent être relativement larges et, si on fait usage

de pots, il est urgent que leurs parois soient largement perforées et non ver-

nissées. Les sujets n'ont pas besoin d'être changés de vases chaque année: ils

.peuvent rester dans les mêmes pendant trois ou quatre ans. mais il faut, au prin-

temps, enlèvera la surface et entre les bâtons des paniers, le sphagnum usé que

l'on peut retirer sans détériorer les racines, et le remplacer par du nouveau qui

s'imprégnera mieux d'eau.

Les ^Eridos exigent une température élevée et une forte humidité atmos-

phérique ; on les cultive ordinairement en compagnie des Vanda, des Saccola-

bium, des Angrœcutn, dans l'endroit le plus chaud de la serre chaude. Pen-

dant leur période de végétation, qui dure de mars à octobre, la température ne

doit pas être inférieure à 20 degrés pendant la nuit et à 25 degrés pendant le

jour, avec une atmosphère saturée d'eau: on entretient cette humidité par des

épandages d'eau dans les sentiers de la serre, des arrosements copieux et des

bassinages donnés sur les feuilles, vers le milieu du jour, et répétés plusieurs fois

pendant les journées chaudes, en ayant soin toutefois de ne jamais mouiller les

fleurs. Quant à l'ombrage, il doit être léger, ces plantes n'ayant besoin d'être

jirotégées que du grand soleil.

Pendant l'hiver la températuie peut sans inconvénient descendre à 16 degrés

pendant la nuit et à 20 degrés pendant le jour. L'humidité doit être moins

grande aussi, les arrosements presque complètement suspendus, et les plante'^

exposées directement à la lumière.

Les feuilles doivent néanmoins conserver toute leur fraîcheur et leur fermeté,

et, pour les empêcher de se rider, on est quelquefois obligé de bassiner légère-

ment le compost lorsqu'il est par trop desséché, comme cela a lieu quelquefois

par suite d'un excès de chaufTage. mais, comme il est fort susceptible de se tacher.
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il faut le faire sans mouiller le feuillage; on doit veiller aussi à ce qu'il ne

séjourne jamais d'eau dans l'àisselle des feuilles.

Il est bien évident que ces traitements différents, à suivre pendant les

périodes de végétation et de repos, doivent recevoir une application raisonnes,

et qu'il ne faut passer de l'un à l'autre que graduellement, sans amener de

transition biusque.

Les yE7^ icies onl quelquefois besoin d'être tuleurés pour ipie leur tige reste

bien droite et ne soit pas entraînée par le poids des fleurs; il faut faire ce tuteu-

rage proprement, en dissimulant le tuteur le plus possible et en évitant qu'il

ne blesse la tige ou que les ligatures ne coupent la base des feuilles. On doit

aussi veiller à ce que les racines advenlives plongent dans le panier qui contient

la plante et, pour les y amener, on est souvent obligé de les rapprocher progres-

sivement de la tige à l'aide d'une bride de rapliia que l'on resserre de temps à

autre, pour éviter de les rompre. Avec quelques soins on obtient facilement de

beaux exemplaires, qui se couvrent d'une abondante floraison.

MuLTiPLiCATiox. — La propagation des .Erlcles se fait ordinairement par la

séparation des pousses qui se développent à la base des tiges principales et, quel-

quefois jusqu'à une assez grande distance du sol. On détache ces rejetons lors-

qu'ils sont pourvus de deux racines adventives au moins, et on les traite comme
les plantes adultes. On peut aussi faire le sacrifice d'une ou plusieurs tiges, que

l'on fragmente en autant de morceaux qu'il y a de racines, en les coupant un
peu au-dessous du point d'insertion d'une racine et en conservant ime ou deux

feuilles au-dessus, pour obtenir une pousse de leur aisselle; la plante ainsi

rabattue émet encore, à sa base, un ou plusieurs rejetons, (les multiplications

doivent être faites au printemps, au moment de la reprise de la végétation ; nous

soumies cependant d'avis que lorsqu'on se contente de détacher les rejetons du
pied, il est préférable de les prendre lorsque les racines n'ont qu'une quin-

zaine de centimètres de long, sans tenir compte de la saison, car lorsqu'elles

sont trop allongées on éprouve des difficultés à les loger dans les paniers; ce

procédé nous a toujours réussi, même en hiver, mais nous conseillons cependant

de ne l'appliquer qu'aux espèces vigoureuses. Les jeunes multiplications doivent

être plantées dans du sphagnum frais et maintenues droites à l'aide d'un petit

tuteur, puis on les place pour quelques mois dans la serre à multiplication.

^SCHYNAXTHUS (Jack.). — .ESCHYXAXTHUS.
Famille des Gesnéracées.

Sous-arbrisseaux grimpants ou radicants à feuilles opposées, épaisses ; à fleurs portées en
petit nombre par des cymes terminales ou axillaires. Calice monosépale à 5 divisions;

corolle monopétale tubuicuse à 5 lobes inégaux. Cinq étamines insérées sur la corolle.

Ovaire uniloculaire. Ovules nombreux. Style fdiforme. Fruit capsulaire ayant l'aspect

d une longue silique. Graines petites, terminées à leur extrémité par une ou plusieurs soies.

JE. Boschianus (Vriese). — .E. de Bosch. — Orig. Java, 1844. — Serre chaude.

Sous-arbrisseau à rameaux allongés, décombants, de 50 centimètres de longueur, garnis
de feuilles opposées, ovales-aiguës, entières, épaisses. Fleurs en corymbes terminaux
pauciflores, à corolle tubuleuse, élargie à la gorge, rouge écarlate, de 5 à 6 centimètres de
longueur, emboîtée jusqu'à la moitié dans un calice tubuleux, vert, marbré de rouge.

JE cordifolius (Hook.). — .E. a feuilles en cœur! — Orig. Bornéo, 1858. —
Serre chaude.

Feuilles amples, largement ovales, cordiformes, lisses, vert foncé. Fleurs duveteuses,
disposées en bouquets terminaux et axillaires près du sommet des rameaux, à corolle ven-
true, rouge cocciné, striée de noir, jaune à l'intérieur du tube, à calice large, allongé.
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S., fulgens (Wall.). — .E. buill.axt. — Orig. Indes Orienlales, 1855. — Serre
• haude.

Feuilles amples, oblongues -lancéolées, acuminées. très épaisses, vert foncé. Fleurs en
ijiîîbelles terminales, à corolle très allongée, carmin brillant, marquée de stries noires sur
les lobes du limbe, et de jaune orangé à la partie inférieure du tube.

St. javanicus (Hook.). — .E. de Java. — Orig. Java, 1848. — Serre chaude.

Plante assez semblable à \ .ÎE. pulclier : feuilles petites, ovales, dentées. Fleurs entiè-
rement pubesceiites. disposées en corvmbcs terminaux et accompagnées de bractées, à
corolle écarlate, teintée de jaune à la gorge, entourée à sa base par un calice très large.

JE.. Lobbianus (Hook.). — .E. de Lobb. — Orig. Java, 1845. — Serre chaude.

Rameaux p xirpres. Feuilles elliptiques, entières ou légèrement dentées, avec la nervure
médiane concave, d'un beau vert, légèrement pourprées sur les bords. Fleurs en corvmbes
terminaux, portées par des pédicelles tomenteux, pourpres, et accompagnées de bractée-;

cordées, rouge foncé ; calice ample, presque campanule, rouge foncé, recouvert d"un
duvet noirâtre ; corolle allongée, tomenteuse, écarlate, marquée de stries pâles à la gorge.

JE,, longiflorus (Blunie). — .E. a loxgues fleurs. — Orig. Java, 1845. —
Serre chaude.

Plante très voisine de 1 .£". speciosus dont elle pourrait bien n'être qu une variété.

Feuilles larges, lancéolées, acuminées, entières. Fleurs dressées, fasciculées, à corolle

allongée, courbe, d un beau rouge écarlate.

JE. miniatus(Lindl.). — .E. vermillon. — Syn. .E. radicans(Wall.). — Orig.

Java. 1845. — Serre chaude.

Feuilles larges, ovales-aiguës, entières. Fleurs petites, réunies par 3 ou 4 sur des pédon-
cules axillaires pourprés, à calice court, en forme de coupe, à dents étalées, vert, légère-

ment pourpré au sommet; à corolle courte, dilatée au sommet, tomenteuse, d'un beau
rouge vermillon.

iE. pulcher (Steud.). — .E. klkgant. — Orig. Java, 1845. — Serre chaude.

Rameaux très allongés, sarmenteux. FeuUles larges, ovales-aiguës, épaisses, fortement
nervécs, à dents espacées et peu marquées. Fleurs brièvement pédonculées, disposées en
corvmbes terminaux pourvus de bractées ; calice cylindrique court, à dents dressées,

glabre, vert pâle, rougeàtre au sommet ; corolle trois fois plus longue que le calice, rouge
écarlate, avec 1 intérieur du tube et la base des lobes jaune vif,

JE. speciosus (Hook,). — .E. klkgaxt. — Syn. .E. Aucklandi (Hort.). — Orig.

Java, 1845. — Serre chaude.

Rameaux allongés, garnis de feuilles amples, ovales lancéolées, acuminées. légèrement
dentées, celles de la base opposées ou verticUlées par 3, celles du sommet réunies par
4 ou 6 dans chaque verticille. Fleurs pubescentes, disposées par 12 ou 15 en fascicules ter-

minaux, à calice vert, à corolle allongée, courbe, de 10 centimètres de longueur, jaune
orangé, avec le limbe vermillon, marqué sur chaque lobe d'une strie courbe noirâtre.

JE. tricolor (Hook.). — .E. tricolore. — Orig. Bornéo, 1857. — Serre chaude.

Rameaux grêles, légèrement velus, de 30 à 40 centimètres de longueur. FeuUles ovales-

lancéolées, entières, très épaisses, velues sur les bords et le revers. Fleurs réunies en bou-
quets terminaux dépourvus de bractées et couvertes de poils glanduleux, à calice court, à

dents arrondies, à corolle écarlate foncé, avec la gorge et la base des lobes jaune orangé vif

et lignés de noir.

C'est l'une des plus belles espèces et celle qui est le plus fréquemment cultivée.

JE. Aucklandi (Hort.). — Syn. de .E. speciosus (Hook.).

JE. radicans (Wall.). — Syn. de .E. miniatus (Lindl.).

Culture. — A Java. Bornéo, leur patrie, les ^Eschyrtanthiia vivent en épi-

phytes sur les arbres, fi-xant leurs racines dans les détritus végétaux accumulés

ù l'aisselle des branches ; ils forment ainsi de grosses touffes de longs rameaux

pendants, dont les extrémités se couvrent de fleurs.
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Dans nos serres, où ils ne sont pas aussi répandus qu'ils le méritent, ils ne

demandent que quelques soins, de la chaleur et de l'humidité surtout, pour croître

vigoureusement et donner à profusion leurs fleurs aux couleurs brillantes. Un
panier, une bûche creuse, conviennent bien pour la culture. On les remplit d'un

mélange par moitié de terre de bruyère fibreuse et de sphagnum haché, que

l'on additionne de quelques menus morceaux de charbon de bois et de fragments

de poterie, qui maintiennent le compost plus aéré. On forme, de la sorte, de jolies

suspensions, surtout si on a soin de joindre aux plantes quelques Fougères de

petite taille ou des Sélaginelles, afin de dissimuler la base toujours un peu

dénudée de leurs rameaux.

On peut aussi cultiver les .Eschynanthua en pots et palisser leurs rameaux

dans une position dressée, contre un assemblage de petits tuteurs, mais ils sont

moins élégants que lorsqu'on leur laisse prendre leur position naturelle. Dans

ce cas on emploie ordinairement pour les rempotages une terre de bruyère for-

tement sableuse que l'on a soin de bien drainer.

Toutes les espèces requièrent pendant l'été l'atmosphère chaude et humide

de la serre chaude ; les plantes doivent être arrosées copieusement et bassinées

souvent pour accélérer leur végétation et éloigner d'elles les insectes qui ne

manquent pas de les envaliir lorsqu'on les tient dans un milieu trop sec ; il faut

aussi les ombrer assez fortement pendant les heures les plus chaudes du jour.

A partir de septembre on diminue graduellement les arrosages, car les ^s-
chynanthus doivent être tenus presque secs pendant l'hiver et conservés en

serre tempérée, jusqu'en mars, époque de la reprise de la végétation active
;

c'est ce moment que l'on choisit pour rempoter les plantes qui en ont besoin,

puis on les place en serre chaude après les avoir nettoyées ; on doit se garder

de supprimer l'extrémité des rameaux, où naissent les tleurs.

Multiplication. — Tous les .Eschynanthus se nmltiplient facilement par

boutures, car les rameaux émettent naturellement des racines adventives aux

nœuds. On fait ces boutures au printemps, dans le sable, avec chaleur de fond
;

elles s'enracinent prompteuient et fleurissent ordinairement en été, mais il vaut

mieux enlever les fleurs pour permettre aux rameaux de s'allonger ; on les

plante à demeure au printemps suivant.

Le semis donne aussi de très bons résultats ; il ne faut pas recouvrir les

graines qui sont très fines, munies de longs styles soyeux, de même que celles

de certaines Broméliacées; on les étend à la surface d'un pot bien drainé, rempli

de terre de bruyère fortement sableuse, que l'on place en serre chaude, près du

vitrage. La levée a lieu en une quinzaine de jours et dès qu'on peut saisir les

jeunes plants à l'aide d'une petite spatule en bois, on les repique dans le même
sol sableux ; il faut les maintenir près du verre et les bassiner avec discerne-

ment car ils sont très exposés à fondre. Repiqués une seconde fois quelques

semaines plus tard, puis empotés, ils forment de jolies plantes dès l'automne et

fleurissent l'année suivante.

AGALMYLA (Blume). — AGALMYLA.

Famille dea Gesnéracéen

.

Ce genre, voisin des .^schynantlius, renferme quelques espèces ligneuses, radicantes ou

o-rimpantes. Feuilles simples, alternes. Fleurs en cymes axillaires. Calice à cinq divisions

égales. Corolle presque bilabiée. Cinq étamines. Fruit capsulairc allongé.

A. staminea (Blume). — A. a longues ktamines. — Syn. Cyrtandra staminea

(Vahl.). — Orig. Java, 1846. — Serre chaude.
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Plante herbacée, épiphvte, à tige radicante, charnue, poilue, s'enracinant aux nœuds.
Feuilles alternes, amples, oblongues, acuminées, denticulées. glabres sur la face, plus pâles

et pubescentes en dessous. Fleurs agglomérées par 12 ou 15 en bouquets axillaires ; corolle

tubuleuse courbée, à gorge dilatée, rouge cramoisi, à limbe à 2 lèvres, la supérieure

formée de 2 lobes petits, arrondis, l'inférieure plus grande, avec le lobe médian allongé en
forme de langue pendante ; deux étamines sont longuement saillantes.

L'abondante et brillante floraison de cette espèce a lieu vers le milieu de l'été

et se prolonge jusqu'à l'automne. L'A. longlstyla, introduit de Java en 1873,

est moins répandu ; il a des fleurs rouge carminé.

Culture. — Les Agalmyla sont des plantes à végétation continue que l'on

cultive dans un compost fibreux, formé de terre de bruyère grossière et de ter-

reau de feuilles, au.xquels on ajoute un peu de sphagnum haché, de brique pilée

et quelques fragments de charbon de bois ; l'eau doit passer rapidement dans ce

sol sans y séjourner. Lorsqu'on adopte la culture en pots, ceux-ci doivent être

plus larges que profonds et bien drainés
; mais le plus souvent on plante les

sujets en paniers, sur des bûches formant poche, ce qui permet de les suspendre

au vitrage, ou encore dans les anfractuosités des rocailles.

11 leur faut, pendant l'été, une atmosphère chaude et humide, de l'ombre et

des arrosages fréquents et copieux ; les feuilles étant susceptibles de se tacher

on doit éviter de trop les mouiller. L'humidité du compost doit être graduelle-

ment réduite lorsque la floraison touche à sa fin et l'hivernage se fait en serre

tempérée, près du verre, en tenant le sol légèrement moite.

Multiplication. — Elle est facile et rapide par le bouturage des rameaux
fait au printemps, à chaud. On peut aussi recourir au bouturage des feuilles qui

se fait en petits pots, comme celui des feuilles de Glo-rinia.

AGAXISIA (Lindl.). — AGAMSIE.
Famille des Orchidées.

Genre d Orchidées-Vandées composé d'espèces épiphytes à rhizomes rampants, à pseu-
do-bulbes munis chacun d'une seule feuille. Fleurs en grappes dressées et courtes. Pièces
llorales formant un ensemble régulier à labelle libre.

A. cyanea (Rolfe). — A. bleue. — Syn. A. Caruba (Rchb.); Warrea cyanea
(Lindl.). — Orig. ^'énézuéla. — Serre chaude.

Le port de cette plante rappelle en petit celui des Calanthe et des Phajus. Elle forme
une touffe compacte de feuilles lancéolées, plissées, dont la réunion en faisceau constitue
une sorte de tige courte. Fleurs petites, blanches, à segments ovales, avec le labelle sur une
forme cunéiforme, arrondi, d'un beau bleu d'outre-mer, disposées en grappes courtes,

dressées. Hampe aussi longue que les feuilles.

Fleurit en juillet.

11 en existe une variété à fleurs complètement blanches: A. c. alba.

A. ionoptera (Mchols.). — A. a ailes violettes. — Orig. Pérou, 1871,

Fleurs petites, blanches striées de violet, à pétales violet foncé ; labelle avec stries bleu
foncé. Hampes érigées.

A. lapida.

Très jolie espèce. Fleurs moyennes, blanc crème; labelle bleu indigo à disque jaune.
Hampes érigées de 8 à 12 fleurs. Rare dans les cultures.

A. pulchella (Lindl.). —A. gracieuse. — Orig. Demerara (Guyane), 1838.—
Serre chaude.

Espèce naine ne dépassant pas 20 centimètres de hauteur, à pseudo-bulbes petits, ter-

minés par une seule feuille membraneuse. Fleurs nombreuses, d'environ 4 centimètres de
largeur, blanc pur sauf sur le labelle, qui porte, à son centre, une macule jaune d or, et la
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colonne maculée de rouge sang, disposées en épis dressés, naissant à la hase des pseudo-

bulbes .

(^ettc; espîîce est l'une des ])lus jolies ; elle lleuiil plusieurs fois dans l'année et

ses fleurs se maintiennent fraîches pendant une vingtaine de jours.

A. tricolor (N. E. Br.). — A. tricolore. — Syn. Warrea tricolor (Lindl.) ;

Maxillaria Warreana (Lodd.). — Orig. Nouvelle-Grenade, 18'i3. — Serre chaude.

Espèce voisine de VA. cyanea par son feuillage. Fleurs assez grandes, globuleuses, à

divisions blanc jaunâtre, le labellc veiné d'un brun orangé et de pourpre foncé, réunies au

nombre ifune dizaine en grappe pendante.

Fleurit en juillet avec une longue durée.

Culture. — Si ces plantes sont peu répandues dans les serres et ne se ren-

contrent guère que dans les collections particulières, ce n'est pas que leur cul-

ture présente de grandes difficultés, car elle est au contraire fort simple, et il

faut plutôt attribuer ce délaissement à la possession d'espèces plus brillantes,

contribuant avec plus d'éclat à la décoration de nos serres ; toutefois la

coloration délicate de leurs fleurs, leur durée relativement longue sont des

titres sulTisants pour qu'on leur accorde une place dans la serre chaude.

Les Aganlsia se cultivent en pots, sur bloc ou en paniers; ils aiment un com-

post léger, poreux, composé de terre fibreuse de polypode, de sphagnum haché

et de morceau.x de charbon de bois. Le rempotage se fait en mars, au moment de

la reprise de la végétation, et, à partir de ce moment, il faut entretenir uncr

humidité constante dans le compost par des seringuages fréquents ; il est néces-

saire aussi de maintenir les plantes dans une situation ombragée, pour obtenir

des feuilles bien vertes.

Après la floraison, et lorsque la formation des nouveaux bulbes est à peu près

achevée, on doit diminuer graduellement l'humidité et placer les plantes en

serre tempérée, à la lumière vive, pour y passer l'hiver. 11 ne faut pas trop les

laisser sécher et éviter qu'il séjourne de l'eau dans l'aisselle des feuilles car elle

pourrait engendrer la pourritin-e.

La multiplication se fait au moment du rempotage, par la séparation des

touffes. Les éclats doivent être empotés à l'étroit et arrosés modérément pendant

les premiers temps.

AGAPAXTHUS (Lllérit.). — AGAPAMHE.
Famille des Liliacéea.

Le genre Agapanthus. qui a donné son nom à la tribu des Agapanthées, renferme 2 ou
3 espèces dont ime seule est cultivée. Ce sont des herbes à racines charnues, presque

tuberculeuses, à feuilles radicales, linéaires et engainantes, à hampe dressée, que termine
une inllorescence eu ombelle, composée de cjmes unipares. La fleur est à 6 divisions colo-

rées, égales et étalées. L'androcée se compose de 6 étamines. L'ovaire, à 3 loges multlovu-

lées, est pourvu d un style filiforme terminé par un stigmate trigone Le fruit, oblong,

capsulaire, s ouvre par 3 valves septicides. Les graines sont bordées d'une aile membraneuse
plus étroite à la base.

A. umbellatus (L'Hérit.). — A. a ombelle. — Syn. Crinum africanum

(L.) ; .MauUiia linearis (Thunb.). — Agapanthe bleue, Tubéreuse bleue. —
Orig. Le Cap, 1692. — Orangerie.

Feuilles radicales, distiques, linéaires, plus ou moins réfléchies, d'un vert sombre.
Hampe de 0'",75 à 1 mètre de haut, couronnée par une ombelle fournie d'une quaran-

taine de fleurs en moyenne et pouvant en porter jusqu à cent chez certains individus. Ces
fleurs sont bleues, inodores, composées d'un périanthe tubuleux à la base, puis évasé et

partagé en 6 pièces à peu près égales, étalées, colorées de bleu tendre, veinées longitudl-

nalement de bleu foncé.
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\'arii-:tés. — L'Agapanthe à ombelle nous a procuré mie dizaine de variétés:

ce n'est pas beaucoup si on songe que cette plante est dans nos cultures depuis

deux'siècles.

On cultive surtout :

h\4. II. alhidus (A. à fleurs blanches) dont les fleurs sont blanches et plus petites que
celles de l'espèce.

h'A. u. aureus (A. dorée) dont les feuilles sont striées de jaune.

UA. u. flore pleno (A. à fleurs pleines) chez qui les étamines se sont métamor-
phosées en pièces pétaloïdes provoquant ainsi une durée plus prolongée de la floraison.

\JA. u. Leitchlinii (A. de Leitchlin) à hampe plus courte que dans 1 espèce, à fleurs

plus amples et de couleur bleu foncé, à ombelle plus fournie.

h'A. u. maximus (Grande Agapanthe à ombelles). C'est une variété aflectée de géan-
tisme dans toutes ses parties qui sont plus développées que chez l'espèce. Les ombelles
surtout se font remarquer par une ampleur extraordinaire.

h'A. u. maxima-albidus . C'est la variété précédente avec des fleurs blanches au lieu

d être bleues.

h A. u. ininor (Petite Agapanthe à ombelle), variété qui s'est nanifiée dans tous ses

organes.

UA. u. Mooieanus (.\. de \Ioore), naine comme la

précédente, mais à fleurs d'un bleu foncé.

L v4. u. variegatus (A. à feuilles panachées). Les

feuilles de cette dernière variété sont eflectivement par-

courues de larges bandes blanches alternant avec des

bandes vertes moins importantes. Cette panachure a eu

pour eflet d'entraîner une rédaction sensible des pro-

portions de la plante et notamment de ses feuilles.

Culture. — Les Agapanthes sont le plus sou-

vent cultivées en pots ou en bacs qu'on rentre en

orangerie ou en serre froide à partir du 15 octobre.

Là, ces plantes reçoivent peu d'arrosages ; elles

pourraient presque se passer d'eau jusqu'au mois

de mars à cause de la nature charnue et aqueuse

de leurs racines, il va, du reste, quelques distinc-

tions à faire sous ce rapport entre les variétés,

quelques-unes, comme l'A. albidus, l'A., variegalufi,

autres l'humidité du sol.

A dater du 15 mai, les .\gapanlhes peuvent être sorties et utilisées à la décora-

lion du jardin : elles s'accommodent de toutes les situations, ne craignent ni

l'insolation, ni l'ombrage, et peuvent se planter également sous bois, au bord

des eau.x, ou en groupes d'une certaine importance, sur une pelouse, en plein

soleil. C'est dans ces dernières conditions que leur floraison s'accomplit le

mieux, surtout si on l'excite par des arrosages abondants qui doivent être

ralentis après.

Si les Agapanthes ont été plantées en pleine terre, il faut les relever en sep-

tembre et les remettre en pots. Cette occasion est souvent choisie pour la mul-

tiplication qu'on opère en divisant les vieux pieds, ou en détachant de leur rhizome

principal de petits drageons rempotés ensuite séparément.

Cette multiplication se fait aussi au printemps et avec un égal succès.

La terre préférable pour ces Liliacées est le loam des horticulteurs anglais

ou terre de gazons décomposés ; on la uiélange avec un quart de terreau de feuilles

ou de terre de bruyère et l'on assure son assainissement par un bon drainage

des pots.

Pl.antes de serre. 1©

AgapanlWus un

i-edoutant plus que les
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AGAPETES (G. Don.)- — AdÂPEÏE.
Famille dea Yacciniacées.

Arbrisseaux à feuilles alternes, coriaces, persistantes et denticulées. Fleurs ponceau. en

grappes axillaires. Calice campanule à 5 divisions. Corolle lubuleuse quinquelobée. 10

étamines dont les filets plats, courts et velus, forment généralement un tube autour du

style ; anthères glanduleuses-poilues. Fruit charnu à 5 loges.

A. buxifolia(NiitL).— A. a feuilles de Buis.— Orig. Bootan.— Serre froide.

Arbuste de l'",50 de liautour à rameaux allongés, étalés, garnis de petites feuilles

alternes, ovales-oblongues, coriaces, vert gai. Au printemps, de mars à avril, fleurs tubu-

leuses, rouge vif, ayant la consistance de la cire, de 2 centimètres et demi de longueur,

disposées en corymbes axillaires.

A. setigera (Don.). — A. porte-soie. — Syn. Thibaudia setigera (Wall.). —
Orig. Rhasia. 1837. — Serre froide.

Arbuste à rameaux allongés, hérissés au sommet de courts poils noirâtres glanduleux.

Feuilles elliptiques-lancéolées, acuminées, éparses, pourvues de courts et robustes pétioles.

Fleurs nombreuses, écarlates, semblables à celles de l'espèce précédente, disposées en

courtes grappes axillaires couvertes de poils rudes.

Culture. — Les Agapctes sont de beaux arbustes de serre froide, à floraison

printanière. On les cultive en terre de bruyère fibreuse et grossière à laquelle

on ajoute quelquefois un peu de terre de gazon, et, alors, de sable de rivière pour

donner plus de porosité au compost. Ils aiment un air pur, frais, une situation

mi-ombragée, et se plaisent tout particulièrement dans la serre aux Bruyères

dont on peut leur appliquer le traitement général. On peut, sans inconvénient,

raccourcir les rameaux après la floraison pour former des sujets buissonneux,

ou, au contraire, étaler les branches et les palisser contre un treillis. La nmlli-

plication s'effectue par boutures à demi ligneuses, faites de préférence en août,

en serre froide, dans le sable blanc et sous cloche.

AGATH.EA (Cass.). — AGATILEA.

ForaUle dea Composées.

Genre voisin des Asters et dont quelques auteurs font simplement un sous genre d'Asler.

Ce sont des arbrisseaux à feuilles caduques ou persistantes, ovales et opposées ; à fleurs

en capitules comme dans les Asiers,

mais solitaires, à réceptacle peu

alvéolé, à akènes comprimés, hé-

rissés de poils rigides et surmontés

d'une aigrette unisériée à soies

caduques ou persistantes.

\ jfe.'^ -ki.
^" c®l6S^^s (Cass.). — A.

Xy- TA. cyv r" bleue. — Syn. A. amelloides

(D. C); Cineraria amelloides

(L.) ; Aster capensis (Less.).

— Orig. ('ap de Bonne-Espé-

rance, 1753. — Orangerie.

Plante sufTrutescente, toutlue.

à tiges nombreuses, ramifiées dès

la hase, de 25 à 30 centimètres

de hauteur. Feuilles opposées,

ovales-oblongues, entières, vert

luisant sur la face, ternes en des-

sous . Capitules solitaires, lon-

ravons bleu de ciel, régulièrement disposés autour d'un disque jaune.

Agathseà cœlestis.

juemcnl pédoncules,
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L'A. cœlestis, appelé quelquefois Aster du Cap, fleurit depuis mai jusqu'aux

gelées. On peut l'utiliser à la garniture des jardins, en plates-bandes ou en cor-

beilles, en lui donnant de préférence une exposition ensoleillée et une terre

légère, relativement maigre.

Par la culture en pots, et à l'aide de quelques pincements, on forme de jolies

touffes qui fleurissent pendant tout l'hiver en serre froide ou en orangerie et

peuvent rendre de grands services comme fleurs à couper, surtout si les plantes

ont été préparées dans ce but. Il faut, pour cela, rempoter au printemps dans un
sol riche des individus âgés d'un an. en tailler quelque peu les plus longs rameaux
et soumettre les nouvelles pousses au pincement, jusque vers le 15 juillet; la

floraison se trouve ainsi retardée et comuience seulement à se produire à l'au-

tomne, au moment de la rentrée des plantes, pour se prolonger pendant une
grande partie de l'hiver.

La multiplication est facile et rapide par le bouturage ou le semis, faits au

printemps, en serre ou sur couche, comme pour les Ageratum.

AGATHIS (Salish.). — AGATHIS.

Famille des Conifères.

Arbres résineux des Moluques et de la Nouvelle-Zélande, voisins des Araucarias, à feuilles

opposées ou alternes, presque elliptiques ou linéaires, atténuées, souvent obtuses au sommet,
l'ieurs dioïques. les mâles en chatons ovoïdes axillaires, les femelles en chatons terminaux,
solitaires ou géminés, brièvement pédoncules ou presque sessiles. Anthère multiloculairc

;

écailles des chatons femelles dépourvues de bractées. Fruit libre.

A. australis (Steud.). — A. dk l'Australie. — Syn. Dainrnara auslralis

(Lamb.). — Orig. Nouvelle-Zélande, 1821. — Serre froide.

Grand arbre de plus de .30 mètres de hauteur, à écorce gris cendré se détachant par
minces feuillets; à branches nombreuses, verticillces, étalées, très ramifiées. Feuilles

alternes, sessiles, linéaires-oblongues, épaisses, coriaces, vert sombre métallique ou bru-
nâtre sur la face, roux cuivré en dessous, de 4 à 6 centimètres de longueur sur 15 à 18
millimètres de largeur. Cônes dressés, presque sphériques.

A. obtusa. — A. a feuilles obtuses. — Syn. Dammara obtusa (Lindl.). —
Orig. Nouvelles-Hébrides, 1851. — Serre tempérée.

Arbre de très grande taille, à feuilles oblongues, arrondies aux deux extrémités, épaisses,

coriaces, vert foncé luisant, de 10 centimètres de longueur et 3 de largeur.

A. orientalis. — A. d'Orient. — Syn. A. loranthifolia (Salish.); Dammara
orientalis (Lainb.). — Orig. Iles Moluques, 1804. — Serre tempérée.

Arbre de 30 mètres, à écorce gris cendré, pubérulente, celle des rameaux lisse et rou-

geàtre, à branches légèrement déiléchies, ascendantes au sommet. Feuilles ovales-oblon-

gues, droites, glabres, de texture épaisse et coriace, de 8 à 10 centimètres de longueur et

3 à 4 de largeur.

Il en existe une variété: pallens ou alba, qui difl'èro du tyi)e par la teinte

blanchâtre de ses rameaux et de ses feuilles qui sont plus allongées, lancéolées,

et à bords roulés en dessous.

Indépendamment des e.spèces décrites ci-dessus, on trouve encore dans les

serres, où on les cultive plus ordinairement sous le nom de Dammara , un cer-

lain nombre d'espèces méritantes comme les D. Broicni, Moorei, leucocc-

pJiala, etc., qui constituent toutes de grands arbres ornementaux, propres à hi

décoration des serres froides ol dos jardins d'hiver, surtout si on ptnit les cul-

tiver en pleine terre.

On leur applique exactement le même traitement qu'aux Araucaria et, bien

que quelques espèces habitent des régions un peu plus favorisées au point de
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vue de la leinpéraUire, elles s'accoininodent très bien de la serre froide ou de

l'orangerie pendant l'hiver, à la condition d'être très peu arrosées. La multipli-

cation se fait par semis, lorsqu'on peut se procurer des graines, par boutures,

surtout pour l'A. aufttralls et plus couramment par le greffage sur les Aratc-

caria e-rcelsa, Cicnninghami, hraslliensis et imbricata. Ces opérations

réclament les mêmes soins que s'il s'agissait d'Araucaria et, comme chez ces

derniers, les tètes seules procurent des individus pourvus d'une flèche.

AGATHOPHYLLUM (Juss.). — AGATIIOPIIYLLE.

Famille des Laurlnées.

Arbres malgaclies à feuilles denses, ovales -oblongucs : à tleurs hermaphrodites, en pani-

cules denses, courtes et terminales. Périanthc à 6 divisions; 9 étamines sur 3 rangs. Le
réceptacle qui s'épaissit pénètre le fruit et le divise ainsi que la graine en 6 quartiers par

des portions de cloisons qui ne cessent d cire qu en haut du fruit. Ce fruit, qui rappelle le

Girofle par son odeur, est un condiment et un stimulant très puissant.

A. aromaticum (Willd.). — A. arom.vtique. — Syn. Ravensara aromatica

(Sonner); Evodia Ravenssira(Ga^rtn.).— Orig. Madagascar, 1823.— Serre chaude.

Arbre toud'u, de 10 mètres de hauteur. Feuilles alternes, ovales-oblongues, obtuses,

«nitières, coriaces, très glabres, dégageant lorsipion les froisse une odeur aromatique ana-

logue à celle des clous de Girolle. Fleurs insignifiantes, blanches.

Ce bel arbre, conrm sous le nom d'Arbre aux quatre épices, est cultivé à

Madagascar pour la production de .ses fruits anguleux, désignés sous le nom de

noix de Madagascar, qui contiennent une amande employée comme épice. Les

feuilles et l'écorce sont également utilisées comme aromates et les Malgaches,

dit on, s'en servent aussi en médecine.

CuLTURK. — La culture de cet arbre esl la même (jue celle des Clnnatno}Hum
((knnellier) ; elle se fait en serre chaude humide, dans un mélange de deux

parties de terre de bruyère pour une partie de terre de gazon, avec des arrose-

ments copieux et des seringuages fréquents pendant l'été. On le multiplie

facilement par boutures de pousses à demi aoûtées, faites au printemps, à

chaud, en terre sableuse.

AGATHOSMA (Willd.). — AGATIIOSME.

Faj/iiHe des Rutacécs.

Arbustes rameux, couverts de ponctuations transparentes. Feuilles persistantes, alternes,

rarement opposées, entières. Fleurs généralement groupées en ombelles ou en capitules
;

5 sépales; 5 pétales à onglets longs, plus ou moins velus. 10 étamines dont 5 fertiles, les

5 autres pétaloïdes. 2 à 5 carpelles aux styles réunis en une longue colonne filiform».

Fruit composé de 2 à 5 coques comprimées et cornues.

A. acuminata (Willd.). — A. aguminke. — Orig. Cap, 1812. — Serre froide.

Petit arbuste de 30 à 40 centimètres de hauteur, à petites feuilles ovales, un peu cordi-

formes, longuement acumlnées et frangées. Fleurs disposées en faux capitules terminaux,

à corolle violette, formée de 5 pétales découpés et longuement onguiculés, à calice glandu-

leux, glabre.

A. ciliata (Link.). — A. ciliée. — Syn. Diosma ciliata (L.). — Orig. Cap,

1774. — Serre froide.

Arbuste plus grand que le précédent, à feuilles éparses,' lancéolées, à bords roulés en

dessous et ciliés, poilues sur la nervure médiane et pointillées en dessous. Fleurs blanches,

groupées en bouquets terminaux.

A. hirta (BartL). — A. hkrissi'e. — Syn. Dio.-ma hirta (Poir.). — Orig. Cap,

1794. — Serrp frP>de.
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Arbustede 30 à 40 centimètres de hauteur, à feuilles linéaires ou étroitement lancéolées, aci-

culaires, canaliculées, décurrentcs, hérissées de poils durs, affectant une disposition imbriquée.

Fleurs pourpre pâle, à pétales velus sur 1 onglet, disposées en bouquets terminaux compacts.

Il en existe une variété à fleurs pourpre foncé connue sous le nom de

A. h. purpurea.

A. latifolia (H. W'endl.) — (^ oy. Barosma latifolia Rœm. et Schult.)

Les Agothosma sont de jolis arbustes à floraison printanière, dont le-feuilIage

menu exhale, lorsqu'on le froisse, une odeur aromatique particulière, analogue

à celle des Diosma dont ils sont voisins. 11 en existe un grand nouibre d'espèces,

toutes originaires du Cap, mais celles que nous venons de décrire sont les plus

belles et les plus répandues. Leur culture est exactement la même que celle des

Biosraa.

FiG. 61. — Agave ameiicana.

AGAVE (L.). — AGAVE.
Fatnillc df's AinavylUdéea.

Bentham et Hooker admettent 50 espèces d'Agaves. Ce sont des végétaux vivaces, à ra-

cines fUjrcuses, à tige courte entièrement garnies de feuilles charnues, très épaisses, pour-
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vues d épines ï^ur leurs bords, et insérées en une roselle doù s élève la hampe florale haute

de plusieurs mètres chez certaines variétés, ramifiée en candélabre ou dressée en épi, et

portant de grandes quantités de fleurs jaune verdàtre, à réceptacle concave. Sur les bords

du réceptacle est le périanthe à 2 verticillcs formés chacun de 3 pièces pétaloïdes dressées.

L'androcéc, i'ormé également de 2 verticilles superposés aux verticilles du périanthe, com-
prend 6 étamines à filets plus longs que les pièces du périanthe. Inséré au fond du réceptacle

se trouve 1 ovaire à 3 loges, ayant chacune 2 rangées d'ovules fixées dans son angle interne.

Après fécondation et maturité, l'ovaire devient une capsule trigone s'ouvranten 3 valves

pour laisser éciiappcr les graines nombreuses, aplaties, à embryon enveloppé d'un épais

albumen.

^^

FiG. 62. — Agave atténuât FiG. 6:?. — Agave attenuata (fleur grandeur naturelle).

On connaît la fable qui prétend que les Agaves fleurissent tons les cent ans

et annoncent ce phénomène par une détonation. Il n'y a rien dans la végétation

de ces plantes qui puisse donner même l'apparence de la vérité à cette fantaisiste

assertion, mais la hampe florale, qui apparaît chez les Agaves entre la dixième

et la quinzième année de leur végétation, se développe avec une extrême rapi-

dité et peut atteindre plusieurs mètres en quelques jours. En outre, chez presque

toutes les espèces, la lin de la floraison est aussi la fin de la plante qui, sauf

quelques drageons, périt comme épuisée par cet effort considérable.
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A. Alibertii (Bak.). — A. d'Aliberï. — Syn. Alibertia intermedia CMarion).— Orig. inconnue, 1877. — Serre froide et orangerie.

Les feuilles de cette espèce, peu nombreuses, lancéolées, pourvues de petites dents, sont
disposées en rosette lâche. La hampe, de lm.40 de hauteur en moyenne, est terminée par

FiG. 61. — Agave Celisaiia.

une grappe dressée et simple de fleurs verdàtres, infundibuliformes, longues de 2 centi-
mètres,"^et demi, à pièces pétaloïdes courtes.

A. americana (L.). — A. d'Amkrique. — Syn. A. ramosa (Mœnch.) —
Aloès, par erreur. — Orig. Amérique du Sud, 1640. — Orangerie.
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.)•—A. APLANI]:.

1869. — Serre

C'est lune des plus gigantesques Agave connues. De sa tige courte parlent des feuilles

radicales, d un vert glauque, cliarnues. épineuses, longues de 1 à 2 mètres, atteignant

jusqu à 22 centimètres dans leur plus grande largeur. Toutes ces feuilles, à pointe acérée,

rayonnent en un jet bizarre et menaçant d'oi!i émerge la hampe lloralc capable d'élever jus-

qu'à 12 mètres un majestueux candélabre de plusieurs milliers de fleurs jaune verdàtre.

Il existe plusieurs variétés de l'Agave d Amérique ; la plus répandue est VA. a. varie-

gâta, à feuilles marginées et lignées de bandes longitudinales blanc jaunâtre.

UA. a. mexicana Bak. (A. américaine du Mexique) présente des feuilles plus

courtes que celles de l'espèce tvpe. On lappelle aussi A. iurida Salm. (A. livide).

UA. a. picta Bak. (.\. d Amérique peinte) plus réduite que l'espèce dans toutes ses

proportions, à feuilles dorées sur les deux faces, moins les marges qui contrastent par leur

couleur vert foncé.

Â.applanata(L(Mii

— Orig. Mexi(|(ie,

froide ou orang(Tie.

Cette espèce, dont on ignore encore les

lleurs, mesure de 50 à 60 centimètres-

de diamètre et compte de 25 à 40 feuilles

sessiles, triangulaires, spatulécs, insérées

en rosette compacte et mesurant 20 à

30 centimètres de longueur sur 5 à 7 cen-
timètres de largeur. Chaque feuille, termi-

née par une pointe acérée rougeàtre, est

armée, sur ses bords, de toute une série

d épines crochues à pointes descendantes.

C est par erreur qu'on attribue à VA.
npplanata le nom d'A. Scolymus qui

apjmrtient à une tout autre espèce.

A. attenuata (Salin.-Dyck.). — A.

ATiKNijKK. — Syn. A. g]aiica(Horl.).

— Orig. Mexique, 1834. — Serre

froide ou orangerie.

Adulte, cette espèce se distingue par

sa tige d une hauteur de près de 2 mètres

et ses feuilles énormes, glauques, très

charnues, longues de 60 à 70 centimètres,

étroites à leur base, larges de 0"',17 aux
deux tiers de leur longeur. L inflorescence

est caractéristique, en épi dense, conique,

de 2 mètres de longueur et 0'",i5 de

diamètre à la base. Les fleurs, jaune ver-

dàtre. mesurent 0"'.05 de longueur et sont

pourvues d'une bractée dont la pointe

dépasse le périantlie.

On cultive sous le nom d./. a. latifo-
lia (A. atténué à feuilles larges) une variété dont les feuilles plus larges et plus longues
ont une couleur glauque cérulescent.

A. Botterii (Bak.). — A. de B(jTTi;R. — Orig. Mexique, 1865. — Orangerie.

Acavilc et de petite taille, cette espèce se distingue par des feuilles longues de û"\60 envi-

ron, plus larges vers leur milieu (0"', 15) qu'à leur base (0"',10), vert pâle, à face concave, à

extrémité terminée en une pointe dure et aiguë, à marge armée d épines serrées et

crochues. Fleurs jaune verdàtre formant un épi compact.

A. Celsiana (Hook.). — A. de Gels. — Syn. A. ehloracantha (Salm.-Dyck.).

— Orig. Mexique, 1839. — Orangerie.

Cette espèce acaule est particulièrement intéressante à cause de la couleur de ses fleurs

dont les pièces pétalo'ides sont rougeàtres intérieurement et d'une teinte vineuse à l'exté-

rieur; 1 inflorescence est un épi épais et court (0™, 30 de hauteur sur 0™,15 de diamètre),

porté sur une hampe d'un peu plus d'un mètre. Les feuilles, glauques, mesurent de 40 à

FiG. 65. — Agave Celsiana (fleur grandeur naturelle).
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50 centimètres de longueur sur 0"M0 de lareeur vers leur partie médiane ; elles sont plus
étroites a la base, termmces en pointe et dentées sur leurs bords.

A. dasylirioides (Jacobi). — A. a port de Da.->yliriox. - Orjg. Mexique,
1846. — Ôranserie.

Comme celles des /)r/sr///'io« auxquelles on a voulu les comparer, les leuillcs de cette espèce
sont longues (0m,60 à I mètre), nombreuses, glauques, étroites et se rétrécissant graduel-
lement de la base au sonmiet en lame dépée; leur pointe est acérée, aiguë; leurs bords
finement dentés. L inflorescence, un épi Jàclie de fleurs jaunâtres, mesure 1 mètre à
1"',50 de bauteur. soutenu par une bampe de même longueur garnie de bractées nom-
breuses, étroites et étalées. Le périantbc atteint 4 centimètres de longueur.
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A. densiflora (Ilook.). — A. a fleurs serhkes. — Orig. Mexique, 1855. —
Orangerie.

Voici encore une espèce dont les Heurs sont rougeàtres et qui n'offre pas beaucoup de

différence avec l'A. Celsiaaa. h'A. densiflora est acaule. ses feuilles rétrécies à la base,

longues de 0'",60 à 1 mètre, larges de 0'", 10 dans leur région médiane, sont terminées en

pointe aiguë et armées, sur les bords, d épines rapprocliées. La hampe, de l'",40, est sur-

montée de 1 épi qui atteint 0">,60 de développement. Les fleurs mesurent environ 5 centi-

mètres de longueur.

A. Desertii (Eugelni.). — A. de Désert. — (hig. Californie, 1877. — Serre

froide el orangerie.

C'est une espèce relativement naine, dont les feuilles peu nombreuses, épaisses, char-

nwes, glauques, à face concave, ne mesurent pas plus de 30 à 35 centimètres de longueur

sur 4 à 5 centimètres de largeur; elles sont terminées par une pointe aiguë et armées sur

les marges d épines nombreuses et crochues.

A. Ellemetiana (.larobi). — A. d'Ellemetj. — Orig. Mexique, 1864. —
Orangerie.

Espèce acaule à feuilles peu nombreuses, de 60 centimètres de longueur sur 8 à 10 cen-

timètres de largeur, glauques, à épine terminale obtuse, à bords blancliàtres et inermes.

Fleurs vert jaunâtre, en épi serré de 2'".50 à 3 mètres, surmontant une hampe de l"i,50

à 2 mètres, ornée de bractées sèches et rudes au toucher.

A. filifera (Salni.-Dyck.). — A. filtfère. — Orig. Me.xique. — Orangerie.

Rosette serrée de feuilles longues de 60 centimètres, rigides et étroites comme des lames

d épée, terminées en pointe acérée aiguë, à bords inermes, blanchâtres, d'où se détachent,

de place en place, des fils de même couleur. Fleurs jaunâtres de 5 centimètres de longueur,

réunies en épi de 60 centimètres de hauteur surmontant une hampe élevée de plus d'un

mètre et garnie de bradées étroites.

A. Ghiesbreghtii (Ch. Leiii.). — A. de Ghiesbreght. — Syn. A. s({ualidens

(Gels.). — Orig. Mexique, 1862. — Serre froide et orangerie.

Celte espèce naine porte une cinquantaine de feuilles mesurant 40 à 50 centimètres de

longueur sur 6 ou 8 centimètres de largeur ; elles ont une couleur vert brillant, sont ter-

minées en une pointe dure, aiguë, et portent, sur les côtés, des épines généralement con-

vexes, brunes à létat jeune, puis blanchâtres.

On cultive comme variété de cette espèce VA. G. hres'ifolia Hort. (A. de G. à feuilles

courtes), ainsi appelée parce que ses feuilles, en effet, ne mesurent que 15 à 18 centimètres

de longueur. Quelques auteurs considèrent aussi comme variétés de ['A. Ghies/jreglitii\c&

A. Roliaiii (Jacobi) et A. Leguayana (Hort.).

A. Hookeri (Jacobi).— A. de Hooker. — Syn. A. Fenzliana (Jacobi). — Orig.

Mexique. — Orangerie.

Espèce acaule, atteignant presque les grandes proportions de Wi. americana. Feuilles

de liH,50 de longueur sur 20 à 25 centimètres de largeur, très épaisses et charnues, à face

plate ou concave, à épine terminale longue de 5 centimètres, à épines latérales petites,

concaves ou convexes. Fleurs grandes, jaunâtres, réunies en inllorescence candéla-

briforme.

A. Kerchovei (Cih. Lein.).— A. de Kerghove. — Syn..\.BeaLicarnei.(Gh.Leni.)

— Orig. Mexifjue, 1864. — Serre froide et orangerie.

Espèce de petite taille, acaule, à feuilles rigides, en lames d épée, longues de 18 à 30

centimètres, se rétrécissant de la base au sommet pour se terminer en pointe acérée et

aiguë; la couleur en est vert sombre, sauf une bande médiane et longitudinale plus pâle ;

le revers est arrondi, les marges armées d'épines concaves ou convexes. L'inflorescence est

un épis serré de fleurs jaune verdâtre.

A. macracantha (Zucc). — A. a grandes épines. — Syn. A. Besseriana

(Jacobi). — Orig. Mexique, 1830. — Orangerie.

De petites proportions cette espèce acaule ne dépasse pas beaucoup 1 mètre de diamètre
;
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•ses feuilles glauques, rigides, atteignent de 30 à 60 centimètres de longueur ; elles sont
épineuses par la pointe et les côtés. La hampe ne dépasse généralement pas 1 mètre

'en grappesde hauteur. Les

dressées.

fleurs verdàtres, longues de 5 centimètres, sont réunie

A. micracantha (Salni.-Dyck.).

1837. — Serre froide.

A. A PETITES ÉPINES. — Orlg. Mexique,

Cette espèce est voisine de VA. Celsiana ,• elle en a l'épi floral de même forme et de
mêmes dimensions. Ses feuilles oblongues, rétrécies à la base, longues de 50 à 80 centi-

mètres, larges de 8 à 10 centimètres dans leur partie médiane, attirent particulièrement

1 attention par leurs épines latérales nombreuses, petites, les supérieures concaves, les

inférieures convexes. Les fleurs sont jaune verdàtre, de 4 centimètres de longueur.

^^
FiG. 6S. — Agave polvacantha

(sommité de la hampe).

FiG. 67. — Aga\e polvacantha

On rattache généralement à cette espèce, comme une de ses variétés, YA. alhicans
•lacobi (A. à feuilles blanchâtres); elle a des feuilles plus petites, glauques, à épines laté-

rales triangulaires.

A. polyacantha (Haw.). — A. a épines nombreuses. — Syn. A. uncinala

(Jacob!) ; A. xalapensis (Rrezl.). — Orig. Mexique, 1800. — Orangerie.

Espèce acaule dont les feuilles plus larges au milieu qu'à la base, longues de 45 à 60
centimètres, sont vert clair, glauques à 1 état jeune, terminées en pointe dure et aiguë, armées
sur les côtés d'épines triangulaires très nombreuses. Les fleurs, jaune verdàtre, de 5 cen-
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timètres de longueur, sont groupées en épi serré d'un peu plus de 1 mètre de hauteur,

porté par une hampe mesurant lm,50 à 3 mètres.

On a observé une J'ois sur celte espèce un phénomène curieux : la métamorphose des

Heurs terminales de l'épi en bourgeons foliaires parfaitement constitués (fig. 68).

A. Poselgerii (Salni.-Dyck.). — A. de Poselger. — Orig. Te.xas. — Orangerie.

Espèce à tige courte de 15 à 18 centimètres de hauteur, à rosette serrée de feuilles ri-

gides, en forme de lame d'épée, de 30 à 35 centimètres de longueur, vert sombre, la face

parcourue par une bande longitudinale plus claire, le revers parcouru de même par plu-

sieurs bandes ; à épine terminale dure, aiguë ; à épines latérales nombreuses et crochues.

Les lleurs sont pourpres, petites, en épi "mesurant, avec la hampe, de 2 à 3 mètres de

hauteur.

A. potatorum (Zucc). — A. des buveurs. — Syn. A. elegans (Hort.). —
Orig. Mexique, 1830. — Orangerie.

Espèce de 1 mètre à 1"\50 de diamètre, à hampe florale atteignant 4 mètres, y compris

l'inflorescence candélabri forme qui la couronne ; elle porte de 20 à 30 feuilles longues de

60 centimètres sur 12 de largeur, les inférieures sont réiléchics ; toutes sont terminées en

pointe et armées d épines sur leurs bords. Les lleurs, jaune verdàtre, mesurent 8 centi-

mètres de longueur.

A. rigida(Mill.). — A. rigide. — Syn. A. ixtli (Karwinsk); A. ixllioides(Iiook.).

— Orig. ]\Io\i(|U('. — Orangerie.

Plante presque acaule, de un mètre et demi de diamètre, portant une rosette de 50 à

60 feuilles rigides, longues de 60 à 70 centimètres, rétrécies vers la base, larges de 8 cen-

timètres dans leur partie médiane, terminées en pointe acérée et armées d épines sur les-

marges. Hampe llorale de 3"ii,50 à 4 mètres y compris son inllorescence en candélabre ;

fleurs verdàtres de 6 centimètres de longueur.

L'A. rifjicla est une plante industrielle de premier ordre à cause des qualités

textiles de ses fibres.

A. Salmiana (Otio). — A. de Salm.-Dyck. — Syn. A. atrovirens (Karwinsk);

A. Jacobiana(Salni.). — Orig. Mexique, 1860. — Orangerie.

L'A. Salmiana est une des espèces les plus majestueuses: sa masse feuillée peut atteindre

jusqu'à 4 mètres de largeur; chaque feuille, longue de 1^,50 à 2 mètres sur 40 centi-

mètres de largeur, est épaisse, vert foncé, terminée en pointe acérée et armée sur le&

marges de dents épineuses convexes; la hampe, y compris son inflorescence en candélabre,

mesure de 6 à 10 mètres de hauteur. Les fleurs jaune verdàtre, à pièces pétaloïdes dressées,

mesurent 10 centimètres de longueur. Les étamines dépassent le périanthe de 6 centi-

mètres.

Une variété de 1'.^. Salmiana, l'A. S. latifolia Hort. (A. de Salm à feuilles larges),

se distingue par ses proportions générales moindres, ses feuilles plus courtes et plus larges.

A. Sartorii (C. Koch.). — A. de Sartorius. — Syn. A. cœspitosa (Todaro) ;

A. Noackii (Jacobi). — Orig. inconnue. — Orangerie.

Espèce vivace à floraison généralement annuelle, presque acaule, dont la tige, fourchue

parfois, ne s'élève guère au-dessus de 30 centimètres. Ses feuilles, réunies en rosette lâche,

sont longues, étroites, en forme de lame d épée, à face plane, à pointe terminale obtuse,

à épines latérales petites. L inflorescence est un épi serré de un mètre de hauteur, porté-

par ime hampe d'égale longueur. Les fleurs, verdàtres, mesurent 4 centimètres de dévelop-

pement.
Parmi les quelques variétés sorties de cette espèce, on distingue surtout VA. S. pul-

cherrima Hort. (A. de Salm le plus beau), dont les feuilles, plus étroites, ont le revers

teinté de rouge et les épines plus rapprochées.

A. schidigera (Ch. Lem.). — A. porte-copeaux. - Orig. Mexique. — Orangerie

et serre froide.

Cette Agave n'est probablement qu une variété de VA. filifera ; la dilTérence qui sub-

siste entre les deux plantes, c'est que dans VA. schidigera les bords des feuilles se déta-

chent en minces copeaux, tandis que dans VA. filifera ils se séparent en fds.
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A. Scolymus (Karwinsk). — A. artichaut. — Syn. A. amœna (Lein.);
A. crenata (Jacobi) ; A. cucullata (Leni.) : A. Schiiittspahni (Jacobi) ; A. Vers

chaffeltii (Lein.). — Orig. Mexique, 1830. — Orangerie.

C'est l'abondance de ses feuilles et la compacité de sa rosette qui a valu à cette espèce
son nom d'Agave artichaut ; elle mesure 2 mètres de diamètre et dépasse 1 mètre de hau-
teur non compris la hampe florale qui atteint jusqu'à 5 mètres de développement. Les
feuilles sont glauques, longues de 50 centimètres à 1 mètre, terminées en pointe dure et

aiguë, armées sur les marges d épines convexes. Des bractées ornent la hampe ; 1 inflores-

cence est en candélabre et les fleurs, jaune verdàtre. mesurent 7 centimètres de longueur.

'
''

I ^wM"'^ ^'°- '^^- ~ Agave Sal-

"^ ILn^'^\l\l'ï^
miana (fleur grandeur

-? fûde^

Agave Salmiana.

L'A. S. Saundersii est une variété remarquable par les dimensions de ses fleurs qua-
druplées par rapport aux dimensions des fleurs de l'espèce.

A. Shawii (Engelm.). — A. de Shaw. — Orig. Californie, 1875. — Orangerie.

Plante acaule à rosette compacte de feuilles nombreuses, de 25 à 30 centimètres de lon-

gueur sur 8 à 10 centimètres de largeur, à pointe terminale dure et aiguë, à épines laté-

rales seulement sur les bords du tiers inférieur des feuilles. Fleurs assez grandes (8 centi-

mètres de longueur) jaune verdàtre, accompagnées de bractées charnues. Inflorescence

candélabriforme.

A. sobolifera (Salm.-Dyck.). — A. sobolifère. — Syn. erroné: A. vivipara

(Hort.). — Orig. Indes occidentales, 1678. — Orangerie.
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La soi-disant particularité qu'on attribue à cette espèce d'émettre des soboles ou rejetons

est commune à presque toutes les espèces qui drageonncnt généralement après ou pendant

la floraison, comme VA. americana, par exemple.

A part cela, lA. sobolifère est courtement caulescent. ses feuilles longues de 80 centi^

mètres, en moyenne, mesurent 8 à 12 centimètres de largeur; elles sont vert clair, rétrécies

vers la base et à bords relevés, formant gouttière; 1 extrémité et les côtés sont épineux.

Les fleurs, jaune verdàtre.sont réunies en inflorescence candélabriforme mesurant 3 mètres,

hampe comprise.

A. striata (Zucc). — A. striée. — Orig. Mexique. 1856. — Orangerie.

Très distincte, celte espèce presque acaule est pourvue de feuilles nombreuses, longues,

étroites, en forme de lame d'épée, et parcourues de stries longitudinales blancliàtres, pa-

rallèles, alternant avec des intervalles verts ; une épine acérée termine chaque feuille. Les

fleurs, brunâtres extérieurement, sont jaunes à l'intérieur : elles mesurent 3 centimètres de

longueur et sont pourvues de bractées moins longues qu'elles. L'inflorescence en épi serré,

de 60 centimètres à 1 mètre de longueur, surmonte une hampe de 1™,50 à 2 mètres,

pourvue de bractées abondantes, en forme d alêne.

v^)^KVA/^

Cette espèce a produit plusieurs variétés parmi lesquelles :

1° VA. s. echinoides (Jacobi), (A. strié hérissé); forme naine de l'espèce précédente

à feuilles de 15 centimètres de longueur, nombreuses, rigides et formant dans leur ensemble

comme un hérissement de lames pointues
;

2° h'A. s. recurvata (Zucc), (A. strié à feuilles rccurvées), dont les ^feudles plus

longues (1 mètre à l'n,20) et plus ou moins courbées en faux, sont convexes a la fois sur

la face et le revers.

A. univittata (Haworth). — A. uni rubanée. — Orig. Mexique, 1830. — Oran-

gerie et serre froide.

La large bande médiane d'un vert pâle qui parcourt d'une extrémité à l'autre les feuilles

de cette espèce acaule, est l'origine de son nom. Ces feuilles, vert sombre, nombreuses,

longues de 60 à 80 centimètres sur 5 à 8 centimètres de largeur vers leur mdieu, sont ter-

minées en pointe et armées, sur leurs bords, d'épines concaves. Les fleurs vertes, de 4 centi-

mètres de longueur, se trouvent groupées en un épi de 1^,50 à 2 mètres de longueur, non

compris la hampe qui mesure plus d'un mètre à elle seule et est pourvue de bractées écaïUeuses.
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A. variegata (Jacobi). — A. a feuilles panachées. — Origr. Texas. 1865. —
Orangerie.

Espèce naine, acaule. dont les i'euilles peu nombreuses, de 40 à 45 centimètres de lon-

gueur sur 2 à 5 centimètres de largeur, sont lancéolées, plus larges au milieu qu à la base,

canaliculées, vert foncé maculé de brun, à bords inermes. Les fleurs, verdàtres, sont grou-

pées en épi mesurant un mètre environ, y compris la hampe ; celle-ci. de 60 à 70 centi-

mètres de hauteur, est pourvue de bractées foliacées.

A. Victoriœ-Reginae (ï. Moore). — A. de la reine \igtoria. — Syn. A. Coii-

sideranli (Carr.). — Orig. Mexique, 1872. — Serre froide et orangerie.

Espèce naine, acaule, dont les feuilles rigides, courtes, coriaces, atteignent 15 centi-

mètres de longueur sur 3 ou 4 centimètres de largeur ; elles sont marginées de blanc et se

terminent en 2 ou 3 épines, dont une toujours plus forte. Leur marge blanche fait em-
preinte sur le revers des feuilles contre lesquelles elles étaient pressées.

A. virginica (L.). A. de Virginie. — Orig. Mexique. 1765. — Serre froide

et orangerie.

Espèce naine, acaule. Feuilles peu nombreuses, étalées, de 20 à 30 centimètres de lon-

gueur sur 3 ou 4 centimètres de largeur, plus larges au milieu qu à la base et se termi-

nant en pointe au sommet, ayant la face canaliculée. vert pâle, quelquefois marbrée de brun
et les marges ligneuses, inermes. Hampe de 60 centimètres à 1 mètre, surmontée d'un

épi clairsemé de fleurs jaune verdàtre mesurant 2 à 3 centimètres de longueur.

A. vivipara (L.). — A. vivipare. — Syn. A. cantula (Roxb.): A. bulbifera

(Salm.-Dyck.). — Orig. Amérique du Sud, 1731. — Orangerie.

Ce qui caractérise le plus cette espèce c'est 1 avortement diine partie de ses fleurs et

leur métamorphose en bulbilles caduques et pourvues de feuilles. Après qu'elles sont tom-

bées, ces bulbilles s'enracinent et reproduisent lespèce. A part cela, l'A. vivipare, légère-

ment caulescent, est de proportions moyennes ; ses feuilles, d'abord glauques, puis vert

sombre, mesurent (iO centimètres à 1 mètre de longueur sur 5 centimètres de largeur

dans leur partie médiane ; elles sont épineuses par la pointe et les cotés ; les fleurs, jaune

verdàtre, quand elles ne sont pas métamorphosées en bulbilles, sont réunies en inflores-

cence candélabriforme de 5 à 6 mètres de hauteur, y compris la hampe. Cette espèce s'est

très répandue dans les réglons tropicales de 1"Ancien Monde.

A. xylonacantha (Salm.-Dyck.). — A. a dents de coton. — Syn. A. amu-

rensis;A. N'anderdonckii : A. xylinacantha (Lem.). — Orig. Mexique, 1846.

— Orangerie.

C est sans doute le peu de résistance de ses épines qui a valu à cette espèce son nom de

xylonacantha. Acaule, elle porte de 20 à 25 feuilles de 70 centimètres de longueur sur

8 centimètres de largeur dans leur partie médiane ; ces feuilles sont glauques, parcourues

sur le revers de plusieurs lignes vertes et pourvues d'une marge cornée armée de dents

relativement longues, convexes ou concaves et souvent groupées deux à deux. Les fleurs,

vertes, sont groupées en épi serré de 60 à 70 centimètres de longueur porté sur une hampe
de l'M.âO à 2 mètres, pourvue de bractées dressées et en forme d alêne.

A. yuccaefolia (Red.). — A. a feuilles de Yucca. — Orig. ^lexique, 1816. —
Orangerie.

Cette espèce, par son port presque acaule, par ses feuilles étroites, rubanées, inermes,

canaliculées, réfléchies, vert glauque, rappelle un peu certains Yuccas. Les fleurs, jaune

verdàtre, de 3 ou 4 centimètres de longueur, sont réunies en épi lâche, relativement court

(30 centimètres) porté à l'extrémité d'une hampe grêle de 3 ou 4 mètres de longueur.

A. amaena (Lem.). — Syn. de A. Scolymus (Karw.).

A. amurensis. — Syn. de A. xylonacantha (Salm.-Dyck.).

A. atrovirens (Karw.). — Syn. de A. Salmiana (Otto.).

A. Beaucarnei (Ch. Lem.). — Syn. de A. Kerchovei (Cli. Lem.).

A. Besseriana (Jacobi). — Syn. de A. macracantha (Zucc).

A. bulbifera (Salm.-Dyck ). — Syn. de A. vivipara (L.).

A. cantula (Roxb.). — Syn. de A. vivipara (L.).

A. chloracantha (Salm.-Dyck.). — Syn. de A. Celsiana (Ilook.)
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A. cœspitosa (Todaro). — Syn. de A. Sartorii (C Koch.).

A. Consideranti (Carr.)- — Syn. de A. Victori.T Reginse (T. Moore.)-

A. crenata (Jacobi). — Syn. de A. Scolymus (Karwinsk.).

A. cucuUata (Lem.). — Syn. de A. Scolymus (Karwinsk.).

FiG. 72. — Ag;ui' }uccœfolia.

1. Sommet de la liampe dL-flciirie et à fruit — ,' Coujn- tians\erNale d'un fri

A. glauca (Hort.). — Syn. de A. altenuata (Salni-Dyck.).

A. elegans (Hort.). — Syn. de A. potatorum (Zucc).

A. Fenzliana (.Jacobi). — Syn. de A. Hookeri (Jacobi.)

A. ixtli (Karwinsk). — Syn. de A. rigida (Mill.).
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A. ixtlioides (Hook.). — Syn. de A. rigida (Mill.).

A. Jacobiana (Salin .-Dyck.) — Syn. de A. Saliniana (Otto.).

A Noackii (Jacobi). — Syn. de A. Sartori (C. Koch.).

A. regia. — (N'oy. Furoxea elegans.)

A. ramosa (Mœnch.). — Syn. de A. americana (L.).

A. Schnittspahni (Jacobi). ^ Syn. de A. Scolynuis (Karwinsk.)

A. squalidens (Ois.). — Syn. de A. Ghiesbreghtii (Ch. Leni.)

A. uncinata (Jacobi). — Syn. de A. polyacantha (Haw.)

A. Verschaffeltii (Ch. Lem.). — Syn. de A. Scolymus (Karwinsk.)

A. Vanderdonckii. — Syn. de A. xylonacantha (Salm.-Dyck.)

A. vivipara (Hort., non L.). — Syn. de A. sobolifera (Salm.-Dyck.)

A. xalapensis (Rœzl.). — Syn. de A. polyacantha (Haw.)

A. xylinacantha (Lem.). — Syn. de A. .xylonacantha (Salm.-Dyck.)

LsAGK. MuLTiPLic.vnox. Culture. — Le port encombrant des Agaves, l'as-

pect rébarbatif de leurs feuilles rigides et armées, les fait généralement négliger.

Leur multiplication, leur culture sont cependant faciles. Les drageons qui se

montrent généralement en même temps que la hampe florale ofTrent des plantes

petites, il est vrai, mais toutes faites, pourvues de racines, et qu'il suffit, par con-

séquent, de détacher du pied générateur et d'empoter, pour obtenir des individus

nouveaux.

Le semis procure plus lentement des plantes adultes, mais il a l'avantage de

laisser le champ ouvert à l'obtention des variétés nouvelles, obtention toujours

possible dans un genre si riche en espèces.

Ce sont, en culture, des plantes extrêmement robustes, s'acconnnodant toutes,

en pots ou en caisses, d'une terre plutôt légère et reposant sur un épais drainage.

L'été, les Agaves sortis en plein air ont besoin des expositions les plus fortement

exposées au soleil. On les emploie à la façon des autres grandes plantes orne-

mentales, en groupes isolés, sur les pelouses ou les rocailles. Leur plantation

l'été, dans les vases qui ornent les avenues, les terrasses des parterres français ou

les pilastres des entrées de jardins, est aussi tout indiquée, non pas seulement à

cause de leur caractère pittoresque et ornemental qui se détache bien dans ces

conditions, mais encore parce que, naturellement résistantes à la sécheresse, ces

plantes, mieux que d'autres, se comporteront bien dans ces conditions où elles

sont particulièrement exposées à en soufTrir.

Dès octobre, les Agaves sont remises en pots ou caisses et hivernes soit dans la

serre froide soit dans l'orangerie. Durant tout l'hiver ils ne reçoivent pas d'eau

ou à peine.

Nous avons dit en parlant du genre Agave, ce qu'il fallait penser de la floraison

de ces plantes ; elle est toujours intéressante, et très pittoresque chez les espèces

à inflorescence candélabriforme; malheureusement elle est d'autant plus retardée

qu'on cultive les plantes dans des récipients plus étroits et sous un climat plus

septentrional, ainsi « tandis qu'en .\lgérie, où les Agaves sont naturalisés, leur

floraison se fait attendre de 12 à 15 ans, en Provence et dans le Languedoc elle

n'apparait pas avant la 18« ou 20« année et, sur les côtes de Bretagne, dans les

comtés sud-ouest de l'Angleterre, où l'on voit encore ça et là quelques Agaves en

[deine terre, la floraison n'arrive guère avant la 40^ année à dater de la plan-

tation. Partout ailleurs, en Europe, l'Agave d'Amérique cultivé en caisse végète

lentement, et sa floi-aison, phénomène rare, ne se manifeste plus guère que sur

les plantes âgées au moins d'un demi-siècle ' ».

1. Decaisne et Naudin : lAuiateur des Jardius.

Plantes de seuke. 1

1
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Dans leur pays d'origine el, aussi dans quel(|ues-uns de (eux où ils se sonl

naturalisés, les Agave a/nerlcanfi el cuOen.tls fournissent, j-iar les fibres que

l'on extrait de leurs feuilles, une filasse qui, sous le nom de fU d'aloès, sert à

labrifiucr des tapis, des étoffes et des cordages.

Quant ù l'A. citbenais, [tar l'ahlalion du boui-geon terminal, on en recueille la

sève qui. fermentée, prociu'e aii\ .Mexicains mie hois'^on dont le ^(int, paraît-il.

rappelle celui du cidie.

.X^JKIt.Xir.-VI (!..). — A(iKH.\Ti:.

Failli Ile des Composées.

Les Ageratum sont des lierbcs à cupilulos petits, nombreux, groupes en corjinbes ou eu

panicules: à feuilles opposées, alternes aux cxlrémitcs des rameaux ; à lleurs bleues, pourpres

ou blancbes ; à bractées de 1 involucre 2-3 sériées et inégales ; à aigrette ccailleusc tantôt

composée de 5 parties, courtes, ou longues et aristées, libres ou soudées, tantôt formée de

10-20 petites lames étroites, courtes et inégales.

A. caeruleum (i)esf.). —A. hlku. — Syn. A. niexicanuin (Horl.) ; A. cony-

zoides (L.j. — (»ri!.^ Mexiipie. — Serre froide l'hiver, pleine lerre l'été.

Plante vivace suffrutcscente, baute

(le 50 cenlimèti es en moyenne. Feuilles

poilues, opposées, ovales. (Capitules

lileu ciel abondants, ronds comme de

pililcs liou|ipclles , coniposés d'un

agrégat de llcurons que dépassent d'un

demi-centimètre lesstigmates fdamcn-

leux d un bleu plus clair.

Les variétés d'A. cœruleuvi

sont assez nombreuses et il en

naîtra fort probablement d'autres

( pi i remplaceront bientôt celles-là.

Ln attendanl. on cultiv(! sur-

tout :

1" h A . c. iiaiiuin impcrialo Hort.

(\. du Mexique, nain impérial), très

tlorifère ne dépassant [)as 15 centi-

mètres de hauteur
;

2" L'y/, f. naiiuni mullifloruiii

(dhum Hort. Vilm. (.V. du Mexique,

nain nniltillore, à lleurs blanches),

dont les plants toulfus, larges et bas,

sont littéralement couverts de fleurs

('caj)itules) blanches :

3" LA. c. fol. varieg. Mort.

(A. du Mexique, à feuilles panachées)

dont les feuilles sont en eflet pana-

chées de blanc jaunAtre.

A. cœlestinum (Sims.). — A.

BLEUDKCiEL.— Syn. A.ceruleum

narmm.

On a fait une espèce de cette plante; ce n'est très probablement qu une variété naine de

l'Agerate du Mexique. La plante, en elfet, atteint de '.iO à 40 centimètres de baulcur et se

couvre de capitules d un bleu légèrement plus pâle que dans l'A. du Mexique.

A. Lasseauxi (Carr.). — .\. de La.sse.\ux. — Syn. Eupatorium serrât um
(Spreng.). — Orig. Montevideo, 1870. — Serre froide l'hiver, pleine terre l'été.

De 60 centimètres de hauteur, l'Agerate de Lasscaux se dislingue de suite des autres
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espèces à la couleur rose de ses capitules petits, réunis en corymbes aux extrémités des
rameaux. C'est une espèce touffue, à feuilles lancéolées-dentées, d autant plus étroites
qu elles sont portées plus près du sommet.

)rig. Mexique, 1885. — SerreA. Wendlandi (Hort.). — A. de Wendland.
Iroide l'hiver, pleine terre l'été.

L'espèce qu'on cultive sous ce nom est naine (15 à 20 centimètres de hauteur) et, cepen-
dant, ses capitules nombreux se dégagent bien au-dessus du feuillage qui reste massé à la
base de la plante. Les lleurs de l'A. de Wendland ont une coloration bleu de lin qui, chez
certains individus, tend à se teinter de rougeâtre.

Il existe une variété d'A. de Wendland à fleurs blanches.

A. caeruleum nanum (Sims.). — Syn. de A. cœlesliniiin (Siins..)

A. conyzoides (L.). — Syn. de A. cferulemn (Dosf.)

A. mexicanum (Hort.). — Syn. de A. ca;ruleum (Desf.)

Emploi. — Les Ageratmn sont des plantes de premier ordre pour la déco-

ration des corbeilles et la production des fleurs coupées ; selon qu'elles sont naines
ou grandes, les espèces et leurs

variétés peuvent être utilisées soit

<lans la composition des mosaïques

ou des bordures, soit dans la for-

mation de la masse même des

corbeilles, où on les associe alors

avec les Anthémis, les Pelargo-

niitm, les Ireslnc, les Bégo-

nia, les Coleu.f, etc., etc.

Culture. Multipligatiox. —
Malgré la (Ixité relative des va-

riétés d'Ageratum, il est prélë-

raljle, au lieu de les semer, de les

multiplier par le bouturage.

Le bouturage d'automne a l'a-

vantage, sur le bouturage de

])rintemps, de procurer des indi-

\i(lus à floraison plus précoce.

On le pratique vers la fln d'oc-

tobre dans des pots de 12 à 14 centimètres de diamètre, drainés et garnis

d'une terre de jardin légère. Les pots, plantés de 6 ou 8 boutures, sont enterrés

côte à côte dans le terreau d'une couche donnant 18, 20" de chaleur, puis on
bassine, on couvre de châssis, on calfeutre et on ombre. La reprise a lieu en dix

ou douze jours; dès qu elle est certaine pour toutes les boutures, les châssis sont

levés d'abord modérément pour l'aérage puis de pkis en plus, jusqu'à environ
0"',20 d'entrebâillement.

Ces jeunes plants peuvent être hivernes à la même place, c'est-à-dire là même
où on les a fait enraciner, à condition qu'on couvre suflisauiment les châssis

contre les gelées et que les arrosages soient extrêmement modelés, de crainte de

provoquer la pourriture. Cette pourriture se déclare et ravage trop souvent les

Agcratani, ou les Anthémis conservés de même, quand une gelée prolongée a

ciupèché durant plusieurs jours de découvrir les châssis. Dans celte culture, les

bâches chauflées qui connnencent à se répandre peuvent rendre de grands ser-

vices; elles réalisent, en elFet, tous les desiderata de la culture hivernale : dispo-

sition des plantes près du verre, possibilité de découvrii- par tous les temps et

FiG. Ageratuin cxTuleum (var. naine).
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d'aérer beaucoup plus souvent, c'esl-à-dire possibilité d'éviter à la fois la pour-

riture, la chlorose et l'étiolenient.

Au printemps, et même un peu avant, en mars, les jeunes plants dAgeratum

sont séparés et replantés individuellement en godets de 9 centimètres pour les

variétés à grand développement, en godets de 8 centimètres pour les variétés

naines. On replace ces godets sous châssis sur couche tiède, couche de feuilles

le plus souvent, où ils restent jusqu'en fin mai, époque des premières planta-

tations sous le climat de Paris. Jusque-là chaque plant a subi au moins 3 ou

4 pinçages pour hâter la ramification et combattre l'éliolement.

Les variétés naines se bouturent aussi au printemps ; ayant moins d'étoile

elles arrivent plus promptement que les autres à leur taille normale et ne fleu-

rissent pas plus tard que si elles eussent été bouturées au mois d'octobre.

H est important de sélectionner les boutures avec le plus grand soin, c'est-à-

dire de les choisir sur les pieds les plus florifères, les mieux faits, et, en prin-

cipe, de rejeter comme bouture tout rameau à feuilles d'une ampleur e.xagérée.

Les semis se feront de préférence en août-septembre, avec repiquage vers

octobre, en terrines ou pots bien drainés et hivernage soit en bâche chauffée, soit

sur couche vitrée.

Agiaomorpha (Scliott.). — Kéunis aux Polypodium (L.).

AGLAOXEMA (Schoit.). — AfiLAONE.MA.

F<imille défi Avoïdéea.

Plantes frutescentes à tiges succulentes, à feuilles caractérisées par un limbe oblong pré-

sentant une nervure marginale apparente, et par un pétiole court, canaliculé. Inflorescences

généralement parfumées, à spathe blanchâtre, courte, s ouvrant puis se fermant. Spadice

portant des étamincs et des ovaires sans discontinuité, avec des rudiments d étamincs

mêlés aux ovaires. Anthères sessiles. Ovaires en petit nombre, undocuiaircs, pourvus d un

seul ovule.

A. commutatum (Horl.). — .\. ch.\ngk.\xt. — Syn. A. iiiarantifolium (Bl.),

var. commutatum (Schott.); A. m. var. maculatum (Ilook.). — Oiig. Philip-

pines, 186.'}. — Serre chaude.

Plante drageonnante, à tiges fortes, dressées, vertes, de 30 à 60 centimètres de hauteur.

Feuilles ovales-oblongues, acuminces, épaisses, dressées, vert foncé brillant sur la face,

avec des macules grises disposées le long des principales nervures, plus pâles en dessous,

de 15 à 18 centimètres de longueur et 5 à 8 de largeur; pétioles engainants, cylindriques

vert foncé, de 15 à 25 centimètres de longueur.

A. nebulosum (N. E. Brown.). — A. nébuleux. — t)rig. Java, 1887. — Serre

chaude.

Feuilles ol)longues ou ohovales-oblongucs, obliquement acuminées, élalées-réllécliies, vert

foncé et maculées sur la face de blanc verdàtre, plus pâles sur le revers, de 15 à 18 centi-

mètres de longueur et 3 à 4 de largeur; pétioles très courts, engainants, canaliculés.

A. pictum (Ktmth.). — A. I'Eint. — Orig. Sumatra, 1881. — Serre chaude.

Tiges grêles, bien dressées, de 30 à 60 centimètres de hauteur, garnies à leur sommet

de feuilles oblongues, faiblement acuminées, inéquilatérales, minces, étalées, vert foncé

velouté et maculées de gris sur la face, pâles sur le revers,' de 15 à 18 centimètres de lon-

gueur et 5 à 6 de largeur ;
pétiole court, engainant, de 5 à 7 centimètres de longueur.

A. p. compactum (W. Bull.). — A. peint, var. compacti:. — Orig. Java,

1888. — Serre rhau<le.
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Très jolie plante, plus naine que le type et plus réduite dans toutes ses parties, sensible-

ment plus belle par sa maculature un peu plus accentuée.

A. Robelini (H. B.). — A. de Robelin. — Sjii. Schismatoglottis Robelini

(Hort.). — Orig. Java. — Serre chaude.

Plante touffue portant de larges feuilles ovales-oblongues, aiguës, épaisses, bien étalées,

de 20 centimètres de longueur et 10 de largeur, presque entièrement recouvertes de gris

sur la face, sauf sur les bords et le long de la ner\^re médiane oîi le fond vert foncé appa-

raît sous forme d'étroites macules irrégulières ; face inférieure pâle; pétioles courts, engai-

nants.

OUe espèce est la {plus distincte et la plus belle de toutes : elle drageonne

beaucoup et forme rapidement de larges touffes d'un grand effet décoratif; nous

classons ensuite par ordre de mérite les A. pictuni, sa variété compactum.
les A. nehulomon et enfin commutatura.

Culture. — Toutes ces plantes sont très ornementales par leur feuillage et

constituent des sujets de premier ordre pour les expositions. Bien qu'elles dra-

geonnent toutes plus ou moins, on peut néanmoins en réunir plusieurs pieds

dans le même pot pour obtenir plus rapidement de larges spécimens.

Leur culture générale étant la même que celle des Anthurium, nous y ren-

voyons le lecteur. Elle se fait en serre chaude humide, dans un compost poreux,

et nécessite des arrosages copieux pendant Tété, avec un peu de bouse de vache

dans leau deux fois par semaine. La multiplication a lieu par la séparation des

drageons que l'on fait reprendre dans de petits pots, sous châssis, à chaud, et

par boutures de tètes que l'on place dans les mêmes conditions. Le semis peut

être usité aussi ; il se fait comme celui des Anthurium, sans recouvrir les

g:raines.

Agnostiis sinuatus (A. Cunn.). — (^'oy. Stenocnrpvs ainuatus R. Br.)

Agrume. — (Voy. Citrus L.)

Airelle. — (^ oy. Vacciniu/n L.)

ALBIZZIA (Duraz.). — ALBIZZL\

Faiiiille des Légumineuses.

Genre de Légumineuses ayant la conformation organographique des Acacia, à cela

près que les filets des étamines sont soudés à leur base en un tube assez long. Ce caractère

existe aussi chez certains Acacias, à un moindre degré il est vrai.

A. Julibrissin (Benth.). — Arbre de soie; Acacia de Coxstaxtixople. —
Syn. Acacia .lulibrissin OVilld.); A. Nemu (Willd.). — Orig. Orient, 1745. —
Orangerie.

Arbre inerme de 10 à 12 mètres de hauteur, à ramifications flexueuses. Feuilles alternes,

composées de 10 à 12 paires de pennes portant chacune 25 ou 30 paires de petites folioles

oblongues-aiguës, finement ciliées. En été. fleurs blanches, soyeuses, en aigrettes pédon-

culées dont lensemble forme une magnifique panicule terminale.

L'Acacia de Constantinople est rustique dans l'ouest et le midi de la France,

mais non sous le climat de Paris. Mis en pleine terre pendant l'été, il peut con-

courir à l'ornementation des jardins, car il forme de fort beaux groupes; l'au-

tomne venu, les individus peuvent être relevés en motte, empotés et rentrés en

orangerie, après avoir subi la taille des plus longs rameaux.

Il en existe une forme à aigrettes roses (A. rosea Carr.) qui parait plus rus-

tique : la souche résiste aux hivers peu rigoureux sous une simple couverture

de paille et émet, au printemps, de vigoureux jets qui fleurissent en août.
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A. Lebbek (Dentli.)- — A. Lebbek. — Orifjr. Iiulcs orientales et occideiilalos,

1823. — Serre chaude.

Arbre ou grand arbuste de 5 à 6 mètres, à feuilles composées de 2 à 4 paires Je pennes

pourvues chacune de 6 ou 8 paires de petites folioles ovales, obtuses aux deux extrémités.

Fleurs jaunes, odorantes, ea glomcrules pédoncules réunis par 3-4 à 1 aisselle des feuilles

supérieures.

L'A. Lebbeli, connu aussi sous le nom vulj^aire d'Éh«''nier d'Orient, en raison

de la couleur noire de son bois, fournit, dit-on, un peu de goniuu' arabique ; c'«îst

une plante de collection plutôt qu'un arbuste ornemental.

A. lophantha (P.enth.). — A. lophaxtha. — Syn. Acacia lopliantha (Willd.)

— Orig. Nouvelle-Hollande. 1803. — Serre froide.

Arbuste inerme de 2 à 3 mètres de liauleur. Feuilles composées de 8 ou 10 paires de pennes

portant chacune 20 à 30 paires de petites folioles linéaires, obtuses ; le pétiole, finement

duveteux, est munid une glande à sa base et d'une autre entre les deux folioles supérieures.

Fleurs jaunes formant un gros épis cylindrique, axillaire.

En raison de la légèreté de son feuillage, l'A. lophantha est recherché pour

la culture sur fenêtres et en appartements bien éclairés. Mis en pleine terre pen-

dant l'été, il forme des individus d'une grande élégance.

A. Nemu (Willd.). — Syn. de A. .Iulibrissin (Henth.).

Culture. — Les Alb'izzia réclament le même traitement que les Acacia,

avec plus de chaleur pour l'A. LchbrJi qui doit être tenu en serre chaude.

Aletris capensis (L.). — (V'oy. Velthcimia virldifolia Jacq.)

Aletris fragrans (L.). — (Voy. Dracœna fragrans daicl.')

Aleuritopteris (Fée). — Iléunis aux Cheilanthes (Swai tz).

AI.IBERTIA (A. Kich.). — ALIBKRTIA.

Famille des Rubiacées.

Genre formé d'arjjres et d'arbrisseaux à rameaux tricbotomes, à feuilles opposées, géné-

ralement coriaces, sessiles ou pétiolées, à stipules iriterpétiolaires, larges, aiguës, connées à

la base. Fleurs dioïques, les mâles réunies par 3 ou davantage, les femelles généralement

solitaires. Calice à limbe tronqué ; corolle coriace à gorge nue ou pubescente. 4 à 8 éta-

mines. Ovaire à 2 ou 4 loges uni ou multiovulées. Fruit comestible cbez certaines espèces.

A. edulis (A. Rich.). — A. comestible.— Orig. Guyane, 1823. — Serre chaude.

Arbuste ou petit arbre de 2 mètres de hauteur, très glabre, à écorcc brun roux, celle

fies jeunes rameaux vert pâle. Feuilles opposées, ovales-oblongues, brièvement acuminées,

minces, un peu coriaces, vert brillant sur la face, plus pâles en dessous, de 15 centimètres

de longueur et 5 de largeur. Fleurs petites, jaune crème, presque sessiles, groupées au

sommet des rameaux, et auxquelles succèdent des fruits comestibles.

Par son feuillage luisant, le Goyavier de Guyane, comme on l'appelle quel-

quefois, constitue un arbuste ornemental qui ressemble beaucoup au Caféier

d'Arabie. Il est doué d'une vigueur suffisante pour former de beaux individus si

on lui applique le même traitement qu'aux Caféiers. Sa multiplication a lieu

par boutures demi-aoùtées, plantées dans ,1a terre sableuse, sous cloche et à

chaud.

A. intermedia (Marion). — (Voy. Agave Alibertii Bah.)

ALLAMANDA (L.). — ALLAMANDA.
Famille des Apocynées,

Arbrisseaux dressés ou grimpants, à feuilles verticillées ; à fleurs généralement grandes

et belles, régulières et hermaphrodites. Galice à 5 divisions. Corolle infundibuliforme à 5
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lobes. Cinq étamines presque sessiles eit cachées dans le tubo de la corolle qui est obstrué,

avi-dessus des anthères, par un anneau de poils. Ovaire uniloculaire, renfermant de nom-
breux ovules, et surmonté d un style cylindrique terminé au sommet par un renflement

conique à 2 divisions stigmatiques. Fruit capsulaire, déhiscent, contenant de nombreuses
graines ailées.

A. cathartica (L.), Hendersoxi.

Syn. A. Hendersoni (Hort.). — Ori

Plante vigoureuse, à rameaux sarmenteux très allongés, verts, atteignant plusieurs

mètres de longueur. Feuilles lancéolées, acuminées. vertes, de 12 à 15 centimètres de lon-

gueur et 3 de largeur, en verlicilles distants. Fleurs tubuleuses. jaune orangé, maculées

à la gorge et teintées de brun à l extérieur, à lobes réguliers, épais, de consistance charnue,

disposées en bouquets terminaux.

A. chelsoni (Horl.). — A. de Chelsk.a. — Orig. Horticole, 1871.

chaude.

A. CATHARTIQUE, Var. DE HeXDERSON. —
Horticole? — Serre chaude.

Serre

Allamanda neriifolia.

Très belle plante de port buissonnanl, à feuilles verticillées, oblongues-lancéolées, acu-

minées, et à grandes fleurs jaune clair, plus foncé à la gorge, de 8 à 10 centimètres de

diamètre, disposées en bouquets.

A. magnifica (William^). — A. magnifique. — Orig. Horlicole, 1888. —
Serre chaude.

Plante de végétation analogue à celle de VA. Schottii, dont elle ne serait qu une variété.

Fleurs jaune pâle, à gorge orangée, de 10 à 12 centimètres de diamètre.

A. neriifolia (Ad. Brongt.). — A.

Mexique, 1847. — Serre chau le.

feuilles de laurier rose. — Orig.
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Arbrisseau glabre, à rameaux allongés, à peine sarmenteux. Feuilles opposées mais plus

généralement verticillées par 4, oblongues-lanccolces, acuminées, courtement pétiolées, un
peu molles, de 12 à 15 centimètres de longueur et 4 à 5 de largeur. Fleurs moyennes,

jaune orangé, rayées de jaune foncé à 1 intérieur du tube, à limbe bien étalé formé de 6

lobes arrondis-aigus, disposées en bouquets terminaux.

Cette plante n'est pas précisément sarnienteuse et doit plutôt être traitée en

arbuste ; elle fleurit avec la plus grande facilité d'octobre à décembre, pendant

cinq à six semaines.

A. nobilis (T. Mooro). — A. noble. — <'i"ig- Brésil, 1867. — Serre chaude.

Plante grimpante robuste, finement pubescente, à grandes feuilles sessiles, oblongues-

lancéolées, br\isqnement acuminées, membranacées, verticillées par 2, 3 ou 4, vert foncé

sur la face supérieure, phis pâles et poilues en dessous, principalement sur la nervure mé-
diane. Fleurs odorantes très grandes et très belles, jaune vif uniforme, un peu plus fon-

cées à la gorge, à corolle tubuleuse, rétrécie dans sa moitié inférieure puis brusquement
évasée, pourvue d un vaste limbe plan formé de 5 lobes largement arrondis, disposées en

bouquets axillaires et terminaux.

Cette espèce très vigoureuse est l'une des plus belles ; elle est aussi très

florifère et ses fleurs dégagent une douce odeur de Magnolia.

A. Schottii (Pohl.). — A. de Schotï. — Orig. Brésil, 1847. — Serre chaude.

Arbrisseau sarmenteux atteignant 3 à 4 mètres de hautetir. à feuilles sessiles. verticillées

par 2, o ou 4, oblongues-lancéolées, acuminées, glabres. Fleurs grandes, jaunes, orangées

à la gorge et teintées de rose à 1 extérieur. Espèce très belle, vigoureuse et llorifère.

A. violacea (Gardn.). — A. violack. — Orig. Brésil, 1859 : perdu, puis réin-

troduit en 1889. — Serre chaude.

Arbrisseau grimpant à feuilles oblongues-lancéolées, acuminées, très distinct par la cou-

leur rose lilacé de ses lleurs.

A. 'Williamsii (Horl.). — A. ni-: Williams. — Orig. Horticole, 1892. — Serre

chaude.

Plante buissonnanle, hybride entre les A. neriifulia et Clielsoni. Feuilles verticillées,

oblongues-lancéolées, brusquement acuminées, vert foncé sur la face, plus pâles en des-

sous avec la nervure médiane pubescente. Fleurs odorantes, aussi grandes que celles de \'A.

chelsoni et de même forme, jaune clair, striées de jaune orangé à 1 intérieur du tube.

Les Allamancla comptent, avec les Clcrodendron, parmi nos plus belles

plantes grimpantes-fleurissantes de serre chaude. Us possèdent les qualités flo-

ribondes et la grande vigueur de ces derniers, ce qui les fait recheicher pour la

garniture des treillis, des colonnes, ou pour faire courir sous le vitrage des

serres. Presque toutes les espèces sont à fleurs jaunes et fleurissent générale-

ment en automne, quelques-unes en hiver : leurs fleurs durent peu mais elles

se succèdent pendant plusieurs semaines.

Culture. — En raison de leur grande vigueur les Allamanda aiment un sol

fertile et frais composé de terre de bruyère, de terreau et de terre franche,

mélangés par tiers : on y ajoute un peu de sable grossier et de charbon de bois

pilé, surtout pour la culture en pots des jeunes sujets ; l'emploi de la poudre

d'os mélangée au sol dans la proportion de 1/2 pour 100 nous a donné de très bons

résultats.

Au point de vue cultural on peut partager ce genre en deux groupes, le pre-

mier comprenant les espèces sarmenteuses, que l'on plante de préférence en

pleine terre pour leur procurer une végétation luxuriante et les faire grimper,

e second, les espèces à rameaux plus courts, de port arbustif, que l'on tient en

buisson et de préférence en pots, comme les A. chelsoni, neriifolia, Wil-

lianisi. La culture en pots peut néanmoins être appliquée aux espèces sarmen-

teuses. en en contournant les tiges sur une armaj^ure construite ad fioc.
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Toutes ces plantes aiment en tous temps une lumière très vive et n'ont

Itesoin d'être protégées que du grand soleil. Il faut les arroser beaucoup pendant

l'été et stimuler la végétation par des engrais liquides donnés de temps à autre.

11 est nécessaire aussi de leur donner beaucoup d'air à partir du mois de juillet

|)our rafTermir les rameaux et favoriser la formation des boutons ; on peut même,
lorsque les plantes sont cultivées en pots, les placer dans une bâche aérée et

légèrement ombrée, surtout l'A. neriifolia qui est plus robuste que les autres;

les boutons se forment beaucoup mieux ainsi qu'en serre chaude et la floraison

•est plus abondante.

Pendant l'hiver les Allatnanda doivent être peu arrosés. En janvier-février,

quelques semaines avant do les rempoter, on leur fait subir une taille sévère

qui consiste à rabattre les rameaux de l'année précédente près de leur naissance,

en ne conservant que deux bourgeons; celte taille favorise l'émission de pousses

nouvelles plus vigoureuses, qui fleurissent à l'automne ; lorsqu'il s'agit de plantes

élevées en buisson on peut pincer ces pousses en mai, lorsqu'elles ont environ

50 centimètres de longueur, pour les faire ranntier et obtenir des individus plus

foiu'nis.

Multiplication. — Les boutures de jeunes pousses, faites au printemps, dans

3e sable, sous cloche, avec chaleur de fond, s'enracinent avec la plus grande

facilité. On les rempote une première fois en terre de bruyère sableuse, puis

<lans le compost indiqué plus haut, et on les pince suivant les besoins et l'usage

auquel on les destine.

ALLOPLECTUS (Mart.). — ALLOPLECTUS.
Faniille des Gcsnéracers.

Arbrisseaux dressés ou grimpants à feuilles opposées, généralement puhescentes et

quelquefois rouges au revers. Fleurs jaunes, axillaires, fasciculées ou solitaires, nues ou

accompagnées de bractées rougcàlres. Galice presque régulier ou oblique. Corolle tubuleuse

presque régulière, plus ou moins oblique et à 5 lobes. Cinq élamines dont 4 fertiles en 2

groupes, la cinquième rudimentaire, toutes insérées sur la base du tube de la corolle.

Stigmate capité, en entonnoir. Fruit capsulaire à une loge renfermant un grand nomljre

de graines.

A. capitatus (Hook.). — A. a flkurs kn tète. — Orig. Colombie, 1840. —
Serre chaude.

Tige bien dressée, épaisse, obtusément tétragone, couverte de nombreux poils rouges,

•et de 50 à 80 centimètres de hauteur Feuilles amples, oblongueslancéolées, molles, forte-

ment hispides, vert foncé à reflets métalliques sur la face, rougeàtres sur le revers. Fleurs

nombreuses, agglomérées au sommet des tiges en bouquets globuleux, à sépales rouges, à

corolle courte, presque urcéolée, jaune, à limbe très réduit.

A. dichrous (D. C): — A. de deux couleurs. — Syn. Besleria dichrous

{Spreng.) ; B. bicolor (Schott.); Hypocyrtadiscolor (Lindl.) ; AUoplectus Schotti,

•G. Don. ; A. sparsiflorus (Mart.). — Orig. Brésil, 1845. — Serre chaude.

Plante vivace à tige cylindrique, allongée, peu ramifiée, suffrutiqueuse à la base, glaber,

portant des feuilles opposées, ovales-lancéolées, épaisses, molles, entières, pourvues de

Sorts pétioles pourpres, coloration qui s'étend, sur le revers, à la nervure médiane. Fleurs

grandes, presque sessiles, réunies par 2-3 à l'aisselle des feuilles supérieures; calice à seg-

ments amples, cordiformes, violet pourpre foncé ; corolle tubuleuse, ventrue et un peu

arquée, à limbe réduit, jaune clair, recouverte d'un duvet laineux de même couleur.

A. repens (Hook.). — A. rampant. — Orig. Sainte-Marthe (Mexique), 1845.

—

t>erre chaude.

Petite plante à tiges grêles, rampantes, s'enracinant aux nœuds avec une extrême faci-

lité. Feuilles petites, ovales, charnues, grossièrement dentées, brièvement pétiolées. Fleurs
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Uibuleuscs, jaunes, à calice très développé, vert clair, maculé de pourpre sur chaque-

division .

Cette espèce convient_bien à la garniture des suspensions et pour la culture

sur bûches.

A. Schlimii (Plancli. et Lind.)- — A. de Schlim. — Orig. Nouvelle-Grenade.

— Serre chaude.

Tige dressée, courte. Feuilles ovales-oblongucs-acuminées, dentées, d un l)eau vert

foncé en dessus, roses sur le revers et le pétiole. Fleurs portées par d'assez longs pédoncules

axillaires roses, à limbe très réduit, à corolle renllée. urcéolée, jaune sur la moitié infé-

rieure, violette au sommet, entourée d'un calice à divisions amples, ovales-aiguës, d'un

beau rouge cinal)re.

FiG. 7G. — Alloplectus vittatus.

A. vittatus (Lind. et And.). — A. a bandelettes. — Orig. Pérou, 1866. —
Serre chaude.

Tige dressée, simple, robuste, presque charnue, rouge pourpré, couverte de nombreux
poils courts. Feuilles largement ovales, acuminées au sommet, crénelées-dentées, rudes au

toucher, de 15 à 18 centimètres de longueur sur 10 à 12 de largeur ; la face supérieure, d'un

vert intense velouté, présente le long de la nervure médiane une large bande argentée qui

s'étend aux nervures secondaires ; le revers est pourpre vineux:. Fleurs nombreuses, à co-

rolle courte, charnue, jaune, entourée d un calice rouge vif de même longueur, agglo-

mérées au sommet de la tige.

Bien que de taille moindre que l'A. eapîtalus, cette plante s'en rapproche

beaucoup par son port, mais elle lui est supérieure par la beauté du feuillage.
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A. zamorensis (Lind. et And.)- — A. de Zamora. — Oxig. Nouvelle-Gio-

nade, 1872. — Serre chaude.

Plante naine, à tige pubcscente, pourpre violacé. Feuilles ovales-obtuses, crénelées, hui-
lées, réticulées, rudes au toucher, vert noir velouté sur la face avec un mince filet argenté
le long de la nervure médiane, pourpre violacé sur le revers. Fleurs agglomérées au som-
met de la tige, à corolle ventrue à la base, jaune paille, à limbe nul. entourée d'un calice

rouge vif à divisions aiguës, dentées.

A. cupreatus (Dcne.). — (Voy. Episcia cupreata Hansl.).

A. Schotti (Don.). — Syn. de A. dichrous (D. C).

A. sparsiflorus (Mart.). — Syn. de A. dichrou.*; (D. C).

Les Alloplcctus sont des plantes très ornementales par leur feuillage et par

leurs fleurs qui se montrent vers la fin de l'été et en hiver ; celles-ci doivent

surtout leur éclat au brillant coloris des calices qui persistent pendant un temps

assez long, tandis qu'au contraire les corolles passent rapidement. Bien qu'on

puisse les employer dans certains cas aux garnitures temporaires d'apparte-

ments, \ei>Alloplectus sont d'une nature trop délicate, leurs feuilles d'une texture

trop molle, pour y faire un séjour prolongé sans en soulVrir.

Les A. capital i(s, za^iovrnxis, rittatus. qui sont les plus jolis, le dernier

surtout, sont quelquefois multipliés et cultivés en petits godets pour être utilisés

dans l'arrangement des corbeilles de table. Dans les serres ces plantes apportent

à la décoration xm élément précieux. Comme leurs feuilles sont surtout grou-

pées près du sommet de la tige et que celle-ci se ramifie peu, si ce n'est à la

base où elle émet quelques pousses grêles, les individus ont un aspect un peu

maigre que l'on évite en les réunissant en nombre plus ou moins grand dans de

larges pots ou des terrines profondes : on obtient ainsi de très belles touffes.

CuLTCRE. — Les Alloplrctuft, d'allures un peu épiphytes, se plaisent dans un
compost léger et fibreux : ils s'accommodent de la terre de bruyère pure mais

la préfèrent grossière, plutôt que fine, et mélangée d'un peu de sphagnum
haché menu et de charbon de bois concassé. Ce compost procure des individus

très vigoureux, pourvus de grandes feuilles, mais de consistance un peu molle

et manquant de tenue : on obtient au contraire des plantes robustes et trapues

en additionnant la terre de bruyère d'un cinquième de terre fibreuse rousse

provenant de la décomposition de mottes de gazon. Les rempotages se font en

mars, au moment de la reprise de la végétation.

Bien que ces plantes soient à végétation continue, celle-ci doit être beaucoup

plus active pendant l'été que pendant l'hiver. Il leur faut une grande humidité

pendant la pousse et des arrosages d'autant plus copieux que le sol est plus léger.

En hiver, au contraire, on doit ne donner que la quantité d'eau nécessaire pour

entretenir la vie.

Comme la majeure partie des plantes de cette famille, les Alloplectus

redoutent les rayons trop directs du soleil et l'eau sur les feuilles ; celles-ci,

d'ailleurs, sont assez sujettes à se dessécher sur les bords.

Multiplication. — Elle est extrêmement facile par le bouturage des pousses

qui peut se faire en toute saison mais surtout au printemps, et aussi par semis.

Les graines, qui sont très fines, se sèment comme celles des Gloxinia, des

Bégonia, c'est-à-dire qu'on les répand à la surface du sol sans les recouvrir de

terre. Les plants doivent être repiqués très jeunes et successivement, ù quelques

semaines d'intervalle.

AUosoriis (Presl.). — Kéunis aux Pellaea (Link.).
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Famille des Aroïdêes.

Plantes presque arborescentes, à tronc épais et charnu, à feuilles amples, cordiformes ou
peltées, Inllorescence odorante, entourée d une spathe tubulée. Spadice plus court que la

spatlie, portant, du sommet à la base, des fleurs mâles, des fleurs neutres, puis des fleurs fe-

melles. Ovaires uniloculaires. Fruits rouges, ne contenant généralement qu'une seule

graine.

A. argyrea (H

cliaiid.'.

FiG. 77. — Alocasia Cliantrieri.

(', vers 1892. — Serre

llvbride entre les A.
longiloba et Pucciana :

cest une plante vigoureuse

très belle, à grandes feuilles

isses, de 70 centimètres de
longueur et 35 de largeur,

aNCC la face supérieure

blanc argenté, légèrement

imagée de vert clair glacé

et parcourue par des ner-

vures saillantes vert clair ;

face inférieure pourpre
rillant uniforme.

A. Augustiana(Lind.

et llod.). — A. DE Au-

GUSTK LiNDKX. — Orlg.

Iles de la Papoiiasie ?

1886. — Serre chaude.

Plante de vigueur mo-
venne, à feuilles ovales-

aiguës, partagées à la base

en deux lobes obtus par un
sinus peu profond et étroit;

elles sont grossièrement

ondulées sur les bords, vert

luisant nuancé de plus pâle

et pour\-ues de pétioles ar-

rondis, roses, de oO à 45

centimètres de longueur,

recouverts sur toute leur

surface de macules hiéro-

glyphiques lie de vin.

A. Bachi (Hort.). —
A. DE Bach. — Orig.

Horticole, 1890.— Serre

chaude.

Bel hybride, obtenu par MM. Chantrier. Feuilles obcordées, étroitement échancrées à

la base, mucronées au sommet, ^ert foncé sur la face avec les nervures pâles, presque blan-

châtres, lie de vin sur le revers, pourvues de pétioles arrondis, bien dressés, verts.

A. Chantrieri (Ed. And.). — A. de Chantrier. — O.rig. Horticole, 1887. —
Serre chaude.

Belle plante vigoureuse, hybride entre les A. cuprea et Sanderiana, obtenue par

MM. Chantrier. Feuilles oblongues, sagittées-peltées, verticales, largement dentées et on-
dulées sur les bords, de texture épaisse, mesurant 30 à 40 centimètres de longueur et

15 à 20 de largeur, à nervures fortes, saillantes, entourées d une étroite bande argentée.
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sur fond vert olive foncé et chatoyant; revers pourpre foncé
;

pétioles minces, arrondis,
bien dressés, verts, finement zébrés de vert olive.

A. chelsoni (Veitch). — A. de Chelseâ. — Orig. Horticole, 1881. — Sonc
chaude.

Hybride entre les J. cuprea et longiloha, obtenu par la maison Veitch. Feuilles

amples, vert foncé brillant à rellets métalliques, avec le revers pourpre bronzé.

A. cuprea ((!. Koch). — A. cdivrk. — Syn. A. melallica (Hook.,non Scliott.).

— Orig. Bornéo, 1860. — Serre chaude.

Feuilles amples, largement ovales-cordiforraes, réfléchies, épaisses, à nervures fortes et

saillantes, de 50 centimètres de longueur et 30 de largeur, d un beau vert foncé métal-
lique sur la face, pourpre bronzé en dessous. C'est une plante robuste et très belle.

A. eminens (.\. E. Br.). — A. kminext. — Orig. Indes Orientales, 1886. —
Serre chaude.

Feuilles peltées, ovales-sagittécs. vert foncé en dessus, avec les nervures principales vert

pâle, pourpres en dessous, de 50 centimètres de longueur et 25 de largeur, pourvues de
forts pétioles arrondis, de l'".50 de longueur, vert olive cuivré, marqués en travers do
petites bandes irrcgulières vert sombre.

A. Gaulaini (Ed. And.). —A. de Gaulain. —Orig. Horticole, 1890. — Serre

chaude.

Plante vigoureuse, obtenue dans les serres de la ville de Lyon, à feuilles cordiformes,
peltées, partagées par un sinus profond, vert foncé à nervures argentées sur la face, violet

foncé brillant sur le revers, avec les nervures noirâtres.

A. grandis (N. E. Br.). — A. grand. — Orig. Iles de l'hide orientale, 1886. —
Serre chaude.

Plante vigoureuse et très belle, à feuilles ovales-sagittées, de 40 à 60 centimètres de
longueur et 30 de largeur, vert brillant sur la face, vert noirâtre en dessous avec les ner-
vures pourprées, pourvues de forts pétioles pourpre noir, de 1"»,20 de longueur.

A. guttata Ç\. E. Br.). — A. ponctué. — Orig. Bornéo, 1879. — Serre chaude.

Feuilles épaisses, elliptiques-sagittées, à sinus large et à lobes presque triangulaires, de
30 à 45 centimètres de longueur et 25 à 30 de largeur, vert brillant sur la face qui est cou-
verte d'une teinte blanchâtre, vert pâle en dessous, pourvues de pétioles verts, pointillés

de pourpre obscur, à gaine charnue.

A. g. imperialis (N. E. Br.). — A. ponctué, var. impérial.

Introduite do Bornéo en 1885. cette plante présente tous les caractères de la précé-
dente, mais elle la surpasse en beauté par ses feuilles vert noirâtre en dessus, présentant
entre les nervures une large macule triangulaire vert pâle, et ses pétioles plus foncés.

(les deux plantes ont un port étalé, analogue à celui de l'A. Rcginœ.

A. hybrida (Hort.). — A. hybride. — Orig. Horticole, 1869. — Serre chaude.

Hybride entre les .J. Lo»>i et cuprea, à feuilles elliptiques, acuminées, parcourues par
de fortes nervures, vert olive sur la face, avec les bords blanc ivoire, pourpre sombre en
dessous.

A. intermedia (\'eitch). — A. intermédiaire. — Orig. Horticole. — Serre

chaude.

Produit d'un croisement opéré entre VA. longiloha et VA. Veitchi. C'est une plante

vigoureuse, ayant conservé le port de VA. longiloha et obtenue dans l'établissement

Veitch. Ses feuilles atteignent 1 mètre de longueur.

A. Jenningsii (Veitch). — A. de .Iennings. — Orig. Indes Orientales. 1866. —
Serre chaude.

Espèce bien caractérisée par ses feuilles peltées, ovales -cordiformes, à sinus très peu

profond, de 20 centimètres de longueur et d une largeur presque égale; à face supérieure
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vert foncé ornée, de nervures pâles et de larges taches cunéiformes noirâtres placées dans

1 intervalle des nervures
;

pétioles bien dressés et légèrement zébrés. Plante vigoureuse et

très belle.

A. Lindeni(Ro(l.). — A. de LrxDKX. — Ori^'. Papouasie, 1886. — Serre chaude.

Plante très distincte des autres espèces et remarquable par la teinte particulière de ses

feuilles et de leur pétiole. Ceux-ci sont bien dressés, arrondis, canaliculés, à gaine décur-

rente sur la moitié de leur longueur, blancs, légèrement teintés de vert ; le limbe, ovale-

cordiforme. acuminé, étalé, à sinus large le partageant en 2 lobes arrondis, est vert bril-

lant, parcouru par des nervures enfoncées, jaunes, et mesure 20 centimètres de longueur

sur 15 de largeur.

FiG. 78. — Alocasia intermedia ^A. hnoUoha X A. Veilclii).

A. longiloba (Miq.). — A. .\ lobes allongés. — Syii. A. giganlea (Hort.). —
Orig. Java, 1864. — Serre chaude.

Feuilles grandes, réfléchies, sagittées, à lobes allongés, triangulaires, vertes, à nervures

blanchâtres, recouvertes sur la face d'un glacis glauque, de 30 à 60 centimètres de lon-

gueur et 15 à 20 de largeur, pourvues de longs pétioles vert olive, légèrement teintés de

rose et finement striés.

A. Lowi (Hook. f.). — A. de Low. — Orig. Bornéo, 1862. — Serre chaude.

Feuilles cordiformes-sagittées, acuminées, réfléchies, de 40 centimètres de longueur,

vert olive brillant sur la face, parcourues de nervures blanc d ivoire, pourpre foncé sur le

revers.

A. Luciani (Hort.). — A. de Lucien. — Orig. Horticole, 1887. — Serre chaude.
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Hybride entre les A. Tldhautiana et Putzeysi, obtenu à Florence par M. Pucci.
Feuilles ovales-oblongues, peltées, à sinus large, partageant la base en deux lobes del-
toïdes, vert ioncé sur la face, avec les nervures et les bords pâles, gris cendré, pourpres
«ur le revers, pourvues de longs pétioles verts finement maculés de brun, de 1 mètre et

plus de longueur.

Plante vigoureuse, très belle, se rapprochant de l'A. ThihaïUiana . L'A. Ker-
chovel, qui provient des mêmes parents, lui ressemble beaucoup.

A. macrorhiza (Schott.), variegata. — A. a gros rhizome, var. a feuilles
PANACHÉES. — Orig. Ceyian. — Serre chaude.

Plante de 40 centimètres de hauteur, à feuilles cordées, ovales, courtes, vert luisant,

marquées de larges taclies blanc jaunâtre comme celles de certains Dieffeiibachia, pré-
sentant quelquefois une moitié verte et lautre blanche, rarement complètement blanches,

à pétioles lignés de blanc.

A. margaritae (Lind. et Rod.). — A. perle. — Orig. Java, 1886. — Serre

chaude.

Feuilles grandes, peltées, dressées ou étalées, à large sinus triangulaire, assez épaisses,

huilées entre les nervures, vert sombre à reflets veloutés, pourvues de pétioles arrondis,

pourpre brun, munis d une gaine rosée sur les bords.

A. mortfontanensis (Ed. And.). — A. de Mortefontaixk. — Oriy. Horticole.

1890. — Serre chaude.

Hybride des A. Lowi et Sandeiiana, obtenu par MM. Chantrier de Mortefontaine.

Plante robuste, à feuilles oblongucs, sagittées, grossièrement lobées sur les bords, de 60
centimètres de longueur et 30 de largeur, vert foncé brillant sur la face, avec les nervures

et les bords argentés, pourpre foncé sur le revers
; pétioles minces, cylindriques, bien

dressés, de 50 à 60 centimètres de longueur, vert olive foncé, lavés de rougeàtre et annelés

de rouge sombre.

A. Pucciana (Ed. And.). — A. de Pucci. — Orig. Horticole, 1887. — Serre

chaude.

De même que les A.Luciani et Kerchovei, cette plante provient d'un croisement opéré

à Florence entre les A. Putzeysi et Thibautiana.
Feuilles peltées, ovales-sagittées, de 50 centimètres de longueur et 25 de largeur, vert

foncé sur la face avec les nervures blanches et un étroit liseré blanc sur les bords, pourpres
sur le revers

;
pétioles cylindriques, charnus, lisses, pourpre pâle, marqués de zones rouge

sombre, irrégulières et ondulées, disparaissant dans la partie supérieure.

A. Putzeysi (N. E. Br.). — A. de Putzevs. — Orig. Sumatra. 1882. — Serre

chaude.

Feuilles ovales-sagittées, rappelant, par leur forme, celles de VA. longiloba. vert foncé

en dessus avec les nervures principales bordées de blanc, les veines et les bords blancs, et

la face inférieure pourpre foncé
;
pétioles bien dressés, fins, rosés.

A. Reginse (N. E. Er.). — A. de la Rkine. — Orig. Borné(j, 1885. — Serre

chaude.

Espèce vigoureuse, robuste, d'un port étalé tout particulier, et l'une des plus belles du
genre. Feuilles amples, ovales- cordiformes, arrondies et finement mucronées au sommet,
épaisses, coriaces, à bords ondulés, glabres, excepté sur les nervures, vert sombre luisant

sur la face, pourpres en dessous avec les nervures vertes
;

pétioles assez courts, arrondis,

pubescents, vert foncé, maculés de brun pourpre.

A. Sanderiana (W. Bull.). — A. de Sander. — Orig. Archipel oriental, 1884.

— Seri'e chaude.

Feuilles peltées, sagittées, réfléchies, de 30 centimètres de longueur, remarquables par

les larges dents arrondies que présentent les marges, vert foncé brillant sur la face, avec

les nervures et les bords blanc ivoire, vert pâle lavé de pourpre sur le revers
;
pétioles bien

dressés, fins, vert foncé, légèrement striés.

A. Sedeni (Veitch). — A. de Sedex. — Orig. Horticole, 1869. — Serre chaude.
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Hybride entre les A. ciiprea et Loivi ; c'est une belle plante à feuilles peltces, réflé-

chies, ovales-cordiformes, à sinus peu profond, fortement buUées, vert foncé sur la face,

avec les nervures pâles, pourpres en dessous
;

pétioles pourpre violacé" plus foncé à la

base.

A. Thibautiana (Mast.). — A. de Thibaut. — Orig. Bornéo, 1872. — Serro

chaude.

Plante caulescente à feuilles peltées, ovales-acuminées, partagées en 2 lobes obtus par
un sinus peu profond, de 50 centimètres de longueur et 30 de largeur, vert foncé sur la

Sandcriana.

face avec les nervures accompagnées dune étroite bande vert grisâtre et bordées d'un li-

seré de même couleur
; pourpres sur le revers. Pétioles forts, cylindricpies, verts, de 1

mètre et plus de longueur.

Cette espèce est l'une des plus vigoureuses et des plus belles ; elle a été sou-

vent utilisée dans les croisements et, indépendamment de ses descendants^

énumérés ci-dessus, elle a donné naissance à plusieurs autres hybrides remar-

([uables, comme les A. Martin Cahu~ac (Thibautiana xPucciana), A. liodi-

finsiana (ThibautianaX Reginœ), etc., chez lesquels on retrouve ses principaux

caractères.
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A. Villeneuve! (Lind. et Rod.). — A. du comte dk Villeneuvk. — Ori»^.

Bornéo, 1887. — Serre chaude.

Feuilles dressées, ovales, à lobes arrondis, vert foncé luisant, à pétioles allongés, fins,

verts, finement maculés de brun cuivré.

A. zebrina (C. Kocli et Veitch). — A. zébré. — Orig. lies Philippines, 1862.
— Serre chaude.

Espèce vigoureuse remarquable par ses grandes feuilles à limbe dressé, larsemcnt sa-
gitté, vert gai, long de 60 centimètres sur :S0 de largeur, porté par un fort pétiole vert
pâle, tout zébré de mouchetures irrégulières vert olive foncé. Plante superbe et robuste.

A. Watsoniana (Hort. Sander). — A. de W.vrsoN. — <>rig. Sumatra. 1893.

Serre chaude.

Feuilles peltées, sagittées, ovales-oblongues, acuminées, à bords ondulés et sinueux, de
50 centimètres de longueur et 30 de largeur, vert olive foncé sur la face avec les nervures
et le bord blancs, pourpres sur le revers; pétioles arrondis, déprimés au sommet, lavés de
rougeàtre.

A. gigantea (Hort.). — Syn. de A. longihdm (Miq.).

A. indica (Schott). — (Voy. Colocastla Imlica Kunth.)

A. Johnstoni (Hort. Bull.). — (Voy. Cijrtospernia Johnstoni^. E. Br.)

A. metallica (Hook., non Schott). — Syn. de A. cuprea (C. Koch).

A. odora (C. Koch). — (\'oy. Colocaala odora Brongt.)

A. Portai (Bt'cc). — (Voy. Si-hhocaaia Portei'ich.oii.)

Culture. — Les Alocasia sont des plantes de .serre chaude iiuniide, exigeant
pendant leur végétation, une température d'au moins 20°. Ils aiment un compost
léger, poreux, laissant rapidement écouler l'eau, et dans lequel la terre de
bruyère fibreuse et le sphagnum dominent; on y ajoute encore un peu de
charbon de bois pilé, de terre fibreuse de gazon et du sable de rivière.

La mise en végétation a lieu dès le mois de février, en mars au plus lard,

afin que les plantes aient le teuips d'acquérir tout leur développement au cours

de la saison. Elle consiste à placer les rhizomes sur la couche de la serre à mul-
tiplication en les enterrant légèrement dans du sable blanc, de la sciure de bois

ou des fibres de noix de coco ;
il faut surveiller les moississures qui peuvenl

engendrer la pourriture et ne bassiner que légèrement. Au bout de quatre ou
cinq semaines, ou plus de temps, selon les espèces auxquelles ils appartiennent

et le degré de dessiccation qu'ils ont éprouvé, les rhizomes émettent des racines

et développent leur bourgeon terminal ; on les empote alors dans des pots

plutôt étroits et bien drainés, en évitant de briser les racines, et on enterre ces

pots dans la bâche chauffée afin d'aider la reprise. On donne un nouveau rem-
potage quelque temps plus tard, puis les plantes peuvent être portées en serre-

chaude ;
il est bon, lorsqu'on le peut, d'enterrer les pots dans une couche de

tannée tiède.

Les arrosages doivent être alors abondants, les seringuages sur le feuillage

fréquents et répétés plusieurs fois par jour, en se servant toujours d'eau pure

et tempérée
;
l'emploi de la bouse de vache comme engrais donne de bons

résultats et augmente l'ampleur du feuillage ; on s'en sert en arrosements deux

fois par semaine, pendant le plein de la végétation, en la délayant dans l'eau.

Il est quelquefois nécessaire, au cours de l'été, de donner un reuq)otagc

aux espèces les plus vigoureuses ou de rechausser, en les buttant, les rhizomes

qui se sont allongés et émettent des racines adventives à la base des feuilles.

Il faut ombrer fortement les plantes jusqu'à ce qu'elles arrivent au maximum
de leur végétation et les débarrasser des spathes qui les épuisent inutilement.

Plantes de serre. 12
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A partir d'octobre Ica Alocasia doivent être soumis graduellement au repos

par la réduction des arrosages. Chez certaines espèces on peut, sans inconvénient,

arriver jusqu'à la dessiccation complète des feuilles, tandis que chez d'autres

il serait dangereux de provoquer un repos complet. En général, les espèces

caulescentes, formant une tige plus ou moins forte, comme les A. Thlbaullana,

zehrina, etc., doivent être soumises à un repos moins accusé, car chez ces

plantes, la reprise de la végétation est plus difficile que chez les espèces à tiges

courtes, comme bulbeuses ; aussi il est de beaucoup préférable de les entretenir

en demi-végétation par des arrosages donnés de temi)s à autre. On les rempote

au printemps, après avoir supprimé quelques-unes des plus vieilles feuilles, et

on les place sur couche chaude pour les ranimer.

Multiplication. — Elle se fait à l'aide des drageons et des bourgeons adven-

tifs de la tige, qui se développent pendant la végétation, surtout si on tronque

le sujet. On détache ces pousses avec soin et on les fait reprendre en petits

"odets enterrés dans une bâche chaude et sous cloche. Les espèces caulescentes

peuvent être marcottées lorsque la lige est devenue trop longue.

ALOE (L.). — ALOÈS.

Fatuille des Liliacéca.

Les AloL'S sont des piaules le plus souvent ligneuses, caulescentes ou sans tige apparente,

rarement lierbacées, à feuilles charnues, lisses, verruqueuses ou épineuses, généralement

insérées en rosette ; à inflorescences en épis, en grappes ou en cynoes. On en compte plus

de 80 espèces.

Les fleurs d'Aloès sont hermaphrodites et régulières ; leur périanthe est à 6 divisions

soudées en tube à la base ; l'androcée comprend 6 étamines soudées au-dessous du gynécé.

Le gynécé se compose d un ovaire supère que surmonte un style à extrémité stigmatifère

entière ou lobée. L'ovaire, à 3 loges, porto, dans 1 angle interne de chacune, deux rangs

d'ovules. Le fruit est capsulairc, à 3 loges locuHcides. La graine est à embryon droit, en-

touré d un albumen charnu.

A. abyssinica (Lamb.). — A. iVAbyssinie. — Syn. A. maculala Forsk. —
Orig. Abyssinie, 1777. — Serre froide et orangerie.

Espèce caulescente, à tige de 50 à 60 centimètres de hauteur ; ses feuilles, une vingtaine

disposées en rosette, sont vertes, parfois maculées, en forme de lame d'épée, de .50 à 70

centimètres de longueur, krevers convexe, à marges garnies d épines rares et triangidaires.

L'inflorescence, en grappe serrée de 8 ou 10 centimètres de longueur sur 6 ou 7 centimètres

de largeur, est portée sur une hampe de 50 à 60 centimètres de haut.

A. africana (Miller). — A. d'Afrique. — Syn. Pachidendron africanum

(Haw.). — Orig. Le Cap. — Serre froide et orangerie.

Arbre pouvant développer son tronc jusqu à 6 mètres de hauteur. Rosette serrée de

feuilles en lame d'épée, de 40 à 60 centimètres de longueur et 6 à 8 centimètres de lar-

geur, canaliculées dans leur moitié supérieure, à marges garnies d'épines rapprochées.

Inflorescences en grappes serrées, de 30 centimètres de longueur sur 7 ou 8 centimètres

de largeur, portées sur une hampe courte et rameuse. Fleurs jaunes de 3 ou 4 centimètres

de longueur.

A. albispina (Haw.). — A. a épines blanches. — Orig. Le Cap, 1796. —
Serre froide et orangerie.

Espèce à tige peu élevée. Les feuilles lancéolées, de 20 centimètres de longueur sur 5

centimètres de largeur, sont uniformément vertes, à extrémité supérieure canaliculée, à

marges armées d'épines blanches, à revers plus ou moins tuberculeux. Inflorescence longue

de 30 centimètres sur 10 de diamètre, portée par une hampe haute de 50 centimètres.

Fleurs rouges.

A. albocincta (Haw.). — A. a feuilles bordées de blanc. — Syn. A.

Hamburyana (Naud.) ; A. striata (Haw.); A. paniculata (Jacq.).— Orig. Le Cap.

— Serre froide et orangerie.



ALOE GLAUCA 179

Tige trapue dépassant rarement 60 centimètres de hauteur. Rosette serrée de feuilles

lancéolées, inermes, mesurant 45 à 60 centimètres de longueur et 12 centimètres de larseur
glauques, ornées de stries et macules peu apparentes; à bords marginés de blanc. Inflores-
cence en grappe arrondie portée sur une hampe de 50 à 60 centimètres de hauteur. Fleurs
pendantes, rouge vif, bordées de jaune doré.

A. arborescens (.Miller). — A. arborescent. — Orig. Le Cap. 1700. — Serre

froide et orangerie.

Espèce caulescente dont le tronc peut s'élever jusqu'à 4 mètres. Rosette laro-e de plus
d'ini mètre, serrée, à feuilles en lame d épée uniformément glaucjues, de 45 à 60 centi-
mètres de longueur sur 5 centimètres de largeur, canaliculées, à marges armées d'épines
cornées. Inflorescence en grappe serrée, de 30 centimètres de longueur, sur une hampe
haute de 40 centimètres. Fleurs dressées, rouges, nombreuses.
LA. fruticosa (Lam.) ou A. frutescens (Salm-Dyck) est considéré comme une

variété de 1 Aloès arborescent ; il est moins développé dans toutes ses parties et ses feuilles

sont plus glauques, sa tige parfois ramifiée.

A. caesia (Salm-Dyck.). — A. gris verdatre. — Orig. Le Cap. 1815. — Serre

froide et orangerie.

Tronc pouvant s'élever jusqu'à 4 mètres de hauteur avec l'âge. Feuilles assez abondantes
lancéolées, de <}0 à 40 centimètres de longueur sur 6 à 8 centimètres de larecur, unifor-
mément gris verdatre. à marges rouges, armées d épines de même couleur. Inflorescence en
grappe dense de 30 centimètres de longueur sur 6 ou 8 centimètres de diamètre, portée
sur une hampe courte. Fleurs rouges.

A. ciliaris (Haw.). — A. a feuilles ciliées. — Orig. Le Cap. 1826. — Serre

froide et orangerie.

Espèce naine à tige ramifiée. Feuilles de 10 à 15 centimètres de longueur et 2 centi-
mètres de largeur, à base élargie, embrassant Taxe, linéaires-acurainées, uniformément
vert tendre, pourvues, sur les bords, d épines fines, blanches, assez semblables à des cils.

Inflorescence en grappe peu fournie de 8 centimètres de longueur, portée par une
hampe mince. Fleurs rouge brillant.

A. Cooperi (Bak.). — A. de Cooper. — Syn. A. Scliniidtii (Regl). — Orig.

>'atal, 1862. — Serre froide et orangerie.

V, A. Cooperi est acaule ; ses feuilles distiques, en forme de faux, sont maculées-striées,
canaliculées, les inférieures longues de 40 à 50 centimètres, les autres plus courtes,
toutes pour%-ues d'épines marginales nombreuses, petites et blanches. L inflorescence est

une grappe compacte de 12 centimètres de longueur, portée sur une hampe haute de 50
centimètres. Les fleurs mesurent 4 centimètres de longueur.

A. dichotoma (L.). — A. dichotome. — Syn. Rhipidendron dichotonium
(Willd.). — Orig. Le Cap, 1781. — Serre froide et orangerie.

Arbre pouvant atteindre 10 mètres de hauteur; tronc mesurant plus d un mètre de
diamètre, se subdivisant en ramifications dichotomcs. A l'extrémité des rameaux, rosettes

de feuilles lancéolées, de 30 centimètres de longueur sur 3 centimètres de largeur, unifor-
mément glauques, canaliculées dans leur portion supérieure, marginées de blanc et d'épines
petites, de même couleur. Fleurs de 2 à o centimètres de longueur, en grappes peu four-
nies portées sur des hampes rameuses.

A. ferox (Miller). — A. féroce. — Syn. Pachydendron ferox (Hunib. et

Bonpl.). — Orig. Le Cap. 1759. — Serre froide et orangerie.

Arbuste à tige simple pouvant dépasser 3 mètres chez les sujets âgés et se terminant par
une large rosette de feuilles nombreuses, ovales-lancéolées, uniformément vert glauque,
longues de 40 à 60 centimètres sur 10 ou 12 centimètres de largeur et spécialement
caractérisées par le nombre important d épines qui en défend la face, le revers et les

marges. Inflorescence en épi allongé et compact, porte sur une hampe quelquefois ramifiée.

Fleurs teintées de jaune et de violacé, striées de rouge et de vert.

A. glauca (Miller). — A. glauque. — Syn. A. rhodocantha D. C. — Orig.

Le Cap, 1731. — Serre froide et orangerie.
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Espèce à tige courte dépassant peu 30 centimètres de liauteur. Rosette bien fournie de
leuilles lancéolées, très glauques, longues de 20 centimètres sur 5 centimètres de largeur, à

i'ace concave, à revers plus ou moins tuberculeux, à marges armées d épines. Intlorescence

en grappes hautes de 30 à 40 centimètres sur 10 centimètres de largeur. Fleurs rouges,

de 3 ou 4 centimètres de longueur.

A. Greenii (Bak.). — A. de Gheex. — Orig. Le Cap, 1875. — Serre froide

et orangerie.

Espèce peu élevée, presque acaule. Rosette de feuilles nombreuses, lancéolées, de 40 cen-

timètres de longueur sur 8 de largeur près de leur insertion, planes, vertes, légèrement
striées et maculées de blanc, à marges armées d'épines. Inllorescence en grap^je courte.

Fleurs rouge clair.

A lui! dichotoma.

Orig. Le Cap, 1731. — Serre froide etA. humilis (Ha\\ .). — A. hu.mbli

orangerie.

Espèce naine ainsi que l'indique son nom, acaule, dont les feuilles, en rosette compacte,

ne dépassent pas beaucoup 10 centimètres de longueur sur 1/2 centimètre de largeur: à

marges garnies d épines ainsi que les deux faces où les épines avortent parfois en papilles

verruqueuses. Inllorescence en grappe peu fournie, portée par une hampe haute de 30
centimètres. Fleurs rouges, grandes (4 centimètres de longueur) comparativement aux pro-

portions de la plante.

On possède trois variétés de cette espèce : Va. h. echinata. Willd. (A. h. hérissé) k feuilles

plus épineuses. 1./. Ii. incurvaW^w . (A. h. à feuilles incurvées) et VA. h. major, à feuilles

plus larges, moins épineuses sur la face et les bords que sur le revers, à Heurs plus grandes.
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A. lineata (Haw.). — A. strié. — Orig. Le Cap, 1789. — Serre froide et

orangerie.

Espèce peu élevée dont la tige, même chez les sujets anciens, dépasse rarement 30 centi-

mètres. Rosette bien fournie de feuilles lancéolées, vert glauque, striées, longues de 15
centimètres sur 5 centimètres de largeur, à marges armées d épines. Inflorescence en
grappe compacte. Fleurs rouges, longues de 40 à 45 millimètres.

A. macrocarpa (Todaro). — A. a gros fruit. — Orig. Abyssinie, 1870. —
Serre froide et orangerie.

Petite espèce à tige courte, à rosette de feuilles lancéolées, de 25 à 30 centimètres de

longueur sur 9 centimètres de largeur près de leur insertion, canaliculées dans leur partie

supérieure, vertes, maculées, armées d'épines marginales. Inflorescence en grappe peu
fournie de 15 centimètres de longueur sur 6 ou 8 centimètres de diamètre, sur ime hampe
élevée de 60 centimètres. Fleurs en forme de massues, de 35 à 40 millimètres de longueur,

rouge vif.

A. mitraeformis (Willd.). — A. ex forme de mitre. — Orig. Le Cap. — Serre

froide et orangerie.

Arbuste à tige simple d'un peu plus de 1 mètre de hauteur chez les sujets âgés, terminée

par un bouquet de feuilles lancéolées, de 25 à 30 centimètres de longueur sur 5 ou 7 cen
timètrcs de largeur, uniformément vert glauque, à revers convexe quelque peu tuberculeux :

à épines terminales et marginales, ces dernières nombreuses et blanchâtres. Inflorescence

en grappe compacte presque sphérique, de 12 centimètres de longueur, portée sur une
hampe haute de 45 centimètres, rarement rameuse. Fleurs ascendantes, rouge vif, de 4 à 5

centimètres de longueur.

On considère généralement comme variétés de \\4. mitrxformis : 1° 1'.^. distans
Haw. (Aloès à feuilles distantes) dont les feuilles sont écartées entre elles et plus courtes

que dans lespèce tvpe ;
2" h'A. spiniilosa Salm-Dyck (Aloès à petites épines) à feuilles

plus larges et moins longues que celles de 1'-/. initrxfoÊinis • à inflorescence en grappe,

à fleurs roses.

A. nobilis (Haw.). — A. noble. — Orig. Le Cap, 1800. — Serre froide et

orangerie.

Arbuste à tige simple, pouvant s élever jusqu'à 1 mètre et couronnée par une rosette de

feuilles peu serrées, lancéolées, de 30 centimètres de longueur sur 10 centimètres de lar-

_geur à la base, terminées en pointe, uniformément vertes, à face inerme, à marges et à

revers épineux. Inflorescence en grappe fournie, ovo'ide. de 15 centimètres de longueur,

portée sur une hampe élevée de 45 centimètres. Fleurs rouges, de 35 à 45 millimètres de

longueur.

A. Perryi (Bak.). — A. de Perry. — Orig. Socotra, 1879. — Serre froide et

orangerie.

Espèce à tige courte, à rosette de feuilles lancéolées, longues de 20 centimètres sur

6 centimètres de largeur, glauques, à peine striées, se rétrécissant en pointe à partir de 7

ou 8 centimètres au-dessus de la base, armées d épines marginales nombreuses. Inflorescence

en grappe fournie de 8 ou 10 centimètres de longueur, portée par une hampe bifurquée

haute de 40 centimètres. Fleurs verdàtres de 20 à 25 millimètres de longueur.

A. proliféra (Haw.). — A. prolifère. — Syn. A. brevifolia (Miller). — Orig.

Le Cap. — Serre froide et orangerie.

Remarquable par labondance de ses rejetons, cette espèce naine, à peine caulescenle.

porte une rosette serrée de feuilles lancéolées de 8 à 10 centimètres de longueur sur

2 centimètres de largeur près de leur insertion ; elles sont uniformément glauques, recour-

bées en dedans, à face inerme, à revers plus ou moins tuberculeux, à marges garnies d épines

blanches. Inflorescence en grappe serrée de 15 centimètres de longueur sur 6 ou 8 centi-

mètres de diamètre, sur une hampe simple, haute de 30 centimètres. Fleurs rouges, de

35 à 45 millimètres de longueur.

A. serratula (Haw.). — A. a dents de scie. — (h-ig. Le Cap, 1789. — Serre

froide et orangerie.
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Plante peu élevée, dont la tige dépasse rarenaent 60 centimètres de hauteur chez les

individus âgés. Rosette serrée de feuilles vert clair, maculées, striées, lancéolées, mesurant
une vingtaine de centimètres de longueur sur 40 à 'j5 millimètres de largeur à leur inser-

tion ; à lace plane ou canaliculée. à marges dentées à la façon d'une scie. Inflorescence en
grappe serrée, de 15 centimètres de longueur, sur une hampe haute de oO centimètres.
Fleurs rouges de 35 à 45 centimètres de longueur.

A. succotrina (Lamk.). — A. succotrin. — Syn. A. perfoliata, Var. surcotrina

(Curt.). — Orig. Ile de Socolra, 1734. — Serre froide et orangerie.

Arbuste à tige simple, rarement ramifiée, sélevant jusqu à l^.ôO avec 1 âge. Rosette
serrée de feuilles étroitement lancéolées et plus ou moins courbées en lames de faux, vert

glauque, parsemées de rares macules, longues de 50 à 60 centimètres et larges de 5 centi-

mètres à leur insertion, bordées d épines glauques. Inllorcscencc en grappe serrée, de 30
centimètres de longueur sur 6 ou 8 centimètres de largeur, portée sur une hampe haute
de 40 à 50 centimètres. On rencontre aussi cette espèce sur les bords méridionaux de
la mer Rouge et de 1 Océan indien ; c'est elle qui fournit la majeure partie de 1 aloès

employé en médecine,

A. variegata (L.). — A. paxachk. — Orig.

Le Cap, 1700. — Serre froide et orangerie.

Espèce acaulc. dont les feuilles rangées sur 3 rangs

sont épaisses, trigoncs, terminées en pointe, macu-
lées de blanc, de 12 centimètres de longueur sur 25
millimètres de largeur au niveau de leur insertion.

Inllorescence en grappe peu fournie, longue d une
dizaine de centimètres, portée sur une hampe haute

de 20 centimètres. Fleurs rouges, de 35 à 45 milli-

mètres de longueur.

A. vulgaris (Lamk.). — A. vulgaire. —
Syn. A. vera (L.) — Orig, Le Cap, 1596. —
Serre froide et oiant'erie.

^;^
Aloe succotrina.

Espèce presque acaule tant quelle est jeune mais

pouvant s'élever avec lâge jusqu à |)lus de 50 cen-

timètres sur tige. Feuilles nombreuses, serrées,

glauques, longues de 60 centimètres, larges de 10

centimètres, en forme de lame d'épéc, à marges

armées d'épines triangulaires et espacées entre elles. Inllorescence en grappe serrée, longue

de 30 centimètres, supportée par une hampe haute de plus de 50 centimètres. Fleurs

jaunes, relativement petites (20 à 25 millimètres de longueur).

Comme 1 A. succotrina, cette espèce est également cultivée en vue de la production de

l'aloès des pharmaciens.

A. brevifolia (Miller), — Syn. de A. proliféra (Haw.)

A. Hamburyana (Naud). — Syn. de A. albocincta (Ha^v.)

A, maculata (Forsk.). — Syn. de A. aby.-sinica (Lamb.)

A. paniculata (Jacq.). — Syn. de A. albocincla (Haw.)

A. perfoliata Var. succotrina Curt. — Syn. de A. succotrina (Lamk.)

A. rhodocantha (D. C), — Syn. de A. glauca (Miller.)

A. Schmidtii (Uegl,). — Syn. de A. Cooperii (Bak,)

A. striata (Haw.). — Syn. de A, albocincta (Haw,)

A. "Vera (L.). — Syn. de A. vulgaris (Lamk.)

Emploi. Multiplication. Culture. — Le port rigide, l'aspect métallique des

Aloès ne sont pas faits pour encourager leur culture, aussi ces plantes sont-elles

peu répandues en dehors de rares collections d'amateurs.

Les grandes espèces peuvent former, pendant l'été, des groupes très pittores-

ques sur les pelouses des jardins paysagers. Les espèces naines sont tout indi-

quées pour la culture en appartements et sur les fenêtres, à cause de leur résis-
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tance à la chaleur et à la sécheresse, qui est moins développée, cependant, que
chez les Agaves.

Elevés en pots ou caisses, selon leurs dimensions, les Aloèssont tous des végé-

taux de serre froide on d'orangerie où ils passent sept à huit mois de l'année sous

le climat de Paris, de la tin de septembre à la tin de mai. Pendant les trois pre-

miers quarts de cette période les arrosages sont imls ; ils sont très modérés
pendant les deu.v derniers mois.

Dehors, les Aloès doivent être placés dans une situation bien aérée et enso-

leillée, leur développement dépendant beaucoup de la somme de chaleur qu'ils

reçoivent.

On les rempote tous les ans ou tous les deux ans, de préférence dans une terre

de moyenne consistance, additionnée de un quart de terre de bruyère ou terreau

de feuilles et reposant sur un épais drainage.

Du tempérament des Cactées et même plus robustes qu'elles, on comprend
sans peine que les Aloès puissent élre hivernes avec succès dans la serre

spécialement affectée à ces plantes.

On multiplie les Aloès par semis et bouturage. Chaque bouture, après avoir

été préparée, doit être laissée exposée à l'air le temps nécessaire pour que la

plaie sèche. C'est seulement quand elle cesse d'être humectée par le suintement

de la sève qu'on peut la mettre en terre sans risquer de la faire pourrir.

ALPINIA (L.). - ALPINIA.

Famille des Ztnglbéracées.

Genre renfermant une vingtaine d'herbes asiatiques, à rhizome souterrain produisant un
plus ou moins grand nombre de rameaux aériens munis de feuilles distiques, lancéolées, à

gaine fendue et ligulée. Inflorescence en grappes ou en épis composés. Fleurs hermaphro-
dites irrégulières. Calice en tube se déchirant au sommet. Corolle brièvement tubulée. à
limbe extérieur divisé en lobes égaux ; à limbe intérieur réduit à l'état de labelle entier
ou à peine lobé et provenant de la métamorphose de 2 des 3 étamines en pièces pétaloïdes.
la troisième, seule, devenant fertile. Ovaire infère, triloculaire, à nombreux ovules. Style
filiforme, dont la tète stigmalique, trigoiie, émerge entre les 2 logos de l'anthère. Fruit
bacciformc. Graines pourvues d'une arille.

A. mutica (Koxb.). — A. mutioue. — Orig. Bornéo. — Serre chaude.

Plante à liges herbacées de 2 mètres de hauteur, garnies de feuilles linéaires-lancéolées,

presque sessiles. Fleurs géminées, disposées en grappes, à calice blanc, ainsi que les seg-
ments extérieurs de la corolle, avec le labelle grand, jaune vif, veiné de carmin, fimbrié
et crispé sur les bords.

Cette espèce peut être rangée parmi les plus belles de celles à feuillage vert;

elle a été introduite, ou plutôt réintroduite, vers 1885.

A. nutans (Smith.). — A. retombante. — Syn. Globha nutans (L.). — Orig.

Indes, 1792. — Serre tempérée chaude.

Plante vigoureuse, à racines tubéreuses ramifiées, formant des tiges lierhacées, duve-
teuses, de 3 à 4 mètres de hauteur, réunies en touffe serrée. Feuilles distiques, oblongues-
lancéolées, de 35 à 50 centimètres de longueur. Fleurs odorantes, très jolies, disposées en
grappes terminales denses, retombantes, longues de 20 centimètres et portant de 20 à

30 fleurs, à divisions blanc pur, lavées de carmin au sommet, avec le labelle charnu, à

bords amincis et fimbriés, de couleur jaune d or maculé et ligné de rouge vif.

La grande vigueur de cette espèce permet de l'utiliser à la décoration des

grandes serres et des appartements. Dans les jardins d'hiver, on la cultive ordi-

nairement en pleine terre où elle forme proinptement d'énormes touffes d'un

beau feuillage auquel s'ajoute encore, pendant l'été, l'attrait de jolies fleurs par-

fumées. Malheureusement, ces fleurs soiU fugaces; elles s'épanouissent succes-

12*.
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sivemenl et tombent au inoindre choc subit par la plante. Il faut à celle espèce

un sol substantiel et des arrosements copieux pendant l'été.

A. vittata (Hook.). — A. a baxdf.lettes. — Orit,'. Iles de la iner du Sud. —
Serre chaude.

Ti"cs formes, bien dressées, moins fortes que chez les espèces précédciiles, de l'",20de

hauteur. Feuilles elliptiques-lancéolées, rctrécies aux deux extrémités, de 20 à 25 centi-

mètres de longueur, vert foncé, largement panachées de blanc crème disposé en bandes

et en lignes suivant les nervures.

L'A. vittata est iin(î (h- nos plus belh's plantes panariu-es de serre chaude. Il

forme des toull'es 1res (h'Coralives, reiherchées |»our les exjtositions et les garni-

tures temporaires d'appartements.

Vn assez grand nombre d'autres d'espèces ont été introduites, mais ne sont pas

lépandues: celles que nous décrivons sont seules cultivées, les deux dernières

suitout.

('-ti/n;RK. — On cultive les .A/p/n/V/ en serre chaude, ou tout au uioins en

bonne serre lempéiée, et counne ce sont des plantes vigoureuses cA très épui-

santes, on doit leur (h)nner un sol substantiel, riche en huiuus. l'n uiélangt; par

l)arlies égales dt^ terre de bruyère, de terreau de feuilles et de terre franche,

convient |iaitaileinenl aux espèces vertes, douées d'une vigueur plus grande

(pie les aulnes, tandis (pie VA. rittata, plus délicat, exige la serre chaude et un

c(>ui|iost plus léger, lerderiuant un peu de sable et de charbon de bois pilé.

Les arrosements doivent être coi)ieux pendant l'été, les seringuages fré-

(pients; il faut aussi activer la végétation pai- des distributions d'engrais qui

doivent cesser vers le mois d'août, lorsque la floraison est sur le point de se

jtroduire. Lorsqu'elle est terminée, on diminue giaduellement la dose d'humidité

du sol mais sans jamais le laisser sécher complètement, car les plantes doivent

être tenues dans un état de demi-végétation pendant l'hiver, perdant successi-

vement des tiges anciennes et en développant lentement de nouvelles, (le repos

doit être moins accentué pour l'A. vittata que pour les autres espèces.

(tn rempote les Alpinia au printemps et on profile de ce travail pour les

multi]di('i- en divisant les touffes devenues trop fortes.

AI.SOPHILA (R. Br.). — ALSOPHILE.

Famille des Fovgèrea.

Les Alsophila sont des Fougères à stipes (tiges) de 5 ou 6 mètres de hauteur, terminés à

leur sommet par un bouquet de frondes très découpées et supportant les sores nues sur

une saillie médiane glabre ou hérissée. Sporanges et spores triangulaires.

A. aculeata (.1. Smith.). — A. aiguillonné. — Syn. A. ferox (PresL). —
Orig. Amérique tropicale. — Serre chaude.

Slipe grêle, même pour le genre, portant une couronne de frondes amples, hipinnées,

non écailleuses, velues sur les nervures et de texture herbacée, .à pétioles dressés, épineux,

brun roux ; divisions primaires ovales-lancéolées, de 40 centimètres de longueur et 12 à 15

de largeur, à pinnules sessilcs, denticulées, de 10 centimètres de longeur et 15 à 18 milli-

mètres de largeur.

A. australis (P.. Pr.). — A. d'Australik. — Orig. Nouvelle-Hollande. 1833. —
Serre froide.

Stipe grêle, souvent aiqué et aminci dans sa partie moyenne, de 2 à 3 mètres de hau-

teur. Frondes amples, de 2 à 3 mètres de longueur, huilées et vert brillant sur la face,

légèrement glauques en dessous, à pétioles abondamment garnis de longues écaUles coriaces,

rousses, de même que les rachis principaux ; divisions primaires oblongues-lancéolées, de

60 centimètres de longueur et 30 de largeur, à pinnules oblongues, acuminées, profondément
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lobées, de 10 centimètres de longueur et 15 à 20 millimètres de largeur, à lobes aigus,
dentés.

Celle espèce est de beaucoup la ])lus répandue dans les serres ; c'est la Fougt-re
en arbre la plus commune avec l'espèce suivante et le Dicksonia (Baiantium)
antarcllca : elle est surtout recberchèe en raison de sa croissance rapide et de
sa constitution robuste.

A. excelsa (R. Br.)- — A. klkvk. — Orig. Ile de Norfolk. — Serre froide.

Plante très voisine de la précédente, dont elle ne dilTère que par des caractères secon-
daires. Elle est également très recherchée pour la décoration des grandes serres et des
appartements, et se comporte très bien en plein air pendant 1 été. \ la condition d'être
placée dans un endroit abrité du vent.

FiG. 82. Alsophila aouleata.

A. glauca (.1. Smith.). — A. fiL.\UQUE. — Syn. A. conlaminans (Wall.). —
Orig:. Iles de la Maiaisie, 1862. — Serre chaude.

Stipe élancé, grêle, atteignant 6 mètres et plus, couronné par de grandes frondes de 2

à 3 mètres de longueur, glabres, vert foncé sur la face, glaucpies en dessous, pourvues de
longs et solides pétioles arqués, aiguillonnés, pourpre brun luisant, légèrement glaucescents

dans le jeune âge; divisions primaires de 50 à 70 centimètres de longueur, ovales-

oblongues, acuminées, garnies, jusqu à 15 centimètres de la base, de pinnules sessiles,

linéaires oblongues, profondément pinnalifîdes, de 10 à 12 centimètres de longueur sur 2
de largeur.

Cette belle plante requiert une température minimum de-j- 12 à 15°. Cultivée

en pleine terre elle prend un développement considérable et constitue l'une de

nos plus belles Fougères arborescentes.

A. RebeccaB (F. ^luell.). — A. de Rkbegca. — Orig. Australie. — Serre froide.

Stipe grêle, de 1 h 2 mètres de hauteur. Frondes amples, bipinnées, pourvues d'un fort
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pétiole arqué ; divisions primaires oblongues-lancéolées, portant de 20 à 30 paires de

pinnules linéaires, incisées-crénelées, de 6 à 8 centimètres de longeur.

C'est une plante vigoureuse, d'un port Irapu, robuste, très propre à la culture

en pleine terre dans les jardins d'hiver.

Outre ces espèces qui sont de beaucouj) les plus rt''[)an(lucs dans les collections,

on cultive encore les A. arm.aUi (Presl.), du Brésil, aspera (R. Br.), des Indes

occidentales, p>'ocr';Y/ (Kaulf.), de l'Amérique du Sud, ainsi que les A . pruinata

(Kaulf.) et vUlosa (Presl.), qni exigent toutes la teiii]téralure de la serre chaude

ou tout au inoins celle d'une bonne serre tempérée.

A. contaminans (Wall.). — Syn. de A. glauca (J. Smith).

A. ferox (Presl.). — Syu. de A. aculeata (J. Smith).
.

A. lurida (Hassk.). — (Voy. Dichsonia chrysostricha Moore.)

Culture. — On cultive les A/sophi/a dans un comjjost de terre de bruyère

et de terre franche mélangées en proportions variables suivant l'âge et la vigueur

des individus. Comme la majeure partie des Fougères, celles-ci aiment beaucoup
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l'humidité dans l'air et autour des racines, principalement en été, et une situa-

tion ombragée, surtout lorsque les frondes sont en voie de formation car elles

sont à ce moment très sensibles aux atteintes du soleil qui les brûle ou arrête

leur développement. Les espèces qui peuvent séjourner en plein air pendant
l'été, comme les A. austral is, r.rcoUa, ne doivent y être exposées que lorsque

les frondes nouvelles sont complètement développées et suffisamment raffermies

pour ne pas se flétrir, en profitant autant que possible, pour les y apporter, d'un

temps doux et couvert.

Toutes les espèces sont vigoureuses et d'une croissance rapide pendant leur

jeunesse. On est obligé de les rempoter chaque année sous peine d"entraver

leur accroissement
;
plus tard les changements de pots ou de caisses se font à

des intervalles plus espacés, tous les quatre ou cinq ans seulement, ou bien les

individus sont plantés en pleine terre dans les serres, ce qui leur permet de

prendre un plus grand développeuient.

Alsophila Rebecc;e.

Les Alsophila sont multipliés par semis et rarement importés à l'état de
troncs nus, à moins qu'ils ne s'agisse d'espèces nouvelles.

Le semis se fait en serre chaude, tel qu'il est décrit à l'article Fougères, et les

jeunesplants repiqués, puis empotés séparément, sont cultivés en terre de bruyère
pure pendant deux ou trois ans. Ce n'est qu'à partir de ce moment qu'on ajoute au
sol un peu de terre franche dont on augmente la quantité chaque année, jusquà
ce que ces deux éléments se trouvent en proportions égales dans le compost.

Certaines espèces drageonnantes, comme l'A. Van Geerti, peuvent être mul-
tipliées par la séparation des drageons qui se forment autour des pieds ayant
acquis un certain développement.

Enfin, les troncs importés, dépourvus de feuilles et de racines, doivent être
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«HroiU'mcnl eiiipolés on terre de bruyère et placés en serre chaude: il est bon
<le les entourer d'une légère couche de sphaj^nuni maintenue par une ficelle

toiu-néc en spirale et entreleruie fraîche par des bassinâmes, afin de favoriser le

dévelo|)p(!inenl des racines advcntives.

ALTERXAXTIIEHA. — ÂLTKRNANTllKHA.
Fa III ilIf des Aiuaranlacées.

Les AUeriianthera renferment environ 25 espèces; ce sont généralement des herbes
très ramifiées, rarement des arbrisseaux, à tiges articulées ou non, à feuilles opposées, à

Heurs hermaphrodites ou. cpielquefois. polygames-dioïcpies, disposées en capitules termi-
naux ou axillaires. Le calice compte cinq sépales. Les étamines, au nombre de cinq aussi,

sont réunies à la hase en une petite cuvette et alternent avec autant de staminodes.

Outre les espèces ornenienlales que nous étudions spécialement, d'autres ont

aussi leur intérêt, comme VAllo-nanthera sessifis, par ('xem|)le, cultivée comme
plante potagère au.\ Moliiques.

A. amabilis (Verscli.). — A. aimable. — (hig. lirésil. 1868. —Serre chaude

i hivoi-, pleine terre Tété.

llerhe ga/onnante, loull'ue, sélexant à peine à S ou 10 centimètres de hauteur. Tout le

mérite de cette espèce est dans ses feuilles petites elliptiques, acuminces, qui. chez les

individus adultes et bien portants, acquièrent une belle rouleur rouge carmin mêlée de
vert et d orangé.

Variktks. — Dans la variété A. a. ainima (Brésil, 1865), les feuilles sonl

piesque uniformément colorées de rouge caiinin. ce qui fait beaucoup rechercher

la plante pour les travau.x de mosaïculture.

Une seconde variété a au moins autant de valeur; c'est l'A. a. Ivicolor (Brésil,

1862). à feuilles amples, ovales, marginées de vert et teintées, sans ordre bien

déterminé, de rose, de pourpre et de jaune sur le milieu du limbe.

La couleur de ces AUcrnanthera est essentielleuïenl mobile et changeante,

sous les influences de Téclairage, de la nature du .sol, etc. ; tantôt elle s'accentue,

s'e.xhalte, tantôt elle s'atténue et fait place au vert grisâtre, (le dernier effet se

nianifeste surtout par les grandes et longues insolations.

A. paronychioïdes (St.-llil.). — A. a port de Paronychia. — Urig. Brésil.

— Serre chaude l'hiver, pleine terre lété.

Herbe touffue ne dépassant pas 15 centimètres de hauteur, à feuilles spatulées, vert

clair, panachées de rose et de jaunâtre.

Variktks. — On cultive sous les noms A'A. p. w.djjnificit et d'.A. p. inajor,

deux variétés légèrement différentes du type : la première par une coloration

plus vive; la seconde par une teinte bronzée des feuilles, sur laquelle les pana-

chures se détachent mieux. Mais la variété la plus tranchée est VA. p. aurea

(.\. doré) qu'on désigne aussi sous le nom d'.A. chromâtalla: les feuilles en sont

fortement panachées de jaune d'or sur fond vert clair.

A. versicolor (Ilort.). — (Voy. Telanthera versicolor Ilort.)

Emploi. (Iulturk. — LesAlicrnanlfiera ont deux qualités essentielles qui les

désignent à l'amateur de mosaïculture : c'est leur faible taille et leur coloration

vive ; leur emploi dans les dessins mosaïques ou en bordure de corbeille est donc

tout indiqué. Malheureusement, ce ne sont pas des plantes économiques: il en

faut beaucoup pour de petites surfaces.

Pour s'en assurer une grande quantité, il faut rentrer en serre chaude, dès

«•ctobre, un nombre proportionnel de pieds-mères qui ont été empotés un mois

à l'avance.
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Pendant tout l'hiver, on les tient aussi près que possible du vitrage. Pour
empêcher une floraison inutile et épuisante, pour favoriser, en même temps,

l'émission de jeunes rameaux qui procureront les premières boutures, on a

rabattu les plantes, c'est-à-dire raccourci les ramifications à environ moitié de
leur hauteur.

Les premières boutures peuvent être détachées dès février; elles sont faites

dans la serre à multiplication, sous verre, et s'enracinent promptement; mais,

c'est à partir de mars que la multiplication des AUpruonthord peut se faire rapi-

dement : dès la seconde quinzaine de ce mois, une couche chaude est élevée, garnie,

de terre de bruyère, de coffres et de châssis. La terre ne doit pas être à plus de
0™,15 du vitrage : dès que la température baisse au-dessous de 30°, on y plante

les Altenianlhera préalablement divisés en petites touffes de cinq ou six brins-

Ci'est sur ces touffes, végétant très rapidement, que Ion coupe tous les 10 ou
15 jours, des séries de boutures, (les boutures sont piquées inmiédiatement de
:{ en 3 centimètres sur une couche semblable recouverte de 10 centimètres de
terre de bruyère sableuse, abritée de châssis et de claies à ombrer. Quelques
bassinages, le calfeutrage des châssis sont naturellement indiqués.

En moins de huit jours, les boutures étant enracinées, on soulèvera un peu
les châssis, puis davantage, progressivement, jusqu'à l'aérage normal.

11 n'est pas nécessaire d'élever les AlternantJiera en pots: leurs racines très

multipliées permettent de les bien arracher en molle et de les transplanter sans
qu'ils aient à en soutfrir.

AMARANTACEES (Famille des)

Chissi' des Diroty/édoncrs.

Famille composée d hcrhcs, de sous-arbrisseaux ou d'arbustes glabres, pubescents ou lai-

neux, à ramificatious irrégulièrement anguleuses, à feuilles opposées ou alternes, simples,
sessiles ou brièvement pétiolées, dépourvues de stipules.

Les Heurs, petites, régulières, hermaphrodites ou polygames-monoïques, sont sessiles,

solitaires ou groupées en glomérules. en épis ou en capitules. Le calice, persistant, est à 3
ou 5 sépales. Point de corolle. 10 étamlnes dont 5 fertiles, rarement moins, à anthères
biloculaires ou uniloculaires. Ovaire unique à une seule loge uni ou pluriovulée. Fruit
généralement sec, mono ou polyspermc, enveloppé par le calice persistant.

Beaucoup d'Amarantacées possèdent un feuillage vivement coloré. Les espèces qu'on
cultive le plus ont. du moins, ce caractère ; tels sont les Iresine et les Altentanthera.

AIVIARYLLIDEES (Famille des)

Classe des Monocofj/ledonces.

On pourrait, pour caractériser les Amarvllidées, se contenter de dire que ce sont des
Liliacées à ovaire infère et, de fait, ce caractère est le seul qui les distingue des Liliacées ;

ce sont comme ces dernières des plantes tantôt bulbeuses, tantôt rhizomateuses, tantôt
arborescentes, à périanthe entièrement corollin, c'est-à-dire entièrement coloré ; à fruit

capsulaire, s'ouvrant en trois loges qui renferment des graines plus ou moins nombreuses
et de forme variable, selon les espèces.

Les Amarvllidées de serre les plus intéressantes appartiennent aux genres

'"livia. Agave, Fnrcixra, Hippeaslruin, etc.

Amaryllis aulica (Rer.), — (N oy. Hipprastrujti axlion/i Herb,)

A. aurea (LHérit.). — (^ oy. Lycoris aurea Herb.)

A. brasiliensis (Trait.). — (Voy. Hippeastrum. rulilvm fulghlum Herb.)
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A. Broussonetii (Fled.)- — (Voy. Crinum yi(CC<vflorum Salisb.)

A. candida (Trait.). — (Voy. Crinum giganlcum Andr.)

A. de Rouen. — (Voy. Hippeastrum vlttaliun Herb.)

A. dryades (Vellozo). — (Voy. Griffinia dryades Rœm.)

A. equestris (Ait.). — (Voy. Hippeastrum rqxestre Herb.)

A. Forbesi (Lindl.). — (Voy. Crinum Forbcsianum Herb.)

A. fulgida (Gawl.). — (Voy. Hippeastrum rulilum fulgidiim Herb.)

A. gigantea (Ait.). — (Voy. Crinum cjigantoum Andr.)

, A. hybrides. — (Voy. Hippeastrum hybrides.)

A. Josephinae (lied.). — (Voy. Brunswigia Joseph ina' Ker.)

A. latifolia (Lamk.). — (Voy. Crinum giganteum Andr.)

A. miniata (Siins.). — (Voy. Hippeastrum, rulilum fulgidi/a/ Herb.)

A. orientalis (L.). — (Voy. Brunswigia gigantea Heist.)

A. pardina (Hook. f.). — (N'oy. Hippeastrum pardlnum Donib.)

A. procera (Dtre.). — (Voy. Hippeastrum procerum Cb. Lem.)

A. psittacina (Ker.). — (Voy. Hippeastrum psittacinum Herb.)

A. purpurea (Ait.). — (Voy. Yallota purpurca Herb.)

p^ rayé. — (Voy. Hippeastrum vittatuin Herb.)

A. Rayneri (Hook. f.). — (Voy. Hippeastru»/ jjrocerum Cli. Loin.)

A. Reginae (L.). — (Voy. Hippeastruiti Rogina> Herb.)

A. reticulata (L'Hérit.). — (Voy. Hippeastrum retlculatum Herb.)

A. rutila (L'Hérit.). — (Voy. Hippeastrutn rutllum Herb.)

A. solandrseflora (Lindl.). — (Voy. Hippeastrum, solandrœflorum Herb.)

A. speciosa (LTléril.). — (Voy. Yallota purpurea Herb.)

A. spectabilis (Andr.). — (Voy. Crinum yuceœflorum Salisb.)

A. umbrella (L'Hérit.). — (Voy. Cyrtanthus obliquus X\t.)

A. vittata (L'Hérit.). — (Voy. Hippeastrum rittatum Herb.)

AMASONIA (L. f.). — .VMÂSONIA.

Famille des Verbénacées.

Genre comprenant 4 on 5 espèces américaines d'arbres ou d'arbustes à feuilles radi-

cales, simples, grandes, alternes. Fleurs réunies en grappes ou épis. (Galice campanule

à 5 divisions. Corolle monopctale infundibuliforme, bilahiée, à tube long, dilaté au sommet,

à limbe divisé en 5 lobes inégaux. Quatre élamines, 2 courtes et 2 longues, à anthères bilo-

culaires introrses. Ovaire uniloculaire terminé par un long style à extrémité fendue. Fruit

drupacé sec, entouré par le calice et renfermant 4 noyaux.

A. punicea (Vabl.). — A. ponceau. — Syn. A. calycina (Hook. f.); Taligalea

pnnicea (Poir.). — Orig. Brésil, 182.5. — Serre cbaude.

Arbuste peu ramifié, à rameaux velus dans le jeune âge, puis glabres, souvent dénudés

à la base, pouvant atteindre 1 mètre de hauteur. Feuilles opposées, oblongues-elliptiques,

atténuées à la base, brièvement acuminécs au sommet, à bords plus ou moins crénelés,

velues, puis glabres en dessus, pubescentes en dessous, vertes, de 15 à 20 centimètres de

longueur et 5 à 8 de largeur. Fleurs petites, pendantes, à corolle tubuleuse, blanc crème,

de 2 centimètres de longueur, h calice et à pédoncules rouge vif, disposées sur 2 rangées

en une inflorescence de 30 centimètres de longueur, à l'aisselle de grandes bractées dis-

tiques, opposées, ovales-lancéolées, dentées, d'un beau rouge ponceau.

VA. punicea fleurit en hiver; il est surtout remarquable par ses grandes

bractées colorées qui ont l'avantage de conserver leur fraîcheur pendant près

de deux mois et qui donnent à l'inflorescence l'aspect d'un jeune rameau de

Prunus Pissardi. Ces inflorescences pourraient être avantageusement utilisées

par les fleuristes au même titre que celles du Poinsettia pulcherrima , dans la

confection des bouquets-gerbes ou pour piquer dans les surtoutsde table.



AMOMUiM 191

Culture. — La culture de cette plante étant exactement la même que celle

des Ixora, nous la résumerons succinctement :

Terre de bruyère pure ou faiblement additionnée de terre de 'gazon; arrose-

nients copieux et seringuages fréquents pendant l'été, avec distributions d'engrais

liquide très dilué de temps à autre. Vers le mois d'août, diminution graduelle

des arrosements afin de favoriser l'aoûtement des bourgeons et de préparer une
floraison plus abondante. Après l'hiver, rabattre les rameaux de l'année précé-

dente sur la deuxième ou la troisième paire de feuilles, rempoter les plantes et

les soumettre à une température chaude et humide pour les faire végéter vigou-

reusement. La cochenille et l'araignée rouge étant à redouter, laVer et bassiner

fréquemmentle feuillage.

La multiplication se fait par le bouturage, au printemps, à chaud, avec des

pousses nouvelles; leur enracinement est lent et difficile.

AMHERSTIA (Wall.). — AMHERSTIA.
Famille des Léçiumineuses.

Arbre des Indes à feuilles alternes, pourvues de 13 à 17 folioles, remarquable surtout

par ses fleurs magnifiques en volumineuses grappes. Quatre sépales. Cinq pétales, dont 2

antérieurs rudimentaires, le postérieur élargi en labelle. Deux bractées colorées à la base

de la fleur. Dix étamines dont 9 soudées entre elles, la dixième libre. Style filiforme.

Fruit en gousse arquée.

A. nobilisOVall.). — A. noble. — Orig. Indes Orientales, 1837.— Serre chaude.

Arbre d une beauté rare, atteignant 10 ou 12 mètres de hauteur, à grandes feuilles

composées de 15 à 17 folioles oblongues-acuniinées, se recouvrant par un de leurs bords,

les plus jeunes molles, pendantes, d aspect fané. Fleurs très belles et d une conformation
bizarre, réunies en fortes grappes axillaircs, pendantes, de 80 centimètres à 1 mètre de
longueur ; elles sont accompagnées de 2 grandes bractées opposées marquant la naissance

du tube du calice qui est partagé en 5 amples segments oblongs, réfléchis, dont deux soudés
ensemble, le tout d'un beau rouge cramoisi ; la corolle, de même couleur, a Yétendard
très ample, blanc à la base, marqué au sommet d une tache jaune entourée d'un cercle

pourpre, et les ailes oblongues-spatulées tachées de jaune à l'extrémité ; la carène abso-
lument nulle, est réduite à 2 très petites écailles.

L'A. nobilis est peu répandu et on le rencontre rarement en dehors des prin-

cipaux jardins scientifiques et de quelques collections particulières.

Culture. — La culture de ce bel arbre ne peut être entreprise que dans un
local suffisamment vaste pour lui permettre de se développer librement, avec

une atmosphère très chaude et humide. 11 aime un sol fertile, otTrant une cer-

taine consistance; il doit être bien drainé, afin d'éviter la stagnation de l'eau

autour des racines, car elle a pour etTet de faire dessécher le bord des feuilles.

Celles-ci, minces et d'une nature sèche, coriace, sont naturellement sujettes à

cet accident; on y remédie en les préservant du soleil et en donnant beaucoup

d'humidité atmosphérique et de fréquents seringuages. Dans les serres anglaises

on a réussi à faire fleurir l'A. nobilis, en le cultivant en pleine terre dans un
sol chautfé, richement composé.

La multiplication s'effectue par semis ou par boutures de pousses à denn-

aoûtées, plantées dans du sable, sous cloche, avec une forte chaleur de fond.

Anioniophylluiii (Engl.). — Réunis aux Spathiphyllum (Schott.).

AMOMUM (L.). — AMOME.
Famille des Zinciibéracéos.

Plantes tropicales rhizomateuses de l'ancien monde, à tiges garnies de feuilles distiques ;
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à ileurs en épis ou on grappes. Calico à tube court, trifiJe. Corolle à 4 divisions, o divisions

extérieures inégales et la ([ualrième formant labelle. Une seule étamine fertile. Ovaire

infère surmonté d'un style filiforme. Fruit généralement charnu et déhiscent. Graines

nombreuses pourvues d une arille.

A. Cardamomum (L.). — A. ('ardamomk. — Amoine vrai. — Orig. Indes Orien-

tales. 1823. — Serre chaude.

Tiges grêles, en touffe, de l mètre de hauteur, garnies de feuilles distiques longue-

ment engainantes, oblongucs-elliptiques, finement serrulées, de 15 à 25 centimètres de-

longueur et 4 à 5 de largeur. Fleurs brunùtres, à labelle trilobé, éperonné, disposées sur

une hampe ramçuse, ilexueuse et retombante.

A. Granum-Paradisi (L.). — A. gr.\ins de p.\r.\dis. —Orly. Afrique occiden-

tale. .— Serre chaude.

Tiges de 1 mètre de hauteur, rouges à base pourpre foncé au sommet, garnies de

feuilles elliptiques-lancéolées, longuement acuminées, à pétioles longs et engainants.

Fleurs blanches, teintées de rose et de jaune.

Les graines de cette espèce, connues sous les noms de Giains de Paradis, Poivre

de (Uiinée, sont utilisées comme condiments et aussi dans la parfumerie.

A. sceptrum (llook.). — A. scki'Thk. — Orij:. Vieux-dalahar, 1863. — Série

chaude.

Plante vigoureuse atteignant 2 mètres de hauteur. Feuilles étroites, oblongues-lan-

céolées, décurrentes, de 25 à 30 centimètres de longueur sur 4 à 5 de largeur. Fleurs

dressées, grandes, rose purpurin, devant tout leur éclat à l ampleur du labelle qui mesure

jusqu'à 5 centimètres de diamètre, groupées en épi dressé, grêle, rouge brun, do 15 à 20

centimètres de longueur. Fleurit en hiver.

Les Atno/niuii sont des plantes voisines des .1 //;/;? /V/ dont elles se distinguent

par leur sveltesse et surtout par l'odeui- aromati(iue ([ui se dégage de toutes leurs

parties. Le traitemenl de ces derniers leur esl applicable en tous points.

AMORPHOPHALLUS (Blumc). — AMORPilUPHALLUS.

Famille des Aroïdées.

Genre renfermant quelques espèces indiennes à rhizome tubéreux. Feuilles en forme

de fronde, à limbe plus ou moins divisé.

Iniloresconce composée d'un spadico n'ayant point de Heurs stériles, terminé au sommet

par un appendice conique et entouré tl'une spathe en forme de cornet, mouchetée de brun

et de blanc.

A. campanulatus (r)huue)- — -^- c.\mpaxulé. — Syn. Arum campanulalun»

(Roxb.); Arum Rumphi (Gaud.). — Orig. Iles de la Soude, Geylan, 1827. —
Serre chaude.

Plante à tubercule volumineux, arrondi, calleux, noirâtre, donnant naissance à une

tige, ou, plutôt, à un gros pétiole verruqueux, rude, couronné par une grande feuille étalée,

de près d'un mètre de diamètre, et divisée en trois segments principaux qui se partagent

à leur tour chacun en deux lobes pinnatifides. Lorsqu il est adulte, le tubercule émet,

avant la feuille, une intlorescence bizarre, composée d'une grande spathe campanuléc, de

30 centimètres de largeur, partagée en deux lobes à bords ondulés, rose lilacé. tandis que

l'intérieur est blanc et l'extérieur verdàtre, ponctué de rouge et de blanc. Spadico peu

allongé, renflé en massue à 1 extrémité et présentant de nombreuses circonvolutions d un

rouge brun obscur.

A. Lacourii (Lind. et And.). — A. de M. Gontest-Lagour. — Syn. Pseudo-

dracontium Lacourii (N. E. Br.). — Orig. Gochinchine, 1872. — Serre chaude.

Feuilles glabres à pétioles dressés, cylindriques, grêles, transversalement bigarrés de

jaune sur fond vert olive, d'environ 80 centimètres de hauteur, à limbe pédatiséqué, à
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trois divisions principales portant chacune de 7 à 11 segments lancéolés, vert foncé lui-

sant, parsemés de macules arrondies blanc jaunâtre.

Cette plante est fort belle en raison de la panaohuie de ses pétioles et de ses

limbes; elle est fréquemment cultivée en jtots, en loulTe, pour les q-arnitures et

les expositions.

A. nivosus((;h. Leui.). — A. xkigeux. — Syn. Dracontium asperum ((-. Koch.);

D. elatum (Mast.). — Orij.;-. Brésil, 1865. - Serre chaude.

Feuille le plus souvent unique, pourvue d'un long pétiole dressé de l'",50 à 2 mètres

de hauteur, tout marbré de vert foncé rougeàtre et de blanc : limbe très ample, hori-

zontal, pédatiséqué, à 3 ou 5 divisions principales, de l'".20 de diamètre. Spatiie navi-

culaire, pourpre foncé, inodore ; spadice dressé de 50 centimètres de longueur.

A. Rivieri (D. R.). — A. de Rivière. — Syn. Proleinophallus Rivieri (Hook. f.).

— Orig. Cochincinne. — Serre tempérée.

^(

FiG. se. — Araorphophallus
Rivieri (inflorescence).

Tubercule gros, arrondi, déprimé, creusé au sommet. Feuille solitaire, étalée en parasol,

de 1 mètre de diamètre, pourvue d un fort pétiole curieusement bigarré et moucheté, de

1 mètre et plus de hauteur. Manque forte, vert ohve, marbrée do rose et de gris argenté,

atteignant, avec son spadice, une hauteur égale à celle de la feuille, ce dernier allongé,

rouge brun foncé et dune odeur repoussante; spathe en cornet, brun foncé à I intérieur,

1 extérieur marbré comme la hampe.

I..'A. Rivieri est le plus répandu et le plus robuste ; il se comporte parfaitement

en plein air pendant l'été aux environs de Paris et peut même y passer les hivers

doux, lorsqu'il est planté dans un tei'rain léger et sec et garanti avec des feuilles

ou de la litière.

On cultive encore plusieurs espèces de ce genre, notamment les A. Leopoldia-

nus (Hydrosme, Mast.) du Congo, iv/r?V/6///.s des Indes, rlros?^'? de Siam, et enfin

le fameux A. titanum (Conophallus) de Reccari, originaire de Sumatra, plante

étrange par ses proportions extraordinaires, dont la spalhe en entonnoir mesure

Plantes de serre. 13*
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1 mèlro do diaiiiùli-e avec un spadico de 1ni,50 de hauleiir, el les leuilles 6 inètres

de diainèlrc. Ce monstre végétal, cultivé à Kew, a fleuri en 1890 dans une serre

chaude de cet établissement, mais il n'existe probablement pas ailleurs.

Tous \q?, Amorphophallua ont un port pittoresque analogue à celui de l'A.

Riviori; ce sont des plantes très décoratives, convenables pour les garnitures et

pour isoler dans les pelouses des jardins d'hiver.

(iULTURfi. — C-es plantes végètent de mars-aviil à la lin de septciiiljre
;
pendant

les autres mois, les tubercules sont soumis à un repos absolu et conservés en

serre tem[)érée, à l'abri de l'humidité, de la même manièie que ceux di>s lioçfo-

nia : ceux de l'A. Riricri oui besoin de nidin-^ «le clialcui-el si' conserveid très

bien en orangerie.

Au ])rintemps, on ranime leur végétation en les enterrant à demi dans les

cendres de charbon, sur une banquette chauflee de la serre à multiplication, et

lorsque h; bourgeon central apparaît et que les racines se dévelopjjcnl, on les

empote dans des pois pio|)oili()nnés à leur volume, avec une teric riche, un

mélange pai- tiers de terre de bruyère, de terre franche el de terreau. Au bout

d'une (punzaine de jours, lorsfpie leur enracinement est sulïisant, on les porte

en serre chaude. Les arrosages doivent être copieux au moment de la grande

végétation et, de leujps en temps, on donne un peu d'engrais de fosse; lorsque les

feuilles commencent à jaunir, on diminue gra(lu(>l!emenl riiumidilé pour ame-

ner la dessiccation complète du sol.

La mulli|)!icalion se l'ait par la sépai'alion, au piinlenips, de-; jeunes lidtercules

(pii se dé\elo|>|ieiil >iir les anciens, et aussi pai' semis.

AMPELIDEES (Famille des)

CUisse drs Licolnh'ilonécs.

Famille composée d'arbres et d'arbuslcs ligneux, sarmenteux, à feuilles alternes ou oppo-

sées, simples ou composées, lobées, digilées ou pennées ; pousses généralement pourvues do

vrilles. Leurs fleurs |>etiles. régulières, ont un calice peu saillant, h 4 ou 5 dents, une co-

rolle à 5 pétales alternes, libres ou soudés par le bas, ou encore, comme dans la \ igno,

soudés au sommet el formant une sorte de coiffe.

L'androcée se compose de .5 étamines à anllière biloculaire tournée intérieurement.

L ovaire, libre, renferme tantôt 2 loges et, dans chaque loge, 2 ovulesanatropes ou bien 3 à

6 loges chacune à un seul ovule ; le style, court, est à stigmate capité ou plat. Le fruit est

une baie de 2, 3 ou 6 loges qui contiennent chacune 1 ou 2 graines.

Le seul genre qui renferme une intéressante aspèee de serre chaude, le genre Cissiis,

est désormais rattaché an ifciirc' Villa i)ar les botanistes contemporains.

AMPHIBLEMMA (Naud.). — AMPllIBLEMMA.

Famille des Mélasl.otuacees.

Herbes ou arbrisseaux africains voisins des .S'o/fC/vï/rt. à fleurs en cymcs scorpioïdes ayant

autant de loges à 1 ovaire que de pétales à la corolle. Les anthères au nombre de 10 sont

inégales, à connectif pourvu d'un long appendice.

A. cymosa (Naud.). — A. a fleurs rm cymk. — Syn. IMelastoma cyinosa

(Schrad.); M. corymbosa (Sims). — Orig. Cabon, 18G,'i. — Serre chaude.

Arbrisseau vigoureux, de 1"',50 à 2 mètres de hauteur. Feuilles opposées, ovales, briè-

vement acuminées. glabres, parcourues par 5, ou plus rarement 7 nervures principales,

vert foncé en dessus, rouge pourpré en dessous, de 14 à 18 centimètres de longueur et 8

à 10 de largeur. Fleurs roses, de 2 centimètres et demi de diamètre, à calice urcéolé et à

pétales ovales, arrondis, disposées en cymes terminales.
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('ULTURE. — La grande vigueur de cette plante permet d'en obtenir rapidement

et sans beaucoup de soins de fortes touffes d'un grand effet décoratif.

Il lui faut un sol riche et poreux, un mélange de terre de bruyère, de terreau,

avec un peu de terre de gazon lui convient. On doit l'arroser copieusement,

surtout en été, et lui donner un peu d'engrais de temps à autre (bouse de vache).

Comme température, celle de la serre chaude ordinaire lui suffit, avec beaucoup

de lumière et des seringuages fréquents pendant l'été pour préserver les feuilles

de la cochenille. En rabattant les individus âgés on en obtient des pousses vigou-

reuses qui procurent de plus belles feuilles.

Multiplication de boutures, au printemps, à chaud et sous cloche.

AMPHICOME (Lindl.). — ÂMPIIICOME.

Famille des Bignoniacées.

Genre voisin des Tecoma, comprenant 2 espèces vivaces tierbacées, à feuilles alternes,

pinnatiséquées. Fleurs roses en grappes terminales. Calice monosépale à 5 dents. Corolle

infundibuliforme irrégulière, à 5 lobes. Cinq étamines insérées sur la corolle dont 4 fer-

tiles, la cinquième réduite à un filet court. Ovaire biloculaire. Fruit capsulaire à 2 loges.

Graines aplaties, pourvues de poils sur leurs bords.

A. arguta (Royle). — A. déltc.vt. — Syn. Incarvillea arguta (Royle). — Orig.

Himalaya, 1837. — Serre froide.

Plante herbacée, vivace, glabre, à rameaux dressés, grêles, de 50 à 70 centimètres de

hauteur. Feuilles alternes, imparipennées. composées de 3 à 4 paires de folioles opposées,

ovales-lancéolées, acuminées et dentées, la terminale plus grande. Fleurs pendantes, rouges,

à corolle tubuleuse courte, ventrue au sommet, à 5 lobes arrondis, disposées en grappes

terminales et axillaires.

A. Emodi (Lindl.). — A. des monts Emodi. — Syn. Incarvillea Emodi (Wall.).

— Orig. Indes, régions élevées, 1852. — Serre froide.

Espèce plus jolie que la précédente, moins grêle et de taille plus réduite, à feuilles com-
posées de 5 à 6 paires de folioles ovales-aiguës, fortement dentées. Fleurs grandes, dres-

sées, à tube anguleux, jaune orangé, de 5 centimètres de longueur, à limbe étalé, rose

lilacé, disposées en grappes axillaires et terminales.

Les A-iiiphicomo fleurissent à partir de juillet-août, pendant la plus grande

partie de l'automne; ils forment de très jolies potées convenables pour la déco-

ration des vérandas, balcons, etc.

Culture. — Ces plantes ne sont pas suffisamment rustiques pour supporter

les hivers sous le climat de Paris et ont besoin d'être hivernées en serre froide

ou en orangerie, à Tabri d'une trop grande humidité.

En avril-mai on peut les livrer à la pleine terre dans un sol substantiel et sain,

ou mieux les tenir en pots que l'on enterre en planches ou sur une vieille couche,

ce qui permet de les abriter sous châssis pour jouir de leur floraison à l'automne

lorsque les gelées sévissent. On doit employer pour les rempotages une bonne

terre de gazon mélangée par moitié avec du terreau de couche et un peu de terre

de bruyère, et donner quelques arrosages à l'engrais liquide pendant la belle saison.

Multiplication. — Elle a lieu : 1" par semis faits en février-mars, en serre tem-

pérée ou sur couche : les plants sont repiqués en godets et placés sous châssis

jusqu'en mai ; 2» par boutures de pousses faites à la même époque, en petits pots,

a chaud, et cultivées sur couche tiède après la reprise.

Amphiscopia Pohliana (Nées). — (\'oy. Diantheva Pohliana Nichols.)

Anademia (Pi. Br.). — Réunis aux Grevillea (R. Br.).
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ANANASSA (Lindl.). — ANANAS.

Famille des Broméliacées.

Herl)es rappelant les Bromelia, à (leurs en épi gônéralenient surmonte d une couronne

de feuilles. Divisions intérieures du périanthe munies, à leur base interne, de 2 écailles

tubulcuses entre lesquelles passent les filets des étamines. Fruit composé de tous les ovaires

soudés les uns aux autres et formant une seule masse ovoïde dont les aspérités de la surface

rappellent celles d'une pomme de Pin.

A. bracteatus (Lindl.). — A. a bractées. — Syn. Ananassa Sagenaria(Beer.);

Bromelia Sagenaria (Arruda). — Orig. Brésil, 1820. — Serre chaude.

Plante vigoureuse à feuilles ensiformes, aiguës, coriaces, gracieusement recourbées,

vertes sur la face, squameuses en dessous, ondulées et épineuses sur les bords, de 1 mètre

et plus de longueur et 4 à 5 centimètres de largeur dans leur partie moyenne. Fleurs

violettes, accompagnées de bractées rouge vif, disposées en épi dense, oblong, de 10 à 12

centimètres de longueur, sur une hampe de 40 centimètres garnie de larges bractées

rouges.

FiG. ST. — Ananassa bracteatus.

A. macrodontes (Morr.). — A. a larges dents. — Syn. Bromelia undulala

(iiort.); B. macrodosa (Hort.). — Orig. Brésil, 1876. — Serre chaude.

Plante stolonifèrc de même port que l'espèce précédente, mais à feuilles plus courtes,

ondulées, squameuses et rougeàtres sur le dos. présentant, sur les bords, une large dente-

lure à sinus arrondis. Fleurs rougeàtres, formant un épi ovo'ide, allongé, garni de brac-

tées dentées et imbriquées. Fruit conique, très parfumé et pourvu de bractées saillantes.

A. sativus (Lindl.). Porteanus, (C. Koch.). — A. cultivé, Var. de Porte. —
Syn. A. Porleana((:. Koch.). — Orig. Iles Philippines, 1866. — Serre chaude.

Feuilles érigées, épineuses sur les bords, vert olive, parcourues sur toute leur longueur

par une large bande médiane jaune.

A. S. variegatus (HorL). — A. cultivé, Var. a feuilles pan.\ghées. — Orig.

Brésil. — Serre chaude.

Cette variété se distingue nettement de la précédente par ses longues feuilles élégam-

ment arquées, épineuses, largement bordées de jaune et teintées de rouge à la base et sur

les bords ; la bordure jaune est souvent accompagnée, à une faible distance, dune ligne de

même teinte.

Cette plante est la plus belle des variétés de l'Ananas cultivé; elle est très

recherchée pour les décorations, en raison de sa riche panachure.

Toutes les plantes de ce genre sont ornementales et très résistantes, même
dans des conditions de milieu peu favorables, en raison de la texture coriace de
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leurs feuilles. 11 n'est pas jusqu'à l'Ananas cultivé lui-même, et ses variétés à

fruits comestibles, qui ne puissent être admis dans les cultures ornementales et

surtout la variété connue sous le nom de bracamoren.'ii.'i, or\g\na.\re de la Colom-

bie. C'est une plante de large envergure et de port très pittoresque, cultivée sur-

tout pour la curiosité de son énorme fruit, d'ailleurs, peu savoureux, dont on

pourrait tirer un excellent parti dans beaucoup de cas.

A. Mensdorfiana (Hort.). — (Voy. OievaUioro Fomayidcv (YioTi.).

A. Porteana (C. Koch). — Syn. de A. sativus Porteanus.

A. Sagenaria (Béer.). — Syn. de A. bracteatus (Lindl.).

Culture. — Toutes ces plantes peuvent être soumises au même traitement

que les .Echmea. pour tout ce qui concerne les soins généraux de culture.

Quant à leur multiplication elle a lieu au moyen des drageons qui se dévelop-

pent au pied des sujets ayant fleuri, ou à l'aide des couronnas, c'est-à-dire des

rosettes de feuilles qui surmontent les fruits. L'A. macrodontex émet à sa base,

même avant d'avoir fleuri, un ou plusieurs stolons qui assurent sa propagation.

On détache ces pousses lorsqu'elles ont acquis un développement suffisant et on

les empote après avoir laissé sécher la coupe pendant quelques jours et pris le

soin d'enlever quelques feuilles de la base pour faciliter l'émission des racines.

Les couronnes ont l'inconvénient de produire des plantes dépourvues de longues

feuilles à la base; on n'emploie ce moyen que pour les variétés de VA..'i(itivus.

mais on peut les propager aussi par drageons.

AXCHIETEA (Saint-llil.). — ANCllIETEA.

Failli lie des Violarit'Cf!.

Arbustes grimpants du Brésil dont les llenrs ont une organisation analogue à celle de

nos ^ iolettes. Calice à 5 sépales sul)réguliers. Corolle irrégulière à 5 pétales. Cinq étamines

à anthères biloculaires introrses. Ovaire uniloculaire. Stvle terminé en massue, avant son

stigmate au-dessous de son sommet. Fruit capsulaire s ouvrant en 3 valves et renfermant

de nombreuses graines ailées.

A. pyrifolia (Saint-Hil.). — A. .\ feuilles de poirier. — Orig. Brésil, 1826.

— Serre chaude.

Plante grimpante à feuilles alternes, péliolées et stipulées, ovales-aiguës, crénelées,

vertes. Fleurs blanches, veinées de rouge à la base, à cinq pétales inégaux, l'inférieur

obovale, disposées en bouquets axillaires.

L'A. pyrifolia est une plante ornementale de serre chaude ou tout au moins

de bonne serre tempérée, dont on peut faire filer les rameaux le long des colon-

nettes ouïes palisser sur une armature. Elle réclame le même traitement que les

espèces grimpantes de Clerodrndron.

On cultive de même l'A. salataris, dont la racine jouit de propriétés dépura-

tives et est employée en médecine, au Brésil.

AXDROLEPIS (Brongt.).

Famillr dfs Broméliaccpn.

A. Skinneri (BrongL). — A. de Skixxer. — Syn. .Echmea Skinneri (Bak.):

Bilbergia Skinneri (Lindl.). — Orig. Guatemala, 1850. — Serre chaude.

Feuilles nombreuses, linéaires aiguës, élargies et creusées à la base, canaliculées, à bords

légèrement sinueux-ondulés et garnis de fines épines rapprochées, vertes sur la face, blanches

en dessous, de 60 à 80 centimètres de longueur et 6 à 8 de largeur dans leur partie moyenne.

Fleurs à pétales jaunes, disposées en panicule sub-cylindriquc de 30 centimètres de Ion-
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gueur et 6 à 8 de diamètre, à racliis fort, verdàtre, porté sur une hampe robuste de 40

centimètres de longueur, garnie de bractées pâles, lancéolées et apprimées.

L'A. Shlnneri est une plante robuste, dont le port rappelle celui de WEchmea
Lalindei. Le traitement à lui appliquer est exactement le même que celui des

.Echniea.

FiG. 88. — Anilrolepis Skinnori

ANEIMIA (Swartz). — ANEIMIA.

Famille des Fougères.

Plantes de dimensions variables rappelant les Osmondes, à souche cespitcuse, à tiges

filiformes. Deux sortes de frondes accolées par leur support : une fronde stérile laciniée et

une fronde fertile partagée en 2 épis rameux dont les dernières divisions supportent les

sporanges juxtaposés.

A. collina (Raddi). — A. des collines. — Syn. A. hirta (.1. Smith). — Orig.

Brésil, 1829. — Serre chaude.

Plante naine à frondes étalées, simplement pinnées, pourvues d'un court pétiole recou-

vert, ainsi que le rachis, de longs poils fins ferrugineux, d'une longueur totale de 25 à

35 centimètres ; pinnules sessiles, opposées, oblongues, obtuses, très obliquement tron-

quées à la base, à peine serrulées, vert pâle, poilues sur les deux faces, de 'i centimètres

de longueur et 15 millimètres de largeur, la terminale plus grande et souvent lobée.

Panicule fructifère très étroite, de 15 centimètres de longueur, à pédoncule poilu, de

même longueur.

A. Phyllitidis (Swartz). — A. Phyllitidis. — Syn. A. cordit'olia (Presl.); Ane-

midictyon Phyllitidis (Willd.); Osmunda Phyllitidis (L.), etc. — Orig. Brésil,

Colombie, Mexique, etc. — Serre tempérée.

Plante plus élevée que la précédente, à frondes bien dressées, vert foncé, de 30 à 50
centimètres de longueur y compris le pétiole ; pinnules alternes courtement pétlolées,

oblongues, tronquées à la base, graduellement rétrécies et acuminées au sommet, à bords

serrulés et souvent plissés, de 6 à 10 centimètres de longueur et 2 à 3 de largeur.

Panicule fructifère courte et dense, portée sur un long pédoncule naissant près de l'ais-

selle des pinnules les plus inférieures et souvent au nombre de deux à la fois.

11 existe en culture un grand nombre de formes de l'A. Phyllitidis différant

peu entre elles et le type; l'A. fra.rinifolio (Baddi) semble la plus répandue.
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A. cordifolia (Presl.). — Syn. de A. Phyllitidis (Swarlz).

A. hirta (J. Smith). — Syn. de A. coUina (Raddi).

Culture. — Les Anehnla se cultivent facilement en terre de bruyère addi-

tionnée d'une faible quantité de terre franche siliceuse. L'A. Phyllitidis et ses

variétés s'accommodent très bien de la serre tempérée froide, tandis que l'A.

collina, plus délicat, doit être tenu en serre chaude. Les points essentiels de leur

culture sont de leur donner beaucoup d'humidité pendant l'été et un emplace-

ment ombragé. On ne peut les multiplier que par le semis.

Anemidlctyon (J. Smith). — (Voy. Aneimia Swartz.)

ANEMOPiEGMA (Mart.). — ÂXEMOPyEGMA.

Famille des Bignoniacées.

Lianes de 1 Amérique du Sud à fleurs jaunes, en grappes. Calice tronqué. Corolle

presque infundibuliforme à 5 lobes subégaux. 5 étamines dont \ fertiles (2 grandes et 2

petites) la cinquième réduite à un filet. Ovaire rétréci à sa partie inférieure. Fruit capsu-

laire. Graines plates entourées d une aile membraneuse ample.

A. racemosum. — A. a grappes. — Syn. Bignonia Chamberlaynii (Sims). —
Orig. Brésil, 1820. — Serre chaude.

Plante grimpante glabre à rameaux cylindriques, grêles, se soutenant à l'aide de fortes

vrilles. Feuilles composées de 2 folioles ovales-oblongues, acuminées, luisantes, courtement
pétiolulées, avec une vrille intermédiaire remplacée quelquefois par une troisième foliole plus

grande que les autres. Fleurs grandes, jaunes, à corolle tubuleuse, ventrue, anguleuse,

un peu arquée, à limbe presque bilabié formé de 5 divisions arrondies, étalées, de 8 à

10 centimètres de longueur, réunies par 6 à 8 en grappes axillaires lâches.

L'A. racemosum est une plante vigoureuse, très décorative, convenable pour

faire filer le long des fermes des serres, sous le vitrage. Il aime un sol fertile

et se cultive de la même manière que les Bignonia.

ANGIOPTERIS (Mitchell.) — ANGIOPTERIS.

Famille des Fougères.

Les Angiopteiis sont des Fougères arborescentes à feuilles ou frondes bipinnées, très

amples, partant du milieu de grandes écailles. Sporanges beaucoup plus gros que ceux des

autres Fougères, groupés près du bord des pinnules en agglomérats posés à cheval sur l'ex-

trémité des nervures.

A. evecta (HofTm.). — A. élevé. — Orig. Océanie. — Serre tempérée.

Fougère vigoureuse à stipe renflé, volumineux, sub globuleux, recouvert de grandes

écailles noirâtres formant deux oreillettes à bords fimbriés, engainant la base renflée des pé-

tioles. Ceux-ci sont forts, cylindriques, articulés sur le stipe, longs de 1 à 2 mètres et

garnis, surtout à la base, de poils écailleux bruns qui disparaissent avec l'âge ; ils suppor-

tent une vaste fronde bi ou, plus rarement, tripinnée, à divisions étalées, les inférieures

plus grandes, mesurant 1 mètre et plus de longueur, également renflées et articulées à

leur point d'insertion sur le pétiole, portant des segments linéaires, longuement acu-

minés, à bords serrulés, de 15 à 25 centimètres de longueur sur 2 à 4 de largeur, scs-

siles ou courtement pétiolulés.

Cette imposante Fougère est la seule e.spèce du genre qui soit bien caractérisée

et nous croyons que les autres Angiopteris cultivés n'en sont que des variétés,

l'A. pruinosa notamment, originaire de Java, qui s'en distingue bien peu.

Ces plantes, douées d'une végétation puissante, sont susceptibles de prendre un

développement considérable lorsqu'on ne leur mesure pas l'espace. Elles con-
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viennent tout particulièrement à la décoration des grandes serres et surtout à

ila culture en pleine terre dans les jardins d'hiver.

Le traitement qu'elles réclament est de tous points celui des Marattia, de

jiîème que les procédés de multiplication.

AXGR.ï:crM (Du P. Thouars). — ÂNdRPX.

Fuvillk' des Orr/iidccs.

Orchidées ('piphvles, au nombre dune trentaine, sans pscudobulbcs, presque toutes ori-

ginaires du Cap, de Bourbon et de Madagascar. Feuilles coriaces et distiques. Fleurs soli-

taires ou en grappes. Sépales étalés et semblables. Pétales pareils aux sépales. Labelle

fixé à la base de la colonne, large, charnu, entier et pourvu d un éperon long ou très long.

(Colonne courte, presque cvlindrique. Une seule anthère à 2 pollinies.

A. articulatum (Pichlt. 1'.). — A. .\uricrLK. — Orij:. Mada;.'ascar. 1872. —
Serre chaude.

Espèce naine à feuilles de 12 à 15 centimètres de longueur, oblongues, inégalement bi-

lobées au sommet. Fleurs blanc crème, à éperon filiforme, disposées en grappes retom-

bantes.

A. bilobum (Lindl.). — .\. bilobk. — Hii^r. .Nouvelle-Ciuinée, 18'» 1. — Serre

chaude.

Plante naine à feuilles obovales, bilobées an sommet, de 10 centimètres de longueur et

d une largeur moitié moindre. Fleurs blanches, légèrement teintées de rose, de 4 centi-

mètres de largeur, à éperon de 5 à (i centimètres, disposées, au nombre d'une dizaine, en

grappes pendantes atteignant 20 centimètres de longueur.

(^iCtte charmante plante s'élève d'une vingtaine de centimètres environ et est

tout particulièrement propre à la culture en paniers suspendus, de même que

l'espèce précédente qui en est voisine. 11 en existe une variété, Kirhii, originaire

du Zanzibar, chez laquelle les fleurs sont d'un blanc pur, avec l'éperon teinté de

brun.

A. caudatum (Liudl.). — A. a uueue. — f)rig. Sierra-Leone, 1834. — Serre

chaude.

Tige dressée, de 30 centimètres de hauteur. Feuilles rapprochées. Ilexueuses, vert pâle,

de 25 centimètres de longueur et 3 de largeur. Fkurs grandes, à divisions étroites, jaune

verdàtre, à labelle blanc, munies d un éperon vert pâle de 20 centimètres de longueur,

tiisposées par 10 ou 12 en grappes retombantes de 30 centimètres de longueur. Floraison

hâtive, de juillet à septembre.

A. Chailluanum (Ilook.). — A. du C.h.^ilh'. — Orig. Afrique occidentale, 1866.

— Serre chaude.

Espèce voisine de la précédente, mais plus petite. Tige robuste, de 20 centimètres de

hauteur, garnie de feuilles imbriquées, légèrement ondulées, très coriaces, vert sombre,

de 15 centimètres de longueur et 3 à 4 de largeur. Fleurs à divisions étroites, blanches,

teintées de vert, à éperon grêle, vert jaunâtre, de 10 centimètres, réunies par 10 ou 12

en grappes pendantes de 25 à 30 centimètres de longueur.

A. citratum (D. P. Th.). — A. couleur de citron. — Orig. Madagascar, 1868.

— Serre chaude.

Espèce naine et compacte dont la tige forte porte 5 ou 6 feuilles oblongues, épaisses,

coriaces, vert foncé, de 10 k 12 centimètres de longueur et 5 de largeur. Fleurs petites,

nombreuses, jaune pâle ou blanc crème, de 2 centimètres de diamètre, pourvues d'un

éperon blanc de 3 à 4 centimètres de longueur, disposées en grappes grêles, retombantes,

de 20 à 30 centimètres de longivur, quelquefois au nombre de 3 à 6 sur les exemplaires

adultes.
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A. eburneum (D. P. Th.)-

- Serre chaude.

A. COULEUR d'ivoire. — Orig. Madagascar. 1826.

Plante vigoureuse et robuste à longues feuilles en lanière, épaisses, fortement canaliculées

à la base, moins étroitement imbriquées que celles de \\4. sesquipedale, de 60 centi-

mètres de longeur et 5 à 6 de largeur.

Fleurs de 10 centimètres de diamètre à divisions étroites, charnues, blanc verdàtre, à

labelle très grand, blanc d ivoire, vert à la base, occupant une position supérieure par rap-

pxjrt aux autres pièces, pourvues d un éperon

de 6 centimètres de longueur et disposées en

grappes par 8 ou 10, à 1 extrémité d une
hampe dressée de 60 centimètres de longueur.

Fleurit en novembre avec une durée de deux
mois.

Il en existe une variété supérieure

au type par l'ensemble de ses caractères :

c'est elle qui est surtout cultivée sous le

nom d'A. auperhiini.

A. Ellisii (Rchb. f.). — A. de Ellis.

— (»rig. Madagascar, 1879. — Serre

chaude.

Feuilles de 20 à 30 centimètres de lon-

gueur, bilobées au sommet, vert foncé. Fleurs

odorantes, blanches, de 5 centimètres de

diamètre, à divisions étroites, à éperon de

15 à 20 centimètres de longueur, réunies par

15 ou 20 en grappes de 50 centimètres de

longueur.

A. EX FORME
1815.— Serre

A. falcatum (Lindl.). -

DE F.\ux. — Orig. Japon,

froide.

Espèce très naine à feuilles étroites, char-

nues, vert sombre, de 8 à 10 centimètres de
longueur. Fleurs très odorantes, blanc pur.

pourvues d un éperon arqué en faux, de 5 à

6 centimètres de longueur, disposées par 3 à

5 en courtes grappes dressées.

("-ette plante présente la particularité

de pouvoir être tenue en serre froide.

On la cultive en paniers ou en pots, dans

un compost renfermant une assez

grande quantité de fibres de polypode et

de sphagnum hachés. On doit main-

tenir les sujets prés du vitrage.

A. fuscatum (Rchh. f.). — A. bhu.v. —
•Orig. Madagascar. 1883.— Serre chaude.

Plante naine se rapprochant beaucoup par son port de \A. bilohiim. Feuilles ovales-

oblongues. épaisses, inégalement bilobées. Pâleurs nombreuses, à divisions jaune d ocre, à

labelle blanc, pourvues d un éperon allongé, très grêle, courbé, brun, disposées en grappes

pendantes, grêles et lâches.

Angraecum fuscatum.

A. MOr)E>TE. -

Serre chaude.

Syn. A. Sanderianum (Rchb. f.).A. modestum (Hook. f.).

-Orig. Madagascar, 1880.

Plante naine se rapprochant de 1.^. bilobum. Feuilles oblongues-cunéiformcs. inégale-
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ment bilobées, de 10 centimètres de longueur et 2 à 3 de largeur. Fleurs blanches de 3 à

4 centimètres de diamètre, à éperon filiforme, disposées en grappes pendantes.

A. pellucidum (Lindl.). — A. transparent. — Orig. Sierra-Leone, 1842. —
Serre chaude.

Feuilles de 30 centimètres de longueur et 6 à 8 de largeur. Fleurs blanches, translu-

cides, à labelle frangé, disposées par 30 à 40 en grappes pendantes, serrées, de 30 centi-

mètres de longueur.

Espèce très florifère et très belle, devant être cultivée de préférence en paniers sus-

pendus.

A. Scottianum (Rchb. f.). — A. dk Scott. — Orig. Iles (loniores, 1878. — Serre

chaude.

FiG. 90. — AngrEecum sesquipedalo.

Espèce très distincte des autres par ses feuilles cylindriques, de 10 centimètres de lon-

gueur, semblables à celles du Vanda teres. Fleurs blanches, de texture délicate, de 3

centimètres de diamètre, à éperon jaunâtre de 15 centimètres de longueur, sur une hampe

uniflore ou triflore.

A. sesquipedale (D. P. Th.). — A. d'un pied et demi. — Syn. Aeranthus ses-

quipedalis (Lindl.). — Orig. Madagascar, 1823. — Serre chaude.

Plante dressée de 30 à 60 centimètres de hauteur, pourvue de très fortes racines adven-

tives. Feuilles rubanées, ondulées, très fortement coriaces, d'environ 30 centimètres de

longueur, très étroitement imbriquées, d'un vert foncé bleuâtre et métallique. Fleurs
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grandes, ctoilées, blanc d'ivoire, de 20 centimètres de diamètre, pourvues d un éperon

atteignant 30 centimètres de longueur, disposées au nombre de 1 à 3 sur de gros pédoncules

horizontaux, parallèles aux feuilles.

Cette espèce remarquable fleu-

rit en hiver, de novembre à jan-

vier, plus tard quelquefois, et

montre généralement deux ham-

pes opposées portant l'une trois

fleurs, l'autre deux, la troisième

fleur avortant ; nous n'avons

jamais vu trois fleurs sur les

deux hampes, même sur des

sujets forts et bien cultivés.

De même que l'A. ehurneum,
cette plante, vigoureuse et ro-

buste, demande à être cultivée

dans de larges pots et on peut,

sans inconvénient, ajouter au

compost indiqué ci-dessous, im

tiers de terre de bruyère fibreuse.

A. Sanderianum (Rchb. f.). —
Syn. de A. modestum (Hook. f.).

Culture. — Le traitement des

uErides s'applique de tous points

aux Ang)'fr<min. Comme eux on

les cultive en pots perforés ou de

préférence en paniers, que l'on

suspend généralement au vitrage,

à moins qu'il ne s'agisse des grosses

espèces, dans un sol presque

exclusivement composé de spha-

gnum frais et de charbon de bois
;

les changements de vases se font

tôt, en février-mars, avant que la

végétation ne soit commencée, il

leur faut aussi une atmosphère

chaude et humide avec des arro-

sements assez abondants en été et

beaucoup plus modérés pendant

l'hiver, mais sans pour cela les

soumettre à une sécheresse pro-

longée.

La multiplication a lieu par la

séparation des rejetons qui se dé-

veloppent au ])ied des plantes et

que l'on détache lorsqu'ils sont

suffisamment racines ; comme ils

sont fort rares, il s'ensuit que la propagation des espèces par ce procédé est

extrêmement lente.

—
- Angra?cum sesquipedale (fleur).
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ANGULOA (Ruiz et Pav.)- — ANGULOÂ.
Faitiille des Orchidées.

Herbes épiphyles, pseudoijulbeuses, à feuilles amples et plissces, rappelant les Lycaste.
l'"leurs solitaires, presque globuleuses ou étalées. Sépales latéraux se recouvrant mutuelle-

ment. Pétales égaux, de la forme du sépal dorsal. Labelle cliarnu, presque roidé en cornet,

trilobé. Colonne dressée, demi-cylindrique; anthère en forme de casque. Quatre pollinies

inégales sur un caudicule long et linéaire.

FiG. 9'. — Anguloa Clowesii.

A. Clowesii (Lindl.). — A. de Clowes. — Orig. Colombie, 1842. — Serre

tempérée.

Plante très vigoureuse, à pseudobulbes sillonnés, longs de 10 à 20 centimètres, terminés

par 2 ou 3 grandes feuilles membraneuses, plissées, de près dun mètre de longueur et 12

centimètres de largeur. Fleurs odorantes, globuleuses, à segments concaves, jaune foncé,

à labelle blanc, se présentant sous la forme d'une grosse tulipe entrouverte, à 1 extrémité

d'une hampe dressée, uniilore, de 25 à 30 centimètres de hauteur.
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Cette plante fleurit en avril-mai, peu de temps après son entrée en végétation,

et développe de 3 à 10 hampes à la base du pseudo-bulbe formé l'année précé-

dente : c'est l'espèce la plus grande et la plus répandue. Il en existe une variété

macrantha, de même origine, à fleurs plus grandes, ponctuées de rouge.

A. ebumea (Lindl.). — A. ivoire. — Orig. Nouvelle-Grenade. — Serre

tempérée.

FiG. 93. — Anguloa Ruckeri.

Cette plante est regardée comme une variété de I'^. uniflora et ne dilR-rc de l'espèco

précédente que par ses fleurs blanc pur, à labelle maculé de pourpre.

A. intermedia (Roi te). — A. intermédiaire. — Orig. Horticole. 1888. —
Serre tempérée.

Hvbridc naturel des ./. Cloivesii et Ruckeri, puis obtenu artificiellement Ju croise-
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ment des mêmes espèces; fleurs jaune pâle, ponctuées de rose purpurin, avec le labellc

lavé de jaune brun et rayé de violet pourpre sur le lobe médian.

A. Ruckeri (Lindl.)- — A. de Rugker. — Orig. Nouvelle-Grenade, 1845. —
Serre tempérée.

Plante de végétation semblable à celle de l'A. Clowesi mais moins forte, à ilcurs bru-

nâtres à l'extérieur, jaune vif ponctué de carmin à l'intérieur, avec le labelle cramoisi.

On connaît les variétés nlba, retiifni, sanguinea, celte dernière entièrement

rouge sang.

A. unifiera (Ruiz et Pav.). — A. a fleur uniquk. — Orig. Columl)ie, 1844.

— Serre tem[)érée.

Fleurs blanches, teintées de rose à l'extérieur, ponctuées de la même teinte à l'intérieur,

plus ouvertes que chez les autres espèces.

L'A. imiflora est l'espèce typicjue sur laquelle Ruiz et Pavon ont fondé le genre, ce

qui explique le nom spécifique que lui ont donné ces auteurs.

A. grandiflora (Kunth). — (V'oy. Stanhopoa Duccphalus Lindl.)

A. Hernandezii (Kunth). — (Voy. Stanhopca (igrina Bat.)

A. superba (II. R. et Kunth). — (Voy. Acinela HumboldtH Lindl.)

Culture. — Les Awr/?<^oa sont des plantes vigoureuses, d'une culture facile.

On les cultive en pois, dans un mélange de deux parties de terre de bruyère

fibreuse grossière et une partie de sphagnum, avec un peu de charbon de bois.

Le rempotage se fait vers la lin de mars, lorsque le nouveau bulbe commence

à poindre, dans des pots drainés jusqu'au tiers, après avoir débarrassé les touffes

d'une bonne partie de l'ancien compost. Les plantes sont alors placées en serre

tempérée et soumises à des arrosages d'abord modérés puis graduellement

augmentés; là, les pousses nouvelles se développent aussitôt, et, un peu plus

tard, de quatre à six semaines après l'entrée en végétation, les hampes florales

apparaissent et la floraison a lieu. Il faut à ces plantes de l'air, une situation

ombragée et des arrosements copieux jusqu'à ce que le nouveau pseudo-bulbe

soit complètement formé, ce qui a lieu vers le milieu d'octobre. A partir de ce

moment, l'humidité du sol doit être diminuée progressivement : les plantes sont

hivernées en serre tempérée- froide (8 à 10") et ne doivent recevoir d'eau que de

loin en loin, pour empêcher les bulbes de .se dessécher. Il ne faut pas s'étonner

de la chute complète des feuilles qui est normale.

La multiplication a lieu i)ar division des touffes au moment du rempotage

mais, dans ce cas, il est préférable de ne faire ce travail qu'après la floraison
;

chaque éclat doit être muni d'une pousse et traité comme plante adulte.

ANIGOZANTHOS (Labill.). — AMGOZANTHOS.
Famille dea Hœmodoracécs.

Herbes vivaces à racines fibreuses, charnues et fasciculées, à tige simple ou rameuse,

laineuse-velue; à feuilles ensiformes demi-engainantes à la base. Fleurs grandes, en épis.

Périanthc tubuleux, coloré, laineux, divisé en 6 lobes. Six ctaminesà anthères biloculaires.

Ovaire à 3 loges pluriovulées, surmonté d'un style filiforme à extrémité sligmatique entière.

Fruit capsulaire à 3 loges polyspermes.

A. pulcherrima (Hook.). — A. superbe. — Orig. Australie, 1844. — Serre

froide.

Plante vivace, herbacée, à racines fibreuses, de 60 à 80 centimètres de hauteur. Feuilles

équitantes, linéaires, falciformes-acuminées, recouvertes d un tomentum grisâtre. Fleurs

jaunes, à corolle tubuleuse courbe, fendue du côté inférieur, à gorge oblique, revêtue à

1 extérieur de poils jaunes brillants et d'un duvet blanchâtre à l'intérieur, disposées sur 2
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rangées, on paniciile rameuse couvcrle cl un tomentum jaune entremêlé de poils rouées,
et insérées à laisselle d une bractée jaune.

Culture. — Les Anigo::a)ifIiOfi si»iit des piaules rolnisles qui nont besoin

que d'èlre protégées des grands l'roids. On les cultive à peu près comme les

Carex, dans un mélange de 2 parties de terre de bruyère et 1 partie de terre

franche : le rempotage se fait de préférence après la floraison, qui a eu lieu en
avril-mai, et on profite de cette opération pour diviser les touffes trop fortes.

On doit les arroser copieusement pendant lélé et les tenir sainement jiendanl

l'hiver, en serre froide ou en orangerie.

On cultive de même les A. cocclnea (Paxt.): tyv'uinUiina (Hook.). qui sont de
jolies espèces à fleurs rouges, originaires également de l'Australie.

AXŒCTOCHILUS (Blume). — .VNŒCTOCHILUS.
F(tmille des Orchidées.

Herbes de Java dont les feuilles sont membraneuses, brillamment colorées, et les fleurs

insignifiantes, petites, généralement en forme de gueule, groupées en épis. Sépales super-
posés au labelle et légèrement unis à la base, le supérieur uni et formant casque avec les

pétales. Labelle soudé à la colonne, ventru à la base, à limbe étalé, bilobé. Colonne courte.
Anthère terminale biloculaire. Deux pollinies presque bilobées à caudicules courts.

Les Anœctochilus sont cultivés surtout pour la beauté de leur l'euiilac'e.

A. argyroneurus (Ilorl.). — A. vhixk d'.\rge.\t. — Syn. A. Lobhii. — Orig.

Java. — Serre chaude.

Feuilles vert tendre brillant, nuancées de plus foncé, à nervures argentées, très éléo^am-
ment réticulées.

A. Boylei (Horl.). — A, de Botle. — Orig. Indes. — Sene chaude.

Feuilles petites, ovales, acuminées, de 5 centimètres de diamètre, à fond vert olive, ré-
ticulées de jaune d or.

A. Bulleni (Hort.). — A. de Bullex. — Orig. Rornéo. 1861. — Serre chaude.

Feuilles vert bronzé, parcourues dans le sens longitudinal par trois bandes rou»e cuivré
à reflets dures.

A. concinnus (llort.). — A. gr.vcieux. — Orig. Assam. — Serre chaude.

Feuilles ovales, arrondies à la base, acuminées au sommet, vert olive fonce, réticulées
et striées de rouge cuivré brillant.

A. Dominyanus (Hort.). — A. de Domixy. — Oiig. Horticole. 1885. — Serre
chaude.

Plante vigoureuse, provenant du croisement du Goodyera discolor et de VA. Frede-
rici-Augitsli. Feuilles vert olive foncé, à nervures principales vert pâle, avec le centre
strié de jaune cuivré.

A. Eldorado (Hort.). — A. Eldûr.vdû. — Orig. Amérique centrale. — Serre
chaude.

Feuilles vert foncé, couvertes dune fine réticulation vert pâle brillant. Plante délicate et

dune cultiHC ditllcilo.

A. Frederici-Augusti (Kchb. t.). —A. de Frédéric-Auguste. — Syn. A. xan-

thophyllus (Horl.). — Orig. Java. — Serre chaude.

Feuillesovales.de 6 centimètres de longueur, vert foncé velouté, coupées par une large
bande médiane cuivrée striée de vert et couvertes d'une belle réticulation dorée.

A. Heriotii (Williams). —A. de Hkriot. — Orig. Indes. — Serre chaude.

Feuilles de 10 centimètres de longueur et 6 de largeur, de couleur acajou foncé, réti-

culées de jaune d'or sur toute leur surface.
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A. intermedius (iloiL). — A. ixteumkdiaire. — Oii^. ("-eylaii. — Serre

chaude.

Plante voisine do VA. rt'fffilis dont elle n est peut-être qn Une variété. Feuilles ovales,

de 5 centimètres de longueur et ^ de largeur, recouvertes, sur la face, d une fine pubesccnce
soyeuse, à i'ond vert olive foncé, striées et réticulées de jaune d or.

Ori-. Malaisie, 1887 SerreA. Lansbergiae (Lind.). — .\.de L.\NsBKRr;K

cliaudc.

Espèce vigoureuse, à feuilles ovales, vert foncé velouté, nervées et réticulées de vert

émeraude, avec une zone marron sombre près des bords et un étroit liseré jaune en
marge.

FiG. 91. — Anantochilus Ficdorici-Aucusti.

A. regalis (Bliinio). — A. roy.\l. — Syn. A. setaceus (Liiull.). — Orig. Java,

1836. — Serre chaude.

Feuilles ovales, aiguës, de 5 centimètres de longueur, vert sombre velouté à reflets cui-

vreux, réticulées de jaune d'or, animées de reflets chatoyants du plus grand efl'et.

Il existe plusieurs variétés de cette espèce ; la plus distincte est 1'./. /. l/inriinliis, a

feuilles vert foncé cuivreux chatoyant, mais non réticulées.

A. Reinwardtii (Bluine). — A. de Rf.ixw.\rdt. — Hrig. Java, 1861. — Serre

chaude.

Plante voisine de la précédente, dont elle diffère surtout parle fond bronzé de ses feuilles,

également réticulées de jaune d'or.

A. "fioxburghii (Lindl.). — A. de P.oxburgh. — Syn. A. Lobhianus (Planch.).

— Orig. ludes. — Serre chaude.

Feuilles ovales, de 6 à 7 centimètres de longueur, vert foncé velouté, à reflets bronzés,

et réticulées de jaune d'or.
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A. Ruckerii (Low). — A. de Rucker. — Orig. Bornéo, 1861. — Serre chaude.

Espèce très distincte des autres par ses feuilles largement ovales, vert bronzé velouté,
parsemées de petites taches argentées disposées en six rangées longitudinales près des
bords.

A. Turneri (Williams). — A. de Turxer. — Orig. Java. — Serre chaude.

L'une des plus vigoureuses et des plus belles espèces du genre par ses larges feuilles

bronzées, revêtues d une belle réticulation dorée.

A. zebrinus (Hort. Bull). — A. zébré. — Orig. Indes, 1863. — Serre chaude.

Jolie plante à feuilles ovales-lancéolées, vert olive foncé, lignées de rouge cuivré
brillant.

On trouve encore dans les collections un certain nombre de belles variétés

appartenant véritablement à ce genre, et plusieurs autres plantes, cultivées sous
le nom à'Anœctochilus, mais qui appartiennent en réalité à des genres voisins,

ainsi que l'indique la liste synonymique ci-dessous.

A. argenteus (Hort.). — (Voy. Physurus argenteua Hort.)

A. argenteus pictus (Hort.). —(Voy. Physurus pleins Lindl.)

A. Dawsonianus (Lour.). — (Voy. Hœmaria dlscolor Daicmnianus.)
A. Dayi (Hort.). — (Voy. Dossinia mannorata Morr.)

A. javanicus (Lindl.). — (Voy. Atrjyrorchis javanicuft Blunie.)

A. lineatus. — (Voy. Zeu.vlne regia.')

A. Lobbi. — Syn. de A. argyroneurus (Hort.).

A. Lobbianus (Planch.). — Syn. de A. Roxburghii (Lindl.).

A. Lowi (Hort.). — (Voy. Dossinla niarmorata Morr.)

A. nobilis (Hort.). — (Voy. Phi/suriift nobilis Hook.)

A. Ortgiesii (Hort.). — (Voy. Physiiriia Ortgiesii Rchb. f.)

A. Petola (Lindl.). —(Voy. Macocles Petola Lindl.)

A. Rollissonii (Hort.). — (Voy. Goodyera RoUissonil Hort.)

A. setaceus (Lindl.). — Syn. de A. regalis (Blume).

A. striatus (Lindl.). — (Voy. Zou.rine regia.)

A. Veitchii (Hort.). — Voy. Macodcs Petola (Lindl.).

A. xanthophyllus (Hort.). — Syn. de A. Frederici-Augusii (Rchb. f).

CuLTURK. — San-i présenter de grandes difficultés, la culture des Anœcto-
chilus demande de grands soins pour être faite avec succès.

Comme toutes les Orchidées celles-ci ont une période de végétation active qui

s'accomplit de la lin de mars à la fin de septembre, et une période de repos,

pendant laquelle la vie semble suspendue, et qu'il est très important d'observer.

Au printemps, lorsque la végétation se réveille, on procède au rempotage des

plantes ; c'est une opération délicate, qui doit être faite avec les plus grands

soins, surtout si on profite de ce travail pour multiplier les espèces. L'ancien

compost doit être légèrement moite au moment du dépotage et s'il était trop sec

il faudrait l'humidifier quelques jours auparavant. Lorsque les plantes sont

retirées des pots, on les débarrasse de la plus grande partie du compost que l'on

fait tomber sans blesser les racines, en conservant celles sur lesquelles elles se

sont attachées ; s'il est possible de détacher des plus fortes plantes quelques

fragments de tige racines, pour la multiplication, il faut le faire délicatement,

sans meurtrissures, ni froissements.

Le rempotage se fait dans des petits pots soigneusement lavés à l'avance,

neufs de préférence, dont le diamètre intérieur varie entre 8 et 12 centimètres,

suivant la force des plantes. Le compost employé consiste en un mélange de

Pl.\ktes de serre. 14
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deux parties de sphagnum frais, choisi et débarrassé à la main de tous les corps

étrangers, puis lavé; une partie de terre de bruyère fibreuse humeuse, concassée

en petits morceaux et une partie de sable blanc grossier bien lavé ; on y ajoute

une faible quantité de brique tendre et de charbon de bois, écrasés en menus
morceaux, et on mélange le tout à plusieurs reprises. Au moment du rempotage

ce compost doit être suffisamment moite, sans être mouillé, et sa température

égale à celle de la serre.

Le drainage se fait avec des morceaux de poterie bien propres, neufs si pos-

sible, dont on garnit le tiers inférieur des pots, en plaçant le plus large morceau

au fond et les plus petits au-dessus ; on le recouvie d'un peu de sphagnum, puis

de compost sur lequel on dispose la plante de façon que son collet se trouve à

environ un centimètre au-dessus du l>ord du pot ; on garnit ensuite le vide avec

du compost, que l'on presse légèrement en s'aidant d'un petit bâton pour le faire

pénétrer tout autour de la motte sans laisser de vides, puis, à la surface qui se

trouve être légèreuuMil bombée, on entremêle au sol quel((ues sommités de spha-

gnum qui s'y développeront et formeront un lapis sur Ie(piel reposeront les

feuilles. Après le rempotage les plantes sont placées en serre cliaude iunnide et

reçoivent un léger bassinage sur le sol ; on doit leur ménager l'eau pendant

((uelques semaines et ne counnencer les arrosages réguliers (jue lorsipi'elles sont

enracinées et que les feuilles nouvelles se développent.

Pendant leur |)ériode de végétation les Anœclochiltis exigent une atmospiière

chaude et humide ; 25° pendant le jour, 20 pendant la nuit, sont des miniuia

qu'on ne peut déi)asser sans risques. Un les tient d'ordinaire dans les serres à

multiplication et on les place sous des châssis ou des cloches, sans chaleur de

fond, dans le seul but d'entretenir plus facilement autour des plantes les condi-

tions de milieu qu'elles requièrent et aussi pour [(réserver les feuilles des gouttes

d'eau de condensation c[ui tombent du vitrage et les détériorent. Ce système est

recommandable, bien que certains horticulteurs en nient l'utilité, à la condition

qu'on n'étouffe pas les plantes, ce qui a lieu le plus souvent et occasionne leur

perte, due, dans ce cas, à la stagnation trop grande de l'humidité qui détermine

l'étiolement et la fontr des tiges. A ce point de vue l'emploi des châssis vaut

mieux que celui des cloches qui limitent trop l'air, et nous souunes partisans de

leur usage à la condition qu'ils soient constamment soulevés à la hauteur d'un

petit pot.

Les AnœclocJtilKS aunaul beaucoup la lumière qui accentue leur coloration

mais ils redoutent le soleil. Le châssis qui les abritera devra donc être établi de

préférence au nord, de manière quon ne soit pas obligé de le tenir constam-

ment couvert contre le soleil. Dans ce cotTre, les plantes doivent être disposées

avec goût et suffisamment distancées pour qu'elles ne puissent se toucher ; on les

pose d'ordinaire sur des pots renversés sur un lit de plaques de mousse formant

fond ; la mousse, bassinée de temps en temps, ayant l'avantage d'entretenir plus

de fraîcheur autour des feuilles. Les arrosages doivent être appliqués avec dis-

cernement et modération car, bien que le compost doive être entretenu con-

stamment frais, il perd peu de son humidité, étant donné le milieu dans lequel

il se trouve placé. Quelques bassinages légers peuvent être donnés de temps à

autre, mais seulement par les journées chaudes afin que l'eau ne séjourne pas

longtemps sur les feuilles. Les fleurs de ces plantes ofTraut peu d'attrait on a

tout avantage à les sup[)rimer dès qu'elles apparaissent, afin de concentrer toute

la vigueur sur les feuilles.

Vers la fin de septembre, les Anœctodillus doivent être préparés au repos par

une diminution graduelle de l'humidité et de la chaleur. L'hivernage doit être
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fait à la température d'une serre chaude ordinaire, le compost humecté de
temps en temps pour l'entretenir dans une légère moiteur.

Multiplication-. — Ainsi que nous le disons phis haut, on peut profiter du
rempotage annuel pour séparer les parties racinées des tigesr-lwsqu'il est pos-
sible de les distraire sans danger des loutTes les plus fortes. ()n peut encore, de
juillet en septembre, pendant la période de grande végétatijon. bouturer les

tiges qui émettent des racines en dehors des pots, en les coupant sous ces
racines. Ces jeunes multiplications, mises en petits pots dans un compost riche

en sphagnum et placées sous châssis, s'enracinent promptement et peuvent être

traitées ensuite comme les plantes adultes.

ANOXA (L.) — ANONE.

Famille des Anonacéca.

Arbres ou arbustes à feuilles alternes, simples, dépourvues de stipules ; à fleurs renia

-

lières, terminales ou axlllaires, et alors oppositifoliées, solitaires ou groupées en cymes.
Calice à 3 sépales libres ou connés. Corolle généralement double. 1 extérieure à 3 pétales,
l'intérieure également à 3 pétales égaux aux préccd,ents ou plus petits. Etamines en nombre
indéfini. Ovaires également en nombre indéfini, insérés sur un réceptacle convexe ou plan
et surmontés chacun d un style de forme variable. Fruit midtiple, formé de l'asréo-ation
des ovaires devenus cbarnus et se présentant en une masse plus ou moins arrondie, pul-
peuse et comestible.

A. Cherlmolia (Lauik.). —A. Chéri-

MOLiER. — Orig. Pérou, 1739. — Serre

chaude.

Arbre de 5 à 6 mètres de hauteur, à ra-

meaux rudes, ponctués. Feuilles grandes,

ovales-lancéolées, molles, soyeuses, tomen-
teuses sur la face inférieure et très odorantes.

Fleurs à pétales linéaires-oblongs, les exté-

rieurs concaves, rouge brun sur le dos. avec

une macule foncée à la base, auxquelles suc-

cède un fruit ovoïde, de la grosseur d'une
pomme et d'une saveur très agréable.

A. muricata (L.). — A. S.app.adille ;

N'ulg. COROSSOLIER : POM.ME CaXELLE.
— Orig. Indes occidentales, 1656. —
Serre chaude.

Arbre plus petit que le précédent et à ra-

meauxbruns. Feuilles ovales-lancéolées, lisses,

luisantes et odorantes. Fleurs grandes, odo-

rantes, solitaires, blanc jaunâtre, à pétales

épais, cordiformes, concaves. Fruits ovoïdes,

verts, hérissés de pointes charnues, à pulpe

blanchâtre, molle, comestible.

A. reticulata (L.). —A. réticulée;

Vulg. Cœur DE bœuf; Corossol sauva-

TtE.— Orig. Brésil. 1690.— Serre chaude.

Arbre un peu plus élevé que les précédents, i

peu ponctuées. Fleurs blanc jaunâtre, ponctuées
térieur. Fruits ovoïdes, bruns, réticulés, à pulpe

A. squamosa (L.). A. écailleux. — Orij

chaude.

- Fruit d'.Anona muricata
coupé longituflinaiement.

k feuilles oblongues-lancéolées, lisses, un
de pourpre à lintéricur, brunâtres à l'ex-

jaunàtre.

7. Amérique du Sud. 1739. — Serre
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Arbre voisin de VA. miiricata, à feuilles lisses, oblongues, obtuses, glauques en des-

sous, et couvertes de glandes transparentes. Fleurs verdàtres, petites. Fruits ovoïdes, for-

tement écailleux.

Les Anona sont cuUivés .sons les tropiques pour la

|>ro(lii(lion de leui's IVnils très appréciésdes indigènes.

Il est probable que s'ils élaienl soumis à un traile-

iiieiil rationnel on parvi«>ndrait à les faire fructifier

réj^Milièreinenl dans les serres ; des essais oui d'ail-

leiiis élé lenlés dans ce but et ont donné des résul-

tats concluants, mais cette culture ne s'est pas déve-

^ . .
loppée et les C.orossoliers sont restés des arbres de

FiG. fM). — Anona s(|n:unos.a '

(fruit coupé transvcrsaiernoiit). collection qu'ou ne rencontre guère que dans les

jardins botaniques.

A. Myristica (Ga'rln.). — (V'oy. Monodorn Myristica Dun.)

(luLi'CKK.— La culture da^, Anona est facile et ne diffère pas de celle des autres

plantes ligneuses de serre cliaude. Us aiment ini sol fertile, un mélange par

l»arlies égales de lerre de bruyère, de terre franche et de terreau. Ils subissent

])arfaitement la taille et peuvent èlre raccourcis sévèrement lorsqu'ils prennent

<le trop grandes dimensions.

La multiplication se fait [>ar boutures de pousses aoûtécs, plantées dans le

sable, sous cloche et à chaud, ou par semis, lorsqu'on peut s'en procurer des

graines.

ANONACEES (Famille des)

l'hisse (les Dicoli/h'donees.

Celle famille est formée exclusivement de plantes ligneuses, arbres ou arbustes, à feuilles

alternes, sans stipules, à lleurs dont le périanthe, parfois réduit à une seule bractée, se com-

pose généralement de 'A vcrticillcs à '.i pièces (rarement 2 ou 4), de sorte qu il y a tantôt

2 calices, tantôt 2 corolles, à divisions le plus souvent libres.

Les étamines, presque toujours libres et en nombre indéfini, ont les anthères tournées

en dehors, rarement tournées en dedans, à deux loges s'ouvrant par des fentes longitu-

dinales, et généralement surmontées d'un appendice.

Le gynécée se compose de plusieurs ovaires indépendants, rarement réunis en un seul

qui est alors uniloculaire. Le fruit est presque toujours une baie. Les graines, à albumen

charnu, sont le plus souvent munies d un arille.

Presque toutes les Anonacées sont des régions tropicales du Nouveau-Monde. Quelques

espèces, comme VAnona sf/uamosa, VA. Cheriniolia, fournissent dans les pays chauds

des fruits comestibles recherchés.

Anoplophytuni (Béer). — Réunis aux Tillandsia (L.).

AXOPTERUS (Labill.). - ANOPTERUS.
Famille des Saxifri

Arbustes glabres à feuilles alternes, persistantes, non stipulées; à fleurs en grappes ter-

minales Calice, corolle et androcée chacun à 5 ou 9 pièces. Ovaire uniloculaire multi-

ovulé. Fruit capsulaire à déhiscence septicide. Graines ailées à embryon petit, à albumen

charnu, volumineux.

A. glandulosa (Labill.). — A. glanduleux. — Orig. Van-Diémen, 1823. —
Serre froide.

Arbuste très glabre, de 60 à 80 centimètres de hauteur. Feuilles alternes, très briè-

vement pétiolées, ovales-oblongues, atténuées aux deux extrémités, à bords fortement et
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irrégulièrement dentés, coriaces, vert foncé luisant. Fleurs grandes, blanches ou légèrement
rosées, en coupe, disposées en grappes simples, terminales, dressées.

Culture. — L'A. glandulosa fleurit abondamment au printemps, d'avril à

mai. C'est un arbuste très joli, de vigueur moyenne, mais d'un tempérament
robuste, qui résiste bien au.\ hivers dans l'ouest et le midi de la France; sous le

climat de Paris et dans le nord, il faut le rentrer en serre froide ou en orangerie.

On le cultive facilement dans un mélange de terre franche fertile et de terreau,

avec des arrosements copieu.x pendant l'été. Sa multiplication a lieu par boutures

de pousses à demi aoùtées, faites en juillet-août, en serre froide et sous cloche.

AXSELLIA (Lindl.). — ANSELLIE.

Famille des Orchidées.

Herbes épi^ihyles, à tige élevée, feuillée seulement à son extrémité. Feuilles distiques,

longues, plissées, coriaces. Fleurs en panicule terminale. Sépales oblongs. charnus, libres

et étalés. Pétales de même forme mais plus larges. Labelle sessilc, dressé, trilobé, à lobe

médian plus petit. Colonne dressée, allongée, dcmi-cvlindrirpie, auriculce à la base. An-
thère biloculaire. Quatre pollinics.

A. africana (Lindl.).— A. d'Afrique. — Orig. Guinée, Fernando-Po. 184 i.

—

Serre chaude.

Pseudobulbes fusiformcs, sillonnés, de 50 à 80 centimètres de longueur, surmontés de
feuilles allongées, plissées. de oO à 40 centimètres de longueur. Fleurs nombreuses, odo-
rantes, de 5 centimètres de diamètre, jaune verdàtre. maculées de brun, à labelle petit,

jaune, disposées en longue panicule terminale inclinée.

Cette plante a l'avantage de fleurir en hiver et de conserver ses fleurs fraîches

pendant deux mois, mais celles-ci ne sont pas des plus brillantes. Il en existe

plusieurs variétés: les plus répandues sont lA. a. gigantea (A. gigantea Rchb.

f.) de dimensions plus grandes que le type, mais à fleurs plus petites et plus

pâles, et l'A. a. lutea, plus réduite, el à fleurs jaune pâle uniforme ; toutes deux

sont originaires de Natal.

A. congoensis. — A. du Congo. — (»rig. Congo, 1886. — Serre chaude.

Espèce moins développée que la précédente, à fleurs odorantes, de 4 centimètres de dia-

mètre, jaune verdàtre, ponctuées de marron violacé, à labelle petit, à 3 lobes, les latéraux

striés de violet, le médian jaune soufre, réunies au nombre dune douzaine environ en
panicule dressée. Fleurit au printemps avec une durée de 3 semaines.

Culture. — Les AnseUia sont robustes et d'une culture facile. Ils se plaisent

en pots, dans la terre de bruyère libreuse mélangée d'un peu de sphagnum, de

déchets de poteries et de charbon de bois. Leur véritable milieu est la serre

tempérée chaude, en compagnie des Cattleya. 11 faut les arroser beaucoup pen-

dant l'été et les tenir presque secs en hiver.

Leur multiplication s'effectue par la division des touffes au moment du rem-

potage qui est le printemps.

Anthémis frutescens. — (Voy. Clu'usanthemum frufescens.)

Aiithericuin elatum (Ait.). —(Voy. Cltlovophytiini elatum.)

Aiithericinii variegatum (Hort.). — (Voy. Chlorophytum elatum varie-

gatum.)

AXTHOSPERMUM (L.). — ÂNTHOSPERMUiM.
Famille des Rubiacées.

Arbustes dressés ou rampants, glabres ou velus, à feuilles stipulées, peu développées,

parfois étroites comme des feuilles de Bruyère, opposées ou verticillécs. Fleurs petites,
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sessilcs cl axitlaires, gcncralemcnt dioïques. Calice à 'i ou 5 dents. Corolle des fleurs mâles

en entonnoir ou rotacée, à 3 ou 5 lobes. Corolle des fleurs femelles plus petite, à 2 ou 4 lobes

dressés. 3 à 5 étamines. Ovaire biloculairc surmonte d'un petit disque et d un style court

fendu en 2 rameaux stignialifères hérissés. Fruit sec se di\isanl à la maturité en 2 coques

contenant cliacune une graine.

A. aethiopicum (L.). — A. d'Ethiopie. — ()^if,^ Ca]», 1092. — Serre froide.

Arbuste très rameux, de 60 à 80 centimètres de hauteur, piibescent à la partie supérieure

des ramcauv. Feuilles petites, verticillées par 3, linéaires-lancéolées, vert luisant sur la face,

glabres sur le revers, d environ 6 millimètres de longueur. Fleurs dioïques, les mâles

brunâtres, les femelles vertes, disposées en épis verlicillés et se montrant au début de l'été.

CuLTUKK. — Cet arbuslc se plait dans un sol fertile, perméable, formé d'un

mélange par tiers de terre de bruyère, de terreau et de terre franche douce. Sa

culture étant la mèuu^ ipie celle des Acacia, nous y renvoyons le lecteur.

AXïIirKlUM (Schoti.) - A.NTHURIUM.

Famille des Aroïdces.

Genre très riche en cs[»èces et se distinguant par une tige courte ou allongée, parfois

grimpante, à feuilles simples ou digitées, avec pétioles souvent renflés, articulés au som-
met, à gaine stipulaire oppositifoliée.

Spathe libre, plus ou moins plane ou concave, verte ou autrement colorée. Spadice cylin-

drique à fleurs hermaphrodites. Quatre sépales. Quatre étamines. Ovaire uni ou biloculaire,

terminé par un stigmate sessile. Fruit l)acciforme de couleur variable.

Bien que tous les Anlhuviuni. soient pourvus de feuilles orneuuMitales nous

les parta^^erons eu 2 séiies, la première comprenant les espèces plus particuliè-

rement cultivées pour leurs feuilles, la seconde celles qui sont surtout appréciées

pour la beauté de leur spallie.

Il est à remarquer (|ue la plupart des Anthariuni cultivés aujourd'hui sont

d'introduction ou d'obtention récente, et que les espèces anciennes sont peu

nombreuses ou abandonnées.

Plusieurs espèces se rapi)ortant aux SpalhipIniHaa) , voir aussi ce nom.espèces

Première série.

A. acaule (Scholt.). -

- Espèces et variétés à feuilles ornementales.

A. Ac.vuLK. — Orig. Antilles, 1853. — Serre chaude.

Plante acaule à larges feuilles oblongues. acuminées,

dressées et disposées en rosette, vert foncé luisant sur la

face, plus pâles en dessous, de 60 centimètres à 1 mètre de

longueur. Fleurs odorantes, à spadice bleuâtre au moment
de sa sortie de la spathe.

A. Brownii (Mast.). — A. de Bko\\n. — Orig. iNou-

velle-Grenade, 1880. —Serre cliaude.

Feuilles rélléchics, ovales-cordiformes, épaisses, vert

foncé luisant sur la face, atteignant l'»,30 de longueur, à

pétioles vert foncé de même longueur. Spathe verdâtre et

rosée, de 20 centimètres de longueur, avec le spadice plus

allongé.

A. Chamberlaini (Mast.). — A. de Chamberlain.

— Orig. Venezuela, 1887. — Serre chaude.

Espèce pourvue de grandes feuilles rélléchics, cordifor-

lues, acuminées, coriaces, de 1 mètre de longueur et 6.5

centimètres de largeur, à sinus large, partageant la base en

2 grands lobes arrondis, vert foncé brillant sur la face, plus

pâles en dessous. Spathe grande, naviculaire, acuminée,

dressée, de 20 centimètres de longueur et 10 de largeur, rouge pâle sur le dos, carmin

brillant à l'intérieur; spadice épais^, pourpre velouté foncé, porté par un pédoncule blanc

d'ivoire (le 2 centimètres de longueur.

Anlluu'ium eryst
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Cette plante très belle et de port majestueux e?t ornementale par ses feuilles

et ses fleurs à la fois.

A. cordifolium (Kunlh.)- — A. a ff.lilles ex cœur. — Syn. Pothos cordata

(Willd.). — Orig. Nouvelle-Grenade. — Serre chaude.

Feuille* rétléchies. longuement pétiolces, ovales deltoïdes, à lobes oblus 1res divergents,

légèrement sinuées et ondulées sur les bords, coriaces, d'un beau vert lustré sur la face,

plus pâles en dessous. Spathe linéaire-lancéolée, étalée, de 12 centimètres de longueur
;

spadice une fois plus long que la spatbe.

A. CORIACE. — Syn. A. glaucescens (Kunth.); Pothos
Brésil. — Serre chaude ou tempérée.

A. coriaceum (Kndl.). —
coriacea (Grah.). — Orig. I

Plante acaule à feuilles dres-

sées . oblongues - lancéolées ,

obtuses, coriaces, de 50 à 80

centimètres de longueur et 15

de largeur, vert glaucesceut

terne, pourvues de forts pé-

tioles de même longueur et de

même couleur que les limbes.

Spathe et spadice vert paie.

A. crystallinuin(Lind. et

And.). — A. CRISTALLIN'.

— Orig. Nouvelle-Grenade.

1873. — Serre chaude.

Espèce acaule. à feuilles

réfléchies, ovales-cordi formes,

de 60 centimètres de longueur

et 40 de largeur, remarquables

par leur teinte vert noirâtre

velouté et leurs nervures cris-

tallines ; pétioles arrondis, un
peu décombants et sensible-

ment plus longs que le Hmbe.

L'A. crystalUnuni est

sans contredit le plus beau

des A«//u^;'/^///i à feuillage

ornemental. Les pétioles

manquent un peu de tenue

et il est souvent nécessaire

de les soutenir pour former

des individus réguliers.

A. dentatuni(Ed. And.).

— A. DENTÉ.— <>rig. Horti-

cole, 1884. — Serre chaude.

Plante hybride entre les A. fibsuin et Ipuconeurunt, obtenue par M. de la Devansaye.

Feuilles amples, réfléchies, ovales-cordiformcs dans leur contour, d abord entières, puis

profondément dentées, à lobes aigus, d un beau vert uniforme, quelquefois nuancées de

reflets glauques chez les adultes
;
pétioles arrondis de 1 mètre de longueur.

Antliurium dentatura.

A. Devansayanum (Ed. And.). — A. de M. de la Devansaye. — Orig. Horti-

cole, 1883. — Serre chaude.

Plante acaule, hybride entre les A. iiiagiiificiiin c\ Galeottianuni. ilu même obtenteur

que la précédente. Feuilles dressées, cordiformes, lancéolées, acuminées, ondulées, vert

foncé à reflets satinés, pourvues de longs pétioles cylindriques et tlexueux.

14*..



21() AM'HI HUM EDI AI

A. Eduardi (lui. And.)- — A. d'Kdouard Andiu;. — Orij,'. llorliroli;, 1884. —
Serre chaude.

Hybride entre les A. cyrstaUinuin et sul>si}>iintuin, obtenu par MM. Chantrier.

Feuilles réfléchies, ovales- triangulaires, partagées à la base en deux lobes arrondis par lui

sinus très ouvert, à nervures saillantes, atteignant 70 centimètres de longueur, d'un beau
vert foncé .satiné à rcllcls violacés sur la face, très pâles s\ir 1(( revers; pétioles courts, ar-

rondis, minces et de bonne tenue.

A. elegans (Engl.). — A. klkgant. — Oiifj;. ( Colombie, 1883. — Serre chaude.

Feuilles ovales-cordiformes dans leur contour, profondément divisées en 9 ou 11 lobes

très inégaux, lancéolés, le terminal beaucoup plus grand que les latéraux, d'un beau vert

brillant uniforme
;
pétioles cylindriques très allongés. Spathe et spadice verts.

A. fissum ((1. Kock.) — A. fendu. — Orig. Colombie, 1868. —Serre chaude.

Plante caulescente à feuilles cordi-

formes très profondément découpées
en 5 ou 7 lobes ovales-oblongs, acu-

minés, vert gai luisant, pourvues de

^\Aj^"'~^ ^ forts pétioles arrondis, un peu plus

^i'," ^ „ .. _
A. Gustavi (Hgl.). — A. dk

Gustave Wallis. — Orig. Nou-

velle- (Irenade, 1882. — Serre

chiiiide.

Magiiiliquc plante acaule à feuilles

étalées-réllécbies, largement ovales-

cordiformes el souvent presque arron-

dies, atteignant l'",2() de longueur et

près d'un mètre de largeur, d un beau

vert gai imiforme, avec les nervures

pâles ; pétioles presque arrondis, bien

dressés, de 1'". 50 de longueur. Spathe
verte.

A. Harrisii (Kngl.). — A. de

IIai'.his. — Syii. .\. longifolium

(llort.). - Orig. Brésil, 1826. -
Serre chaude.

Feuilles allongées, lancéolées, ai-

guës, arrondies à la base, coriaces,

vertes, pourvues de longs pétioles

mais plus courts que le limbe.

(îelte plante est assez peu cultivée car il en est de plus attrayante. Certaines

collections en possèdent plusieurs variétés, toutes originaires du Brésil, comme
l'A. H. assimile (A. assimile Schott.), A. //. Beyrichianiim (A. Beyriclàa-

num, Kunth.), A. H. (•onsangxiineiun (A. consanguinemn, Kunth.), et sur-

tout le joli A. H. pulchrwn, remarquable par ses longues feuilles lancéolées,

ornées de marbrures vert foncé et de macules blanches sur fond vert pâle, et

ses spathes blanc crème, roses au sommet, accompagnant un spadice rouge vif.

C'est une belle plante panachée et la variété la plus digne de la culture.

A. Hookeri (Kunth.). — A.DE IlooKER. — Syn. A. Ilugeli (Schott.); A. neglec-

tum (Miq.); A. amplum (Kunth.); Pothos acaulis (Ho'ok.). — Orig. Amérique

tropicale, 1840. — Serre chaude.

Plante acaule, à feuilles dressées, obovales-cunéiformes, arrondies à la base, obtuses et

mucronées au sommet, coriaces, vert tendre brillant, de 60 centimètres à 1 nièlrc cl plus

de longueur et 25 à 35 centimètres do largeur
;
pétioles forts, presque nuls.

lui»::; :;...

Antliiiriiini Do uisavanum.
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A. insigne (Mast.)- — A. remarouable. — 8yn. Philodendron Holtonianum

(Mast.). — Orig. Colombie, 1881. — Serre chaude.

Plante acaule à feuilles réfléchies très profondément partagées en 3 lobes, le médian plus

grand, lancéolé, les latéraux obovales, parcourus par 3 nervures principales, d'une teinte

bronzée dans le jeune âge et passant ensuite au vert foncé. Pétioles allongés, engainants.

A. intermedlum (Horf.). — A. intermédiaire. — Syn. A. hybriduin inter-

mediuni (Engl.). — Orig. Ilorlicole, 188'i. — Serre chaude.

Hybride entre ÏA.Xi hybridum et \A. crystallinum. Feuilles rélléebies. ovales oblon-
gues, vert velouté à reflets orangés, parcourues par des nervures blanches, de 30 centi-

mètres de longueur.

Anthurium Kellermanni.

A. DE Kalbreyer. Orig. Nouvelle-Grenade,A. Kalbreyeri (Veitch.).

1862. — Serre chaude.

Feuilles palmatipartites. de 70 centimètres de diamètre, composées de 7 à 9 divisions

obovalesoblongues, acuminées, sinuées, épaisses, d un beau vert foncé
;
pétioles arrondis,

épaissis dans leur partie supérieure.

A. Kellermanni (Hort.). — \. de Kellermanx. — Orig. Horticole? 1888. —
Serre tempérée.

Plante acaule, vigoureuse et robuste, à feuilles réfléchies, les inférieures ovales-cordi-

formes, légèrement sinuées, les supérieures oblongues, presque sagittécs, lobées, toutes à

sinus large et arrondi et d'un vert gai luisant.

A. leuconeurum (Ch. Lem.). — A.

1882. — Serre chaude.

A NERVURES BLANCHES. Orig. Mexique,

Acaule. Feuilles réfléchies, ovalcscordifornies, loniruement acuminées, ondulées,
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sinus large cl arrondi, tlo 30 centimètres de longueur et 20 de largeur, vert velouté foncé
avec les nervures hlancliàlrcs, enlouré'es d'une zone j)àle.

A. macrolobum (Iloit.). — A. a crands lof.ks. — Oiig. Iluiticolo ? — Seire
chaude.

Plante vigoureuse, supposée livbride, à grandes feuilles rc'flécliies, ovales-cordiiormes,
acuminées, portant 3 ou ,') grands lohes, vert fonce avec les nervures principales vert clair.

A. magnificum (IJiid.). — A. magnifiouk. — Orig. ColDinbio. — Serre
chaude.

Plante acaule, à feuilles étalées- réllécliies. ovales-cordifornies, à sinus largo, parta-
geant la base en deux grands lobes divergents, très coriaces, de 45 centimètres de lon-
gueur et 30 de largeur, vert foncé, à nervures pâles

;
pétioles tétragoncs, ailés, fermes.

A. Mooreanum (N. II. P>ro\vn). — A. de Mooke. — Orig. Horticole, 1886. —
Serre chaude.

n\l)ride entre les A. ciyslallinunt et

snbsignaluni. Feuilles prescpie bastées,

rappelant celles de 1"./. suhsif;natuin,

acuminées. de 40 centimètres do longueur
et 30 de largeur, vert brillant sur la face,

blancbàtres en dessous
; |)étioics de 50

centimètres de longueur. S[)alhe étroite,

vert pourpre et spadice olive brunâtre.

A. regale (Lindl.). — A. royal.

-Orig. Pérou, 186(').— Serre chaude.

Plante caulescenle à feuilles réfléchies,

ovales-cortliformes, coriaces, de 50 cen-

timètres de Irjngueur et 35 de largeur,

vert foncé, parcourues par des nervures

claires
;

|)étioles allongés, lisses, de 80
centimètres à 1 mètre de longueur.

A. scandens (Auhl.) leucocarpum.

— \. (;himi\\nt, \'ar. a fruits

BLANCS. — Orig. lîrésil. — Serre

chaude.

Plante à tiges grêles et sarmenteuses,

de 60 centimètres à 1 mètre de longueur.

Feuilles lancéolées, ou obovales-lancéo-

lées, entières, vertes, de 10 centimètres

de longueur. Spalbc insignifiante ; spa-

dice cylindrique de 6 à 8 centimètres de

longueur, entièrement recouvert de jolis

iruils blancs de la grosseiu' dinie petite groseille, persistant pendant plusieurs mois.

C-elte jolie piaule est presque constamment chargée de fruits, ce qui lui donne
un attrait tout particulier. Ses tiges doivent être a|)pliquées contre un support

garni de mousse, sur lequel se fixent ses nombreuses racines adventives.

(kiltivée en pelils pois, ;)n peu! ru(ilis<'r à la garnilure des jardinières d'appar-

lemenls. «

A. splendidum (\V.

- Serre chaude.

Bull). — A. spLENi)ii>K. — Orig. Auiéri«iue du Sud, 1882.

Plante acaule ou formant une tige courte cl épaisse. Feuilles amples, rétléchies, ovales-

cordiformes, partagées, par un sinus peu ouvert, en deux lobes se recouvrant au sommet, à
face supérieure scabre. vcrl jaunâtre cl foi'lemont huilée ou boursoufllée. sauf le long des
nervures oi^i règne une Imndc vcrlfoncé luisant et vcloulc.le revers, ponctué de lâches pâles,
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présente des sortes d excroissances foliacées, en forme de dent, espacées sur les nervures
qui sont très saillantes et anguleuses.

Celte espèce, essentielleinenl différente des antres Anthurhim, est assez dé-

licate. On doit la cultiver dans un s(d formé presque exclusivement de spha-

gnum frais additionné de charbon de bois, et lui donner, avec beaucoup de cha-

leur, nne i^rande humidité atmosphérirpie.

A. subsignatum (Schott.). — A. presque m.aculè. — Orit:. Cosla-Rica, 1861.

— Serre chaude.

Plante caulescente à tiges nombreuses et de la grosseur du doigt. Feuilles réflécliies, tri-

lobées, épaisses, coriaces, à lobes ovales-oblongs, aigus, de 35 centimètres de diamètre,

dun beau vert luisant sur la face, plus pâles en dessous
; pétioles arrondis, pâles, de 60 à

80 centimètres de longueur.

A. Veitchii (Mast.). — A. de Veitch. — Orig. Colombie, 1877. — Serre

chaude.

Plante acaule. à feuilles réfléchies, ovales-oblongues. un peu roulées en gouttière dans

le sens de la longueur, atteignant 1™,40 de longueur sur 46 centimètres de largeur, par-

tagées à la base par un sinus peu profond, en deux lobes arrondis se recouvrant: nervure

médiane pâle, forte et saillante en dessus; les autres nervures arquées et enfoncées dans le

parenchyme, ce qui donne avix feuilles ime apparence boursoullée ; d ime belle couleur

vert métallique très brillant à 1 état juvénile, elles prennent, en vieillissant, une teinte vert

foncé uniforme et sont pourvues de longs pétioles arrondis, bien dressés.

Cette espèce est l'une des plus remarquables du genre par l'ampleur et la

beauté de ses longues feuilles pendantes. Elle est susceptible de prendre de

grandes proportions ainsi qu'en témoignent les exemplaires extraordinairement

développés qui existent dans les cultures.

A. Warocqueanum (.1. .Moore). — A. de Warocqué. — Orig. Colombie, 1878.

— Serre chaude.

Espèce caulescente, à feuilles réfléchies, oblongues-lancéolées, acuminées, à sinus peu
profond, partageant la base en deux lobes arrondis se recouvrant, de 60 à 80 centimètres

de longueur et 25 de largeur, d un beau vert foncé velouté avec les nervures pâles, le

dessous vert clair cristallin
;
pétioles arrondis, lisses, finement pointillés de blanc.

Cette plante est le digne pendant de l'espèce précédente par la forme et la

beauté de son feuillage. Elle ne se prèle pas aussi bien à la formation de grands

exemplaires car elle se ramifie beaucoup ef souvent ses feuilles se dessèchent

sur les bords ; il faut au contraire rajeunir fréquemment les individus.

Deuxième scrie. — Espèces et variétés fleurissantes.

A. Andreanum (Lind.). — A. de Ed. André. — (»rig. Colombie, 1876. —
Serre chaude.

Espèce caulescente, à feuilles élalées-rétléchies, ovales, profondément cordiformes, co-

riaces, vert brillant, de 25 à 30 centimètres de longueur et 15 à 20 de largeur, pourvues

de longs pétioles arrondis. Spathc cordiforme. ovale-arrondie, acuminée. concave, gau-

frée, rouge écarlate vif, de 10 à 12 centimètres de diamètre, portée au-dessus du feuillage

par un pédoncule lisse, de 50 à 80 centimètres de longueur. Spadice courbe, de 8 à 10

centimètres de longueur, jaune à la base et au sommet, blanc dans sa partie movennc.

C'est à M. Ed. André que l'on doit la découverte de cette admirable plante

dont l'introduction dans les serres fit sensation. L'ampleur et la beauté des

spalhes, qui conservent leur fraîcheur pendant plusieurs mois, les font recher-

cher pour les décorations ; de plus, la i)lantc supporte très bien un séjour même
prolongé dans les appartements.

Indépendamment de ces qualités l'A. Andreanum constitue un élément
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précieux pour les hybridations ; il a été maintes fois utilisé dans les croisements

et, chaque fois qu'il est intervenu, il a exercé une influence favorable sur les

individus obtenus.

En outre, le type a été considérablement amélioré pai- auto-fécondation, et ses

variétés directes, qui sont aujourd'hui légion et ont remplacé la plante primi-

tive dans la plupart des collections, forment un contingent de plantes pour la

plupart hors ligne, qui se distinguent surtout par une vigueur plus grande,

des spathes plus amples, chez lesquelles la coloration varie du blanc pur au

rouge sang foncé. Les suivantes sont les plus distinctes parmi les variétés

nommées.

FiG. 10?. — Anthurium Andrcanu

A. A. atropurpureiun llort. — Plante vigoureuse, à grande spathe rouge carmin

foncé.

A. A. caimineum Hort. — Spatlie gaufrée, carmin vif.

A. A. flore albo Hort. — Variété caractérisée par ses spathes blanches ; spadice rose.

A. A. grandiflorum Hort. — Spathe atteignant 20 centimètres de longueur et 16 de

largeur. 11 existe dans les cultures plusieurs formes présentant des spathes de ces dimen-

sions avec un coloris 1res intense (,J. A. grandifloruin atro-sanguitieuui).

A. A. Loitisx Hort. — Spathe de grandeur moyenne et d'un beau rose saumoné.

A. A. Madame Closon Hort. — Belle variété à spathe acuminée, blanc crème, de 20

centimètres de longueur, avec le spadice jaune.

A. A. Wambekeanum Hort. — Spathe identique à celle du tvpe, mais d'un blanc très

pur, avec le spadice jaune.

A. Archiduc Joseph (N. E. Brown). — Orig. Horticole, 1885. — Serre chaude.

Bel hybride de \'A. Andreaiutiii X A. fJrideni, voisin de ['A. ferrierense. Spathe

acuminée, unie, carmin clair, de 12 centimètres de longueur, avec le spadice rose foncé.
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A. carneum (Ed. And.). — A. couleur de chair. — Orig. Horticole, 1884.

Serre chaude.

Plante vigoureuse, hybride entre les A. ornatnm et Andreanum, obtenue par
MM. Chantrier. Feuilles amples, longuement pétiolées, robustes. Spathe ovale-cordiforme,
longltudinalement sillonnée, de 20 centimètres de longueur, rose clair ainsi que le spadice
qui est recouvert d'une pruine glauque.

A. Chantinianum (Hort.). — A. de Chaxtix. ~ Orig. Horticole, 1889. —
Serre chaude.

Hybride entre r,-i. "X. Houlletianum et VA. Andreanum. obtenu par MM. Chantrier.
Feuilles ovales-cordiformes, aiguës, ondulées et sinuées sur les bords, vert foncé luisant, de
45 centimètres de longueur et 35 de largeur. Spathe ovale-triangulaire, rose groseille,

striée de plus pâle, de 18 centimètres de longueur et 15 de largeur, avec un spadice rose
pâle de 20 centimètres.

A. Chantrieri (Ed. And.). — A. de Chantrier. — Orig. Horticole, 1884. —
Serre chaude.

Plante caulescente, vigoureuse, hybride entre les A. subsignatum et ornatum, obtenue
par MM. Chantrier. Feuilles amples, ovales-cordiformes, partagées en deux grands lobes

divergents, arrondis, largement ondulées, vert foncé brillant, de 50 centimètres de lon-

gueur et 40 de largeur, pourvues de forts pétioles vert olive, d'un mètre de longueur.
Spathe dressée, oblongue-acuminée, blanc d ivoire, de 25 centimètres de longueur, avec le

spadice violacé.

A. chelseinse (Hort.). — A. de Chelsea. — Orig. Horticole, 1885. — Serre

chaude.

Hybride des A. Veitchi et Andreanum, rappelant le premier par ses feuilles qui sont
moins longues, plus ovales, à nervures moins nombreuses et moins arquées. Spathe lar-

gement ovale, cordiforme, lisse, cramoisi brillant, de 10 à 12 centimètres de longueur et 8

à 10 de largeur ; spadice plus court que la spathe, blanc à la base, jaune au sommet.

A. Desmetianum (Hort.). — A. de M. Desmet-Duvivier. — Orig. Horticole,

1888. — Serre chaude.

Hybride entre lA. Andreanum et VA. X Léopold II (A. Lindenianum X A. An-
dreanum}. Feuilles liastées, acuminées, vert foncé brdlant. Spathe ample, ovale-aiguë,

cordiforme, gaufrée, écarlate foncé, avec le spadice blanc, jaune au sommet.

A. ferrierense (Hort.). — A. de Ferriéres. — Orig. Horticole, 1882. — Serre

chaude.

Hybride vigoureux entre les A. Andreanum et ornatnm, voisin de VA. X carneum.
Feuilles amples, ovales-oblongues, cordiformes, de 40 centimètres de longueur et 30 de
largeur. Spathe cordiforme, ovale-aiguë, dressée, concave, lisse, rose carminé brillant, de
15 centimètres de longueur et 10 de largeur ; spadice dressé blanc à la base, jaune au
sommet.

L'A. Frœbelil (Hort.), qui a la même parenté, montre une végétation ana-

logue avec des spathes carmin foncé. C'est une belle plante, obtenue en 1886.

A. Hardyanum (Hort.). — A. de M. Hardy. — Orig. Horticole, 1889. —
Serre chaude.

Hybride entre les A. Andreanum et Eduardi, obtenu par MM. Chantrier. Plante vi-

goureuse, à feuilles deltoïdes, lobées et ondulées sur les bords, fortement palmatinervées,

vert sombre, de 40 centimètres en tous sens. Spathe ovale-aiguë, de 20 centimètres de

longueur et 12 de largeur, rose vineux clair, lignée de plus foncé; spadice blanc d'ivoire

de 20 centimètres.

A. Houlletianum (Ed. .\nd.). — A. de Houllet. — Orig. Horticole, 1884. —
Serre chaude.

Hybride entre les A. magnificum et Andreanum, obtenu par MM. Chantrier. Feuilles

oblongues-cordiformes, vert foncé brillant à reflets métalliques, pourvues de forts pétioles
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arrondis et assez courts. Spathe ovale-cordiformc, cucullée, couleur chair, avec le spadico

dressé, vert jaunâtre, plus long que la spathe.

A. Lawrenceanum (Ed. And.). — A. de Sir Trrvor Lawrengk. — Orig. Hor-

ticole, 1888. — Serre chaude.

Cette belle variété provient d'un croisement opéré par MM. Chantrier entre l'hybride

précédente! VA. Andreanum. Feuilles oblongues-cordiformes, aiguës, partagées à la base

par un sinus profond en deux lobes tronqués, vert foncé brillant avec les nervures princi-

pales saillantes et plus pâles, de 30 à 4D centimètres de longueur. Spathe cordiforme,

aiguë, horizontale, à bords récurvés, vermillon carminé en dessus, rose vif en dessous, de

16 centimètres de longueur et 12 de largeur, avec le spadice dressé, court et robuste, rouge

FiG. 103. — Anthurium ferrierense.

A. Lindenianum (C. Koch.). — A. de Lindkn. — Syn. A. Lindigi (Horl.). —
Orig. Colombie, 1866. — Serre chaude.

Plante acaule ou faiblement caulescente, à feuilles ovales-oblongues, cordiformes, acu-

minées, vert foncé, de 40 centimètres de longueur et 25 à 30 de largeur. Spathe dressée,

oblongue-acuminée, non cordiforme, d'abord blanchâtre, puis rose, de 8 à 10 centimètres

de longueur. Spadice fort, cyUndrique, dressé, plus court que la spathe, rosaire passant

au brun.

Parle port et la forme de son feuillage cette espèce rappelle beaucoup l'A.

Andreanum mais elle lui est de beaucoup inférieure. Elle a été plusieurs fois

croisée avec lui ou avec ses descendants; l'A. X Kolbli, à spathe rouge pon-

ceau, est l'un de ces produits, de même que l'A. X Reine des Belges, à spathe

rose carminé et l'A. X Archiduc Joseph, décrit d'autre part.
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A. mortfontanense (HorL)- — A. de Mortefoxtaixe. — Orig. Horticole.

1885. — Serre chaude.

Hybride entre les A. Andieaituin et Veitchi. tenant de ce dernier des feuilles allon-
gées, ovales-cordiformes. Spathe grande, cordiforme, cramoisie, et spadice blanchâtre.
Obtention de MM. Chantrier.

Le croisement de ces deux espèces, qui a déjà produit l'A. x chelseinse, a

donné naissance, dans l'établissement Jacob-Makoy. à Liège, à l'A. leodiense

(A. X ypitchi flore ruhrd) qui est également une belle plante à longues feuilles

pendantes graduellement rétrécies en pointe, et à spathe largement ovale-cor-

diforme, longuement acuminée, rouge sang foncé, avec un gros spadice blanc,

teinté de jaune à l'extrémité.

A. ornatum (Schott). — A. orné. — Orig. Venezuela, 1869. — Serre chaude.

Plante vigoureuse, à feuilles amples, ovales -oblongues, cordiformes, vert pâle, pourvues
de pétioles assez grêles, de 1 mètre de longueur. Spathe hnéaire-oblongue, acuminée,
blanc pur, de 15 à 18 centimètres de longueur et 8 de largeur, portée au-dessus du feuil-

lage par un long pédoncule arrondi ; spadice dressé, pourpre noir, de 15 centimètres de
longueur.

Cette espèce est précieuse pour les hybridations et a été souvent croisée avec

l'A. Andveanum. Elle est surtout recherchée pour la vigueur et la bonne tenue

qu'elle communique à ses descendants, ainsi qu'en témoignent les A. carneum,
fcrrievensie. etc.

A. salmoneum (Hort.). — A. saumoné. — Orig. Horticole, 1895. — Serre

chaude.

Hvbride entre les A. Lindeui et Andreanum. à feuilles plus allongées que chez les pa-
rents et presque sagittées. La spathe très ample, cordiforme. largement ovale, acuminée,
gaufrée, est d un beau jaune pâle nuancé de rose saumoné et mesure 15 centimètres de
diamètre

.

A. Scherzerianum (Schott.). — A. de Scherzer. — Orig. Costa-Rica. 1862.

— Serre chaude.

Plante naine, de 30 à 40 centimètres de hauteur, à feuilles nombreuses, dressées-étalées.

oblongues-Iancéolées. d un beau vert sombre. Hampe rouge vif. de 25 à 30 centimètres,

terminée par une spathe oVale-oblongue. de 7 à 8 centimètres de longueur et 4 à 5 de lar-

geur, d un beau rouge écarlate brillant ; spadice plus clair et tout contourné. Fleurit en
tout temps mais surtout pendant l'hiver et au printemps.

Celte espèce est l'une des Aroidées les plus répandues dans les serres. Elle

doit surtout cette faveur à la facilité de sa culture, à l'abondance et à la beauté

de ses inflorescences qui se succèdent presque sans interruption et conservent

leur fraîcheur pendant près de trois mois. Ses hampes sont très appréciées des

lleuristes qui en tirent un excellent parti dans l'arrangement de leurs diverses

confections, en les associant à d'autres fleurs et surtout aux Orchidées : il est, de

refait, des établissements qui cultivent l'A. Scherzerianion sur une très grande

échelle et en possèdent d'énormes exemplaires uniquement destinés à la pro-

duction des fleurs pour la vente. La plante a encore l'avantage de résister pen-

dant plusieurs mois à la culture en appartements, de sorte que les petits sujets

tleuris sont d'un emploi avantageux dans la garniture des jardinières.

Comme toutes les espèces beaucoup cultivées. TA. Schcrzerianutn a donné

naissance à un grand nombre de variétés qui ont coniplètement remplacé aujour-

d'hui la forme primitive. Cette production de variétés s'explique surtout par la

grande facilité avec laquelle cette espèce s'hybride et fructifie, (ce qui a permis

(le recourir au semis pour la multiplier), et le désir des horticulteurs de

créer des formes toujours plus parfaites. Dans leur travail d'amélioration ils
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se sont surtout appliqués à augmenter les proportions de la spathe, à parfaire

sa forme, à modiiier son coloris, de sorte qu'on possède aujourd'hui des variétés

chez lesquelles les dimensions de cet organe se sont considérablement accrues

en même temps que l'intensité du coloris, qui va jusqu'au cramoisi foncé
;
puis,

viennent les variétés à spafhes hlanc pur, blanc pointillé ou sablé de rouge de

divers tons. Nous donnons ci-dessous un choix des obtentions les plus remar-

quables :

A. S. Adriani, 1879, Guafcmala. — Belle variété à spathe elliptique, épaisse, écar-

late, avec le spadice jaune orangé.

A. S. andegaveuse, 1883. —
Forme voisine de la variété Hoths-
ckildiunum, à spathe longuement
acuminée, blanche, pointillée et ma-
culée de rouge cerise à l'intérieur,

vermillon vif et pointillée de blanc sur

le dos ; spadice jaune.

A. S. bispathareum, 1879. —
Forme plutôt curieuse, à deux spathes

opposées, rouges.

A. S. hruxelle/ise, 1887. — Belle

variété robuste, à feuilles étroites,

longuement elTilées, à spatiie allon-

gée, écarlate foncé, de même que la

hampe ; spadice jaune.

A. S. Devaiisayanum. — Spathe

blanche, parsemée de macules rouge

sang.

A. S. giganteum. — Belle variété

introduite de Costa-Rica et à grande

spathe rouge, atteignant 15 centimè-

tres de longueur et 8 à 10 de largeur.

A. S. larteiiin, 1886 (A. S. al-

bum ma.riinuin flavesccns); spathe

blanche tirant sur le jaune paille, lé-

gèrement ombrée de rose en divers

endroits ; ?padice jaune orangé.

A. S. Madame de la Devaiisaye,

1889. — Spathe largement ovale,

blanc crème ; spadice jaune.

A. S. Madame Desmet-Duvivier,
1889. — Spathe ample, bien étoffée,

rouge amarante foncé ; spadice jaune.

A. S. Madame Emile Bertrand,
1882. — Spathe allongée, blanc jau-

nâtre à l'intérieur sablée de vermillon,

avec le dos presque entièrement re-

couvert de la même maculature.

./. S. Mademoiselle Lucienne
Linden, 1889. — Belle variété à

spathe large, blanc nacré, parsemée

de quckpies macules vermillon sur la face, de môme teinte sur le dos mais avec les

macules plus nombreuses : spadice jaune orangé.

A. S. maximum. —• Spathe de 20 centimètres de longueur et 10 de largeur, d'un beau

rouge écarlate brillant. C'est certainement la plus belle des variétés de teinte uniforme.

A. S. m. album, 1890. Sous-variélé de la précédente, à grande spathe blanche.

A. S. mulabile, 1882. — Spathe blanche au moment de son développement, passant

graduellement au rouge écarlate.

A. S. nebulosum. — Spathe double, blanche, pointillée de rose.

FiG Antliuriiim Sctierzi'riànum liispathaceum
(inflorescence).
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A. s. parisiense. 1887. — Belle variété, robuste et compacte, obtenue par M. Bleu.
Spathe de grandeur moyenne, dun beau rose saumoné ; spadice jaune orangé brillant.

A. S. pygmvuni. — Variété très réduite dans toutes ses parties, dont les feuilles

étroites mesurent 12 à 15 centimètres de longueur ; c'est une plante très florifère, à spathe
rouge.

A. S. rex 1889. — Forme très belle et très distincte des autres variétés, obtenue par
M. Léon Duval, de ^ ersailles. Par son porl trapu et robuste, ses feuilles de texture solide

et ses spathes vermillon, épaisses et de bonne tenue, recouvertes d une sorte de substance
cireuse, \ A. S. rex constitue un type particulier, très résistant k la culture en apparte-
ments, et qui a été sensiblement amélioré depuis par son obtenteur.

A. S. Rothschildianum (A. S. type X A. S. Wardi). 1880. — Spathe de la forme
de celle du type, blanc crème, sablée et pointillée de rouge vif; spadice jaune orangé.
Très belle plante. Il en existe une sous-variété grandiflorum.

A. S. Vei-i'aeriennum, 1884. — Spathe blanche, à pointe rose, avec une macule rose

à la base du spadice.

A. S. IVardii, 1878. — Spallie presque aussi grande que chez la variété inaximum.
rouge brillant. Feuilles larges, fortes, vert sombre. Splendide variété.

A. S. Warocqueanum. 1887. — Spathe blanc crème, parsemée de petites macules
rouges, plus nombreuses sur le dos.

A. S. Willianisii; Syn. A. S. alhum. Guatemala, 1875. — Spathe plus petite que
celle du type, blanc crème : spadice jaune bullle. Lors de son introduction cette plante a

clé souvent utilisée dans les croisements.

A. S. IVoodbridgei, 1882. — Belle plante à grande spathe écarlate-cramoisi foncé.

Tous les Anthurium à fleurs sont justement appréciés pour la décoration des

appartements où ils peuvent, sans trop en soufTrir, faire un séjour prolongé, en

raison de leur texture coriace et parcheminée. Il en est de même d'ailleurs pour

beaucoup d'espèces à feuillage ornemental, mais elles sont en général moins

recherchées pour cet usage.

A. album (Ilort.). — (Voy. Spatlilphyllum. candiduni).

A. album maximum flavescens. — Syn. de A. Scherzerianum lacteum.

A. amplum (Kunth.). — Syn. de A. Hookeri (Kunth.).

A. candidum (llort. Bull.). — (Voy. Spatliiphi/llum candldutn N. E. Br.)

A. Dechardi (Ed. And.). — (Voy. Spatltiplij/llum cannœfoUutn Schott.)

A. Dyckii (Hort.). — (Voy. Philodendron Vs'endlandi Schott.)

A. floribundum (Lind. et And.). — (Voy. Spathiphyllum flovibunduni
Browne.)

A. glaucescens (Kunth.). — Syn. de A. coriaceum (Endl.).

A, Hugelii (Schott.). — Syn. de A. Hookeri (Kunth.).

A. hybridum intermedium. — Syn. de A. intermedium (Hort.).

A. Lindigi (Hort.). — Syn. de A. Lindeni (C. Koch.).

A. longifolium (Hort.). — Syn. de A. Harrisii (Engl.).

A. neglectum (Miq.). — Syn. de A. Hookeri (Kunth.).

A. Patini (Hog?.). — (Voy. Spxthiphylliim Patinl Hogg.)

A. Scherzerianum album. — Syn. de A. Scherzerianum Williamsii.

Culture. — La culture des Anthurium est des plus élémentaires et peut se

résumer en trois points : chaleur, humidité, ombre. Ils aiment un sol fibreux et

poreux, facile à imprégner et laissant passer rapidement le surcroit des eaux d'ar-

rosage. La terre de bruyère fibreuse, le sphagnum, le charbon de bois pilé, le sable

de rivière grossier et bien lavé, les déchets de poteries tendres, sont les prin-

cipaux éléments constitutifs des divers composts employés par les cultivateurs

qui les mélangent en proportions variables, suivant qu'il s'agit d'espèces plus ou

moins délicates. La plupart des Anthurium prospèrent convenablement dans

la terre de bruyère pure, pourvu qu'elle soit grossièrement concassée, afin de

Pl.\xtes de serre. 15
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ne pas se prendre en masse ; en l'addilionnant d'un Liers de sphagniini el de
quelques fragments de charbon de bois, on peut s'en servir pour la culture de

toutes les espèces.

La culture se fait ordinairement en pots, en petites caisses pour les grands

exemplaires; ces vases doivent être plus larges que profonds, propres et bien

drainés. En rempotant il faut avoir soin de maintenir les plantes un peu au-

dessus des bords du pot, en les buttant avec le compost jusqu'à la naissance des

premières feuilles s'il s'agit d'espèces acaules ou à tige encore peu développée.

Ce travail, qui se fait en janvier-février, n'a pas lieu chaque année pour les forts

spécimens chez lesquels il suffît de renouveler la suiface en rechaussant la tige.

Après le rempotage, les plantes étant soumises à la température ordinaire

d'une bonne serre chaude (16 à 20") el à des bassinages fréquents, la végétation

se ranime ; à partir de ce moment le sol doit être entretenu constamment frais

par des arrosages qui sont d'autant plus copieux (jue la plante est plus vigou-

reuse et la saison plus chaude ; on doit aussi bassiner fréquemment les feuilles

et ombrer fortement la serre par le soleil. La bouse de vache et les tourteaux

délayés dans l'eau des arrosages influent favorablement sur la végétation efe

augmentent les dimensions des feuilles et des spalhes ; ces engrais ne doivent

être appliqués qu'aux plantes bien portantes, de mai à septembre.

Dans les établissements connuerciaux qui cultivent l'A. Sclinvzorianum en

vue de la production des fleurs coupées, la culture est faite en pleine terre sur

les tablettes des serres, rechargées, pour la circonstance, de terre de bruyère

en petites mottes que l'on dispose en buttes et au sonmiet desquelles on place

la plante ; les arrosages se font à l'arrosoir à pomme et, par suite de cette dis-

position, l'eau passe rapidement à travers le sol sans y séjourner.

MuLïiPLiG.vnox. — Elle est toujours rapide et facile par l'un ou l'autre des

procédés suivants : éclatage ou séparation des bourgeons ; bouturage et mar-

cottage des tiges ; semis.

La séparation des bourgeons est appliquée aux espèces acaules qui émettent

des drageons à leur base, comme les A. Hooheri, Veitchi, etc. On les détache

avec soin et on les empote poiu- les faire reprendre sous verre. Le bouturage et

le marcottage sont les modes les plus fréquemment employés, ce dernier sur-

tout, et s'applicpienl à la majeure partie des espèces. On adopte de préférence

le marcottage lorsqu'il s'agit de tiges fortes
;
pour cela on les entoure d'une

pelote de sphagnum et de terre fibreuse placée sous les feuilles les plus infé-

rieures et que l'on entretient fraîche par des bassinages ; le sevrage se fait en

plusieurs fois et ne devient définitif que lorsque les racines sont suffisamment

développées pour pourvoir à l'entretien de la marcotte. L'A. Anclreaniun et ses

nombreux hybrides doivent être renouvelés fréquemment par ce procédé, car

l'ampleur des feuilles et des spalhes diminue sensiblement au fur et à mesure

que les tiges s'allongent.

Le semis peut être appliqué à toutes les espèces et se fait aussitôt la maturité

des graines, quelle que soit la saison à laquelle elle se produise. Les graines, débar-

rassées de leur enveloppe, doivent être semées en terrines remplies d'un mélange

de terre de bruyère fibreuse, de sphagnum haché et de charbon de bois pilé ; on

les répand sur ce sol sans les enterrer et on pose une feuille de verre sur les ter-

rines ou on les place sous châssis; il est essentiel d'entretenir les semis dans une

humidité modérée mais constante, à l'aide de légers bassinages. La levée est

rapide et généralement complète au bout de 6 à 7 semaines ; lorsque les jeunes

plants sont pourvus de 2 ou 3 petites feuilles, on les repique en terrines, dans le

mêmecompost.puison les empote dans de petits godets, environ deux mois après.
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ANTIGONON (Endl.). — ANTIGONON.

Famille des Polygonées.

Arbrisseaux grimpants à rameaux anguleux, à feuilles allcrnes, entières, embrassantes
par leur pi'-tiole. Fleurs en grapjies axillaires opposées aux feuilles.

Calice à 5 sépales colorés et inégaux. Huit étamines inégales dont les filets s'unissent à

la base et forment une sorte de coupe insérée sur le calice. Ovaire uniovulé, à trois angles,
surmonté de 3 styles soudés à leur base. Fruit sec, inclus dans le calice marcescent.

A. insigne (Mast.). — A. nEM.\RQU.\BLE. — Orig. Colombie, 1876. — Serre

chaude.

Plante vigoureuse, à tiges très grêles, anguleuses, sarmenteuses. non volubiles. Feuilles

alternes, pétiolécs. largement ovales-oblongues, profondément cordées à la base, ondulées,
de 8 centimètres de longueur. Fleurs nombreuses, groupées en glomérules dont la réunion
forme une longue grappe terminée en vrille rameuse ; ces Heurs doivent tout leur attrait

aux divisions du calice au nombre de cinq, dont les trois extérieures, oblongues, cordi-

formes, de 2 centimètres et demi de longueur, sont d un beau rose vif.

A. leptopus (Hook.). — A. à tige grèle. — Orig. Mexique, 1868. — Serre

chaude.

Plante glabre à rameaux grêles, sarmenteux, non volubiles, suffrutescents, munis de
vrilles dicliotomes promptement caduques. Feuilles ovales-aigucs, à base cordée, ondulées
et comme tuyautées sur les bords, de 7 centimètres de longueur sur une largeur presque
égale. Fleurs nombreuses, disposées en courtes grappes unilatérales, axillaires, se termi-
nant en vrille rameuse, ornementales par les divisions du calice qui sont d'un beau
rose '.

A O.xaca (Mexique) où cette espèce croit dans les rocliers, on lui donne le

nom de Rose de la montagne.

Il en existe, dit-on, une variété à fleurs blanches : A. l. alhtflora (Horl.).

Il est peu de plantes grimpantes dont l'ensemble présente une aussi grande

légèreté que celui des Antigonon. Chez les individus cultivés en pleine terre les

rameaux prennent une grande propension et peuvent tapisser les murailles et

les colonnes des serres jusqu'à une hauteur de quatre mètres. Leurs fleurs,

comme celles des Boiigainvillea, doivent tout leur attrait aux pièces colorées

du calice ; malheureusement elles se montrent rarement, probablement parce

que la culture en serre chaude ne permet pas aux rameaux de s'aoûler conve-

nablement, faute d'un aérage suffisant.

Culture. — En raison de leur grande vigueur les Antigonon doivent être

cultivés en pleine terre, dans un mélange de deux parties de terre de bruyère et

une partie de terreau. 11 faut les planter de préférence dans les bâches chauffées

par le dessous car ils redoutent les endroits humides, éloignés de l'appareil de

chaufTage. Le sol doit être tenu très frais pendant leté et le feuillage fréquem-

ment bassiné pour en éloignei^ les poux collants ; il n'est pas nécessaire d'arroser

|)endant l'hiver lorsque les plantes sont cultivées en pleine terre. Il est bon, au

printemps, avant la reprise de la végétation, de faire la toilette des plantes en

supprimant les ramifications superflues ou trop âgées, que l'on peut rapprocher

aussi sévèrement qu'il est nécessaire.

1. Cette plante est pourvue de racines dures qui s'épaississent en certains points

pour former des sortes de tubercules ovo'fdes de la grosseur d'une grosse noix et d'une

texture presque ligneuse ; leur surface est rugueuse, brune, et l'intérieur, rose saun)oné,

rappelle assez bien la chair de certaines carottes fourragères. Celte particularité semble

avoir échappé aux auteurs qui se sont occupés de VA. leptopus, du moins tous ceux

que nous avons pu consulter sont muets sur ce point.
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La inulliplication a lieu par semis ; les graines semées en serre chaude ger-

ment rapidement et les plants atteignent la même année une hauteur de plus

d'un mèlre. Nous n'avons jamais essayé le houturage mais il est probahle qu'il

donnerait de bon résultats, en choisissant, comme boutures, soit des pousses

herbacées, soit des portions de jeunes tiges efTeuillées, coupées à 12 ou 15 cen-

timètres de longueur et plantées dans le sable, sous cloche et à chaud.

AOTUS (Smith.). — AOTUS.

Favt.iUe des Légumineuses.

Arbrisseaux australit'iis. îi feuilles simples, petites, étroites, altorncs ou vcrticillées
; à

(leurs jaunes, solitaires on f,'roup('cs par 3 et accompagnées de bractées caduques. Galice à

5 dents inégales. Corolle papilionacée à pétales brièvement onguiculés, l'étendard orbiculaire,

la carène moins longue que les ailes. Etamines libres. Ovaire biovulé. Fruit en gousse

à une ou deux graines.

A. gracillima (Meisu.). — A. xuiis gracieux. — Orig. Nouvelle-Hollande,

18'«i. — Serre froide.

Très joli arbrisseau de 60 à 80 centimètres de bautour, à ramcau.v grêles, glabres, pul-

vérulents au sommet. Feuilles étroites, linéaires, alternes ou vcrticillées par 3, à bords

révolulés, glabres. Fleurs petites, jaunes et roses, solitaires ou groupées par 3 à l'aisselle

des feuilles, formant des épis denses de 30 centimètres de longueur, se montrant d'avril à

mai.

Culture. — La culture des Aotns se fait en serre froide, dans un compost

1res j>crméal)le formé, pour la plus grande partie, de terre de bruyère sableuse et

d'une faible quantité de terre de gazon. Comme pour les Boronia, dont on

peut leur appliquer le traitement, il faut les placer de préférence dans les

endroits frais, où l'air est souvent renouvelé, près des vitres, et les arroser

modérément. On multiplie les Aotus par boutures de jeunes pousses à demi-

aoûtées, faites au printemps ou en été, dans le sable blanc presque pur, en serre

froide el sous cloche, sans chaleur de fond.

APHELAXrmA (R. Br.). — APIIELÂNDRA.

Fcunille des Acanthacées.

Arbustes à feuilles opposées, h fleurs rouges, ornementales, groupées en épis et pourvues

de bractées. Calice à 5 divisions inégales. Corolle bilabiée à lèvre supérieure bifide, à

lèvre inférieure trilobée. Quatre etamines. deux grandes et deux petites, à anthères unilo-

culaires. Ovaire à 2 loges biovulées, surmonté d'un style que termine un stigmate à 2

divisions. Fruit capsulaire déhiscent, renfermant 4 graines.

A. atrovirens (N. E. Brown). — A. a feuilles vert foncé. — Orig. Bahia,

I88i. — Serre chaude.

Plante naine, trapue, à feuilles ovales-elliptiques, à peine aiguës, crénelées, de 10 à 12

centimètres de longueur et 5 à 6 de largeur, vert noirâtre luisant sur la face, pourpre

violacé sur le revers, avec des veines vertes. Fleurs petites, jaune buffle, disposées en épis

terminaux presque arrondis et garnis de bractées vertes apprimées.

Fleurit en tout temps, mais surtout pendant 1 automne et l'hiver.

A. aurantiaca (Lindl.). — A. orangé. — Orig. Me.xique. — Serre chaude.

Plante k tige bien dressée, simple ou fort peu ramifiée, susceptible d'atteindre une assez

grande hauteur, mais dépassant rarement 30 centimètres dans les cultures, b^euilles op-

posées, ovales, ondulées sur les bords, vert foncé brillant. Fleurs grandes, rouge orangé,

formant un magnifique épi tétragone terminal, dense, dans lequel elles alternent avec de

larges bractées vertes, dentées; corolle à 2 lèvres, la supérieure dressée, bilobée, l'infé-

rieure étalée, trilobée.
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A. a. Roezli. — A. orangé Var. de Roezl. — Syn. A. Roezli (Ed. Ortg.).

Egalement originaire du Mexique, cette variété a presque complètement remplacé le tvpe
dans les serres. Ce qui la fait préférer c'est son magnifique feuillage tout marbré de gris

argenté et ses fleurs plus grandes, d un beau rouge écarlate sur le limbe.

On doit renouveler fréquemment ces plantes, car, après la floraison, la tige se

divise et se dénude. Il est très facile d'en avoir constamment de jeunes exem-
plaires, d'autant plus que les graines qui tombent germent sur les tablettes

de la serre où on n'a plus qu'à ramasser les plants pour les repiquer. Cultivés en

petits godets, ils rendent de grands services dans la garniture des jardinières et

des surtouts.

A. dubla (Lind. et Rod.). — A. douteux. — Orig. Horticole, 1894. — Serre

chaude.

Belle plante hvbride entre VA. nitens var. Sinifzini et le Stetiandriiim ( Eranthemuw I

Liudeni, ayant conservé linflorescence du premier, tandis que 1 influence du Stenan-
driuin se fait surtout sentir dans le port et la forme du feuillage. Feuilles amples, briè-

vement pétiolées, zébrées sur la face débandes transversales vert pâle et vert foncé, rouges

en dessous. Fleurs écarlates, accompagnées de bractées brunes.

A. fascinator (Lind. et And.). — A. enchanteur. — Orig. Nouvelle-Grenade,

1874. — Serre chaude.

Tige robuste, violacée, de 30 à 50 centimètres de hauteur. Feuilles ovales, acuminées,

vert olive foncé glacé d'argent, et parcourues par des nervures argentées sur la face, pourpre
violacé sur le revers. Fleurs très grandes, rouge vermillon vif, l'éunies en grands épis

terminaux.

Le splcndide feuillage de celte plante, l'ampleur et le brillant coloris de ses

fleurs, lui assurent la première place parmi les espèces du genre. Elle demande à

être renouvelée chaque année et soumise à une culture puissante.

A. Leopoldi (Hort.). — A. de Lkopold. — Orig. Brésil, 1854. — Serre chaude.

Plante vigoureuse, à feuilles ovales oblongues, acuminées, de 15 à 18 centimètres de

longueur, ornées sur la face supérieure de lignes blanches disposées suivant les nervures

médiane et secondaires, vert pâle uniforme sur le revers. Fleurs jaune soufre, en épis

terminaux.

A. Macedoiana (Lind. et Rod.). — A. de ^Mackdo Costa. — Orig. Rrésil, 1886.

— Serre chaude.

Plante naine voisine de VA. alrovivens. Feuilles elliptiques-ovales, sub-obtuses, vert

foncé luisant sur la face, avec les nervures médiane et secondaires entourées d'une bande

vert blanchâtre, pourpre violacé sur le revers.

A. margaritse (Hort.). -^ A. I'Ekle. — Orig. Rrésil, 1883. — Serre chaude.

Plante trapue, pubescente. distincte des autres espèces. Feuilles elliptiques, légèrement

slnuées et ondulées, de 10 à 12 centimètres de longueur, vert foncé métallique sur la

face qui est ornée de 5 à 6 paires de bandelettes blanches disposées suivant les nervures

secondaires, roses en dessous. Fleurs orangé vif, accompagnées de bractées dentées.

A. nitens (Hook.). — A. brillant. — Orig. Nouvelle-Grenade, 1867. — Serre

chaude.

Plante naine à tige cylindrique vert glauque, lavée de violet, de 20 à 30 centimètres de

hauteur. Feuilles ovales, arrondies ou sub-aiguës, très brusquement altémiées à la base

sur un court pétiole, de 10 à 12 centimètres de longueur et 6 de largeur; la face supé-

rieure vert noirâtre bronzé, très brillant et chalovant, parcourue par une très 6ne nervation

blanchâtre; le revers pourpre vineux, plus foncé sur les nervures. Fleurs grandes, ver-

millon brillant, disposées en épis terminaux.

Il en existe une très jolie variété connue sous le nom d'A. n. SmUzini, qui
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se distingue par une vigueur plus grande, des feuilles plus nettement veinées de

blanc et des fleurs relativement peu grandes, mais d'un beau coloris rouge écarlate.

A. punctata (Hort.^. — A. afeuillks ponctuées. — Syn. A. Chainissoniana.

— Orig. Amérique du Sud, 1881. — Serre chaude.

Feuilles ellipliqueslancéolces, acuminées, légèrement sinueuses et ondulées, vertes, à
nervures vertes entourées d une zone blanche se fondant vers les bords en un pointillé

remarquable. Fleurs grandes, jaune brillant, accompagnées de bractées dentées, récurvées,

jaunes, avec l'extrémité verte.

Ce genre renferme encore quelques espèces très décoratives, telles que les A.

aviœna, chri/sops, Louisœ, Porleano, varicgata, etc., ornementales par leur

feuillage, et l'A. crisùata, qui est une piaule très florifère, cultivée surtout pour
la beauté de ses grandes fleurs rouge orangé (|ui forment de longs épis rameux.

A. Chamissoniana. — Syn. de A. punctata (Hort.).

A. Ghiesbregtiana(H6rt.). — (Voy.Jacobinia Ghtcsbregtiana Benlh. et Hook.)

A. longi-racemosa (Hort.). — (Voy. Tln/rsacanthu.i indiens.)

A. Icngiscapa (Ilorl.). — (Voy. Thyrsaconthus indiens.)

A. medio-aurata. — (^ oy. (ivaptopltyllion incdio-aio-nlKm Lind. et And.).

A. Roezli (Hort.). — Syn. de A. aurantiaca RoezH.

CuLTiRE. — Les Aphekindra ne sont réellement beau.x qu'en jeunes exem-

plaires bien cultivés: en vieillissant, leur tige s'allonge, se dégarnit à la base et

les feuilles qu'elle porte à son sommet manquent d'ampleur. Ils aiment un sol

poreux, fertile, composé de deux parties de terre de bruyère vm peu libreuse et

une partie de terreau. On les rempote en mars, après les avoir taillés légèrement

pour faire développer de nouvelles pousses, puis on les place en serre chaude

humide pour toute la durée de leur végétation.

Les arrosages, d'abord modérés, doivent être augmentés graduellement au fur

et à mesure du développement des plantes et devenir copieux pendant l'été jus-

qu'au moment de la floraison qui survient à l'automne; il est bon même de

donner un peu d'engrais liquide de temps à autre, pour accroître l'ampleur des

feuilles; on doit aussi bassiner fréquemment le feuillage et le protéger contre

l'ardeur du soleil.

L'hivernage se fait dans une bonne serre tempérée, avec des arrosages plus mo-
dérés ; on peut même y porter les plantes dès le début de leur floraison pour en

prolonger la durée; elles sont reprises au printemps et traitées ainsi qu'il est dit

plus haut, mais nous ne conseillons pas de les conserver plus de deux années.

Les Aphelandra ont pour ennemis les kermès et les cochenilles qui envahis-

sent les feuilles et surtout les épis floraux; il est facile de s'en débarrasser par

les bassinages en été et des lavages répétés.

Multiplication. — Les boutures de jeunes pousses, faites au printemps, à

chaud, dans de petits godets remplis de terre de bruyère sableuse, s'enracinent

prompteraent. On leur donne des rempotages successifs, mais on a tout intérêt

à en conserver un certain nombre en petits pots pour les Utiliser à l'automne,

lorsqu'elles seront fleuries, dans les garnitures de jardinières. On peut aussi,

dans le même but, bouturer en juillet et obtenir la floraison peu après la

reprise, sur de tout jeunes individus.

Le semis est quelquefois pratiqué car ces plantes fructifient facilement; d'ail-

leurs elles se sèment souvent d'elles-mêmes sur les tablettes des serres.

Aphelexis (Don.). — Réimis aux Helychrysum (G;vrtn.).
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APOCYNÉES (Famille des).

l'Iussf des Dicotijlédoiiees.

Co sont des arbres et des arlirisscaux, rarement des herbes, à suc généralement lac-

tescent et doue de propriétés nocives. Les feuilles entières, simples, sont le plus souvent
opposées ou verticillées et sans stipules. Les fleurs ont 2 pcrianthes : un calice monosépalc
et une corolle monopélale. chacun à 4 ou 5 divisions. Le nombre des étamines est égal
au nombre des divisions de la corolle; elles portent des anthères biloculaircs, introrscs, qui
s ouvrent par des i'enles longitudinales. Le gvnécée est l'orme de 2 ovaires surmontés de
styles réunis en un seul, ou d'un seul ovaire bi ou uniloculaire. Les fruits sont secs ou charnus.

Les Allavianda, le Nvrium . les Diplndenia sont, parmi les plantes de serre, les genres
les plus ornementaux de cette famille.

AïlACHXAXTHE (Blumc). — ARACILNANTIIE.
FtuniJln der^ OrrJiidrcs.

Plantes voisines des Benanfhera, épiphytes, non pscudobidbeuses, à lige dressée, à

feuilles distiques coriaces, généralement bilobécs au sommet; à inflorescence rameuse.
Sépales étroits ou larges, libres et étalés. Pétales semblables. Labellc articulé à la base

de la colonne, ayant 3 lobes. 2 latéraux dressés, le moyen charnu et polymorphe, briè-

vement éperonné à la base. Colonne courte. Anthère biloculaire. Deux poUinies.

On a comparé ces fleurs à des araignées.

FiG. 105. — Ara<hii!mtlie Catlicartii.

A. Cathcartii (Rcnih.). — A. de Cathc.\iit. — Syn. Vanda Cathcartii (Lindl.);

Ksmoialda (kitlicaitii (Rclib. f.). — Oriy. Sikkiin. — Serre tempérée.
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Plante à port de Vanda. Feuilles distiques, assez distantes, linéaires- oblongues, vert

clair, de 15 à 20 centimètres de lonpiieur. Fleurs de 8 centimètres de diamètre à seg-

ments oblongs. convaves, charnus, blancs en dehors, jaunes, barrés transversalement de
rouge brun en dedans. Labellc articulé à 3 lobes, les latéraux petits, blancs striés de rouge

à la base, le médian très charnu, blanc bordé de jaune et parcouru par 2 lignes rouge

sang, réunies par 4 ou 5 sur une hampe dressée, opposée aux feuilles.

A. Clarkei (Rolfe). — A. de Clarke. — Syn. Esineralda Clarkei (lichb. i'.).

— Orij;. Himalaya, 1886. — Serre cliaude.

Très voisin du précédent, mais à labelle jaime clair, strié de rouge. Reste près de 2 mois

en fleurs.

A. Lowii (BenHi.). — A. de Lonv. — Syn. Pienanlhcia Lowii (Ilclib. 1'.); Vanda

Lowii (Lindl.). — <>rig. Bornéo, 1863. — Serre chaude.

Tige allongée, flexible, portant de longues feuilles coriaces, obtuses, de 50 ii 70 centi-

mètres de longueur. Fleurs nombreuses, disposées en longues grappes simples, pendantes,

lâches, duveteuses, brunes, atteignant jusqu à 3 mètres de longueur et portant alors de

20 à 30 fleurs de deux sortes sur la même grappe ; les 2 ou 3 inférieures jaune clair,

ponctuées de brun rouge, à labelle petit, rose, plus petites que les autres qui mesurent

environ 8 centimètres de diamètre et sont d un jaune verdàtre, fortement maculées de brun
à l'intérieur, surtout à la base des divisions.

Otle belle plante, remarquable par ses longs épis de lleurs el le curieux

dimorphisme qu'elles présentenf. est douée d'une grande vigueur; ses tiges

peuvent atteindre une hauteur de i)lusieurs mètres et porter à la fois chacune

deux inflorescences. Elle fleurit de septembre à novembre avec une durée de

liois à quatre semaines.

11 est nécessaire de soutenir les épis pour les uuiinlenir dans une position

horizontale.

On comiail eucort' VA. b.'\'lii ReiiHi. {E.<;/i/eralda beHa lîchb. f.) voisin de

l'A. Calhcartii, et l'A. ni.oxcliifera Blume (Rena?îlhoraaru<-hnites Lindl.), etc.,

(pii se rapproche davantage de l'A. Loicii par ses fleurs jaunes maculées de brun

et à odeur de musc, disposées en épis pendants, d'un mètre de longueur. Ces

inflorescences ne doivent pas être coupées après la floraison car elles fleurissent

de nouveau.

Culture. — Toutes les piaules de ce genre doivent être tenues en serre

chaude humide et soumises au même traitement que les ^Erides et les Vanda,

pour tout ce qui concerne la culture proprement dite et la multiplication.

AKAIJA (L.). — ARALIA

Fa mi lie des Aralificccs.

Les Aralia sont une trentaine d espèces des parties chaudes ou tempérées de l'Asie et

de lAmérique; ils se distinguent par des feuilles alternes, simples ou composées, digitées-

pennées ; des fleurs en ombelles isolées ou réunies en cvmes ; un calice à 5 dents, une co-

rolle à 5 pétales : 5 étamines ; un ovaire visible sous la fleur et formé de 2 à 5 loges selon

les espèces. Le fruit est charnu drupacé.

A. armata (Seem.). — A. armé. — Syn. Panax armalum (Wall.). — Orig.

Indes, 1876. — Serre chaude.

Arbuste à tige généralement simple ou peu ramifiée, garnie d'épines ainsi que le pétiole

des feuilles. Feuilles bipinnées, longuement péliolées, à folioles ovales acuminées, dentées

en scie, de texture mince et un peu coriace, couvertes sur les deux faces de poils soyeux.

Fleurs blanc verdàtre formant une panicule d ombelles.

A. elegantissima (Hort.). — A. très élégant. — Orig. Nouvelle-Calédonie,

1876. — Serre chaude.

Arbuste à tige simple, lisse, susceptible d'atteindre plusieurs mètres de hauteur. Feuilles

nombreuses, à pétiole grêle el allongé, marbré de jaune clair et de vert olivâtre; à limbe
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digité, composé de sept ou neuf folioles clak'es, linéaires, fortement dentées, de 10 centi-

mètres de longueur et 1 de largeur, teintées de rougeàtre dans le sinus des dents et sur la

face inférieure, d'un vert foncé comme bronzé en dessus.

Cette plante offre une certaine analogie avec l'A. Veitchi, mais le feuillage

en est moins fin; c'est néanmoins une espèce très distinguée, excellente pour

les garnitures.

A. filicifolia (Ch. Moore.). — A. a feuilles de Fougère. — Orig. Iles de la

mer du Sud, 1876. — Serre chaude.

Arbuste ou petit arbre dont la tige simple, assez forte, se garnit d'un grand nombre de bour-

geons axillaires ne prenant jamais un bien grand développement. Feuilles impariponnées, de

30 à 50 centimètres de longueur, à pé-

tiole court, engainant, se prolongeant

en un racbis fortement noueux à 1 in-

sertion des pinnules; celles-ci sont op-

posées, pétiolulées, lancéolées, très

profondément et irrégulièrement dé-

coupées en lobes courbes finement

dentés, de 12 à 18 centimètres de lon-

gueur et o à 5 de largeur ; le pétiole,

le racbis et la nervure médiane des

pinnules sont fortement teintés de

pourpre sombre et couverts de ma-
cules blancbâtres allongées.

A. gemma (L. Lind.). — A. bi-

jou.— Orig. Nouvelle-Calédonie,

1883. — Serre chaude.

Petit arbuste grêle, mais des plus

élégants par son feuillage fin, agréa-

blement découpé. Ses feuilles, très

rapprochées, sont en cllct composées

de dix ou douze paires de pinnules

comprenant chacune de une à trois

pairesde petites folioles avec une foliole

terminale beaucoup plus grande , toutes

très irrégulièrement dentelées, d'un

vert olive sur la face, les plus jeunes

teintées de rose terne en dessous.

Cette plante est la plus fine du

groupe des Aralia à feuilles pin-

nées, et l'une des plus convena-

bles pour les garnitures de table
;

elle est malheureusement déli-

cate et d'une multiplication moins

facile que les autres espèces.

A. Guilfoylei (Hort.). — A. de Guilfoyle. — Ori

1876. — Serre chaude.

Arbuste à tige simple ornée de lenticellcs allongées, ainsi que les pétioles, ceux-ci allon-

gés, lisses et engainants. Feuilles imparipeimées composées de cinq ou sept folioles ellip-

tiques, lobées-dentées, à dents terminées en pointe épineuse molle, de 6 à 8 centimètres de

longueur, élégamment bordées de blanc crème et offrant une certaine analogie a^cc celle

de VA. monstrosa.

A. Kerchoveana (Hort.). — A. du comte de Kerchove. — Orig. Iles de la

mer du Sud, 1883. — Serre chaude.

Tige simple et grêle. Feuilles longuement pétiolées, à limbe digité composé de cinq à

Aralm filicifolia.

les de la mer du Sud,
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neuf folioles lancroli'cs, déniées et Jaihiement ondulées sur les bords, vert luisant sur la

face avec la nervure uiédianc plus pâle.

A. monstrosa (Williams). —A. monstrueux. — Orig. Iles de lanierduSud,
1880. — Serre chaude.

Tige simple et élancéo se dégarnissant rapidement à la lia^e. Feuilles imparipennées, h
pétiole et rachis verl olive, lenticcllés. composées de cinq, sept ou neuf folioles opposées,
elliptiques-oblongiics. péliolulées. les latérales de5 à 7 centimètres de longueur, la termi-
nale environ trois fois p'us grande, toutes irrogidièrement dentées et plus ou moins pro-
fondément laciniées sur les bords, vert luisant marbré de plus foncé sur la face, avec une
bordure irrégulière blanc crème.

FiG. 107. - Aralia Ke rciioviuna.

Celte plante est e.xlrèinetnent remarquable par la dentelure et la jolie pana-

chure de ses folioles; c'est à leurs bords, très irrégulièrement déchiquetés, que
fait allusion le nom spécifique.

A. quercifolia (Horl.). — A. a feuilles de Chèxe. — Orig. Nouvelle-Angle-

terre, 1880. — Serre chaude.

Arbuste remarquable par ses feuilles d un lieau vert luisant, composi'es de trois ou cinq

folioles profondément sinueuses et rappelant les feuilles du Cliène, ce qui le distingue net-

tement des autres espèces.

A. quinquefolla? (Horl.). —A. a clnq feuilles. — Serre froide.

Sous ce nom on cultive en serre froide ou en orangerie un arbuste très ornemental
mais dont la détermination nous parait douteuse.

C est un grand arbuste ou un petit arbre rameux, à ramifications érigées chargées de
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nombreuses feuilles digitées. composées de cinq à neuf folioles sessiles. oblongues-cunéi-

formes. dentées dans leur moitié supérieure, épaisses, vert sombre sur la face, de 15 à 20
centimètres de longueur et 2 à 3 de largeur, insérées sur un pétiole lisse, vert foncé, dont
la longueur égale celle de la foliole médiane.

Cet arbuste est doué d'une grande vigueur et d'une grande robusticité, ce qui

le rend particulièrement précieux pour les garnitures d'appartements et la plan-

tation des serres froides.

11 demande aussi un sol plus substanciel que les autres Ara/ia.

A. Reginae (L. Lind.).

- Serre cliaude.

A. DE L.\ Reine. — Orig. Nouvelle-Calédonie, 1878.

Arbuste rappelaat beaucoup l'yi. Veitcliii par la finesse de son feuillage digité, mais s en

distinguant nettement par ses folioles entières, planes, d un vert gai uniforme et par la

teinte vert olivâtre rosé des pétioles, ornés de lenticelles bien marquées.

A. reticulata (Humb. et

Bonpl.). — A. RÉTICULÉ. —
Syn. Botryodendron reticula-

tum . — Orig. Océanie. —
Serre chaude.

Tige simple pouvant s élever de

plusieurs mètres et garnie, sur une
grande étendue defeuillessimples.

«ntières, linéaires-lancéolées, acu-

minées, légèrement ondulées, de

30 à 45 centimètres de longueur

«t 2 à 4 de largeur, à pétiole

noueux, de 2 centimètres de lon-

gueur ; ces feuilles sont d'un joli

vert luisant, réticulées de vert plus

clair, avec la nervure médiane sail-

lante sur les deux faces, de couleur

rosée et toute striée de brunâtre.

Cette espèce ne manque pas

d'élégance malgré labsence

de découpure chez son feuil-

lage et constitue une excellente

plante de garniture. Elle a

l'avantage de pouvoir être

multipliée facilement de bou-

tures et sert généralement de

porte-greffe aux espèces moins

vigoureuses.

^-«JS^^:'^ L>t.f^
FiG. lOS. — Aralia monstrosa.

A. A DENTS ARRONDIES. Mrig. Polvnésie. 1882.A. rotunda (Horl.).

Serre chaude.

Arbuste à tige vert foncé et lentlcellée de vert clair sur ses parties jeunes. Feuilles com-

posées de une à trois folioles arrondies, dentées, à dents arrondies et blanches à 1 extré-

mité, la terminale beaucoup plus grande que les autres.

A. Veitchii (Hort.). — A. de Veitch. — Orig. Nouvelle-Calédonie, 1873. —
Serre chaude.

Arbuste des plus élégants dont la tige simple, bien dressée, est relativement forte, par

rapport à la finesse du feuillage. Feuilles nombreuses, digitées, à pétiole grêle et allonge,

composées de neuf ou onze folioles linéaires, rétrécies aux deux extrémités, ondulées, de

10 à 15 centimètres de longueur et 4 à 5 millimètres de largeur, vert foncé sur la face,

rosées en dessous, avec la ner>-ure médiane proéminente sur les deux faces.
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A. V. gracillima (Horl.)- — A. de Veitch \'ar. très grêle. — Syn. A.

gracillima (Lind.)- — Orig. Iles de la mer du Sud, 1876. — Serre chaude.

Celte variété offre le même port que l'espèce précédente dont elle n'est qu'une réduction.

Son feuillage léj^-^er se compose de folioles ténues, presque filiformes et remarquablement
ondulées, avec la nervure médiane blanchâtre. C'est lune des meilleures plantes du genre
pour la décoration des tables et les garnitures fines, car elle ne manque pas de vigueur et

se multiplie très facilement.

Toutes les espèces que nous venons de décrire sonl de magnifiques arbustes

ornementaux de serre chaude ou de bonne serre tempérée (sauf l'A. qu'inque-

folia (fui vit en serre froide) remarquables par la finesse et le contour élégant

de leui' feuillage. On les utilise avantageusement à la garniture des salons où ils

peuvent séjourner sans fatigue pendant plusieurs semaines, surtout si les indi-

vidus ont été préparés à l'avance et graduellement endurcis. Les espèces les

plus Unes, telles que les A. elef/antls.tima, Gonina, Vciichii, et surtout la

variélé gracillima sont, en outre, très recherchées pour la décoration des tables

et l'arrangement des surtouts au.xquels elles donnent de la légèreté. On s'en sert

aussi, dans les serres, en garniture des tablettes d'Orchidées, concurrennnent avec

les Fougères et les Asparagus.

Quant aux autres plantes que l'on cultive généralement sous le nom à\\.raliay

ce sont des arbustes très distincts des précédents et appartenant à des genres

dilférents, que l'on trouvera mentionnés dans la liste synonymique ci-dessous.

Selon toutes probabilités on peut encore rattacher à ce genre l'A. spatulata,.

plante originale, de serre froide, que l'on trouve dans quelques collections. C'est

un arbuste à tige simple, rugueuse, de la grosseur d'un doigt, garnie sur sa plus

grande étendue de feuilles simples, linéaires, i»endantes, très dures, de 25 à 30

centiinèties de longueur et 1 de largeur, dont les bords sont irrégulièrement

sinués-dcntés et le sonnnet élargis en trois lobes arrondis-dentés simulant une
spatule : leur couleur est d'un vert olive foncé avec la nervure médiane orai>gée.

Cette plante est plutôt curieuse que réellement belle et, ainsi que nous l'avons

dit ]»his liaut, elle appartient à la serre froide.

A. capitata (Jac({.). — (V oy. Oreopanax capitatuvi Dcne. et Planch.)

A. Chabrieri (Hort ). — (Voy. Elœodendron orientale Jack.)

A. concinna (Hort.). — (Voy. Delarbrea spectabilis Lind. et And.)

A. crassifolia (Snland.). — (Voy. Psendopanax crùssifoliic/n (]. Koch.)

A. dactylifolia (Hort.). — (Voy. Oreopana.r dactylifoliii/// Hort.)

A. Ghiesbreghtii (Versch.). — (Voy. Monopana.r (r/iiesbreghlii Hgl.)

A. gracillima (Lind.). — Syn. de A. Veitchi gracillima (Hort.).

A. japonica (Thunb.). — (Voy. Fatsia japonica Dcne. et Planch.)

A. jatrophaefolia (H. B. et Kunth.). — (Voy. Orcopanaj- jatrophcrfoliiivi

Dcne. et Planch.)

A. Lessonil (Hort.). — (^'oy. Pseudopana:i' Lessonii C. Koch.)

A. nymphaefolia (Hort .).— (Voy. Oreopana.r nymphcrfoliiDn Dcne. et Planch.)

A. papyrifera (Hook). — (\'oy. Fatsia papyrifera Dcne. et Planch.)

A. peltata (Hort.). — (V^w. Oreopana.r peltaluin Lind.)

A. pentaphylla (Thunb.) fol. var. —(Voy. Fanax spinosa (L. f.) foliis varie-

gatis.)

A. platanifolia (H. B. et Kunth.). —(Voy. Oreojmnax platanifolia Dcne. el

Planch.)

A. pulchra (Hort.). — (Voy. Heptapleurum polyhotriinn Seem.)

A. Sieboldii (Hort.). — (^oy. Fatsia japonica Dcne. et Planch.)

A. sonchifoHa (Hort.). — (^'oy. Meryta soncJtifolia Lind. et And.)
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A. spectabilis (Lind.)- — (Voy. D?larhrca specfabilis Lind. et And.)

A. trifoliata (Hort.)- — (Voy. Pseudopana.v Lessonii C. Koch.)

Culture. — Si l'on excepte l'A. Gemma, cfui est d'un tempéraniment un peu
débile et ne procure qu'une végétation très faible, toutes les autres espèces de

serre chaude sont robustes et prospèrent vigoureusement sous une température

de 14 à 16°. On peut même leur donner un peu moins de chaleur en hiver et les

tenir dans une bonne s%rre tempérée, en ayant soin de ne leur procurer qu'une

faible humidité.

La terre de bruyère sableuse, le terreau de feuilles naturel additionné de sable

blanc, constituent un sol très propice à la culture de ces plantes. On les rempote

en mars, en se servant de pots relativement petits, propres et bien drainés, et

en prenant soin de ne pas trop meurtrir les racines. Pendant l'été on les tient

en serre tempérée, à mi-ombre, en leur procurant une grande humidité sous

formes d'arrosages et de bassinages.

La multiplication des Aralia est aussi facile que leur culture et, de plus, extrê-

mement intéressante. La plupart des espèces se bouturent très bien mais ce

mode n'est pas également favorable à toutes, en ce sens que certaines d'entre

elles ne procurent, par ce moyen, que des individus de végétation faible et insuf-

lisante. Les plus aptes au bouturage sont les A. filicifolia, Guilfoi/lei, Ker-

clioveana, reticulata, dont les individus francs de pied sont suffisamment

vigoureux pour qu'on puisse s'abstenir de les greffer.

Les A. elegantlasima, Gemma, Veitch i, etc., et en général toutes les variétés

grêles, doivent de préférence être greffées. Ces gretfes peuvent être faites dès

Tautomne, lorsque les pousses sont parfaitement aoùtées, jusqu'au printemps,

avant que les plantes n'entrent en végétation ; les sujets employés sont l'A.

Gullfoylel et surtout l'A. reticulata, provenant de boutures de l'année précé-

dente.

11 est essentiel que les plantes qui doivent fournir les greffons restent en repos

jusqu'au moTnent de l'opération, pour que l'extrémité des pousses soit suffisam-

ment lignifiée et ne puisse se flétrir. On coupe ces greffons en leur conservant

une longueur de 12, 15 ou 18 centimètres, quelquefois davantage, et toutes leurs

feuilles. Leur insertion sur le sujet se fait par le greffage en placage, en pied,

sans engluement, car il suffit de ligaturer solidement les deux parties.

Les greffes, une fois faites, doivent être placées sous le châssis chaud de la

serre à multiplication, droites ou couchées, selon leurs dimensions, jusqu'à ce

qu'elles soient complètement soudées; à ce moment on les aère graduellement

pour les habituer à l'air libre de la serre auquel on les expose définitivement

quelques jours plus tard; on n'a plus alors qu'à les désongletter, c'est-à-dire à

couper proprement, au ras de la soudure, la portion excédente du sujet dont la

tête a dû être enlevée au moment du greffage et soumise au bouturage. Ces

plantes constituent dès l'automne de jolis sujets pour l'ornementation.

Le bouturage des Aralia se fait dans les mêmes conditions et à la même
époque que le greffage ; les plantes mères demandent aussi les mêmes soins afin

de ne fournir que des pousses parfaitement mûres. On les plante en petits pots,

en terre de bruyère sableuse, pour les soumettre ensuite à une bonne chaleur

de fond avec air limité.

Les individus étêtés émettent facilement des pousses latérales propres aux

multiplications futures et constituent de la sorte d'excellents pieds-mères. Il n'y a

pas non plus que les extrémités de branches qui puissent être bouturées ; après

le prélèvement de la tête, la tige peut fournir encore un ou deux tronçons longs de
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10 à 12 centiint'tres dont on obtienl des individus nouveaux. li()n((ut''s, il esl vrai,

mais ce fait est sans importance lorsqu'il s'agit de produire des sujets pour le

greffage; aussi est-ce un procédé que l'on emploie couramment, dans ce but, à

l'endroit de l'A. reticulala.

Enfin, les plus fortes racines de celte espèce étant coupées par fragments de

6 à 8 centimètres de longueur et plantées dans le sol chaud de la bâche à mul-

tiplication, produisent facilement des bourgeons qui aident encore à sa propaga-

tion.

ARALIACÉES (Famille des)

Cl'issp des Diçolxjlédoncfn.

Herbes et, plus souvent encore, arbustes ou arbres à feuilles simples ou composées,

dépourvues de stipules ; à fleurs réunies en grappes de capitules. Galice à 5 dents ; corolle

à 5 pétales: androcée formé de 5 étamincs à filets libres et anthères biloculalres. Ovaire

infère à 2 ou 5 loges que surmontent les styles en nomI)re égal. Fruit charnu.

Des botanistes ont défini les Araliacées « des Ombellifères à fruits charnus ». Il v a, en
effet, beaucoup de rapports organographiques et physiologiques entre les deux familles.

Bentham et Hooker ont classé les Araliacées en 5 séries: Araliées, Mackinlayées,
Panacées, Iledérées et Plérandrées.

Les Araliées et les Panacées sont les plus intéressantes au point de vue ornemental.

.\H.Vr(:.\IU.\. — .\UAl'CAIKK'.

Ftinnlle des Conifères.

Les Araucaria sont des arbres élevés ayant les caractères généraux des (Conifères : boi»

résineux, port pyramidal ; ils forment dans lAmérique méridionale et dans l'Archipel

océanien des forêts considérables : leurs branches, groupées autour du tronc par verticilles

de cinq, sont horizontales ou à peine dressées ou descendantes; leurs feuilles, disposées en

spirales, ont une forme variable : plane, large ou étroite, ou en alêne.

Ces végétaux sont dioiques ; les individus mâles portent des chatons terminaux solitaires

ou groupés deux à deux, ovoïdes ou cylindriques, ayant les étamincs constituées par des

écailles nombreuses, imbriquées et rétrécies à la base. Les individus femelles ont des cônes à

écailles imbriquées, nombreuses, insérées à l aisselle de bractées et leur adliérant. Chaque
écaille est moriosperme, c'est-à-dire ne porte qu un o\aire (future graine) surmonté d'un

style court et d un stigmate orbiculaire.

Le fruit ou cône est presque globuleux et mùcit en deux années. La graine, à embryon
cylindrique enveloppé d'un albumen charnu, est formée d'une radicule cylindrique et de

deux cotylédons entiers, ou profondément fendus en deux.

A. Balansae (Brongt. et Gris.). — .\. dk B.^l.\xs.\. — Orig. Nouvelle-Calédonie^

1875. — Serre froide et orangerie.

Bel arbre de 30 à 40 mètres de hauteur avec le port de VA. e.rcelsa. Rameaux dis-

tiques, simples et pendants, ayant vaguement laspect de grandes plumes vertes et duve-

teuses ; ils sont rougeàtres sur le dessus, à l'état jeune, et garnis de feuilles imbriquées,

ovales, triangulaires, un peu obtuses au sommet, de 4 à 6 millimètres de longueur, vert

foncé. Les chatons, ou inflorescences mâles, sont cylindro-coniques, de 5 centimètres de lon-

gueur ; les cônes, ou inflorescences femelles, de forme presque globuleuse, sont revêtus

d'écaillés cunéiformes.

A. Bidwillii (Hook.). — A. de Bidwill. — Orig. Les monts Brisbane, dans

l'Australie orientale. — Serre froide et orangerie.

Arbre pouvant atteindre 40 mètres de hauteur, à branches très développées, à feuilles

ovales-lancéolées, terminées en pointe, plus ou moins recourbées en dehors, vert foncé

1. Nous n'avons pa.s forgé cette traduction; c'est Bose, le premier, qui Fa adoptée en

1821. Il serait fâcheux de la laisser plus longtemps dans l'oubli.
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luisant, insrrécs en deux rangs sur les jeunes rameaux, imbriquées sur les branches âgées.

Cùnes presque globuleux de 25 à 30 centinîètres de longueur sur 20 à 25 centimètres

de diamètre,

A. brasiliensis (Richard). — A. du Bp.ésil. — (»rig. Montagnes du Brésil. 1819.

— Serre froide et orangerie.

Arbre de 20 à 30 mètres de hauteur, perdant de bonne heure ses branches inférieures

([ui laissent voir, alors. 1 écorce du tronc, brune et lisse, analogue à 1 écorce d un cerisier.

Feuilles plates, triangulaires, imbriquées sans compression, de couleur vert foncé.

Les graines de cette espèce sont comestibles.

A. Cookii (R. Br.). — A. de Cook. — Syn. A. columnaris (Hort.). — Orig.

Nouvelle Calédonie, 1851. — Serre froide et orangerie.

Ce n'est pas sans raison qu'on a donné à cette espèce le nom A Araucaria columnaris
(Araucaire-colonne) : ses branches, arrêtées tôt dans leur élongation par l'avortement de

leur bourgeon terminal, ofTrent en

bas comme au sommet de 1 arbre,

une longueur à peu près égale, ce

qui fait de l'ensemble une colonne

élevée que Moore a comparée jus-

tement à « ime haute cheminée
de manufacture parfaitement pro-

portionnée dans sa forme ».

Les feuilles de lA. de Cook sont

courtes, aciculaires, imbriquées,

longues de 4 à 8 millimètres,

larges de 2 à 3, courbées sur les

rameaux qu elles cachent en partie

et auxquels elles donnent un aspect

lourd.

11 existe une variété plus ro-

buste, plus trapue de cette espèce,

connue sous le nom A A. C. ro-

'fusla. Le développement de ces

plantes est extrêmement lent.

Quelques auteurs considèrent

VA. Cooki comme une variété de

VA. e.rcelsa ou un intermédiaire

(un hvbride peut-être) entre I.J.

cxcelsa et VA. Cuniiinghami.

A. Cunninghami (Ait.). —
A. DE C^"x^[^GHA^r. — ( trig,

>Iorton-Bay (.\ustralie). —
Serre froide et orangerie.

Bel arbre de 20 à 30 mètres de hauteur, voisin de VA. excelsa, à branches verlicillées,

horizontales, à feuilles piquantes, raides, unies, brillantes et d'un vert foncé, imifor-

inément insérées autour des branches et de la tige chez les jeunes sujets ; chez les sujets

adultes, 1 écorce est luisante et brune comme celle d un cerisier, les branches sont souvent

dénudées, et le tronc est souvent nu jusqu à moitié environ de la hauteur totale. Les cônes,

ovoïdes ou sphériques, mesurent environ 6 ou 8 centimètres de longueur.
11 existe une variété à feuillage glauque: VA. C. glauca.

A. excelsa (R. Br.) — A. élevé. — ((rig. Ile de Norfolk. 1793. — Serre

froide et orangerie.

Le plus grand, le plus majestueux des Araucaria, pouvant atteindre plus de 60 mètres
de hauteur. Ce qui fait sa beauté dans nos cultures c'est ladmirable rectitude de sa

tige et larrangement impeccable de ses verticilles débranches vertes, superposés, depuis la

base, en étages de moins en moins larges.

Les feuilles petites, nombreuses, serrées, en aiguilles recourbées, légèrement piquantes,

garnissent les branches et les ramules pendantes qui prennent 1 aspect d immenses plumes
vertes.

FiG. 10?. — Araucaria excelsa.
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Il existe deux variétés dA. excelsa, l'une aux proportions plus grandes: 1'./. e.rcelsa

rohusta, l'autre à feuillage glauque: Y A. e. glauca.

Sous le nom d'A. elegans Hort., on cultive fréiiueiiinient une plaute grèle,

très élégante, à branches et rameaux eflilés. qui nest autre, sans doute, qu'une

forme réduite de l'A. Rulci.

A. columnaris (Hort.)- — Syn. de A. Cookii R. Br.

Emploi. — Multiplication. — Culture. — Le port élégant et léger des

Araucaria de l'espèce crceUa et de ses variétés surtout; leur robustesse relative,

les classent au premier rang parmi les plantes vertes d'appartements, dans les-

quels ils ne redoutent pas la température basse des vestibules.

En pleine terre, dans les jardins d'hiver à voûte élevée, les mêmes plantes

acquièrent promplement de belles dimensions. On peut aussi les élever en caisses

et les faire servir, pendant la belle saison, à décorer les perrons et les terrasses

mi ombragés, tandis qu'ils sont hivernes en orangerie.

On multiplie les Araucaria par semis, bouturage et greffage.

Les graines sont semées au printemps, en terrine, dans la terre de bruyère,

sur couche tempérée (10 à 15") ; leur germination est lente, successive: elle peut

connnencer au bout de six semaines et durer trois mois. Après un an, c'est-à-

dire au printemps suivant, les plants sont mis séparément en godets et terre de

bruyère, puis placés sous châssis avec couche tiède pour en hâter le développement.

Le bouturage est encore couramment usité, mais il ne peut se faire qu'avec

des pousses terminales de tiges ou de branches advenlives développées à la suite

de l'ététage des sujets. Les boutures de branches normales s'enracinent mais

n'émettent pas d'axe et procurent des individus bizarres, difformes, n'ayant pas

de tige proprement dite ; on en fait cependant quelquefois, mais elles sont des-

tinées à être greffées avec des portions iVAraucaria propres à fournir une tige

et, par conséquent, des individus normaux. Ces portions destinées à être ainsi

greffées sont naturellement celles qu'on aurait choisies pour un bon bouturage,

c'est-à-dire des pousses terminales de tiges ou de branches advenlives.

La greffe généralement usitée est la grefî'e en placage ou la greffe achevai,

pratiquée en mars, sous cloche, à température tiède (12 à 15«).

On a recommandé également le bouturage des racines sectionnées par frag-

ments de 8 ou 10 centimètres de longueur, puis mis en godets et terre de bruyère,

sous cloche, comme des boutures de rameaux.

Quand il s'agit de la reproduction des espèces types on a tout avantage à

recourir au semis, mais il faut bien employer le bouturage ou le greffage pour

la propagation des variétés horticoles. Ces procédés, le bouturage et le greffage,

sont généralement adoptés par les horticulteurs pour la production des plantes

marchandes, car, contrairement aux semis, ils procurent des individus pourvus

à la base de branches déjà longues.

On a réussi à cultiver les Araucaria en pleine terre, sans abri, sur les côtes

méditerranéennes, puis à Cherbourg et sur d'autres points des côtes de la

IManche favorisées par le courant chaud du gulfalream.
Dans leur pays d'origine beaucoup d'espèces, et particulièrement l'A. du Brésil,

servent à l'alimentation des indigènes par leur graine comestible.

Le bois de l'A. de Cook passe pour constituer un excellent bois de travail.

ARAUJA (Brot.). — ARAUJA.
Famillp des Ascléj^iadces

.

Arbrisseaux volubiles, à feuilles ayant la face glauque et le revers farineux ; à fleur

groupées en cymes dichotomes axillaires. Calice accrescent. à o sépales. Corolle campa
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nulée, renflée à la base, à 5 divisions. Couronne staminale à 5 divisions soudées avec le

tube de la corolle. Gynostènic sessile ou presque sessile. Anthères surmontées d'un appen-

dice membraneux et enfermant des masses poUiniques serrées, en forme de massue. Ovaire

multiovulé à stigmate bifide. Follicules étalés, coriaces et farineux. Graines aigrettées.

A. albens (G. Don.). — A. blanxhatre. — Syn. A. cericofera (Brot.); Phy-

sianthus albens (Mart.). — ( )rig. Brésil, 1830. — Serre tempérée froide.

Plante grimpante laiteuse, à tiges cylindriqiies, vertes, pouvant s élever de 3 à 4 mètres.

Feuilles opposées, oblongues-cordiformes-aigucs, vert pâle, pruineuses en dessous, de

10 centimètres de longueur. Fleurs odorantes, blanches, lavées de rouge, à corolle cam-

panulée, duveteuse, disposées en cymes dichotomes.

Cette plante est vigoureuse et peut garnir de grands espaces surtout lorsqu'elle

est cultivée en pleine terre. Elle fleurit en juillet-août et produit en abondance

des graines munies de longues aigrettes soyeuses utilisées dans la confection

des bouquets perpétuels, comme celles du Stipa pennata.

Culture. — L'A. albens est rustique dans l'ouest et le midi de la France.

Sous le climat de Paris on doit le cultiver en serre froide un peu sèche, car il

est e.xposé à pourrir en hiver; les pieds plantés en plein air, en mai, au pied

d'un mur exposé au midi et dans un sol sec, parviennent quelquefois à fleurir.

En serre, la culture se fait en pleine terre ou en pots, dans un compost bien

drainé, formé de terre franche, de terre de bruyère et de terreau mélangés par

parties égales et, suivant le cas, les branches sont palissées contre un treillage,

ou sur une carcasse. Les arrosages doivent être assez abondants pendant l'été

mais très modérés et presque nuls en hiver.

La multiplication se fait par semis et par le bouturage à chaud de pousses

uoùtées.

A. grandiflora. — (\'oy. Sduibcrlia grandiflora Mart. et Zucc.)

A. graveolens (Mari.). — (Voy. Schuhertia gravcolcns Lindl.).

Arbre à la vaclie. ) ,.. r> ^.7,77 r» r. \
, , . , .,

— (\o\. Brostniam- Lralactodendron D. Don.)
Arbre a lait.

^

Arbre à pain. — (Voy. Artocarpus incisa L.)

Arbre du voyageur. — (\o\ . Ravenala madagascariensis Poir.)

ARBUTUS (Tourn.). — ARBOUSIER.
Famille des Éricacées.

Voisins des Andromèdes, les Arbousiers sont des arbres ou des arbustes originaires des

contrées tempérées des deux mondes ; ils ont les feuilles alternes, les fleurs régulières,

hermaphrodites, en grappes terminales simples ou ramifiées. Calice à cinq sépales.

Corolle gamopétale, en cloche ou en grelot, à 5 dents. Dix étamines à anthères biloculaires.

Gynécée visible au fond de la fleur, composé d"un ovaire à 5 loges et d un style à stigmate

obscurément divisé en 5 lobes. Le fruit, ou arbouse, est une baie verruqueusc et comestible.

A. Andrachne (L.). — A. ândrachné. — Orig. Grèce, 1724. — (rangerie.

Pleine terre dans la région de l'Olivier.

Arbre pouvant atteindre jusqu à 10 mètres de hauteur, à écorce lisse, brun rougeàtre se

détachant en lambeaux minces et recroquevillés. Feuilles persistantes, ovales-obtuses, à

l'ace vert luisant, à revers blanchâtre. En mars, fleurs en grappes composées, dressées,

naissant à l'extrémité des rameaux ; corolle globuleuse blanc verdàtre ; fruit en baie, rond

et lisse.

On rattache à cette espèce comme en étant des variétés :

1° L'A. A. serratifolia (Noisette) (A. A. à feuilles dentées en scie) qui, à part la den-

telure des feuilles, produit des grappes plus fournies et des fleurs jaunâtres ;

Plantes de serre. 16
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2° L'A. A. inagiiifica (Hort.) (V. A. magnifique) plus développé dans sa ramure et sa

feuillaison
;

3" L'A. A. totundifoUa (Hort.) (A. A. à feuilles rondes) dont les feuilles ont l'ex-

trémité arrondie.

L'A. hybricla ou aiidrachiwides Hort. (A. hybride ou Andrachnoïde) serait un
li\bride des A. Uiiedo, indigène dans le Midi, et de VA. Aiidrac/ine : ses fleurs sont en

grappes pendantes; il a produit à son tour une variété à fleurs rose tendre : l'.i. h. Mil-
leii (Mayer) (A. h. de Miller).

A. canariensis (L.). — A. des Canaries. — Orig. lies Canaries, 1796. —
Serre froide et orangerie.

.\rbre de 3 mètres de hauteur, à écorce rugueuse, à feuilles oblongues-lancéolées, ter-

minées en pointe aux extrémités, glabres, dentelées. Fleurs blanc verdâtre, réunies en
grappes dressées, glanduleuses et parsemées de poils piquants. Fruit verruqueux.

Au point de vue ornemental, cette espèce est inférieure à VA. Andiaclme et à l'.i.

densifloia.

A. densiflora (Iluinb. et RonpI. — .\. a fleurs denses. — <*iig- Mexico,

Xalapa, La Plala, 1826. — Serre froide et orangerie.

Arbre de 5 à 6 mètres de hauteur, à rameaux presque anguleux, pubescents. Feuilles

grandes (10 à 12 centimètres de longueur), ovales-aiguës, coriaces, à face glabre et lui-

sante, à revers duveteux. En décembre, fleurs blanches, ovoïdes, portées sur des pédicelles

pourvus de bractées, et réunies en grappes ramifiées compactes.

On trouve encore mentionnés dans les ouvrages les A. Menziesii, A. lalapen-
sis, A. speciosa, clc. que leurs qualités ornementales médiocres ou nulles confinent

dans les jardins botaniques. Quant a VA. Unedo. L. (.\rbousicr comestible, Fraisier en

arbre. Arbre à fraises) il est indigène dans le Midi de la France.

Emploi. Multiplication. Culture. — La floraison précoce des Arbousiers,

leurs grappes souvent volumineuses, méritent l'attention des amateurs qui

peuvent en décorer, soit des jardins d'hiver à température basse, soit des oran-

geries. Mais la croissance de ces arbustes est lente comme celle de toutes les

Éricacées en général, et c'est là un sérieux obstacle à leur propagation dans les

cultures.

On multiplie les Arbutua par le marcottage des jeunes rameaux. L'opération

doit se faire en l'air, à l'aide d'un pot fendu sur le côté qui sert à embrasser le

rameau choisi et à retenir autour de lui la terre qu'on devra toujours tenir

moite.
'

La greffe est encore plus souvent usitée ; elle se fait tantôt en approche, l'été,

tantôt en placage, à l'abri d'une cloche qu'on tient fermée pendant deux mois.

Le sujet choisi de préférence est l'A. Unedo.
.

Comme les Rhododendrons, les Azalées et les Rruyères, les Arbousiers pros-

pèrent en terre de bruyère et on fait bien de la leur donner, quand c'est possible.

A défaut, on y supplée par un mélange de 1 partie de terre de gazon ou de terre

franche, 2 parties de terreau de feuilles, 1 partie de terre de jardin et 1/2 partie

de sable siliceux. Ce qu'il faut surtout éviter, c'est le calcaire.

Les plantes fortes, tenues dans des bacs, sont sorties et rentrées en même
temps que les Orangers.

ARCHONTOPHŒNIX. (Wendl. et Drude).

Famille des Palmiers.

A. Cunninghamiana (Wendl. et Drude). — A. de Cunningham. — Syn. Pty-

chosperma Cunninghamiana (H. Wendl.); Seaforthia elegans (R. Br.). — Orig.

Queensland et Nouvelle-Galles du Sud, 1822. — Serre froide.

Plante robuste, inerme, à stipe bien droit, légèrement renflé à la base, annelé, pouvant
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s'élever de 10 à 15 mètres. Feuilles rapprochées, longues de 2 à 3 mètres, composées de
pinnules lancéolées, étroites, de 50 à 70 centimètres de longueur, portées sur des pétioles

étalés, gracieusement arqués, recouverts d'une sorte de poussière brunâtre; leur base est

pourvue d'une longue gaine cylindrique embrassant la tige qui en conserve les cicatrices

annulaires.

Cette espèce, mieux connue sous le nom de Scafortliia ('legans, est très re-

cherchée pour la décoration des grandes serres froides où on la cultive généra-

lement en pleine terre ; elle acquiert ainsi de grandes proportions et une rare

élégance.

A. Alexandrae (Wendl. et Drude). — A. d'Alexandre. — Syn. Ptychosperma
Alexandre (F. MuelL). — Orig. Australie, 1870. — Serre froide.

Cette plante est extrêmement voisine de la précédente avec laquelle elle est souvent
confondue dans les cultures. Sa tige est un peu moins forte et s élève un peu plus que
celle de VA. Cunningliainiana ; ses feuilles sont rosées dans le jeune âge et prennent en-
suite, sur la face, une teinte verte plus foncée, tandis que le revers est blanchâtre ; elles

sont de contexture plus ferme et leurs pétioles lisses ne présentent pas cette substance
rousse dont sont recouverts ceux de l'espèce voisine ; enfin, la végétation de \A. Alexan-
drie est un peu moins active que celle de son congénère. On l'emploie aux mêmes usages.

Culture. — Les Archontophœnlr sont des Palmiers de tempérament robuste

et de croissance rapide. Ils aiment un soi substantiel mais perméable, un mé-
lange de terre franche fibreuse et de terreau de feuilles, et des arrosements ex-

trêmement abondants pendant la belle saison.

Pendant leur jeune âge et en hiver, on les tient en serre froide, les pots en-
tendes sur une couche de vieille tannée qui a pour but d'entretenir la fraîcheur

du sol ; en été on peut les laisser en serre, mais ils se trouvent mieux d'être

placés sur une couche sourde et sous châssis, où ils reçoivent de l'air en plus

grande quantité.

Pendant l'hivernage ces plantes peuvent supporter sans en soufîVir une tem-

pérature minimum de -{- * à 5° mais à la condition que le sol soit bien sain et

ne contienne pas trace d'humidité.

La grise et l'araignée rouge attaquent souvent ces Palmiers lorsqu'ils sont sou-

mis à une température trop élevée ; on s'en débarrasse en modifiant d'abord

les conditions atmosphériques de la serre, puis en trempant les feuilles dans un
bain de soufre et de savon noir, délayés dans une quantité suffisante d'eau. Pour
les grands exemplaires cette mixture est appliquée à l'éponge.

MuLTiPLic.-VTioN. — Elle ne peut avoir lieu que par le semis qui se fait en

serre ou sur couche.

ARDISIA (Swartz). — ARDISIE.

Famille des Myrsinck-s.

Arbustes à feuilles alternes, simples, non stipulées ; à fleurs hermaphrodites en grappes
axillaires. Calice monosépale à 5 divisions. Corolle monopétale également à 5 divisions

alternant avec celles du calice. Cinq étamines à anthères subsessiles biloculaircs. Ovaire
uniloculaire pourvu d'un long style à extrémité stigmatifère renflée. Fruit bacciforme à une
seule graine.

A. crenulata (Vent.). — A. chéxelé. — Orig. Mexique, 1809. — Serre

tempérée.

Arbuste dressé, peu ramifié, à ramifications courtes, de 80 centimètres à 1"',50 de hau-

teur. Feuilles alternes, oblongues-lancéolées, algues, atténuées à la base sur un court

pétiole, à bords légèrement récurvés et régulièrement crénelés, glabres, coriaces, vert

foncé très brillant sur la face, pâle en dessous, de 8 à 12 centimètres de longueur et 3 de

largeur. Fleurs petites, rosées, auxquelles succèdent des fruits arrondis, rouge brillant,

disposées en courtes cymes réunies en fausses ombelles.
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VA. crenulata esl une jolie plante ornenienlale et la meilleure espèce du
genre. Elle produit en abondance de jolies baies rouge corail qui ont l'avantage

de se conserver en bon état sur la plante jusqu'à la maturité de celles de la pro-

duction suivante. Il en existe une variété à fruits blancs (A. c. fructii albo) et

une à fruits jaunes (A. c. fructu lufeo), moins ])elles que le type.

A. crispa (D. C). — A. cRisPh;. — Syn. A. crenata (Bot. Mag.). Orig. Indes,

1809. — Serre tempérée.

Plante un peu moins élevée que l'espèce précédente et plus réduite dans toutes ses par-
ties. Feuilles de même forme et à bords crénelés, épaisses, glabres, vert foncé luisant sur
la face. Fleurs petites, blanches, disposées en cymes dont la réunion forme de fausses om-
belles. Baies rouges d'une très longue durée.

A. mamillata (Hance). —A. mamelonné. — Orig. Hong-Kong, 1887. — Serre

lemiiérée.

Ardisia crenulata.

Feuilles elliptiques, de 10 à 12 centimètres de longueur, vert foncé et présentant sur la

face de petites boursouflures proéminentes surmontées d'un gros poil rigide, auxquelles

correspondent, sur le revers, autant de petites cavités. Fleurs étoilées. blanc rosé, disposées

en ombelles, donnant naissance à des fruits rose brillant de la grosseur d un gros pois.

A. metallica (N. E. Brown.). — A. métallique. — Orig. Sumatra, 1881. —
Serre chaude.

Plante naine à feuilles oblongues-lancéolces, obtuses aux deux extrémités, finement

dentées, grossièrement bullées entre les nervures et d'un beau vert foncé métallique à re-

flets violacés sur la face. Fleurs roses, réunies en courtes cymes à l'aisselle des feuilles,

auxquelles succèdent de petits fruits rose pourpré.

A. polycephala (\Vall.). — A. polygéphale. — Orig. Indes Orientales, 1888.

— Serre chaude.

Arbuste glabre, élancé, à feuilles alternes, oblongues -elliptiques ou oblongucs-cunéi-

formes, très entières, lisses, de 8 à 12 centimètres de longueur et 3 à 4 de largeur. Fleurs

blanches disposées en cymes latérales courtes et pauciflores. Fruits plutôt petits, rouges,

noir brillant à la maturité.

Les Ardisia constituent de jolis arbustes très recherchés pour l'ornementation

des serres et des appartements. Les A. crenulata et crispa, le premier surtout,

sont de beaucoup les plus cultivés dans ce but ; les autres, auxquels on pourrait

encore ajouter les A. cubana, japonica, Oliveri, paniculata, etc., sont bien



moins répandus dans les serres et, si quelques-uns produisent de plus gros

fruits, ils sont en général bien moins fertiles.

Culture. — On cultive les A7xllsia dans un sol fertile composé par parties

égales de terre de bruyèi-e et de terreau; on y ajoute un peu de terre franche

pour les sujets vigoureux et déjà forts. Toutes les espèces peuvent être cultivée.-

pendant Tété dans une serre tempérée aérée ; leur floraison s'y accomplit dans

de meilleuies conditions, la fécondation des fleurs est plus assurée et, à l'au-

tomne, les fruits prennent une coloration plus vive que dans la serre chaude.

On doit, pendant cette saison, leur donner des arrosages assez abondants et

de fréquents seringuages sur les feuilles pour en éloigner les insectes et stimuler

leur végétation : il est bon dans ce but, de donner un peu d'engrais aux plantes

jusqu'à ce qu'elles fleurissent, et au contraire, on doit les laisseï^ souffrir un peu

de la sécheresse lorsque les fruits ont atteint leur grosseur normale et qu'ils

prennent de la couleur.

Les A. crenulafa et çrixpa peuvent être hivernes ilans une serre presque

froide à la condition d'être fort peu arrosés; leurs fruits y conservent toute leur

fraîcheur bien plus longtemps qu'en serre chaude
;
pour les autres espèces, à

part VA. japonica qui est franchement de serre froide, une température mi-

nimum de 10° est nécessaire pour leur conservation.

La taille peut être appliquée aux individus devenus trop grands et dégarnis à

la base, mais comme la nuiltiplication de ces plantes est facile et leur végétation

très actiA'e, nous conseillons plutôt de les remplacer par de plus jeunes.

Multiplication. — Le semis est le mode le plus employé et celui qui donne
les meilleurs résultats. Il se fait au printemps, en serre, en pots ou en terrines,

dans la terre de bruyère mélangée d'un peu de sable. On sème les graines après

les avoir débarrassées de la pulpe qui les entoure et on les recouvre fort peu :

elles germent au bout de trois ou quatre semaines sans nécessiter d'autres soins

que de légers bassinages de temps à autre : lorsque les plants ont quelques

feuilles on les empote dans de petits godets de 7 centimètres de diamètre et on

les maintient en serre chaude, près des vitres, jusqu'à ce que leur reprise soit

complète.

Les jeunes plants de semis de l'A. crenxilata peuvent être cultivés sur couche

de fumier et sous châssis à partir de la fin d'avril jusqu'à la fin de septembre.

En leur donnant un rempotage Aers le milieu de l'été on obtient à l'automne de

jolis individus trapus, que l'on hiverne en serre tempérée et qui fleurissent

l'année suivante.

Le bouturage est rarement employé car il produit des individus dont la crois-

sance est entravée par la production des fleurs et des fruits ; il se fait au prin-

temps, en serre, a^ec chaleur de fond, à l'aide de pousses mi-aoûtées que l'on

pique en terre sableuse.

ARDISIACÉES

Ancienne famille de Dicotylédonées rattachée à la famille des Myrsinées par Ben-

tham et Hooker et à celle des Primulacées par Payer. (Voyez ces deux noms.)

ARECA (L.).

Famille des Palmiers.

Ce genre autrefois riche en espèces est aujourd'hui complètement démembré et ne ren-

ferme plus qu'une dizaine d'espèces vraies, parmi lesquelles 1'.^. Catec/iuL., qui se trouve
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à peu près seul clans les serres. C'est une plante originaire des Indes et très anciennement
connue, à feuilles pinnces, de 2 mètres de longueur, que l'on cultive comme les Dic-
tyosperma.

Toutes les autres plantes connues en horticulture sous le nom d'Areca appar-

tiennent à des difTérents «jenres, ainsi que l'indique la liste synonymique ci-

dessous :

A. Banksii (Mart.)- — (^ oy. Rlicpalostylls sapida Wendl. et Drude.)

A. Baueri (Hook. !'.)• — (Voy. Khopalostylis Bauevi Wendl. et Drude.)

A. crinita (Bory). — (Voy. Acanthopliœnix crbiita H. Wendl.)

A. lutescens (Hory). — (Voy. Chryaalklocarpua lutenf-em^ H. Wendl.)

A. monostachya (Mart.) — (Voy. Bacularia monoi^lachya V. Muell.)

A. nobilis (Hort.). — (Voy. Oncoaperma Yan HoultoanuniW. Wendl.)

A. oleracea (L.). — (Voy. Oreoclo.ra oleracea Mart.)

A. sapida (Soland.). — (Voy. Rhopalofitylh sapida Wendl. et Drude.)

A. sechellarum (Hort. Kew.). — (Voy. Slcvein^onia grandifoUa Dune.)

A. speciosa (llort. N'ersch.). — (Voy. Hyopliorhc amarirnulia !\Iarl.)

A. tetrandra (Hort.). — (N'oy. Hyophorbe Vorsc/ia/fellii H. Wendl.)

A. "Verschaffeltii (Hort.). — (Voy. Hyopliorhc Vcrscha/fcUil II. Wendl.)

AREXGA (LabilL). — ARENGA.

Famille des Palmiers.

Beaux Palmiers à slipe épais, marqué à sa base de la cicatrice des feuilles, ou revêtu de la

portion basilaire de ces mêmes feuilles à demi cachées dans un enchevêtrement de fibres.

Fleurs monoïques, réimies en régimes qu'enveloppent des spathes. Spadice rameux formé

habituellement de lleurs d'un seul sexe.

Fleurs mâles à 3 sépales, 3 pétales et un nombre indéfini d'élamines portées sur des filets

courts et à anthères bilocidaires.

Fleurs femelles également à 3 sépales et 3 pétales, ayant souvent des rudiments d'éta-

mines, et munies d'un ovaire triloculaire que surmonte un style et un stigmate à 3 bran-

ches. Fruit bacciforme à 3 graines et pourvu du périanthe persistant.

A. saccharifera(Labill.). — A. a sucre. — Orig. Iles Philippines, Moluques.

etc. — Serre chaude.

Tronc épais, peu élevé ou presque nul dans les cultures, garni de fibres brunes entou-

rant la base des pétioles, et d'autres aciculaires, rigides, dressées, noirâtres. Feuilles pin-

nées, dressées, ovales-oblongues dans leur contour, de 2 mètres à 3™. 50 de longueur,

pourvues de forts et courts pétioles lisses, presque arrondis: pinnules rapprochées, étalées,

quelquefois sub-dressées, linéaires, rongées au sommet, auriculées à la base du côté infé-

rieur, vert foncé luisant sur la face, blanc roussàtre en dessous, de 50 à 70 centimètres de

longueur et 2 à 3 de largeur.

L'A. saccharifera , le seul cultivé, est une plante vigoureuse d'un port parti-

culier et hautement ornemental. La moelle de son tronc produit le Sagou et on

extrait du sucre de sa sève.

Culture. — ("e beau Palmier doit être cultiAé en serre chaude et soumis au

même traitement que VAcantophœni-v crinita.

ARGYREIA (Lour.). — ARGYRÉE.

Famille des Convolvulacées..

Arbrisseaux et sous-arbrisseaux volubiles à fleurs régulières, hermaphrodites, groupées

à l'aisselle des feuilles.

Corolle campanulée. Cinq étamines. Ovaire à 2 loges biovulées et surmonté d un style

à extrémité stigmatique bilobée. Fruit bacciforme émergeant du calice persistant et épaissi.
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A. cymosa (Sweet.)- — A. a fleurs en cyme. — Orig. Montagnes du Malabar.

1822. — Serre chaude.

Arbrisseau grimpant, Aolubile, à feuilles cordiformesarrondies, obtuses, terminées par

une courte pointe dure, glabres, couvertes sur le revers d un duvet glauque. Fleurs roses,

à corolle en entonnoir, tubuleuse à la base, velue en dehors, disposées en cyme à l'extré-

mité d'un pédoncule feuillu au sommet.

A. speciosa (Sweet.). — A. remarquable. — Orig. Indes. 1818. — Serre,

chaude.

Feuilles cordiformes-aiguës, glabres sur la face, couvertes en dessous d'un duvet ar-

genté soyeux, de 15 à 20 centimètres de longueur et 8 à 10 de largeur. Fleurs rose foncé

disposées en ombelle.

A. splendens fSweet.). — A. brillante. — Syn. Ipomaîa splendens (Bot.

^lag.). — Orig. Indes, 1820. — Serre chaude.

Feuilles de forme très variable , ovales-elliptiques ou obovales-oblongues, à bords entiers

ou sinviés, souvent légèrement trilobées, de 12 à 15 centimètres de longueur, recouvertes

en dessous d un duvet soyeux et argenté. Fleurs d un beau rose rouge pâle, à corolle cam-
panulée légèrement velue à l'extérieur, disposées en corymbes.

Les Arr/yreia sont de belles plantes grimpantes, décoratives par leurs feuilles

soyeuses sur le revers et leurs belles fleurs de ^'olubiIis. Leur floraison se pro-

duit généralement vers la fin de l'été uiais seulement sur les plantes d'un cer-

tain âge.

Culture. — Ces plantes sont douées d'une très grande vigueur et demandent

un grand espace. On ne peut les cultiver qu'en pleine terre, dans les .serres

chaudes, dans un sol fertile, perméable, formé de terre de bruyère, d'un peu de

terre franche et de sable. Il leur faut une forte chaleur humide pendant la végé-

tation et de fréquents bassinages sur les feuilles pour les préserver des atteintes de

l'araignée rouge qui les envahit promptement sans cela; l'hiver on doit les tenir

sainement et les tailler légèrement au printemps, avant la pousse.

La multiplication en est facile par le bouturage à chaud de pousses à demi

aoùtées.

ARGYRORCHIS (Blume).

Famille des Orchidées.

A. javanicus (Clume). — A. de Java. — Syn. Anœctochilus javanicus (Lindl.).

— Orig. Java. — Serre chaude.

Plante terrestre, toute naine, ayant le port d un Anœctochilus. Feuilles largement

ovales, de 5 à 6 centimètres de longueur, vert olive foncé et velouté, marbrées de vert

émeraude et recouvertes d'une fine réticulation formant un réseau argenté. Fleurs rosées,

disposées en épi dressé.

Cette gentille plante demande un traitement analogue à celui des \7iœcto-

chilus.

ARIS.î:MA (Mart.). — ARIS.EME.

Famille des Avoïdëes.

Plantes berbacées vivaces, à rhizome tul)éreux. F'euilles diversement découpées. Spathe

voûtée, enroulée à la base et persistant longtemps. Spadice mâle ou femelle, nu au sommet,

à fleurs parfois accompagnées d'appendices écailleux. Plusieurs ovaires libres contenant de

2 à 6 ovules. Style court. Fruit bacciforme contenant un petit nombre de graines.

A. concinnum (Schott.). — A. gracieux. — Orig. Sikkim, Himalaya. 1871.

— Serre froide.
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A. curvatum (Kiinth.)- — A. courbé. - Svn. A. helleborifolium (Schott ) —
Orig. Sikkim, 1871. — Serre froide.

Plante vigoureuse de 1 mètre de hauteur. Feuilles pédalées, à segments larges allon-
ges, retombants, accompagnées à la base de grandes bractées engainantes marbrées de vert



ARISTOLOCHIA CLYPEATA 249

tendre, de rouge et de vert foncé. Spathe dressée, portée sur une hampe dépassant les

feuilles, à tube cylindrique, vert, légèrement strié de blanc, à limbe elliptique courbé en
avant, verte à 1 intérieur, rouge brun à lextérieur ; spadice allongé, rouge Ijrun. de

30 centimètres de longueur.

A. fimbriatum (Mast.)- — A. fimbrik. — Orig. Iles Philippines, 1884. — Serre

tempérée.

Feuilles glabres au nombre de deux, composées de 3 folioles ovales-acuminées. à pétiole

allongé, rose pourpré pâle maculé de pourpre foncé. Spathe oblongue-acuminée. enroulée à

la base, pourpre sombre, rayée et réticulée de blanc ; spadice grêle, j^enché. garni dans

les deux tiers supérieurs de filaments pourpre.

A. helleborifolium (Schott.). — Syn. de A. curvatuni (Kunth.).

Culture. — Le traitement des Amovphophalliis peut être appliqué aux

.\.risœma. On les cultive dans un compost fertile de terre franche, de terreau

et de terre de bruyère, mélangés par parties égales. 11 faut les faire développer

vigoureusement en les plaçant sur couche chaude aussitôt l'empotage des tuber-

cules et les arroser modérément pendant les premières semaines ; lorsqu'ils

sont suffisamment développés on les place dans la serre où ils doivent accom-

plir leur végétation et on leur donne de copieux arrosages et un peu d'engrais

liquide.

Dès que les feuilles commencent à jaunir on diminue graduellement l'humi-

dité jusqu'à la dessiccation presque couiplète du sol et les plantes sont conser-

vées en cet état, sous la tablette d'une serre froide, jusqu'en mars-avril, époque

de la mise, en végétation. On les multiplie par divisions, au moment du rempo-

tage, lorsque les toufTes commencent à végéter, et aussi par semis.

ARISTOLOCHIA (L.). - ARISTOLOCHE.
Famille des Ariatolochiées.

Herbes ou arbustes à tige souvent volubiles, à feuilles alternes, pourvues de fausses sti-

pules, à fieurs axillaires. solitaires ou groupées, irrégulièrcs et hermaphrodites. Périanthe

kibuleux simple, renflé à la base, s'élargissant au sommet en un limbe irrégulier divisé

dune façon variable. Six étamines à anthères sessiles biloculaires. Ovaire infère, à 5 ou

(i loges, avec style uni aux étamines et terminé par un stigmate à 6 lobes. Fruit capsu-

laire à graines nombreuses.

A. barbata (Jacq.). — A. barbue. — Syn. A. dictyantha (Duch.); HoAvardia

barbata(Klotzsch.).— Orig. Venezuela ; Nouvelle-Grenade, 1796.— Serre chaude.

Plante grimpante toujours verte, à nombreuses tiges grêles et anguleuses s élevant de

1 à 2 mètres. Feuilles alternes, longuement pétiolées, cordiformes-deltoïdes, de 10 cen-

timètres de longueur, lisses sur la face, couvertes sur le revers dune pubescence glauque.

Fleurs axillaires, solitaires, portées par des pédoncules plus longs que les feuilles; périanthe

de 6 centimètres de longueur, à tube presque droit fortement renflé à la base, vert pâle,

s élarglssani en un limbe en entonnoir, brun en dehors, pourvu sur un côté d une sorte de

lèvre arrondie, un pevi arquée, comme onguiculée, portant dans sa moitié supérieure une

agglomération de nombreux poils bruns.

Cette plante, très anciennement cultivée, puis disparue, fut réintroduite vers

1866. Sa vigueur modérée permet de la cultiver en pots et de palisser ses

rameaux sur quelques tuteurs.

A. cljrpeata (Lind. et And.). — A. a fleurs ex bouclier. — Orig. Nouvelle-

Grenade, 1869. — Serre chaude.

Plante voisine de r .,4. Duchartrei. Feuilles ovales, sub-cordiformes. acuminées. tron-

<iuées à la base, de 15 centimètres de longueur. Fleurs à tube cylindrique, côtelé, blanc

jaunâtre et marqué de bandes rouge sang, surmonté d'un limbe elliptique, jaunâtre, am-

plement maculé de pourpre foncé, naissant sur le vieux bois.
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A. A FLEURS EN CŒUR. — Ori.ff. Noiivcllc-Grenade,

250

A. cordiflora (Mulis).

1860. — Serre chaude.

Feuilles cordiformes, acuminées, portc'es sur rie longs pétioles Irgèrcmcnl tordus. Fleurs
très grandes, axillaircs, solitaires, pendantes à l'extrémité d'un long pédoncule grêle, à

limbe en cœur, blanc jaunâtre maculé de brun pourpre, atteignant 30 centimètres de dia-

mètre, avec la gorge garnie de longs poils mous, pourpre noir. Odeur fétide.

A. Duchartrei (Ed. Aiid.).

Amazone supérieur, 1866. -
— A. DE DUCIIARTRE.

Serre chaude.

lyn. A. Ruiziaua. — Orig.

Aristolochia elegans.

Plante glaucjue sur ses parties berbacées. Tige volubilo s'élevant de l"",50à2 mètres, le

vieux bois recouvert d'une épaisse coucbe subéreuse crevassée. Feuilles largement ovales,

cordiformes-acuminées, de texture épaisse, légèrement p'ubescentes sur le revers,

larges de 12 à 15 centimètres. Fleurs brièvement pédicellées, naissant sur le vieux bois, à

tube orangé courbé en S et terminé par un limbe en entonnoir, ovale, échancré à la base,

acuminé au sommet, jaune crème maculé de pourpre brun, mesurant 6 à 7 centimètres

de largeur.
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La culture en pots peut être appliquée à cette plante en raison de sa petite

taille. Elle présente cette particularité que les courts rameaux qui supportent

les grappes de fleurs, persistent et fleurissent à nouveau.

A. elegans (Mast.). — A. élégaxte. — Orig. Brésil, 1883. — Serre chaude.

Feuilles ovales-cordées, un peu réniformes. de 8 à 10 centimètres de diamètre. Fleurs

nombreuses, solitaires, longuement pédonculées. à tube vert jaunâtre brusquement élargi

en coupe peu profonde, à bords réguliers, de 8 centimètres de diamètre, très élégamment
marbré de pourpre noirâtre sur fond blanc crème.

L'A. elegans fleurit régulièrement chaque année à partir du mois d"aoùt et

souvent pendant une grande partie de l'hiver. C'est la plus belle et la plus flori-

fère des espèces de végétation moyenne et la plus convenable pour la culture

en pots.

A. floribunda (Ch. Lem.). — A. a fleurs nombreuses. — Orig. Brésil, 1863.

— Serre tempérée.

Plante à rameaux nombreux, grêles, sélevant à 3 mètres. Feuilles amples, largement

ovales, en cœur à la base, à lobes écartés, acuminées au sommet, vert foncé. Fleurs très

nombreuses, de grandeur moyenne, disposées en longues guirlandes le long des jeunes

rameaux, à limbe rouge purpurin veiné de plus foncé et de jaune ; gorge jaune.

A. gigantea (Mari, et Zucc). — A. gigantesque. — Orig. Bahia. — Serre

chaude.

Feuilles cordées, ovales-lancéolées, acuminées. Fleurs très grandes, de 30 centimètres

de longueur et 20 de largeur, à tube renflé à la base, contracté dans sa partie moyenne
puis s'élargissant brusquement en un vaste limbe cordiforme-aigu, à bords relevés, dé-

pourvu d appendice, blanc crème teinté de violet rougeâtre à 1 extérieur et fortement

maculé à lintérieur de rouge brun foncé, avec une large tache pourpre noirâtre velouté

près de l'orifice.

A. Goldieana (Hook.). — A. de Goldie. — Orig. Vieux-Calabar, Guinée, 1867.

— Serre chaude.

Plante vigoureuse à grandes feuilles ovales, cordiformes-acuminées. longuement pétio-

lées. Fleurs énormes, atteignant 60 centimètres de longueur avec un limbe d un diamètre

moitié moindre, coudées et formant deux parties distinctes : l'inférieure, à peu près cylin-

drique, côtelée, jaune verdàtre, mesure une vingtaine de centimètres de longueur et se

termine en un coude noué ; la supérieure s'évase en entonnoir côtelé, brusquement élargi

dans sa partie supérieure et présente à son sommet 3 pointes longuement acuminées ; elle

est verdàtre à 1 extérieur avec les nervures rouge brun, et jaune foncé à 1 intérieur avec des

veines cannelle.

La végétation puissante de cette espèce la fait rechercher pour garnir la char-

pente des grandes serres, d'où ses étranges fleurs pendent dans le vide : elles se

montrent vers le milieu de l'été et dégagent une odeur nauséabonde.

A. grandiflora (Swarlz). — A. a grandes fleurs. — Syn. A. gigas (Lindl.).

— Orig. Brésil, Guyane. — Serre chaude.

Plante vigoureuse, à feuilles cordiformes-acuminées, longuement pétiolées. Fleurs très

grandes, solitaires, opposées aux feuilles, à tube courbe, renflé et cotonneux à la base,

blanchâtre, de 20 à 25 centimètres de longueur, surmonté d un limbe cordiforme, plan,

de 20 centimètres de diamètre, prolongé à son sommet en un appendice linéaire, grêle,

de 40 centimètres de longueur ; lintérieur de ce limbe est jaunâtre, réticulé de fortes

ner^•ures dont les principales rayonnent vers lorifice. avec des mouchetures brun violacé

et la gorge marron très foncé. Odeur désagréable.

Il en existe une variété Sturtevanfi, plus fréquemment cultivée que le t}7)e

et ordinairement désignée sous le nom d'A. fjiçjas SlurtorantL chez laquelle les

fleurs sont de dimensions plus grandes et de coloris plus accentué. C'est bien la

plante la plus curieuse qu'on puisse accrocher à la charpente des grandes serres.
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A. labiosa (Ker.)- — A. a grande lèvre. — Orig. Brésil, 1821. — Serre

fliaude.

Plante Aifioureuse. à feuilles cordiformes, réniformes- obtuses. Fleurs très grandes, jaune
verdàtre, parcourues de veines pourpre foncé, à tube courbé, renflé, à limbe à 2 lèvres,

la supérieure formant une sorte de casque, 1 inférieure allongée, pendante, échancrée au
sommet.

A. longicaudata (MasL). — A. a longue queue. — Orig. Guyane anglaise,

1890. — Serre chaude.

Belle espèce robuste, à grandes fleurs blanc crème veinées de pourpre, dont l'unique

lèvre est prolongée en un long appendice en lanière, d où son nom spécifique.

A. ornithocephala (llook.). — \. tkte d'oîseau. — Orig. Bré.«^il, 1838. —
Serre tempérée.

Espèce vigoureuse à tiges grimpantes atteignant 5 à 6 mètres de hauteur el portant de

grandes feuilles en cœur, oi)tuses, d'un beau vert. Fleurs de forme étrange, assez sem-
blables à une tèfe d'oiseau à long bec, jaune verdàtre ligné de brun sur la partie infé-

rieure, la supérieure d'une couleur gris foncé, réticulée de brun noirâtre.

A. ridicula (N. E. Brown). — A. ridicule. — Orig. Brésil, 1886. — Serre

chaude.

Feuilles cordiformes, orbiculaires- réniformes, légèrement poilues. Fleurs à tube re-

courbé, renflé à la base, blanchâtre, veiné de pourpre foncé, à limbe révolutc présentant

sur les côtés, à la partie supérieure, deux lobes allongés, jatmc bulfle, avec des macules et

des poUs pourpre brun foncé.

A. ringens (Vahl.). — A. a fleurs béantes. — Orig. Brésil, 1820. — Serre

tempérée.

Espèce vigoureuse, toujours verte, à feuilles arrondles-réniformes, profondément échan-

crces, vert pùle sur la face, glaucescentes sur le revers, glabres, de 18 à 20 centimètres

de diamètre. Fieurs extrêmement bizarres, de 20 centimètres de longueur, vert pâle mar-
bré et réticulé de pourpre noir ; la base du périanthe, renflée en sac, est surmonté d'un

tube cylindrique, oblique, partagé au sommet en deux longues lèvres, la supérieure oblongue-

lancéolée, récurvée. l'inférieure plus courte, étalée en limbe orbiculaire ou réniforme à

bords récurvés ; l'intérieur du périanthe est velu jusque sur la moitié inférieure de la

lèvre supérieure.

A. tricaudata (Dtre.). — A. a trois queues. — Orig. ^le.vique, 1866. — Serre

chaude.

Tiges sarmenteuses, flexueuses, articulées, munies de feuilles oblongues-lancéolées,

acuminées, poilues, rugueuses, de 15 à 20 centimètres de longueur. Fleurs solitaires, ino-

dores, de grandeur moyenne, brun pâle sur le tube et noirâtre foncé sur le limbe qui est

partagé en 3 lobes longuement rétrécis en lanières ou queues, d'où le nom spécifique

donné à cette plante.

A. trilobata (L.). — A. a feuilles trilobkes. — Orig. Amérique du Sud,

1775. — Serre chaude.

Espèce de taille réduite et moins vigoureuse que la plupart de ses congénères, ce qui

permet de la conserver en pot où elle fleurit très bien. Feuilles petites, à 3 lobes. Fleurs

vertes, marbrées de purpurin, assez semblables comme forme à une urne de Nepenthes
dont la base serait renflée et l'opercule prolongé en ruban.

A. dictyantha (Duch.). — Syn. de A. barhata (,Jacq.).

A. gigas (Lindl.). — Syn. de A. grandiflora (Swartz.).

A. Ruiziana. — Syn. de A. Duchartrei (Ed. And.).

Les Aristoloches sont des plantes vigoureuses, remarquables par la singulière

conformation de leurs ileurs qui prennent, chez certaines espèces, des proportions

vraiment extraordinaires et dégagent généralement ime odeur fétide, analogue

à celle des AinorphopJiallus.
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Elles se montrent d'ordinaire en automne, sur les pousses de Tannée, dès que
celles-ci sont suffisamment aoùtées, plus rarement sur le vieux bois. On les

utilise à la décoration des treillages, des colonnes, ou on en forme des guirlandes

dans les grandes serres.

Culture. — Ces plantes sont fort peu exigeantes et ne réclament pas de
soins spéciaux. On les cultive dans un mélange par parties égales et convena-

blement drainé, de terre de bruyère, de terre franche et de terreau. Les espèces

à grand développement, comme les A. gigantea, (roldicana, çfrandiflora, rin-

f/ens, etc., doivent être plantées en pleine terre, la culture en pots ne conve-

nant qu'aux espèces de dimensions plus réduites, telles que les A. harhnta, flo-

rihunda, triloba, et surtout l'A. clcgans, qui forment de très jolies colonnes

lorsqu'on contourne leurs tiges sur un faisceau de tuteurs.

On doit arroser copieusement les Aristoloches pendant l'été et leur donner de

temps en temps un peu d'engrais de fosse très dilué. Vers le mois d'août les

arrosages doivent être moins abondants, l'aération plus large, afin de favoriser

la formation des boutons. Les plantes doivent être tenues beaucoup plus saine-

ment en hiver et ont besoin, en tout temps, de recevoir beaucoup de lumière.

Au printemps, avant la pousse, on rabat les liges de l'année précédente jusque

près du vieux bois, afin de rapprocher la végétation de la base
;
puis on lave

îoutes les parties conservées avec une eau de tabac assez concentrée pour les

purger des insectes dont elles sont fréquemment envahies.

Multiplication.— Elle se fait par semis et, plus fréquemment, par le boutu-

rage de pousses aoùtées, piquées dans le sable, sous verre, avec chaleur de fond.

ARISTOLOCHIÉES (Famille des).

Clas.se des Dicotylcdonees.

Composte d'Iicrbes.ou d'arbustes et d'arbres à liges souvent volubiles, à feuilles alternes,

simples, de forme varialjlc, et à fleurs monopérianthées, hermaphrodites, solitaires à l'ais-

selle des feuilles, ou groupées en grappes, en épis de cymes.

Le périanlhe, simple, est ordinairement irrégulier. L'androcée est composé de 5, 6,

ipielquefois 12, rarement 18 ou 36 étamines en une ou 2 séries, et à anthères parfois ses-

siles, biloculaires, déhiscentes par deux fentes longitudinales. L'ovaire est généralement à

G loges multiovulées. Le fruit se compose d une capsule polyspermc.

Les Aristoloches de serre sont assez nombreuses; elles nous viennent surtout du Brésil,

de la Jamaïque, du Me.vique et de la Nouvelle-Grenade.

AROIDÉES (Famille des).

Classe des Monocotj/ledonées.

Toujours vivaces, tantôt acaules, tantôt rhizomatcuscs-rampantes (Anthuriuni), tantôt

sarmenteuses (^Potlios) ou arborescentes au moins d aspect, les Aroïdées ont presque
toujours leur tige succulente. Leurs feuilles, cordiformes, lancéolées, sagittées ou pédalces.

ont une nervation digitée ou réticulée, un pétiole engainant.

L'inflorescence en épi (spadice) est accompagnée d'une bractée (spathe) de couleur et

d'ampleur variables.

Rarement hermaphrodites, les fleurs sont au contraire presque toujours uniscxuées, mais.

sans pcriantlie, et portées sur le même spadice, les mâles au sommet, les femelles à la base.

Les fleurs hermaphrodites ont im périanlhe. 4 étamines. rarement 6 ou 8.

L'ovaire, à une ou plusieurs loges, contient, selon les genres, un seul ou plusieurs ovules.

Les fruits, bacciformes, diversement charnus, renferment une ou plusieurs graines, plus ou
moins albuminées.

Presque toutes originaires de la zone torride, les Aroïdées sont parfois épiphytcs, excep-

tionnellement flottantes (^Pistia).

Presque toutes, particulièrement à létat frais, renferment un suc àcrc et même vcné-
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neux; quelques-unes sont cependant alimentaires par leur rhizome féculent (.triim, C'olo-

casin, A'a/ithosoma).

On cultive surtout dans les serres les Pothos, Caladiuin, Amorphopitallitii, Colo-
casia, Antliurium, Richardia, Dieffenbackia, etc., etc. (Voir ces noms).

ARPOPHYLLUM (Llav. et Lex.). — AKPOPIIVLLUM.
Famille des Orchidées.

Herbes cpiphytcs, à tiges fusifcrmes pseudobulbeuses, à Heurs peu développées, groupées
en épis denses. Pièces du périanthe étalées, les intérieures plus étroites que les extérieures.

Labclle entier, concave, articulé avec la partie inl'érleurc de la colonne, et brièvement
éperonné. Colonne dressée. Huit poUinies en forme de poire.

A. cardinale (Lind. et Rchb. 1'.). — A. rouge cahoixal. — Ov'vj,. Nouvelle-

Grenade, 1853. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes de 15 à 20 centimètres de longueur, enveloppés d une gaine blanche et

terminés par une feuille vert foncé, allongée, très étroite. En juin-juillet, fleurs à divisions

rose pâle, à labelle rouge carminé vif, disposées en épis cvlindriques dressés, de 30 centi-

mètres de longueur, sur une hampe verte, ponctuée de noir.

A. giganteum (Lindl.). — A. gigantesque. — Orig. Mexique, 18;}9. — Serre

tempérée.

Espèce voisine de la précédente, mais à pseudo-bulbes plus allongés et à Heurs plus fon-

cées, se montrant en avril-mai.

A. spicatum (La Llav. et Le.\.). — A. a fleuhs en épis. — Orig. Mexique,

1839. — Serre froide.

Plante moins belle que les précédentes, à fleurs rouge foncé, se montrant en liiver et

également disposées en épis de 30 centimètres de longueur.

Culture. — Les Arpophyllinti sont des piaules semi-terrestres que l'on cul-

tive en pots, dans un compost de sphagnum et de terre de polypode hachés et

entremêlés de bâtons de charhon. Le rempotage se lait tôt, en mars, et on com-

mence à ce moment les arrosages qui doivent être graduellement augmentés

jusquen juillet-août, puis diminués et presque complètement supprimés à partir

de novembre jusqu'en février.

Ces plantes demandent beaucoup de lumière et doivent être placées près des

vitres ; on ne les ombre qu'aux heures les plus chaudes.

La multiplication se fait au moment du rempotage par la divison des touffes,

en opérant comme pour les Calllcya.

Arrhostoxyluni (Mart.). — Réunis aux Ruellia (L.).

ARTABOTRYS (R. Br.). - ARTABOTRYS.
Famille des Anonacées.

Arbustes généralement sarmenteux, à feuilles alternes, à fleurs solitaires ou réunies en
cymes, hermaphrodites et subrégulières. Calice à 3 sépales. Corolle à 6 pétales, en deux séries

ayant à leur face externe un appendice plat ou cylindrique. Etamines en nombre indéfini,

à anthères biloculaires. Ovaires également en nombre indéfini, uni ou biovulés. Fruit com-
posé d'une ou de plusieurs baies.

A. odoratissima (R. Br.). — A. très odorant. — Orig. Archipel Malais

1758. — Serre chaude.

Grand arbuste de 2 à 4 mètres de hauteur, à écorce grise, celle des jeunes rameaux lisse

et de couleur verte. Feuilles alternes, brièvement pétiolées, oblongues-lancéolées, coriaces,

glabres et luisantes, mesurant de 18 à 25 centimètres de longueur et 5 à 7 de largeur.

Fleurs odorantes, jaune citron.
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UArtabotnjs fleurit rarement dans les serres et il y est surtout cultivé pour

la beauté de son ample feuillage admirablement lustré. C'est une plante vigou-

reuse, que l'on cultive en serre chaude humide, dans un sol léger et fertile, en

lui appliquant le même traitement qu'aux Caféiers. Sa multiplication est très

facile par boutures de pousses aoûtées faites dans le sable, sous verre, avec une

forte chaleur de fond.

Artantlie (Miq.). — Réunis aux Piper (L.).

Arthropliylluni madagascariense (Bojer.). — (N'oy. Phyllarlhron Bojc-

rianuni D. C.)

ARTHROSTEMMA (Ruiz et Pav.). — ARTHROSTEMMA.
Famille des Mélastomacées.

Herbes ou arbrisseaux à ramification dichotomique, à feuilles ovales, pétiolées; à fleurs

groupées en cymes terminales. Calice et corolle à 4 pièces. 4 étamines à anthères dissem-

blables, déhiscentes par un pore. Ovaire glabre à 4 loges. Fruit capsulaire à 4 valves.

A. nitidum (Hook.). — A. a feuilles luisantes. — Orig. République Argen-

tine, 1829. — Serre tempérée.

Arbrisseau dressé, à tiges tétragones-ailées, ramifiées au sommet, couvertes de poils

rougeàlres. de 60 à 80 centimètres de hauteur. Feuilles opposées, ovales-aiguës, à bords

serrulés, glabres et brillantes en dessus, poilues et glanduleuses sur les nervures à la face

inférieure. En juin-juillet, fleurs rose lilacé, portées par des pédoncules axillairestriflores,

naissant près du sommet des rameaux.

A. versicolor (D. C). — A. de couleurs diverses. — Orig. Brésil, 1825. —
Serre chaude.

Plante beaucoup plus naine que l'espèce précédente, à feuilles ovales, serrulées, rougeàtres

en dessous. En août-septembre, fleurs terminales, solitaires, blanches, devenant ensuite

rougeàtres, à pétales obovales cibés.

A. Parietaria (Hort.). — (Voy. Cenlvadenia rosea Lindl.)

Culture. — Ces plantes doivent être soumises au même traitement que les

Heterocentvum, les Plevoma, avec un peu plus de chaleur pour l'A. versicolo)'.

Multiplication très facile de boutures.

Arthrotaxis (Auct.). — (Voy. Athrotaxis Don.)

ARTOCARPÉES (Famille des)

Classe des Dicotylédonées

.

Rattachée comme série à la famille des Urticacées et composée d'arbres à sucs lactes-

cents, à feuilles alternes, à stipules caduques, à fleurs monoïques ou dioïques, en chatons,

peu intéressantes au point de vue ornemental; à fruit charnu, ou sec dans une enveloppe

charnue.

Outre les Ficus qui sont, dans ce groupe, les végétaux les plus intéressants au point de

vue ornemental, on trouve aussi ïArtocarpus incisa (l'Arbre à pain) cultivé dans la

plupart des îles de l'Océanie, où son fruit, gros comme une tète d'homme, est la base de

î'aUmentalion des indigènes.

ARTOCARPUS (Forst.). — JACQUIER.

Famille des Urticacées.

Arbres de 15 à 20 mètres de hauteur, à feuilles alternes, plus ou moins profondément

lobées; à fleurs monoïques, les mâles en épis cylindriques, les femelles réunies sur un

réceptacle creux.
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Calice des fleurs mâles à 2 ou 4 divisions. Une élamine à filet central, à anllière bilo-

culaire s'ouvrant par 2 fentes. Périauthe des fleurs femelles monophylle, troué au somme!
ayant au fond un ovaire sessile, d'abord à 3 loges puis à une seule.

Le fruit véritable, c'est-à-dire l'ovaire mûri, est un achaine, mais, ensemble, tous ces-

achaines, enfermés dans la substance féculente du réceptacle, constituent un fruit composé.

A. incisa (L.). — J. a feuilles incisées. — Vulg. Arbre a pain. — Orig.

Océanie, 1793. — Serre chaude.

Arbre à suc laiteux, à tige robuste, rarement ramifiée dans la culture ordinaire, pouvant
atteindre une dizaine de mètres de liauteur ; les ramifications et les jeunes tiges, un peu»

flexueuses, pourvues dune écorce brune et recouvertes de nombreux poils blancbàtres ap-

prîmes. Feuilles alternes, stipulées, très amples, ovales-oblongues, couvertes de nombreux,
poils rudes, souvent entières à l'état juvénile, puis pinnatifides et alors découpées en larges-

segments oblongs. aigus; elles sont brièvement pétiolées, d un vert foncé intense sur lu

face et mesurent de 80 centimètres à 1 mètre de longueur et 50 centimètres de largeur.

Les fleurs femelles sont portées sur un réceptacle presque sphérique qui devient, à lu

maturité, un fruit comestible de la grosseur d un melon moyen.

L'A. incisa est cultivé dans l'Océanie, les Indes et dans plusieurs autres ré-

gions des tropiques pour la production de ses fruits qui prennent, par la cuisson,

une saveur et des ([ualités nutritives analogues à celles du pain, ("est pour nous-

un arbre hautement ornemental et d'autant plus beau que la plante qui est or-

dinairement cultivée dans les serres n'est autre, souvent, qu'une forme plus-

développée de l'A. incisa type, et que l'on désigne dans le commerce horticole-

sous le nom d"A. incisa grandis.

C'est une plante vigoureuse dont les feuilles atteignent fréquen)nu'nt l'",2a

de longueur et donnent aux individus un port majestueu.x.

A. integrifolia (L.). — J. a feuilles entières. — Syn. .\. ,Jaca (Lauik.). —
Orig. Mohiques, 1778. — Serre chaude.

Cette espèce se distingue nettement de la précédente par ses rameau.v grêles et les

dimensions beaucoup plus réduites de ses feuilles. Celles-ci entières ou présentant qviel-

quefois 1 ou 2 lobes peu profonds sont ovales-oblongues, aiguës aux deux extrémités,

très courtement pétiolées, poilues dans le jeune âge, puis glabres et coriaces, mesurant di-

15 à 25 centimètres de longueur et 5 à 7 de largeur.

Le Jacquier à feuilles entières produit un fruit comestible ayant des qualités

analogues à celui de r.\rbre à pain, mais d'un volume moindre. Au point de

vue décoratif il est de beaucoup inférieur à l'A. incisa, ce quii'ait qu'on ne le

rencontre guère que dans les serres d'amateurs et les collections botaniques.

A. Cannonii (W. Bull). — (Voy. Ficus Cannonii N. E. Br.)

Culture. — Les Artocarpus sont des plantes vigoureuses, épuisant promp-
tement le sol mis à leur disposition, surtout l'A. incisa qui est doué d'une végé-

tation lu.xuriante.

Us aiment une terre substantielle, légère et poreuse, laissant passer promp-

tement l'eau des arrosages ; si la terre est lourde et reste humide, les feuille.s

des plantes se flétrissent et ne tardent pas à tomber.

La terre de bruyère sableuse, mélangée dans la proportion de 2 parties avec

1 partie de bonne terre fibreuse de gazon, constitue un excellent compost poul-

ies individus sains et de bonne venue
;
pour les sujets débiles ou provenant do

multiplication nouvelle, il vaut mieux n'employer que la terre de bruyère pure

ou additionnée d'un peu de sable blanc. Les plantes doivent être tenues en tout

temps en serre chaude humide, les pots non enterrés.

11 faut arroser les individus copieusement pendant l'été, ombrer assez fortement

la partie de la serre qui les recouvre et bassiner les feuilles à l'eau pure vers le

milieu du jour ; les bassinages entretiennent la fraîcheur du feuillage et éloignent
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les insectes, la cochenille et l'araignée rouge dont les ravages sont à redouter,

surtout chez l'A. inciso et principalement lorsqu'on le maintient dans une atmos-
phère trop sèche ou à un endroit trop ensoleillé. Il est bon aussi, une ou deux
fois par semaine, pendant la période de grande végétation, d'ajouter un peu
de bouse de vache à l'eau d'arrosage. L'humidité doit être moins grande pendant
l'hivernage, mais la température de la serre ne peut guère être inférieure à + 15'\

Nous ne croyons pas qu'on ait quelquefois essayé de cultiver l'A. incisa en

pleine terre dans les grandes serres tempérées chauffées à 10 ou 12°; en tout

cas l'expérience serait intéressante à tenter et, dans certaines conditions

d'emplacement, avec un sol particulièrement sain en hiver, des arrosages

intelligemment faits, peut-être obtiendrait-on un résultat satisfaisant.

Multiplication. — La propagation des Artocarpus est relativement facile et

se fait par le marcottage et le bouturage. Le marcottage est tout naturellement

indiqué lorsqu'il s'agit d'opérer sur une forte tète d'A. incisa. Voici comment
on y procède : au-dessous de la 6« ou 7« avant-dernière feuille, c'est-à-dire en un
point où la tige n'est ni trop ligneuse ni trop herbacée, on fait sur l'écorce 3 ou
4 incisions longitudinales la traversant, sur une longueur de 8 ou 10 centi-

jnètres ; le latex s'échappe de ces plaies et se durcit à l'air; au bout d'une di-

zaine de jours on l'enlève et on place à cet endroit un pot de 20 centimètres de

diamètre, coupé en 2 parties, que l'on maintient par plusieurs tuteurs solides et

que l'on remplit de terre de bruyère fibreuse et sableuse.

Suivant la saison à laquelle on opère, l'émission des racines a lieu au bout de

3 ou 4 mois; il suffit, pendant ce temps, d'entretenir le compost légèrement moite,

car une trop grande humidité occasionnerait la pourriture de la partie de tige

enterrée, puis, lorsqu'on juge les racines suffisamment développées, on sèvre pro-

gressivement, c'est-à-dire que l'on entaille la tige jusqu'à la moitié pour ne la

couper définitivement que quelques semaines plus tard, lorsque les racines dé-

bordent le pot ; il ne reste plus qu'à empoter largement le jeune individu et à le

soumettre pendant quelques jours à un air limité et chaud et à des bassinages

légers et fréquents pour raffermir les feuilles qui s'amolHssent toujours quelque

peu. Nous ajouterons que nous préférons marcotter l'Arbre à pain en septembre,

après sa végétation, plutôt qu'au printemps ; l'émission des racines se fait pen

dant l'hiver, assez lentement il est vrai, mais la marcotte étant reprise et em-
potée avant la végétation nouvelle, celle-ci s'accomplit chez le jeune individu

qui, soumis en été à une culture puissante, acquiert au cours de la saison un
développement considérable.

C'est ainsi que sont produits les spécimens d'exposition, ces sujets amples
pourvus de larges feuilles depuis la base.

Les individus étêtés émettent des pousses latérales qui peuvent aussi être marcot-

tées, ou détachées avec un talon et bouturées à chaud, suivant leur volume. On
peut aussi, dit-on, inciser la base de la tige pour lui faire émettre des jets propres

au bouturage. Ces indications s'appliquent plutôt à l'A. incisa, cavVX. inte-

grifolia se bouture à chaud, au printemps, avec la plus grande facilité.

Aruiîi auritiini (L.). — (Voy. Syngonlum anritum Schott.)

A. campanulatum (Roxb.). — (Voj- Amorphophallus campannlatusBlumc.)
A. esculentum (L.). — (Voy. Colocasia rsculenta Schott.)

A. grandifolium (.lacq.). — (Voy. PJillodendron grandifoliunt Schott.)

A. guttatum (Wall.). — (Voy. Sauro)iialum guttatuni Schott.)

A. indicum (Lour.). — (Voy. Colocasia indica Kunih.)

Plantes de serre. 17
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A. odorum (Roxb.). — (^ oy. Colocasia odora Brongt.)

A. Rumphi (Gaud.). — (Voy. Auiorpliopliallus cai))panulalus Rluiiie)

A. venosum (Blunie). — (^ oy. Sanrojnaluni gullalum Scliolt.)

A. viviparum (Ruxl).). — (Voy. Remuaalia vivipara Scholt.)

AKl'XDIXA (Blume). — ARUNDINA.
Famille dea Orchidées.

Herbes terrestres dressées, caulescentes, à feuilles distiques, à fleurs grandes, en grappes;

sépales linéaires- lancéolés, étalés ; lajjelle trilobé, à lobes latéraux enveloppant la colonne

qui est dressée, demi-cjlindrique et en massue. Anthère quadriloculaire. Huit poUinies.

A. bambusaefolia (Liiull.). — A. a feuilles de Bambou. — Orig. Népaul. —
Serre tempérée.

Plante dépourvue de pseudo-bulbes, à tiges grêles, dressées, de ] mètre à 1"',50 de

hauteur, garnies à l'extrémité de feuilles cnsiformes, vert pâle. De juillet en septembre,

fleurs terminales de 5 à 6 centimètres de diamètre, à divisions rose lilacé ainsi que les lobes

latéraux du labelle, le médian pourpre foncé strié de jaune orangé, avec la gorge blanche.

Par ses liges réunies en touffes et semblables à celles des Roseau.x, cette plante

rappelle de suite les Sohralia. On lui applique le même traitement, mais en serre

un peu plus chaude et avec beaucoup plus d'Iuuuidilé.

Aruiuliiiai'ia falcata (.Nées.). — Pour son euiploi et sa culiiue dans les

serres. \'oy. B(itnbi(!<(i.

ASCLÉPIADÉES (Famille des)

('lasse des Dicoinlédonécs.

Famille rappelant les Apocynacces par le calice, la corolle, mais s'en écartant par les filets

desétamines, unis à leur base en un corps t[ui enveloppe l ovaire; parle renflement remarquable

de la portion terminale de leur style et, surtout, par la nature de leur pollen, aggloméré

en une masse dense qui comble chaque loge de l'anthère et communique, par une partie

amincie, avec une glande située sur le gynécée.

Souvent toxiques, les végétaux de ce groupe sont des herbes vivaces ou presque ligneuses,

des arbustes généralement sarmenteux ou des arbres, à feuilles opposées, entières, quel-

quefois pourvues de glandes ou de stipules ; à fleurs en corymbes, grappes ou ombelles,

brillamment colorées, parfumées ou fétides.

Asclepias carnosa (L). — (Voy. Hoya carnosa R. Br.)

A. pulchella (Roxb.). ~ (\ oy. Raphislemma pulchellum. Wall.)

ASPARAGUS (L.). — ASPERGE.

Famille des Liliacées.

Plantes vivaces, herbacées ou sulTrutescentes, parfois grimpantes ou sarmenteuses,

pourvues d un rhizome souterrain (grifl"e) ayant de nombreuses racines adventi ves et produi-

sant les ramifications aériennes. Gesramificationssont pourvues d écailles (feuilles) à laisselle

desquelles naissent d'autres rameaux ou une grande quantité de ramuscules verts, (cladodes)

grêles commodes fils, qui remplissent les fonctions physiologiques des feuilles.

l'ieursaxillaires, régulières, hermaphrodites. Périanthe à 6 divisions vertes. Sixétamines;

ovaire à 3 loges, terminé par un style à stigmate trilobé. Fruit bacciforme globuleux et

triloculaire.

A. decumbens (.laci[.). — A. décombante. — Orig. Gap, 1792. — Serre

froide.

Plante inerme, pourvue dune grilfe constituée par un faisceau de racines courtes et très
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fortement renflées. Tiges très grêles, rameuses, llexueuses, dccombantes. de 1 mètre, à
cladodes verlicillcs. aciculaires, vert pâle ou glaucescents, de 10 à 12 millimètres de lon-
gueur.

Cette plante doit être soumise à un repos bien accusé et perdre ses tiges en
automne ; celles-ci ont besoin d'èlre palissées sur une armature dès qu'elles se

développent.

A. falcatus (L,), — A. ex faux. — Orig. Indes. 1792. — Serre tempérée.

Espèce toujours verte, à tiges épineuses, assez fortes, de l'",50 à 2 mètres de hauteur; à
épines récurvées, blanches. Cladodes linéaires-falciformes, de 5 centimètres de longueur
et 5 millimètres de largeur.

A. plumosus (Bak.). — A. plimeusi:. — Orig-. Sud de l'Afrique. 1876. — Serre

tempérée.

Tiges grêles, inermes, à nombreuses ramiQcations étalées. Cladodes aciculaires, de 4 à

5 millimètres de longueur, réunis en toulTes et donnant à la plante une grande légèreté.

Fleurs petites, blanches, naissant près du sommet des ramifications.

'^n.-

FiG. lU'. — -Vsparafiiis pUimns'.is nantis.

A. p. nanus (Hort.). — X. plu.mel'se. \'ai'. naisse.

Cette variété, introduite en 1880 des mêmes régions que le type dont elle a toute l'élc-

gance, forme des touITes naines, composées de nombreuses liges gracieusement arquées.

L'asperge plumeuse et sa variété sont fort appréciées en raison des services

multiples qu'elles peuvent rendre pour les garnitures, la confection des bou-

(|uets, etc. ; elles fournissent une verdure perpétuelle très estimée, car.

outre leur grande légèreté, les rameaux coupés et mis dans l'eau conservent

leur fraîcheur pendant plusieurs semaines. La variété est fréquemment employée

en garniture des tablettes dans les serres à Orchidées.

A. Sprengeri(Rgl.). — A. de Sprengkr. — Orig. Natal, 1890.— Serre tempérée.

Espèce très vigoureuse, à tiges épineuses et abondamment feuillue, voisine de l'J. fal-

catus. Cladodes verticillés, linéaires, droils ou légèrement falciformes, mucronés. de 2 à

3 centimètres de longueur et 3 millimèlres de largeur.
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Mise en pleine terre en serre tempérée, celle plante acquiert une végétation

luxuriante et peut couvrir une grande surface. On la cultive ordinairement dans

de grands pots que l'on suspend à la charpente des serres ou que l'on place sur

un piédestal, pour en laisser retomber les longues tiges.

Depuis ces dernières années, l'A. Sprrngrri est cultivé en grand par les éta-

blissements commerciaux pour la production des tiges que les fleuristes em-

ploient dans les décorations, à l'instar de celles du Medeola (Myrsiphyllum).

A. tenuissimus (Hort.). — A. très ténue. — Orig. .Afrique australe, 1882. —
Serre tempérée.

Plante d une très grande élégance, voisine do l'J. plumosus par la forme aciculaire et

ta ténuité de ses cladodes, mais d un vert plus tendre.

On cultive encore les A. coinorcn-<ir,ra)nosissimus, rctrofraclus arboreus,

iric/iophyllus, virgatus, elc, mai?, ils sont moins répandus que les précédents.

A. medeoloides (Thunb.). — (Voy. Myrfiiphyllum a.yKiragoicles Vi'ilid.)

Culture. — Presque toutes les espèces d'Asparayiia s'accommodent de la

température de la serre froide, mais on les tient généralement en serre tem-

pérée, sinon en serre chaude, afin d'activer leur végétation.

On les cultive en terre de bruyère additionnée d'une faible quantité de terre

franche fertile, avec un bon drainage.

A l'exception de l'A. decumbrns, qui perd ses liges en hiver, toutes les autres

espèces sont à végétation constante ; il est utile néanmoins de leur ménager

l'eau pendant l'hiver et de les transporter dans une serre plus froide, pour les

faire repousser plus vigoureusement au printemps.

Dans les établissements commerciaux on applique souvent un traitement

contraire et les plantes sont plutôt préparées à accomplir leur végétation en

hiver, car leur verdure est très recherchée en cette saison.

De l'ombre et une grande humidité dans l'air et dans le sol sont nécessaires

pour obtenir une bonne végélation et un feuillage bien frais.

La multiplication se fait par la séparation des griffes, par semis et par bou-

tures; ces opérations s'effectuent de préférence au printemps. Pour le bouturage

on doit choisir la partie supérieure des tiges que l'on fragmente par petits tron-

çons de 12 à 15 centimètres de longueur, pourvus chacun d'une ou deux petites

ramifications; on les plante dans le sable, sous cloche et à chaud.

ASPASIA (Lindl.). — ASPASIE.

Famille des Orchidées.

Petit genre d Orchidées-Vandées comprenant six espèces épiphytes répandues dans

1 Amérique tropicale depuis Panama jusqu'au Brésil ; elles sont pour\T.ies de courtes tiges

feuillées que termine un pseudo-bulbe aplati, mince, surmonté d une feuille coriace.

Grappes radicales courtes de fleurs à périantlie étalé, à sépales latéraux libres, le posté-

rieur soudé à la base avec les pétales et le gynostème ; labelle à limbe Hbre et étalé, entier

ou sub entier, à base onguiculée et soudée au gynostème. Anthère convexe. Deux poUinies

pyriformes, cireuses, à caudicule en forme de coin.

A. epidendroides (Lindl.). — A. a port d'Epidexdrum. — Orig. Panama,

1833. — Serre tempérée.

Espèce robuste dont les pseudo-bulbes oblongs, vert pâle, présentent deux bords

amincis et se terminent par 1 ou 2 feuilles ligulées, légèrement coriaces, de même teinte

que les bulbes. De mars à mai, bampe grêle, dressée, portant de 6 à 10 fleurs à divisions

vert olive jaunâtre maculées de rouge violacé, avec le labelle blanc, orné sur le disque

d une large tache pourpre.
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A. lunata (Lindl.). — A. en luxe. — Orig. Brésil, 1843. — Serre tem-
pérée.

Plus naine que la précédente, età pseudo-bulbes beaucoup plus petits, cette plante sen
rapproche par ses fleurs solitaires, à divisions vert grisâtre tachetées de rouge brun et

pointées de blanc ; le labelle élargi, denticulé, blanc, a son disque orné d'une large macule
violette en forme de croissant, d'où le nom spécifique.

C/est l'espèce la plus répandue dans les cultures, et sa variété s ?/j)e;-&fl, supé-

rieure par son coloris, est surtout appréciée.

A. variegata (Lindl.). — A. paxachke. — Orig. Panama. 1836. — Serre

tempérée.

Espèce intermédiaire entre les précédentes par les dimensions de ses organes végétatifs :

pseudo-bulbes, feuilles. Ses fleurs ont leurs divisions jaune verdàtre rayé de brun et le

labeUe, denticulé et à peu de chose près de même nuance que les divisions, est panaché de
rouge orangé vif.

Les espèces ci-dessus mentionnées sont celles que l'on cultive le plus fré-

quemment, encore qu'elles ne soient pas très répandues dans les serres.

Quelques collections possèdent aussi les A. papUiondccn et principalis;, fort

beaux également mais beaucoup plus rares que les autres.

Ces Orchidées se rapprochent beaucoup des Miltonia par lensemble du port,

la forme et la couleur pâle des bulbes et des feuilles, ainsi que par la confor-

mation des fleurs. Elles se cultivent aussi de la même manière, en pots ou en
paniers, dans un mélange par parties égales de sphagnum et de fibres de poly-

pode, en observant une période de végétation active, avec chaleur et humidité,

et une période de repos après la formation des nouveau.v bulbes. Tous les soins

de culture exposés à l'article Miltonia leur sont d'ailleurs applicables.

ASPIDISTRA (Ker.). — ASPIDISTRA.

Famille des LUtarées.

Herbes sans tige aérienne, à tige souterraine ou rhizome émettant des feuilles dressées,

engainantes, pétiolées, oblongues-lancéolées. Fleurs hermaphrodites solitaires, s épanouissant
au niveau du sol. Périanthe simple, coloré, campanule à G ou 8 divisions. Six ou huit éta-

mines. Ovaire petit, presque cyhndrique, à o ou 4 loges, pourvu d un style court, trapu, à

extrémité stigmatifère très grande, radiée, en parasol tri ou quadrilobé qui obstrue la

gorge du périanthe. Fruit bacciforme, presque globuleux, enfermant un petit nombre de
graines.

A. elatior (Blume). — A. élevé. — Syn. A. punctala (Lindl.); Plectogyne

variegata (Link.). — Orig. Japon, 1835. — Serre froide.

Plante acaule, rhizomateuse. de 50 à 80 centimètres de hauteur, à feuilles oblongues-
lancéolées. longuement pétiolées. dressées, coriaces, vert foncé brillant, réunies en touffe

serrée. Fleurs purpurines, sessiles, à périanthe largement campanule.
Il existe de cette espèce plusieurs variétés remarquables par la belle panachure de leurs

feuilles plus ou moins lignées, striées ou ponctuées de blanc ou de jaune, comme les A. e~

foliis argeiiteo et aureo-vittatis. foliis argenieo et aureo-punctatis.
La variété angiistifolia, à feuilles étroites, vertes, est plutôt inférieure au type.

Les Aapidifstra sont des plantes robustes, presque rusli([ues, remarquable-

ment douées pour la culture en appartements où elles résistent et prospèrent

admirablement. Le type est quelquefois utilisé, pendant l'été, dans la garniture

des corbeilles ombragées.

Culture. — Ces plantes sont peu exigeantes et se cultivent dans un mélange

de terre de bruyère, de terre franche et de terreau. Il leur faut beaucoup dhumi-

dité et d'ombre et, généralement, on les place sous les autres plantes qui garnis-
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sent les bâches des serres tempérées. Il est Lien rare qu'elles soient attaquées
par les insectes.

La multiplication s'effectue par la division des touffes au moment du rempo-
tage. Lorsqu'on dispose d'une bâche de tannée pour la culture des Palmiers, on

y enterre les pots contenant les éclats afin d'activer la reprise; dans les établis-

sements horticoles on cultive quelquefois les AstjyuUstra en pleine terre, sur les

tablettes, pour hâter leur déveloj>peuienl.

ASPIIHUM (Swartz). — ASPIDIE.

FcDnillc des Fougères.

Ce genre, extrêmement riclie en espèces qui varient lieaucoup de port, est surtout carac-

térisé par ses capsules insérées sur un réceptacle saillant qui se dresse à 1 extrémité, au mi-
lieu, ou à la jonction des nervures. Ces capsules sont réunies en sores à peu près arrondis,

épars ou sériés. Indusie continu au réceptacle, presque arrondi, pelté, à Ijord lijjre.

A. capense (Willd). — A. du Cap. — Syn. A. coriaceum (Swartz.); Tectaria

coriacea (Link.); Polystichum coriaceum (J. Smith.); P. capense (Schott.); Po-
lypodium coriaceum (Swartz), elc. — Oiig. Le Cap, Natal, .Nouvelle-Zélande, etc.

— Serre froide.

Plante pourvue d'un fort rhizome rampant garni décailles épaisses. Frondes bipinnées,

deltoïdes, glabres, de 40 à 60 centimètres de longueur, pourvues de longs pétioles écailleux

à la base; divisions primaires oblongues-lancéolées, de 15 à 18 centimètres de longueur, à
segments oblongs, ohtusénient dentés, coriaces, vert foncé, de 4 à 5 centimètres de longueur.
Sores arrondis, très grands, disposés sur deux lignes de cliaqué côté de la nervure médiane.

Grâce à la texture coriace de ses frondes cette espèce redoute peu la séche-

resse et résiste très bien à la culture en appartements.

A. falcatum (Swartz). — A. en faux. — Syn. Cyriomiuui falcatum (Smith).

^ Orig. Chine et Japon. — Serre froide.
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Pétioles forts, revêtus de grandes écailles ])runes trcs rapprochées à la base. Frondes
simplement pinnées, à racliis ccailleux. de 40 à 80 centimètres de longueur, garnies de
nombreuses pinnules ovales, acuminécs, falcifornies, obliquement arrondies à la base, à
bords ondulés et légèrement sinueux, coriaces, de 6 à 10 centimètres de longueur et 3 à 5
de largeur. Sores petits, très nombreux, répartis sur toute la face inférieure.

Cette plante est très robuste et convient bien à la culture en pleine terre pen-
dant l'été, dans les parties pittoresques et ombragées des jardins paysagers.

A. f. caryotideum (^ValI.). — A. ex faux, Var. a pinxules deCaryota.

Plante à pinnules lobées et

dentées
,

généralement plus

grandes que celles du type.

A. f. Fortune! (J. Smith).

— A. EN FAUX, Var. de
Fortune.

Variété à pinnules plus

étroites que celles du type.

Ces plantes sont généra-

lement cultivées sous les

noms de Cyrtomiuni ca-

ryotideum et FoHunei.
Elles sont aussi résistantes

que le type et peuvent être

employées aux mêmes
usages.

A. Hookeri(Bak.).— A.

DE HooKER. — Syn. A.

nephrodioides (Hook.). —
Orig. Archipel Malais. —
Serre chaude.

Frondes allongées, à rachis

ailé, de 50 à 80 centimètres

de longueur, pourvues de pé-

tioles lisses ; pinnules de 15 à

18 centimètres de longueur et

2 à 3 de largeur, découpées

jusqu'au rachis en lobes li-

néaires, entiers, de 4 millimè-

tres de largeur. Sores disposés

en ligne près des bords.

A. lepidocaulon (Hook.).

— A. A PÉTIOLES KCAIL-

LEUx. — Orig. Japon. —

-

Serre froide.

Plante acaule, à frondes simplement pinnées, révolutées, de 30 à 50 centimètres de

longueur; à rachis velus-écailleux, souvent prolongés par une sorte de queue nue s'enra-

cinant à l'extrémité; pétioles revêtus de grandes écailles rousses, denses; pinnules lan-

céolées, falciformes, quelquefois lobées sur 1 un des côtés, de 8 à 10 centimètres de

longueur et 2 à 3 de largeur. Sores disposés sur deux rangs le long de la nervure médiane.

pidocaulon.^

1. Cette ligure est celle d'un [Aspidium lepidocaulon présenté par les Japonais à

rexposition universelle de 1889. Le vase contient en réalité plusieurs plantes dont la

base a été entourée d'une pelote de mousse serrée recouverte défibres de palmier, don
nant l'illusioa d'un stipe épaissi et rameux analogue à celui de certaines Cycadées.

Les frondes seule? sont exactes.
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Cette espèce convient tout particulièrement à la culture en suspensions en

raison de la longueur et du port retombant de ses frondes.

A. trifoliatum (Swartz). — A. trifolié. — Syn. Bathmium trifojiatutii (Fée.)

— Orig. Amérique tropicale, Antilles. — Serre chaude.

Frondes dressées, simplement pinnées, de 30 centimètres de longueur, à pétiole allongé,

garni à la base d'écaillés peu nombreuses. Pinnules amples, ovales-acuminécs, coriaces,

fortement dentées et souvent profondément découpées à la base en segments obiongs,

dentés, généralement au nombre de quatre disposées par paires, de 12 à 15 centimètres de

longueur, la terminale plus grande et également lobée à la base. Sores nombreux, arrondis,

très grands, dispersés sur toute la face inférieure.

Les Xapldium de serre sont généralement très résistants à la sécheresse à

cause de la texture coriace et de l'ampleur de leurs pinnules cpii se flétris-

sent moins facilement que celles des Fougères à frondes ténues ; ce sont pour

cette raison de bonnes plantes d'appartements.

A. coriaceum (S^vartz). — Syn. de A. capense (W'illd.).

A. nephrodioides (Hook.). — Syn.de A. Hookeri (Bak.).

A. squamatum (Willd.). — (Voy. Didymochlœna lanulaiu Desv.)

A. truncatulum (Swartz). — (Voy. Didymochlœna lunulata Desv.)

Culture. — Les Aspklium se cultivent dans un luélange de deux parties de

terre de bruyère, une partie de terreau et une partie de bonne terre franche

fibreuse. Comme toutes les Fougères ils aiment les lieux frais, l'ombre et une

grande humidité. Les espèces indiquées deserre froide se contentent de la serre

ordinaire, chauffée seulement à 4 ou 5°
; VA.falcatuDi et ses variétés, qui appar-

tiennent à cette catégorie, se conservent très bien en bâche nonchaufTée, même
dans le nord de la France, avec l'abri d'un simple paillasson.

La multiplication se fait par semis, suivant les procédés usités pour les Fou-

gères. L'A. lepidocanlon et l'A. viviparmn, souvent vivipares, peuvent être

propagés au moyen des bourgeons qui se développent sur les frondes et que l'on

détache après leur enracinement.

ASPLENIUM (L.). — DORADILLE.

Fcniiille des Fougères.

Vaste genre de Fougères-polypodiacées dans lequel on trouve des espèces généralement

herbacées de toutes les formes, de toutes les dimensions, de toutes les régions. Ces plantes

sont caractérisées par des sores allongés, à indusie carénée.

A. alatum (H. B. et Kth.). — D. ailée. — Orig. Antilles, 186'i. — Serre

chaude.

Plante naine à frondes étalées, simplement pinnées, très brièvement pétiolccs, à pétiole

et à rachis ailés, d'une longueur totale de 30 à 50 centimètres, émettant un bourgeon à

leur extrémité; pinnules opposées, sessiles, obtuses, dentées, vert pâle, de 4 centimètres

de longueur et 15 miUimètres de largeur. Sores allongés disposés sur deux rangées entre

la nervure médiane et les bords.

A. Arnottii (Bak.). — D. de Arnott.— Syn. A. diplazioides(Hook. et Arnott.);

Diplazium Arnotli (Brock.). — Orig. Iles Sandwich, 1877. — Serre chaude.

Frondes très amples, tripinnées, à rachis ailé ; divisions primaires inférieures de 20 à 30

centimètres de longueur et 15 de largeur, à pinnules de 10 centimètres de longueur et 2 à

3 de largeur, découpées jusqu'au rachis en lobes obiongs, obtus, crénelés, de 1 centimètre

de longueur et d'une largeur moitié moindre. Sores très nombreux, recouvrant toute la

face inférieure des lobes.
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A. auritum (Swartz). — D. a oreilles. — Orig. Amérique du Sud, 1829. —
Serre chaude.

Frondes deltoïdes-allongées, simplement pinnées, brièvement pctiolées, de 25 à 40 centi-

mètres de longueur et 10 à 12 de largeur; pinnules horizontales, pétiolées, allongées-

étroites, profondément dentées et même lobées à la base du côté supérieur. Sores allongés,

formant deux rangées obliques. Espèce très élégante.

A. Belangeri (Kunze). — D. de Bélanger. — Syn. Asplenium Veitchianum

(Moore.); Darea Belangeri. — Orig. Iles de la Malaisie. — Serre chaude.

Frondes bien dressées, bipinnées, de 30 à 45 centimètres de longueur, à pétiole et rachis

noirs sur le dos; pinnules nombreuses de 4 centimètres de longueur et 1 de largeur, com-

prenant de 10 à 15 paires de petits lobes linéaires, obtus, de 6 millimètres de longueur et

1 de largeur, régulièrement disposés, portant chacun un seul sore allongé placé sur le bord

supérieur.

Plante très belle, très cultivée, recommandable pour les garnitures d'appartement.

A. bulbiferum (Forst.). — D. bulbifère. — Orig. Nouvelle-Zélande, 1820. —
Serre froide.

Pétioles forts, légèrement écaUleux, noirs, ainsi que le rachis, de 25 à 35 centimètres de

longueur. Frondes tripinnées, oblongues, prolifères, de 40 à 70 centimètres de longueur

et 20 à 30 de largeur, comprenant un grand nombre de pinnules horizontales de 15 à 20

centimètres de longueur et 5 de largeur, décomposées en nombreux segments lancéolés de

12 millimètres de longueur et 1 à 2 de largeur, portant sur leur bord supérieur un gros

sore allongé.

L'A. bulbiferum. est l'un des plus répandus dans les cultures. C'est une plante

vigoureuse, robuste, très appréciée pour les garnitures. On en connaît plusieui's

variétés qui sont également très cultivées, comme l'A. b. Fabbianum Humb.

(A. Fabbianum Humb. et Jacq.) et l'A. b. laxiim R. Br. (A. laxuvi Hort.)dont

les frondes présentent une plus grande légèreté que celles du type ; ce sont

d'excellentes plantes de commerce.

A. cicutarium (Swartz). — D. a aspect de Gigue. — Syn. A. dissectum

(Hook.): Darea cicutaria (Willd.); Cœnopteris cicutaria (Thunb.). — Orig.

Amérique tropicale, 1820. — Serre chaude.

Frondes tripinnées, grêles, de 15 à 30 centimètres de longueur et 10 à 15 de largeur,

à pétiole de 15 centimètres de longueur; divisions primaires de 6 à 8 centimètres de lon-

gueur et 2 de largeur, comprenant 8 à 12 paires de petites pinnules obliquement tron-

quées sur le coté inférieur et divisées en segments oblongs, menus, de 3 à 4 millimètres de

longueur et 1 de largeur, souvent bi et trifides au sommet.

L'A. cicutarium est une jolie plante d'apparence délicate, remarquable par

la grande légèreté de ses frondes, moins ténues, pourtant, que celles de l'A. vivi-

parinn. Il est très sensible à la sécheresse et doit être cultivé en serre chaude

humide, mais il n'est pas indispensable de le renfermer dans une vitrine, comme
on le fait souvent.

A. Colensoi (Hook. f.). — D. de Colenso. — Syn. A. Hookeri (Hort.). — Orig.

Nouvelle-Zélande. — Serre froide.

Frondes bipinnées, brièvement pétiolées, prolifères, de 20 à 30 centimètres de longueur

totale ; divisions primaires de 8 à 10 centimètres de longueur et 4 de largeur, composées

de 8 à 10 paires de pinnules profondément découpées en segments linéaires, aigus, le ter-

minal souvent tronqué et denté au sommet. Sores oblongs, solitaires, occupant le milieu

de chaque segment.

Plante demi-naine, très cultivée sous le nom d'A. Hookeri et d'un grand com-

merce; c'est une Fougère des plus convenables pour la garniture des jardinières.

A. dimorphum (Kunze). — D. dimorphe. — Syn. A. diversifolium (Hort.);

Darea dimorpha (Hort.) ; Darea diversifolia ? — Orig. Ile Norfolk. — Serre froide.
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Espèce proUfc-re se rapprochant beaucoup de \J. biilhifenim, mais à frondes moins
robustes, beaucoup plus lâches et souvent de deux formes; les stériles petites, bipinnces, à
segments oblongs, dentés dans leur moitié supérieure, ceux de la base de 2 centimètres de
longueur et 8 millimètres de largeur; les fertiles plus grandes, de 60 centimètres à 1 mètre
de longueur et 30 à 40 centimètres de largeur, à divisions primaires allongées, compre-
nant 10 à 12 paires de pinnules composées de 8 à 10 segments petits, linéaires, entiers,

In ou trifides, de 8 millimètres de longueur et 1 de largeur. Sorcs oblongs, placés près du
bord supérieur de chaque segment.

Cette plante est trè.s décorative et convient bien à la culture en appartements.

A. falcatum (Lamb.). — D. ex faux.— Ôrig. Polynésie, Nouvelle-Zélande, etc.

— Serre tempérée.

Frondes dressées, élégamment arquées, pinnées, de 20 à 'lO centimètres de longueur et

10 à 15 de largeur, composées de 10 à 12 paires de pinnules horizontales, presque ses-

siles, oblongues-aiguës, finement dentées et souvent peu profondément lobées, de 6 à 8
centimètres de longueur et 2 de largeur. Sores disposés en lignes parallèles aux nervures
mais n'atteignant pas les bords.

Cette espèce a une aire do dispersion très étendue et présente de très grandes
difiërences de tonnes suivant les contrées qu'elle habite, ainsi que cela a lieu

d'ailleurs pour beaucoup de Fougères.

A. flabellifolium ((^av.). —1). a frondes flabellifohmes. — Orig. Nouvelle-

Hollande, 1820. — Seire froide.

Frondes allongées et très grêles, décombantcs, simplement pinnées, senracinant au som-
met qui est dépourvu de pinnules, de 30 à 40 centimètres de longueur et 2 à 3 de largeur;
pinnules alternes, distantes, sessiles, en forme d éventail, lobées et finement dentées, de 8
à 12 millimètres de diamètre.

Par son port et son mode de végétation radicant, cette plante convient tout

particulièrement à la décoration des rocailles et surtout à la culture en suspen-

sion. Il en existe une variété: iJiajus, un peu plus grande dans toutes ses parties.

A. flaccidum (Forst.). — I). molle. — Syn. Darea flaccida. —Orig. Nouvelle-

Zélande. — Serre froide.

Frondes pinnées, retombantes, brièvement pétiolées. prolifères, atteignant près d'un
mètre de longueur et 25 à 30 de largeur; divisions primaires nombreuses, lancéolées,

acuminées, étroites, retombantes, composées de 8 à 10 paires de pinnules découpées en
segments cunéiformes souvent fourchus.

A. fragrans (Swartz). — D. odorante. — Orig. Amérique tropicale, 1793. —
Serre chaude.

Frondes deltoïdes, tripinnées, de 25 centimètres de longueur et 15 de largeur, pourvues
d un pétiole de même longueur ; divisions primaires deltoïdes, rapprochées, de 6 à 8 cen-

timètres de longueur et environ 3 de largeur, à pinnules lancéolées décomposées dn seg-

ments dentés de 2 millimètres de largeur.

A. f. faeniculaceum. — D. odorante, Var. a feuilles de Fenouil. — Syn.

A. ffeniculaceum (II. B. et Kth.)

Superbe variété remarquable par 1 extrême ténuité de ses derniers segments, ce qui lui

donne une grande légèreté.

A. grandifolium (Swartz). — D. a grandes feuilles. — Syn. Diplazium

grandil'olium. — Orig. Amérique tropicale, 1793. — Serre chaude.

Frondes lancéolées, simplement pinnées, atteignant 1 mètre de longueur et composées
de 15 à 20 paires de pinnules distantes, arrondies et quelquefois lobées à la base, acumi-
nées, dentées, de 12 à 15 centimètres de longueur et 3 à 4 de largeur, les inférieures pé-
tiolulées. la terminale pinnatifide. Sores placés entre la nervure médiane et les bords.

A. Hemionitis (L.). — D. Cétérach. — Syn. A. palmatum (Lamk.) — Orig.

Europe méridionale ; iles Açores et Canaries. — Serre froide.

Plante naine, à pétioles noirs, lisses, de 15 centimètres de longueur, supportant une
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fronde simple, hasléc, coriace, fie 12 à 15 cenlimMrcs en tous sens ; lobes latéraux aigus,

séparés par un sinus arrondi, le terminal plus alloniré et moins large. Sores étroits, disposés

en lignes convergeant au centre de la fronde et formant ainsi une sorle de zébrure

rousse

.

Il en existe une variété crislée(A. H. cnatolHmWovi.)^^^ une aiilie à bords dé-

•coupés, comme frangés (A. H. uiultlfidum llorl.).

Ces plantes ne doivent pas être confondues avec VHcinionlUa palinala, qui

est une espèce toute dillërente.

A. horridum (Kaulf.). — D. hériske. — Orig. Iles Sandwich, .lava, 1884. —
Serre chaude.

Frondes simplement pinnées, atteignant 1 mètre de longueur et 30 centimètres de lar-

.geur, à pétiole et à racliis forts, recouverts de fibrilles brun foncé ;
pinnules arrondies à la

base du côté supérieur. 1 inférieur tronqué, acuminées. lobées, de 12 à 15 centmietres de

longueur. Sores disposés sur deux lignes près de la nervure médiane.

Fie. 115. — Asplenium horridum.

A. laserpitiifolium (Lamk.). — 1). .\ feuillks de L.\SKUi'iTruM. — (hig. Aus-

tralie. Polynésie. — Serre froide.

Espèce remarquable par les grandes dimensions de ses frondes qui atteignent 1™,50 de

longueur et 60 centimètres de large ; celles-ci sont tripinnécs, deltoïdes-lancéolées, à der-

niers segments cunéiformes, rliomboïdes.

A. longissimum (niuine). — D. .\ kroxdes thés allongées. — Orig Malacca.

1840. — Serre chaude.

Frondes allongées, lancéolées, pendantes, atteignant quelquefois 2 mètres de longueur

«ur une largeur de 15 à 20 centimètres seulement, à pinnules étroites, acuminées, dentées,

de 8 à 10 centimètres de longueur et 8 millimètres de largeur. Sores formant deux ran-

gées de cliaque côté de la nervure médiane.

Plante radicante, très convenabh- pour la .uKure en suspension et la décora-

lion des ruines d'arbres.

A. marginatum (L.). — D. bordée.— Syn. Ileniidictyuni uiarginatuin (Presl.)

— Orig. Indes Occidentales. — Serre chaude.

Frondes simplement pinnées de 2 mètres et plus de longueur et 1 mètre de largeur,

pourvues de forts pétioles ligneux atteignant quelquefois l mètre de longueur
;
pmnules
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opposées, sessilcs, arrondies à la base, graduellement rétrécies en pointe acuminée, en-
tières ou légèrement sinueuses et prés* niant en bordure un rebord membraneux, vert
tendre, de 30 à 40 centimètres de longueur et 8 à 10 de largeur. Sores linéaires,
long des nervures.

5, placés le-

Celte espèce est reman{ual)le par son port tout parliculier et les grandes di-

mensions de ses frondes. Elle est très rare dans les cultures.

A. nidus (L.). — D. nid d'oiseau. — Syn. Neotopteris nidus (Fée). — Orig.

Indes, lies Sandwich et Maurice, etc., 1820. — Serre chaude.

Soucbe souvent volumineuse, couronnée par un faisceau de frondes quelquefois très

nombreuses, formant, par leur disposition, une sorte de vaste entonnoir. Ces frondes sont
entières, lancéolées, obtuses, graduellement rétrécies en un pétiole presque nul, coriaces,

vert foncé luisant, à bords entiers ou
peu sinueux et légèrement ondulés ; elles

mesurent 1 mètre et plus de longueur
sur 20 centimètres de largeur et sont
pourvues d'une forte nervure médiane très

saillante sur le revers, noire sur presque
toute sa longueur.

Celle plante est très distincte des

auire<, Asplen tum et convient tout

particulièrement à lacultureen pleine

terre dans les jardins d'hiver. Indé-

pendamment des variétés ci-dessous,

qui (lillèi-ent sensiblement du type,

les cultures possèdent un certain

nombre de formes, fpielques-unes

très belles, qui se distinguent sur-

tout parles contours et l'ampleur de

leurs frondes, plus ou moins ondu-

lées et plissées près dt-s l)ords.

A. n. australasicum(lI()ok.).— D.

NID D'(iisEAU, \'ar. d'Australie. —
Syn. Thamnopteris australasica.

^ariété à frondes plus étroites, presque linéaires, et à nervure médiane noir luisant, très
saillante et sillonnée sur le revers.

A. n. musaefoliuin (Metl.). — D. xid d'oiseau, \'ar. a feuilles de Bananier.
1- rondes Inrgcs, très amples, atteignant chez les individus bien cultivés une longueur-

de près de l^i.SU
: c c<t la plus belle variété et celle qui convient le mieux pour la culture

en pleine terre.

A. Novae-Caledoniae(IIook.). — D. delaNouvelle-C.\lédonie. —Syn. Darea
Nova'-Caledoniai. — Orig. Nouvelle-Calédonie, 1866. — Serre froide.

Frondes tripinnées. deltoïdes-allongées, de 20 à 35 centimètres de longueur et 15 à 20
de largeur, à pétiole de 15 centimètres: divisions primaires et pinnules deltoïdes, découpées
en segments rigides, presque dressées, de 1 centimètre de longueur. Sores linéaires placés
près du bord.

A. paleaceum(R. Br.). — D. écailleux. — Orig. Sud de lAustialie. 1879. —
Serre tempérée.

Frondes en touffe, simplement pinnées. de 30 à 40 centimètres de longueur et 4 à 5
de largeur, à rachis brun noirâtre, fortement écailieux, dépourvu de pinnules au somoiet
et terminé par un bourgeon qui avorte généralement ; pinnules alternes, espacées, toutes

sessiles, oblongues-obtuses, brusquement atténuées, à bords incisés-dentés. auriculées à la

base du côté supérieur, épaisses, vert foncé, de 2 centimètres et demi de longueur et 6
millimètres de largeur.

FiG. 116. — Asplenium nidi
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Espèce très élégante résistant bien en appartement, grâce à la texture épaisse

et coriace de ses frondes.

A. Vieillard! (Mett.)- — D. de Vieillard. — Syn. A. Schizodon (Moore). —
Orig. Nouvelle-Calédonie, 1871. —Serre froide.

Frondes pinnces. de 15 à 20 centiinMres de longueur, aussi larges que longues, com-
posées de 3 à 4 paires de grandes pinnules étalées, cunéiformes, tronquées au sommet,

les inférieures courtement pétiolulées, de 8 à 10 centimètres de longueur et 1 centimètre et

demi de largeur, et d une terminale plus grande, linéaire-lancéolée, acuminée, profondé-

ment dentée ;
pétioles forts, de 12 à 15 centimètres de longueur.

A. viviparum (PresL). — D. vivip.are. — Syn. Darea vivipara (Willd.). — Orig.

Ile Maurice, 1820. — Serre chaude.

Frondes tripinnées, oblongues lancéolées, acuminées, vivipares, de 20 à 35 centimètres

de longueur et 12 à 15 de

largeur, très finement dé-

composées en segments li-

néaires, presque filiformes,

d environ 1 centimètre de

longueur. Sores oblongs,

marginaux, solitaires.

Cette espèce est très

remarquable par la té-

nuité de ses segments,

ce qui donne une grande

légèreté aux frondes;

celles-ci sont arquées

•et s'enracinent au som-

met dès qu'elles sont

«n contact avec le sol.

Aux espèces et varié-

lés énumérées ci-des-

sus, il convient d'ajou-

terencore quelques
plantes de grand mérite

que l'on rencontre dans

quelques collections; ce sont: pour la serre froide ou tempérée, les A. ebeneum
Ait., furcatum Thunb. (A. prœmor.nim Swartz), incisum Thunb., macro-

carpuni Blume. monanthemuin L., nitidum Swartz, ohtusatum Forst., et

surtout sa variété lucidum qui est une excellente plante d'appartement, de même
que VA.prolonrjatum liook. Très souvent aussi on cultive en pots, pour les abriter

sous châssis ou en serre froide, les belles variétés de l'A. Filix-femina et l'A.

fontanum ou Halleri, qui sont des plantes rustiques poiu- la plupart, quelques-

unes ne demandant qu'un léger abri dans le nord de la France ; on peut ainsi les

utiliser dans les garnitures d'appartements où elles se montrent très résistantes.

Comme espèces les plus remarquables pour la serre chaude nous ajouterons

les A. arborescens Mett. {Dlplozhim), Baptisti, ciiltrifolium L. (Diplarium

Kunze), Fijiense Brack., formosuyn Willd., furcatum Thunb. (A. prœmorait

m

Swartz), Shepherdi Spreng. (Diplazium), zeylanlcum Hook., tous recoui-

mandables à des titres divers.

Tous les Asplenium sont décoratifs et méritent la culture ; nous devons re-

marquer aussi que c'est dans ce genre que l'on trouve la majeure partie de<

bonnes Fougères d'appartements. Ce sont en général des plantes robustes et d'une

culture facile, la plupart très prolifiques, pouvant être propagées rapidement.

FiG. li: Asplenium viviparum.
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diplazioides (Ilook. et Arn.)- — Syn. de A. Arnollii (Bak.).

dissectum (Hook.)- — Syn. de A. cicutariuin (Swartz).

diversifolium (Horl.)- — Syn. de A. dimor|)huni (Kunze).

Fabbianum (H. et Jacq.). — Syn. de A. bulbiferuni Fabbianiiin.

fœniculaceum (H. B.el Kth.). — Syn. de A. fragrans rdiniculaciMiiii.

Hookeri (Iloii.). — Syn. de A. Colensoi (Hook. f.).

laxumfllort.). — Syn. de A. bull)iferuin laxuin.

palmatum(Lanik.). - Syn.dcA. Iiomionilis(L.).

radiatum (Swcct.). — (N'oy. Actiniopfpris radia ta Link.).

SchizodonfMix.ifj. — Syn. de A. Vieillardi (.Mell.).

Veitchianum(Mo()ro). — Syn. de A. Belangeri (Kunze).

(Culture. — On cultive les Aupleniurn dans la terre de bruyère ou un bon

terreau de feuilles que l'on additionne d'un tiers de terre franche fibreuse pour

les individus déjà forts appartenant aux espèces les plus vigoureuses, (k; sol doit

être plutôt un peu grossier, surtout pour l'A. nid us et ses variétés qui exigent

des arrosages pluscopieux,

et on y ajoute un peu de

sable de rivière lors((u'il

s'agit d'espèces plus déli-

cates telles qu(> les A

.

Heiinon/li.'i, cicitfariion,

viviparum. La culture se

fait généralement en pots
;

on ne livre d'ordinaire à la

pleine terre que les espèces

susceptibles de prendre

un grand développement,

ou celles qui sont utilisées

à la garniture des rocailles,

ruines d'arbres, etc.

Toutes les espèces aiment l'humidité, l'ombre et s'accommodent de la tempéra-

ture ordinaire des serres ; aucune n'est de haute serre chaude.

Multiplication. — Les bourgeons feuilles qui se développent siu- les frondes

de la majeure partie des espèces assurent la multiplication rapide des plantes

qui les produisent. On détache ces gemmes lorsqu'ils sont pourvus de deux ou

trois petites frondes de 3 à 4 centimètres de longueur et on les repiffue en ter-

rines pour les faire reprendre
;
quelques mois plus tard on les isole en godets.

Dans les établissements commerciaux, où certaines espèces sont multipliées en

grand, l'élevage des jeunes plantes se fait souvent en pleine terre, en vue de

favoriser leur accroissement; avant de les empoter on leur fait passer une

saison en pépinière, sur des tablettes suspendues près du vitrage et chargées

d'une couche de terre de bruyère de 5 à 6 centimètres d'épaisseur.

La division des touffes est quelquefois usitée; elle est surtout pratiquée pour

les espèces drageonnantes, peu vivipares, comme l'A. paleaceum et les variétés

demi-rustiques de l'A. FiUx-Mas. Quant au semis, on n'y a recours que lorsque

les procédés ci-dessus font défaut ou sont insuftisants ; on le trouvera décrit à

l'article Fougères.

Aspl

Assonia populnea((;av.). — (Voy. Bombaya popuhipa Baill.)
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ASTELIA (Banks et Soland.)- — ASTÉLIE.

Finnllle des Liliacées.

Herbes épiphytes àport de Tillandsia ou de Care.r, à feuilles radicales, linéaires-lancéo-

lées ou ensiformes. Fleurs polygames-dioïques, groupées en grappes ou en panicules. Pé-

rianllic à 6 divisions persistantes. Six étamines insérées à la base du périanthe. Ovaire uni

ou triloc'ilaire à ovules nombreux, à style court terminé par o stigmates obtus. Fruit

bacciforme uni ou triloculaire et polysperme.

A. Banksii (A. Ciinn.). — A. de Baxks. — Syn. A. Cunniughami (Hook.) :

A. latifoiia (H. Par.). — Orig. Nouvelle-Zélande. — Serre froide.

Plante vivace acaule, formant de larges touffes de feuilles linéaires graduellement rétré-

cies en pointe, de 80 centimètres de longueur, un peu carénées, recourbées dans leur

moitié supérieure, couvertes sur le revers d'un duvet blanc soyeux, avec la face vert foncé

recouverte d'une mince pellicule grisâtre. Fleurs insignifiantes, verdàtres, en panicule

lâche, dressée, cotonneuse, munie de larges bractées foliacées très longuement acumi-

nées.

Le port de cette plante rappelle beaucoup celui de certains Care.r. Elle est

très propre à fornenientation des serres froides, des orangeries et des apparte-

ments où elle résiste longtemps, grâce à la texture coriace de ses feuilles : elle

se comporte également bien en pleine terre pendant l'été et convient pour

isoler ou grouper sur les pelouses, dans les parties accidentées des jardins

paysagers.

Culture. — Bien que l'A. Banksii vive en épiphyte sur les grands arbres, sa

culture dans les serres se fait en pots, mais dans un sol léger, bien que sub-

stantiel, et surtout perméable. Cette plante est assez vorace et ne tarde pas à

emplir les pots de ses nombreux rejetons, ce qui oblige à la rempoter au moins

fous les deux ans.

Sa grande robusticité permet de la conserver en hiver dans im loi^al simple-

ment garanti de la gelée, à la condition de lui donner peu d'eau: on lexpose

au plein air en mai. dans un endroit bien ensoleillé, et pendant cette saison les

arrosages doivent être copieux.

Les individus mis en pleine terre dans les jardins se relèvent en motte à

l'automne avec la plus grande facilité.

Multiplication. — La division des toufTes au printemps, la séparation des

rejetons munis de racines que l'on empote isolément, sont des procédés rapides

de multiplication et ne présentent aucune difficulté.

Astelma (R. Br.). — Réunis aux Helipterum (D. C).

A. macrantha purpurea(Ilort.). — (Voy. HpUc/o'jjsian hionile purpureum.)

A. macrantha rosea (Hort.). — (Voy. Helidiri/ston humilo'voseion.)

Aster Capensis (L.). — (\'oy. Af/a(hcacœlcstis Cass.)

ASTRAP.EA (Lindl.). — ASTBAPÉA.
FaDiilln des Slerculiacécs.

Arbres à fleurs en ombelles entourées d un involucre. Calice accompagné d'une bractée.

Corolle à 5 pétales dressés et imbriqués ; 25 étamines dont 5 stériles. Ovaire à 5 loges avec

style terminé par un stigmate à 5 lobes.

A. Wallichii (Lindl.). — A. de Waluch. — Orig. Indes Orientales. Madagas-

car, 1820. — Serre chaude.
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Arbre vigoureux, à branches étalées-redressées. atteignant 6 à 8 mètres de hauteur.

Feuilles très amples, alternes, pourvues d un long pétiole et de larges stipules foliacées,

largement ovales-cordiformes et étroitement acuminées, souvent anguleuses, dentées en scie,

ver't foncé luisant en dessus, hispides sur les deux faces, de 25 à 40 centimètres de lon-

gueur. Fleurs écarlales, sessiles. formant une ombelle globuleuse entourée de plusieurs

ran"-s de larges bractées foliacées, poilues, à bords ondulés, portée à l'extrémité d'un long

pédoncule pendant, duveteux, de 30 centimètres de longueur.

L'A. Wallichil peut être rangé parmi nos plus beaux arbres de serre chaude.

Planté en pleine terre et soumis à une culture puissante il se développe rapi-

dement et ne tarde pas à fleurir. Sa floraison a lieu chaque année, le plus

souvent en hiver, de novembre à janvier.

A. viscosa(S\veel.). — (Voy. Lomheya AmelUr Guill.)

C.ULTURE. —Celte plante demande un sol très fertile, résultantd'un mélange

par parties égales de terre de bruyère, de terreau et de terre franche; on y

ajoute un peu de sable et on réduit un peu la proportion de terre franche lors-

qu'il s'agit de jeunes exemplaires. Pour la culture en pleine terre, ou la culture

en pots des grands exemplaires, on se trouve bien d'ajouter environ 500 grammes

de poudre d'os par mètre cube de compost.

LWslvapœa aime beaucoup l'humidité pendant sa végétalion et nécessite en

été de copieux arrosages avec distribution d'engrais li([uides de temps à autre,

et de fréquents bassinages sur les feuilles; il lui faut aussi beaucoup d'air et de

lumière. Une température de 10 degrés suffit en hiver, à condition que les

plantes soient peu arrosées.

Multiplication. — Elle se fait au printemps par boutures de pousses encore

herbacées, choisies parmi les rameaux les plus minces, que l'on plante dans de

petits pots remplis de terre sableuse, sous verre, avec chaleur de fond
;
leur

reprise est facile, mais on doit les protéger contre l'humidité.

Les jeunes sujets se développent rapidement et produisent de grandes feuilles

s'ils sont empotés largement et traités par les engrais.

ASTROCARYUM (G. Mey). — ÂSTROCARYUM.
Famille des Palmiers.

Palmiers-cocoïnés à tige sans importance, ou grêle et élevée, armée d'épines noires ainsi

que les feuilles qui sont composées-pennées. Fleurs monoïques sur le même spadice en-

touré d'une spathe simple, épineuse, persistante ; les mâles sessiles à la partie supérieure

des rameaux du spadice ; les femelles solitaires au-dessous des mâles. Fruit drupacé, fibreux,

ovale ou subglobuleux, à noyau osseux contenant une seule graine.

A. Murumuru (Mart.).— A. Murumuru. — Orig. Brésil, 1825. — Serre chaude.

Tige de 3 à 4 mètres de hauteur recouverte de nombreuses et fortes épines aciculaires,

nolre's, de 15 centimètres et plus de longueur. Feuilles pinnées de 3 à 4 mètres de lon-

gueur, pourvues de forts pétioles aiguillonnés, portant de 30 à 40 paires de pinnules lan-

céolées, subfalciformes. la terminale beaucoup plus large, vert foncé en dessus, argentées

sur le revers et hérissées, le long des nervures, de soies dures et brunes.

A. rostratum (Hook. f.). — A. a loxgue.s épixp:s. — Orig. Brésil, 1854. —
Serre chaude.

Tige grêle abondamment garnie de longues épines noires, de même que les pétioles.

Feuilles pinnées, de 2 mètres à 2™, 50 de longueur, à pinnules de 30 à 40 centimètres de

longueur, la terminale plus grande, vert foncé en dessus, argentées sur le revers.

Parmi les espèces les plus cultivées il faut encore citer les A. Ai/ri, argen-

teum, acuJeatum, et surtout l'A. me.ricanum, qui sont toutes des plantes d'une

grande valeur ornementale.
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A. aureo-pictum ((>!i. Lem.)- — CVoy. SffVf^nsonia granâifolia Dune)
A. Borsign/anum (C. Roch.)- — (Voy. Stevensonia grandifolia Dune.)

Culture. — On conserve les Astro^rtri/ton en serre chaude humide, en leur

appliquant les mêmes procédés de culture ffu'à VAccnitophœnix crmlta

.

Les points essentiels de ce traitement sont les suivants: terre substantielle

e' assez consistante: forte chaleur, surtout aux racines : arrosages très copieux

p-ndant Télé pour les individus bien portants : ombrage suffisant pour protéger

le< feuilles du soleil.

.MuLTiPLK-..\TiOx. — La multiplication s'effectue surtout par semis fait avec

le secours dime bonne chaleur de fond et aussi au moyen des drageons rpii se

développent quelquefois à la bi-:e des tiges; on les empote à l'étroit, en terre

légère, et on les fait reprendre à chaud, en les préservant de Thumidité.

ASYSTASIA (Blume). — ASYSTASL\.

Famille des Acanthacées.

Herbes et sous-arbrisseaux à feuilles opposées, à fleurs munies de bractées et réunies en
grappes dressées, axillaires ou terminales. Calice à .5 divisions égales.

Corolle légèrement infundibuliforme à 5 divisions presque égales. Quatre étaraines réunies-

par paires et insérées sur la corolle. Ovaire à 2 loges biovulécs, surmonté d'un stvie simple

à stigmate capité bilobé. Fruit capsulaire renfermant 4 graines.

A, bella. — A. élégant. — Syn.Mackayabella (Harw.). — Orig. Natal. 1869.

— Serre tempérée.

Arbuste ramifié, à rameaux dressés, grêles, renflés aux nœuds, les plus jeunes colorés

en brun violacé ainsi que les pétioles et la base de la nervure médiane des feuilles. Feuilles

ooposées, très brièvement pétiolées. ovales -oblongues. faiblement acuminées. sinuées-

dentées et ondulées sur les bords, glabres, de texture épaisse et cassante, de 12 centimè-

tres de longueur. Fleurs en grappes terminales allongées et dressées, unilatérales, à co-

rolle en entonnoir, très ouverte, de 5 à 6 cenliraîtres de diamètre, brusquement contractée

à la base, à divisions ovales oblongues. recourbées en arrière, d un beau blanc lilacé, par-

courues par une nervure médiane pourpre et des stries transversales filiformes de même
couleur.

L'A. bellft fleurit en mai: c'est un joli arbuste trtjs florifère et pourvu d'un

abondant feuillage luisant très ornemental.

A. Coromandsliana (Xee>.). —• A. de Coromwdel. — Syn. Ruellia Coro-

mandeliana \Vall.: Justicia gangetica (L.). — Orig. Indes Orientales, 1845.

—

Serre tempérée.

Arbuste à rameaux frutescents, diffus, tomenteux. de 1 mètre de hauteur. Feuille*

ovales- cordiformes. molles, un peu ondulées sur les bords. Fleurs presque sessiles, réu-

nies par 8 ou 10 en grappes axillaires allongées, dressées, unilatérales, à corolle lubuleusc

un peu arquée, contractée à la base, d un beau bleu lilacé, plus foncé sur le limbe dont

les lobes sont maculés de lilas foncé.

A. scandens (Lindl.). — A. grimpant. — Syn. Henfreya scandens (Lindl.) :

Oipteracanthus scandens (Hort.). — Orig. Sierra-Leone, 1845. — Serre chaude.

Plante grimpante à rameaux obscurément tétragones. pourpres pendant leur jeunesse

Feuilles obovales-lancéolées. acuminées, épaisses, coriaces, glabres et luisantes, très cour-

tcmenl pétiolées. Fleurs blanc crème disposées en corymbes terminaux, à corolle renflée h

la base, contractée puis élargie dans sa partie supérieure, à lobes arqués, crénelés ;
accom-

pagnées de bractées ciliées ; sépales allongés, ciliés ; étamines à anthères violettes.

Ces plantes sont très ornementales, surtout l'A. bella, que l'on cultive plu.^

généralement sous le nom de Markaya. L'A. scandens, très vigoureux, se prèlt'

très bien à la culture en pots, sur carcasse, et forme ainsi de très jolies colonnes.

Plantes de serre. 18
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Quanta l'A. Coromanclrliana il se rapproche beauroiip des liucllia et pourrait

être soumis au même traitement.

CuLTURK. — On cultive ces plantes en serre chaude ou en bonne serre tem-

pérée, dans un compost fertile formé d'un tiers de terre de bruyère, un tiers de

bon terreau de fumier bien fait et un tiers de terre franche.

Les rempotages se font de bonne heure au printemps, sans qu'il soit fait à

ce moment aucune suppression de pousses, et les plantes sont maintenues en

serre chaude. Après la floraison il est bon de rapprocher quelque peu les extré-

mités de branches défleuries sur des bourgeons latéraux, afin de les faire déve-

lopper plus vigoureusement dans l'intérêt de la floraison prochaine et, aussi,

FiG. 119. — Athrotaxis l.ixifolia.

pour empêcher la base de se dégarnir. Pendant l'été la culture se fait en bâche

ou en serre tempérée; les arrosages doivent être copieux et l'on peut, de temps

à autre, donner un peu d'engrais aux individus bien portants; il faut ombrer

assez fortement la serre et bassiner fréquemment le feuillage par les journées

chaudes. A l'automne, on doit favoriser l'aoùtement des pousses en donnant des

arrosages moins abondants, une lumière plus vive et un aérage plus large
;
puis
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les plantes reprennent leur place dans l'endroit le mieux éclairé de la serre

tempérée et elles doivent être fort peu arrosées pendant l'hiver.

Multiplication. — Les boutures de pousses à demi lignifiées, faites au prin-

temps, à chaud, reprennent rapidement
; elles subissent ensuite un pincement

qui les fait ramifier. Le semis des graines est un procédé également très prompt;
il se fait au printemps, en serre chaude.

Ataccia cristata (Kunth.). — (Voy. Tacca cristata W. Jack.).

Atlirotaxis selaginoidos.

ATHROTAXIS (Don). — ATHROTAXIS.
Fiumlle des Conifèrea

Genre comprenant trois ou quatre espèces de petits arbres monoïques, toujours verts, à

rameaux: étalés ou pendants, garnis de petites feuilles imbriquées ayant plutôt la forme
fl écailles, ce qui donne à ces plantes l'aspect de grands Lycopodes. Les espèces suivantes

sont surtout cultivées.

A. Gunneana (Hook.). — A. de Guw. — Orig. Tasn)anie, 1861. — Oran-

gerie.

Petit arbre buissonnant à branches retombantes, peu ramifiées. Feuilles alternes, espa-
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cces, épaisses, concaves, mucronées au sommet et terminées par une pointe dure, de 8 à 12

millimètres de longueur et 2 de largeur, vertes suris dos, blanches en dedans.

A. laxifolia (Hook.)- — A. a feuilles libres. — Syn. A.Doniana(Maule).

— Orig. Tasmanie, 1858. — Orangerie.

Arbre à branches nombreuses, défléchies, garnies de feuilles élargies-décurrentes,

épaisses, écartées des rameaux mais s'en rapprochant par leur extrémité terminée en pointe

aiguë brusquement courbée.

A. selaginoides (Don.). — A. a fùrme de Lycopode. — Orig. Tasmanie. 1847.

— Orangerie.

Arbre atteignant 12 mètres de hauteur, à ramifications nombreuses, étalées et pendantes.

Feuilles en écailles, vert sombre, disposées en spirale et fortement appliquées contre les

rameaux auxquels elles donnent un aspect lycopodiforme.

Les Athrotaxis sont rustiques dans le centre et l'ouest de la France et peuvent

même passer les hivers doux en plein air sous le climat de Paris. Néanmoins,

il est plus prudent de les cultiver en pots et de les rentrer en serre froide ou en

orangerie. Ce sont des arbres très décoratifs, restant généralemenL petits el

méritant la culture au même titre que les Araucaria . On leur applique 1(>

même traitement qu'à ces derniers et leur multiplication s'efTectue par boutures,

sous cloche, à froid, et par grelTes sur le (Junninglianiia slnrnsis.

ATTALEA (IL, B. et Kunth.). — ATTALÉE.

Famille des Palmiers.

Genre renfermant une vingtaine d'espèces habitant l'Amérique du Sud, la Guyane,

les Antilles. Ce sont en général des plantes très décoratives et de taille très variable, quel-

quefois acaules, d'autres fois pourvues d'un tronc très élevé et annelé. Feuilles pinnées,

souvent très longues, dressées, recourbées au sommet. Les espèces suivantes sont les plus

recomniandablcs.

A. amygdalina (II. B. et Rth.). — (A. nucil'era Karst.). — Xouvelle-Grenade.

A. compta (Mart.). — Brésil.

A. excelsa (Mart.). — Brésil.

A. speciosa (Mart.). — Brésil.

A. spectabilis (Mart.). — Brésil.

Culture. — Ces plantes sont fort rares dans les serres et ne se trouvent

guère que dans les collections scientifiques. On les cultive en serre chaude

humide en leur appliquant le même traitement ([uhVAcanthophœni.v crinita.

Multiplication de graines.

Aiigusta grandiflora (Meand.). — (Voy. Stlfftia cltri/santha Mik.)

Avocatier. — (N'oy. Persea gralissima Ga^'rtn.)

AURANTIACÉES (Famille des)

Classe des Dicotylêdonées.

Bentham et Hooker ont rattaché cette famille, sous le nonoi aiAurantiées, et à titre de

série, à la famille des Rutacées. Ce sont des arbres et des arbrisseaux souvent épineux, dont

toutes les parties recèlent des vésicules pleines d'une huile volatile odoriférante. Leurs

feuilles sont alternes, simples ou composées.

Leurs fleurs, régulières, hermaphrodites, rarement polygames, ont un calice de 3 à 5

sépales plus ou moins soudés entre eux, une corolle de 8 à 6 pétales libres et alternes avec

les pièces du calice, et unandrocée composé d'un nombre d'étamincs variable ou double do

celui des pétales. Le gynécée est représenté par un ovaire libre terminé par un style cylin-

drique ou en cône.
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L'ovaire contient un nombre variable de loges. Le fmit est presque toujours ime drupe
charnue, renfermant souvent moins de loges qu'il n'y en avait dans l'ovaire et moins do
graines qu'il n'y avait d ovules. Ces graines sont à un ou plusieurs embryons sans albumen.

La plupart des Aurantiacées appartiennent à l'Asie tropicale; c'est exception-

nellement qu'on en rencontre en Afrique, en Amérique et en Australie.

Le genre C'itrus (Oranger) est le plus connu de cette importante famille,

soit par les fruits qu'il procure à l'alimentation ou par les espèces qu'on lui a

empruntées pour orner les serres froides et les orangeries.

AZALEA (L.). — AZALÉE.

Famille des Éricacées.

Attaché à la tribu des Rliododendrées, le genre Azalea est, parfois, et non sans quelque

raison, englobé dans le genre Rhododendron lui-même. C est que si les Rhododendrons ont

les feuilles persistantes et généralement 10 étamines, il y a des Rhododendrons à 5 étamines

comme les Azalées et des Azalées à feuilles persistantes comme les Rhododendrons.

Les Azalées sont environ 16 espèces arbustivesà feuilles persistantes ou caduques. Leurs
fleurs, blanches, rouges, lilas, roses, ou veinées de blanc et rose, se composent d un calice

à 5 pièces, d'une corolle en entonnoir, irrégulière, à 5 lobes, de 5 ou 10 étamines libres

à anthère s ouvrant en deux pores par leur sommet, et d'un style allongé dépassant, comme
les étamines. le tube de la corolle.

On considère ces plantes comme vénéneuses.

A. amœna (Lindl.). — A. agréable. — Orig. Chang-Iia'i, 1853. — Pleine terre

€t serre troide.

Les feuilles de cette Azalée rajjpellent les feuilles du Ruis ; ses fleurs, petites, carmin vif,

ont le calice peu saillant et une corolle double. G est une plante naine, touffue, ne dépas-

sant guère 30 centimètres de hauteur.

V^ARiÉTKS. — L'A. amœna se rapproche un peu de l'A. obtusa ; on lui doit

quelques variétés, entre autres l'A. a. laterltia, à fleurs doubles, écarlate

saumoné, l'A. a. rosea à fleurs roses, abondantes et l'A. a. ]lybrida ; cette

variété, déjà ancienne, d'obtention anglaise, est très naine et remarquable par

l'abondance de ses fleurs petites, de couleur pourpre. Citons encore : A a.

Pruicesmc Beatrix, Princesse Maud, alba, etc., etc., toutes pouvant passer

l'hiver en pleine terre et cultivées dans les serres e.xceptionnellement.

A. calycina. (Lindl.). — A. a grand calice. — Orig. Chine, 1851. —
Serre froide.

Le nom de cette espèce vient de son calice dont les divisions sont très développées.

Les feuilles sont grandes, lancéolées, réunies en fascicules aux extrémités des rameaux
;

la corolle ample est d'un rose lilas sablé de cramoisi.

Introduite en x\ngleterre par Fortune, cette Azalée ne parait pas en être sortie.

A. crispiflora (Hook.). — A. a fleurs crispées. — Orig. Chine, 1853. —
— Serre froide.

Les caractères de 1'..^ . crispiflora sont ceux del'.Tf. Z)a/H>/5ia«rt jusqu'aux fleurs exclusi-

vement ; celles-ci, dans l'espèce qui nous occupe, sont solitaires, terminales, à corolle rose

violacé, sablée d une teinte plus foncée vers la gorge, à lobes frangés et chiffonnés.

A. Danielsiana (Paxt.). — A. de Daxiels. — Orig. Chine, 1830. — Serre

froide.

Probablement disparu aujourd'hui de la culture, le type de cette espèce se présentait

sous l'aspect d'un arbuste tiapu, rameux, arrondi et compact. Ses feuilles lancéolées,

couvertes de poils obliques, sont disposées en rosettes vers l'extrémité des rameaux qui

sont terminés, en hiver, par des fleurs groupées en bouquet et de couleur variable.

Il en existe de nombreuses variétés.
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A. indica (L.). — A. de l'Ixdk. — Orif^. Chine, 1680 el 1768. — Serre

froide l'hiver, plein air l'été.

Cet arbuste bas, s élargissant en toulTe très ramifiée, est couvert, clans toutes ses parties

herbacées, de poils simples et obliquement plantés ; ses feuilles sont elliptiques-lancéolées,

ciliées
; ses Heurs, portées sur des pédoncules courts, apparaissent, solitaires ou groupées par

2, par 3, au sommet des rameaux.

Plusieurs Azalées sont désignées sous le nom d'A. indica ; le principal type,

introduit deux fois, puis perdu, puis réintroduit en 1810, aurait, d'apiès Plan-

chon qui lui donne le nom d'A. Simsii, la corolle moyenne et de couleur

saumon vif.

Le même auteur indique avec cette espèce les A. Kicmpfrri, A. Thunbcrgii

et A. Bi'eynii comme étant confondues

sous le nom d'A. iiicl

A. lateritla (Hort.)

CDI'I.KCU HKIQUE.

Serre froide.

\. A FLEURS

Orin. Chine, 1831.

Feuilles petites, spalulées, coriaces, grou-

()ées en rosettes, couvertes de poils soveux

obliques. Calice également revêtu de poils ;

corolle plus petite que celle des autres espèces

et de couleur rouge brique.

V.\HiKTKs. — On trouve mentionnés

dans les anciens catalogues des horti-

culteurs les A. lateviLia alba, à fleurs

blanches, quelquefois striées, A. latevi-

lia fonnosa à fleurs écartâtes, A. late-

i'itia alha lute.<icenft, à fleurs blanches

maculées et striées, A. lateritia illu-

filria, A. lateritia superbn, etc., etc.

Tous ces types sont actuellement aban-

donnés pour de meilleurs.

A. liliiflora (Poit.). — A. a fleurs de

Lis. — Syn. A. ledifolia (liook.). —
Orig. Chine, 1819. — Serre froide et phîin air où il supporte les hivers doux.

Arbuste buissonnant, de 0"',50 à 2 mètres de hauteur, velu dans toutes ses parties

herbacées, h'A. liliiflora se dislingue par ses fleurs blanc pur qui apparaissent en mars,

groupées généralement par 3 au sommet des rameaux; il est presque rustique, même sous

le climat de Paris où il résiste en plein air aux hivers ordinaires.

Variétés. — On connaît une demi-douzaine de variétés de l'Azalée à fleurs

de Lis, parmi lesquelles l'A. /. nivea, l'A. l. nivea flore pleno, double, l'A. /.

YoKngii, VA. l. inacrantha, toutes à fleurs blanches, et l'A. /. harhata, à

fleurs lilas pâle.

L'A. narciasiflora (Fort.) importé directement de (Miine et décrit d'abord à

titre d'espèce, est généralement considéré comme une autre variété de l'A.

lHiiflora.

FiG. i?l

A. OBTUSE. — Orig. Chang-llaï, 18'±4. — Serre froide e(A. obtusa (Lindl.).

pleine terre.

Très florifère, cette espèce à feuilles petites et elliptiques se fait remarquer surtout par

ses fleurs rouge cocciné, abondantes mais peu larges ; elle se rapproche de \A. ainœna (Voy.

ce nom) et en est peut-être un proclie parent.
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A. punicea (Sweet.). — A. ponceau. — Syn. A. phœnicea (G. Don). — Orig.

Chine, vers 1839. — Serre froide.

Un des plus vigoureux arbustes de tout le groupe. VA. punicea se distingue encore par

ses rameaux allongés, feuilles sur une grande longueur, ses feuilles oblongues, relative-

ment grandes, vert fonce; ses fleurs amples, réunies par bouquets de 3 ou 4 au sommet

des rameaux, ses corolles violàtres. portant une macule sur chacun de ses trois lobes supé-

rieurs.

Très répandue jadis sur les marchés, cette espèce aujourd'hui supplantée par

des variétés supérieures, est cependant cultivée encore en raison des excellents

sujets qu'elle procure pour la greffe.

A. ramentacea (Lindl.). — A. a poils éc.ailleux. — < )rig. Hong-Kong, 1846.

— Serre froide et pleine terre.

Petite, trapue, à feuilles oblongues. cette espèce tire son nom des poils en forme d écailles.

qui revêtent son calice et ses pédicelles.

La floraison a lieu en mars-avril. Celte Azalée passe pour être presque

rustique.

A. vlttata (Hort.). — A. a baxlif.lettks. — Orig. Chine, vers 1840. — Sei-re

froide.

L'.J. vittata n'est probablement qu une variété de VA. indira dont il a les principaux

caractères extérieurs ; ses fleurs, grandes, sont barrées de bandelettes lilas sur fond blanc.

Variétés. — Deux autres Azalées importées de Chine ont été rattachées à

Tespèce vittala. Ce sont: 1" l'A. vitlala punctata, donl la fleur porte un pointillé

lilas massé sur le lobe supérieur de la corolle; 2" l'A. v. Bcalii chez qui lei

corolle blanche, barrée de bandelettes roses, porte, également sur son lobe supé-

rieur, une petite masse de points verdàtres.

A. ledifolia (Hook.). — Syn. de A. liliiflora (Poit.).

A. phœnicea (G. Don). — Syn. de A. punicea (Sweet.).

11 existe encore quelques espèces, les unes mentionnées seulement par les

explorateurs et non introduites (tel est le cas probable de l'A. Championnœ
Noble), les autres de peu d'importance et négligées ou même disparues des

cultures, comme l'A. Forrerœ.

ENSEMBLE DE VARIETES

C'est par le croisement entre elles de toutes les espèces ou soi-disant espèces

étudiées précédemment, qu'ont été obtenues lamajorilédes nombreuses variétés

d'Azalées aujourd'hui dans le commerce. Parfois aussi, et le cas s'est présenté

d'une façon relativement fréquente dans cette culture, les variétés ont été

produites tout d'un coup sur certains individus, par suite d'vuie panachure ou d'un

changement spontané de couleur api)aru dans la fleur et fixé par le bouturage ou

le greffage. C'est par suite dun phénomène de cette nature que sont nées les

variétés suivantes: Apollon, Dame MéLanie, Louise de Kerchove, Punclulata,

Souvenir du prince Albert, Jean Vervaene, Sigismond Rucher, etc., etc.

Il existe, certes, plus de 500 variétés d'Azalées, mais sur ce nombre c'est à

peine si 24 ou 25 sont bien répandues, c'est du moins à ce chiffre que nous

croyons devoir borner la quantité des plus méritantes.
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TABLEAU DES AZALÉES LES PLUS MERITAMES

VARIÉTÉS CARACTKRES

Ycrvacneana.

ÎNarcissillora et sa variété

à fleurs pleines.

M™« Van der Gruvssen.

Punctnlata et variétés.

Apollon.

Sigismond Ruckcr.

Deutsclie perle.

Pauline Mardner.

M""" Camille Van Langcn-

hovc.
M'I" Marie Planclion.

Alba spcciosa plena.

Comte Ciiarles de Ker-
chove.

Joseph Bernard.

Charles Enke.

Bernliard Andréas.

M'"« Paul Schryver.

Charles Leirens.

Bernliard Andréas alba.

M. (3swald de Kerchove.

Comtesse Eugénie de Ker-

chove .

M"" Louise de Kerchove
Princesse Louise.

M'"e Louis Van Houtte.

Duc de iNassau.

ORSÉRVATIONS

Fleurs doubles, roses, maculées de blanc.

Fleurs blanc crème.

Fleurs roses, grandes, à macules ac-

centuées.

Fleurs crème, mouchetées de rouge.

Fleurs blanches.

Fleurs lilas. macules jaunes.

Fleurs doubles, blanc pur.

Fleurs doubles, roses.

Fleurs blanches, mouchetées de rose, de

jaune et de vert.

Fleurs semi-doubles, blanc pur.

Fleurs pleines, blanc pur.

Fleurs roses, bordées de blanc, striées de'

rouge.

Une des plus belles variétés à fleursl

doubles, blanc pur
Centre rose, marges blanches, quelques

étamines métamorphosées en pétales.

Fleurs roses, bien pleines.

Fleurs pleines, rouges.

Fleurs semi-doubles, roses, h macules

brunes.

Fleurs blanches, doubles.

Fleurs rouges, à macules plus foncées

Fleurs serai-doubles, striées de rouge

sur fond blanc.

Fleurs rouge vif, à macules brunes.

Fleurs rose tendre, à macules feu.

Fleurs roses, striées de blanc sur les bord

Fleurs rose pourpré.
/

Ces huit variétés

se distinguent par
la précocité de leur

floraison; elles réus-

sissent mieux que
toute autre, en cul-

ture forcée de pre-

mière et seconde
saison.

Ces si.iL variétés

donnent de bons
résultats en culture

forcée de seconde

raison.

Dans celte troi-

sième série, les va-

riétés, à fleurs géné-

ralement tardives,

se forcent rarement
mais on peut en

avancer la floraison

à partir du 15 fé-

vrier .

Multiplication des Azalées de l'Ixde. — On propage ces Azalées par le

bouturage et le greffage.

Bouturage. — « Le bouturage est peu usité, si ce n'est pour multiplier

les sujets destinés au greffage. Les plantes obtenues de boutures arrivent plus

vite à la force convenable pour être vendues, mais elles boutonnent moins bien

que celles qui ont été produites parla greffe. On ne bouture pas indifféremment

toutes les variétés d'Azalées, et celles qui peuvent l'être avantageusement ne

sont pas nombreuses ; ce sont surtout les suixanles : liosea punctata, Marie-

Louise, Madame Van der Cruyssen, Souvenir du Prince Albert, Comtesse

de Flandre, Lilii/fora, Indica alba, Duc de Nassau, Charles Enke, etc.

« On bouture à deux époques bien distinctes : vers la fin de l'été, à froid, et

au printemps, à chaud.

« Le bouturage d'été se fait dans le courant d'août, en serre froide, sous

cloche, sur banquette de sable maigre mélangé à un peu de terre de bruyère.

Les boutures sont choisies parmi les rameaux les plus fins et ceux qui sont
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suffisamment aoùtés ; la section se fait au-dessous d'une feuille. On enterre fort

peu ces boutures, quelques millimètres dans le sol suffisent, et on les plante

assez rapprochées les unes des autres, de façon à en loger de 170 à 200 sous

ime cloche ordinaire de jardin.

« La reprise a lieu au bout de deux ou trois mois, sans nécessiter d'autres soins

que ceux d'ombrer par le soleil et d'entretenir dans le sol une humidité suffisante

au moyen de quelques bassinages donnés à propos. V^ers la fin de l'hiver, on

donne de l'air progressivement, pour déclocher complètement vers la fin de mars.

« Les Gantois emploient de préférence le bouturage à chaud, qu'ils pratiquent

en janvier-février, dans une serre aménagée tout spécialement et chauffée suf-

fisamment pour obtenir une chaleur de fond de 15" environ.

« Les tables sont recouvertes de coffres en bois bien clos, remplis de tannée

dans laquelle sont enterrés jusqu'au bord les pots qui contiennent les boutures.

Ges pots, godets de 0'n,08 ou 0",10 de diamètre, sont bien drainés et remplis

d'un mélange de terre de bruyère finement criblée et de sable blanc. Dans ce

.-^ol, assez fortement pressé et suffisamment humide, on plante les boutures

qu'on a choisies parmi les rameaux les plus grêles, offrant

déjà une certaine consistance, sans être trop ligneux cepen-

dant. On les réunit par huit ou dix dans un pot, et la planta-

lion faite, les pots sont enterrés sous les châssis ; un bon

bassinage complète l'opération.

« On visite souvent ces boutures pour s'assurer de leur état

et mouiller selon le besoin, mais toujours avec beaucoup de

circonspection.

« La reprise se fait assez rapidement et au bout d'un mois

et demi à deux mois elle est généralement complète. Alors on

aère d'abord insensiblement puis chaque jour davantage et, au

bout de quelque temps, si les boutures se comportent bien,

on supprime complètement les châssis.

« Cette manière de faire n'est pas suivie par tous les horti-

culteurs et quelques-uns procèdent différemment.

« L'établissement Van Houlte, qui produit la plus grande

partie des Azalées qu'il exporte, ne fait pas de sujets francs de pied ; tous sont

greffés, et voici le moyen employé pour multiplier par le bouturage à chaud
les variétés prises comme sauvageons. Ce système peut être appliqué à toutes

les variétés que l'on bouture ordinairement.

« On repique les boutures dans de petites caisses en bois de sapin, préalable-

ment passées au feu vif afin d'en carboniser légèrement la surface. Ceci a pour

effet d'assurer la conservation du bois et d'empêcher toute végétation cryptoga-

mique qui pourrait se produire, en raison du long séjour des boutures dans ces

caisses et de l'humidité constante qu'on y entretient après leur reprise. Les

jeunes plantes, grâce à ce soin, sont également préservées des ravages des

insectes recherchant l'humidité, comme les cloportes. Ces caisses sont de di men-
tions assez restreintes pour pouvoir être transportées facilement et c'est là un
avantage; elles mesurent 0™,60 de longueur, 0ni,30 de largeur et 0"',20 de hau-

teur. Le fond, percé de trous, est recouvert d'un bon drainage sur lequel on

met 0"",07 ou 0'",08 de terre de bruyère criblée, additionnée d'un quart de sable

pour augmenter la légèreté du compost. On repique les boutures dans ce sol à

t-aison de ;i00 environ par caisse, puis les caisses sont recouvertes dune feuille

de verre à vitre et placées en serre chauffée sous des châssis semblables à ceux

dont on se sert pour le bouturage en pots.

FiG. 12?.

Bouture d'Azalée.
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« Porte-greffe!^. — Les espèces d'Azalées propres à servir de porte-greffes

sont en nombre restreint et les avis sont partagés sur la qualité de celles que
l'on emploie habituellement.

« A Gand on grefTe surles A. Yerschaffelti,macrantha,concinna etpJtœni-
cea. Les deux dernières sont reconnues comme les meilleures, surtout VA.phœ-
nicea qui vit très longtemps, tandis que l'A. concinna périt quelquefois du pied.

« Les horticulteurs ne possèdent pas de plantes-mères de ces diverses espèces,

et les boutures sont prises sur les tiges des plantes d'un ou deux ans de greffe,

qui émettent constamment de nombreux bourgeons qu'on est obligé d'enlever

plusieurs fois par année. Les boutures sont choisies j)armi les pousses les plus

tendres, et coupées à une longueur de ûm,05 ou 0">,06
;

puis on les pique dans-

des pots ou des caisses, comme nous l'avons dit plus liant.

« Sevrage des boutures. — Vers les premiers jours d'avril, les boutures faites-

en août à froid, et en janvier à chaud, sont complèteuient enracinées et ont été

habituées au grand air des serres ; c'est le moment de les sevrer.

« On choisit dans le jardin une exposition abritée des vents dominants pour y
établir une couche sourde de Om,20 ou 0">,30 d'épaisseur, composée de feuilles

sèches ou de fumier recuit, car cette couche ne

doit pas fournir de chaleur. Après l'avoir munie de
coffres, on la charge de bonne terre de bruyère sur

une épaisseur de 0'",06 à O'n, 08. Généralement, lorsque

les coffres sont placés, on recouvre la couche d'un

peu de sable pour éviter que la terre de bruyère se

mélange au fumier, ce qui permet de l'enlever plus

tard sans en perdre la plus grande partie. On procède

alors dans ce sol, au premier repiquage des boutures,

en les distançant de 0'",08 à 0'",10 en tous sens ; on
en met ainsi de 300 à 350 dans un châssis de couche

ordinaire, on bassine et on ferme les châssis.

« On ombre pendant le soleil jusqu'à ce que la

FiG. 1^3. — Bouture d'Azaiéo. reprise soit complète, puis on habitue les plantes à

l'air et à la lumière pour éviter l'étiolement. Dans le

courant de mai on enlève les châssis pendant le jour pour les remettre le soir,

et ce n'est qu'à la fin de ce mois, lorsque les gelées blanches ne sont plus à

craindre, qu'on les retire complètement.

« A cette époque, la plupart des boutures qui deviendront des plantes franches

de pied ont déjà reçu un premier pincement à 0"M5 ou 0'n,20 du sol, lorsque la

tige a dépassé cette hauteur de quelques centimètres ; les plus faibles ne subis-

sent cette opération que plus tard, lorsque leur développement le permet.

« C'est à ce moment aussi que l'on s'occupe de la mise en place définitive de
ces jeunes Azalées. On les plante dans des planches de terre de bruyère de peu
d'épaisseur, et, tout l'été, elles sont soumises à des pincements suivis.

Greffage. — « Dans les cultures gantoises, on greffe les Azalées depuis le 15

août jusqu'à la fin de septembre, en deux ou trois séries.

« Les sujets qui ont été repiqués sur couche en avril restent à cet endroit pen-

dant l'été, sans subir de nouveau repiquage. Une quinzaine de jours avant de
greffer, tous ceux qui sont assez forts pour subir cette opération sont empotés
dans des godets de 0'",06 de diamètre ; on les mouille copieusement et, dix jours

après, ils sont complètement repris. Les autres sont mis en pots successivement,

à l'exception des plus faibles qu'on n'empote qu'en octobre pour les greffer au
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printemps. Les sujets les plus forts sont triés et réservés pour les variétés à gros
bois, de façon que la coïncidence soit parfaite entre les plaies du sujet et du
greffon ; les plus faibles servent de porte-grefl'e aux bois fins.

« Voici quel est le mode de greffage le plus usité. Le sujet est étèté à

une hauteur variant habituellement entre 0'",15 et 0'",22 au-dessus du pot.

La coupe est faite obliquement au-dessus d'une feuille et du côté opposé à cette

feuille.

« Le sujet est alors entaillé en biseau allongé sur une longueur de 0™,02
; une

coupe semblable est faite au greffon, et ces deux surfaces mises en présence

sont maintenues par cinq ou six tours de gros fil de coton qu'on arrête en rou-

lant les deux extrémités entre les doigts ; on n'englue pas.

« Les feuilles du sujet qui gênent pour la pose du greffon sont supprimées, à

l'exception, toutefois.de celle qui se trouve au sommet, près delà coupe;
l'œil qu'elle protège a pour mission

d'attirer la sève jusquà l'extrémité

du biseau.

« La greffe en demi-fente est aussi

très-pratiquée sur les Azalées, mais

ce n'est guère qu'aux gros sujets

qu'on l'applique.

« La reprise des grefles se fait à

l'étouffée, sous châssis, dans une

serre aménagée de la même façon que

celle qui sert pour le bouturage à

chaud. Après avoir mouillé copieu-

sement le sol des bâches, on range

les plantes sous les châssis, dans une

position droite ou inclinée, suivant

la taille des sujets. On ferme et, pen-

dant le soleil, on ombre, tout en

maintenant dans la serre une tem-

pérature de 15» environ.

« Le temps que dure la reprise des

grefi'es est variable et dépend surtout

de l'époque à laquelle on a opéré. Les

greffes d'août reprennent vite, un
mois suffit généraleiuent pour que la

soudure soit complète, tandis que
celles qui sont faites en septembre demandent un mois et demi, quelquefois deux
mois, selon les variétés. Cenest qu'au bout de ce temps qu'on commence à donner
un peu d'air, après s'être assuré toutefois que la soudure est complètement faite
pour toutes les plantes d'un même châssis. Sans cette précaution toutes celles qui
ne seraient pas suffisamment reprises seraient fiétries par l'air et irrémédia-
blement perdues. On fait donc un triage de ces greffes et celles qui ne sont pas
complètement soudées restent à l'étouffée, tandis que les plus avancées sont
réunies dans les mêmes châssis et aérées progressivement. Après quelquesjours
de grand air, on les transporte dans une serre froide, à moins que la reprise de
toutes les greffes ait lieu presque simultanément pour permettre «l'abaisser la

température de la serre à multiplication.

« Vers le mois de décembre, on enlève les ligatures pouréviter l'étranglement
et on tuteure les jeunes plantes. On a soin aussi de sui)primer tous les bour-

FiG. 121. — Greffon .l'Az



:284 AZALÉES

geons qui n'ont pas niancfué de se développer sur le corps du sujet, par suite

de son amputation.

« Ce n'est qu'en mai, et à la fin de ce mois seulement, que les greffes sont

sorties des serres froides, où elles ont été hivernées, pour être plantées dehors

en pleine terre de bruyère. En attendant ce moment, elles sont l'objet de soins

spéciaux : un premier pincement du rameau greffon a lieu dès que l'opération

est possible pour favoriser la formation de la tète, et, lorsqu'on dispose d'une

place suffisante, on plante les jeunes greffes en pleine terre sur les bâches des

serres ; la végétation est alors plus active et permet quelquefois de faire un
second pincement avant la sortie, ce qui est une avance appréciable.

CuLTUHK. — « Kn parlant de la multiplication,

nous avons décrit les procédés employés et les

soins donnés aux jeunes plantes jusqu'à lépoquc

de leur sortie des serres. Nous allons reprendre

leur éducation à partir de ce moment, en même
temps que celle des indixidu-; plus âgés, en Aoie

de formation.

« C'est vers la fin de mai, par un temps doux,

couvert ou pluvieux, que les Azalées sont sorties

des serres. Les planches de terre de bruyère qui

les recevront sont préparées par un bon fourchage

et la surface est bien égalisée. Les Azalées y sont

plantées par rangs, sans distance fixe sur le rang,

car l'écartement varie suivant la grosseur des

tètes. On tient compte également de l'accroisse-

ment en diamètre qu'elles prendront pendant le

cours de la végétation et on plante assez éloigné

pour que toutes les tètes soient entièrement libres.

Pour chaque variété les plantes les plus fortes

occupent les rangs de l'intérieur des planches,

tandis que les plus petites viennent en deuxième

et troisième lignes.

« La plantation, faite à la main, assez superfi-

ciellement, en appuyant bien la terre autour des

mottes, se termine par un bon bassinage.

« Pendant l'été, les arrosages devront être sui-

vis, de même que les pincements. L'eau joue un

grand rôle dans cette culture et on peut dire que

c'est des arrosages que dépend la bonne ou la

mauvaise santé des Azalées. Ces plantes redoutent l'humidité stagnante au même
litre que la sécheresse. Les arrosages doivent être fréquents et abondants pendant

les grandes chaleurs de l'été, alors que la végétation est dans toute son activité

et l'on doit, au contraire, les distribuer avec parcimonie après la plantation,

tant que les plantes n'ont pas pris pleine possession du sol, et aussi par les

journées froides et humides de la fin de l'été.

« Les Gantois évitent d'arroser les Azalées pendant le.soleil et font ordinaire-

ment ce travail le soir, à partir de quatre heures. Lorsqu'une mouillure n'est

pas nécessaire et que la température est élevée, ils donnent un bon bassinage

pour activer la végétation.

« Les pincements se font dans le but d'obtenir des têtes bien fournies et une

FiG. 125. — Grefife d'Azalée.
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l'orme régulière. Un pince successivement depuis le commencement de juin

jusqu'à la fin d'août, c'esl-àdire pendant tout le temps de la pousse, pour les

plantes en formation.

« Quant à celles qui ont atteint la force convenable pour être vendues et qui

sont destinées aux expéditions de l'automne, on ne les pince pas au delà de la

fin de juin, époque où commence la formation des boutons.

« La rentrée des Azalées se fait le plus tard possible, surtout pour les plantes

qui doivent être Aendues, car c'est pendant le mois d'octobre surtout qu'ont lieu

les grandes expéditions. On les tient donc debors le plus longtemps possible, en
les abritant cbaque soir avec des nattes d'emballage jetées sur deux rangées de

FiG. mi. - Serres a Azalées belges.

perchettes. En novembre, on les rentre en serre et, lorsque les commandes sont

exécutées, les plantes qui restent sont empotées ou plantées sur les bâches des

serres, dans la terre de bruyère.

« Les Azalées d'un an ou de deux ans de culture sont rentrées dans la première

quinzaine d'octobre et enjaugées dans la terre de bruyère
;
quelques horticulteurs

les empotent dans le courant de l'hiver ; d'autres les laissent ainsi jusqu'au

mois de mai suivant, époque à laquelle elles retournent à la pleine terre au

dehors ; enfin, dans certains établissements, la plupart des Azalées sont mises en

pot sur le terrain, avant la rentrée. Ce procédé est le meilleur, car l'empotage

Fio. 123. — Serres à Azalées de l'établissement Duval, de Versailles.

d'automne est reconnu comme un des moyens les plus sûrs pour favoriser la

formation des boutons à fleurs.

(c En hiver, on profite des mauvais temps pour remanier les plantes, les net-

loyer, les tuteurer et tailler celles dont la forme laisse à désirer. 11 est bien

évident que la taille ne s'applique qu'à celles qui ne seront pas vendues dans

l'année.

« Cette taille se fait à la serpette, en arrondissant les tètes ; elle est ])lus ou

njoins radicale selon que les plantes sont plus ou moins bien faites et plus sévère

pour les variétés vigoureuses et à gros bois, que pour les autres. Les jeunes
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pousses qui naissent sur les rameaux ainsi rognés sont pincées dés ({u'elles ont

acquis un développement suffisant.

« L'hiver, les arrosages sont aussi importants qu'en t'té, mais, en cette saison,

ils ne doivent être donnés qu'avec beaucoup d'attention.

ft L'aération des serres se fait chaque fois que le temps le permet, car l'Azalée

est une plante relativement rustique à laquelle il faut le grand air pour ne pas

s'étioler.

« Le chauffage n'est emi)loyé que pour comhallre la gelée et maintenir dans

les serres une température de quatre à six degrés, jamais plus.

« En mars, lorsque le soleil prend de la force, on blanchit légèrement les vitres

des serres pour éviter la brûlure des jeunes feuilles et l'on arrose, l'on aère plus

fréquemment et plus abondamment à mesure que la végétation s'accentue

davantage.

« Il faut généralement trois ans de culture pour amener les Azalées au déve-

loppemcmt nécessaire exigé par le commerce. Les tètes ont alors un diamètre

de 0"',25 à 0™,40 ; elles sont bien fournies et parfaitement boutormées. Chez

certaines variétés vigoureuses, deux ans de culture suffisent ((uelquefois pour

atteindre ces dimensions, mais c'est là une exception.

« Le prix de ces plantes est très variable et subit des alternatives de hausse et

de baisse dues à des causes très diverses. Une ajinée froide et pluvieuse empê-

chant la formation des boutons, et une gelée prématurée déterminant leur

chute font augmenter considérablement la valeur des bonnes plantes.

« Celle-ci est aussi subordonnée à l'époque de la commande, à la nature des

variétés, à la force des sujets. Pour fixer im chiffre, nous dirons qu'en année

ordinaire on paie de 75 à 150 francs le cent, prix marchand, les plantes de trois

ans prêtes à forcer.

« Les expéditions d'Azalées se font à l'autonnie et nous avons dit que c'était en

octobre qu'elles étaient le plus considérables. C'est en effet le moment où les

horticulteurs font leur provision de plantes à forcer et celui aussi où elles sont

le moins cher, car, on le comprendra sans peine, lorsque les Azalées ont été

relevées de pleine terre, empotées et rentrées en serre, le prix en est sensible-

ment augmenté.

a Selon la distance du lieu de destination et le nombre des sujets à expédier,

l'emballage se fait en caisses, en paniers ou dans le wagon même. A(in que les

plantes n'aient pas à souffrir de la soif pendant la durée du voyage, on trempe

les mottes dans l'eau quelquesjours à l'avance, et lorsqu'elles sont suffisamment

égouttées, ou les garnit de mousse sèche que l'on maintient par quelques tours

déficelle ou de toute autre ligature qu'on asous la main.

Maladies ET INSECTES.— « La jaunisse ou chlorose, dont périssent quelquefois

les jeunes plantes en voie de formation, est la maladie la plus comnume des

Azalées. Presque toujours elle est occasionnée par un surcroît d'humidité pro-

A-enant d'arrosages trop abondants faits en temps froids et humides, et par un

sol lourd, compact, se laissant difficilement traverser par l'eau.

« Le seul moyen d'enrayer le mal consiste à déplanter les individus affectés

et à les mettre dans un sol plus léger, après avoir débarrassé la motte de la terre

qu'on peut faire tomber sans risquer d'endommager la plante.

« La chlorose sévit aussi en hiver dans les serres et est due aux mêmes

causes. 11 faut retirer la plante atteinte de son pot, nettoyer la motte et

rempoter dans un nouveau pot bien drainé. On n'arrose que très peu les plantes

chloroliques.
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« La grise et l'araignée rouge, cette dernière principalement, causent de grands

ravages dans les cultures d'Azalées.

« La grise se développe surtout dans les serres trop chaudes où l'air est sec

et rarement renouvelé. Les horticulteurs s'en défendent en trempant les tètes

d'Azalées dans une mixture de soufre et de savon noir largement étendue d'eau,

et ils appliquent ce remède préventivement plusieurs fois par année, surtout au

moment de la rentrée, de la sortie, du bouturage et du grelFage '. »

Emploe. Soins a donner pendant la floraisox. — Les Azalées ne sont pas

des plantes d'appartement dans le sens propre du mot : elles ne sauraient en

effet y séjourner longtemps sans être bientôt atteintes de dépérissement. Cepen-

dant il n'est peut-être pas de plantes fleuries qui soient plus employées l'hiver,

de décembre à mai, dans les garnitures, et c'est précisément ce qui explique

l'importance qu'a prise de nos jours la culture marchande des Azalées. De plus,

l'Azalée fleurie passant des mains de l'horticulteur dans celles des particuliers

peut-être considérée comme à peu près perdue, parce qu'elle ne recevra

pas les soins ultérieurs qui assurent son rétablissement et les floraisons

futures.

L'époque normale de la floraison des Azalées est le printemps, de mars à

mai, suivant la précocité plus ou moins grande des variétés et la température

du local où on les hiverne. Pour l'obtenir plus tôt, il faut nécessairement sou-

mettre les plantes au forçage, par « saisons » ou fournées successives, selon les

besoins de la consommation.

La première saison se commence d'ordinaire au début de novembre pour

obtenir la floraison vers la fin de décembre. Elle comprend, parmi les variétés

les plus convenables pour cet usage (celles que nous avons recommandées dans

le tableau exposé plus haut), les plantes les mieux boutonnées et les mieux por-

tantes.

Toute l'attention du jardinier doit se porter sur ce point que la végétation des

plantes en forçage doit s'accomplir lentement, au début surtout, et se poursuivre

sans secousses afin d'éviter la chute des boutons. Une température modérée

(10 à 12 degrés) suffit pour les premiers temps, mais elle peut être portée pro-

gressivement à 15 ou 18 degrés par la suite, selon les nécessités.

L'arrosage doit également être fait avec prudence, les excès d'eau ou de

sécheresse étant également funestes aux boutons. Un soin également très impor-

tant, c'est d'enlever avec la pointe d'un canif toutes les jeunes pousses qui se

développent autour des boutons.

Les séries suivantes, espacées de quinze à vingt jours, ou plus, donnent géné-

ralement de meilleurs résultats que la première saison dont la réussite est assez

chanceuse.

Les Azalées peuvent être conservées en fleurs pendant un temps assez long

surtout si on les maintient dans un local frais, aéré, à l'abri du soleil et des

condensations nocturnes qui tachent les corolles.

Les plantes défleuries doivent être taillées légèrement dans le but d'éviter la

déformation de la tête, puis, à partir de la fin de mai, soumises à la culture en

pleine terre décrite plus haut. On peut néanmoins les maintenir en pots, et

c'est ce qui a lieu pour les grands exemplaires, mais, dans ce cas, elles n'ac-

quièrent pas une végétation aussi puissante que par le premier procédé.

1. L. Saint-Léger: Les spécialités gantoises.
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AZOLLA (Lamk.). — AZOLLA.
Famille des Rhizocarpées.

A. caroliniana (Willd.)- — A. de la Cauolixe. — Orig. Amérique du Nord.

— Serre froide et plein air.

Petite plante aquatique flottante de la famille cryptogame des Rhizocarpces, originaire

de la Caroline et naturalisée dans le sud-ouest de la France, à Bordeaux notamment.
Comme les lentilles d'eau (Leinria), le Salvinia iiatans, elle forme à la surface des eaux
dormantes, qu'elle envahit avec une rapidité étonnante, un tapis glauque qui prend une
teinte rougeàtrc à 1 automne. Chaque individu se compose de courtes ramifications étalées,

divergentes, pourvues de racines filiformes et garnies de feuilles minuscules et étroitement

imbriquées, à l'aisscllc desquelles se trouvent les organes fructifères.

On utilise VA:;olIa à la décoration des bassins et des petits aquariums de serre

et d'appartement. Dans le nord de la France et laréj^Mon parisienne, il ne résiste

pas aux hivers et on doit le conserver en serre froide, dans un bassin ou des

terrines. Il se propage rapidement de lui-même par fragmentation naturelle et

par semis.

BACTRÏS (Jacq.). - BACTRIS.

Famille des Palimera.

Genre renfermant, d après lîentham et Hooker, quatre-vingt-dix espèces bien distinctes

originaires de l'Amérique tropicale. Ce sont des arbres de serre chaude à stipe grêle, épi-

neux et généralement peu élevé, garni sur une grande étendue de feuilles pinnées, h

pinnules linéaires et entières. Us sont fort peu répandus dans les serres où ils exigent, avec

une très forte chaleur et une grande humidité, un traitement analogue à celui des Acan-
tliophœnix.

Les espèces connues dans les cultures sont surtout les suivantes:

B. acanthocaj^pa Mari. ; B. baculifera Karw. ; B. cari/oUrfolut Mari.; B.

major Jacq.; B. palUdispina .Mart. (B. flavlspina Hort.).

BACULARIA (F. Muell.). — BÂCULARIA.

Faraille des Iial))iiers.

B. monostachya (F. Muell.). — B. a épi uxtQUK. — Syn. Linospadix monosta-

chyos (H. Wendl.); Areca monostachya (Mart.). — ( )rig. iNouvelle-Galles du Sud.

1824. — Serre froide.

Stipe grêle, de 1 mètre à 2™, 50 de hauteur, garni au sommet de feuilles engainantes,

pinnées, étalées et très courtes, vert foncé, à pinnule terminale fourchue, les latérales

tronquées et comme déchiquetées au sommet, de 10 centimètres de largeur.

Ce singulier Palmier, dont la tige ne dépasse pas la grosseur du pouce et les

feuilles 35 centimètres de longueur, est assez répandu dans les serres sous le

nom iVAreca monostachya. On le cultive en serre froide, dans une terre de

bruyère siliceuse additionnée d'une faible quantité de terre franche et d'un peu

(le terreau.

Badiane. — (Voy. IlUcium L.)

B^CKEA (L.). — B^CKEÂ.
Fatnille des Myrlacées.

Arbrisseaux glabres, à port d'Ericacées, à feuilles étroites, opposées, souvent ponctuées; à

fleurs régulières, hermaphrodites, réunies en fausses ombelles ou solitaires et presque tou-

jours accompagnées de bractées. Calice à 5 sépales petits et persistants. Corolle à 5 pétales.
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Cinq, dix ou davantage détamines à filets libres ou unis à la base, à anthères biloculaires.

Ovaire au fond du réceptacle et divisé en 2 ou 5 loges. Fruit sec, accompagné du calice

persistant, s'ouvrant par des valves et contenant un nombre variable de graines.

B. camphorata (L. ?). — B. a odeur de Camphre. — Orig. Xoiivelle-Hol-

lande. 1818. — Serre froide.

Petit arbrisseau de 40 à 80 centimètres de hauteur, à rameaux nombreux, diffus, grêles,

de couleur grise. Feuilles opposées, sessiles, obovales, de 5 à 6 millimètres de longueur

sur les rameaux principaux, beaucoup plus réduites et très rapprochées sur les ramilles

iloralcs, dégageant, lorsrpi on les froisse, une légère odeur aromatique. Fleurs nombreuses,

très petites, blanches, agglomérées au sommet des jeunes pousses.

Le B. campJtorata fleurit en décembre; c'est une des plus belles paruii les

plantes de la Nouvelle-Hollande cultivées dans les serres; son feuillage fin et

dense, ses petites fleurs blanches globuleuses lui donnent un aspect de Bruyère.

Cette espèce ne doit pas être confondue avec le B. cmnphorasmœ Endl.

(Babingtonia Lindl.) qui est une plante toute différente.

B. virgata (Andr.). — B. effilé. — Orig. Nouvelle-Calédonie, 1806. — Serre

froide.

Cette plante diffère de la précédente par sa taille un peu plus élevée, le port franche-

ment dressé do ses rameaux effilés, et ses feuilles linéaires-aiguës. Ses fleurs, blanches éga-

lement, se montrent en septembre.

On cultive encore le B. diosnupfoJla Rudge, et le B. parvula D. C, qui

sont aussi très méritants, ce dernier se rapprochant beaucoup du B. virgata.

Culture. — Les Bœckea se cultivent facilement dans la terre de bruyère ou

le terreau de feuilles, avec un peu de sable et très peu de terre fibreuse de gazon.

On les rempote au printemps et on les taille légèrement pour leur donner une

forme agréable. Il leur faut un bon drainage et des arrosages suivis, car ils

redoutent beaucoup les excès de sécheresse ou d'huuiidité. On les met en plein

air vers la fin de mai, dans un endroit frais, demi-ombragé, en ayant soin d'en-

terrer les pots dans des cendres de charbon pour entretenir la fraîcheur du sol.

et on les rentre en serre froide vers la fin de septembre; ils aiuient en tous

temps une lumière très vive.

Multiplication. — Le semis est le procédé le plus pratique: il se fait en

serre, en pots remplis de terre de bruyère fortement sableuse, et sans beaucoup

recouvrir les graines. Les jeunes individus, repiqués, puis empotés en petils

godets, sont cultivés sur une vieille couche pendant l'été, le pot enterré. On
peut aussi bouturer les jeunes pousses à chaud, mais leur reprise est assez

chanceuse.

Balaiitium (Kaulf.). — (Réunis aux Dicksonia L'Hérit.)

BALSAIVIINEES (Famille des)

Classe des Dicotylédonées

Créée par Lindlcy et généralement considérée aujourd hui comme une section des Gé-

raniacées. Les plantes qui la composent sont des herbes à feuilles opposées ou alternes ; à fleurs

irrégulières ; à récojitacle convexe, portant 5 sépales inégaux dont le postérieur est pourvu

d un éperon libre, et 5 pétales dont 4 légèrement soudés, le 5<^ libre, plus ample et légè-

rement concave ; 5 étamines insérées au-dessous du gynécée qui est composé d un ovaire k

5 loges pluriovulées.

Le fruit est capsulaire, et alors à déhiscencc élastique, ou charnu et indéhiscent.

Plantes de serre. 1^
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BAMBUSA (Schreb.). — BAMBOU.
Famille des Gratriinées

.

Graniint'cs arborescentes à chaumes drageonnants, noueux, ramifiés au niveau des-

nœuds. Feuilles nombreuses, engainantes, entières et lancéolées.

Epillets paniculés, formés d'une grande quantité de fleurs stériles unisexuées ou herma-

phrodites. Etamines au nombre de 6. rarement 3. Ovaire sessile, surmonté d'un style long

€t velu. Fruit (caryopse) libre à l'intérieur des glumelles.

Bambusîi arundinacea

B. arundinacea (Rotz.). — B. a port di-: Rose.\u. — Syii. B. macioculmis

(Âug. Riv.). — Orig. Indes, 1730. — Serre froide.

Plante très vigoureuse pourvue de fortes tiges nues sur la moitié de leur hauteur, ra-

mifiées au sommet et amplement garnies de feuilles lancéolées, aiguës, d'un beau vert gai.

Ce Bambou est le plus volumineux de tous; planté en pleine terre dans un
jardin d'hiver, il forme des toufïes d'aspect imposant qui atteignent 10 à 15

juètres de hauteur, et même plus, lorsque l'espace ne leur fait pas défaut.
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B. striata(Lodd.). — B. strik. — Syn. B. viridi-slriata (HoiL). — Orig. Indes,

(Ihine, 1874. — Orangerie dans le Nord.

Espèce à tiges srrèles. lignt^es de vert et de jaune, s élevant de 3 à 5 mètres. Feuilles
assez larges, linéaires-oblongues. longuement acuniinées. de 12 à 15 centimètres de lon-
gueur, parcourues par de larges bandes jaunes.

Cette plante est rustique dans le centre et l'ouest de la France, mais elle doit

être conservée en serre ou en orangerie sous les climats de Paris et du .Nord.

Les Bambous sont très recherchés pour rornenientation des serres en raison

de leur extrême élégance. On les cultive ordinairement en pleine terre, en

loutTes isolées sur les pelouses des jardins d'hiver, de préférence près des eaux.

Ils sont aussi très précieux pour garnir les espaces étroits comportant des sujets

élevés ne prenant pas une large envergure, telles que les plates-bandes, quel-

quefois resserrées, que l'on établit le long des parois verticales des jardins

d'hiver, des vérandas, à la base des mui-s d'appui.

Dans luen des cas, et pour augmenter la variété, on utilise pour ces décorations

un certain nombre d'espèces rustiques qui se comportent admirablement dans les

serres relativement peu chauffées, comme le sont en général les jai-dins d'hiver et

les grandes seri-es froides. Les plus recommandables pour cet usage sont surtout le

Bambou noir (Z?. nkjra Lodd. ; PJujllostachys Kiv.) à tiges noir luisant; le B. doré
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{B. ai^;'ea Sieb. ; Phi/llosfachys Riv.) à tiges jaunes; le B. vert glaucescent (B.

viridi-glauce.tcens Carr. ; Phyllostachys Carr.) à feuilles vert bleuâtre et le B.

du Comte de Castillon (B. Castillonl, Latour-Marliac) remarquable par ses tiges

carrées, à entre-nœuds alternativement panachés dans leur moitié longitudinale de

vert foncé et de jaune ivoire, avec des feuilles lignées de jaune. lien est de même
pour quelques plantes de genres voisins que, bien souvent, l'on cultive concur-

remment aux Bambous. C'est le cas pour VArundinaria falcata Nées {Bam-

bicsa falcata Hort.) qui est fréquemment planté dans les jardins d'hiver; c'est

une plante vigoureuse, demi-rustique, qui peut rivaliser d'élégance avec les

Bambous.

FiG. 130. — Bambusa (Arundinaria) falcata.

Culture. — On cultive aisément les Bambous dans tonte terre légère, fertile,

entretenue fraîche par de copieux arrosages l'été. On les tient quelquefois en

caisses, mais le plus souvent on les livre à la pleine terre ; il faut, dans ce cas,

maintenir les touffes dans les limites qui leur sont assignées, en supprimant les

stolons qui s'en écartent, car ce sont des plantes voyageuses et promptement

envahissantes. Leur multiplication s'effectue facilement par la séparation des

rhizomes traçants qui se développent autour des touffes ; on les plante immé-

diatement en pleine terre ou on les empote pour les faire reprendre plus vite en

enterrant les pots sur une couche de tannée tiède.
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BANISTERIA (L.). — BAMSTERIÂ.

Famille des Malpighiacées.

Arbrisseaux grimpants à feuilles opposées ou verlicillées par 3. entières, ayant le revers

glanduleux, les pétioles munis de 2 stipules et de 2 glandes. Fleurs hermaphrodites, roses,

jaunes, quelquefois blanches, réunies en grappes ou encvmes ombelliformes. Calice à 5 sé-

pales, pourvu de 8 à 10 glandes. Corolle à 5 pétales onguiculés et inégaux ; 10 étamines

fertiles, inégales, ayant le connectif pourvu ou non d'un appendice. Ovaire velu à 3 loges

uniovulées et 3 styles. Fruit composé d une, 2 ou 3 samares ailées rappelant les samares

d'érable.

B. ferruginea (Cav.). — B. ferrugineux. — Orig. Brésil, 1820. — Serre

chaude.

Arbrisseau à tige grimpante, simple ou peu ramifiée. Feuilles opposées, simples, ovales-

acuminées. brièvement pétiolées, de 6 centimètres de longueur, vert luisant sur la face,

couvertes en-dessous et sur les pétioles d un feutrage ferrugineux brillant, formé par de

noQibreux poils apprîmes. En été, fleurs jaunes en grappes paniculées.

Les Banisteria sont utilisés à la garniture des treillages et des colonnettes

des serres chaudes. Ils sont surtout remarquables par leurs feuilles soyeuses sur

le revers.

B. chrysophylla (Lanik.). — (Voy. Hetcroptcrys chrysophylla Kunth.)

B. ciliata (Lanik.). — (Voy. StigmophyUon cillâtum Juss.)

B. fulgens (Lanik.). — (Voy. Stigmapliyllon fulgcns Juss.)

Culture. — Ces plantes doivent être cultivées de préférence en pleine terre,

sur les bâches autant que possible, dans un mélange de trois parties de terre de

bruyère, une partie de terreau de feuilles et une partie de terre franche fibreuse,

reposant sur un bon di-ainage. Les arrosages doivent être copieux pendant l'été

et modérés en hiver.

Multiplication. — La multiplication a lieu par boutures de pousses aoùtées

faites au printemps, en petits pots remplis de terre de bruyère sableuse, sous

cloche avec chaleur de fond, et aussi par semis.

BANKSIA (L.). — BAXKSL\.

Famille des Protéacées.

Arbres ou arbustes à feuilles alternes ou verticillées, raidcs et coriaces, généralement

dentées ou fendues. Les fleurs régulières, hermaphrodites, géminées dans l'aisselle d'épaisses

bractées, sont groupées en épis strobiliformes, terminaux ou axillaires.

Périanthe marcescent composé de 4 folioles. 4 anthères presque sessiles, s'ouvrant par

des fentes longitudinales. Ovaire sessile pourvu de 4 petites écailles et d un style grêle.

Fruit en follicule à 2 graines plates et plus ou moins ailées.

Les 5a /i7{.s/r/ sont de beaux arbustes d'un port dressé, presque fastigié, remar-

quables par leurs fleurs et leurs feuilles coriaces, sèches, généralement dentées

et souvent piquantes, présentant, chez la plupart des espèces, une pubescence

blanche ou rousse sur le revers.

B. collina (R. Br.). — B. des collines. — Syn. B. Cunninghami (Sieb.); B.

ledifolia (Cunn.); B. littoralis (R. Br.). — Orig. Australie, 1822. — Serre froide.

Arbuste dressé, de végétation compacte et à rameaux tomenteux, de 2 à 3 mètres de

hauteur. Feuilles sessiles, linéaires, très obtuses, vert luisant sur la face, argentées en

dessous, de 6 à 8 centimètres de longueur et 10 ou 12 millimètres de largeur. Fleurs

jaunes, formant de gros bouquets cylindriques, accompagnées de bractées lomenteuses au
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B. dryandroides (Baxier.). — B. a port de Dryandha. — Ori-. Australiï".

1824. — Serre froide.

Arbuste à rameaux couverts de poils brun roux, remarquable surtout par ses longues
feuilles profondément dentées, vertes sur la face, rousses en dessous, de 18 à22 centimètres
de longueur et 5 à 8 millimètres de largeur. Fleurs jaunes,

B. integrifolia (L). — B. a feuilles entières. — Syn. B. inacrophylla
(Link.); B. oIcMfolia (Cav.). — Orig. Australie, 1788. — Serre froide.

Très joli petit arbre à feuilles cunéiformes-oblongues ou obovales-lancéolées, à bords
presque entiers, souvent légèrement dentés, mucronées au sommet, vertes sur la face,
réticulées et argentées en dessous, de 10 à 12 centimètres de longueur et 2 de largeur.
Fleurs jaunes, disposées en éj)is cylindriques de 10 à 15 centimètres de longueur et 5 de
largeur.

B. occidentalis(B. Br,). — B. occidental, — Orig. Australie, 180:{. —Serre
froide.

Arbuste à rameaux glabres, de 1 à 2 mètres de hauteur. Feuilles étroites, linéaires-
lancéolées, aiguës, grossièrement dentées, vertes en dessus, glauques en dessous, de 12 à
15 centimètres de longueur et 6 millimètres de largeur. Fleurs jaunes à élamines carmi-
nées, formant de jolis épis cylindriques, très obtus, de 10 centimètres de longueur.

B. serrata (L.), — B, a felilles dentelées. — Orig, Australie, 1788. —
Serre froide.

Arbuste plus é-levé que le précédent, à feuilles cunéiformes ou spalulées, tronquées au
sommet, très coriaces, bordées de dents aiguës et piquantes, vert luisant sur la face, blan-
châtres en dessous, de 10 à 12 centimètres de longueur et 2 à 3 de largeur. Fleurs rouge
violacé formant de gros épis cylindriques de 10 à 15 centimètres de longueur.

Les B. integrifolia et sevrata sont les espèces que l'on cultive le plus com-
munément

; ce sont aussi les plus belles. On rencontre encore dans certaines
collections les B. grandis AVilld.: B. Solanderi R. Br. ; B. speciosa R.
Br,, tous originaires de l'Australie, mais ces plantes deviennent déplus en plus
rares dans les cultures.

B. Cunninghami (Sieb.). — Syn. de B. collina (B. Br.).

B, ledifolia (Ctmn.), — Syn. de B. collina (R. Br.).

B, littoralis(R. Br,). — Syn. de B. collina (R. Br.).

B. macrophylla (Link.). — Syn. de B, integrifolia (L.).

B. oleifolia (Cav.), — Syn. de B. integrifolia (L.).

Culture. — La culture des Banhsia ne présente pas les difficultés que l'on

croit généralement, mais elle demande de grands soins. Ce qu'il faut surtout à
ces plantes c'est un air pur et frais, fréquemment renouvelé, un sol de consis-

tance moyenne, plutôt siliceux et des arrosements très entendus. De l'arrosage

dépend surtout le succès de la culture des Banhsia et en général de celle de
toutes les Protéacées, qui sont des plantes extrêmement sensibles aux excès de
sécheresse ou d'humidité.

Pour la culture des plantes établies, le sol peut être formé de trois parties de terre

franche fibreuse de gazon et environ un dixième de sable fin de rivière: pourl'empo-
tage des individus de multiplication récente on remplace la terre franche par la

terre de bruyère. Les pots employés doivent être très propres et le diainage soi-

gneusement établi, de manière que la terre ne puisse semélanger aux tessons et

obstruer l'écoulement de l'eau. Les changements devases se font en mars, quel-

quefois au mois d'août, mais dans ce cas les arrosages d'hiver doivent être faits

avec un soin tout particulier.

En rempotant on doit se contenter d'égratigner légèrement la motte, sans
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Jiieurfrir les racines, et fouler la nouvelle terre assez fortement sans laisser de

<^avilés.

Les Banksia aiment beaucoup l'air et la lumière vive, mais ils redoutent le

grand soleil; la serre froide fraîche, peu chauffée et bien ventilée est celle qui

leur convient le mieux; en été on doit les placer dans un endroit aéré, frais, à

mi-ombre, et enterrer les pots dans une couche de cendre de houille, de façon

fjue la terre des pots ne puisse se dessécher brusquement. 11 est bon, pendant

les grandes chaleurs, d'arroser fréquemment le sol environnant pour entretenir

autour des plantes cette fraîcheur qui contribue tant à leur santé.

Les arrosages doivent être très suivis et le sol entretenu constamment frais

mais sans exagération ; un excès d'eau passager est moins à redouter qu'une

sécheresse trop prononcée, surtout lorsque le drainage est bien établi et que

l'eau s'écoule librement et promptement, car si les racines sont exposées à

pourrir par excès d'humidité, la soif entraîne presque toujours la perte des sujets.

Les pluies persistantes de l'automne sont quelquefois préjudiciables à ces plantes
;

on doit les y soustraire on les recouvrant d'un châssis si leur taille le permet, ou

•en les rentrant dans une serre très aérée.

Multiplication. — Les Banksla se propagent très bien par boutures de

pousses aoùtées, coupées sous un nœud; on les pique isolément dans de très

lietits godets remplis d'un mélange de terre de bruyère et de sable blanc, en

prenant la précaution de les enterrer de 6 à 8 millimètres tout au plus et de

presser fortement le sol pour bien les assujettir. On les range ensuite sous une

cloche, en serre chaude, sans leur donner de chaleur de fond et, comme elles

sont fort exposées à pourrir, on doit essuyer fréquemment la buée qui se con-

dense à l'intérieur de la cloche.

BARBACENIA (Vand.). — BARBÂCENIE.
Famille des AmarplliclcesK

Herbes vivaces à lige simple ou dichotome, basse ou élevée, et garnie, au sommet, de
feuilles plus ou moins embrassantes, dressées, étroites, aiguës et carénées, agglutinées à la

base par une sécrétion résineuse. Fleurs grandes, terminales, régulières, hermaphrodites;
périanthe coloré à 6 divisions et revêtu extérieurement de poils résineux. 6 étamines à

filets terminés par .3 dents dont la médiane supporte une anthère. Ovaire à 3 loges multio-
vulées, à style à stigmate capité- triangulaire. Fruit capsulaire polysperme, déhiscent en 3
valves.

B. purpurea (Hook.). — B. pourpre. — Orig. Brésil, 1825. — Serre chaude.

Plante herbacée, vivace, cespiteuse, de 30 à 40 centimètres de hauteur. Feuilles étroites,

linéaires, carénées, rigides, finement dentées en scie et insérées en spirale. Fleurs assez

grandes, pourpre violacé, à 6 divisions soudées à la base, puis étalées, solitaires, portées

par un pédoncule nu, dressé, rigide, trigone, plus long que les feuilles.

B. squamata (Lindl.). — B. a tige écailleuse. — Syn. Vellozia squamala

(Rchb.). — Orig. Brésil, 1841. — Serre chaude.

Espèce très voisine de la précédente dont elle se distingue par ses dimensions un peu
moindres ; ses feuilles sont légèrement glaucescentes et ses fleurs, rouge orangé, portées

par un pédoncule uniflore plus court que les feuilles.

Les cultures possèdent encore les B. liogieri, B. gracills, B. aangiiinea, et

un certain nombre d'hybrides que l'on croit issus du croisement du B. puv-

purea avec le B. aangumca. Chez ces plantes le coloris des fleurs varie du

1. Ce genre qui faisait partie de la famille des Ha'modoracées est aujourd'hui réuni aux

Amaryllidées par Bentham et Hoolter.
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rose tendre au pourpre violacé, mais l'ensemble des autres caractères reste le

même. Par leur port et la forme de leurs feuilles, les Barbacénies sont assez sem-
blables à certaines Laiches ou Carex.

Culture. — On cultive les Barbacenia en pots bien drainés ou mieux en
paniers, dans un mélange de terre de bruyère fibreuse et siliceuse et de spha-
gnum sec, haché; on y ajoute un peu de déchets de poteries pour le rendre
encore plus poreux, car les racines étant d'une nature fibreuse et sèche,
elles redoutent les milieux compacts retenant trop d'eau. On doit, pour ce motif,

les planter superficiellement et les arroser fort peu, une humidité trop grande
et surtout prolongée leur étant très préjudiciable.

On les tient en serre chaude-sèche pendant l'hiver, ou dans une bonne serre

tempérée, près des vitres, avec beaucoup d'air pendant l'été ; la lumière ne
doit jamais leur être ménagée.

Multiplication. — On propage les Bi-abaccnia par division des toufi^es, au
printemps et par semis. Les graines se sèment en serre chaude dans des pots ou
des terrines bien drainés, à la surface d'un compost léger que l'on entretient

frais par des bassinages modérés. Ellesgermentpromptement et les jeunes plants

peuvent être repiqués deux mois environ après le semis, lorsqu'ils sont pourvus
de deux ou trois petites feuilles ; on doit les préserver de l'humidité car ils sont
très susceptibles de fondre.

BARKERIA (Knowles et Westc). — BÂRKERIE.

FrnniUe des Orchidées.

Herbes vivaccs épipli\les à psciidobulbes en fuseau. Feuilles étroites; llcurs penchées,
insérées sur de longs pédoncules grêles, ramifiés à leur extrémité et écailleux. Périantheà
pièces membraneuses étalées, les sépales semblables et égaux aux pétales. Labelle plan,
entier, nu et en forme de coin à pointe courte et dirigée contre la colonne qui est péta-
loïde. Anthère quadriloculaire

; 4 pollinies.

Toutes les espèces de ce genre ont été rattachées par Reichenbach au genre
Epidendrum.

B. elegans (Knowles et AVeslc). — B. élégante. — Orig. ^Mexique, 1836. —
Serre tempérée.

Superbe épiphyte à tiges articulées, grêles, un peu fusiformes, de 25 centimètres de
longueur. Feuilles peu nombreuses, oblongues, engainantes, presque distiques, étalées,

caduques, laissant, après leur chute, les tiges entourées de leurs gaines desséchées. Fleurs
très élégantes, de 6 à 8 centimètres de diamètre, à divisions rose lilacé en dedans, plus
pâles en dehors, avec le labelle blanc pointillé de rose à la base et orné près du sommet, à
l'extrémité du gynostème jaune citron contre lequel il est appliqué, d'une riche macule
pourpre intense; inflorescence en grappe lâche de 5 ou 6 fleurs, à l'extrémité dune hampe
grêle, terminale, dressée, de 30 centimètres de longueur.

La floraison a lieu pendant les premiers mois de l'hiver, avec une durée de sept à huit
semaines.

On en cultive une variété connue sous le nom de B. e. nobillov, dont le

labelle est maculé de pourpre.

B. melanocaulon (Rich. et Gai.). — B. a tkîe noihe. — Orig. Mexique, 1848.
— Serre tempérée.

Cette espèce a tout à fait le port de la précédente. Ses fleurs, à divisions rose lilacé,

dilTèrent par leur labelle plus large à la base qu au sommet, rose purpurin, avec une
macule verte au centre, et le gynostème vert pâle strié de pourpre noir.

Sa floraison est aussi plus hâtive et a lieu de juillet à septembre.
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B. Skinneri (Lindl.)- — B. de Skinner. — Orig. Guatemala, Mexique. —
Serre tempérée.

De taille un peu plus élevée que les précédentes, cette espèce est remarquable par le

nombre de ses belles fleurs roses, réunies par 25 ou 30 en grappes compactes de 40 centi-

mètres de hauteur.

Elles se montrent en hiver mais durent à peine quinze jours.

B. S. superba. — B. de Skinxer. ^'ar. superbe.

Celte variété est supérieure au type par l'ampleur et le coloris plus vif des fleurs, qui

sont aussi plus nombreuses; leur labelle, plus fortement teinté, est strié de jaune à sa

base.

B. spectabilis(Bat.). — B. rem.xrouable. — Orig. Guatemala. Mexique. 1843.

— Serre tempérée.

Pseudo-bulbes fusitormes, épais, de 20 centimètres de hauteur, portant trois ou quatre

feuilles lancéolées, charnues, vert foncé. Fleurs de 8 à 9 centimètres de diamètre, réunies

par 8-10 en grappe terminale lâche ; sépales et i)étales oblongs, rose lilacé très tendre, et

labelle ample, rose pourpre sur les bords, jaunâtre au centre, parsemé de taches arrondies

pourpre foncé.

La floraison a lieu en été et se prolonge pendant un temps fort long.

C'est, avec le B. elegans, l'espèce la plus méritante et la plus répandue. La

culture en estrecommandable pour la production des fleurs qui se maintiennent

fraîches pendant plus de deux mois.

B. Lindleyana (Batem.). — (Voy. Epldendrv.m LhuUctjfminn Rchb. f.)

Culture. — Toutes ces plantes, vivant en épiphytes, doivent être tenues

sur des morceaux de bois, des plaques de liège, avec peu ou point de mousse, ou

à la surface de petits paniers plats, garnis de débris de poteries très propres,

de quelques bâtons de charbon de bois et d'un peu de sphagnum frais. On les

suspend au vitrage pour les faire profiter d'un éclairage vif mais sans soleil. La

température qui leur convient le mieux est celle de la serre tempérée avec un

maximum de 15 degrés et une aération suffisante, pour éviter une atmosphère

concentrée et chaude qu'elles ne peuvent supporter sans souffrir.

Dès le début de leur période de végétation, qui commence au printemps, et

pendant l'été, les Barlieria ont besoin d'être copieusement arrosés ; on est même
obligé, pendant les journées les plus chaudes, de les tremper plusieurs fois dans

le bassin de la serre, car étant à peine garnis de compost et la ventilation

aidant, ils se dessèchent promptement.

En hiver ils perdent tout feuillage et, de la fin d'octobre jusqu'à la reprise de

la végétation nouvelle, ils exigent un repos absolu; de légers bassinages donnés

de loin en loin et une température de 8 à 10 degrés suffisent à leur entretien

pendant cette saison. Traitées ainsi, ces plantes forment de grosses touffes d'une

végétation luxuriante et d'une floraison splendide.

Multiplication-. — Elle se fait par la séparation des touffes au moment de la

reprise de la végétation. Les divisions sont placées à nu sur des morceaux de

bois, puis tenues en serre chaude et soumises à des bassinages fréquents jusqu'à

ce que les racines commencent à tapisser leur support; on les garnit ensuite d'un

peu de sphagnum frais, ainsi quil est dit plus haut.

BARLERIA (L.). — BARLERIE.

Famille des Acanthacées.

Herbes ou sous-arbrisseaux à port variable, à fleurs axillaires ou en grappes minces en-

tourées de bractées plus ou moins développées. Calice à 4 divisions inégales. Corolle en
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entonnoir à tube plus ou moins développe' et partagé profondément en 5 lobes dont nn
très court. Quatre étamines (2 grandes et 2 petites), à antlières jiarfois stériles. Fruit conique,

capsulaire, à 2 loges dispermes.

B. cristata (L.). — B. cristée. — Orig. Indes Orientales, 1796. — Serre tem-

pérée.

Plante sous-frutescente, très ramifiée, couverte de poils blanchâtres ; à rameaux grêles,

étalés, diffus, de 30 à 40 centimètres de hauteur. Feuilles opposées, ovales-lancéolées.

Fleurs grandes, d'un beau rose lilacé, rappelant par leur forme celles des liiiellia, accom-
pagnées de 2 sépales à bords frangés et comme cristés, disposées en bouquets terminaux.

Le B. cristata est très florifère: il fleurit au printemps et à l'automne, mais

plus abondamment à cette dernière époque; grâce à son porl nain et ramilié il

forme naturellement de larges toufl'es dont on peut encore augmenter l'impor-

tance en réunissant plusieurs individus dans le même pol.

B. lupulina(L.). — B. lupulixe. — Orig. Ile Maurice, 1824. — Serre tempérée.

Sous-arhrisseau de 40 à 60 centimètres de hauteur, à feuilles lancéolées, accompagnées
de 2 stipules épineux. En été, fleurs jaunes disposées en épis ovoïdes, denses, terminaux,
assez semblables par leur forme aux cônes du Houblon, formés de bractées ovales, imbri-
quées, entre lesquelles naissent les tleurs.

C'est par allusion à la forme de ses épis que celte plante a reçu son nom
spécifique.

B. MackenirHook. f.). — B. dk M.ackkn. — (Mig. Nalal. 1870. —Serre tem-

pérée.

Petit sous-arbrisseau glabre, à feuilles ovales-lancéolées, subaiguës, récurvées. Au prin-

temps, (leurs grandes, violet foncé, disposées en cymes terminales ; corolle en entonnoirde

5 centimètres de largeur, à sépales amjiles, arrondis, verts.

Les Barleria sont de jolies plantes fleurissantes de serre tempéréequi peuvent

être employées avantageusement dans les garnitures d'appartements pendant

la durée de leur floraison et, de préférence dans les parties très éclairées. Les B.

cristata et Mâchent sont les plus recommandables sous ce rapport.

Culture. — Ces plantes se cultivent avec la même facilité que les Rucllia

et demandent, comme eu.v, un mélange de terre de bruyère et de terreau. Il est

préférable de les cultiver sous châssis pendant l'été, sur une vieille couche,

plutôt que de les laisser continuellement en serre. Le B. lupnlina réclame

néanmoins un peu plus de chaleur. On doit les arroser beaucoup et stimuler leur

végétation parles engrais liquides. 11 est indispensable aussi de tailler sévèrement

les plantes au printemps, afin de les rajeunir, et il vaut mieux les renouveler

tous les deux ou trois ans, plutôt que d'entretenir des pieds plus âgés. Leur mul-

tiplication par semis ou par boutures, sur couche ou en serre, ne présente aucune

difficulté.

BAKOSMA (Wilkl.). — BÂROSMA.
Famille des lîi/tacee.s.

Arbustes à feuilles aromatiques, généralement opposées, parfois alternes, entières ou
découpées et parsem<'es de points transparents. Fleurs régulières-hermaphrodites, rouges

ou blanches, axillaircs, solitaires ou réunies en petits glomérules. Calice à 5 sépales. Co-
rolle à 5 pétales. 10 étamines dont 5 fertiles et 5 réduites à un filet généralement pétaloïdc.

5 carj)ellcs (ovaires) libres à styles unis en une seule colonne à .tète stigmatifère partagée

en 5 lobes. Fruit composé de 5 coques déhiscentes contenant chacune une ou deux
graines.

B. dioica (Baril, et Wendl.). — B. dioïque. — Orig. Cap, 1816.— Serre froide.

Petit arbuste ramifié de 30 à 50 centimètres de hauteur, à iictites feuilles (Halées, lan-
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ccolées, cparses, celles du sommet des rameaux ternées, très glanduleuses. Au printemps,

fleurs purpurines portées sur des pédoncules axillaires généralement triflores.

B. latifolia (Rœni. et Schult.)- — B. a larges feuilles. — Syn. Diosma

latifolia(L.); Agathosma latifolia (Wendl.). — Orig. Cap, 1789. — Serre froide.

Arbuste de mêmes dimensions que le précédent et à ramifications légèrement tomen-

teuses. Feuilles alternes, sessiles, ovales-oblongues, à bords serrulés, glanduleuses et légè-

rement pubescentes. Au printemps, fleurs blanches portées sur des pédoncules uniflores,

rassemblées en bouquets axillaires et terminaux.

B. pulchella (Bartl. et Wendl.). — B. élégante. — Syn. Diosma pulchella

<L.). — Orig. Gap, 1787. — Serre froide.

Arbuste de 30 à 60 centimètres de hauteur, à ramifications dichotomes et pubescentes.

Feuilles nombreuses, denses, ovales, glabres, à bords crénelés, épais et glanduleux. Au
printemps, fleurs rouge pâle violacé, portées sur des pédoncules axillaires, uniflores ou

fciflores.

Les Barofima sont de jolis arbustes de port éricoïde et à floraison printanière.

voisins des Agatlwsma et des Diosma. Tous sont originaires du Cap et se cul-

tivent en serre froide, exactement de la même manière que les Diosma.

BARRIXGTONIA (Forst.). — BARRINGTOMA.
Famille des Myrtacées.

Arbres ou arbustes à feuilles alternes entières, crénelées ou dentées; à fleurs hermaphro-

dites, en grappes ou en épis. Calice à 4 ou 5 sépales. Corolle à 4 ou 5 pétales. Etamines

en grand nombre et dont les filets s"unissent à la base en un anneau soudé aux pétales.

Ovaire à 2 ou 4 loges, caché au fond du réceptacle et surmonté d'un disque entourant le

style long et effilé. Fruit charnu indéhiscent, quadrangulaireoblong, ne renfermant habi-

tuellement qu'une seule graine.

B. racemosa (Hort.. non Blume). — B. a grappes.— Syn. Stravadium insigne

(Blume).— Orig. Iles de la Sonde, 1820. — Serre chaude.

Arbre de 2 à 4 mètres dans nos serres, peu ramifié, h écorce gris clair sur les parties

jeunes. Feuilles sessiles, cunéiformes, oblongues. acuminées, serrulées, moins épaisses que

celles du B. speciosa. de 40 centimètres de longueur et 12 de largeur, vert foncé mat

sur la face, plus pâles en dessous, à nervure médiane renflée au point d'insertion et colorée

en cet endroit de pourpre noirâtre, groupécsen faux verticilles distants. Fleurs nombreuses,

réunies en bouquets sessiles sur de longs racèmes pendants, composées d un grand nombre

d etamines étalées, rouge carminé -vif, entourées de pétales courts, réfléchis, jaunâtres.

B. speciosa (L. f.). — B. remarquable. — Orig. Moluques, Philippines. 1786.

— Serre chaude.

Arbre de 1 à 2 mètres au plus dans les serres, à tige très forte, très droite, ne se rami-

fiant guère naturellement. Feuilles amples, sessiles, cunéiformes-oblongues. très entières,

d'une consistance ferme rappelant celles du Ficus elastica. atteignant 60 centimètres de

longueur et 20 de largeur, vert Inncé brillant sur la face, avec la nervure médiane très

forte et saillante en dessous, rose sur les deux faces et pourpre foncé au point d'insertion.

Fleurs nombreuses, grandes et belles, disposées en thyrse terminal dressé, de 40 à 60 cen-

timètres de longueur, constituées par un grand nombre d etamines blanches à la base,

roses au sommet, entourées de pétales oblongs. jaune d ocre. Ces fleurs, qui doivent tout

leur effet ornemental à la disposition en aigrettes de leurs nombreuses etamines, sontd'une

durée très éphémère ; elles s ouvrent généralement le soir et tombent le matin, mais elles

se succèdent sans interruption pendant plusieurs semaines.

Les Barringtonia fleurissent rarement dans les serres, mais l'absence des

fleurs est compensée chez eux par un feuillage magnifique : sous ce rapport le

B. speciosa est bien supérieur à son congénère.

Culture. — Ces plantes doivent être tenues en serre chaude humide, dans

un endroit bien éclairé, mais à l'abri du soleil qui abime leurs feuilles. On les
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cullive aisément dans un sol substantiel, très poreux ; un mélange de 3 parties

de terre de bruyère, une partie de terre franche fibreuse de gazon et une demi-

partie de sable blanc leur convient parfaitement ; nous nous trouvons très bien

d'y ajouter une faible proportion de poudre d'os qui nous procure un feuillage

plus ferme et plus foncé, surtout chez le B. raccmoaa. 11 faut, en été, arroser

copieusement les individus bien portants, les bassiner fréquemment et leur dis-

tribuer des engrais liquides de temps à autre ; en hiver les arrosages doivent

être plus modérés et réduits au strict nécessaire. Les cochenilles envahissent

quelquefois le feuillage, mais on s'en débarrasse aisément par des lavages, sur-

tout si on ajoute à l'eau un peu de jus de tabac.

Multiplication'. — Lorsqu'on peut se procurer des graines fertiles, le semis

est le mode le plus avantageux. Les graines de ces plantes sont très grosses et

doivent être semées à peu près de la même manière que celles des Palmiers,

c'est-à-dire sur couche chaude, en serre à multiplication, soit qu'on les enterre

dans une couche de sciure ou de fibres de noix de Coco, soit qu'on les mette

isolément dans des pots qu'on plonge ensuite dans la couche. A défaut de
graines on a recours au bouturage ; il se fait en février, sous verre, avec une
forte chaleur de fond, à l'aide de pousses bien aoûtées que l'on plante superfi-

ciellement dans des fibres de (loco ou du sable de rivière. Les boutures de tètes

sont celles qui procurent les plus belles plantes, mais leur réussite n'est pas

toujours certaine, en raison de leur volume, et il est préférable de choisir l'extré-

mité des pousses latérales qui ne se développent ordinairement, du moins chez,

le B. speciosa, qu'après l'ététage des individus.

Barrotia (Drongt.). — Réunis aux Pandanus (L. f.).

Batemainiia (Lindl.). — (Voy. Zi/fjojjcfalxm.)

Bathinium trifoliatum (Fi-e). — (Voy. Aspidium frifoliati/m Swartz.)

BAUEBA (Banks). — BAUERA.

Famille des Saxi/ragées.

B. rubioides (Andr.) — B. a port de Ronce. — Syn. B. rubia'folia (Pers). —
Ôrig. Nouvelle-Galles du Sud, 1793. — Serre froide.

Arbuste touffu à rameaux efElés et érigés, pubescents, rigides, rougeàtres, abondamment
garnis de petites feuilles oblongues de 12 millimètres de longueur, verticillées par 5 ou 6.

Fleurs très nombreuses, axillaires, solitaires, penchées sur un court pédoncule mince, d'un-

joli rose très frais, garnissant l'extrémité des rameaux de l'année précédente.

D'un ensemble léger et gracieux, le B. rubiolde.^ fleurit abondamment d'avril

à mai et peut être considéré comme l'un des plus jolis parmi les arbustes aus-

traliens de serre froide.

Le traitement à lui appliquer est exactement le même que celui des Boronia.

BAUHINIA (L.). — BAUHINIA.

Famille des Légumineuses-Césalpiniées.

Genre renfermant, d'après Bentham et Hooker, 142 espèces d'arbres ou arbustes dressés,

ou sarmenteux, à feuilles simples, bifoliolées, bilobées ou entières. Fleurs irrégulière

liermaphrodites, rarement polygames, en grappes. Calice entier, quelquefois à5dentss'ou-
vrant souvent à la manière d'une spathe. Corolle à 5 pétales imbriqués, égaux ou inégaux.

10 étamines à filets libres, fertiles en totalité ou en partie. Ovaire bi ou multiovulé. Fruit,

en gousse de forme et de consistance variables.
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Les Bauhinia appartiennent à la serre chaude et se reconnaissent à première

vue par leurs feuilles qui sont le plus souvent arrondies et plus ou moins pro-

fondément partagées au sommet en deux lobes obtus. La plupart ont des fleurs

Wanches, quelques-uns rouges, disposées en grappes simples, axillaires ou ter-

minales.

Ce sont des plantes assez peu intéressantes pour l'horticulteur, car elles ne fleu-

rissent pas régulièrement et, au point de vue ornemental, leur feuillage n'offre

guère qu'un intérêt secondaire. Les B. purpnvea, racemosa, sont les plus méri-

tants ; après eux viennent les B. cori//)ibosa, Galpini, tomentosa et le B.

yimnamensis, d'introduction plus récente.

FiG. 131. — Bauhinia piirpurea.

Culture. — On cultive les Bauhinia en serre chaude et de préférence en

pleine terre, au pied des murs ou des colonnes, dans un mélange de terre de

bruyère, de terreau et de sable. Ils ne demandent pas de soins spéciaux pour

croître vigoureusement, si ce n'est de fréquents bassinages pour les préserver

des atteintes de la grise et des cochenilles. 11 est nécessaire de les tailler chaque

année car ils se dénudent rapidement. La multiplication s'effectue surtout par

semis de graines importées, car le bouturage est assez chanceux. Il se fait à

chaud, dans le sable, à l'aide de pousses à demi aoùtées.

BEAUCARXEA (Ch. Lem.). — BEAUCARNEA.
Rapporté par Benthara et Hooker au genre INolina (Michx.).

Famille des Liliacées.

B. recurvata (Ch. Lem.). — B. recourbé. — Syn. Pincenectia, Pincenec-

tetia et Pincinectitia tuberculata (Hort.); Nolina recurvata (Hemsl.). — Orig.

Mexique, 1845. — Serre tempérée froide.
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Le port de celle plante rappelle celui du Draciena ou Cordyliiie indivisn. Sa tige, rela-

tivement mince, est fortement renflée à la base en une masse presque hémisphérique de 30
à 40 centimètres de diamètre, et s élève de 1 à 2 mètres ; elle est terminée par un bouquet
de feuilles linéaires, longuement acuminées, gracieusement recourjjées. très coriaces, à

bords coupants, vert luisant, de 1 mètre et plus de longueur et 2 centimètres de lar-

geur.

Cette plante est très décorative et la texture sèche de ses feuilles lui permet

de résister longtemps dans les appartements.

B. stricta (Ch. Lem.). — B. rigide. — Syn. Pincenectitia glauca (Mort.). —
Orig. Mexique, 1870. — Serre tempérée froide.

Espèce très voisine de la précédente ; elle en diffère par la teinte glauque de ses feuilles

et surtout par sa tige plus forte, qui s épaissit graduellement en massue à la base et conserve
longtemps les gaines desséchées des feuilles disparues.

Quelques collections possèdent encore le B. long
i
fol ia Bak., caractérisé sur-

tout par ses feuilles très allongées, mais il est moins répandu que les espèces

précédentes.

f-ULTUBE. — Les Beaucfirnea sont des plantes de constitution robuste qui

se comportent très bien en serre

froide et même en orangerie. On les

cultive dans un sol assez consistant,

un mélange par moitié de terre de

jardin et de terre de bruyère sa-

bleuse, auquel on peut aussi ajouter

un peu de terre de décombres passée

à la claie.

Le rempotage peut n'avoir lieuque

tous les trois ou quatre ans, ou à plus

longs intervalles encore pour les forts

individus. Ledrainage doit être parti-

culièrement soigné, car ces plantes

redoutent l'humidité en hiver et sont

sujettes à pourrir. La partie hyper-

trophiée de leur tige constituant une
FiG. 132. — Boaiic:irn(>a recurvata. réservedenourriture trèsimportante,

on doit arroser fort peu pendant le

repos et donner d'autant moins d"eau que la température ambiante est maintenue

à un niveau plus bas. Les individus adultes peuvent, i>endant l'été, contribuer

à l'ornementation des parties pittoresques des jardins.

MuETiPLiGATiON. — Les BeaucAimea se multiplient lentement. Il faut, pour

cela, en posséder des graines, que l'on sème sur couche tiède, ou profiler des

bourgeons qui se développent quelquefois sur la tige, surtout lorsque le sommet

en a été détruit. On détache ces pousses en leur conservant une faible portion

de talon et on les fait enraciner en serre tempérée, sous cloche, après les avoir

empotées à l'étroit dans une terre sableuse. Il faut les préserver soigneusement

de l'humidité et saupoudrer la section des boutures a^ec de la poudre de charbon

de bois, avant de les empoter.

BEAUFORTIA (R. Br.). ~ BEAU l ORTIE.

Famille des Myrlacées.

Arbustes à port de Bruvères, à feuilles alternes ou opposées, à fleurs hermaphrodites, ses-

iles, groupées en capitules ou en épis terminaux. Calice à 5 lobes aigus. Corolle à 5
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pétales. Etamines nombreuses réunies en faisceaux opposés aux pétales. Style filiforme.

Fruit capsulaire enfermé dans le tube du calice et à 3 loges monospermes.

B. decussata (R. Br.). — B. décussée. — Orig. Nouvelle-Hollande. 1803. —
Serre froide et orangerie.

Arbuste à rameaux etElés. bien dressés, de 1 à 2 mètres de hauteur. Feuilles opposées,

sessiles. ovales-oblongues. planes, de 2 centimètres de longueur et 8 millimètres de largeur.

Fleurs écarlates, à etamines nombreuses réunies en faisceaux, se montrant au printemps.

B. purpurea (Lindl.). — B. pourpre. — Orig. Nouvelle-Hollande, 1841. —
Serre froide.

Plante naine et buissonnante, à ramifications grêles garnies de petites feuilles ovales-

lancéolées, presque linéaires. Fleurs rouge pourpré, très nombreuses, réunies en glomé-
rules arrondis, denses.

B. splendens (Paxt.). — B. splendide. — Syn. B. sparsa (R. Br.). — Orig.

Nouvelle-Hollande. 1830. — Serre froide.

Arbuste dressé de 1 à 2 mètres de hauteur. Feuilles ovales-lancéolées, coriaces, éparscs

ou verticillées. Fleurs écarlates se montrant en juillet.

Tous ces arbustes sont très vigoureu.v et convenables pour former des massifs

temporaires dans les vestibules, les vérandas, etc. Leurs fleurs sessiles, réunies

en glomérules le long des rameaux, sont surtout décoratives par leurs faisceaux

de longues etamines colorées, dont l'ensemble forme, comme chez les Cifllis-

temon, des sortes de brosses cylindriques.

Culture. — On cultive aisément les Beauforlia en serre froide ou en oran-

gerie, dans un sol riche, formé de terre de bruyère, de terreau et de terre

franche mélangés par parties égales, en leur appliquant le même traitement

qu'aux .\cacias. Ils sont moins délicats que beaucoup parmi ces derniers et

doivent être exposés au soleil et copieusement arrosés en été. Leur multi-

plication est facile et rapide par semis et aussi par boutures sur couche tiède.

BEAUMOXTIA (Wall.). — BEAUMONTL\.
Famille des Apoci/nées.

Arbrisseaux indiens à feuilles opposées, à fleurs nombreuses, hermaphrodites, réunies en

corymbes terminaux ou axillaires. Galice à 5 divisions amples et étalées. Corolle campa-

nulée, grande, à gorge nue. 5 etamines dépassant presque la corolle et à anthères entourant

le stigmate. Ovaire biloculaire pluriovulé surmonté d'un style à stigmate bifide. Fruit sec,

en follicule, garni de nombreuses graines.

B, grandiflora (Wall.). — B. .\ gr.\n-1)Es fleurs. — Orig. Indes, Sikkiui,

1820. — Serre tempérée.

Plante arborescente à rameaux épais, peu ou point grimpants. Feuilles amples, oppo-

sées, ovales oblongues, acuminées, entières, lisses sur la face qui est d un beau vert lui-

sant généralement marbré de jaunâtre, pâles et légèrement duveteuses sur le revers, sur-

tout sur les nervures, de 15 à 25 centimètres de longueur et 8 à 12 de largeur. Fleurs

grandes, blanches, odorantes, à corolle campanulée, rétrécie à la base, de 12 centimètres de

longueur, disposées par 8-12 en cymes terminales ou axillaires.

Culture. — Cultivé en pot, cet arbuste forme des rameaux courts, noueux,

non grimpants, produisant rarement des fleurs. Planté en pleine terre, en serre

tempérée, il acquiert une végétation plus grande qui permet de le palisser

contre un treillage et il se montre plus florifère. Il aime un sol léger, fertile, com-

posé de trois parties de terre de bruyère, une partie de terreau et une partie de

terre de gazon. Sa multiplication est facile par boutures faites au printemps, à

chaud et aussi par semis.

Befaria (L. f.). — (Voy. Bejaria Mutis.)
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BEGONIA (L.). — BÉdO.MA.
Famille des Bégonlacées.

Grand genre qui a formé le nom de famille des Bégoniacées. Les Bégonia, au nombre
<le plus de 300 espèces, sont tantôt des herbes rhizomateases ou tuberculeuses, tautùt des
arbrisseaux dressés ou sarmenteux.

Toujours monoïques, ces plantes ont les caractères et l'aspect extrêmement variables.

Les Heurs mâles des Bégonia ont un réceptacle convexe muni sur ses bords de deux,
quatre, ou un plus grand nombre de folioles pétaloïdes et, au centre, d une grande quan-
tité détamines jaunes. Chez les fleurs femelles, au contraire, le réceptacle est concave et

porte, dans sa concavité, un ovaire généralement à trois loges surmonté d un style divisé en
autant do branches. Le fruit, capsulaire, est pourvu de trois ailes souvent inégales ; il ren-
ferme un nombre considérable de graines très petites.

Les feuilles, pétiolées, alternes, accompagnées de stipules caduques, ont ceci de particu-
lier que si elles varient beaucoup dans leur forme elles sont toujours ou presque toujours
inéquilatérales, c'est-à-dire inégalement partagées par la nervure médiane.

Les pièces ou folioles pétalo'ides des fleurs sont parfois très développées, rouges, roses,

jaunes, blanches ou verdàtres selon les espèces. Abondantes souvent jusqu'à la profusion
(B. seniperflorens et variétés, B. boUviensis. Veitchii, clc.)Acs fleurs n'ont quelquefois
qu un mérite décoratif très secondaire (B. Rex, B. subpeltata, B. Olbia, etc., et leurs

hybrides) mais chez ces espèces le feuillage acquiert des teintes, prend des panachures, des
reflets si brillants qu 11 suflit à lui seul pour captiver toute l'attention. On trouvera dans le

B. hybride Arthur Mallet. cette qualité du feudlage développé au plus haut degré.

En ne considérant que leur mode de végétation qui nous importe le plus, on
peut diviser les Bégonias en espèces à végétation constante et esjièccs à végé-

tation interrompue.

La première série renferme tous les Bégonias rhizomateux, arborescents ou
sarmenteux ; on peut la subdiviser en

1" Bégonias cultivés pour leurs Heurs,

2" Bégonias cultivés pour leur feuillage.

La seconde série, celle des espèces à végétation interrompue, comprend tous

les Bégonias rliizoniateu-T dont les parties aériennes meurent et se renouvel-

lent chaque année, alors que la partie souterraine pleine, charnue, conformée
comme une pomme de terre, persiste plus ou moins longtemps. Toutes ces

espèces tuberculeuses sont à fleurs ornementales.

Première série. — Bégonias à végétation constante.

A. — Espèces cultivées pour leurs fleurs

B. amabilis (Lindl.). — B. aimable. — Orig. Assam, 1859. — Serre tempérée.

Tiges rampantes, charnues, peu développées. Feuilles ovales, acuminées, crénelées, de
12 à 15 centimètres de longueur, tomentcuses, à face verte, souvent mouchetée de blanc, à

revers rouge En été, fleurs roses ou blanches, portées en cymes à l'extrémité de pédon-
cules d environ 20 centimètres de longueur. Le feuillage perd quelquefois sa panachure
blanche.

B. arborescens (lîaddi). — B. auborescext. — Orig. Brésil. — Serre tem-
pérée.

Espèce arbustive pouvant atteindre 3 mètres de hauteur. Feuilles ovales, vert tendre,

de 16 centimètres de longueur. En été, fleurs petites et blanches, réunies en cymes longues.

B. Ascotiensis (Webb.). — B. d'Asgot. — Orig. inconnue. — Serre tempérée.

Un mètre de hauteur et plus. Tiges rondes, lisses, brun rougeàtre, mouchetées de
points blancs. Feuilles brièvement pétiolées, vert foncé, presque cordiformes,de 4 à 5 cen-
timètres de longueur, sur 2 ou 3 de largeur, à limbe finement liseré de rouge et à peine
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denté. Pendant toute lannée, fleurs pendantes réunies en lourdes paniculos du plus beau
rouge, surtout avant l'épanouissement.

Ce qui accentue encore le caractère ornemental de cette espèce, c'est que la couleur

rouge revêt lintlorescence entière c est-à-dire, outre l'ovaire et ses quatre divisions, le pé-

doncule et toutes ses ramifications. Le diamètre de la fleur est d environ 2 ou 3 centimètres.

Variétk. — Une variété est cultivée: le B. A. Berthe de Châteaurocher,

différant du type par sa ramification plus grêle et ses fleurs d'un rouge plus vif.

Le B.Ascotiensis et sa A'ariété sont utilisés pour la décoration des corbeilles

pendant l'été ; ils viennent bien à l'ombre et au soleil, mais c'est à cette dernière

exposition qu'ils fournissent dans toute sa plénitude leur magnifique floraison.

Rentrés en serre en octobre, ils continuent à fleurir. On a avantage à planter en

pleine terre des pieds hivernes; ils fleurissent plus tôt et garnissent plus vite.

Ces Bégonias se multiplient par le bouturage de rameaux au printemps, sur

couche ou en serre à multiplication et en août, sous cloche à l'ombre.

B. asplenifolia. — B. a fi-:uilles d'Asplexium. — Orig. Guinée. — Serre tem-

pérée.

Tige et ramifications grêles. Feuilles menues, pinnatiséquées. donnant aux rameaux
l'aspect des frondes d un Asplenium. Fleurs toutes petites et blanches.

B. biserrata (Lindl.). — B. deux fois denté. — Orig. Guatemala, 1847. —
Serre tempérée.

Tiges dressées, pouvant atteindre 1 mètre d'élévation. Feuilles lobées, dentées, de 1.5

•centimètres de longueur sur 6 de largeur. En été, fleurs de 4 centimètres de largeur, abords
dentés, portées en panicules lâches. Capsules poilues à trois ailes dont une plus forte.

B. brasiliana (Schrank). — B. du Brésil. — Orig. Brésil. — Serre tempérée.

Tiges dressées, charnues. Feuilles ovales-dentées, pubescentes, à ner>'ures principales

rougeàtres. à pétiole poilu. En été, cvmes pluriflores de fleurs petites, blanches ou roses.

B. carolineaefolia (Hort.). — B. a feuilles de Carolixea. — Orig. Mexique,

1876. — Serre tempérée.

Tiges dressées, épaisses, succulentes. Feuilles digitées, rappelant celles des Carolinea ou
Pachira. composées de 6 à 8 folioles ovales d'environ 15 centimètres de longueur. En
hiver, fleurs roses, petites, réunies en cymes dichotomes longuement pédonculées. Capsules

petites à ailes inégales.

Hybride. — Croisé avec le B. manicala, le B. cavoUneœfoUa a produit

l'hybride B. Yerschaffeltiana, à feuilles plus grandes, à fleurs pendantes, por-

tées en cymes plus développées que dans le type.

B. castanesefolia (Hort.). — B. a feuilles de Châtaignier. — Syn. B. friili-

cosa. — Orig. Brésil, 1838. — Serre tempérée.

Tiges de 40 à 50 centimètres, brunes, lisses, dressées. P^euilles glabres, ovales-aiguës,

oblongues, dentées en scie, à face vert foncé, luisante, à revers rougeâtrc. Fleurs roses, y
compris 1 ovaire, réunies en panicules de 7 ou 8.

Variété : B. castaneœfolia alba à fleurs plus gramles que dans le type, blan-

ches, à peine rosées.

Comme le type le B. caataneœfolta alba s'emploie dans la décoration des par-

terres et des corbeilles ; il lui faut de préférence une exposition demi-ombragée.

Ces plantes se multiplient facilement par le bouturage de rameaux en toutes

saisons.

B. cinnabarina (Ilook.). — B. a fleurs cinabres. — Bolivie, 18i8. — Serre

tempérée.

Tiges herbacées, rigides, peu élevées. Feuilles de 7 centimètres de longueur, obliques.

Plantes de serre. 20
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dentées. En clé, fleurs rouges, les màlcs moyennes, les femelles toutes petites, portées ài

l'extrémité de pédoncules pluriflorcs, de 12 à 15 centimètres de longueur. On a aussi

donné le nom de B. ciiinabarina à une variété du JJ. fuchsioides.

Hybkide. — (a-oisés entre eux, les 5. clnnaharina Qinitida oni produit le B.

prestoniensis (1867), remarquable par ses feuilles lobées, glabres; ses fleurs

rouge orangé, assemblées en cymes axillaires qui, très odorantes, s'épanouissent

en automne et en liiver.

B. coccinea (llook.). — B. a fleurs ccjccixéks. — Brésil, 1842. — Serre

tempérée.

Tiges plus ou moins inclinées, de 60 centimètres et plus, à base épaisse. Feuilles ovales-

oblongues, ondulées, dentées, terminées en pointe. En été, Heurs rouges, en grappes

pendantes de môme couleur. Capsules à ailes courtes.

Un hybride horticole, dont on ignore les origines, porte aussi le nom de B.

coccinea.

B. conchaefolia. — B. a feuilles ex coquille. — Syn. B. sculellata; B.

Warscewiczii. — Orig. Amérique du Sud, 1852. — Serre tempérée.

Tige rhizomateusc, courte, rampante. Feuilles peltécs-ovales, en forme do conf[ue. li<

revers couvert de poils ferrugineux qu'on retrouve sur les |)étioles et les pédoncules. En
automne et hiver, hampes de 20 centimètres de hauteur, dressées, terminées par un co-

rymbe de Heurs petites, blanches, odorantes. Capsule à 3 ailes dont une longue.

Cette espèce se multiplie surtout par le sectionnement des rhizomes.

B. corallina (Horl.). — B. a fleurs corail. — Oiig. Brésil, 1875. — Serre

temj)érée.

Tiges divergentes, ligneuses, dépassant 2 mètres. Feuilles oblongucs presque cordiformes,

lisses, très obliques, à face vert foncé, à revers et bords pourprés. Pendant toute l'année.

Heurs moyennes, rouge corail vif, assemblées en grappes penchées sur d'assez longs pédon-

cules rouges.

Les fleurs de ce Bégonia durent longtemps; ses branches presque sarmenteu-

ses s'emploient à garnir les colonnes et les treillages des serres contre lesquels

on les palisse.

La floraison hivernale estd'autant plus brillante qu'on a laissé les plantes dans un

état de repos plus accentué pendant tout l'été. La fleur peut servir pour bouquets.

La variété Madame Charrat, rameuse et naine, forme une plante compacte,

d'iuie grande floribondité, qui conserve longtemps ses jolies fleurs corail.

B. crinita. — B. i.hkvelu. — (h-ig. Bolivie, 1870. — Serre tempérée.

Tige de ;iO à 40 centimètres de hauteur, rouge, charnue, revêtue de poils. Feuilles^

ovales-cordiformcs, à bords dentés, à pétiole de la même couleur que les tiges. Fleurs

roses assez granties, réunies en cymes rameuses et lâches, s'épanouissant surtout au prin-

temps.

B. dichotoma (.lac([.). — B. dichotome. — Orig. Caracas, 1860. — Serre teiR-

pérée.

Tiges frutescentes, dressées, de 60 à 80 centimètres. Feuilles lobées, de 12 centimètres

de longueur, sur 10 de largeur. En hiver, Heurs blanches portées en grand nombre à

l'extrémité de longues hampes axillaires.

B. Digswelliana. — B. de Digswell. — Orig. Horticole. — Serre tempérée.

Tiges peu développées, penchées. Feuilles grandes, liserées de rouge. En hiver, fleurs

rose paie, très nombreuses, petites, à l'extrémité de longues hampes dressées.

Bien qu'ayant un nom d'espèce, ce Bégonia semble être un hybride dont les ascendant*

seraient inconnus.

B. echinosepala. — B. a sépales hérissés. — Brésil, 1872. — Serre tempérée.

Tiges sous-frutescentes, vertes, lavées de brun, atteignant jusqu'à 1 mètre. Feuilles-
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petites, irrégulièrement oblongiies, finement dentées. En été, fleurs blanclïcs, y compris

1 ovaire et les pétlicelles ; revers des sépales hérissés de poils également blancs ([ui sont la

cause du nom spécifique de ce Bégonia.

Ha'bkides. — Croisé avec le B. iuplallh'a, le B. C'-ltinosejMla a produit un

premier hybride très vigoureux: le B. Miiir/arlt'e, louITu, de 60 àSOcenli-

mètres de hauteur; à feuilles irrégulièrement cordiformes, vert bronzé, velues,

dentées, à fleurs blanches, vêtues extérieurement de poils roses, et réunies eu

cymes corymbiformes. dette plante peut servir lété à la décoration des jardin*.

FiG. 13'i. — Bégonia .ALirgaiit».

à l'ombre. Elle passe assez bien Ihlver dans une serre froide ou une orangerie.

L'n second hybride est issu des B. echinosfpala et B. Scharffiana , c'est le

B. DuchaHrei (B. de Duchartre) de plus d'un mètre de hauteur, à fouilles

grandes, cordiformes, inéquilatérales, à fleurs de 4 centimètres de largeur,

blanches, réunies en ombelles fortes. Les revers des sépales, ainsi que certaines

parties de l'ovaire, sont, comme dans l'un des ascendants, hérissés de poils, mais

ceux-ci sont rouges. La floraison du B. Bucliartrci est plutôt hivernale.

La multiplication de ces plantes s'eft'ectue par le bouturage des rauieaux et la

division des souches, qui sont excessivement drageonnanles.
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B. ferruginea (L.). — B. ferrugixeux. — Syn. B. magnifica. — Orig.

Colombie. — Serre tempérée.

Tiges ligneuses, droites, rameuses, revêtues de poils ferrugineux. Feuilles ovales, acu-

minées, lobées-dentées. En été, fleurs rouges, grandes, réunies en cymes rameuses.

MuUiplicalion par bouturage des rameaux.

me

FiG. 134. - Bégonia Ducluirtn-

B. foliosa (H. B. et Kth.). — B. feuillu. — Syn. B. miTophylla. — Orig.

ISouvelle-Grenade. — Serre tempérée.

Tiges atteignant de 60 centimètres à 1 mètre, grêles, ligneuses ou charnues, selon

l'âge, et souvent inlléchies. Feuilles petites, oblongues. dentées, nombreuses, distiques. En

été, fleurs blanches, petites, abondantes, munies de bractées rosées.

B. frigida (D. C). — B. fr.us. — Orig. inconnue, 1860. — Serre tempérée.

Titres vertes, charnues, lisses, peu élevées. Feuilles cordiformes, lobées-dentées, revê-

tues de quelques poils; à face vert métallique ; à revers rougeàtre, particulièrement sur les

nervures. En été, fleurs blanches, petites, réunies en cymes rameuses. Capsule à 3 ades

dont 2 plus longues que la troisième.
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B. fuchsioides (Hook.). — B. a port de Fuchsia. — Orig. Nouvelle-Grenade
1846. — Serre tempérée.

Tiges de 60 centimètres à 2 mètres, lavées de rouge, ligneuses ou succulentes-herbacées,
selon leur âge. Feuilles nombreuses, longues de 2 ou H centimètres, ovales-acuminées, liserées

de rouge. En été, inflorescences en panicules lourdes, retombantes et rouges, y compris les

pédoncules et l'ovaire. Fleurs petites, nombreuses, d un rouge généralement plus intense,
qye la culture peut d ailleurs diminuer ou accentuer.

En pleine terre, où le B. fuchsioides se plante quelquefois pendant rété, les

Heurs restent généralement à l'état de bouton ; elles s'épanouissent bien en serre,

même pendant l'hiver, surtout sur les pieds qui, ayant passé l'été dehors, ont été

enlevés avant les premiers froids. Mis en pleine terre, dans des serres, il atteint

de grandes proportions et peut se palisser près des murs, des colonnes, etc.

Le B. fuchsioides, dans son pays d'origine, serait, dit-on, recherclië pour calmer
la soif, à cause de sa consistance aqueuse et des qualités légèrement acidulés de

sa sève.

Hybrides et Variétks. — Le B. yainiata, considéré d'abord comme espèce

distincte, a été rattaché comme variété au B. fuchsioides dont il a tous les carac-

tères; pourtant, ses feuilles sont sensiblement plus larges et ses fleurs ont une
coloration rouge minium.

Croisé avec le B. semperflorens, le B. fuchsioides a produit un premier

hybride : le B. hybrida fiovibunda remarquable par l'abondance de ses fleurs

moyennes d'un rose brillant.

Le B. Inrjramii (Moore) est un second hybride horticole descendant du B.

fuchsioides fécondé par le B. nitida. Quoique plus nain, il présente les caractères

de ses deux ascendants et se fait remarquer surtout par sa floraison ininterrompue.

On le cultive à la fois dehors lélé, en bordure des corbeilles, et en serre l'hi-

ver. Ses fleurs légèrement odorantes sont recherchées pour bouquets.

Dans le commerce, le B. Ingruniii est quelquefois vendu sous les noms de

B. Laura, B. Saundersii.

Les B. Abondance et Corbeille de feu sont d'autres hybrides obtenus par

M. Lemoine des B. semperflore7is fuchsioides ininiata; le premier, haut de

40 à 60 centimètres, a les fleurs roses et le port d'un B. Ascotiensis. Le second,

nain, est littéralement couvert, en été, de ses fleurs corail : ce sont deux plantes

précieuses pour la décoration des parterres et corbeilles en pleine insolation.

Toutes ces plantes se propagent par le bouturage de rameaux au printemps.

Le B. fuchsioides, et sa variété miniata, se sèment aussi à la même époque,

en serre à multiplication.

B. gemmipara (Hook.). — B. gemmipark. — Orig. Himalaya. — Serre tempérée.

Bégonia curieux par la transformation de certaines fleurs en capsules qtiadrangulaires,

renfermant un agrégat de bulbilles vivipares. Tiges d environ 40 centimètres, succulentes.

Feuilles ovalcs-cordifornies, acuminées, à face glabre, à revers poilu. En été, fleurs tantôt

blanches, tantôt striées de rose, moyennes, axillaires et pendantes.

B. Haageana. — B. de Haage. — Orig. Mexique. — Serre tempérée.

Rappelle le B. nitida par les fleurs. Tiges grimpantes, glabres comme toute la plante.

Feuilles ovales à base arrondie, peu obliques. Fleurs blanches, groupées en cymes axillaires

peu fournies.

B. herbacea (Arrab.). — B. herbacé. — Syn. B. atlenuata. — Orig. Brésil.

—

Serre tempérée.

Rhizome court et rampant. Feuilles oblongucs, lancéolées-dentées, courtcmcnl péliolées.

Au printemps, cymes globuleuses de fleurs mâles, les fleurs femelles solitaires. La plante,

quand elle n est pas fleurie, rappelle la forme d'une Primevère.



B. Hookeriana. B.

BLGOMA HOOkERIANA

)E HoOKEK. — Or Brésil, 1850. — Serre tempérée.

Espèce frutcscenle dont les libres ligneuses peuvent atteindre 2 mètres; un lomenlum
roux les recouvre ainsi que les branches et les feuilles; celles-ci sont grandes, ovales-

obtuses, incquilaténiles. Au printemps, cymes axillaires de fleurs blanches.

B. hydrocotylefolia (Link.). — B. a feuilles d'Hydrocotyle. — Orig. IMexi-

(jue, 1841. — Serre tempérée.

Espèce entièrement pubescente. Tiges épaisses, courtes, rampantes, ccailleuses. Feuilles

cordil'ormes-arrondies, brièvement pcliolées. En clé, ileurs roses, moyennes, réunies en

cymes globuleuses à l'extrémité d un pédoncule principal d environ 30 centimètres. Cap-
sules munies d'ailes presque égales.

B. incana. — B. blanchâtre. — Syn. B. aurirormis. — <>rig. Mexique, 1840.

— Serre tempérée.

Tiges dressées, lomenlcuses et charnues. Feuilles pellées. coriaces, à revers blanchâtre,

<1 oij le nom spécifique. En hiver, fleurs duveteuses, blanches, groupées en petites panicules

à l'extrémité de longs pédoncules.

Il existe un B. incana aitriformis dont les feuilles sont cordiformes et les fleurs

glabres.

Begoni

B. incarnata (Link et Otto). — B. incarnat. — Syn. B. in.signis (Grah.); B.

Lindleyana(Hort.); B. aucubœfolia. — Orig. Mexique, 1822. — Serre tempérée.

Tiges de 60 centimètres de hauteur, dressées, succulentes, glabres, renflées au niveau

des feuilles, rougeàtres, tachetées. Feuilles irrégulièrement cordiformes, acuminées, si-

nuées-dentées, brièvement pétiolées. En hiver, cymes pendantes de 4 à 8 fleurs roses,

grandes. Capsules à 3 ailes dont une très développée.

Variétés. — Les variétés du B. incarnata pourraient toutes être classées

parmi les Bégonias à feuillage; ce sont : le B. t. maeiilona, à feuilles maculées de

l.lanc, lei?. /. metallica {B. metallica Hort.) à feuilles bronzées avec des reflets

métalliques, le B. i. pajjillosa, à feuilles couvertes de papilles et marginées de

lose, lé B. i. pirrimi'ca, à feuilles violâtres.

B. iNvoLi'CRÉ. — Orig. Amérique centrale. — Serre lem-B. involucrata.

pérée.

Tiges dressées, hautes, anguleuses, velues d'un lomenlum rougeàlre. Feuilles irréguliè-
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Toment ovales-acuminécs, cordiformes, dentées, ciliées. En hiver, fleurs grandes, blan-

clics, en ombelles, renfermées avant leur épanouissement dans une sorte d involucre.

B. Johnstoni (Oliver). — B. de Johxstox. — Orig. Afrique tropicale, 1884. —
Serre chaude.

Tiges charnues dépassant 40 centimètres de hauteur, striées de rouge, ainsi que toutes

les ramifications. Feuilles de 10 à 15 centimètres, irrégulièrement ovales-aiguës, créne-

lées, bilobées à la base, portées par un pétiole égal au limbe. Au printemps, fleurs

rose pâle, les mâles de 4 à 5 centimètres, à 5 pièces pétaloïdes. les femelles plus petites et

à 4 pièces seulement.

B. Kunthiana. — B. de Kuxth. — Orig. Venezuela, 1862. — Serre tempérée.

Tiges dressées, minces, glabres, pourpre foncé. Feuilles lancéolées, acuminées, dentées,

à face vert foncé, à revers cramoisi, à pétiole court. En été, fleurs grandes, blanches,

portées à 1 extrémité de pédoncules axillaires et inclinés.

B. laciniata (Roxb.). B. e.acixié. — Syn. B. Bowringiana. — Orig. Népaul,

Birmah, 1858. — Serre tempérée.

Rhizome charnu et très développé en diamètre. Tiges trapues, épaisses, articulées, li-

gneuses et rougeàtres. Feuilles grandes, irrégulièrement cordiformes, plus ou moins dé-

coupées sur les bords et dentées, à face verte, à revers dun roux grisâtre. Au printemps,

fleurs grandes, blanc rosé, axillaires, brièvement péliolées.

B. Lindleyana. — B. de L'xdley. — Orig. Guatemala. — Serre tempérée.

Tiges dressées, charnues, vêtues de poils roux. Feuilles longuement pétiolées, peltées,

assez grandes, lobées -dentées, à revers tomenteux. En hiver, fleurs moyennes, blanches,

réunies à l'extrémité de pédoncules rameux.

B. longipes (Hook.). — B. a long pied. — Orig. Colombie. 1829. — Serre

lempciée.

Tiges dépassant I mètre de hauteur, épaisses, succulentes, sillonnées et glanduleuses.

Feuilles irrégulièrement cordiformes, grandes, à bords dentés, pubesccntes à 1 état jeune.

En hiver, fleurs blanches nombreuses, à 1 extrémité de pédoncules rameux.

B. Lubbersii (E. Morr.). — B. de Lubbers. — Orig. Brésil. 1884. — Serre

tempérée.

Tiges vertes, inclinées au sommet. Feuilles peltées. glabres, alternes, distiques, pourvues

de stipules rouges, grandes et persistantes. En été, cymes axillaires et inclinées de 6 à 8

fleurs grandes, blanches, nuancées de vert. Cette espèce est très intéressante par ses sli-

j)ules et ses fleurs.

B. Lynchiana (Hook.). — B. de Lyxch. — Syn. B, Roezlii (Hort,). — Orig.

Mexique, 1880. — Serre tempérée.

Espèce excessivement florifère. Tiges dressées, charnues, glabres. Feuilles charnues,

irrégulièrement cordiformes, crénelées. En hiver, volumineuses cymes axillaires de fleurs

cramoisi.

Hybride. —Croisé avec le B. Brucintl, le B. Lynchiana a produit le B.

Amalio^ : c'est une plante touffue, robuste, pouvant être hivernée en serre

froide. Ses feuilles sont irrégulièrement cordiformes, crénelées, ses fleurs rose

vif sont groupées en cymes rameuses.

B. magnifica. — B. m.agxifique. — Orig. Nouvelle-Grenade. 1870, — Serre

tempérée.

Tiges dressées, charnues, glabres. Feuilles irrégulièrement ovales. Fleurs carmmées,

groupées en panicules terminales.

B. malabarica (Lamk.). — B. du M.\l.vb.vr. — Orig. Malabar, Ceylan. 1828. —
Serre tempérée.

Tiges épaisses, succulentes, rameuses, dépassant 60 centimètres de hauteur. Fcudles
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irrégulièrement cordiformes, crénelées-dentées, poilues sur la face et quelquefois sur le-

revers ou bien uniformément glabres et tachetées de blanc. En été, lleurs roses groupées-

à l'extrémité de pédoncules axillaircs pauciflores.

Variétk. — II existe un B. vialabarica aureo-maculata , dont les feuilles-

sont marbrées de blanc; il est j)lus connu sous le nom de B. dipclala (Grah.).

B. manicata (v\. Brongt.)- — B. a maxchettk. — Syn. R. manicata rosea. —
Orig. Mexique. 1842. — Serre tempérée.

Tiges charnues, presque ligneuses, glabres, retombantes. Feuilles irrégulièrement cor-

diformes, ciliées et glabres ; nervures du revers munies de poils charnus et écailleux, (On
retrouve ces même poils près du limbe, enveloppant le pétiole comme une manchette,
d'oîi le nom spécifique B. à manchette). Fleurs roses à deux pétales, réunies en cymes ra-

meuses.

Variétés. — Il existe un B. ni(inicata alba, à fleurs blanches, mais la variété

la plus intéressante, ublenue par dimorphisme et fixée par boutuiage est le B^

onia nuixima

manicata auveo-maculala (B. maculé d'or) dont les feuilles, vert tendre, sont

irrégulièrement maculées de jaune d'or, à la façon d'un Favfugium grande.
Lesi?. ma}iicata sont des plantes robustes (pii pourraient peut-être supporter

la serre froide. Autant décoratives par leur feuillage ample que par leurs lleurs,

elles s'emploient aussi bien dans la plantation des jardins l'été, que dans l'or-

nementation des serres l'hiver.

Le procédé de multiplicalion le plus usité à leur endroit est le bouturage de

feuilles, ou de portions de feuilles, qui bourgeonnent assez facilement dans le

voisinage du pétiole. Les boutures de rameaux se font aussi avec succès.

B. maxima (Ed. And.). — B. a (iuossKS cymks. — i)rig. Mexique, 1853. —
Serre tempérée.

Tiges épaisses et rampantes, garnies de poils. Feuilles irrégulièrement cordiformes, très

larges, irrégulièrement dentées, terminées en pointes obtuses. Pétioles longs et poilus. En
été, fleurs blanches, réunies en cjmcs volumineuses et compactes.
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B. monoptera (Link et Olto). — B. a une aile. — Orig. Brésil, 1826. —
Serre tempérée.

Tiges dressées, dépassant 40 centimètres de hauteur, cylindriques, renflées au niveau

des feuilles, duveteuses. Feuilles basilaires grandes, réniformcs. portées sur de longs pétioles

rouges ; feuilles caulinaires et raméalcs plus petites, anguleuses, crénelées, brièvement

pétiolées. à face verte, à revers rouge. Fleurs blanches en longues grappes terminales.

Capsule triangulaire à une seule aile.

B. nitida (Ait.). — B. luisant. — Syn. B. obliqua (L'Hérit.): B. pulchra :

B. purpurea (Swartz.). — Orig. Jamaïque, 1777. — Serre tempérée.

Grande espèce aux tiges dépassant l mètre de hauteur, dressées, rameuses, ligneuses

dans leurs parties âgées, glabres et luisantes. Feuilles grandes, irrégulièrement ovales-

aiguës, crénelées, d'un vert brillant. En toutes saisons, fleurs grandes, nombreuses, rose

vif. en panicules axillaires et terminales. Capsule à trois ailes dont deux petites.

Les nombreux synonvmes de cette espèce sont un gage de sa valeur. C est en effet un
des meilleurs Bégonias fleurissants.

B. opuliflora (Putz.). — B. a fleurs d'(;)bier. — Orig. Nouvelle-Grenade,

1854. — Serre tempérée.

Tiges peu élevées, rameuses et glabres. Feuilles oblongues, inéquilatérales, acuminées-

dentées, à face glabre, à revers poilu. Au printemps, fleurs blanches groupées en inflo-

rescences compactes et arrondies rappelant les ombelles sphériques de 1 Obier boule de

neige (yi7>i/r« «771 Opulus).

B. picta (Smith). — B. peint. — Orig. Himalaya, 1870.— Serre tempérée.

Tiges glabres, charnues, peu élevées. Feuilles quelquefois panachées, presque régulière-

ment cordiformes, dentées en scie, à face poilue ainsi que les nervures du revers. En
automne, fleurs grandes, rose tendre, à lextrémité de pédoncules pauciflores.

B. polypetala. — B. a plusieurs pétales. — Orig. Pérou, 1878. — Serre

tempérée.

Cette espèce se distingue surtout par ses fleurs pourvues de 9 ou 10 pétales rouges.

La tige, la face inférieure des feuilles, les capsules, sont tomenteuscs.

B. prismatocarpa (Hook.). — a fruit prismatique. — Orig. Afrique tropicale.

1861. — Serre chaude.

Tiges grêles, rampantes, à rameaux dressés. Feuilles pétiolées. longues, poilues, irrégu-

lièrement cordiformes, ovales, lobées dentées. Fleurs groupées par 2 et 4 à lextrémité de

pédoncules dressés émergeant bien au-dessus du feuillage; pièces pétaloïdes rouge et

orangé. Capsule quadrangulaire, brièvement ailée.

C est peut-être la plus petite espèce du genre Bégonia ; on la cultive en sol pierreux.

B. pruinata. — B. prdixé. — Orig. Amérique centrale, 1870. — Serre tem-

pérée.

Tiges succulentes, épaisses, courtes et glabres. Feuilles grandes, peltées-ovales, dentées,

à face glabre, recouverte d'une pruine glauque, à bords poilus ;
pétioles épais et charnus.

En hiver, fleurs blanches, disposées en cvmes dichotomes bien fournies.

B. ramentacea (Paxt.). — B. a paillettes. — Orig. Brésil, 1839. — Serre

tempérée.

Tiges dressées, rameuses, garnies, ainsi que les pétioles et les pédoncules, de sortes

ilécailles ou paillettes. Feuilles irrégulièrement réniformes. anguleuses, à bords recurvés,

écailleuses, à revers rouge. Au printemps, fleurs gracieuses, blanches et roses, pendantes,

à 1 extrémité de pédoncules rameux. Capsules écarlatcs à leur maturité, munies d'ailes

très développées.

B. rubricaulis (Hook). — B. a tk^e rou(4e. — Orig. Pérou. 1834. — Serre

lempérée.

Plante acaule dont les pétioles, les pédoncules, les pédiccUes. les ovaires sont rouges.

Feuilles assez grandes, irrégulièrement ovales, légèrement poilues, ridées, dentées, ciliées.



il un vcrl brillant. En ôtc, inllorcscencos globuleuses composées dune douzaine de grandes
lleurs dont les parties internes sont blanches et les parties externes teintées de rose. Cap-
sule à 3 ailes dont 2 rudimcntaircs.

B. scandens (Arrab.). — B. gkimpant. — Syn. B. lucida; D. clliplioa; B.

]\Ioritziaiui. — Orifr. Amérique du Sud, 1874. — Serre tempérée.

Tiges divergentes, charnues, retombantes, lisses. Feuilles de 10 centimètres de longueur,
presque cordiformes. ovales, dentées, vert clair. Pendant toute Tannée, fleurs blanches,

petites, réunies en c} mes latérales rameuses.

Le B. sranclens esl surtout une plante pour suspension, à cau.se de ses bran-

ches retombantes. On i)eul aussi le diriger contre les murs, les treillages des

serres, à la façon des plantes grimpantes.

B. Scharffiana (P.-l.). — B. de Si:h.\hff. — Syn. B. ScliaiffiCIIook.) : B. Ilaa-

geana (iloit.). — Oiig. SikI du Brésil, 1888. — Serre chaude.

Espèce robuste revêtue <le poils ])lanchàtres Feuilles de 16 à 25 centimètres de lon-

gueur sur 8 à 12 de largeur, irrégulièrement cordiformes, à revers purpurin. Fleurs pendant
jiresquc toute Tannée, blanches, en corvmbes lourds longuement pédoncules ; les fleurs

mâles grandes, à 4 pièces dont 2 étroi-

tes, spatulées. et 2 autres plus larges,

couvertes extérieurement d aspérités

rouges ; leslleurs femelles plus petites,

à j)ièces égales.

B. Schmidtiana (Horl.). — B.

i)KSi;H>5iDT. — Orig. Brésil, 1879.

— Serre tempérée.

Tiges grêles, herbacées, de 30 cen-

timètres de hauteur. Feuilles irrégu

-

rement cordiformes. petites, velues,

à face d'un vert métallique, à revers

niiigeàtre.

En toutes saisons, lleurs blanches,

petites, nombreuses, en panicules

axillaires légères.

dette espèce est recherchée

jtonr la culture en pleine terre

Télé, la garniture des surlonls de

table et la confection des bouquets.

Hybride. — Fécondé par le Ji.

srniprrflorcna ruhra, le B.

Sc/tmicUiana a produit un hy-

bride reiiirir({ual)l(': le B re rsffi lions is ; c'est une plante naine, touffue, à

lameaux nombreux et grêles, à feuilles vert bronzé, à fleurs très abondantes,

roses, en inflorescences compactes, se succédant toute l'année.

Cette excellente plante, utilisée pour la décoration des parterres l'été, y forme,

surtout en plein soleil, de magnifiques bordures dont la floraison ne s'interrompt

])oint. Arrachée et rentrée en serre tempérée, cette floraison continue pendant

tout l'hiver.

Le B. Bruanti, autre hybride des /?. Schmiddana et scmpcrfforcns alba.

est décrit plus loin.

La multiplication des hybrides procède par le bouturage au printemps des

rameaux munis d'un bourgeon axillaire à leur base. L'espèce se sème.

B. semperflorens (Link et Otto). — B.tou.jours fleuri. — Syn. B. semperflo-

rensalba (Horl.): B. spalhulataOVilld.). — Orig. Brésil, 1829. — Serre tempérée.

ironia s.-mp.rflor'^DS rosea.
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Tiges herbacées, charnues, de 25 à 30 centimètres de hauteur. Feuilles ovales, arron-

<lies, dentées, hsses. à pétiole court. En été et automne, fleurs blanches abondantes,

petites, en panicules axillaires. En hiver, végétation ralentie et floraison presque nulle.

Variétés et habrides. — Le B. nemperflovens type a produit quelque;;

variétés aujourdluii fi.vées, et quelques hybrides d'un mérite remarquable. Les

principales variétés sont :

1" Le B. s. rosea, connu encore en Touraine sous le nom de Philippe Lemoine. son

obtenteur. Il est plus compact, plus nain que le précédent; son feuillage est plus foncé

et ses fleurs ont une couleur rose qui va s'atténuant des bords vers le centre presque blanc.

Ce Bégonia tend de plus en plus à remplacer le f vpe dans les cultures. En pleine terre et

à l'ombre, sa fleur se décolore et de^icnt d un rose uniformément pâle;

2° Le B. S. rosea nana. — Celui-ci a tous les caractères du précédent, sauf le port qui

est très nain (0"i.l.ï) et excessivement compact. 11 est très recherché pour les plantations

en bordure pendant 1 été ;

3" Le B. s. alba nana : c est le B. semperflorens tvpe. c'est-à-dire à Heurs blanches,

avec la taille ramassée du B. s. rosea nana
;

4" Le B. s. atropurpurea. — Plus connue sous le nom de B. Vernon cette variété se

<listingue par ses fleurs d un rouge

foncé et ses feuilles d un pourpre

intense, surtout chez les plantes déve-

loppées en pleine insolation ovi elles

résistent absolument bien
;

5" Le B. S. gigantea, à tiges

fortes el demi-ligneuses, de 60 cen-

timètres de hauteur environ; à feuilles

rappelant celles du B. semperflorens
t vpe mais plus grandes ; à fleurscarmin

vif, portées en cymcs latérales par

<^[uantités de 30 ou 40, à lextrémité

(le pédoncules rouges.

Celle plante serait, parait-il. un
livbridc entre les B. semper/lorem
<t B. Lynchiana; elle a produit les

sous -variétés B. s. eiegaiis et B.

f.uciame à fleurs d un rose plus ou
moins xif :

6" Le B. S. Sturzii à feuilles ma-
culées de blanc ; à fleurs roses;

7° LeB.s.incomparabilis,appelé
plus sovivent B. Bruant i: c'est im
iivbride des B. Schiuidtiana et B seinper/lorens alba: il est petit, compact, surtout

<lans les variétés de ce nom. Ses feuilles sont d un vert métallique; ses fleurs, blanches ou
blanc rosé, se succèdent pendant tout lété et laulomne. 11 donne des graines fertiles

mais ne reproduisant pas toujours très fidèlement le tvpe. On 1 emploie avec succès dans la

décorations des jardins en été
;

8° Le B. S. versaillensis. — Hvbrlde très remarquable et excessivement floribond. déjà

décrit comme hybride de B. Schniidtiana.

Multiplication. — Tous les B. sefnper/forens, sauf quelques hybrides, don-

nent des graines en abondance et se reproduisent franchement de semis qu'on

lait depuis février jusqu'en mai-s. Pour propager les hybrides tels que les B.

vcrsaille/îsis, B. s. elecjana, généralement stériles, on a recours au boutu-

lage des rameaux qu'il faut toujours choisir pourvus d'un bourgeon naissant à

la base. Sans celte précaution, les plantes obtenues sont presque toujours à une

seule tige, haute et ?rèle, sans ramification.

FiG. 13S. Bjïgonia semperflorens atropurpurea.

B. stigmosa. — B. marqué. Ori Brésil, 1845. — Serre tempérée.

Rhizome charnu et rampant. Feuilles de 18 centimètres de longueur, irrégulièrement

cordiformes, dentées, vertes, marquées, comme au fer rouge, de taches pourpres, à face
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glabre, à revers poilu, à pétioles écailleux. Fleurs blanches assez grandes, nombreuses, er»

paniculos terminales.

B. strigilosa.— B. stiugilp:.— Orig. Amérique centrale, 1851.— Serre tempérée-

Rhizome charnu, court et rampant. Feuilles de 18 centimètres de longueur environ,
irrégulièrement cordilormes, aiguës, dentées, ciliées, marginées de rouge, à limbe couvert
d'ccaillcs charnues. Eu été, fleurs roses, petites, à deux pétales, réunies en cymes rameuses.

B. suaveolens (Hort.). — B. suave. — Syn. B. odorala. — Orig. Amérique
centrale, 1816. — Serre tempérée.

Plante rameuse de 60 centimètres de hauteur, glabre. Feuilles d environ 9 centimètres
de longueur, irrégulièrement cordiformes, aiguës, crénelées. En hiver, llcurs blanches,
grandes, odorantes, disposées en panicules axillaires.

Cette espèce a quelque ressemblance avec le B. nitida mais il est impossible de les con-
fondre, ce dernier ayant les fleurs roses et plus grandes.

B. ulmifolia(\Villd.). — B. a fkuili.ks iVOiîme. — Orig. Venezuela, 185i. —
Serre tempérée.

Tiges rameuses dépassant 1 mètre de hauteur. Feuilles inégales, de 8 à 10 centimètres d&
longueur, ovales- oblongues. dentées, rugueuses et poilues. En hiver, lleurs blanches, petites,

nombreuses, portées sur des hampes poilues. Capsules à trois ailes dont une grande.
Dans le Venezuela, ce Bégonia se mange à l'étal cuit.

B. urophylla (Hort.). — B. a feuilles piquantes. — Orig. Brésil. — Serre

tempérée.

Espèce sans tige apparente. Feuilles grandes, cordiformes, irrégulièrement découpées
sur les bords, dentées, à revers poilu. Au printemps, panicules de fleurs blanches, nom-
breuses, grandes, à deux pétales.

B. vitifolia (Schott. ). — B. a ekiillks ue Vigne. — Syn. H. rcnilormis. —
Orig. Brésil, 1833. — Serre lempérée.

Tiges dépassant l mètre de hauteur, épaisses, glabres et charnues. Feuilles rappelant les

feuilles de la Vigne aussi bien par leur forme que par les dimensions. Pédoncules axillaires

dressés, rameux, terminés par des cymes globuleuses de fleurs blanches et petites, Caspule
triangulaire à une seidc aile.

B. Wageneriana (Klotsch.). — B. dk Wagener. — Orig. Venezuela, 1856.

— Serre tempérée.

Tiges dressées, rameuses, dépassant 1 mètre de hauteur, glabres, vertes. Feuilles cordi-
formes-ovales, acuminées, vaguement lobées, dentées, glabres. En hiver, fleurs blanches
nombreuses, en cymes, à l'extrémité de pédoncules axillaires et terminaux. Capsules à trois

ailes dont une plus développée que les deux autres.

B. Weltoniensis (Webb.). — B.deWelton. — Orig. Brésil.— Serre lempérée.

Cette espèce, par ses tiges à base charnue et presque tuberculeuse, pourrait servir de
transition entre les B. rhizomateux et les B. tuberculeux.

Ses tiges et branches rouges atteignent 30 à 40 centimètres de hauteur ; ses feuilles, petites,

irrégulièrement cordiformes, dentées, ont la face vert pâle et le revers rougeàtre ; ses fleurs

roses, petites, groupées par 8 ou 12 en corymbes légers, se succèdent pendant toute la belle

saison et une partie de 1 hiver.

Le B. Weltoniensis est d'une grande ressource pour garnir les sous-bois et les

autres endroits ombragés des jardins pendant l'été. Bien qu'il puisse, l'hiver, se

garder à l'élat de repos complet, comme les Bégonias tuberculeux, il est le plus

souvent maintenu dans un état de végétation modérée, à l'abri d'une serre

tempérée.

On le multiplie par le bouturage des pousses nouvelles au printemps.

B. xanthina (Hook.). — B. a fleurs jaunes. — Orig. Bootan, 1850. — Serre

tempérée.

Tiges courtes, épaisses, charnues, horizontales, couvertes, ainsi que les pétioles, de poils
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bruns écailleux. Feuilles ovales, cordiformes-acuminées, ciliées, dentées, à face verte, à
revers pourpre, portées par des pétioles de 15 à 30 centimètres de longueur, rougeâtres.
charnus et épais. En été, ileurs d un jaune doré, réunies en cymes globuleuses. Capsule à
une aile très développée.

Variété. — Un feuillage pourpre métallique vaguement teinté de bleu, tels

<5ont les caractères d'une première variété intéressante du B. :ran(hina; on
('appelle B. r. Laziilli.

Une autre, à fleurs d'un jaune pâle et dont le feuillage est marbré de taches

argentées, a reçu le nom de B. :r. pictifolla.

Nous rattachons ces deux variétés au type, bien qu'elles puissent figurer dans
«n bon rang parmi les espèces à feuilles ornementales.

B. Amalise (Hort.). — Hybride de B. Lynchiana (Hook.).

B. attenuata. — Syn. de B. herbacea (Arrab.).

B. aucubaefolia. — Syn. de B. incarnata (Link et Otto).

B. auriformis. — Syn. de B. incana.

B. Bowringiana. — Syn. de B. laciniata (Roxb.).

B. Bruanti (Hort.).— Hybride du B. semperflorens (Link et Otto).

B. Duchartrei (Ed. And.). — Hybride du B. echinosepala.

B. elliptica. — Syn. de B. scandens (Arrab.).

B. fruticosa. — Syn. de B. castanea'folia (Hort.).

B. f. alba. — Syn. de B. castaneaîfolia alba.

B. Haageana(flort.). —Syn. de B. Scharfhana (Rgl.).

B. hybrida floribunda. — Hybride du B. fuchsioides(Hook.).

B. Ingramii (Moore). — Hybride du B. fuchsioides (Hook.).

B. insignis(C>rah.). — Syn. de B. incarnata (Link et Otto).

B. Lindleyana (Hort.). — Syn. de B. incarnata (Link et Otto).

B. lucida. — Syn. de B. scandens (.\rrab.).

B. magnifica. — Syn. de B. ferruginea (L.).

B. manicata rosea. — Syn. de B. nîanicata(Brongt.).

B. Margaritae (Hort.). — Hybride du B. echinosepala.

B. metallica (Hort.). — Variété du B. incarnata (Link et Otto).

B. microphylla. — Syn. de B. foliosa(H. B. et Kth.).

B. miniata. — Variété duB. fuchsioides (Hook.).

B. Moritziana. — Syn. de B. scandens (.\rrab.).

B. obliqua (L'Hérit.). - Syn. de B. nitida (Ait.).

B. odorata. — Syn. de B. suaveolens (Hort.),

B. prestoniensis. — Hybride du B. cinnabarina(Hook.).

B. pulchra (Swarlz). — Syn. de B. nitida (Ait.).

B. reniformis. — Syn. de B. vitifolia (Schott.).

B. Roezlii (Hort.). — Syn. de B. Lynchiana (Hook.).

B. Scharffii (Hook.). — Syn. de B. Scharftiana (Rgl.).

B. scutellata. — Syn. de B. concha'folia.

B. versaillensis. — Hybride du B. semperflorens (Link et Otto).

B. Warscewiczii. — Syn. de B. concha^folia.

Culture des Bégonias florifères à végétation persistante.

MuLTiPLiG.\Tiox. — Le semis de graines, le bouturage des rameaux sont les

deux procédés Usités pour la multiplication des Bégonias que nous venons

d'énumérer et de décrire; quelquefois, cependant, on a recours avec succès à la
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division des souches {D. vei-.mUlenfiis, B. cchinoacpala, D. foliosa, B. Marga-
rltœ) ou bien, mais plus rarement, au bouturage des feuilles {B. )nanicata) et

à l'ensemencomcnt de gemmes vivipares (5. p/ij/llo>naniana). Ces trois der-

niers procédés, d'ailleurs, n'excluent point les autres.

Somlft. — Le semis peut se pratiquer depuis février jusqu'en avril; il se fait en

terrine bien drainée, emplie de terre de bruyère pure et sableuse. Les graines

répandues seulement à la surface ne sont point enterrées; on recouvre la terrine

d'une feuille de verre. La température est celle de la serre à multi|)lication, de

18 à 20".

Quand les jeunes plants ont deux feuilles, un premier repiquage a lieu ; il se

fait dans une terrine préparée connue pour le semis, à 1 ou 2 ccnlimèlres en

tous sens.

Qu'il s'agisse des semis ou des plants repiqués, lorsque le besoin d'humiditier

la terre se fait sentir, on plonge quelques instants les terrines dans l'eau jusqu'à

seulement un ou deux centimètres du bord, de uianière que l'eau ne mouille la

surface que par capillarité. Un arrosage à l'arrosoir ou à la seringue a l'incon-

vénient, par la force de projection de l'eau, de chasser la terre et de mettre les

racines à nu.

Les terrines seront toujoiu-s maintenues près du verre, de façou (jue les Bégo-

nias ne s'étiolent point ; on évitera cependant les insolations prolongées par

l'emploi de claies et autres objets usités en cette occasion. (\'oyez page 32.)

Quand les jeunes plants, déjà repicjués une fois, commencent à se toucher,

on procède à un second repiquage; celui-ci se fait sous châssis, sur couche de

15 à 18"; il peut être pratiqué à même la terre (terre de bruyère), si les

plantes sont destinées à lornementalion estivale des jardins, car presque tous

les Bégonias, doués d'un système radiculaire extrêmement développé, s'arrachent

bien avec une assez forte proportion de terre adhérant en motte autour des

racines, et peuvent, de ce fait, supporter sans soutTrir la transplantation.

Après chaque repiquage ou transplantation sous châssis, les tout jeunes

planta seront non seulement bassinés, mais ombragés et tenus enfermés

pendant quelques jours.

Bouturage. — Le bouturage se pratique en même temps que le semis, depuis

février jus(|u'en avril de préférence, mais on peut bouturer pendant tout le cours de

la végétation active, c'est-à-dire jusqu'en septembre et continuer même IMiiver,

en maintenant les plantes à multiplier en végétation, dans une serre chaude.

Les pousses nouvelles sont préférables; on les choisit autant que possible

munies d'un bourgeon naissant à la base, surtout avec les variétés issues du B.

sempèrflorens (B. versaillensls, B. s. elegans, etc.), car, lorsqu'ils sont nus,

les rameaux boutures de ces plantes s'allongent indéfiniment sans se ramifier.

On opère sous cloche, en serre à multiplication. L'emploi de petits godets on

poterie, pleins de terre de bruyère ou de sable de grès, dans lesquels on pique les

boutures est excellent, et avec eux, il est toujours préférable de placer chaque

bouture contre la paroi, à raison de 2, 3 ou 4 par godet, selon son diamètre.

Dès l'enracinement, les jeunes plants sont traités comme ceux issus de

graines, c'est-à dire repiqués sous châssis ou bien mis en pots.

Là culture en pots peut être passagère ou continue. Elle est passagère quand

les plantes doivent, au mois de juin, être mises en pleine terre et encore, on

sait que dans ce cas l'usage des pots n'est pas nécessaire ; au contraire, il est

indispensable quand les plantes sont cultivées en serres, en appartements, etc.

Dans la culture du Bégonia, l'on doit toujours employer de la terre de bruyère
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pure ou de la terre de jcirdin légère, dépourvue de calcaire, et fortement addi-

tionnée de terreau de feuilles.

Lorsqu'on se propose de favoriser la floraison des Bégonias pendant l'hiver^

il est préférable de se procurer des plantes parle bouturage de juin-juillet, fait

sous châssis et à froid. En serre, leur traitement a beaucoup d'analogie avec

relui qu'on applique à certaines Fougères: température élevée, atuiosplière

humide, lumière plutôt diffuse, etc. Mais il y a de nombreuses exceptions.

Avec les espèces recherchées pour la décoration estivale des jardins: B. Ascc-

tiensis, B. versailiens Is, B. semper/lorens, etc., la plantation en pleine terre ne

se fera pas avant le mois de juin (climat de Paris). Un sol dépourvu de calcaire

et riche en humus végétal est des plus favoral)les; on peut l'obtenir sans beaucoup

de frais par l'enfouissement hivernal des feuilles mortes dont le terreau convient

[larfaitement aux Bégonias.

B. EsPÉt:ES CULTIVÉES POUR LKUU FEUILLAciE

S -«.

B. albo-picta. — B. picté de blaxg. — Orig. Brésil. — Serre teuipérée.

Espèce frulescente. Feuilles petites, courtement pétiolées, elliptiques-lancéolées, vert

brillant, abondamment ponctuées de blanc.

B. argyrostigma (Ilort.). — B. marqué D'AK(iENT. — Syn. B. maculata

(Baddi.). — Oiig. Brésil, 1821. —
Serre tempérée.

Tiges ligneuses, glabres, rameuses.

Feuilles irrégulièrement ovalcs-oblon-

gues, ondulées, coriaces, à face verte,

marquée de taches rondes blanc argen t

,

ù revers cramoisi vil" très brillant.

Fleurs de couleur corail, réunies en

panicules pendantes. Capsule à une
seule aile peu large mais longue.

Le B. ((rgyrostigma a produit

un nombre assez considérable de

variétés dont les fleurs sont tantôt

blanches, tantôt d'un rouge très

vif, tandis que les feuilles se font

remarquer soit par l'absence de

lâches blanches, soit par leur dis-

position ou leur foruie différant

de la disposition et de la forme des

taches du type.

B. assamica. — B. d'Assam. — Orig. Assam, 1883. — Serre tempérée.

Tige succulente courte
; feuilles irrégulièrement ovales, à face vert foncé marbré de

lâches blanches, à revers rosé
;
pétioles couverts de poils mous. Fleurs rose tendre.

B. compta. — B. paré. — Orig. Brésil, 1886. — Serre chaude.

Feuilles irrégulièrement ovales et de contour anguleux, à face d'un vert saline, marquées
d'une teinte argentée parallèlement à la ner\-ure médiane.

B. daedalea (Ch. Lem.). — B. deux F(3is paré. — Orig. Mexi([ue, 1861. —
Serre tempérée.

Tige trapue, épaisse, succulente. Feuilles grandes, vertes, revêtues d'une grande quan-
I lié de poils écarlales sur les jeunes feuilles, passant au roux sur les feuilles anciennes.
Fleurs blanches ou roses, réunies en panicules peu fournies.

FiG. 13!J. 'gonia ar;;vrosti£;iB;i.
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B. décora. — B. dêC(jré. — Oiig. Brésil. 1886. — Serre chaude.

Très jolie plante naine formant des toiifres arrondies, régulières, de 15 à 20 centimètres

de hauteur. Feuilles très abondantes, petites, ovales-lancéolées et acuminées, à face

couverte d'aspérités rouge brun terminées chacune par un poil rouge, avec les nervures

lisses et d un joli vert émeraude; le revers, cramoisi foncé, sauf aux nervures, présente une

infinité de petites concavités correspondant aux aspérités de la face.

B. diadema. — B. dia.I)Èvie. — Orig. Bornéo, 1883. — Serre chaude.

Espèce presque acaule. Feuilles palmées, irrégulièrement et profondément lobées, gla-

bres, vert foncé, tachées de blanc sur la face, zonées de rouge au revers et près du pétiole.

Cette espèce a joué un rôle important, il y a quehiues années, dans l'obtention

d'hybrides dits B. Rex-diadoma dont nous reparlerons à propos des B. lie.r.

B. dipetala (Grah.). — B. .\ deux pétale.s. — Syn. B. bipelala. — Orig.

Indes, 1828. — Serre tempérée.

Tiges dressées, rouge brun, dépassant 40 centimètres de hauteur, assises sur im rhizome

charnu. Feuilles presque cordiformes, dentées, à face abondamment tachée de blanc
;

à

revers rouge. Fleurs roses, grandes, à deux pétales, réunies en cymes axillaircs peu

fournies. Variété du B. malabaiica pour Hooker.

B. falcifolia. — R. a feuilles en faulx. — Orig. Pérou, 1868. — Serre

tempérée.

Tiges rameuses, dressées, atteignant 60 centimètres de hauteur. Feuilles étroites, longues,

dentées, recourbées en dessus, terminées en pointe aiguë »'t rappelant une lame de faulx.

La face de ces feuilles est verte, tachée de blanc, le revers rouge sombre. En été, pé-

doncules axillaires penchés, portant plusieurs Heurs rouge vif, à 2 pétales.

Celte espèce est tout au:?si décorative par ses fleurs que par ses feuilles.

B. glandulosa(D. C.). — B. gl.anduleux. — Syn. B. nigro-venia; B. hernan-

ditelolia. — Orig. Cosla-Rica, 185'i. — Serre tempérée.

Rhizomes souterrains épais et charnus. Tiges demi-ligneuses. Feuilles grandes, cordi-

formes, glabres, vertes, avec les nervures rouge sombre sur la face et roses au revers.

Fleurs insignifiantes, jaune verdàtre. nombreuses à I extrémité de pédoncules dressés.

Capsules à 3 ailes dont vme plus développée.

B. gogoensis. — B. de Gogo. — Orig. Gogo (Sumatra). 1881. — Serre tem-

pérée.

Feuilles peltées, irrégulièrement ovalcs-orbiculaires, à face d'une couleur bronzée dispa-

raissant sur les feuilles âgées et faisant place à une teinte vert brillant sur laquelle se déta-

chent les lignes pâles des nervures ; revers des feuilles rouge vif. Fleurs rose tendre grou-

pées en panicules légères.

B. Griffithi (Hook.). — B. de Griffith. — Orig. Indes, 1856. — Serre tempérée.

Espèce rhizomateuse acaule. Feuilles anqiles, crénelées, irrégulièrement cordiformes, à

face verte, tachée de zones et de points gris, rouge sur les bords ; à revers pourpre au

centre et sur les bords. En hiver, fleurs grandes, blanches en dedans, rougeâtres et poilues

en dehors. Capsule tuberculeuse monoptère.

B. heracleifolia (Cham.). — B. a feuilles de Berce. — Syn. B. radiala; B.

punclala; B. jatrophaîfolia. — Orig. Mexique, 1831. — Serre tempérée.

Rhizome rampant épais et succulent. Feuilles radicales, palmées-lobées, dentées, vert

métallique, portées par de hauts pétioles poilus. Au printemps, fleurs roses, petites, réunies

en inflorescences bien fournies à l'extrémité de hampes hautes, épaisses et poilues.

Hybrides et Variétés. —Très anciennement introduite (1831), cette espèce

a produit quelques variétés ornementales comme elle par leurs feuilles et par

leurs fleurs. Ce sont :

Le B. II. longipila (B. h. à longs poils) enllèrcment revêtu de poils longs, charnus

et raides.
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Le B. h. nigricans (B. h. noirâtre) à feuilles teintées de noir en marge des lobes; à
llcvirs presque blanches.

Le B. II. punctata (B. h. ponctué) à ileurs roses ponctuées extérieurement de rou^e
yH'; à feuilles marginées de rougeàtre.

Le B. ricinifolia, hybride entre les B. heracleifolia et peponifolia, se distinguant
par ses feuilles grandes, moirées, rappelant les feuilles du Ricin, et ses hampes florales

dressées, très hautes.

Orig. Mexique, 1861. — SeriB. imperialis (Lind.). — B. impérial.

chaude.

Tiges courtes, épaisses, en forme de rhizome. Feuilles moyennes, irrégulièrement cordi-
formes, à face rugueuse, poilue, vert olive foncé, à nervures rubanées de vert grisâtre.

Fleurs moyennes, blanc verdàtre, réunies en cymes. Ailes des capsules inégales.

Le B. Otto Forster est une forme absolument identique au B. i»iperialis..

mais chez laquelle le vert grisâtre des nervures est beaucoup plus étendu et

occupe, chez certaines feuilles, les deux tiers de la surface du limbe.

Ces deux plantes se mul-

tiplient par division des

souches et bouturage des

feuilles. Celles-ci piquées

en terre par leur pétiole

émettent, à la partie basi-

laire de celui- ci , des racines

et des bourgeons adventifs.

B. natalensis (Ilook.).—

B. DE Na'1'a[,. — Orig.

.Natal, Brésil, 1855. — Serre

tempérée.

Souche souterraine épaisse,

charnue, presque tubercu-

leuse.Tiges dépassant 40 centi-

mètres de hauteur, succulen-

tes, épaisses, glabres, rameuses

et articulées. Feuilles de tailles

inégales, presque cordiformes,

lobées-dentées, acuminées, à

face mouchetée de blanc. Fleurs

roses réunies en cymes à l'ex-

trémité de pédoncules axillai-

res. Capsule à 3 ailes dont une
petite.

B. nelumbifolia (Cham.).

— B. A FEUILLES DE Ne-

LUMHo. — Syn. B. hernan-

dicpfolia. — Orig. Mexique.

— Serre tempérée.

Espèce à souche souterraine épaisse, charnue, rampante. T'euillcs très grandes, peltées,
atteignant jusqu à 45 centimètres de longueur sur 30 de largeur, à revers podu, ainsi
que les pétioles qui sont très longs. Fleurs petites, blanches ou roses, portées en cymes
globuleuses à l'extrémité de hampes de 50 centimètres do hauteur.

B. Olbia (Kerch.). — B. Joli. — Orig. Brésil, 1883. — Serre tempérée.

Tiges peu développées, charnues. Feuilles obliques irrégulièrement découpées et den-
tées, cloquées, à face d un vert métallique, revêtue de poils blancs et de taches argentées;
à revers rouge. Fleurs blanches, petites, en inllorescences courtes axillaires, peu fournies.

La variété La Xeige (B. Olbia X B. Liibbcrst), oble:me \rAv M. Sallier, est

Plantes de serre. 21
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une plante (rôs florilV're ayant conscM-vé le joli feuillage du B. Olbia et un peu

(le la vJLiuein' du B. Lubhprsi.

B. peltata (Otto).

cea; B. Ilasskarlii.

- B. A FKMir.LKs pELTKEs. — Svn. B. pellifolia; B. coria-

Orig. Brésil, 1815. — Serre tempérée.

Tiges courtes et tomenteiises. Feuilles moyennes, franchement peltces, poilues, ovales.

Fleurs blanches, petites, en cymcs rameuses à l'extrémité de pédoncules poilus atteignant

15 à 20 centimètres de longueur. Toutes les parties de la plante sont revêtues d'un

duvet laineux d'une nuance argenlée bizarre.

B. pictavensis (Hort. Bruant). — B. dk Poitiers. — Orig. Horticole. — Serre

tempérée.

Planlo robuste et de végétation luxuriante, hybride, dit-on. entre les B. srmpcrflore/is

et Schuiidti-Tiia... ! Tiges fortes, rouges et couvertes, ainsi que toutes les autres parties,

de nondireux poils blancs duveteux. Fleurs moyennes, roses et blanches, hérissées de

poils cramoisis, réunies on boucpiels compacts à lextrémité de gros pédoncules érigés les

dégageant bien du feuillage.

Cette excellente plante peut rem|»lacer le B. meln/lica dans tous les cas où on

l'emploie d'ordinaire. Il est

précieux également pour la

[(roduction des Heurs en hiver.

B. platanifolia (Schotl.). —
B. A FEUILLES DE Pl.ATANE.

—

Orig. Brésil, 1834. — Serre

tenipérée.

Tige arborescente pouvant dé-

])asser 3 mètres. Feuilles à 5 lobes

aigus, sinueux et dentés. Fleurs

i)lanches, teintées de rose, réunies

(Il cymcs dichotomcs.

B. Bex(Putz). — B.Roi.—
Orig. Assam, 1858. — Serre

tempérée.

Espèce k rhizome souterrain

épais, charnu, s'élevant faiblement

pour se continuer hors du sol en

ime tige épaisse, courte et ram-
pante. Feuilles de 25 centimètres

de longueur en moyenne et de 18

de largeur, mais pouvant s'agran-

dir beaucoup plus par la culture,

irrégulièrement cordiformes, acuminées-dentées, colorées d'un vert métallique au centre et

sur les bords, tandis qu'une grande zone concentrique argentée occupe la partie inter-

médiaire. Fleurs peu nombreuses, rose tendre, réunies en cymes rameuses dressées. Capsule

à 3 angles dont un seul ailé.

Hybrides et Variétés. — L'introduction des Bégonia Rcr dans la culture

remonte à 1858. Cette date déjà ancienne et la possibilité qu'on a eu de croiser ce

Bégonia avec les espèces diadema, discolor, etc., e.xpliquent les variétés et

hybrides nombreu.x qu'on possède aujourd'hui.

Parmi les variétés, il convient de citer :

Albert Pervemond; Ami Pynaert; Ch. Laurent; François Gallot: M'"<= Ch.

M-eber ;
3/"^^ Chaté; Henri Gâche ; Comtesse de Bellev'al; 3f'i« Frida Ballif ;

Monge ; M. Hardy ; M. Pavart; Victor Bart; Ville de Neuilly ; Richard ;

Siebold; M»'^ Blouin; M""^ Patry ; Louise Chrétien, Rubis, etc.

Les hybrides Reû^ X diadema ne sont pas encore bien nombreux, mais ils pro-

— B'^soni
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mettent beaucoup. Leiu's feuilles ont la forme lobée des B. cliaclenia et les bril-

lantes colorations des B. Reœ. On cultive : Adrien Schmidt ; il/ra« Alaniagny ;

Henri Domech; Clementinœ ; Af^^ Françoise Alégatière ; Isabelle Bellon;

JRival; Gloire du Yésinet, etc.

Tous les B. Rex et Rev-diadema font de magnifiques plantes de serres et

•d'appartements. C'est à M. Cappe qu'on doit les premiers hybrides de B. Re.r

Xdiadema.
En pleine terre pendant l'été on les cultive avec succès à condition de les éle-

ver en terre de bruyère, à l'ombre et de les arroser souvent. Même dans ces con-

ditions toutes les variétés ne se plaisent pas indistinctement et il faut choisir les

plus robustes, ayant le vigoureux tempérament du B. Rex imperator, cultivé

•depuis fort longtemps dans les jardins publics de Paris et Versailles.

Le B. Porteana (B. de Porte) dont nous ignorons complètement l'origine,

n'est pas sans analogie avec les hybrides des B. Rex et discolor. C'est une plante

à rameaux grêles, allongés et sarmenteux, rouges, ainsi que les pétioles, le

revers des feuilles et les pédoncules floraux. Les feuilles ont exactement la

forme de celles des B. Rex mais ne dépassent guère 8 centimètres de longueur;

la couleur de la face est un mélange de vert noirâtre métallique et de gris

argenté disposés sans ordre en macules et ponctuations plus ou moins étendues.

€'est l'un des rares Bégonias que l'on puisse cultiver en suspensions. Il requiert

la serre chaude.

B. rubro-venia (Hook.). — B. veixé de rouge. — Orig. Sikkim, 1853. —
Serre tempérée.

Rhizome épais. Tiges rouges, pnbesccntes, atteignant jusquà 45 centimètres de hauteur.
Feuilles lancéolées ou elliijtiqiics, entières ou découpées et dentées; face verte tachée

de blanc ^ revers pourpre. En été, fleurs blanches, parcourues extérieurement de ner-
vures rouges et réunies an cymes globuleuses à l'extrémité de hampes axillaires rougcàtres.

Croisé avec le B. Thioaitesii, ce Bégonia a produit l'hybride B. eximia dont les

feuilles sont très remarquables par leur couleur pourpre bronzé teinté de rouge.

B. sanguinea (Raddi.). — B.saxguix.— Orig. Brésil, 1836.— Serre tempérée.

Tiges ligneuses, hautes, volumineuses, rouges, semées de taches plus claires. Feuilles

inéquilatérales, ovales-cordiformes-acuminées, charnues et épaisses, à face verte très lui-

sante, à revers rouge. Fleurs blanches, petites, réunies en cymes rameuses à l'extrémité

de hampes axillaires dressées et rouges.

B. subpeltata (Hort.). — B. \ feuilles presque peltées. — Syn. B.

subpeltata metallica. — Orig. Hybride horticole d'ascendants inconnus. — Serre

tempérée.

Tiges de 40 à 50 centimètres, droites, peu ramifiées. Feuilles presque peltées, de 11
centimètres de longueur, irrégulièrement cordiformes, aiguës, d'une couleur carminée à

l'état jeune, puis bronzée, puis vert terne. Fleurs roses en inflorescences longuement pé-
donculées et à 4 pétales.

Hybrides. — Le B. subpeltata a déjà fourni divers hybrides, parmi lesquels un
surtout représente ce qu'il y a de plus remarquable dans la classe des Bégonias

à feuillage; c'est le B. Arthur Mallet, issu du B. subpeltata fécondé par le B.

Rex Eldorado. Ses feuilles cordiformes-allongées ont le revers rouge foncé et

la face rose violacé avec des reflets brillants, des ondes chatoyantes qu'on ne

retrouve que dans les feuilles de certains Bertolonia.

Les autres hybrides sont : Madame Lionnet, Monsieur de Lesseps, Madame
Hardy, Noémie Mallet et Président de Boureuille, tous issus du B. sub-

peltata croisé avec les B. Rex.

Il faut à ces plantes une serre tempérée chaude et une terre de bruyère fibreuse.
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B. Thwaitesii (lluok.)- — t». di: Thwaitks. — (hi^. Ceylaii, 1852. — Serre

chaude.

Espôcc naine à lige nulle. Feuilles de 7 centimètres de diamètre, obtuses, corditormes-

dentées, pubescentcs, à iace colorée d'un ton pourpre cuivré maculé de blanc ; à reverS'

rouge sang. Fleurs blanches moyennes, en ondielles courtcment pédonculées. Capsules^

brièvement ailées. Cette espèce est une des plus belles parmi celles à feuillage ornemental;

elle est malheureusement très délicate.

B. bipetala. — Syn. de B. dipelala (Grah.).

B. Clementinae. — ll\i)ride de Ji. lier.

B. coriacea. — Syu. (h; B. peltala (Ollo).

B. eximia. — Hybride de B. rubvo-vcnUi.

B. Hasskarlii. — Syn. de B. pellala rOUo).

B. hernandisefolia. — Syn. de B. iielumbifolia (Charn.).

B. jatrophaefolia. — Syn. de B. heracleifolia (Cdiaiii.).

B. maculata (Baddi.) — Syn. de B. argyroslignia.

B. peltifolia. — Syn. de B. pellala (Ollo).

B. punctata. — Syn. de B. heracleilulia (Cham.).

B. radiata. — Syn. de B. heracieifolia (Cdiani.).

B. ricinifolia (llorl.). — Var. du B. iieraclrirolia fCliani.).

Culture des Bégonias à feuillage.

Mui;nPLic.vri(jN. — Moins souvcmiL qu'avec les Bégonias .s<<//V'?<<e.scen^s, on a

ri^rours an semis, pour niulliplier les Bégonias à feuillage; cela tient à ce que,

ici, la plante issue de graine est lente à se développer. Néanmoins, on sème encore

counnunément certaines espèces, telles que les 7/. Re.r, B. Olbla, etc., mais c'est

dans le but d'en obtenir des variétés nouvelles ou des hybrides et après en avoir

en quelque sorte préparé la graine par des fécondations artificielles croisées,

(les semis, du reste, se foiil dans les mêmes conditions f[ue les semis des Bégonia

.sfnipevflorena et autres.

Les moyens usités [)our propager les Bt'gouias à feuillage sont [)luLùt la divi-

sion des souches ou rhizomes, le bouturage de la partie terminale des liges ou

des rameau.v el le bouturage des feuilles. Ce dernier procédé esl usité particu-

lièrenu'ut avec les B. Re.r, Gri/fiUii, vuJ)ell(i, rlclnifolui, i/iiperialis et beau-

coup d'autres.

Pour opérer, après avoir détaché les feuilles, on les dépose simplement sur la

surface sablée d'une tablette de serre à multiplication; quelques légers coups de

canif donnés de place en place, en travers des nervures principales, aident d'une

façon remarquable l'émission des racines et des bourgeons adventifs. J/luunidité

est entretenue par des bassinages fréquents. Quand ces bourgeons et leurs raci-

nes se sont développés on les sépare et les rempote à part, dans de petits godets

de 5 ou 6 centimètres de diamètre
;
plus tard, on les logera plus grandement et

l'on arrivera progressivement à les mettre dans des pots de 0"',10, 0"',15 et O''i,20

(le diamètre.

q^E^îK. — Les Bégonias à feuillage sont ])lus délicats que les B. frutescents;

ils ne poussent pas également bien dans n'importe quelle terre. On devra les

cultiver soit dans de la terre de bruyère fibreuse, soit dans de la terre de bruyère

fortement additionnée de terreau de feuilles demi-décomposé.

En fait d'engrais, nous croyons qu'il faut être très prudent dans leur emploi,

l^es engrais chimiques surtout ne devront être utilisés que très modérément et

î^eulement en solution au 2 pour 1000 (2 grammes pour ini litre d'eau). Nous
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aA'ons vu des solutions de cette sorte donner d'excellents résultats dans la cul-

ture des B. Rex. Le sang desséché mélangé à la terre de rempotage, mais à très

faible dose, produit aussi des effets très remarquables.

Du reste, quand il serait le meilleur, il ne faut pas attendre de l'engrais, c'est-à-

dire d'un seul agent dé la végétation, le résultat qu'on ne peut obtenir qu'avec

le concours de plusieurs autres. C'est ainsi qu'on devra procurer aux Bégonias,

pendant leur végétation active, beaucoup de fraîcheur aux racines par des arro-

sages fréquents, et une grande moiteur de l'atmosphère par des épandages d'eau

dans les sentiers des serres, et des bassinages sur les feuilles.

L'éclairage des Bégonias doit être plutôt diffus. L'insolation directe, entons les

cas, sera évitée.

On provoque la période de repos relatif, nécessaire à toutes les espèces, par un

ralentissement des arrosages. Ce ralentissement a lieu en général pendant

l'hiver, mais l'amateur peut, jusqu'à un certain point, en changer l'époque.

Deuxième série. — Bégonias à végétation interrompue ou B. tuberculeux.

B. araœna (Wall.). — B. agréable. — Syn. B. erosa (Wall). — Orig. Indes

septentrionales, 1878. — Serre tempérée.

Espèce à souche tuberculeuse, à tige courte, à feuilles moyennes. En été, llcurs rose

tendre, groupées à l'extrémité de pédoncules de 15 centimètres de longueur. Capsules

.uniformément ailées.

B. Baumanni (Hort. Lem.). — B. de Baumaxx. — Orig. Cochabamba (Bolivie),

1890. — Serre tempérée, pleine terre l'été.

Tubercules gros, pouvant atteindre le volume d'un melon moyen et pesant de 300 à 375
grammes. Tiges épaisses et courtes. Feuilles symétriques, arrondics-réniformes. Hampes
florales assez nombreuses, rouges, grosses, rigides et loien dressées, portant chacune de 3

à 6 fleurs dressées, de couleur rose tendre et dégageant une odeur très sensible de rose thé.

D'introduction récente, le B. Baumanni est peut-être appelé à remplacer les

Bégonias hybrides tuberculeux sur lesquels il a les deux avantages, de pouvoir

•être cultivé en plein soleil et de posséder des fleurs parfumées. Le B. Baumanni

ne doit pas être forcé.

B. Beddomei. — B. de Beddome. — Orig. Assam, 1883. — Serre tempérée.

Feuilles ovales -cordiformes, lobées-dentées, ciHées, vert tendre, à face tachée de blanc,

à revers rouge pourpre terne. Fleurs rose pâle, réunies en cymes, les mâles plus grandes

et de couleur moins foncée.

B. Berkeleyi. — B. de Berkeley. — Orig. Horticole. — Serre tempérée.

On suppose que le B. Berkeleyi est un hybride horticole. Ses tiges grosses et succulentes

portent des feuilles obliquement ovales et despanicules de fleurs roses, dressées, qui s'épa-

nouissent en hiver.

B. boliviensis (D. C). — B. de Bolivie. — Orig. Bolivie, 1857. — Serre tem-

pérée, plein air en été.

Tubercule volumineux, brun, irrégulièrement rond et plat. Tiges succulentes, de 35 à 45

•centimètres de hauteur. Feuilles irrégulièrement cordiformes, aiguës, dentées, de 5 à 7

centimètres de longueur. Fleurs écartâtes ne s'ouvrant presque jamais entièrement, à

pièces allongées et étroites (4 à 5 centimètres de longueur sur 1 centimètre de largeur).

Hybrides et Variétés. — Le B. boliviensis est l'un des premiers ascendanis

des B. tuberculeux dits hybrides à grandes fleurs. On suppose que les autres

Bégonias qui ont joué avec lui soit le rôle de père, soit celui de mère, appar-

tiennent aux espèces Veitchii, rosœ/loi^a et Pearcei (voir ces noms). Cette
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dernière aurait contribué à produire la race à fleurs jaunes. Les deux autres,

les B. roaœflora et B. Yeitchii, auraient formé les deux races à fleurs rouge

carmin et à fleurs roses. On retrouve dans ces trois races le feuillage ample

et quelquefois le port légèrement incliné des fleurs du B. holiviensis.

Le premier hybride du B. boliviensis, obtenu en Angleterre, reçut le nom
de B. Sedeni. Bien que remarquable, il est très inférieur aux hybrides d'aujour-

d'hui. Croisé à son tour avec

S^ï^

FiG. 142. — Bégonia ^^"o^t^liana.

le B. boliviensiis type, il a

donné le B. chelsoni
,
peu

différent.

()n possède aussi plusieurs-

variétés sorties sans féconda-

tion artificielle du B. holi-

viensis. Ce sont les Tï. Worf-

hiana, B. Bertini. B. hoJi-

viensis snpevha, ayant toutes

les caractères saillants du type,

différant seulement par leurs

fleurs plus grandes et plus

nombreuses. Le B. Bertiniy

surtout, se fait remarquer par

ses fleurs grandes et une florai-

son extrêmement abondante

et précoce. Tandis que chez

beaucoup d'autres B. tuberculeux la floraison est automnale, chez cette variété

elle commence à partir de mai et cesse avec les gelées.

Ces différentes variétés viennent indistinctement en plein soleil ou aux expo-

sitions demi-ombragées. On les multiplie par le bouturage des rameaux et le

sectionnement des tubercules.

B. Clarkii. — B. de Clark. —
Orig. Pérou et Bolivie, 1867. —
Serre tempérée, plein air en été.

Tiges succulentes, teintées de rouge.

Feuilles irrégulièrement cordiformes,

dentées. En été, fleurs rouges, gran-

des, rappelant celles du B. Veiichii

et réunies en inflorescences retomban-

tes.

B. cordifolia. — B. a feuille!>

EX CŒUR. — Syn. B. Arnottiana.

— Orig. Ceylan et l'Inde.— Serre

tempérée.

Tiges presque nulles. Feuilles irré-

gulièrement cordiformes, arrondies-

dentées, à revers pubescent, à face

poilue. Hampe florale se divisant puis-

se subdivisant un certain nombre de fois en deux, et dont les dernières divisions portent

de nombreuses fleurs de taille moyenne. Capsule à ailes peu développées.

B. coriacea (Lindl.). — B. coriace. — Orig. Bolivie. — Serre tempérée.

Tiges peu développées. Feuilles plus larges que longues, réniformes, à face lisse, à revers

poilu. En été, fleurs grandes, roses, groupées par 3 à Icxtrémité de liampes dressées de

25 centimètres de hauteur. Capsules faiblement ailées, teintées de rouge.

Bégonia Davisi
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B. cyclophylla (Hook.)- — B. a feuilles en cercle. — Ôrig. (ihine méridio-

nale. 1885. — Serre tempérée.

Feuilles de 15 centimètres de largeur, cordiformes -arrondies, peu dentées, à lobes

recouverts 1 un par 1 autre et à nervation palmée; pétiole court. En été, fleurs roses, odo-

rantes, groupées en cymes Irichotomcs à 1 extrémité de hampes minces, atteignant 12 à

15 centimètres de hauteur.

B. DE Davis. — Orig. Pérou, 1876. — Serre tempérée

FiG. 114. — Bégonia tuberculeux double multiflore.

B. Davisii (Hook.).

et pleine terre l'été.

Espèce naine à tubercules petits,

ronds, plats. Tiges courtes. Feuilles

moyennes, irrégulièrement cordil'or-

mes, légèrementpubescentes, ainsique

les pétioles, à face vert fonce, à revers

rougeàtre. En été, fleurs moyennes,

rouge vermillon intense, groupées par

'S à lextrémité de hampes pourpres,

dressées, de 15 à 20 centimètres de

hauteur.

Hybrides et N'ariétés. — Le

B. Davisii a servi de générateur

dans mainte hybridation dont

nous ne possédons malheureu-

sement pas les détails. Il est

probable cependant qu'il est un

des ascendants de ces variétés

naines à fleurs doubles qu'on

cultive aujourd'hui sous le nom
io\]ecl\( de B. luberculeux doubles multiflores. Les B. doul)les multiflores se

distinguent des autres par leur faible hauteur, leur aspect compact et trapu,

leurs fleurs moyennes, bien doubles, extrêmement abondantes, bien dégagées

au-dessus du feuillage et diversement colorées selon les variétés.

Un des premiers Bégonias de cette collection est le B. DjvisJi flore pleno ;

c'est le B. Davisii type avec duplication des

fleurs mâles ; viennent ensuite :

L'Avenir, fleurs rouge cerise ; Midfi/iora

gracilis, fleurs rouge fraise à reflets nankin :

Rosea viultiflora, rose tendre ; Madame Louis

Urbain, rose vif, etc. Les autres se rattachent

davantage à une espèce naine à fleurs jaunes,

le B. Pearcei que nous décrivons plus loin.

Tous les B. Davisii et issus de Davisii se cul-

tivent, pendant lété, en plein air et en plein

soleil où ils résistent parfaitement ; la terre de

bruyère ne leur est pas nécessaire.

B. discolor (Smith.). — B. a deux couleurs.

— Syn. B. Evansiana (Andr.); B. grandis; B.

bulbifera (Hort.). — Orig. Ja^a, Chine, Japon.

1812. — Serre tempérée, pleine terre l'été.

Bulbes moyens ou petits, de forme plus ou moins arrondie et noueuse, se renouvelant

tous les ans. Tiges rameuses, de 50 centimètres de hauteur, succulentes, renflées et temtecs

de rouge au niveau des fcudlcs. Feuilles assez grandes, irrégulièrement cordilormcs,

dentées, à face verte, à revers d un rouge vineux très accentué. En été, fleurs rose tendre,

FiG. 115. — Bégonia discolor.
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groupées en cyines dichotomes à rextn'milé de hampes axillaires. A l'aisselle des feuilles,

bulbilles caduques reproduisant 1 espèce.

Hybridks. — Fécondé par le pollen du ^. A'er, le -5. ri/.çcotor a produit diverses

formes d'hybrides auxquelles on a donné le nom général de i?. discolor-Fex.
Cette appellation n'est point d'accord avec les principes de la nomenclature

botanicpie. Il esl de lègle, en ellVt. rpi'un hybride ne porte le nom du

progéniteur femelle qu'en se-

conde ligne. C'est le nom du

]»rogéniteur mâle qui est ini-

tial et, dans certains cas, pour

la circonstance, on le réduit à

sa première syllabe. Quoi qu'il

en soit, c'est sous le nom de

B. discolor-Rex, ou sous le

synonyme de B. evansiana
i^ç.r, qu'on trouve dans le com-

merce les Bégonias issus du B.

dUeolor fécondés par le B.

lier: il en existe un nombre

assez considérable de types,

(pii rappellent par leur port le

Ji. discolor alors que les feuil-

les, par leur coloration, ressem-

blent aux feuilles des diverses

variétés du B. lier.

Le B. Abel Carrière, figuré

ci contre, et le B. Léon De-

lavillc, appartiennent à cette

catégorie.

Le B. discolor est un des

plus rustiques du genre; il

passe facilement l'hiver en

pleine terre sous une couche

de feuilles mortes le proté-

geant des grands froids; mieux vaut, néanmoins, l'arracher chaque année el

conserver ses bulbes dans une boîte, en couches stratifiées avec de la terre sèche.

La boite est tenue dans une serre froide ou un appartement à l'abri de la

gelée. Les bulbilles se conservent par le même procédé ; elles sont semées au

printemps.

On multiplie également le B. discolor par bouturage des rameaux et des

feuilles.

Cette espèce est une ressource précieuse pour la décoration des endroits frais

et demi-ombragt's des parcs. On la cultive aussi avec beaucoup de succès en

pots. D'autre part, il est probable que l'hybridation n'a pas encore tiré tout le

parti que les horticulteurs espèrent de ce remarquable Bégonia.

B. Dregei (Otto). — B. de Drége. — Syn. B. cafTra; B. reniformis; B. par-

viflora. — Orig. Le Cap, 1840. — Serre tempérée.

Tubercules lisses, irréguliers, très aqueux. Tiges charnues, de 30 à 40 centimètres de

hauteur. Feuilles nombreuses, moyennes, vert tendre, irrégulièrement cordiformes-

allongées, dentées, à rcAers rougcàtre. Heurs blanches, petites, nombreuses, groupées en

cymes axillaires. Ailes des capsules inégales.

Fio. MG. — Bégonia Abel Carrière.

(Hybride de B. discolor X B. Rex.)
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B. floribunda alba (Hort.). — B. florifère blaxc — Serre teniiiérée,

[ilein air Tété.

Hvbride que 1 ignorance de ses ascendants nous oblige à classera part; on suppose

cependant qu il a pour ancêtres les espèces péruviennes: B. rosaflora, B. Pearcei. B.

Veitchii. 11 s en distingue par ses tiges élevées de 30 à 45 centimètres et bien ramifiées,

ses fleurs ])lanc crème rose.

B. Frœbeli(D. C)-— B.de Frœbel.— Orig. Equateur. 1872.— Serre leinpérée.

Tubercule moyen , régulier

,

•demi-spbérique. Tiges nulles.

Feuilles abondantes, cordiformes,

inéquilatérales. gaufrées, garnies

de poils rouges. En été, fleurs

rouge écarlate. moyennes, réunies

en cvmes dressées et dichotomes,

dépassant de beaucoup le feuillage.

Les fleurs femelles comptent géné-

ralement plus de pétales que les

fleurs mâles.

Hybrides et Variétés. —
Croisé avec les B. oct-opetala

<^{ polypetaïa, le B. Frœbeli

a produit un certain nombre

dhydrides remarquables par

un plus grand nombre de péta-

les et des couleurs qui vont

du blanc au rouge intense.

Le B. Frœbeli, bien que Fie. 147. — Bégonia Frœbeli.

tuberculeu.x. ne cesse point de

végéterpendant l'hiver. 11 est trop délicat pour être mis en pleine terre l'été.

B. fulgens (Hort. Lem.). — B. brillant. — Orig. Bolivie, 1892. — Serre

tempérée, pleine terre l'été.

Plante touffue et basse. Tiges courtes nombreuses. Feuilles moyennes, orbiculaires,

obliques, vert glauque, revêtues à 1 état jeuue de poils roses. En été, hampes florales nom-

breuses, érigées, pourpres, chargées chacune de 5 à 10 fleurs rouge framboise, érigées,

portées à 15 ou 20 centimètres au-dessus du feuillage, et d un diamètre de 5 ou 6 cen-

timètres. Ces fleurs ont une odeur, faible il est vrai, mais qui rappelle très nettement

celles des roses thé.

Le B. fulgens forme de larges touffes basses très propres à la culture en pleine

terre l'été où elles résistent bien aux insolations. On peut lui reprocher néan-

moins le manque de tenue de ses hampes florales, qui presque toutes fléchissent

sous le poids des fleurs.

B, geraniïfolia(Hook.). — B. a feuilles de Gkranium. —Orig. Pérou, 1833

— Serre tempérée.

Tiges de 30 centimètres de hauteur, dressées, anguleuses, charnues, rameuses, teintées

de pourpre. Feuilles cordiformes, découpées et inégalement lobées, dentées en scie, vertes,

6nement liserées de rouge.

En été. fleurs inclinées, réunies par trois à l'extrémité de pédoncides dressés. Quatre

pièces pétaloïdes, les deux extérieures rouges et orbiculaires, les deux intérieures blanches

et ondulées

B. A PORT DE GÉRAXIU.M. OriiT. Natal. 1866.B. geranioides.

tempérée.

Tiges nulles: feuilles radicales naissant sur une souche souterraine et charnue; limbe

réniforme, lobé-denté, garni d'aspérités; pétioles rougeàtres, garnis de pods. En été.

inflorescences paniculées de fleurs blanches et pendantes.
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B. gracilis (Humb. et Bonpl.)- — B. gracieux. — Orig. Mexique, 1829. —
Serre froide, pleine terre et à l'ombre l'été.

Tiges succulentes, dressées, à peine rameuses. Feuilles petites, irrégidièrement cordiformes,

lobées-dentées, garnies de quelques poils. En été, ombelles axillaires de fleurs roses, briève-

ment pédonculées et formées de deux grandes et de deux petites pièces pétaloïdos.

A l'aisselle de? feuilles, entre les stipules, il existe des agglomérats de bulbilles^

j)ouvant servir à la multiplication de l'espèce.

On connaît plusieurs variétés de cette espèce parmi lesquelles le £. g. Mar-

liana, très remarquable par son port pyramidal et sa floraison abondante.

FiG. 14S. — Bégonia OTacili; FiG. 149. — Bégonia gracilis Marliana.

B. octopetala (L'Hérit.).— B. a huit pétales. — Syn. B. grandiflora (Know.
et Westc). — Orig. Pérou, 1835. — Serre tempérée.

Feuilles radicales, cordiformes, lobées dentées, vert brillant. Pétioles cbarnus, longs,

revêtus de poils. Hampe florale haute de 45 centimètres, duveteuse. En autoinme, fleurs

blanc verdàtre, réunies en corymbes, les mâles portant 8 pétales, les femelles un nombre
moindre. Capsule triangulaire à une seule aile très développée.

Hybrides. — Croisé avec les B. tuberculeux, le B. octopetala a produit une
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race hybride : le B. octopetala Leviolnei, du nom de son obtenteur. Ce sont

des plantes vigoureuses, floribondes, rhizoniateuses, à feuilles presque radicales,

cordilbrmes. ondulées-dentées, d'un A'ert satiné ; les hampes nombreuses, de 40

à 50 centimètres de hauteur, sont terminées, en septembre, par une inflorescence

de 7 ou 8 fleurs roses, mesurant 7 à 9 centimètres de diamètre et portant cha-

cune 8 pétales.

Les plantes se mettent en végétation en mai. à froid, en terre de bruyère.

Après qu'elles ont formé une certaine quantité de feuilles et de racines, elles

sont plantées en pleine terre, à mi-ombre.

Par la mise en pots des plantes avant les gelées automnales et leur rentrée en

serre on prolonge beaucoup la floraison.

B. Pearcei (Hook.). — B. de Pearce. — Orig. Bolivie. 1865. — Serre tem-

pérée, pleine terre Tété.

Tiges de 20 à 25 centimètres de hauteur, succulentes. Feuilles étroites, longues, irrégu-

lièrement cordiformes-dentces, à face glabre, à revers pubescent et rougeàtre. En été, fleurs

extrêmement abondantes, moyennes,
jaunes, réunies en panicules asillaires

de deux ou trois.

Hybrides etVariétés.— Dans

la formation de certains B. hy-

brides tuberculeux, le B. Pearcei

a joué un rôle considérable: il a

apporté sa couleur jaune qui ne

se rencontre point chez les autres

espèces. C'est à l'intervention du

B. Pearcei qu'on doit certaines

formes de B. dits tuberculeux

hybrides, notamment celles à

fleurs jaunes, orange ou cuivrées.

Le B. hybride clnnabarina,

obtenu par M. Lemoine de Nancy,

il y a plus de 20 ans, est issu du
B. Pea}-cei X B. Veifchii; très

remarquable, il devint la source

(le nombreu-ses variétés et d'hy-

brides plus beaux encore, tels

que :

Le Corrèf/c, Leinoinei, Prési-

dent Burelle, etc.. aujourd'hui dépassés par de superbes variétés à fleurs

pleines, dont la liste suivante comprend les plus remarquables :

Alice Crousse, rose saumoné.

Bélisaire, jaune soufre.

Cardinal Lavigerie, rose nuancé saumon.

Colonel Laussedat, jaune de chrome.

Molière, blanc iaunàtrc.

Riiy Blas, jaune paille.

Siméon Luce, jaune d'or.

Toison d'or, jonquille.

Dans une autre race, dont les représentants ont conservé le port bas et trapu

du B. Pearcei et qu'on désigne sous le nom collectif de « B. tuberculeu.v erecta

FiG. 150
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<louhlL's mulliflores » les variétés Lulffi 7tana /iore plrno,']aiune clair; Madame
Courtoif. blanc crème, etc., sont certainement des descendants plus ou moins

directs du B. Pcarcei. On pourrait peut-étie y rattacher aussi le B. à fleura de

dinisanlhème, rose saumoné, dont les pièces florales sont contournées, bouclées

<:omme les lif^ules d'un Chrysanthèuu' japonais.

Dune multiplication et d'une conseivalion faciles, le B. Pearcei, et ses nom-

breuses variétés, s'emploient l'été à la décoration des jardins. Il résiste générale-

ment bien dans les endroils den)i-ombrai;és et même en plein soleil.

B. Richardsiana. — B. dk Hk.hahds. — Or\\s.. Natal, 1871. — Serre tempérée.

Tigos grêles, succulenles, dressées. Feuilles profondcincnt découpées (palinatifides) à la

façon de celles de certains Clirvsaiilhèuies frutescents. En clé, fleurs blanches, groupées

FiG. 151. — Bégonia Richanlsiana.

en cymes axillaires ; les mâles à 2 pièces, les femelles à 5 pièces pétaloïdes. Ailes des capsules

au nombre de 3 et égales.

B. rosaeflora (Hook.). — B. a flkurs roses. — Orig. Pérou, 1867. — Serre

tempérée. — Pleine terre l'été.

Tiges courtes. Pétioles, hampes florales, hractées et stipules rougeàtres. Feuilles de 8 à

10 centimètres de largeur, orbiculaires. supportées par des pétioles succulents et épais, d'en-

viron 12 centimètres de longueur. En été. fleurs rose fonce, larges d en>'iron 5 centimètres

et groupées par 3 à 1 extrémité de liampes florales épaisses et velues.

Variétés. — Le B. rosœflora a joué dans l'obtention des Bégonias dits hy-

brides un rôle au moins aussi prépondérant que les B. Pearcei, boliriensis el

YeUchii. C'est en effet au B. rosaeflora qu'on doit toutes les variétés dont les

fleurs sont plus ou moins teintées de rose.
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B. socotrana. — B. de Socotra. — Orig. Socotra, 1880. — Serre tempérée.

Tiges épaisses et succulentes, revêtues de poils clairsemés et munies de bulbillcs basilaires,

[tropres à la reproduction. Feuilles

de 10 à 15 centimètres de diamètre,

orbiculaires-peltées, vert foncé, à

bord crénelé. En biver. ileurs roses,

de 5 centimètres de largeur, groupées

en cymes terminales. Capsules trian-

gulaires à une aile.

Hybrides et Variétés. — Le

B. de Socotra croisé avec les va-

liétés et les hybrides tuberculeux

a produit un certain nombre d'hy-

brides extrêmement florifères,

parmi lesquels nous citerons:

Adonis, fleurs carmin nuancées

d'écarlate.

Gloire de Sceaux, fleurs ronge

clair; feuilles cordiformes, à face

verte, à revers rougeàtrc.

John Heal, fleurs roses d'une

grande persistance.

Triompliede Lemoine, port touffu:

ileurs rose carminé en volumineuses

panicules ; feuilles subpeltées, orbicu-

laires-obliques. vert clair. Ce Bégonia

serait un hybride entre les B. soco-

trana et Lynchiana.

Triomphe de Nancy, Ileurs ma-

genta vif; port plus nain, plus trapu

([ue dans la variété précédente.

Toutes ces variétés se mulii-

piientpar bouturage et plantation des bulbilles basilaires. Avec plusieurs d'entre

elles, notamment les deux dernières, Triomphe de Lpinoino et Trio)nphe de
Xanci/, la culture en pleine terre

à mi-ombre, l'été, favorise une

foliaison abondante qui est le

signe précurseur d'une belle flo-

raison hivernale.

Après la floraison qui s'achève

en déceuibre ou janvier, on main-

tient les plantes presque à sec sur

les tablettes; c'est alors qu'elles

forment leurs bulbilles ])asilaires.

Dans le courant de l'été, la vé-

gétation active recommence; on

la soutient par des rempotages et

des arrosages.

B. Sutherlandi (llook.). — B.

iiE SuTHERLAXD. — Oi'ig. Natal,

1867. — Serre temiiérée.

Tiges atteignant jusqu'à 60 centi-

mètres lie liauteur. minces, élancées,

rougcàtres. Feuilles de IL) ou 15 cen-

— Bigonii Gloire do ^c
(H\biid( (le H socoti un)
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timètrcs de longueur, lobées à la base, dentées, vert brillant, à nervures rouges. En été,

tleurs nombreuses, rouge orange nuancé de rouge violacé, portées en cynies axillaires et

terminales.

B. Veitchii (llook.). — B. de Vkitgh.— Orig. Pérou, 1867. — St-rre tempérée.

Tiges peu élevées, épaisses, succulentes, vertes. Feuilles orbiculaires-cordiformes, lobées,

dentées, ciliées, portées à l'extrémité d'un pétiole épais. En été, tleurs rouges, de 5 à 6

centimètres de diamètre. Capsules glabres munies de 3 ailes dont 2 courtes.

HvBriinKs et Vahiétks. — Le B. Veitchii est une des espèces qui ont le plus

contribué à former la race des B. tuberculeux hybrides à grandes fleurs (Voir ce

que nous en avons dit au.\ articles B. boliviensis et B. Pearcei).

Un des premiers hybrides issu du B. Ve<7c7</i croisé avec le B. boliviensis fut

le B. inlermedia (1872); c'est une plante trapue, croissant en touffe compacte,

à fleurs grandes, rouge carmin ou écarlate, bien dressées et au-dessus du feuillage.

Le B. floribunda atroviibra nana parait aussi être issu du Veitchii; il se distin-

gue par son port nain (0",10 à 0m,15), ses fleurs nombreuses, grandes et rouges.

Par la suite, il s'est produit d'autres hybrides aujourd'hui disparus ou à peu

près, puis sont venues les variétés à fleurs pleines qui tendent de plus en plus

à remplacer les autres, à cause de la grande perfection de tenue et de forme

qu'on est parvenu à leur donner. Voici quelques-unes de ces variétés :

Camellia, rouge écarlate foncé.

Docteur Gaillard, rouge foncé.

Fulgurant , carmin.

Gloire de Nancy, rouge écarlate.

Hercule, écarlate orangé.

Monsieur Bauor, rouge foncé.

Président Burelle, rouge feu.

Lafayette, rouge feu
; port érigé.

L'une de ces variétés : Gloire de Nancy et le B. Pearcei, sont les premiers

parents directs d'une grande partie des B. tuberculeux doubles multiflores.

ROSES

Clémence Denisart, rose saumoné.

Comtesse de Choiseut, rose pâle.

Estlier, rose vif, bordé carmin.

Dante, rose carmin vif.

Louise Robert, rose pâle.

Major Hope, rose clair, liseré rose vif.

Monsieur Cantrelle, rose carmin foncé.

Monsieur E.-G. Hill, rose bengale.

Monsieur Osiris, rose carné.

Antoinette Guérin, blanc pur.

Boule de neige, blanc transparent.

Desdemone , blanc soufré.

Ginevra, blanc pur.

Laure, blanc pur.

Madame Ernest Tourtel, blanc pur, cœur jaune.

Marguerite Belhomme, blanc pur.
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JAUNES ET ORANGÉS

Nous en avons énuméré un certain nombre à l'article B. Pccoxel.

B. Arnottiana. — Syn. de B. cordifolia.

B. bulbifera. — Syn. de R. discolor (Smith.).

B. caffra. — Syn. de B. Dregei (Otto).

B. Evansiana (Andr.). — Syn. de B. discolor (Smith.).

B. grandiflora. — Syn. de B. octopetala (L'Hérit.).

B. grandis. — Syn. de B. discolor (Smith.).

B. intermedia (Hort.). — Hybride du B. Veitchii (Hook.).

B. Martiana (Link et Otto). — Variété du B. gracilis (H. et Bonpl.).

B. reniformis. — Syn. de B. Dregei (Otto).

Culture des Bégonias tuberculeux.

Les Bégonias franchement tuberculeux, à une ou deux exceptions près (le B.

FrœbeVi par exemple), ont une période de repos absolu, cpi'on doit observer et

au besoin provoquer. Toute la culture de ces plantes s'appuie sur ce principe.

MuLTiPLicATiox. — Le semis, le sectionnemont des tubercules, le bouturage

des rameaux sont les procédés de multiplication auxquels on a le plus souvent

recours.

Semis. — On sème à partir du 15 février, ou plus tôt, sur terre de bruyère, en

terrine bien drainée. La graine n'est pas enterrée et, pour humidifier, on plonge

la terrine dans l'eau jusqu'à quelques millimètres seulement au-dessous du

bord; l'eau monte par capillarité et ne bouleverse pas le semis comme quand

elle est projetée à l'aide d'une seringue ou d'un arrosoir. L'immersion ne doit

pas durer plus d'une minute ou deux. Après, la terrine est placée en serre à

multiplication (18 à 22° centigrades) ou sous châssis et sur couche à la même
température; on la couvre d'une feuille de verre.

Quand les graines commencent à germer, il est important d'approcher la ter-

rine le plus près possible du verre pour que, l'éclairage étant suffisant, les jeunes

plants ne s'étiolent pas.

Dès que les petits Bégonias ont une feuille ou deux, il faut les repiquer en

terrine, à 0'",01 en tout sens. La terrine, à cet effet, est préparée comme pour un

semis : épais drainage au fond et terre de bruyère bien tassée par dessus. L'opé-

ration du repiquage est délicate, les plantes étant extrêmement ténues; aussi, pour

les arracher, les manipuler, les piquer, ne se sert-on que de deux petits brins de

bois taillés, l'un en pointe et l'autre en fourchette à deux dents. Après le repi-

quage, et aussi chaque fois qu'il en est besoin, la terrine est mouillée par immer-

sion et placée près des vitres.

Au bout d'un certain temps, quand l'accroissement des Bégonias y engage,

on leur fait subir un second repiquage, toujours en terrine, en les écartant pro-

portionnellement. Plus tard, lors d'un troisième repiquage, on pourra placer les

Bégonias directement sur couche tiède, ou même à froid, sous châssis.

Les soins à donner, outre les arrosages, sontl'aérage quotidien, l'ombrage des

châssis par les jours d'insolation, le dépanneautage vers le 15 juin, c'est-à-dire

quand les gelées ne se font plus sentir. Autant que possible on choisit pour

dépanneauter un temps brumeux, par lequel les plantes s'habituent toujours

mieux au plein air.

Si elles paraissent un peu serrées, il est préférable de les arracher et de les
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replanter en i)lein air avec un peu plus d'écartemenl entre elles. Alors, la terre

(le bruyère n'est pas strictement nécessaire, elle peut être remplacée par de la

terre de jardin légère et riche en humus.

Dans les plates-bandes et les corbeilles destinées à être plantées eu Bégonias,

ou amendera le sol avec profit en y enfouissant des feuilles mortes tous les ans.

Bonlnrage. — Les B. tuberculeux à fleurs doubles, les hybrides, dont la repro-

duction exacte n'est pas possible par la voie du semis, sont nmllipliés par le

bouturage.

On peut bouturer pendant presque toute l'année, et c'est l'outillage du jardi-

nier (pii doit le guider dans le choix d'une époque ymur la pratique de celte opé-

ration. Par exemple, s'il a une bonne serre à multiplication, il peut y mettre dès

janvier une quantité déterminée de tubercules à végéter. Quand il y a sur ces

tubercules des rameaux, munis de 2 ou 3 feuilles et assez forts pour constituer

de bonnes boutures, il les enlève. L'ablation se fait à l'aide dun fin canif ou d'un

grell'oir dont la lame est glissée délicatement sous chaque rameau de manière à

lui conserver un petit Jalon ou fragment de tuljerculo. II faut bien prendre garde

de ne pas meurtrir les bourgeons voisins.

Chaque bouture est piquée sous cloche, dans la même serre, dans un

mélange de terre de bruyère et de sable de grès, de la sciure fraîche de bois

blanc, ou du poussier de charbon convenablement humidifié.

Quelque soit le luilieu adopté, il sera léger, bien diaiuê, à une température

de 18 à 20" et tenu frais par des arrosages.

Tous les ([uinze jours environ, on coupe sur les mêmes tubercules et on prépare

une nouvelle série de boutures jusqu'à ce que chaque individu ait donné la quan-

tité qu'il est apte adonner. Cette quantité peut être considérable; sur certaines

variétés : M"''' Courtoh; Mulliflora gractiia, ou bien encore sur l'hybride

Berlinl on coupe jusqu'à 15, 20 et 30 boutures par tubercule. Il y a donc là un

procédé de uuilliplicution des plus faciles et des plus rapides.

Si l'on ne possède point de serre à multiplication, ou bien si elle est encom-

brée, on pratique le bouturage vers la fin de l'été, sous châssis à froid, en pleine

terre ou dans des godets de 8 ou 9 centimètres de diamètre et à raison de trois

ou quatre boutures par godet. Les boutures ont quatre ou cinq feuilles; leur

partie basilaire est sectionnée au niveau de l'insertion de l'une d'elles.

Quand la repi'ise est certaine, on aère. Les arrosages sont modérés ; dès que

les froids commencent à sévir, on couvre la nuit pour éviter la gelée et on cesse

tout arrosage afin de permettre à la végétation de s'arrêter. Aussitôt que les liges

sont flétries, les feuilles jaunies, elles se détachent facilement : on les enlève ; il

reste en terre autant de petits tubercules que de boutures. Ces tubercules sont

conservés ainsi à froid, les châssis étant couverts de paillassons contre les

gelées.

Si ou craint les etTets d'une humidité difficile à combattre, on a la ressource

d'enlever les pots contenant les tubercules et de les hiverner sur les tablettes

d'une orangerie ou d'une serre froide.

S('(-li07inomonl des tubercules. — C'est un procédé exactemenl semblable

à celui usité pour la multiplication des pommes de terre. On est en quelque

sorte forcé de l'employer avec certaines variétés : B.Bertlni ; B. boUviensis :

B. WorfJiiana ; B. Baurnanni, etc., dont les tubercules prennent un accroisse-

ment énorme.

C'est quelque temps avant la mise en végétation qu'on opère, de façon qu-e les

plaies soient bien sèches au moment où on les apporte dans la serre.
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Mise ex végétation'. — II est préférable de soumettre les Bégonias d'aboid à

une température assez basse, 12 à 15", qu'on élèvera par la suite jusqu'à 20°. On
fait mieux aussi, dès le début de la culture, de poser seulement les tubercules

sur de la terre de bruyère ou du sable, sans les enterrer. On leur donne d'abord

un, puis deux, puis trois bassinages par jour, et quand les racines commenceni
à paraître, on les enterre seulement jusqu'au bord en laissant dégagé tout le

collet d'où partent les bourgeons.

Lorsque la végétation l'indique, il faut enlever les Bégonias et les mettre

sous châssis, sur couche de 15 à 18°, en pleine terre de bruyère, en les écartant

assez pour qu'ils puissent se développer sans se gêner; la mise en pot n'est

nécessaire que si la plante est destinée à décorer les fenêtres ou les apparte-

ments. Pendant les premiers jours qui suivent cette plantation, on tient les

châssis fermés et ombrés pour faciliter l'enracinement, puis on aère progressive-

ment et on tient les vitres badigeonnées d'un lait de blanc de Meudon si les

insolations sont trop puissantes.

La mise en pleine terre ne se fait pas avant le commencement de juin.

Pour cette opération, les plantes s'arrachent parfaitement en motte.

Repos hivernal. — Dès que les froids deviennent sensibles et avant, si pos-

sible, que les gelées n'aient meurtri les plantes, il faut arracher les B. tubercu-

leux et les planter côte à côte sous châssis à froid, en terre sèche. On donne
grand air et on n'arrose point, de manière que la végétation s'arrête. Au bout de

15 jours ou trois semaines, les tiges se détachent naturellement des tubercules:

l'arrêt de la végétation s'est fait normalement, sans secousse, les tubercules se

conserveront bien; il suffit de les nettoyer de la terre adhérente, puis de les

laisser ressuyer pendant une ou deux semaines dans une pièce ou une serre aérée.

Après, on les rentre définitivement dans un local sain, à l'abri des gelées et de

l'extrême chaleur, sur les tablettes d'une serre froide ou tempérée, d'une oran-

gerie, d'un appartement, etc.

Quand les tubercules sont petits, comme ils pourraient dessécher, on fera bien,

pour les conserver plus sûrement, de les stratifier dans des boîtes ou des pois

avec du sable bien propre et sec.

BÉGONIACÉES (Famille des)

Cla.'ise des Dirotj/Iédonées.

Famille composée d'herbes succulentes et de sous-arbrisseaux non grimpants, à feuilles

inéquilatérales, stipulées, entières, palmées ou peltées.

Fleurs monoïques à 2 ou 4 ou un plus grand nombre de pièces pétaloïdes libres. Dans
la fleur mâle, étamines nombreuses à anthères biloculaires. Dans la fleur femelle, ovaire
infère ailé, trigone, à 3 loges multiovulées ; trois styles plus ou moins soudés et bilobés ou
bifides. Fruit capsulaire, à déhiscence loculicide, à graines nombreuses, petites, sans albumen.
On ne connaît qu'un seul genre ornemental dans cette famille, mais il contient un grand

nombre d espèces et joue un rôle considérable dans la décoration des jardins et des serres ;

c'est le genre Bégonia.

BEJARIA (Mutis)'. — BÉJARIE.

Ffnnille des Ericacëes.

Arbrisseaux à feuilles alternes, entières et coriaces; à fleurs généralement rouges, élé-

gantes, pourvues de bractées et réunies en grappes ou en corymbes. Calice à 7 dents.

t. Syn. Befaria(L. f.) Mais ou doit adopter Bejaria avec Hooker et Bentiian), le genre

étant dédié à Béjar.

Plantes de serre. 22
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Corolle à 7 divisions oblongucs. Quatorze étamines indépendantes, à filets cITilés, velus à

la base, à anthères déhiscentes au sommet par des pores. Ovaire presque arrondi, parcouru,
comme le stigmate du stvie allongé qui le surmonte, de 7 pelits sillons. Fruit capsulairc,

globuleux, entouré par le calice persistant, à 7 loges poljspermes s'ouvrant en 7 valves.

cillées et couvertes de poils glanduleux. Feuilles ov;

B. aestuans (Mulis). — B. brul.wte. — Syn. B. oblonga (Pers.); Acunna
>bloi)fja (Biiiz et Pav.). — Orig. Pérou, 1846. — Serre froide.

Petit arbuste rameux, de 'iO à 60 centimètres de hauteur, à ramifications presque verti-

les-aiguës, ferrugineuses dans le jeune
âge et frangées de cils noirâtres

soyeux, puis presque glabres sur

la face, tomenteuses et très glau-

ques sur le revers. Fleurs pour-
pres, à calice couvert ainsi que les

pédoncules de ])oils glanduleux-

visqueux, disposées en corymbcs
terminaux.

B. cinnamomea (Lindl.). —
B. t.i.NNAMOMK.— Orig. Pérou,

1847. — Serre froide.

Espèce très distincte par ses ra-

meaux hispides, recouverts a^nsi

que le revers des feuilles d'un

(hnet cotonneux brun et luisant.

Fleurs pourpres, plus petites que
chez i espèce précédente et dispo-

sées en panicules terminales lai-

neuses.

B. coarctata (Ihiinb. el

Bon pi.). — 15. A COHY.MBES

sEHKKs. — Syn. B. grandiflora

(Ilorl.). — Orig. Pérou, 1847.

— Serre froide.

Arbuste très rameux. voisin du
lî. œsluans, mais de dimensions

plus réduites. Feuilles ovales-

oblongues, tomenteuses sur le re-

vers pendant le jeune âge, puis

lisses, luisantes, blanchâtres en

dessous. Fleurs pourpres, relative-

mentpelites, à pédicelles et pédon-

cules roux, recouverts d un duvet,

disposées en corymbes compacts.

B. ledifolia (Humb., Bonpl.

et Kunlh). — B. a feuilles

DE Ledum. — Orig. Nouvelle-

Grenade, 1847.— Serre froide.

Arbuste très rameux, de 60 à 80 centimètres de hauteur, à rameaux fins, dressés,

rigides, couverts de poils roux glanduleux. Feuilles petites, rapprochées, oblongues-lan-

céolées, à bords roulés en dessous, coriaces, lisses, glauques sur le revers. Fleurs rouge

cocciné vif, disposées en corymbes terminaux, à calice et pédoncules couverts de poils

glanduleux, analogues à ceux qui garnissent les rameaux.

B. racemosa (Vent.). — B. a grappes. -- Syn. B. paniculata (Michx.). —
Orig. Géorgie, 1810. — Serre froide.

Arbuste glabre ou presque glabre, de 1 mètre, à feuilles ovales-lanccolées, et à fleurs

pourpres disposées en panicules terminales.

FiG. 154. — Bejaria racomos.a.
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B. grandiflora (Hort.)- — Syn. de B. coarctata (Hunib. et Bonpl.).

B. oblonga (Pers.). — Syn. de B. œstuans (Mutis).

B. paniculata (Michx.). — Syn. de B. racemosa (Vent.).

Culture. — Les Bejaria, que Humboldt a appelés les Rosages des Andes,

habitent les régions alpines de la Nouvelle-Grenade, du Mexique et du Pérou, à

une altitude supra marine de 2,200 à 2,700 mètres; ils y jouissent, par conséquent,

d'un air pur très vif et d'une température basse, quelquefois inférieure au zéro

du thermomètre. Pour ce motif, les Bejaria sont pour nous des plantes très

délicates, difficiles à conserver, car il nous est presque impossible, dans la plu-

part des cas. de leur procurer des conditions climatériques analogues. La serre

qui leur convient le mieux est la serre à Bruyères, très froide, largement ventilée

et bien éclairée ; en été il faut les exposer dans un endroit aéré, frais, à mi-ombre
et mouiller fréquemment le sol autour des plantes pour entretenir la fraîcheur

de l'air ambiant. Le sol qui leur convient le mieux est la terre de bruyère gros-

sière additionnée d'un peu de sable de rivière ; les pots doivent être bien drainés

car les racines ne supportent ni l'excès d'humidité, ni la sécheresse. Il faut donc
apporter les plus grands soins dans les arrosages, surtout pendant l'hiver.

Multiplication. — Elle a lieu par boutures qui se font en août, dans le sable,

sous cloche et en serre froide, comme celles des Bruyères, en évitant la chaleur.

Le semis, lorsqu'on possède des graines, est encore plus pratique ; il se fait en
terrines bien drainées et remplies de terre de bruyère mélangée de moitié sable

blanc, que l'on place ensuite en serre tempérée; les jeunes plants, une fois

empotés, doivent être cultivés sous châssis froid.

BELOPEROXE (Nées.). — BKLOPERONE.
Fainille des Acanthacées.

Arbustes américains à fleurs allongées pourvues de bractées généralement colorées
et réunies en épis axillaires ou terminaux:. Calice lubuleux, profondément partagé en 5
divisions. Corolle formée d'un long tube bilabié, à lèvre supérieure concave, à lèvre infé-
rieure bifide. Deux étamines à loges des anthères obliques.

Fruit capsulaire, onguiculé dans sa partie inférieure et garni de 4 graines colorées.

B. oblongata (Lindl.). — B. a ff:uilles obloxgues. — Orig. Brésil, 1832. —
Serre tempérée.

Sous-arbrisseau de 60 à 80 centimètres de hauteur, à feudles opposées, oblongues-
lancéolées. molles, légèrement pubescentes. Fleurs rose purpurin, pourvues de bractées,

disposées en épis axillaires et se montrant à 1 autonme.

B. pulchella (Lindl.). — B. klégant. — Orig. Amérique centrale. — Serre

tempérée.

Sous -arbrisseau à feuilles étroites, linéaires-acuminées, légèrement pubescentes, à ner-
vure médiane blanchâtre. En automne et en hiver, fleurs très nombreuses, rose violacé,

striées de violet foncé, disposées en épis à la partie supérieure des rameaux.

Les Beloperone sont peu répandus dans les serres et cependant ils sont

extrêmement florifères et aussi dignes de la culture que les Ruellia et les Jus-

ficia. Aux espèces ci-dessus on peut ajouter les B. atvopurpurea, violacea, non
moins beaux que le B. pulchella et aussi florifères. Pour l'emploi, la culture et

la multiplication de ces plantes, voy. Barleria.

B. ciliata. — (Voy. Dianthera ciliata Medic.)

Belwisia caerulea (Desv.). -— (Voy. Xapoleona unpevialis P. de Beauv.)



liK.MiiA.Mi V n;A(.in-nv

HEXTHAMIA (Liiidl.). — BK.NTIIAMIA.

Famille des Cornées.

Les Heiitliamia sont des sortes de Cornus (Cornouiller) arborescents «ayant des fleurs

blanc vcrdàtre, en gloméruies. entourées de 4 grandes bractées blancbes. Fruit conaposé de
drupes agrégées en une masse cliarnue. Noyau dur.

B. fragifera (Lindi.)- — B. porte-fuaises. — Syn. Coinus capilata (Wall.). —
()lif,^ Népaul, 182ri. — Orangerie.

Arbuste très ramifié de 5 à 6 mètres de hauteur, à ramifications étalées. Feuilles

opposées, lancéolées, acuminées, rudes au toucher, vert foncé sur la face, très pâles sur le

revers, de 10 centimètres de longueur. Fleurs grandes, blanches, scssiles, agrégées en

bouquets globuleux entourés de bractées pélaloïdes, auxquels succèdent des fruits rouges

mamelonnés (agrégat de drupes), de la forme et de la grosseur d'une framboise.

rif'lle plante est rustique dans les départements de l'ouest et du midi, et

d'orangerie sous le climat de Paris où on l'élève en caisse; elle forme ainsi et

presque naturellement un cône élevé garni de branches de la base au sommet.

Culture. — Elle est 'extrêmement facile et doit se faire dans une terre fertile,

consistante et fraîche: les arrosages doivent être abondants en été et presque

nuls pendant l'hiver. La multiplication se fait surtout par semis sur couche, au

printemps, et aussi pai" le marcottage des rameaux ; la [)lante étant vigoureuse,

les jeunes multiplications se développent rapidcujeni.

Berganiotior. — (Voy. Cilnis Bergurahi.)

HEUT()I.OXI.\ Raddi.). — BERTOLÔMA.
Ftnnllle des Mélnsfoniacées:

Herbes généralement naines, glabres ou pourvues de poils, à feuilles ornementales,

larges, entières, tri ou quinquénervées, souvent macidées le long des nervures. Fleurs

réunies en grappes scorpioïdes. Cinq sépales persistants au calice. Corolle à 5 pétales.

Dix étamines ayant les anthères tubulées, arquées, ouvertes par un porc. Ovaire trilocu-

laire. Fruit capsulaire s'ouvrant par 3 valves.

B. aenea (Marl.j. — R. c.livkk. — Svn. Eriocnema aînea (Ndn.). — Orig. Bré-

sil, 18i8. — Serre chaude.

Petite plante de 15 centimètres de hauteur, à tige cliarnue, rose, portant des feuilles

ovales, vert sombre et miroitant, à reflets cuivrés. Fleurs roses, disposées en épi scor-

pioïde.

B. marmorata (.Ndn.). — B. M.\itBRÉ. — Syn. Eriocnema mannorata (Ndn.).

— Orig. Brésil, 1848. — Serre chaude.

Plante voisine de la précédente. Tige également charnue et rose, peu ramifiée. Feuilles

ovales, de 15 centimètres de longueur et 8 de largeur, bullées sur la face qui est dun vert

moins sombre que chez le B. aenea et ornée de marbrures argentées disposées en bandes

le long des nervures principales, rose purpurin sur le revers. Fleurs larges, roses, dis-

posées en cymes scorpioïdes.

D'après Hooker et J. E. Planchon, ces deux plantes ne seraient que des variétés

du B. maculata de De Gandolle, introduit du Brésil vers 1850.

B. pubescens (HorL). — B. poilu. — Orig, Amérique du Sud. — Sern;

rliaude.

Espèce très distincte des autres Beitolotiia et recouverte sur toutes ses parties vertes de

longs poils blanchâtres. Tige non charnue, ramifiée, à ramifications bien dressées, de 15

à 25 centimètres de hauteur. Feuilles ovales, acuminées, de 8 centimètres de longueur

et 5 de largeur, vert clair brillant, ornées sur la face supérieure, qui est fortement poilue,

d'une larpe bande médiane brun rougeàtre à reflets cuivreux. Fleurs blanc rosé.
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B. guttata (Hook.). — (^ oy. Gravesla guttata ïriana.)

B. margaritacea (Hort.). — (Voy. Graveaia guttata viargaritacea.)

B. primulaeflora (Hort.). — (Voy. Monolona primulœflora Hook. f.)

Les BeHolonia et les Grave.fia, que l'on confond dans les cultures sous le

nom générique de BeHolonia, sont, sans contredit, les plus jolies plantes ù

feuillage de nos serres ; elles rivalisent avec les plus beaux Anœctochilua par

l'éclat incomparable de leurs feuilles animées de reflets miroitants, argentés ou

mordorés, et ornées de lignes ou de ponctuations de teintes tellement délicates

qu'on en chercherait vainouient l'équivalent ailleurs que chez elles.

Des plantes aussi belles devaient attirer l'attention des semeurs. L'établissemen L

Van Houtte, de Gand, alors sous l'impulsion féconde de son fondateur, fut l'un

des premiers qui s'occupa de l'hybridation des Bevtolonia ; son nom est resté

attaché à plusieurs variétés remarquables, comme le B. Van Houttei et à plu-

sieurs autres dues à la collaboration aussi intelligente que modeste du chef

multiplicateur, M. Marchand. Les B. Ecckhautei, Hrubyana, Marchandi, elc,

sont demeurés longtemps les perles du genre.

En France, c'est à ^I. Dieu, l'hybrideur émérite justement réputé, que l'on

doit la production des variétés les plus recherchées aujourd'hui des amateurs de

BertoJo7iia. Les plantes de M. Bleu, d'origine plus récente que la plupart des

variétés belges, ne s'en distinguent pas seulement par des formes et des coloris

nouveaux ; elles ont été profondément modifiées au point de constituer un type

particulier que l'obtenteur a qualifié de sous-frutescent, en raison de leur port

arborescent et de leur vigueur plus grande, avantage très appréciable pour le

<'ultivateur.

Bien que les espèces introduites et décrites plus haut se trouvent encore dans

la plupart des collections, la majeure partie des plantes cultivées actuellement

sont des hybrides provenant de l'un ou de l'autre de ces semeurs. La liste ci-

dessous comprend les variétés les plus jolies et les plus répandues :

B. Baron Adolphe de Bhthschild, Bleu. — Plante robuste à feuilles dentelées sur les

bords, à fond sombre reflété de rouge vif, avec les nervures roses.

B. Baronne Adolphe de Bothschild, Bleu.

B. Comte de Kerchove, Bleu. — Plante robuste. Feuilles larges, ovales, fond vert

olive foncé, velouté, à nervures et ponctuations rose vif.

B. Eeckhautei, V. H.— Feuilles grandes, poilues, vert gai, réticulées de blanc d'argent.

B. Ilrubyana, V. H. — Feuilles vert de mer brillant, nervées et pointillées de blanc

d'argent. Plante très jolie mais délicate.

B. Legrelleana, V. II. — Feuilles grandes, vert tendre, parcourues de nervures

blanches et présentant quelques stries vert pâle.

B. Madame Alfred Bleu, Bleu. — Feuilles dentelées, vert olive foncé, à reflets vio-

lacés, ornées de nervures et de ponctuations rose mêlé de blanc. C'est probablement la

plus belle des variétés de M. Bleu.

B. Madame Auguste Van Geert, Bleu. — Feuilles fortement marquées de nervures

et de ponctuations, blanc rose nacré.

B. Madame Chabot, Bleu. — Plante robuste ; feuilles ponctuées de rose.

B. Madame Léon Say, Bleu. — Feuilles d'un blanc argenté nacré suivant les

nervures entre lescjrielles apparaît, sous forme de hiéroglyphes, le vert olive du fond.

Plante hors ligne.

B. Madame Ed. Pynacrt, Bleu, — Plante plus particulièrement arborescente. Feuilles

à nervure médiane blanc nacré rosé ; nervures secondaires et ponctuations rouge violacé.

B. Marchandi, V. H. — Feuilles vert velouté, rubanées de blanc.

B. Marie-Thérèse de la Devansaye, Bleu. — Feuilles fortement nervées et ponctuées

de rouge aniline sur fond vert velouté.
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B. Mirandsei, V. H. — Feuilles vert sombre à reflets cuivreux, couvertes d'une fine

ponctuation blanche ou rose, suivant leur âge.

B. Monsieur Chabot, Bleu. — Feuilles étroites, lancéolées, vert paie, nervécs et

ponctuées de rose tendre.

B. Madame Finet, Bleu. — Feuilles vert brun velouté, nervées et régulièrement
ponctuées de rose frais nacré.

B. Ohlendor/f, V. H. — Feuilles vert sonijjre velouté, veinées et pointillées de carmin vil'.

B. Rodeckiana, V. H. — Feuilles grandes, vert foncé, veinées et ponctuées de blanc pur.

B. Sinavagdina V. H. — Feuilles d un joli vert cmeraude.

B. Souvenir de Gand, Bleu. — Plante voisine de la variété Marie-Thérèse de la

Devansaye, mais d'im vert plus pâle avec les nervures et les ponctuations plus rouges.

B. Sowi-enir du comte de Gomer, Bleu. — Feuilles amples, vert olive velouté,

nervées et ponctuées de rose vif chatoyant. Très jolie plante.

B. Souvenir de Louis Van Houtte, Bleu. — Feuilles allongées, d'un vert brui»

velouté, nervées et ponctuées de rose nacré, avec une bande médiane blanc rosé.

B. Van Houttei V. H. — Feuilles amples; vert olive h reflets bronzés, nervées et

pointillées d'une riche teinte aniline de grand effet. C'est la plus belle variété gagnée
par l'établissement Van Houtte; son obtention remonte à l'année 187'i.

Culture. — Les Bevtolonia sont des plantes de haute serre chaude réclamant

de grands soins. En culture ils sont traités connne des plantes annuelles et

renouvelés chaque année par le houturage. Celui-ci se fait tôt, dès les premiers

jours de janvier, à l'aide de pousses de l'année précédente et, autant que possible,

l'extrémité des tiges principales, au.xquelles on conserve deux paires de feuilles^

trois au plus, en complani la paire qui avoisine la section.

On plante les boutures dans un châssis à multiplication garni de sable de rivière

ou de libies de noix de coco, en les enterrant aussi peu prolondémenl que possible.

Une chaleur de fond de 25 à oO" est nécessaire à leur enracinement qui n'a lieu

([u'au bout de cinq à si.x semaines
;
pendant ce temps il faut surveiller attentivement

les boutures pour enlever les parties gâtées, essuyer la buée qui se condense sur

le châssis et donner les bassinages nécessaires; ceux-ci doivent être fréquents et

abondants lorsqu'on emploie le fin gravier de Loire qutse dessèche promptement.

Dès que les boutures sont munies de quelques racines il faut les empoter. Pour
cela on fait un mélange par parties égales de terre de bruyère fibreuse, choisie

parmi les mottes les moins compactes, de sphagnum frais, le tout haché très

menu, de sable blanc, et on y ajoute, suivant le volume, quelques poignées de

charbon de bois et de brique tendre pulvérisés. Ce compost doit être moelleux

et dans un état d'humidité satisfaisant; on le prépare à l'avance pour qu'il soit

réchaulTé et à la température de la serre au moment de son emploi. Pour ce

premier rempotage on se sert de petits godets de 5 à 6 centimètres de diamètre,

soigneusement lavés et drainés jusqu'à la moitié. Les plantes doivent être peu

enterrées et se trouver placées sur une petite butte excédant légèrement les

bords du pot; on les mouille convenablement puis on les place sous un châssis

fermé en enterrant les pots dans la couche, pour favoriser la reprise. Le dévelop-

pement de nouvelles feuilles est un indice certain de l'enracinement; à ce

moment on peut donner un peu d'air, au moins pendant la nuit, et un peu plus

d'humidité. Quelques semaines plus tard on installe les plantes sous un autre

châssis où elles pourront passer l'été et on profite de ce changement pour leur

donner des pots un peu plus grands, de 8 à 9 centifnètres par exemple. On
emploie pour ce rempotage le même compost que précédemment, avec une
quantité un peu plus forte de terre de bruyère ; on peut aussi y ajouter une
faible proportion de bouse de vache desséchée et pulvérisée.

A partir de ce moment, et pendant tout l'été, il faut entretenir une grande
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humidité autour des racines et dans l'air ambiant en mouillant fréquemment le

fond de la tablette sur laquelle reposent les plantes et sans jamais donner de

bassinages directs sur le feuillage. Ces conditions sont facilement obtenues par

la culture sous châssis, qui a encore l'avantage de soustraire les feuilles aux

accidents qui peuvent résulter de la chute des gouttes d'eau de condensation,

mais les châssis doivent être tenus constamment soulevés, sans quoi ils provo-

queraient létiolement des plantes. Il est utile de placer les Bertolonia sur des

pots renversés pour que l'extrémité de leurs feuilles ne se trouve pas en contact

avec le sol. On doit aussi les garantir avec soin contre le soleil, qui détériore

les feuilles, en recouvrant les châssis de feuilles de papier ou mieux d'une

toile et entretenir dans la serre une température de 20 à 25°. Vers le mois de

juillet les individus les plus vigoureux peuvent être empotés un peu plus large-

ment si le besoin s'en fait sentir, mais ce rempotage n'est pas indispensable pour

toutes les plantes. Lorsque les Bertolonia développent des pousses latérales, il

est utile de pincer ces bourgeons dès leur naissance pour ne conserver que la

tige principale, car leur développement n"a lieu qu'au détriment de l'ampleur des

feuilles.

A l'automne, lorsque la végétation touche à sa fm, les plantes fleurissent,

perdent quelques-unes de leurs feuilles et ne peuvent plus être utilisées que

comme pieds-mères. Il est quelquefois prudent d'en pincer quelques-unes vers le

mois de septembre afin de faire développer les pousses latérales en vue du bou-

turage, car, lorsqu'on les laisse fleurir, on éprouve souvent de grandes difficultés

pour trouver des boutures convenables.

Les Bertolonia peuvent aussi être multipliés par semis; les espèces, telles

([ue les B. marmorata, B. pubescens, se resèment quelquefois d'elles-mêmes

sur les tablettes et produisent des individus semblables entre eux et à leurs

parents ; nous ignorons s'il en est de même pour les variétés. Ces semis ne pré-

sentent aucune difficulté : ils se font comme ceux des Bégonia, en terrine, dans

une terre très sableuse et sans recouvrir les graines. La germination est rapide

et les jeunes plants doivent être soumis à plusieurs repiquages successifs avant

d'être isolés. En semant en décembre ou janvier on obtient des individus adultes

à l'automne de la même année.

BESCHORXERIA (Kunth.). — BESCIIORNERIA.

Famille des Aniaryllidées.

Les Bescliorneiia sont des plantes acaules très voisines des Agave et des Furcrxa et

leur ressemblant par leur port et la nature charnue de leurs feuilles qui sont généralement

glauques, finement dentées sur les bords. L espèce suivante est la plus répandue dans les

cultures.

B. yuccoidesCHook.). — B. a port de Yucca. — Orig. Mexique. — Serre froide.

Plante acaule à feuilles radicales, laucéolées-aiguës, épaisses, surtout à la base, finement

denticulées sur les bords, lisses sur la face, scabres en dessous; ces feuilles, disposées en

rosette ouverte, sont gracieusement recourbées, d un beau vert tendre glaucescent, et

mesurent de 30 à 50 centimètres de longueur et de 6 à 8 de largeur. Fleurs tubuleuscs,

pendantes, vert pâle, lavées de rougeàtre, disposées en grappes munies de bractées

rouges, sur une hampe grêle, rouge vif, de 1™,20 de hauteur.

Le B. yaccoides doit tout son mérite ornemental au port élégant et à la cou-

leur glauque de ses feuilles. C'est une bonne plante pour les garnitures d'appar-

tements et la décoration des jardins l'été. Les autres espèces, comme les B.

hracteata, B. tubiflora, etc., peuvent être employées aux mêmes usages, mais

elles sont moins fréquemment cultivées.
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('iUi.'i'UHK. — Le (laileinoiil des Fiumt'd est applicable à ces pianlcs. Il leur

laiit aussi une bonne leii-e fertile et très peu d'eau en hiver, car elles sont expo-

sées à pourrir. On les unilliplie par rejetons mais surtout de graines.

l'i(i. UtC). — Beschorncria yuccoides

(fleur grandeur naturelle)'

BESLKRIA (L.). — BESLERIÂ.

FainUle drs Gcsnéracéen.

Genre renfermant 50 espèces originaires de rAinf-riquo tropicale. Ce sont des sous-
arbrisseau.>t à tiges légèrement Ic'lragones, dressées, plus ou moins ratiieiises cl sarmen-
leuses. Feuilles opposées, pétiolées, simples, entières ou plus fréquemment dentées ou
crénelées, sub-charnuos. Fleurs axillaires, pédonculées; calice à 5 lobes; corolle courte,
urccolée ou campanulée, à 2 lèvres, souvent velue à l'extérieur. Les espèces suivantes
sonl les plus répandues.

B. coccinea (Aubl.). — B. cocciné. — Orig. Guyane, 1819. — Serre chaude.

Arbrisseau grimpant de 1 mètre de hauteur. Feuilles ovales, glabres, grossièrement
dentées. Fleurs jaunes, disposées en ombelles paucillores sur des pédoncules axillaires

portant, à la base des pédicelles, deux larges bractées rouge cocciné.
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B. grandifolia (Schott.). — B. a grandes feuilles. — Orig. Brésil, 1823. —
Serre chaude.

Plante voisine de la précédente par la taille et son port sarmenteux, mais à feuilles plus

grandes, entières et de texture molle. Fleurs jaunes, disposées en panicules peu fournies.

B. incarnata (Aubl.j. — B. couleur de chair. — Orig. Guyane, 1820. — Senc
chaude.

Plante plus naine que les précédentes, à feuilles ovales-oblongues, crénelées, tomen-
teuses. Fleurs longuement tubuleuses, ventrues, à lobes frangés, rouge pourpré, auxquelles
succèdent des baies rose chair. C est à la couleur de ces baies quest dû le nom spécifique.

Le B. vlolacen Aubl., à fleurs pourpres, est voisin de cette espèce et produit

également des baies d'une couleur pourpre violacé.

B. bicolor (Schott.). — (V'oy. AJloplectus cllchrous [). C.)

B. dichrous (Spreng.). — (Voy. Alloplcctua dldirous D. (î.)

Culture. — Les Besleria sont en général peu cultivés. On peut en tirer un
parti très avantageux en les plantant près de roches ou de troncs d'arbres rus-

tiques contre lesquels leurs liges s'appuient et qu'elles garnissent proin[)temenl.

Ce sont des plantes de serre chaude humide, ou tout au moins de bonne serre

tempérée, que l'on cultive comme les A lloplectua ou les ^Eschynanfhus, c'est-à-

dire dans un sol fibreu.x et poreux avec beaucoup d'humidité pendant la végéta-

tion ;
on doit au contraire les laisser reposer en hiver el les tenir sainement cai-

leurs liges charnues pourrissent facilement. Multiplication très facile par bou-

tures.

Bibacier. — (Voy. Eriobotrj/a Lindl.)

BIFRENARIA (Lindl.). — BIFRENARIA.

Fcnnille des Orchidées.

Herbes vivaces épiphytes, pseudobulbeuses, à feuilles canaliculées, presque solitaires, d'un
aspect cartilagineux; à fleurs grandes, solitaires ou en grappes sur un support radical.

Sépales étalés, libres, subégaux. Pétales plus petits que les sépales. Labelle en forme do
coiffe, articulé avec la base de la colonne. Colonne courte et demi -cylindrique. Anthère
à 4 pollinies.

B. aurantiaca (Lindl.). — B. orangée. — Orig. Deinerara, 1834. — Serre

tempérée.

Plante naine à pseudo-bulbes arrondis, comprimés, surmontes de feuilles oblongues,

plissées. Fleurs jaune foncé, mouchetées d orangé, de 4 centimètres de diamètre, disposées

en grappe dressée.

B. aureo-fulva (Lindl.). — B. fauve doré. — Syn. Maxillaria aureo-fulva

(Know. et West.).— Orig. Brésil, 1840. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes ovales, arrondis, surmontés d'une feuille oblongue-lanc('olée. Fleurs

grandes et longuement pédicellées, jaune orangé.

B. Harrisoniae (Rchb.). — B. de Lady Harris.son. — Syn. Maxillaria Harri-

sonite (Lindl.); Dendrobium Harrisoniœ (Hook.); Colax Harrisoniae; Lycasle

Harrisonia' (Lindl.). — Orig. Brésil, 1821. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes pyriformes, surmontés d'une grande feuille lancéolée, plissée. Fleurs de

7 à 8 centimètres de diamètre, à segments étalés, charnus, blanc crème, avec le labelle

pourpre vineux, jaune sur le disque.

C'est laplus belle espèce du genre aulant parles dimensions de ses fleursque

par leur coloris, d'ailleurs assez variable. 11 en existe une variété alha, égale-

ment jolie.
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B. bella (Ch. Lein.). — (V'oy. Cœlia hella Rchb. f.)

B. Hadweni (Lindl.). — (Voy. Scuticaria Hadweni Benth. et Ilook.)

Culture. — Ces plantes se cultivent facilement en serre tempérée, en pots,,

et doivent être soumises au même traitement que les Maxillaria.

BiylaïKlularia (Seem.)- — Héunis aux Sinningia (Nées).

BIGXONIA (L.). — HKi.NO.MA.

Famille des Bignoniacérs.

Arbres ou arbustes grimpants à feuilles pcliolées, opposées, de forme variable, souvent
composées-pennées; à ileurs jaunes ou jaune oranp'. solitaires ou en ombelles à laisselle-

des feuilles. Calice à 5 dents. Corolle campanulée, irré{,'ulière, à 5 lobes presque égaux. 5
étamines, dont 4 fertiles, la cinquième avortée en un filet court.

Ovaire biloculaire, multiovulé, pourvu à la base d un disque en anneau. Fruit capsu-
laire, long. Graines ailées.

B. argyreo-violascens (Hoil.). — B. .\H(ii:.\'iK ht violack. — Orig. Nouvelle-

Grenade, 1865. — Serre ciiaudc.

Plante remarquable par la belle coloration de son feuillage veiné de blanc, les jeunes-

feuilles prenant une teinte violacée.

B. Carolinae ClJudl.j. — B. i»k I.ady Cakolixk. — Orij:. Brésil. — Serre

tempérée.

Plante à rameaux grêles, sillonnés, prenant relativement peu d'extension. Feuilles con-

juguées, c'est-à-dire composées de 2 folioles opposées, celles-ci cordiformes, acuminées,
ondulées sur les bords, la terminale transformée en vrille à sommet bifide. Fleurs
blanches à gorge jaune pâle, très odorantes, à corolle campanulée, à lobes arrondis,

ondulés, disposées en panicules axillaires.

Cette espèce peut être facilement cultivée en pots et palissée sur un petit

tieillasc, en raison de son dévelo|)|)ement restreint.

B. chrysoleuca (Humb. et BonpI.). — B. j.\une et blaxc. — Orig. Amérique
du Sud, 1824. — Serre chaude.

Feuilles conjuguées, à folioles ovales- oblongues. arrondies à la base, acuminées. glabres,

et luisantes, de 10 à 12 centimètres de longueur et 5 de largeur, à vrille simple. Fleurs

à corolle tubuleu.se, glabre, de 4 centimètres de longueur, jaunes sur le tube avec le

limbe blanc, réunies par 3-.5 sur de courts pédoncules axillaires.

B. magnifica (Hort. Bull). — B. magmfiquk. — Orig. Colombie, 1879. — Serre

chaude.

Feuilles opposées, simples, ovales-acuminécs, atténuées à la base sur un pétiole assez

allongé. Fleurs très grandes, lilas pâle ou rouge pourpré, jaune verdàtre à la gorge, de 8

centimètres de diamètre, disposées en panicules, à divisions étalées, largement réniformes.

C'est l'une des plus belles espèces de serre chaude.

B. Rodigasiana (Lind.). — B. dp: Rodigas. — Orig. Pérou, 1893. — Serre

chaude.

Plante glabre à feuilles opposées, simples, oblongues-lancéolées, acuminées, sub-cordi-

formes à la base, ondulées, vert foncé luisant, élégamment marbrées au centre de blanc

argenté et de rose chez les plus jeunes, de 15 centimètres de longueur et 8 de largeur.

Fleurs encore inconnues dans les cultures.

B. speciosa (Hook.). — B. rpzmarquable.— Syn. B. Lindleyi (D. C); B. picta

(Lindl.). — Orig. Brésil, 1840. — Serre froide.

Plante à rameaux grêles, de 1 mètre à ln^,30 de hauteur. Feuilles vcrticillécs, conjuguées,

à folioles ovales-oblongues, acuminées, luisantes, coriaces, portées par un pétiole court

terminé par une vrille simple. Fleurs terminales, grandes, à corolle tubuleuse rose lilacc.
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profondément fendue en 5 divisions obovales- arrondies, ondulées, parcourues de veine*

lilas foncé se prolongeant jusqu à la gorge qui est d'un blanc jaunâtre.

Cette belle plante est d"une culture et d'une floraison faciles et peut être

tenue en pots, comme le B. Carolinœ, en raison de sa végétation moyenne.

B. Tweedieana (Lindl.). — B. de Tweedie. — Orig. Biienos-Ayres, 1838. —
Serre tempérée.

Plante vigoureuse à rameaux grêles et à feuilles conjuguées, à folioles petites, lancéolées,

acuminées, pourvues d'un pétiole duveteux prolongé en vrille trifide. Fleuis jaunes,

grandes, profondément découpées en 5 divisions ciliées, portées sur des pédoncules axil-

laires, uniflores.

B. venusta (Ker.). — B. gracieux. — Syn. Tecoma veuusta (Ch. Lem.).

—

Orig. Brésil, 1816. — Serre tempérée.

Belle plante grimpante à rameaux légèrement anguleux, les plus jeunes pubescents.

Feuilles inférieures composées de 3 folioles ovales-oblongues, acuminées. glabres. luisantes,

de 10 centimètres de longueur, les supérieures conjuguées et pourvues d une vrille cen-

trale. Fleurs nombreuses, à corolle tubiileuse d'im beau jaune orangé, plus foncé sur le

tube, réunies en panicules terminales.

Cette espèce est vigoureuse et demande beaucoup d'espace ; c'est l'une des

meilleures pour la culture en pleine terre en serre tempérée.

Les Bignonia sont des plantes très ornementales, convenables, pour la plu-

part, à la décoration du treillage des serres adossées, ou pour faire filer le long

des colonnes. Aux espèces énumérées ci-dessus on peut ajouter les B. auran-

tiaca,B.reçjaUs,B. reticulata, B. Roezli et sai\a.né\.é villosa, etc.. qui appar-

tiennent tous à la serre chaude et sont également très recommandables pour

la culture. Plusieurs plantes sont encore cultivées sous le nom de Bif/?ionia,

mais elles appartiennent à divers autres genres, ainsi que l'indique la liste syno-

nymique suivante :

B. articulata (Desf.). — (Voy. Phyllarthron Bojerianum D. C.)

B. Chamberlaynii (Sims.). — (Voy. Anemopœfima racemosum.)

B. comosa (Cham.). — (Voy. Adenocalymna coinosiun D. C.)

B. incisa (Lodd.). — (Voy. Tecoma stans apiifolui.)

B. jasminoides (Cunn.). — (Voy. Tecoma jauntinrAdos Lindl.)

B. Lindleyi (D. C). — Syn. de B. speciosa (Hook.).

B. Pandorea (Andr ). — (Voy. Tecoma auslralis R. Br.)

B. picta (Lindl.). — Syn. de B. speciosa (Hook.)

B. tulipifera (Thonn. et Schum.). — (Voy. Spathoden campayiidata P. de

Beauv.)

Culture. — Les Bignonia .sont des plantes vigoureuses et d'une croissance

rapide; ils deviennent même promptement envahissants, surtout lorsqu'on les

cultive en pleine terre dans un sol fertile et un p.^u grossier résultant d'un

mélange de terre de bruyère fibreuse, de terreau et de terre franche de gazon.

La difficulté pour le cultivateur n'est donc pas d'obtenir une végétation vigou

reuse, puisque celle-ci l'est pour ainsi dire naturellement, mais plutôt d'arriver

à faire fleurir ces plantes qui y sont assez peu disposées. Cela tient évidemment

au défaut d'aoùtement des pousses et à la taille qui est souvent mal appliquée

et ne procure que des gourmands impropres à la production directe des fleurs.

il est probable que l'emploi de certains engrais connue la poudre d'os, les ràpures

de corne, mélangés à la terre en faible proportion lors de la préparation du

compost, exercerait une influence favorable sur la floraison en produisant un

bois plus corsé. 11 est indispensable aussi que les pousses puissent se développer



'i48 BIGNO.MACÉES

librement, en pleine lumière et qu'on assure la maturation du bois par une

aération très large et ime réduction graduelle des arrosages, lorsque la végéta-

lion touclie à sa tin. La taille est nécessaire pour limiter le développement des

rameaux elles contenir dans les limites qui leur sont assignées; elle doit être

plutôt modérée et être faite après la floraison, qui se produit généralement en été.

en rapprochant les branches trop allongées sur des ramifications plus inférieures,

dans le but de faire développer de nouvelles pousses pour la floraison suivante.

Lorsque les Bir/nonia entrent en végétation il faut les bassiner fréquemment
pour les préserver de lenvahissement d(i> insectes, de la cochenille surtout, et

leur donner des arrosages copieu.x.

Multiplication. — C'est par le bouturage qu'on propage les Bifjnonla. Les

boutures se font au printemps, à l'aide de pousses herbacées mais déjà fermes,

que l'on plante en terre sableuse, sous verre, avec clialeur de fond et liumidih'

modérées, car elles fondent facilement.

BIGNONIACÉES (Famille des)

Classe des Dicotylédonécs.

Famille de la classe des Dicotylcdonées, composée surtout de lianes et de quelques
arbres originaires de l'Amérique du Sud cl de la Nouvelle-Hollande.

Les feuilles sont généralement composées et pourvues de vrilles. Les Heurs, le plussou-
ventirrégulicres, ont un calice monosépale et une corolle monopélale.

Les ctamines, presque toujours au nombre de 5, dont une stérile, sont insérées sur le

tube delà corolle; les 4 fertiles portent des anthères biloculaires. L'ovaire a 2 loges; il

est surmonté d un style simple terminé par 2 lamelles sligmatifères. Le fruit est sec et

déhiscent. Les graines, abondantes, dépourvues d'albumen, sont généralement ailées.

lîILLAHDIEHA (Smilh.). — BILL.VRDIKR A.

Famille des PiUosporées.

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux à tige flexible ou volubile ; à feuilles étroites, entières;

à fleurs terminales, solitaires ou groupées en inflorescences peu fournies, dressées ou réflé-

chies. Galice à 5 pièces. Corolle subcampanulée à 5 divisions. Fruit ovoïde, bacciforme.

B. longiflora (Labill.). -- B. a longues fleurs. — Syn. B. ovalis (Lindl.). —
Orig. Van-Diemen, 1810. — Serre froide.

Arbrisseau grêle et légèrement grimpant, volubile, garni de petites feuilles entières,

oblongues-lancéolées. Fleurs très nombreuses, pendantes, jaune pâle, puis rougeàtres, à

pédicelles grêles, axillaires, solitaires, se montrant de juin à août et produisant des baies

bleues de la grosseur d une groseille.

Bien que très florifère cette plante n'est pas autant estimée que les Sollya,

dont elle est très voisine, car ses fleurs n'ont pas autant d'attrait que celles du
S. heterophylla, par exemple, avec lequel elle fait en quelque sorte doubh-

emploi. Tout ce que nous disons de ce dernier lui est appliquable en tous points.

B. fusiformis (Labill.). — (\'oy. Sollya heterophylla Lindl.)

BILLBERGIA (Thunb.). — BILLBERGIE.

Fainille des Broméliacées.

Herbes parasites ou épiphytes de l'Amérique tropicale, à feuilles linéaires, en gouttière

ou gladiées, à bords généralement spinescents ; à fleurs parfois pourvues de bractées colorées

et réunies en épis ou en grappes.

Périanthe à 6 divisions, dont 3 extérieures courtes représentent le calice et 3 intérieures,

beaucoup plus longues et pourvues, le plus souvent, de 2 écailles à leur base interne.
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forment la corolle. Six étamines. Ovaire triloculaire. Fruit bacciforme. presque globuleux.

à 3 loges garnies d'une grande quantité de graines.

B. amœna (Lindl.). — B. aCtRé.\ble. — Syn. B. speciosa (Thunb.); B. pallida

(Iver.) : B. discolor (Béer.) : B. variegata (Schult. f.) : etc. — Orig. Brésil (Rio de

Janeiro), 1817. — Serre chaude.

Feuilles loriformes, obtuses, finement dentées, vertes sur la face supérieure, légèrement

lépidotes-blanchàtres et rayées sur le dos, de 40 à 70 centimètres de longueur et 5 de
largeur, disposées en cornet cylindrique dans leur moitié inférieure, étalées-récurvées au

sommet. Fleurs à périanthe verdàtre, violettes au sommet des divisions, accompagnées de
grandes bractées lancéolées, étalées, rose vif.

disposées en grappe lâche et retombante,

d'environ 40 centimètres de longueur.

C'est sur cette espèce. Tune des plus

anciennes dans les cultures, qu'a été

fondé le genre Billbergia. Elle est tou-

jours très cultivée, car, aujourd'hui

encore, on la range au nombre des v,

meilleures pour la décoration des serres N
et des appartements.

B. décora (Poepp. et Endl.). — B.

DÉCORÉ. — Syn. B. Baraquiniana (Ch.

Lem.) ; Helicodea Baraquiniana (Ch.

Lem.). — Orig. Pérou. 1865. — Serre

chaude.

Feuilles ligulées, aiguës, élargies à la base.

à marges épineuses-dentées, d environ 50 cen-

timètres de longueur et 5 de largeur, ornées

sur le dos de bandes transversales blancbes.

Fleurs à périanthe verdàtre, à divisions rovi-

iées en dehors, disposées en grappe lourde,

pendante, pourvue de grandes bractées lan-

céolées d'un beau rouge vif.

B. granulosa (Brongl.). — B. gr.vxu-

j.Eux. — Orig. Pérou. 1860. — Serre

chaude.

Plante de port analogue à celui du B. vi-

ttnta. Feuilles dressées, allongées en lanière,

atténuées au sommet, fortement canaliculées et armées sur les bords de courtes épines

rapprochées, pouvant atteindre 1™,20 de longueur et 5 centimètres de largeur, d'un
beau vert olive foncé, fortement teintées de brun rougeàtre et amplement ponctuées,
maculées et zonées de blanc. Fleurs bleu pâle réunies en grappe pendante, lâche, garnie
de belles bractées roses.

B. iridifolia (Lindl,). — B. a feuilles d'Iris. — Syn. B, iridiflora (Hor(.) :

Bromelia iridifolia (Nées et Mart.). — Orig. Brésil, 1825. — Serre chaude.

Feuilles dressées, ensiformes-lancéolées, de 40 centimètres de longueur, vert pâle sur

la face, blanchâtres sur le dos. Fleurs à périanthe rouge et jaune, bleues au sommet des

divisions, groupées en grappe pendante d'un beau rouge carminé et pourvues de bractées

de même couleur.

B. Leopoldi (Ed. ^lorr,). — B. de Léopold. —
Lem.); B. ianlhina (Horf.). — Orig. Brésil, 1847.

(irande et belle plante à feuilles dures et coriaces,

Syn. Helicodea Leopoldi (Cli.

— Serre chaude.

d environ 80 centimètres de lon-

gueur et 5 à 6 de largeur, formant sur les deux tiers de leur longueur un cornet étroit,

puis écartées et recourbées au sommet : elles sont fortement canaliculées, mucronées au
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«ominet, garnies sur les bords de fortes épines triangulaires, vertes sur la face et remar-
quablement zonées de blanc sur le dos. Fleurs à périanthe bleu violacé, de 5 cenlimè'tres
<ie longueur, disposées en grappe retombante garnie de grandes bractées rose carminé.

B. Liboniana (De Jonglio). — B. de Libox. — Orig. Brésil, 1858. — Serre
chaude.

Plante tn's slolonifère. à feuilles peu nomlireuses, d un vert métallique uniforme, dis-

posées en cornet étroit à la base. Fleurs à calice rouge orangé, moitié moins long que la

corolle qui est blanche avec la pointe des pétales bleu foncé, disposées en gr;ippe pauci-
flore sur une hampe grêle et pendante. Le rapprochement de ces trois couleurs, nettement
séparées, donne à ces Heurs un aspect tout particulier.

B. marmorata ((^h. Lein.). — B. a feuilles m.\i{hhées. — Syn. .Echinea
tnarinorala (Mez.)

;
Que.sneliaelTusa (Lindm.). — Orig. Brésil, 1854. — Serre

chauile.

Feuilles larges, en lanière, tronquées et mucronées au sommet, épineuses, vert foncé,
fortement zébrées et maculées de brun rougeàtre. Fleurs vertes et bleues disposées en
panicule dressée, rameuse, dépassant de beaucoup les feuilles et portant de grandes bractées
oblongues d un beau rouge brillant.

B. Moreliidirniigl.). — \\. dk Mohel. — Syn. B. Moreliana (Lindl. el Ch.
I.em.): iî. dubia (llorl.). — Orig. Brésil, 1848. — Serre cliaiide.

Feuilles allongées, lancéolées, arquées, à peine épineuses, vertes sur les deux faces avec

quelques zones blanchâtres sur le

dos. Fleurs solitaires, à calice

duveteux, rouge, moitié plus court

que la corolle qui est violet pour-
pre, disposées en grappes pendan-
tes accompagnées de grandes brac-

-C5 fées rosn vif.

B. Porteana (lîroiigl.). —
W. i>K PuuTK. — Orig. Brésil.

— Serre chaude.

Plante majestueuse, sans doute

la plus grande du genre par ses

grandes feuilles dressées, ponc-

tuées de rouge pourpre et zonées

de blanc sur le dos, qui atteignent

1",20 de longueur. Fleurs vertes,

à divisions roulées en dehors, dis-

posées en grappe pauciflore pen-
dante, sur une hampe garnie de

bractées rouges.

B. pyramidalis (IJiidl.). —
B. i'YHAMiD.\L. — Syn. B.

peruviana (Hort.); B. Iricolor

(Hort.); Bromeliapyrainidalis(Sims.); B. nudicaulis (Edw.).— Orig. Pérou, 1822.

— Serre chaude.

Feuilles ligulées-lancéolées. zonées de blanc sur le dos, disposées en cornet rétréci à la

base, puis étalées -recourbées au sommet. Fleurs pourpres, disposées en grappes dressées

accompagnées de bractées roses prenant en vieillissant une teinte brunâtre.

Cette espèce est l'une des plus estimées pour l'ornementation. 11 en existe

j)lusieurs variétés notamment les B. p. bicolor et latissima.

B. thyrsoidea (Mart.). — B. a fleurs en thyrse. — Syn. B. Paxloni (Roer.)
;

B. fasiuosa (Béer.). — Orig. Brésil, 1850. — Serre chaude.

Feuilles en lanière, dilatées à la base, mucronées au sommet, épineuses, vertes, d'en-

viron 45 centimètres de longueur, disposées en rosetle dense. Fleurs roses et bleues dis-

ÔS. — Hillborgia thyrsoidea.
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posées en épi thyrsoïde, dense, sur une hampe aussi longue que les feuilles et garnie de
larges bractées foliacées roses.

On en connaît plusieurs variétés : les suivantes sont les plus appréciées :

B. t. splendida (B. splendida Ch. Lem.). originaire du Brésil, remarquable par ses
fleurs rouges à pointes violettes et les grandes bractées écarlates de la hampe.

B. t. zonata. belle forme distincte du type par ses feuilles légèrement zonées de blanc'
sur le dos.

FiG. 159. Biilbergia vexillaria.

B. vexillaria (Ed. And.). — B. porte-étexdard. — Orig. Horticole, 1889. —
Serre chaude.

Hybride vigoureux, provenant du B. thyrsoidea splendida fécondé par le B. Morelii.
Feuilles amples, robustes, dentées en scie, de 50 à 60 centimètres de longueur et 10 à 12
de largeur, vertes sur la face, légèrement zonées sur le dos. Fleurs à calice court, blanc
pur, à corolle violette, disposées en épi dressé, dépassant les feuilles, entouré à la base
dune collerette de bractées dressées, canaliculées, aiguës, rouge foncé, de 12 centimètres
de longueur.
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B. vittata (Brongt.)- — B. a }iAXDELETTES. — Syn. B. Leopoldi (C. Kocli.

non Ed. .Mon.) ; B. zonata (Hort.), etc. — Orig. Brésil. — Serre chaude.

Feuilles longues et étroites, arquées, fortement canaliculées et bordées de dents rou-

geàtrcs espacées, vert foncé, ornées de zébrures blanchâtres. Fleurs à calice carmin, à

pétales bleus, roulés en dehors, disposées en grappes pendantes pourvues de belles bractées

carmin.

B. zebrina (Liiidl.). — B. zkbré. — Syn. B. farinosa (Hort.) ; B. stipiilala

(Broiigt.) ; Broiiielia zebrina (W. Herb.); Ilelicodea zebrina (Cli. Leni.). —
Ôrig. .\niérique du Sud, 1826. — Serre chaude.

Feuilles allongées en lanière, vert foncé, zébrées de blanc grisâtre, étroitement emboîtées

les unes dans les autres dans leur moitié inférieure et formant ainsi une sorte de cornet

BillbcTiria vittata.

étroit. Fleurs vert pâle, disposées en grappe retombante, accompagnées de grandes bractées

rose saumoné.

Outre les espèces que nous venons de décrire, plusieurs autres sont encore

cultivées dans les serres telles que les B. Baheri Ed. Morr. (B.pallescens Bak.

non C. Koch.); B. Burchellii Bak. ; B. Euphemiœ Ed. Morr. ; B. horrida Rgl. :

B. Lictzei Ed. Morr. ; B. nutans W'endl. ; B. palleacens C. Koch. ; B. Sandc-

riana Ed. Morr.; B. Saiindersil Ed. Morr. ; i?. viridiflora Wendl., pour ne

citer que les plus méritantes ou les plus répandues.

Hybrides horticoles. — Depuis un certain nombre d'années l'attention des

horticulteurs s'est portée sur ces plantes, et des fécondations croisées opérées

entre plusieurs espèces ont produit plusieurs hybrides présentant un ensemble

de qualités qui en font des plantes horticoles de valeur. Nous énumérons ci-des-

sous les principaux de ces hybrides, en en indiquant la parenté telle qu'elle est

établie dans la liste des Bromeliaceœ hybridœ publiée par M. Th. Witte, jardi-

nier en chef du Jardin botanique de Leyde :
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B. andegavensis Ed. And., 1886 (B. thyrsoiclea X B. Movelii).

B. Blireiana Ed. And., 1889 {B. iridifoUa X B. nittans).

B. Breauteana Ed. And. — Syn. B. Cappei, 1884 (B. pallescem C. Koch.
X B. vittata).

B. Bruanti Ed. And., 1885 {B. paLloscens C. Koch. X 5. décora).

B. Gireoudiana Kram. et Witt. (J5. Saundersii X B. thyrsoidea).

B. intevmedia H. L. B., 1891 {B. nutans X B. vittata).

B. Kramevl Wittm., 1888 {B. thyrsoidea X B. amœnà).
B. leodiomis H. L. B., 1891 (B. vittata X B. nutana).

B. Morreniana Hort. Leod., 1896 {B. nutans X B. Sanderiana).

B. Perringiana Wittm., 1890 {B. nutans X B. Liboniana).

B. Rancongnei Ed. And., 1885 {B. Liboniana X B. ?).

B. vexlllaria Ed. And. (B. Morelil X B. thyrsoidea splendida). (Voir

description ci-dessus.)

B. Windii Hort. Mak., 1884 {B. décora X B. nutans).

B. Wittmackiuna H. L. B. {B. amœna X B. vittata).

B. Worlcana OVittm., 1885 (B. nutans X B. Morelil).

Tous les Blllbergia, espèces et variétés, sont des plantes très décoratives par

leur port élancé et en général plus élégant que celui des autres Broméliacées.

Us sont surtout précieux pour la décoration des rochers et des troncs d'arbres

rustiques que l'on dispose ordinairement dans les serres, et la texture sèche

et phis ou moins cornée de leurs feuilles leur permet de vivre presque

indéfiniment dans les appartements. Leur floraison, qui se produit générale-

ment au printemps, dure peu, le plus souvent, et l'inflorescence est surtout

remarquable par les bractées ordinairement très grandes et vivement colorées

qui accoin[)agnent les fleurs.

B. Baraquiniana (Gh. Lem.). — Syn. de B. décora (Poepp. et Endl.).

B. bivittata (llook.). — (Voy. Cryptanthus bivlltatus Rgl.)

B. Brongnartii (Rgl.). — (Voy. Portea kennesina C. Koch.)

B. cœlestis (Hort.). — (Voy. ^Echmea cœlestls Morr.)

B. discolor (Béer.). — Syn. de B. amœna (Lindl.).

B. dubia(llort.). — Syn. de B. Morelii (Brongt.).

B. Enderi (Bgl.). — (Voy. Quosnelia Enderi Wittm.)

B. farinosa (Hort.). — Syn. de B. zebrina (Lindl.).

B. fasciata (Lindl.). — (Voy. .Echmea fasciata Bak.)

B. fastuosa (Béer.). — Syn. de B. thyrsoidea (Mart.).

B. ianthina (Hort.). — Syn. de B. Leopoldi (Ed. Morr.).

B. iridiflora(Hort.). — Syn. de B. iridifolia (Lindl.).

B. Joinvillei (V. H.). — (Voy. Rliodostachys pitcairni<rfoUa Benth.)

B. Legrelleana (Hort.). — (Voy. Ortgiesia Lùgrelleana Bak.)

B. Loopoldi (C. Koch, non Ed. Morr.). — Syn. de B. vittata (Brongt.).

B. Meyendorfii (Rgl.). — (Voy. Nidularium Meycndorfii Rgl.)

B. Moreliana (Lindl. et Ch. Lem.). — Syn. de B. Morelii (Brongt.).

B. olens (llook.). — (Voy. Nidularinm Meyendorfii l{g\.)

B. pallida (Ker.). — Syn. de B. amœna (Lindl.).

B. Paxtonii (Béer.). — Syn. de B. thyrsoidea (.Mart.).

B. peruviana (Hm t.). — Syn. de B. pyramidalis (Lindl.).

B. polystachya (Paxt.). — (V^oy. .Ecfnnea disllchantha Ch. Lem.)

B. purpurea (\'. H.). — (Voy. Nidularium triste Rgl.)

B. Quesneliana (Brongt.). — (Voy. Quesnelia rufa Gaud.)

Pl.\ntes de spjrre. 23
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B. rhodocyanea ((-h. Lem.). — (Voy. J'Jchmea faacAala Bak.)

B. rubicunda (d. Koch.). — (Voy. Portea kcvmefiina C. Koch.)

B. Skinneri (Lindl.). — (Voy. Androlcpis Sh'innori Brongt.)

B. speciosa (Tliuiil).). — Syn. de B. amœna (Lindl.).

B. stipulata (lîiouii:!.). — Syn. de R. zebrina (Lindl.).

B. tinctoria (Mart.). — (Voy. .Echmea conspicularmala Bak.)

B. tricolor (Ilorl.). — Syn. de B. pyrainidalis (Lindl.).

B. variegata (Sohult. f.). — Syn. de B. amœna(Lindl.).

B. zonata (llort.). — Syn. de B. vittala (Brongt.).

hodocyanea (^Eohmea fasciata).

CuLTUHK. — Les Billbcrgia sont des épipliytes vigoureux et de culture très

facile. Qu'on les cultive en pots ou qu'on les plante sur des rocailles ou des

bûches, on doit leur donner un sol poreux, bien drainé, un mélange de terre de

bruyère fibreuse et grossière et d'une faible proportion de terre de gazon. Toutes

les espèces sont indiquées comme appartenant à la serre chaude, mais il est

i)référable de les cultiver dans une bonne serre tempérée chaulTée à 12 ou 14
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degrés seulement, une température plus élevée ayant pour effet de provoquer
létiolement des feuilles et leur envahissement par les insectes : on peut même,
au moment de la floraison et pour en prolonger la durée, leur donner un peu
moins de chaleur.

Les plantes défleia-ies périssent après avoir émis sur leur collet plusieurs œille-

tons que l'on peut conserver si Ton désire constituer des touffes — et c'est surtout

le cas lorsque les Billbevgia sont plantés en pleine terre et appelés à jouer un
rôle décoratif— ou que l'on détache dès que les feuilles ont acquis la moitié envi-

ron de leur longueur pour les faire raciner et multiplier l'espèce. Il suffit, pour

cela, de les enlever avec leur talon et de les empoter à l'étroit dans des petits

godets que l'on place ensuite en serre chaude.

Les soins de culture consistent surtout en des arrosements copieux pendant

la belle saison et des lavages fréquents à l'eau de tabac pour préserver les

feuilles des insectes, cochenilles, poux collants, pucerons, qui les envahissent

fréquemment et les défigurent promptement.

Les Billbevgia peuvent encore être multipliés par semis, en suivant le procédé

indiqué à l'article Bromkliacées.

BIXA (L.). — ROUCOUYER.
Famille des Bixinées.

Arbustes à suc teint en jaune ou en rouge, à feuilles alternes, cordiformes. péliolées.

pourvues de stipules caduques. Fleurs hermaphrodites régulières, réunies en inllorescences

terminales qui sont des grappes de cymes. Calice à 5 sépales. Corolle à .5 pétales. Etamines
en nombre indéfini. Ovaire h une loge multiovulée et surmonté d un style tul)uleux. Fruit

rapsulaire couvert d aiguillons et renfermant un grand nombre de graines.

h^-^:,c.

FiG. 1G2. — Bixa Orellana.

B. Orellana (L.).

hides occidentales

— R. DE l'Orellana. — byn. B. americana(Poir.). — Orig.

bords de l'Orellana, 1690. — Serre chaude.

Bel arbre atteignant 7 mètres de hauteur, à écorce rouge brun, pourvu de ramifications

nombreuses et bien dressées. Feuilles alternes, cordiformes, graduellement rétrécies et
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acuminées au sommet, cnlièrcs ou présentant rarement 1-3 dents aiguës, minces, coriaces,

glabres, vert foncé sur la face, de 15 à 25 centimètres de longueur et 10 à 15 de largeur,

munies d'un pétiole mince et allongé. Fleurs rouge pâle, disposées en corymbes termi-

naux.

(lel arbre est surtout oullivé dans les collections scientifiques pour ses pro-

priétés tinctoriales, mais il mérite néanmoins une place dans les serres d'ama-

teurs en raison de sa végétation vigoureuse et régulière et pour la beauté de son

feuillage à la fois ample et abondant. On tire de la pulpe qui enveloppe ses

graines le liorou ou lioiicou du commerce, employé à divers usages et nolannnent

à teindre la soie en javme ou en orangé ; aux Indes, on l'utilise encore dans les

préparations culinaires pour donner plus de saveur et de coloration aux mets et,

à la suite d'une certaine préi)aration, les naturels en obtiennent une couleur écar-

late dont ils se teignent le corps.

Culture. — Le B. OreUana se cultive en serre chaude ou dans une bonne

serre tempérée, en pots ou de préférence en pleine terre, lorsque les individus

ont acquis un certain développement. Il se plait dans un compost de terre de

bruyère, de terreau, avec un peu de terre franche, reposant sur un drainage

soigné. On peut lui donner beaucoup d'eau pendant l'été sous forme d'arrosages

et de bassinages, mais pendant l'hiver on doit le tenir plutôt sainement. Il fleurit

rarement dans les cultures.

La multiplication en est facile par boutures faites à chaud, dans le sable, avec

air limité ou par graines que l'on sème en terrine. Ces graines germent très rapi-

dement ; semées en janvier, les individus qu'elles procurent peuvent atteindre

à l'automne une hauteur de 50 centimètres.

BLANDFOUDIA (Smith.). — BLANDFORDIA.
Faut il le des Liliacée.<i.

Herbes vivaces à feuilles de deux sortes; les radicales longues, linéaires; les caulinaires

espacées et courtes. Fleurs en grappes terminales; calice et corolle composant un périanthe

coloré et campanule à 6 lobes courts et égaux. Six étamines incluses. A l'extrémité d'un

long support, ovaire à 3 loges mulliovulées. Fruit capsulaire se partageant, à la maturité, en

3 loges indépendantes qui s'ouvrent par une fente interne.

B. Cunninghami (Lindl.). — B. de Cuxxixgham. — Orig. Nouvelle-Galles du

Sud. — Serre froide.

Plante vivace à racines tubéreuses émettant un faisceau de feuilles linéaires, distiques,

carénées, minces, vert glauque, de 35 centimètres de longueur ; ces feuilles, élargies en

gaine et étroitement emboîtées les unes dans les autres, forment une courte tige de laquelle

sort une hampe dressée, épaisse, de 1 mètre de hauteur, qui se termine par une sorte de

panicule formée de 15 à 20 lleurs pendantes, à corolle campanulée, de 5 centimètres de

longueur, rouge orangé sur le tube, jaune au sommet.
Cette belle plante fleurit en juin-juillet. 11 en existe une variété à fleurs rouges bordées

de jaune, connue sous le nom de B. C. hybrida.

B. flammea (Lindl.). — B. flamboyant. — Orig. Nouvelle-Hollande, 1849. —
Serre froide.

Espèce de végétation analogue à la précédente. Hampe de 60 centimètres de hauteur,

terminée par une courte grappe ombelllforme composée de 6 à 8 fleurs pendantes, à

corolle en entonnoir, de 6 centimètres de longueur, vermillon vif sur le tube avec les

divisions jaunes. Même époque de floraison que la précédente.

B. f. elegans. — B. flaaiboyaxt Var. élégante.

Simple variation peu diflërente de l'espèce, mais à fleurs plus grandes et de coloris plus

inlense. Elle est moins belle que la suivante.
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B. f. princeps. — B. flamboyant Var. a belles fleurs. — Syn. B. princeps

(Hoit. Bull).

Fleurs superbes, plus nombreuses et plus grandes, surfout plus allongées, d'un riche

FiG. 163. — Blandfordia flammea princeps.

cramoisi, avec le limbe jaune d'or. C'est certainement la plus belle plante du genre avec

le B. Cuniiingliami.

B. nobilis (Smith.). — B. noble. — Orig. Nouvelle-Galles du Sud, 1803. —
Serre froide.
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Plante de 60 centimètres de hauteur, à feuilles étroites et à lleurs jaune orangé, bordées
de jaune clair, disposées en grappe sur de longs pédicclles.

On cultive encore le B. aurea, introduit en 1870 des Nouvelles-Galles du Sud,

remarquable par ses belles fleurs entièrement jaune d'or, et le B. grandiflora,

de même provenance et à grandes fleurs cramoisies.

Ces plantes sont très belles pendant leur floraison qui survient vers le milieu

de l'été, et peuvent être utilisées à la décoration des appartements. Elles s'y

comportent très bien lorsqu'on les expose à la lumière vive et leurs belles corol-

les, gracieusement pendantes, y produisent un très bon eflet.

CuLTURK. — On cultive les Bkmdfordia en serre froide, dans un compost

substantiel formé par moitié de terreau de feuilles et de terre fibreuse de gazon;

le sol qui leur plait doit donc être suffisamment consistant mais non compact
ni surtout susceptible de retenir une dose trop forte d'bumidité. Pour éviter

ces inconvénients il est bon d'y ajouter du sable de rivière, dit gravillon, du
charbon de bois concassé, et de drainer soigneusement les pots. Le rempotage

se fait à l'automne, vers le mois d'octobre, et les pots sont immédiatement ran-

gés en serre froide ou en orangerie, sous une tablette ou un gradin, mais en tout

cas dans un endroit sain, où ils ne seront pas exposés à recevoir de l'eau, ces

plantes étant extrêmement sujettes à la pourriture pendant l'hiver; on ne peut

les arroser sans danger que lorsque la végélalion se nianifcsle et f[ue la terre

est par trop desséchée.

A partir du moment où les Blandfordia développent leurs feuilles on doit

les exposer à la hunière, sur la tablette d'une serre ou dans une bâche, à une
température de 8 ou 10" seulement, où s'accomplira la floraison. Celle-ci termi-

née, les arrosages qui ont du être assez fréquents pendant la période de végéta-

tion active seront diminués graduellement, puis supi)rimés, et les plantes, laissées

un moment en serre sèche, ou placées dehors sous un châssis qui les préservera

des pluies, seront ensuite rentrées en lieu sain où elles attendront l'époque

du rempotage. Cette culture ne présente en somme aucune difficulté, elle ne
réclame que de grands soins.

Multiplication. — Elle se fait par la séparation des toufl"es au moment du
rempotage d'automne; on doit éviter les grosses plaies et recouvrir de charbon

de bois en poudre les parties avivées. Les éclats sont empotés et traités comme
les plantes adultes.

Comme les Blandfordia fructifient bien en serre on peut recourir au semis

pour les uHilliplier. Les graines se sèment au printemps, sur couche tiède, et

les jeunes plants, repiqués en godets, sont replacés sous châssis.

BLECHNUM (L.). — BLECll.M'M.

Famille des Four/ères.

Plantes à rhizome, le plus souvent herbacées, rarement arborescentes, à feuilles généra-
lement pinnatiBdes ou pinnées. Sporanges insérés sur un réceptacle parallèle et contigu à

la nervure médiane, recouverts d'un indusie entier, ouvert du côté de la nervure.

B. braslliense (Desv.). — B. du Brésil. — Orig. Brésil, 1820. — Serre tem-

pérée.

Stipe épais, arborescent et bien dressé, pouvant atteindre 60 à 80 centimètres de hauteur,

garni au sommet de grandes écailles brunes qui s'étendent à la Ijase du rachis. Frondes
pinnées, amples, nombreuses, réunies en faisceau, les stériles de 60 centimètres à 1 mètre
de longueur et 20 à 35 de largeur, lancéolées dans leur contour, garnies depuis la base

jusqu'au sommet de pinnules contiguës, linéaires, graduellement rétrécies au sommet,
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finement serrulées et ondulées sur les bords, de 12 à 15 millimèires de largeur: frondes

fertiles semblables aux stériles, mais beaucoup plus réduites. Lorsqu'elles sont jeunes, les

frondes revêtent une belle teinte rosée et passent ensuite au vert foncé.

B. occidentale (L.). — B. occidental. — Oiig. Amérique du Sud, 1823. —
Serre tempérée.

Souche épaisse, cespiteuse, dressée, portant des frondes étalées-retombantes. lancéolées,

acuminées, pétiolées, à pétioles grêles, nus. d une longueur totale de 50 à 60 centimètres :

pinnules opposées, rapprochées mais non contiguës, linéaires-arquées, élargies et tronquées

à la base, rétrécies au sommet, de 5 à 8 centimètres de longueur et 15 millimètres de

largeur.

uni br.'i-iiliens

B. orientale (L.). — R. oriental. — Orig. Chine. Himalaya, etc. — Serre

froide.

Cette espèce ne diflere de la précédente que par ses frondes beaucoup plus amples, qui

atteignent l mètre de longueur et 25 à 30 centimètres de largeur ; les pinnules sont aussi

plus rapprochées, sans être contiguës. alternes, droites, longuement atténuées au sommet,

de 15 millimètres de largeur.

B. polypodioides (Raddi). — B. a aspect dePolypode. — Syn. B. unilatérale

(Willd.). — ( »rig. Amérique tropicale, 1829. — Serre tempérée.

Souche épaisse, allongée, fortement écailleuse au sommet. Frondes brièvement pétiolées.

lancéolées, de 25 à 40 centimètres de longueur et 5 à 6 de largeur, à pinnules horizon-

tales, linéaires, élargies à la base, mucronécs au sommet, entières, de 5 à 8 millimètres

de largeur.

Il n'est pas sans doute, parmi les Fougères de taille moyenne, d'espèces plus

• onvenables que les Blechnum pour la culture en pleine terre dans les serres. Le

B. hraaUiense, le plus répandu de tous, est justement recherché pour la régu-

larité et la beauté de son port arborescent ; il a sa place marquée sur les pelouses

des jardins d'hiver, près des eaux, isolé ou planté en groupe de plusieurs indivi-

<lus. Les autres espèces sont plus particulièrement aptes à la garniture des
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rochers et se plaisent en général dans les endroits frais, où bon nombre d'autres

Fougères ne sauraient résister.

B. radiatum (Presl.). — O'oy. Aclinioptcris 7'ad iata L\nk.)

B. radicans (L.). — (Voy. Woodicardia radicans Swartz.)

CiULTURK. — On cultive les Blcchmim en serre tempérée ordinaire, le B.

orientale en serre froide, mais il est préférable de lui donner un pou plus de

chaleur. Us aiment un sol assez consistant, bien que très poreux, surtout lors-

qu'ils sont plantés en pleine terre ; le compost peut être formé d'une partie de

terre franche fibreuse pour deux parties de terre de bruyère ou de terreau de

feuilles, ou d'un mélange de ces deux éléments. On doit les placer dans les

endroits ombragés et frais des serres et, pendant la végétation, entretenir une

grande humidité dans le sol; en hiver les arrosages doivent être moins abondants

et réglés d'après la température de la serre dans laquelle on conserve les plan-

tes; le B. brasilietise, qui perd souvent une partie de ses frondes pendant le

repos, doit même être relativement peu arrosé.

Multiplication. — Le semis est le mode le plus usité et le seul auquel on

puisse avoir recours pour propager le B. brasiliense qui ne drageonne pas. Les

autres espèces peuvent encore être multipliées par la division des ton Iles, qui se

fait au printemps, au moment du rempotage, un peu avant la reprise de la végé-

tation.

BLETIA (R. et Pav.). — BLETL\.

Famille dea Orchidées.

Herbes vivaces, épiphvles ou terrestres, voisines des Epidendvum, à feuilles ensi-

formes, plissccs; k pseudohulbes globuleux ou déprimés. Fleurs en grappes portées à

l'extrémité de longues hampes. Sépales étalés et égaux. Pétales semblables étalés ou rap-

prochés. Labelle articulé à la base de la colonne, trilobé, convexe ou renllé en sac. Corolle

allongée, demi-cvlinrlriquo. Anlhi'rc à 8 logettes et 8 poUinies.

B. hyacinthina (lî. r)r.). — 1>. a fleurs de Jacinthe. — Syn. Cymbidium

hyacinthinum (Smith.): Blelillahyacinthina(richb.). — Orig. Chine, .lapon, 1802.

— Serre froide.

Jolie plante à pseudo-bullies déprimés, brunâtres et à feuilles lancéolées. Au printemps,

fleurs rose pourpre, disposées en grappes simples pourvues de bractées roses. C'est l'espèce

probalîlement la plus répandue dans les serres, mais non la plus belle. Il en existe plusieurs

variétés.

B. h. alho-slriata. — B. A FLEURS DE Jacinthe et a feuilles strikes de
BLANC. — Variété originaire du Japon et remarquable par les nervures blanches de ses

feuilles. — Également de serre froide.

B. Shepherdi (Ilook.). — B. de Shepherd. — Orig. Jama'ique, 1825. — Serre

tempérée.

Feuilles lancéolées, vert foncé. En hiver, fleurs grandes, pourpre foncé, de 4 centimètres

de diamètre, à pétales ondulés, avec le babelle taché de jaune, disposées en long épi

rameux. C'est, avec la suivante, la plus belle espèce, mais elle est assez rare dans les

cultures; elle a l'avantage de fleurir en hiver et de durer près d un mois en fleurs.

B. Sherrattiana (Batem.). — B. de Scherratt. — Orig. Nouvelle-Grenade,

1867. — Serre tempérée.

Très jolie plante à fleurs rose pourpré, avec le labelle pourpre foncé maculé de blanc

et de jaune, disposées en épi au nombre d'une dizaine.

Les Bletia ne sauraient être rangés parmi les plus belles Orchidées et ils doi-

vent surtout d'être cultivés à la couleur de leurs fleurs qui est assez peu commune
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dans la famille et dans ce genre d'inflorescence ; ils ont en outre le mérite

d'une longue durée et peuvent être utilisés dans les compositions florales.

B. flava (Wall.). — oy. P/iaju.'i maculatus Lindl.)

B. grandiflora (La Llave et Le.\.). — (Voy. Lœlia majalifi Lindl.)

B. irrorata (Rchb.). — (Voy. Lœlia elegans in^orata.)

B. speciosa (Humb. et Kth.). — (^'oy. Lœlia majalis Lindl.)

B. Tankervilliae (R. Br.)- — (Voy. Phajua grandifolius Lour.)

B. Woodfordi (Hook.). — (Voy. Phajus maculatus Lindl.)

Culture. — A l'exception du B. hyacinthina, qui prospère très bien enserre

froide, toutes les autres espèces requièrent la serre tempérée chaude avec une

température de 12 à 14° pendant leur végétation. On les cultive en pots bien

drainés, dans un compost de terre de bruyère fibreuse et de sphagnum, ou

mieux dans un mélange par tiers de terre de bruyère fibreuse, de terreau de

feuilles et de terre franche douce provenant de gazons décomposés ; il convient.

dans ce cas, d'ajouter un peu de sable de rivière pour donner plus de porosité au

compost.

Les bulbes ayant perdu leurs feuilles pendant leur repos, on les débarrasse

complètement de l'ancienne terre pour les rempoter; puis on les soumet à la

température indiquée plus haut et à des arrosages réguliers, d'abord très modé-

rés, puis graduellement augmentés au fur et à mesure que la végétation s'accen-

tue et jusqu'à ce que la floraison se produise : à partir de ce moment les plantes

doivent être mises de nouveau au repos et n'ont plus besoin d'être arrosées, ou

que très peu lorsque les feuilles sont disparues. On doit les préserver du soleil

pendant l'été et leur donner beaucoup d'air.

La multiplication s'efl"ectue par la séparation des pseudo-bulbes au printemps,

au moment du rempotage.

Bletilla (Rchb. f.). — Réunis aux Bletia (Ruiz et Pav.).

Bois de Canipèche. — (Voy. Hœmatoxylon Campechianum L.)

Bois-Saint. — (Voy. Guaiacum sanctum L.)

Bolbophylliiiîi (Spreng.). — (^ oy. Biilhophyllnm D.-P. Thouars.)

Bollea (Rchb. f.). — Réunis aux Zygopetalum(Hook.).

BOMABEA (Mhb.). — BOMÂREÂ.
Famille des Amaryllidée.<<.

Plantes voisines des Alstrœmères, à rhizome fascicule ; à tige grimpante : à feuilles supé-

rieures souvent verticillées ; à fleurs en ombelles ou en cyraes terminales.

Périanthe en entonnoir à sépales et pétales différents, ces derniers plus longs ou plus

courts que les sépales. Six étamines. Ovaire à 3 loges contenant chacune 10 à 14 ovules

Fruit capsulaire.

B. Caldasiana (Herb.). — B. de Caudas. — Syn. Alstrœmeria Caldasi (H. B. el

Kunth.). — Orig. Andes de l'Equateur, 1863. — Serre froide ou orangerie.

Plante vivace au moyen de racines terminées par des appendices charnus, formant une

sorte de griffe. Tige grimpante, flexueuse, glabre, portant des feuilles alternes, brièvement

pétiolées, oblongues-lancéolées, aiguës, un peu charnues, glauques. En été, fleurs nom-
breuses réunies par 10-15 en ombelle terminale pendante accompagnée d un bouquet de

feuilles; corolle de 5 centimètres de longueur, à divisions internes jaune orangé, mou-
chetées de rouge au sommet, les externes beaucoup plus courtes et d'un beau rouge écar-

late.
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B. Carderi (Mast.). — B. dk Carder. — Orig. Colombie, 1876. — Serre IVoide.

Plante de végétation analogue à la précédente, à feuilles amples, oblongues-lancéolées,

acuminécs, de 15 à 18 centimètres do longueur et 6 à 7 de largeur. Fleurs grandes, à

Bomarea Carderi.

corolle campanuléc de 7 centimètres de longueur, roses, ponctuées de brun pourpre au

sommet des divisions, les internes un peu plus courtes et crénelées, contrairement a ce

qui a lieu chez les autres espèces où ce sont, d'ordinaire, les divisions externes qui sont
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les plus courtes; ces fleurs sont pourvues de longs pédicelles flexueux et disposées en une
«orte d'inflorescence ombelliforme, lâche, pendante et de grand effet.

B. chontalensis (Seem.). — B. des monts Choxtales. — Orig. Nicaragua,

1871. — Serre froide.

Plante vigoureuse à tiges pourpres et à feuilles oblongues-lanccolées, acuminées.

Ombelle terminale penchée ou pendante, composée de o ou 4 rayons allongés, pourpres à

la base, portant cliacun 5 à 6 fleurs à corolle campanulée, un peu trigone, de 4 centi-

mètres de longueur, à divisions externes charnues, fortement convexes, rouge carminé,

avec quelques ponctuations brunes rangées près du bord supérieur; les internes plus

courtes, jaunes, et présentant les mêmes ponctuations sur un étroit liseré verdàtre.

Cette belle plante fleurit en août ; certains auteurs la considèrent comme une

variété du B. edidis, Herb., jolie espèce de Saint-Domingue à fleurs roses macu-
lées de plus foncé.

B. Kalbreyeri (Bak.). — B. dk K.\i,brkykh. — Orig. Nouvelle-Grenade, 1880.

— Serre froide.

Feuilles oblongues, acuminées, brièvement péliolées, lisses sur la face, duveteuses en

dessous. Fleurs campanulées à divisions externes vermillon, de 3 centimètres de longueur,

les internes beaucoup plus longues, jaune orange, maculées de rouge au sommet, disposées

en ombelle terminale.

Cette espèce, dont on doit lintroduction à iM. Ed. André, se rapproche beau-

coup du B. Calda.siana.

B. sororia (N. E. Brown). — B. jumk.\u. — Orig. Amérique du Sud, 1892. —
Serre froide.

Feuilles ovales-oblongues, acuminées, de 6 centimètres de longueur, lisses sur la face,

pâles et pubescentes sur le revers. Fleurs de 3 centimètres de longueur, à divisions

externes rose pourpré, plus pâles à l'intérieur et maculées de pourpre cramoisi, les internes
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à peine plus longues, vertes, maculées de brun pourpre, disposées par 12 à 15 en ombelli-

terminale sur de longs pédiccllcs.

Plusieurs autres espèces ont été introduites dans les serres et se rencontrenl

dans quelt|ues collections, comme les B. edulis ; patacocensis ; vHelllna ; ^Vil~

Iknnsi. Toutes ces plantes sont très belles et dignes d'être cultivées, d'autant

plus qu'elles n'exigent pas de soins spéciaux.

Cui.TUHK. — Les Bomarea sont des plantes vivaces très voisines des Alsfrœ-

meria de nos jardins auxquels certains auteurs les ont d'ailleurs rattachés

comme section; ils n'en difl'èrent, pour les jardiniers au moins, que parleurs,

tiges voluhiles et non dressées et leur capsule arrondie au lieu d'être allongée.

Sous le climat de Paris ces plantes sont demi-rustiques, quelcpics-unes même
le sont complètement dans certaines conditions d'exposition et de sol; mais,

malgré cela, on les cultive toujours en serre et avec raison, car elles ne

demandent que fort peu de soins en échange d'une floraison abondante et de

longue durée.

La culture se fait de deux manières, en vases ou en pleifie terre. Par le pre-

mier procédé on se sert de grands pots que l'on remi)lit d'un mélange de terre-

franche ])rovenant de gazons décomposés, de terreau et de décombres de démo-

litions : gravats, plâtras, entre lesquels les racines de ces plantes se plaisent et

sont à l'abri de la pourriture pendant la période de repos. Au printemps les tiges

apparaissent et, au fur et à mesure de leur développement, on les palisse sur une-

armature (tel fioc, faite de petites tringles de bois ou de fils de fer; vers la tin de-

mai les plantes sont placées en plein air, à une exposition ensoleillée, où elles-

lleurissent luxueusement sans nécessiter d'autre soin que des arrosages et quel-

([ues distributions d'engrais liquides, bouse de vache, tourteau, engrais humain,

etc. ; elles peuvent également passer la belle saison en serre froide largement

ventilée. A l'autonme, lorsque les liges se flél rissent, les arrosages doivent être

|)lus modérés, puis supprimés complètement ([uelques semaines plus tard. Alors-

les j)()ts sont rang(''s dans un coin de l'orangerie pour y passer l'hiver. Le même
traitement recommence au printemps et les rempotages n'ont lieu que tous les

deux ou trois ans.

La culture en pleine terre doiuie de meilleurs résultats que la culture en pots :

les plantes acquièrent une plus grande vigueur et peuvent être utilisées dans ce

cas à l'ornementation des serres froides et surtout des jardins d'hiver. 11 faut

préparer soigneusement l'endroit qu'elles doivent occuper et le drainer conve-

nablement avec des plâtras, du mâchefer, pour prévenir la pourriture des racines^

en hiver par surcroit d'humidité dans le sol, lequel peut être composé de la même
manière que pour la culture en pots.

Multiplication. — Les Bomarea produisent facilement des graines qui ger-

ment rapidement. On les sème au printemps, sur couche tiède, et lorsque les

plants ont développé quelques feuilles on les repique en godets que l'on main-

tient sous châssis jusqu'à l'été.

L'éclatage, ou division des tiges souterraines, est le procédé le plus générale-

ment employé pour reproduire ces plantes. Il se fait au moment de la reprise de

la végétation et demande beaucoup d'attention; les éclats, munis de quelques

racines et d'un bourgeon au moins, sont empotés en terre légère et placés sur

couche tiède où ils reprennent rapidement. On doit leur épargner les arrosages

au début car ils sont exposés à pourrir. On les rempote successivement ou on les

plante en pleine terre, mais ordinairement la plantation n'a lieu qu'au début de

l'année suivante.
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BOMBACÉES (Famille des)

iJhi.s.<<e des Dicotyledonees.

Famille aujourd hui considérée par les botanistes comme une série des Mah-acées.
Ce sont des plantes ligneuses, revêtues de poils, à feuilles alternes, le plus souvent pour-

vues de stipules caduques. Leurs fleurs, hermaphrodites, régulières, se composent d'un
calice raonosépale. irréguhèrement découpé et lobé: dune corolle nulle ou à 5 pétales;

d étamines en nombre indéfini, soudées, en général, par la base des filets et à anthères
biloculaires ; d un stvlc unique, entier ou seulement à peine divisé au sommet; dun fruit

sec, déhiscent ou indéhiscent.

BOMBAX (L.). — BOMBAX.
Fa /H /lie des Malvacées.

Arbres à cime touffue, à feuilles alternes, pétiolées. digitées-composées, à 3 ou 9 folioles.

Fleurs régulières hermaphrodites, solitaires ou groupées en cymes axillaires ou terminales.

Calice en forme de cupule à 3 ou 5 lobes. Corolle à 5 pétales généralement pubescents.
Etamines nombreuses à anthères uniloculaires, rarement biloculaires. Ovaire libre à 5
loges multiovulées. Fruit coriace, capsulaire, souvrant en 5 valves et montrant les graines
enveloppées d une laine épaisse.

B. Ceiba (L.). — B. Ceiba. — N'ulg. Fromager, Arbre à soie. — Orig. Amérique
du Sud, 1692. — Serre chaude.

Arbre à bois mou. contenant une moelle abondante, à ramifications étalées, vert

glauque. Feuilles alternes, palmatiséquées. longuement pétiolées, composées de 5 à 7

folioles lancéolées, longuement acuminées. sub-sessilcs. glabres, minces, vert gai sur la face,

glauques en dessous, de 12 à 18 centimètres de longueur. Fleurs grandes, rouge pâle.

Le B. Ceiba constitue dans son pays un grand arbre s'élevanl jusqu'à

30 mètres. La moelle abondante et blanchâtre de son bois, la substance laineuse

qui enveloppe ses graines et qui est utilisée dans l'industrie, lui ont valu les

noms vulgaires de Fromager, d'Arbre à soie et de Cotonnier Mapou. C'est

plutôt un sujet de collection qu'une plante d'amateur, mais il est suffisamment

ornemental pour figurer dans les serres.

Culture. — Elle se fait en serre chaude ou dans une bonne serre tempérée,

en pots ou en pleine terre, dans un sol fertile composé de terre de bruyère, de

terreau et dun peu de terre franche douce. L'humidité est funeste pendant
l'hiver et peut déterminer la pourriture des racines, mais, pendant l'été, le sol

doit être entretenu très frais. La multiplication s'effectue surtout par semis de

graines importées ou par boutures de pousses aoùtées, plantées dans Je sable,

sous verre, avec chaleur de fond.

BORASSUS (L.). — BORASSUS.
Famille des Palmiers.

Ces Palmiers, dans llnde. sont des arbres élevés, à tige nue. élancée et mince; à feuilles

réunies au sommet, formées d'un Hmbe arrondi, étalé, plissé en éventail, et dont les divi-

sions sont fendues au sommet Fleurs dioïques. Spadice enveloppé d un certain nombre de
spathes. Calice et corolle des fleurs màlcsà 3 pièces protégeant 6 étamines. Fleurs femelles

en chatons, accompagnées de 2, 4 ou davantage de petites bractées et formées de 3 sépales.

3 pétales. 6 étamines stériles et un ovaire généralement triloculaire. Fruit drupacé charnu,

fibreux, renfermant le plus souvent 3 noyaux, quelquefois 2 ou 4.

B. flabelliformis (3Iart.). — B. fl.abelliforme. — Orig. Indes. 1771. — Serre

chaude.

Stipe renflé à la base, court dans les cultures, mais pouvant atteindre une assez grande
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hauteur. Feuilles flabelliformes, presque arrondies, plissées à la manière des Prilc/iardia

et découpées en lanières aiguës, pourvues d'un fort pétiole arqué, épineux.

Le B. flabellifO)'7ni.<i est un des Palmiers vinifères les plus estimés des habi-

tants de l'Inde. C'est une plante décorative, peu connue dans les serres, que

l'on cultive de la même manière que les autres Palmiers de serre chaude,

VAcanthophœnix crlnita notamment.

BOROMA (Smith.). — BOROMA.
Fainille dos liutacécs.

Arbustes à port de Bruyères, à feuilles opposées, aromatiques, simples ou imparipennées ;

à fleurs axillaires ou terminales, solitaires ou en cymes. régulières et hermaphrodites.

Galice à 4 sépales. Corolle à 4 pétales. Huit étamines. Quatre ovaires biovulés. Fruit

formé de 4 capsules à 1 ou 2 graines chacune.

FiG. 1C7. — Boronia hetoropliylla.

B. alata (Smith.).— B. ailé. — Orig. Nouvelle-Hollande, 1823. — Serre froide.

Arbrisseau de 50 à 80 centimètres de hauteur, à feuilles composées de 9 à 11 folioles
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crénelées, révolutées, velues sur les nervures de la face inférieure ainsi que sur le rachis.

Fleurs petites, à pétales rose foncé, blanchâtres au sommet, accompagnées de bractées

frangées, réunies le plus souvent par 3 sur des pédoncules dichotomes, axillaires.

La floraison a lieu de mars en mai.

Orig. Xouvelle-B. anemonaefolia (Cunn.). — B. a feuilles d'Anémone.

Hollande, 1824. — Serre froide.

Très jolie plante à feuilles découpées en trois segments étroits, obovales. souvent bi ou

tridentés au sommet. Fleurs roses, portées sur des pédoncules axillaires uniilores.

B. Drummondi (Hort.). — B. de Drum.mond. — Orig. Australie. — Serre

froide.

Très jolie espèce grêle, de port buissonnant et compact, s'élevant de 30 à 50 centimètres.

Feuilles petites, pinnatifides. glabres, découpées en segments linéaires, ténus. Fleurs nom-
breuses, solitaires, roses, parcourues de veines carmin, se montrant d'avril à juin.

B. elatior (Baril.). — B. élevé.

— Orig. Australie, 1874. — Serre

froide.

Arbuste grêle de 60 centimètres à

1 mètre de hauteur, à feuilles décou-

pées en segments linéaires. Fleurs pen-

dantes, carmin rosé, très nombreuses

et odorantes, réunies en bouquets

denses à l'extrémité des rameaux.

B. heterophylla (Hook.). — B.

HÉTKROPHYLLE.— Orig. Australie

occidentale, 1881.— Serre froide.

Arbuste bien dressé et de végétation

régulière, à feuilles de forme très

variable, quelquefois simples, linéai-

res, de 3 à 4 centimètres de longueur,

mais le plus souvent découpées en 1

ou 2 paires de segments étroits, diver-

gents, aigus. Fleurs très nombreuses,

globuleuses, carmin vif, réunies par

5-6 à l'aisselle des feuilles et dégageant

une odeur particulière.

Cette espèce est l'unedes plus appré-

ciées des cultivateurs pour son port

régulier et sa floraison abondante
;

c'est du reste la plus belle du genre.

B. megastigma (Nées.). — B. a

LARGE STiG.MA TE.— ( )rig. Austra-

lie, 1873. — Serre froide.

Plante toute naine, rameuse, à

rameaux grêles garnis de feuilles ses-

siles, profondément découpées en 3

oti 5 segments linéaires-obtus. Fleurs nombreuses, campanulées, pourpre brun à 1 exté-

rieur, jaunes à l'intérieur, dégageant une douce odeur de vanille et groupées le long des

rameaux.

— Boronia moïastigma.

B. pinnata (Sniitli.). — B. a feuilles pix.nées. — Orig. Australie, 1794. —
Serre froide.

Arbrisseau de 50 centimètres de hauteur, à feuilles pinnées, composées de 5, 7 ou 9

segments linéaires-aigus, très glabres. De mars à mai, fleurs rose j)ourpré, dégageant une

faible odeur d'aubépine, portées par des pédoncules axillaires, dichotomes. Espèce extrê-

mement jolie, mais un peu délicate.
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B. polygalaefolia (Smith.). — B. a feuilles de Polygala. — Orig. Australie,

1824. — Serre froide.

Feuilles alternes ou vcriicillécs, entières, linéaires-lancéolées. De mars à mai, Heurs

rouge carminé à pédoncules axillaires, uniflores et solitaires.

B. serrulata (Smith.). — B. a feuilles dentelées. — Orig. Nouvelle-Hol-

lande, 1816. — Serre froide.

Arbrisseau de même taille que les précédents, à feuilles trapéziformes, aiguës, dentelées

au sommet, glabres, couvertes de ponctuations glanduleuses. Au printemps et en été,

Heurs nombreuses, très belles et très odorantes, d'un beau rose foncé, réunies en bouquets

au sommet des rameaux.

Cette plante oITre un port nain, tout différent de celui des autres espèces.

B. tetrandra (Labill.). — B. a qu.atuk étaminks. — Orig. Australie, 1824. —
Serre froide.

Arbrisseau robuste à ramcau.x velus, de 40 centimètres à 1 mètre de hauteur. Feuilles

pinnées, composées de 7, 9 ou 11 folioles opposées, linéaires-obtuses, glabres, glandu-

leuses. Au printemps, fleurs roses ou rose pourpré, portées par de courts pédicelles axil-

laires, uniflores.

Les Boronin sont de délicieuses potiles plantes à Heurs printanières, tou-

jours très abondantes chez les individus bien cultivés. Ils rappellent assez bien

les Bruyères par leur port et leur mode de floraison et, comme ces dernières,

ils pourraient constituer de bonnes plantes de marché, surtout les B. Druvi-

mondi, hetcrophylla et vicgastigriia, qui sont les plus méritants.

Culture. — Sans être positivement délicats, les BoronUi doivent être soumis

à un traitement spécial et « travaillés » chaque année. Ce fait ne leur est pas

particulier; les Bruyères et les Azalées de l'Inde sont dans le même cas et si

après chaque floraison ces piaules n'étaient pas iuimédiatement remises en cul-

ture, elles seraient irrémédiablement perdues, ou du moins tellement dépréciées,

qu'elles n'auraient plus de valeur pour le cultivateur.

Les Bot'onia se cultivent à peu près de la même façon que les Bruyères. Ce

sont aussi des plantes de serre froide, aimant beaucoup la lumière et l'air

renouvelé. Ils se plaisent dans la terre de bruyère ou le terreau de feuilles addi-

tionné d'un quart de sable blanc ou de grès pulvérisé et, comme leurs racines

sont très ténues, il faut avoir soin de tasser fortement la terre en rempotant.

Les plantes doivent être taillées sévèi^ement après la floraison, les rameaux

de l'année précédente rabattus près de leur point d'insertion; puis, vers la

fin de mai ou la première quinzaine de juin, on les met en pleine terre dans

une planche préparée spécialement avec une terre convenable et recouverte de

coffres et de châssis.

Les châssis doivent être tenus fermés pendant les premiers jours de la plan-

tation et fortement ombrés; des bassinages légers mais fréquents sont néces-

saires pour favoriser l'émission des nouvelles pousses et, lorsque celles-ci sont

en bonne voie de développement, on aère progressivement pour ne pas les étioler

en même temps qu'on donne aux plantes le plus de lumière possible, tout en les

protégeant du grand soleil. Les châssis peuvent être enlevés une quinzaine de

jours plus tard mais laissés à proximité pour être replacés promptement en cas

d'orages ou de pluies prolongées. Pendant tout l'été le sol doit être entretenu

frais mais non humide; il faut aussi, pendant les chaleur.S' et le soir de préférence,

bassiner légèrement le feuillage à l'eau pure, pour entretenir sa fraîcheur et ex-

citer la végétation. Un pincement peut être appliqué en juillet aux pousses les plus

vigoureuses pour régulariser le développement des plantes et il est très facile,

par ce moyen, d'obtenir des individus bien ramifiés et de forme parfaite.
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Vers la fin de septembre ou les premiers jours d'octobre, les plantes doivent

être relevées et empotées; il faut les déplanter soigneusement, réduire quelque

peu la motte en ménageant les racines le plus possible et les empoter à l'étroit,

dans des pots bien propres et surtout bien drainés, sans laisser de cavités autour

de la motte. On leur donne ensuite une bonne mouillure et on les laisse dehors

ou sous châssis avec grand air. La rentrée en serre a lieu du 10 au 20 octobre,

suivant la température, et les plantes doivent y être placées à l'endroit le plus

éclairé et le mieux aéré. Elles n'exigent pas de soins spéciaux pendant l'hiver,

mais l'arrosage doit être fait avec soin ; à partir de mars il faut les préserver

des coups de soleil par un ombrage léger et éviter qu'elles ne souffrent de la

soif. On prolonge la durée de la floraison en tenant les individus dans un endroit

frais et et à l'abri du soleil.

C'est par ce moyen que les cultivateurs produisent ces jolies plantes naines

bien ramifiées, hautes de 30 centimètres tout au plus et chargées de fleurs, que

ion admire en avril-mai aux étalages de certains fleuristes.

Multiplication'. — Les Boronia se propagent par semis mais surtout par

boutures de pousses à demi-aoùtées faites en juillet-août, en serre froide et sous

cloche. Ces boutures peuvent être réunies au nombre de 5 ou 6 dans de petits pots

ou piquées en terrines, dans du sable blanc pur ou mélangé d'un tiers de terre de

bruyère usée. Elles craignent beaucoup l'humidité et doivent être peu arrosées :

à ce point de vue l'emploi des terrines vaut mieux que celui des pots car le sol

s"y dessèche moins vite, la masse étant plus grande ; on doit ombrer forte-

ment et enlever fréquemment la buée. Les jeunes plantes sont empotées dans

de petits godets dès qu'elles sont suffisamment racinées et lorsqu'elles tapissent

la motte de leurs racines, ce qui n'a lieu qu'à 1 automne, on applique un pince-

ment aux plus fortes. Mises en pleine terre au mois de mai, elles se développent

vigoureusement et fleurissent l'année suivante en petits pots.

Botryodendrou reticulatum. — (Voy. Aral la veticulata Humb. et

Bonpl.)'

BOUGAIXVILLEA (Spach.). — BOUGALWILLEA.
Famille des Nyctaginées.

Plantes ligneuses souvent grimpantes ou sarmenteuses. à feuilles entières, à fleurs^

groupées par 3 à 1 extrémité d'un support axillaire et au milieu d un involucre formé par
."j bractées verticillées qui, colorées en rose, en violet ou en jaune, ont ctiacunc la forme et

la structure d'une feuille.

Ces fleurs sont insignifiantes, petites, à périanthe tubuleux quinquédenté. à 6 ou 7

étamines.

B. glabra (Choisy). — B. gl.abre. — Orig. Brésil. 1861. — Serre chaude.

Arbrisseau sarmenteux à rameaux allongés, flexibles, garnis de courtes épines crochues.

Feuilles alternes, ovales-arrondies. aiguës, vert tendre, glabres. Fleurs entourées de bractée*

d'un beau rose, cordiformes, ovales-aiguës, au nombre de trois, dont l'ensemble forme une
panicule de grand effet.

Comparativement aux espèces suivantes, cette plante offre une végétation

moyenne et des qualités florifères qui l'ont fait rechercher jusqu'en ces dernières

années pour la culture en pots. Elle est complètement délaissée aujourd'hui

pour cet usage depuis l'apparition dans les serres, en 1894, de sa variété Sandc-

rlana, bien connue maintenant et justement appréciée. C'est une jolie plante

buissonnanle. presque naine, dont les rameaux, longs de 1™,20 tout au plus, se

Plantes de serre. 24
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couvrent au printemps (l'une profusion de jolies bractées d'un beau rouge vio-

lacé, ('/est certainement la plus jolie plante du genre.

B. speciosa (Schnizl.). — B. rkmakquable. — Syn. H. fasluosa (Herincq): B.

spectabilis cHorl., non Willd.). — Orig. Brésil, 1833. — Serre chaude.

Arbuste vigoureux, cmettanl de longs rameaux sarmenleux pourvus de fortes épines

crochues. Feuilles ovales-aiguës, vert l'oncé. légèrement poilues sur la l'ace. Fleurs accom-
pagnées de grandes bractées cordiformes. rose lilacé irais, formant, à l'extrémité des

pousses '^r' l'année, de grandes et nombreuses panicules.

FiG. Wd. — Bougainvillea glabi-a Sanderiana.

Cette espèce est la plus vigoureuse et la plus réi)andue dans les serres. On la

recherche pour la culture en pleine terre, surtout lorsqu'il s'agit de garnir de

grands espaces. Les jardiniers la désignent plus souvent sous le nom de B.

spectabilis, mais elle ne doit pas être confondue avec le B. spectabilis de

Willdenow décrit ci dessous. 11 en existe une variété à feuilles panachées, de peu

d'intérêt.

B. spectabilis (Willd.). — B. éL':gaxt. —Orig. Brésil, 1829. — Serre chaude.

Plante tout aussi vigoureuse que la précédente, mais à floraison moins abondante et de

peu de durée. Fleurs à bractées rouge carminé, réticulées d'écarlate. Cette espèce est peu

répandue dans les cultures.

Le B. rcfulgens Hort., introduit du Brésil et mis au commerce par la maison
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W. Bull, (le Londres, en 1887, se distingue par ses feuilles vert sombre et ses

bractées pourpre violacé, formant de longues panicules retombantes. C'est éga-

lement une belle plante à cultiver.

B. fastuosa (Herincq.). — Syn. de B. speciosa (Schnizl.).

B. spectabilis (Hort., non \Villd.). — Syn. de B. speciosa (Schnizl.).

Culture. — Les Bougalnvillpa peuvent être comptés au nombre de nos plus

belles plantes grimpantes fleurissantes de serre chaude. C'est surtout en pleine

terre, dans un sol poreux et bien drainé, composé de terre de bruvère grossière,

de terreau et de terre franche, qu'il faut cultiver les espèces les plus vigoureuses.

Plantées sur un bout de bâche et palissées sous le vitrage, au-dessus des sen-

tiers, contre un mur ou des colonnes, mais toujours bien en lumière, ellesV font

merveille.

Les branches principales et les rameaux les plus vigoureux ont seuls besoin

d'être palissés et chaque année, au début de l'hiver, on rabat les pousses laté-

rales à quelques centimètres de leur naissance et autant que possible sur du
bois de l'année; des bourgeons vigoureux se développent en grande quantité à

la suite de cette taille et assurent, pour la saison suivante, une abondante florai

:^on. En un mot, les BougainvlUea doivent être conduits et traités à peu près de

la même manière que les Rosiers grimpants.

Lors de l'entrée en végétation, on doit s'assurer du degré d'humidité du sol et

donner une mouillure si elle est nécessaire: il faut aussi bassiner fréquemment
les feuilles pour prévenir leur envahissement par les insectes, la cochenille

surtout, et, de temps à autre, ajoutera l'eau desbassinages une faible quantité de

jus de tabac. Un soin qu'on ne devrait jamais négliger non plus, non seulement

à l'endroit des BougainviUea, mais pour toutes les plantes grimpantes ligneuses

susceptibles d'être ainsi envahies, c'est de laver le bois, après la taille, avec un
insecticide quelconque, l'insecticide Fichet par exemple, pour anéantir les

insectes qui s'y sont réfugiés. On peut aussi se servir en badigeon d'un mélange
d'eau de savon très concentrée, de jus de tabac et de soufre, mais il faut avoir

soin de fouetter vigoureusement la mixture pendant son application et la

laisser sécher sur le bois.

Les arrosages doivent être copieux pendant la période de grande végétation

et sensiblement diminués lorsque les pousses sont suffisamment développées et

que la floraison est sur le point de se produire; celle-ci ayant lieu au printemps

ou en été, suivant les espèces et leur mise en végétation plus ou moins hâtive,

les plantes une fois défleuries doivent être fort peu mouillées et largement

aérées pendant toute la fin de l'été.

Pour la culture en pots le B. glabra Sanderlana doit être préféré à tout

autre.

Les jeunes pieds de deux ans, taillés en décembre et rempotés à cette époque

dans un sol riche et des pots de 15 centimètres de diamètre seulement, donnent

vers la fin d'avril une luxuriante floraison: si on en arrête les pousses par un
pincement fait à une trentaine de centimètres de leur naissance, les individus

forment de jolis buissons qui se couvrent littéralement de fleurs et peuvent

rendre ainsi les plus grands services dans les garnitures. La floraison dure de

quatre à cinq semaines, surtout "si on a soin de placer les plantes en serre

tempérée lors de l'épanouissement des bractées.

L'emploi des engrais liquides dilués, donnés sous forme d'arrosage pendant la

période de végétation, favorise considérablement le développement des Bon-

gainvillçci; ils sont surtout nécessaires pour la culture en pots et, dans ce cas,
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il est bon aussi do mélanger au sol employé dans les rempoLages une faible

proportion de poudre d'os ou de poussières de corne.

Multiplication. — Elle s'efTectue avec la plus grande facilité par le bouturage

déjeunes pousses au printemps, avec chaleur de fond et air liuiité.

HOUYAKDIA (Salisb.). — BOUVARDIA.
Famille des Rubiacées.

Les Bom'ctrdia sont 26 espèces frutescentes ou herbacées, glabres ou à peine tomen-

teuses, à feuilles ovales-lancéolées, opposées ou verticillées par 4 au plus et stipulées ; à

inflorescences en corymbes mixtes. Le calice est à 4 divisions. La corolle, en tube long, e.st

terminée par 4 lobes courts. Quatre étamines entièrement contenues dans le tube. Style

à extrémité stigmatique bilobée. Ovaire à 2 loges. Fruit capsulaire souvrant en deux

valves loculicidcs. Graines entourées d'une membrane ailée.

B. angustifolia (II., B. et Kunlh.). — B. a feuilles étroites. — Syn. B.

linearis (Humb. et Kunth.). — Orig. Mexique, 1838. — Serre tempérée.

Arbrisseau à rameaux grêles bien érigés, garnis de feuilles linéaires-lancéolées, oppo-

sées, ternées ou quaternées et terminés par des corymbes de fleurs rouge cocciné, à corolle

courtement tubulée et lobée, légèrement velue sur sa face externe. Floraison successive

depuis septembre jusqu'en février.

Les inilorescences, comme celles de toutes les espèces d'ailleurs, sont très recherchées

pour la confection des bouquets.

B. Cavanillesii (D. C). — B. de Cavanilles. — Syn. B. nmUiilora (Schult.).

— Orig. Mexique, 1846. — Serre tempérée.

Espèce très florifère à rameaux cylindriques, à feuUlcs opj)osées, ovales-lanc/'olécs.

lisses sur la face, à peines poilues sur le revers. Fleurs écarlates, longues de 5 centimètres

et glabres.

B. flava (Dcne.). — B. a fleurs .jaunes. — Orig. Mexique, 1845. — Serre

tempérée.

Arbrisseau pouvant atteindre 1 mètre de hauteur, à tiges et branches grisâtres ; à jeunes

rameaux grêles, herbacés, rougeâtres. parsemés de points verts et munis de feuilles ovales-

lancéolées, acuminées, brièvement pétiolées. Les feuilles prennent généralement un ton

rougeàtre au soleil, surtout quand elles y sont exposées tout à coup, après un séjour dans

une situation demi-ombragée. Au printemps apparaissent les fleurs jaunes, pendantes,

longuement tubulées et attachées par 3 à de longs pédicelles insérés sur des pédoncules

terminaux, ou presque terminaux, des branches.

C'est probablement cette espèce qui a produit la variété B. flavescens flore pleiin

(Lemoine), à Heurs pleines, jaune soufre.

B. Humboldti corymbiflora. — B. de Humboldt, Var. a fleurs en cuuymbes.

— Orig. inconnue. — Serre tempérée.

Celle plante, dont on ne cite point l'origine, est probablement une variété du B. lori-

giflora ; elle en a les fleurs blanches, grandes, parfun^ées, longuement tubuleuses, mais*

elles sont groupées en corymbes terminaux, au lieu d'être solitaires. Les feuilles sont

grandes, opposées, ovales-acuminées, glabres, d'un beau vert luisant.

Une variété à feuilles panachées est répandue dans le commerce sous le noui

de B. H. c. foUis variegatis.

B. Jacquinii (H., B. et Kunlh.). — B. de Jacquin. — Syn. B. triphylla (Sa-

lisb.); Ilouslonia coccinea (Andr.). — Orig. Mexique, 1794. — Serre tempérée.

Arbrisseau de 60 centimètres à l mètre, à rameaux tétragOnes, velus. Feuilles réunies

par verticilles de 3, à face lisse, à revers velu. En juillet et tout l'été, fleurs écarlates

moyennes, à tube évasé, disposées en corymbes ombelliformes.

B. jasminiflora. — B. a fleurs de Jasmin. — Orig. Amérique méridionale.

1869. — Serre tempérée.
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Très vigoureux, le B. jasminiflora a les feuilles opposées, ovales-acuminées, les fleurs

blanches, odorantes, groupées en cymes terminales et bien fournies.

B. leiantha (Benth.). — B. a fleur^^ lisses. — Orig. Guatemala, 1850. —
Serre tempérée.

Espèce de petite taille, haute de 50 centimètres, à feuilles verlicillées par 3, ovales-lan-

céolées, à face presque glabre, à revers velu. Fleurs écartâtes, groupées, nombreuses, en

corymbes hémisphériques de cymes trichotomes.

Cette espèce a produit divers hybrides.

B. longiflora (H., B. et Kunth.). — B. a lox-

<iCEs FLEURS. — Syn. .Eginelia longiflora (Cav.).

— Orig. Mexique. Guatemala.— Serre tempérée.

Belle espèce ligneuse pouvant dépasser 1 mètre au

bout de plusieurs années. Rameaux glabres, comprimés,

presque triangulaires. Feuilles grandes, opposées, ovales-

acuminécs, glabres, d'un beau vert luisant. Tout l'été

et l'automne, fleurs blanches, odorantes, dressées,

solitaires et terminales, à tube grêle, de 7 à 8 centimètres

de longueur.

C'est à tort qu'on a reproché à cette espèce une

délicatesse qu'elle n'a pas, sauf peut-être chez les

loutesjeunes plantes encore insuflisamment ligni-

fiées et réclamant une chaleur douce pendant

l'hiver.

B. scabra. — B. rugteux. — Orig. inconnu*^.

— Serre tempérée.

Sous* arbrisseau de 45 centimètres de hauteur, à

ramihcations cylindriques, herbacées, garnies de poils

rugueux. Feuilles verticillées par 3 ou 4. ovales-lancéo-

lées, courtement pétiolées, celles de la base plus grandes

que celles du sommet. Fleurs roses, abondantes, groupées

en corymbes mixtes de cymes trichotomes. ^ ^^^ 1^0 _ Bouvardia leiantha.

B. versicolor (Ker.). — B. versicolor. — Syn.

B. niutaliilis (Hort.). — Orig. Amérique méridionale, 1814. — Serre tempérée.

Arbrisseau de 60 centimètres de hauteur, à ramifications cvlindriques. Feuilles opposées,
ovales-lancéolées, à marges ciliées. Fleurs à tube ccarlate, à gorge jaunâtre, groupées par
3 en corymbes pendants.

Hybrides et variétés. — On cultive encore le B. xplendena, à fleurs ver-

imflon, le B. chrysantha, à fleurs jaunes et quantité de variétés et d'hybrides

obtenus dans les cultures. Parmi ces derniers, les plus remarquables sont:

Alfred Neuner. à fleurs blanches, doubles.

Bride of Broocklyn. à fleurs simples, d un blanc très pur.

Davisoni, à fleurs blanc pur ou blanc rosé ; robuste et florifère.

Dazzler. très florifère, à fleurs rose vif.

Flavescens flore pleno. à fleurs doubles, blanc jaunâtre ; l'un des plus tardifs.

Hogarthii, fleurs rouges.

Hogarthii flore pleno. fleurs doubles, rouge nuancé superbe.

Président Clevelarid, plante rameuse, extrêmement florifère, à grandes fleurs ccar-

late vif et, d après M. Lemoine. la plus belle variété éclatante.

Rosalinde, grandes fleurs simples, rose clair.

Sang lorrain, à fleurs doubles, rouge vermillonné vif.

Victor Lemoine, fleurs pleines, écartâtes.

B. linearis (Humb. et Kunth.). — Syn. de B. angustifolia (H., B. et Kunth.).
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B. multiflora (SchiilL). — Syii. de B. Cavanillesii (Dcne.)-

B. mutabilis (Hort.). — Syn. de B. versicolor (Ker.).

B. triphylla(Salisb.). —Syn. de B. Jacquinii (H., B. et Kuiith.)-

Emploi, multiplicaton, culture. — Les fleurs de Bouvardia sont une
grande ressource pour la confection des bouquets ; ce sont en même temps des

plantes très gracieuses, toutes désignées pour occuper une place dans la décora-

tion estivale des corbeilles et des parterres dans le centre et le midi de la France.

Pour ce dernier emploi, il est indispensable de disposer de pieds déjà âgés d'un

an, qui sont toujours plus florifères.

Le bouturage des rameaux herbacés est le moyen le plus usité pour la multi-

plication des Bouvardias*. On peut opérer en été, sous cloche ombragée posée

simplement sur terre de bruyère sableuse, ou au printemps, en serre à multipli-

cation. Dans ce dernier cas il a fallu préalablement mettre un certain nombre
de pieds mères en végétation, en serre, avec 18 à 22 degrés centigrades de tem-

pérature ambiante. Quand il est temps, les boutures sont cueillies sur ces indi-

vidus ; elles doivent avoir, préparées, au moins 2 verticilles de feuilles. H

est préférable de ne pas détacher entièrement les jeunes pousses et de conserver

à chacune, sur les pieds générateurs, au moins son empâtement avec une paire

de feuilles. Il en naîtra plus facilement d'autres |)ousses pour une nouvelle série

de boutures.

Aussitôt enracinées, les boutures sont mises en pots, en terre légère composée de

un tiers terre franche, un tiers terreau de feuilles, un tiers terre de bruyère

sableuse ou tout autre mélange analogue, et les pots sont enterrés sous châssis,

sur couche de 15 à 20 degrés centigrades. Les boutures d'été, cependant, peuvent

être |)lantées immédiatement en j)leine terre légère, sous un châssis onibragé

tenu clos seulement le temps nécessaire à la reprise et entrebaillé ensuite de

plus en plus, progressivement, jusqu'à l'enlèvement complet.

En fln septembre, commenc<Miu,*nt d'octobre, tous les Bouvardias en pleine

terre sont enlevés, mis en pots, ombragés le temps de la reprise, et rentrés défi-

nitivement en serre tempérée vers le 15 octobre. On a rabattu les pousses nou-

velles à environ la moitié de leur longueur (à moins qu'on veuille jouir encore

des fleurs en voie d'épanouissement) et les plantes sont tenues peu humides.

La serre tempérée n'est indispensable que pour le Bouvardia loncfiftora.

Les autres espèces, sauf quand elles sont à l'état d'individus âgés de moins d'un

an, peuvent être hivernées en serre froide à condition de ne les arroser qu'avec

parcimonie.

Sous les climats de Paris et du nord, où les Bouvardias sont surtout appréciés

pour leur floraison automnale, on les cultive ordinairement en pots.

Les plantes subi.ssent une tailh; en mars, puis un rempotage quelques semai-

nes plus tard, car il importe de ne pas leur faire subir du même coup ces deux

opérations qu'elles ne supporteraient pas sans soufl'rir, et leur végétation est

provoquée par la mise des pots sur une couche tiède. On les expose en plein air

à partir des premiers jours de juin, en planche ou sur une vieille couche, le pot

enterré jusqu'à la bague. La végétation est excitée par des arrosages copieux, des

distributions d'engrais liquide faible, et à l'automne, aussitôt la rentrée en

serre, les individus, parfaitement boulonnés, procurent une abondante floraison

qui se prolonge pendant une grande partie de l'hiver.

1. Ou a rccoûimaridé aussi le bouturage des racines tronçonnée
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BO^VENIA (Ilook.). — BOWRMA.
Famillo des Cycadérs.

Genre crée pour une seule espèce: le /}. spectahilis dont le faciès rappelle celui d'une

Fougère.

B. spectabilis (Hook.). — B. remarquaîsle. — Oiig. Australie, 1863. — Serre

tempérée.

Plante à tige très courte, suhcylindrique, renllée dans sa partie moyenne. Feuilles

bipinnatifides. bien dressées, pourvues d'un pétiole mince et allongé, à folioles lancéolées,

obliques ou légèrement falcil'ormes, décurrentes, lisses, vert tendre, d'environ 8 centi-

mètres de longueur et 3 de largeur.

B. S. serrulata. — B. rem.\rquahle Xar. a feuillks dentkes.

Originaire des mêmes contrc'cs et introduite à la même époque que le type, cette

variété ne s'en distingue que par ses folioles dentées en scie. C est elle qui est surtout

cultivée.

Les Bowenia intéressent plus le botaniste que l'horticulteur. Ils sont surtout

remarquables par des feuilles bipinnées qui leur donnent l'aspect de quelque

Fougère du groupe des Marattiées et les distinguent nettement des autres Cyca-

dées; mais ils laissent beaucoup à désirer sous le rapport de la végétation et il

est difficile d'en obtenir des individus irréprochables. Ils réclament le même
traitement que les Cycas.

Bracliycliitou populneum. — (N'oy. Domheija xMpulnea Baill.)

BRACHYOTUM (Triana). — BRACIIIOTUM.

Famille des Melastoiuacéeft.

Arbustes dressés, hérissés, rarement glabres ; à feuilles petites, rigides, minces et sèches,

ovales ou oblongues; à fleurs solitaires, géminées ou ternées et infléchies à l'extrémité des

rameaux ; calice pubescent. 8 à 10 étamines. Ovaire à 4 ou 5 loges. Fruit capsulaire à

graines spi ratées.

B. confertum (Naud.). — Syn. Cha'togastra conferta (D. C); Rhexia conferta

(Bonpl.). — Orig. Andes du Pérou, 1873. — Serre froide.

Arbrisseau ramifié à rameaux dressés, rigides, poilus dans le jeune âge. Feuilles très

nombreuses, petites, ovales-aiguos, parcourues par 3 nervures principales, révolutées sur

les bords et couvertes de poils couchés. Fleurs terminales penchées et même pendantes,

à corolle campanuléc, à demi ouverte, d'un beau bleu violacé, entourées de bractées jaune

crème, cunéiformes et appliquées.

Fleurit à l'automne.

Le B. confertum est fort peu cultivé et, pourtant, il peut rendre les mêmes
services que le Pleroma (Laalandra) macrantha. Sa culture est la même que

celle que nous décrivons pour cette dernière espèce et se fait également en

terre de bruyère pure ou mélangée d'un peu de terreau, en plein air et à nn'-

ombre pendant l'été. Les individus rentrés vers la fin de septembre, dans une

serre chauffée à 7 ou 8", y fleurissent abondamment. Les fleurs sont très jolies

mais de peu de durée.

BRACHYSEMA (R. Br.). — BRACIIVSKMP:.

Famille des Lc(ji//iti7îeuses.

Arbustes ou sous-arbrisseaux à feuilles simples, parfois scarieuscs. alternes ou opposées;

à fleurs solitaires, axillaires ou terminales, hermaphrodites et irrégulières. Calice à 5 lobes
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subôgaux. Corolle papilionaccc à (Hcndarcl parfois très petit, par rapport aux ailes qui

sont étroites et oblongues. tandis que la carène, longue et large, est constituée par 2 pé-

tales soudes par le dos. 10 élamines dont 5 opposées aux pétales et plus longues. Ovaire

inultiovulé. Frnil en gousse ovale-allongée.

B. lanceolatum (Meisn.). — B. laxcéolk. — Orig. Australie, 1848. — Seri-o

froide.

Arbrisseau loulTu, à rameaux effilés, grêles, bien dressés, de 50 à 80 centimètres de

liauteur. Feuilles opposées, distantes, ovales-lancéolées, mucronées, vert pâle sur la face,

blanches et soyeuses en dessous, d'environ 5 centimètres de longueur. Fleurs assez grandes,

rouge écarlate, l'étendard bordé de blanc et présentant au centre une macule jaune, dis-

posées en courtes grappes axillaires.

Le B. acuiniitalunt, à feuilles étroites et à fleurs rouge écarlate, est très voisin de celte

espèce

.

B. latifolium (1!. I>r.). — li. a i.ahgks feuii.i.ks. — Hrig. Aiislralie, 1803. —
Serre froide.

Arbrisseau sarmenteux à feuilles ovales, mucronées, glabres sur la face, soyeuses en des-

sous. Fleurs grandes, rouge écarlate vif, réunies par 3-4 sur de courts pédoncules axillaires.

B. undulatum(Ker.). — \\. ondulk.— Orig. Nouvelles- (".ailes du Sud, 1820.—

Serre froide.

Arbrisseau sarmenteux plus élevé (pie les précédents et atteignant r",50 de bauteur.

Feuilles ovales-oblongues, mucronées, ondulées. Fleurs jaune brun violacé, à étendard

cordiforme, convoluté, non aigu, disposées par 2-3 sur des pédoncidcs axillaires.

Ces plantes fleurissent vers la fin de l'hiver et la plus grande partie du prin-

temps; (le B. ficuminaUi est souvent en fleurs dans le courant de janvier). Elles

forment des tiges nombreuses, effilées, qui ont besoin d'être soutenues par un

assemblage de tuteurs ou palissées contre un petit treillage, au moins pour les

B. lutifolhnn et iindulalinn qui sont plus franchement grimpants. On peutles

utiliser pendant la floraison à la décoration des appartements.

Culture. — Les Bvddiysoiia sont peu e.xigeants et se cultivent facilement

dans un com])ost formé de terre de bruyère ou de terreau de feuilles avec un peu

de terre franche fibreuse et de sable. On les conserve généralement en pots, les

tiges étalées sur de petits tuteurs, mais il est préiërable d'avoir recours à la cul-

ture en pleine terre, surtout pour les espèces les plus vigoureuses ; elle procure

une végétation plus lu.xurianle et permet d'utiliser ces plantes à la garniture des

colonnettes ou des petits treillages. Toutes les espèces aiment la lumière vive,

beaucoup d'air et, dans le jardin, l'été, une situation demi-ombragée avec des

arrosages suivis et quelques distributions d'engrais. Pendant l'hiver le sol doit

être simplement frais, mais non humide.

Multiplication. — C'est surtout par semis faits en terrine, en serre ou sui'

couche, qu'on multiplie les i?/Y/c/ny.sc?/?r/. Les jeunes plantes sont repiquées en

terrine aussitôt que possible, puis empotées séparément et cultivées sous châssis,

sur une vieille couche, pendant l'été. On peut aussi les propager par boutures

faites au printemps ou en juillet-août, en serre, avec une chaleur modérée; ou

repique ces boutures en petits pots ou en terrine, dans de la terre sableuse et

on les recouvre d'une cloche ; celles qui sont faites en été réussissent géné-

ralement mieux.

BRAHEA (Mart.). — BRAHEA.

Famille de.<i Palmiers.

Arbres de taille moyenne à feuilles en éventail ayant les bords du limbe plus ou moins

fendus et les pétioles épineux. Fleurs petites, verdàtres, bermaphrodites, réunies en spa-
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dice à plusieurs spathcs incomplètes. Fruit en baie à 3 loges, parfois à 2 ou à une seule,

par avortement.

B. dulcis (Mari.)- — C. a fruits D(jux. — Syn. Cniyplia frigide (Lodd.) ;

('

dulcis (Ilumb. et Bonpl.)- — Orig. Mexique, 1865. — Serre froide.

Plante robuste, acaule ou à tronc très court dans les cultures, globuleux à la base et

entouré de fibres brunes. Feuilles en éventail, presques arrondies et découpées en

lanières, d'un beau vert glaucpie, pour^ues de forts pétioles arqués, tomenteu.v, garnis

sur les bords de petites épines rapprocliées.

FiG. 171. — Brahea nitida.

Les Brahea sont de très Ijeau.x Palniiers de serre froide remarquables parleur

port Irapu et robuste. Le B. clulcis est celui qu'on rencontre le plus fréquem-

ment dans les .serres, mais on y trouve également les B. nitida Ed. And. et B.
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Roezll Lind. (Erylhca art/iafa Wats.)- Ce sont des plantes de croissance très

lente, redoutant la chaleur artificielle trop forte à laquelle on les soumet quel-

quefois pour hâter leur développement. On peut les utiliser à la décoration des

jardins pendant l'été, en lieu frais et mi-ombragé. Dans le midi les Bvahea sont

cultivés en plein air avec le plus grand succès et y forment des arbres d'une

grande beauté. (Pour leur culture en serre \o\. Chamœrops.)

B. filamentosa. — (\'oy. ^yasliingtonUi fil i
fera H. Wendl.)

BHAIXEA (J. Sm.). — BR.VINEÂ.

Fa))ii/lc df'fi Fougères.

Genre de Fougères voisin des Platycerium dont il se sépare par la manière dont ses-

nervures secondaires sont anastomosées par rapport à la nervure médiane.

B. insignis (Ilook.). — B. uemarqu.able. — Orig. Hong-Kong, 1856. — Serre

tcuipéréc.

Belle fougère arborescente à tronc peu élevé, d'environ 10 centimètres de diamètre,

garni d'écaillcs linéaires brunes s'élendant à la base des pétioles. Frondes brièvement

pétiolées, simplement pinnées, lancéolées dans leur contour, atteignant 1 mètre de longueur-

et 25 à 30 centimètres de largeur au milieu, composées d'un grand nombre de pinnules

linéaires, très rapprochées, à bords finement dentés.

Par son port arborescent et élancé cette belle plante offre une certaine analo-

gie avec le Blerhnum orientale, mais elle le surpasse par l'élégance de ses

frondes. On la cultive en serre tempérée, de la même manière que les Blecluiinn.

BRASSAVOLA (R. Br.). — BRASSAVOLA.
Famille des Orchidées.

Herbes vivaces, à liges rameuses plus ou moins dressées; à feuilles rares, épaisses, demi-

cylindriques; à fleurs peu nombreuses, terminales. Sépales libres, égaux et étalés. Pétales^

semblables. Labelle inséré à la base de la colonne qu'il embrasse par son onglet étroit,

plan, rarement concave dans sa partie élargie. Colonne dressée, courte, pourvue de 2 ailes

plus ou moins développées. 8 poîUnies.

B. acaulis (Lindl.). — B. acaui.e. — Orig. Amérique centrale. 1851. — Serre

tempérée.

Plante à tige extrêmement réduite portant des feuilles cylindriques et droites, réunies en.

touffe. Fleurs grandes, à divisions étroites, allongées, blanc jaunâtre, à labelle cordiforme,

blanc pur, maculé de rouge à la base, solitaires à l'extrémité de courts pédoncules basi-

laires. Fleurit en septembre avec une durée de près d'un mois.

B. cucuUata (R. Br.). — B. cucullé. — Orig. Auiérique centrale. — Serre

tempérée.

Espèce ayant beaucoup de rapport avec la précédente. Fleurs à divisions jaunâtres, de

10 centimètres de longueur, à labelle blanc pur roulé en capuchon, le lobe médian

acumlné, les latéraux arrondis et frangés.

Il en existe une très belle variété connue sous le nom de B. c. cuspidata , dont les

Heurs sont entièrement blanches.

B. fragrans (Ch. Lem.). — B. odorant. — Orig. Brésil, 1847. — Serre tempérée.

Feuilles jonciformes, retombantes. Fleurs très odorantes, à divisions étroites, allongées,

jaune verdàtre, relevées de quelques macules roses, avec le labelle blanc maculé à la base

de vert et de jaune.

B. Gibbsiana (S. ^Vill.). — B. de Gibbs. — Orig. Amérique centrale. — Serre

tempérée.

Feuilles jonciformes, larges et épaisses. Fleurs grandes, blanches, maculées de brun,

ordinairement réunies par 3 sur le même pédoncule. Plante très florifère.
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B. nodosa (Lindl.)- — B. noueux. — Orig. Antilles. — Serre tempérée.

Feuilles lancéolées. Fleurs nombreuses, a divisions étroites et allongées, jaune ver-

dàtre pâle, à labellc cordiforme blanc pur, verdàlre au sommet. Fleurit à la fin de

l'hiver.

B. venosa (Lindl.). — B. vkixé. — Orig. Honduras, 1839. — Serre tempérée.

Feuilles demi-cylindriques, lancéolées, charnues. Fleurs à divisions blanc verdàtre, à

labelle blanc pur, fortement veiné, réunies par 3-5 sur le même pédoncule.

Les BvassavoUi sont des plantes assez semblables aux Lœlki, auxquels plu-

sieurs espèces ont d'ailleurs été rattachées. Ce sont surtout des plantes de collec-

tionneurs ; leurs fleurs, généralement blanc verdàtre, sont peu brillantes, mais,

par contre, elles exhalent une odeur délicieuse. On en cultive encore plusieurs

autres espèces, notamment le B. lineata Hook., à feuilles jonciformes et à fleurs

blanc crème avec le labelle blanc.

B. Digbyana (Lindl.). — (Voy. Lœlia Dighydna Benth.)

B. glauca (Bat.). — (Voy. LaHïa glauca Benth.)

Culture. — Les Brasaavola demandent le même traitement que les Maœil-

laria. On peut très bien les cultiver sur bloc de bois lorsqu'ils sont jeunes, mais,

par la suite, ils donnent de meilleurs résultats en pots et forment des touffes

volumineuses qui fleurissent abondamment à la périphérie, sous le feuillage. Us

végètent en été et ont besoin d'être fortement arrosés pendant cette saison ; au

contraire on leur donne peu ou point d'eau en hiver. Leur multiplication s'efTec-

lue par division des toulTes.

BRASSIA (R. Br.). — BRÂSSL\.

Famille des Orchidées.

Herbes vivaces, épiphytes, pseudo-bulbeuses, à feuilles coriaces, solitaires ou groupées

par 2; à hampes radicales pourvues d'une gaine et terminées par des fleurs en épis. Sé-

pales libres et étroits, acuminés. égaux ou presque égaux. Pétales semblables ou plus petits.

Labelle sans éperon, inséré à la base de la colonne, plan, entier, pourvu de 2 crêtes à la

base. Colonne courte, dressée, sans ailes. Anthère uniloculaire contenant 2 poUinies.

B. brachiata (Lindl.). — B. .\ i.dxgs bras. — Orig. Guatemala, 1843. — Serre

tempérée chaude.

Plante à pseudo bulbes aplatis, cannelés, terminés par une ou deux feuilles allongées,

étroites, coriaces. Fleurs très grandes, à divisions allongées, étroites, jaune verdàtre,

pointillées de pourpre à la base, les sépales plus longs que les pétales ; à labelle petit,

jaune, présentant sur sa surface des sortes de veri'ues ou tubercules vert foncé, disposées

par 8-10 en grappe simple, dressée puis retombante. Cette espèce fleurit en juillet-août

avec une assez longue durée ; elle doit son nom à la longueur des sépales inférieurs qui

mesurent environ 15 centimètres.

B. caudata (Lindl.). — B. a oueue. — Orig. Antilles, 1823. — Serre tempérée.

Fleurs à divisions jaune verdàtre, ornées à la base de grandes macules brun foncé, les

pétales beaucoup plus courts que le sépale dorsal, moins allongé lui-même que les deux

autres qui semblent de longues queues; labelle large, jaune, maculé à la base de brun

verdàtre, avec le disque blanc maculé de jaune orangé, disposées en grappes pendantes

de 40 centimètres de longueur.

B. c. hieroglyphica (Rchb.). — B. a queue Var. a macules ex hiérogly-

phes. — Orig. ^lexique, 1880. — Serre tempérée.

Belle variété à sépales inférieurs tordus et contournés, présentant, sur ses divisions, des

macules brun foncé étendues en barres transversales irrégulières.

B. Keiliana (Rchb. f.). — B. de Keh.. — Syn. Oncidium Keilianum (Hchb. f.).

— Orig. Nouvelle-Grenade, 1862. — Serre tempérée.
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Fleurs à divisions jaune vcrdàlrc maculées de brun à la base cl prenant, en vicillissanl.

une teinte oran^jc foncée, les sépales de 7 à 8 centimètres de lonfrucur. les pétales moitié

moindres; labelle blanc crème maculé de brun à la base.

Celte espèce forme des individus nains, de végétation compacte, et fleurit en

été : c'est l'une des plus cultivées. 11 en existe une variété : irislit, à divisions brini

foncé et à labelle jaune, maculé à la base, introduite de la Colombie en 1888.

B. Lanceana (Lindl.). — B. de Laxck. — Orig. Brésil, 1843. — Serre tem-

pérée.

Fleurs très odorantes, à divisions jaune pâle maculées de brun dans leur moitié infé-

rieure, les pétales moitié moins longs que les sépales, avec le labelle blanc crème, maculé

de brun à la base qui est blanclie.

FiG. 17?. — Brassia Lanooana (fltnir).

11 en existe plusieurs variétés, notanunent le B. L. wacrostdchya, à fleurs

plus grandes et à labelle plus pâle.

Le 5. Gireoudiana (Rchb. f.), ressemble beaucoup ci cette espèce, mais il es!

à plus grandes fleurs.

B. Lawrenceana (Lindl.). — B. de Mistress Lawrence. — Orig. Brésil, 1839.

— Serre tempérée.

Plante très voisine du B. Lanceana et, comme lui, à (leurs odorantes, à divisions jaune

pâle maculées de vert et de brun, avec le labelle blanc jaunâtre n\iancé de vert. Sa variété

suivante lui est beaucoup supérieure.

B. L. longissima. — B. de Mistriss Lawrence, Var. a sépaees très allon-

gés. — Orig. Costa-Rica, 1868. — Serre tempérée.
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Très belle plante, remarquable surtout par ses sépales allongés en forme de queue,

mesurant de 16 à 18 centimètres de longueur, d'un beau jaune orangé, maculés à la base

de rouge pourpre, de même que les pétales qui n atteignent que 7 centimètres de lon-

L'ueur r labelle jaune pâle pointillé et tacheté à la base de rouge pourpré.

B. maculata(R. Br.).— B.m.\c.ulée.— Orig. Jamaïque, 1806.— Serre tempérée.

Fleurs à divisions jaune verdàtre maculées de brun, les pétales à peine plus courts que

les sépales qui mesurent de 7 à 8 centimètres de longueur; labelle large, blanc crème,

maculé et tacheté de brun pourpre au milieu et à la base.

B. verrucosa(Lindl.). — B.

\ KRRUQUEUSE. — Orjg. Gua-

temala . — Serre tempérée

'haude.

Espèce voisine du B. brachiaia

mais à fleurs plus petites, à divi-

sions verdàtres maculées de pour-

pre sombre, avec le labelle blanc

garni de verrues vertes. Fleurit

de mai à juillet.

La variété grandiflora a des

Heurs beaucoup plus grandes et de

teinte plus pâle que celles du type

auquel elle est de beaucoup supé-

rieure.

Culture.— Les Brasxia se

cultivent en pots ou en paniers

dans un compost très permé-

able, formé de terre de bruyère

libreuse et de sphagnum mé-
langés par parties égales, et

reposant sur un bon drainage.

Toutes les espèces peuvent être cultivées en serre tempérée et doivent être pla-

cées prés du vitrage, de manière à recevoir beaucoup de lumière, mais non le

soleil qu'elles redoutent. Leur végétation s'accomplit en été. de la fin de mars à la

tin d'octobre; pendant cette période les plantes doivent être arrosées copieusement

et soumises à la chaleur pour les faire développer vigoureusement, mais, à partir

de la fin d'août, on doit leur diminuer graduellement l'humidité et les placer près

des châssis alin qu'elles reçoivent davantage d'air et mûrissent mieux leurs

bulbes ; ceu.\-ci fleurissent l'année suivante, peu de temps après la reprise de la

végétation. De novembre à mars, les Bras.sia ne doivent plus recevoir que la

t|uantité d'eau strictement nécessaire pour assurer la conservation des feuilles

et empêcher les bulbes de se rider. On doit aussi les conserver dans l'endroit le

plus froid de la serre tempérée, de façon à retarder le plus possible leur entrée

en végétation, car lorsqu'elle se produit en hiver les pousses manquent de vigueur.

La multiplication a lieu au printemps, par division des touffes.

Brasso-Caltleya Lindleyana dlolfe.). — (Voy. Lrplia Lindlpynna Rchb. f.)

Brebissonia microphylla. — (Voy. Fuchsia inicrophi/lla.)

FiG. 173. — Brassia macalata (fleur).

BREDIA (Blume). — BREDL\.

FiiinUlc dos Mélaslomacécs.

Ce g^enre est caractérisé principalement par ses feuilles inégales, ses fleurs groupées en

rymes terminales et ses 8 étamines inégales dont les plus grandes portent 2 lobes à la
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partie antérieure de leur connectif et un éperon à la partie postérieure. On n'en connaît

qu'une espèce qui est un sous -arbrisseau toujours vert.

B. hirsuta (Blume). — B. hérissk. — Orig. Japon, 1870. — Serre froide.

Arbuste à rameaux grêles et allongés, garnis de feuilles ovales-acuminées. velues. En
automne, fleurs nombreuses, roses, d'environ 1 centimî'tre de dianiMre, disposées en

cymes paniculées lâches, terminales et dressées.

Culture. — Cette jolie plante fleurit régulièrement chaque année, à l'extré-

mité des dernières pousses. On la cultive comme les Plerotna, dans un

mélange de terre de bruyère, de terreau et un peu de terre franciie et on doit,

au piinlemps. rabaltre les rameaux pour faire naître de nouvelles pousses. Sa

multiplication est facile par boutures de pousses aoùtées faites à chaud et aussi

par semis.

BREXIA (D. P. Thouars). — BREXIA.

Famille des Saxifragéfs.

Arbres malgaches à feuilles alternes, persistantes, entières ou denticulées ; à fleurs en

cvmes à 1 extrémité d'un cladode. Calice à 5 sépales. Corolle à 5 pétales. .5 étamines cl

5" staminodes. Ovaire îi 5 loges multiovulces. Fruit drupacé devenant coriace par la suite,

à graines multiples.

Ce genre ne renferme, d'après Bentliam et llookcr, qu une ou deux espèces.

^' /)

Brexia madagascariensis.

B. DE M.\1)A(;asgar. Orig. MadagascarB. madagascariensis (Ker.).

1812. — Serre chaude.

Feuilles obovalesoblongues, obtuses aux deux extrémités, entières ou légèrement

dentées dans le jeune âge, coriaces, brièvement pétiolées, vert foncé.

B. spinosa (Lindl.). — B. épineux. — Orig. Madagascar, 1820. — Serre

chaude.
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Feuilles oblongues. obtuses, mucronées au sommet, bordées de dents épineuses rap-

proebées et séparées par un sinus arrondi, vert olive foncé, fortement réticulées, de 30 à

40 centimètres de longueur et 4 à 5 de largeur.

Quelques collections possèdent, sous le nom de B.chri/sophylla (Sweet), une
belle plante introduite de Madagasi^ar en 1820 et remarquable par ses feuilles

dorées sur le revers comme celles de certains Chri/aophyJlum.

Les Brexia sont cultivés pour leur feuillage, qui est ornemental au premier

chef. N'acquérant pas une bien grande hauteur ils ne présentent souvent

dans les cultures qu'une tige simple, de 50 centimètres à 1"',20 de hauteur,

maisilestprobablequ'ilsprennent un plus grand développement en pleine terre.

Culture. — Ces plantes se cultivent avec la plus grande facilité dans un
compost fertile et perméable formé de trois parties de terre de bruyère, une
partie de bonne terre fibreuse de gazon, avec un peu de sable blanc: il est

nécessaire de bien drainer les pots car les arrosements doivent être abondants,

surtout Tété, et un e.xcès d'humidité stagnante fait promptement faner les

feuilles.

Les Brr-.ria peuvent très bien passer la belle saison en serre tempérée aérée

et ce séjour leur est plus profitable que de rester continuellement en serre

chaude. On les multiplie par boutures faites sous verre et à chaud, en petit pots

remplis d'un mélange de terre de bruyère usée et de sable blanc.

BROMELIA (R. Br.). — BROMÉLIA.
Failli Ile des Bro/nélidcées.

Ce genre, qui a donné son nom à la famille des Broméliacées, est composé de plantes à

tige nulle ou courte produisant à leur base des feuilles canaliculées, à bords dentés ou
ciliés et, plus haut, des bractées à faisselle desquelles naissent les fleurs, régulières et her-
maphrodites, généralement réunies en épi simple. Galice et corolle chacun à 3 divisions.

6 étamines. Ovaire infère triloculaire à style court. Fruit baccifjarme, triloculaire, à graines

multiples.

B. fastuosa (Lindl.). — B. f.\stueux. — Syn. B. sceptrum (Fenzl.): B. autia-

cantha (Bertol.). — Orig. Brésil. 1815. — Serre chaude.

Feuilles très nombreuses, de 1 mètre de longueur sur 4 à 5 centimètres de largeur,

arquées, canaliculées. rétrécies en pointe, vert tendre, bordées de fortes épines jaunâtres

espacées et arquées : feuilles florales rouge vif. de oO centimètres de longueur. Hampe ro-

buste, bien dressée, soutenant une panicule conique fortement pubescente, de 50 centi-

mètres de hauteur sur 20 de largeur, à ramifications distantes, de 10 centimètres de lon-

geur, portant chacune de 3 à 5 fleurs à périanlhe charnu, d un beau violet, plus pâle sur le

bord des divisions.

C'est Tune des plus belles espèces et. en tout cas. celle qui est la plus

répandue.

Il en existe une variété désignée sous le nom de B. f. Bergemanni. mais

qui est peu connue.

B. Pinguin (L.). — B. PiN(iuix. — Orig. Amérique tropicale. — Serre

chaude.

Plante majestueuse, constituée par un grand nombre de feuilles dressées, puis recourbées,

pouvant atteindre l^^.SO de longueur sur 5 delargeur. vertes et lisses sur la face, blanches

sur le dos, armées sur les bords de grandes épines brunâtres. Fleurs rouges, recouvertes

au sommet d un duvet blanchâtre, disposées en panicule dense, tomenteuse, de 40 centi-

mètres de hauteur, sur une hampe robuste un peu plus courte.

Le B. Binoti Lind., originaire du Brésil, est considéré par M. Baker comme
une variété de cette espèce.

Par leurs grandes dimensions et leur port pittoresque, les Bromelia cou-
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viennent tout particulièrement à la décoration des grandes serres; il faut les

mettre de préférence en pleine terre, dans un sol fertile et poreux, soit qu'on

les place dans le creux d'un tronc d'arbre rustique ou qu'on les plante au sommet

d'un rocher. En pots, ils se cultivent de la même manière que les Billbcrr/ia.

B. acaulis(Red.)- — (Voy. Karatas Plumieri Ed. Morr.)

B. antiacantha (Bertol.). — Syn. de B. fastuosa (Lindl.).

B. Carolinae (Béer.). — (^'oy. Nldulariiim Mcycndorfi Bgl.)

B. Fernandae (Morr.). —(Voy. CheraUlpra Fernandrr Hort.)

B. iridifolia (Nées et^Mart.). —(Voy. BlUbcrgia ividifolia .)

B. Joinvillei (Ed. Morr ). — (Voy. lihodostachj/s pifcaiffîi/rfolia Bentli.)

B. Karatas (L.). — (Voy. Karafas Plumieri Ed. Morr.)

B. longifolia (Lindl.). — (V'oy. RhodoatncJn/s andina Phil.)

B. macrodosa(llort.). — (Voy. Ananas^ macrodontesi Morr.)

B. nudicaulis (Edw.). — (Voy. Billbergia pi/ramidalis Lindl.)

B. pitcairniaefolia (('.. Koch.). — (Voy. Rhodostacfn/s pilcairniœfolia Wenlh.)

B. pyramidalis (Sims.). — (Voy. Billbergia pyramidalis Lindl.)

B. Sangenaria (Arruda). — (Voy. Ananassa bracteatus Lindl.)

B. Sceptrum (KenzI.). — Syn. de B. fastuosa (Lindl.).

B. tristis (lU-cr.). — (^'oy. Nidularium triste Rgl.)

B. undulata (llort.). — (Voy. Ananassa macrodontes Morr.)

B. zebrina (W.Herb.). — (^'oy. Billbergin zebrina Lindl.)

BROMELIACEES (Famille des).

Classe des Monoeot i/lèdonées

.

Géncralemcnt vivaces, pres({uc toutes épiplivtcs, ce qui indique le mitieu spécial qu'il

convient de donner en culture à leur système radiculalre, les Broméliacées ont toutes un

air commun qui permet dé les reconnaître à première vue. Elles sont souvent acaules.

pourvues de feuilles groupées en rosette, longues, rigides, plus ou moins étroites, en-

gainantes, arrondies en gouttière, à bords épineux, à lace quelquefois farineuse (certains

Ananas, Pitcairnia). quelquefois maculée ou zébrée {BiUbergia, Vriesea). Chez plu-

sieurs espèces, ceux de ces organes qui occupent le centre sont colorés, ce qui augmente

leur cachet décoratif. (Caraguata, Nidularium, Tillandsia, etc.).

Les lleurs des Broméliacées, hermaphrodites, portées à l'aisselle de bractées et groupées

en épis ou en grappes, tantôt simples, tantôt composés, ont un calice à 3 sépales générale-

ment verts, une corolle à 3 pétales dressés et plus ou moins tordus en spirale; 6 étamines;

un stvle unique à 3 stigmates et un ovaire supèrc (Tillandsia), demi-'inïère (Pitcairnia).

ou infère (Bromelia, Billbergia). Le fruit est capsulaire ou bacciforme selon qu'il a pour

origine un ovaire supère ou un ovaire infère.

Les botanistes ne comptent pas moins de 40 genres de Broméliacées, presque tous des

tropiques américains.

Culture des Broméliacées. — Comme tempérament les Broméliacées se

rapprochent des Orchidées et des Fougères : beaucoup d'entre elles sont épiphytes

et redoutent les insolations directes ÇEchmea, Billbergia, Tillandsia, etc.).

Mais, ainsi que le dit Van Houtte, il est des Broméliacées terrestres qui croissent

dans les plaines, comme les Ananas, les Bromelia, etc., et d'autres rupicoles qui

vivent sur les rochers découverts. Quoi qu'il en soit, ces plantes, en culture, sont

réparties entre les deux serres chaude et tempérée. Très peu d'espèces appartien-

nent à la serre froide.

Dans ces sortes de serres, les Broméliacées sont traitées, quant aux soins

généraux, comme les Orchidées, auxq\ielles on les associe : aérage, bassinages,

arrosages, sont répartis aux unes et aux autres à peu près dans les mêmes con-

ditions.
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On deAra néanmoins toujours éviter de donner les bassinages sur les feuilles

dans le milieu du jour, à cause de la chaleur qui provoque une rapide évapo-

vation toujours nuisible. En été surtout, ces sortes d'ablutions se donneront de

préférence soit le matin de bonne heure, soit le soir à la tombée du jour.

La terre de bruyère pure, très fibreuse pour les épiphytes, un peu moins

libreuse pour les espèces terrestres, est le milieu le plus convenable pour les

racines. A défaut de terre suffisamment fibreuse, on peut mélanger celle dont on

dispose avec une certaine proportion de sphagnum haché.

Les rempotages seront au moins annuels. Ils se font de préférence au prin-

temps et, dans certains cas où l'on veut activer la croissance des plantes, se

renouvellent une ou deux fois dans l'année.

II est essentiel que les pots soient copieusement drainés (sur un quart de leur

profondeur environ) et que le compost ne soit point trop tassé autour des racines.

Comme dans toutes les cultures en général, un rempotage nouveau appelle

autour des plantes un air momentanément confhié et une température un peu

plus élevée.

Lorsqu'on veut, pour en faire commerce, hâter la végétation des Broméliacées

et en obtenir des plantes adultes dans le moins de temps possible, il faut les cul-

tiver en pleine terre, à même les tablettes des bâches, sur lesquelles on a préa-

lablement épandu de la terre de bruyère reposant sur une couche de tessons ou

de mâchefer formant drainage.

MuLTiPLiCATiox. — Le semis et le sectionnement des rejetons sont les deux

procédés généralement mis en œuvre pour la multiplication des Broméliacées.

Le semis se fait en terrines amplement drainées et garnies de terre de bruyère

répandue en un lit bien égalisé puis humecté par une immersion partielle de la

terrine dans l'eau. Les terrines de semis, recouvertes d'une feuille de verre, sont

placées sur une tablette proche du vitrage, dans la serre à multiplication ou dans

la serre chaude. II faut les surveiller attentivement, éponger de temps en temps

le verre qui les recouvre pour enlever la buée et tenir la terre moite par des

immersions momentanées des terrines dans l'eau.

Quand les jeunes plants apparaissent.il est nécessaire de maintenir la feuille

de verre un peu soulevée pour l'aérage ; on l'enlève définitivement au bout de

2 ou 3 mois.

Le premier repiquage a lieu lorsque les plants n'ont encore que deux ou trois

petites feuilles et se fait en terrine préparée comme pour les semis ; on se sert,

pour opérer, de petites spatules à l'aide desquelles on enlève les jeunes plants.

Pour hâter le développement des plantes, les repiquages sont renouvelés aussi

souvent que possible et se font finalement en pleine terre sur des planchers de

bâches qu'on a agencées pour cela. Il ne faut pas d'ailleurs se faire d'illusion sur

le développement des Broméliacées de semis qui, très lent, demande de 3 à 5

ans pour atteindre le port d'une adulte et donner une floraison.

Outre la lenteur avec laquelle il procure de nouveaux sujets, le semis, comme
moyen de reproduction, ne peut pas être employé avec toutes les espèces, puisque

certaines d'entre elles, dans nos serres tout au moins, se sont montrées rétVac-

taires à la fructification; avec elles, force est bien de recourir aux procédés artifi-

ciels comme la séparation des bourgeons latéraux ou œilletons. Ceux-ci devront

être déjà assez forts, les œilletons trop petits périssant facilement. Le plus sûr

moyen de les sauver est encore de les traiter comme des marcottes : incision et

(•uvelo[)pement de la partie basilaireavecdu sphagnum; séparation de l'œilleton

-eulement quand il a émis des racines.

Plantes de serre. 25
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Dans tous les cas, M. Duval, qui cultive à Versailles de grandes quantités de

Broméliacées, recommande de ne jamais rempoter les œilletons non racines

sans laisser quelques jours la plaie exposée à l'air libre, de manière qu'elle se

cicatrise; après quoi on rempote en godet de petite taille avec un mélange d(^

terre de bruyère fibreuse et de sphagnum ou même de sphagnuni pur.

Il va de soi que les œilletons sont tenus en serre chaude ou serre à multipli-

cation.

Les œilletons d'Ananas, d'.Echmfci, de BiUbevgia, de Vrie.sea reprennent

facilement, même piqués simplement dans la terre de bruyère d'une bâche

chaude.

BROSIMUM (Svvartz). — BROSIMUM.
Famille des Urticécs.

B. Galactodendron (I). Don.). — B. Arbre a la vache. — Syn. Galactoden-

(hou utile (II., B. et Kunth.). — Orig. Venezuela. 1829. — Serre chaude.

Grand arbre ne formant dans nos serres qu un arbuste l)ien dressé ne dépassant guère 2 à

o mètres, l^euilles alternes, oblongues, coriaces, épaisses, glabres et luisantes sur la face,

de 20 à 25 centimètres de longueur et environ 10 de largeur.

Le B. Galactodendron est cultivé dans nos serres pour l'ampleur et la beauté

de ses feuilles lustrées assez semblables, par leur forme et leur texture épaisse, à

celles de certains Ficus. Dans les forêts de l'Amérique tropicale, où il est très

répandu, il constitue un arbre de première grandeur cormu des indigènes sous

les noms d'.\rbre à la vache ou d'Arbre au lait, en raison de la sève laiteuse à

odeur balsamique qu'ils on extraient au moyen d'incisions pratiquées sur le

tronc, sève qui jouit de propriétés nutritives analogues à celles du lait.

Pour la culture et la multiplication. \o\. Xrlocarpus.

BROUGHTOXIA (H. Br.). — BROUGHTOMA.
Failli lie des Orchidées.

Herbes vivaccs pseudo Jjulbeuses, croissant en épipintcs sur les arbres de Java, à feuilles

uliarnues, à Heurs en grappes. Calice à sépales étalés, étroits. Pétales plus larges que les

sépales. Labellc entier, ascendant, joint à la colonne, à éperon linéaire. Colonne épaisse

l)i-ailée. Anthère quadriloculaire à 4 pollinies.

B. lilacina (Henfr.). — B. a fleurs lilas. — Syn. Liidiopsis domingensis

(Lindl.). — Orig. Indes occidentales, 1851. — Serre chaude.

Plante naine, à pseudo-bulbes courtement oblongs portant 2 feuilles oblongues-obtuses.

de texture épaisse et coriace. Fleurs d'un beau lilas, à labelle bilobé orné à la gorge de

veines ciliées pourpres, la médiane jaune brun, réunies par 6 à 8 sur un pédoncule grêle,

nu, d'environ 25 centimètres de longueur, naissant au sommet des pseudo -bulbes.

Otte espèce est généralement cultivée sous le nom de La'liopsis et ressemble

beaucoup à certains L'rlia par son port et la forme de ses fleurs.

B. sanguinea (B. Br.). — B. saxguix. — Orig. Cuba, Jamaïque, 1793. — Serre

chaude.

Plante à port de Cattlc.yn ou de Lselia, à pseudo-bidbes courts, sillonnés, réunis en

toufTe serrée et surmontés de 2 feuilles oblongues. épaisses, coriaces, vert foncé. Fleurs de

'i centimètres de diamètre, à divisions étalées rouge sang, à labelle plan, fimbrié sur les

bords, jaune à la base, pointillé et strié de rouge pourpre, disposées en panicule terminale

naissant à l'aisselle des feudles. Floraison estivale et de longue durée.

Culture. — Ces plantes se cultivent en serre tempérée, sur bloc de bois ou

dans un petit panier suspendu près du vitrage; elles demandent un traitement

analogue à celui des Lœlia.
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Browallia Jamesonii (Centh.). — (Voy. Strepfosolen Jam.^sonii.)

BROWXEA (Jacq.). — BROW.XEA.
Famille des Lëgumlnenaes.

Arbres ou arbustes glabres à feuilles alternes, à stipules caduques parfois colorées: à

Iknirs réunies en magnifiques ombelles ou en épis terminaux. Chaque fleur part de lais-

selle d une bractée colorée pétaloïde et est accompagnée de bractéoles latérales. Calice à

i divisions. Corolle à 5 pétales presque égaux. 10 à 15 étamines libres ou inégalement
soudées. Fruit en gousse.

B. grandiceps (Jacq.)- — B. a (4raxdk ïkte. — Ôrig. Amérique tropicale

(Caracas), 1829. — Serre chaude.

Arbre dressé, à rameaux pubescents bien garnis de grandes feuilles paripennées com-
posées de 10 à 12 paires de folioles oblongues-lancéolées. acuminées. entières, ondulées
sur les bords, vertes, les plus jeunes molles, pendantes et d une belle teinte rouircàtre

cuivré. Fleurs rose vif, groupées en épis denses, agglomérés, formant un gros bouquet
latéral, sphérique. de 20 centimètres de diamètre, rappelant 1 inllorescence des Rhodo-
dendrons rustiques et sépanouissant par rangées successives.

B. macrophylla (Mast.). — B. a grandes feuilles. — Orig. Colombie, 1879.

— Serre chaude.

Arbre voisin du précédent par sa végétation et ses grandes feuilles paripennées. Fleurs
écarlate orangé, réunies en gros bouquets sphériques, denses, de 30 centimètres de
diamètre.

Le B. Craiefordl Hort. est un hybride entre le B. macrophijlla et le B. gran-
diceps, obtenu en Angleterre ;

il ressemble beaucoup au premier, mais ses

Heurs sont d'un écarlate moins vif.

Les Broicnea sont des arbres d'une grande valeur ornementale, remarquables

à la fois par leur ample feuillage et parleurs inflorescences en grosses ombelles

émaillées d'un grand nombre de longues étamines colorées. Us fleurissent géné-

ralement en été, sur le vieux bois, souvent sur la tige, près du sol. comme les

''olea. Au.\ espèces ci-dessus, qui sont les plus belles et les plus répandues, on

peut adjoindre les B. Ari^a Benth., coccinea L., Jnjhrida Hort.. qui sont égale-

uient connus dans les serres et très dignes délre cultivés.

Culture. — On cultive ces arbres en serre chaude, dans un sol fertile, poreu.x

et surtout bien drainé ; un mélange par parties égales de terre de bruyère, de

terreau de feuilles et de terre flbreuse de gazon, avec un peu de sable, leur

convient parfaitement. Il faut les mouiller assez copieusement lorsqu'ils sont en
végétation et bassiner souvent le feuillage ; en hiver au contraire, on doit tenir

le sol très sainement. On peut conserver les Broicnea en grands pots, mais la

• ulture en pleine terre dans une grande serre est en tous points préférable; elle

leur permet de se développer librement et de fleurir plus régulièrement.

MoLTiPLic.ATiox. — Elle a lieu par semis, en serre chaude, ou par boutures

(le pousses aoùtées mais non lignifiées, plantées en pots, en terre sableuse, avec

une forte chaleur de fond.

Brugiiiansia (Pers.). — Réunis aux Datura (L.).

BRUXFELSIA (L.). — BRUAFELSIA.
Famille des Scrophularinées.

Arbustes et arbrisseaux à feuilles entières, alternes, à fleurs groupées en faux capitules.

Calice à 5 dents. Corolle en entonnoir à limbe partagé en 5 lobes bilabics. 4 étamines.

Fruit capsulaire, coriace ou charnu, à graines nombreuses.
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B. acuminata (LJcntli.). — B. acuminé. — Syn. Franciscea acuininata

(Pohl.) ; F. Pohliana (liorl.)- — Orig. Brésil, 1840. — Serre tempérée.

Arbuste de 60 centimètres à 1 mètre de hauteur, à feuilles oblongues, atténuées à la

base sur un pétiole court, acuminécs au sommet, glabres, luisantes sur la face, pâles en

dessous. Fleurs bleu violacé passant au blanc, à corolle tubuleuse étroite, à limbe plan

formé de 5 lobes arrondis, ondulés, disposées en jjoucjuets terminaux pauciflores.

B. americana (L.). — B. d'Améiuoiii:. — Orig. Antilles, 1735. — Serre tem-

pérée.

Ar!)risscau glajjrc de 50 centimètres à 1 mètre de hauteur, à feuilles amples, ovales-

oJjlongues. acuminécs, luisantes, avec la nervure médiane pourpre. Fleurs longues de

6 à 7 centimètres, odorantes, jaunes au moment de leur épanouissement, puis blanches,

axillaires et terminales.

B. calycina (Benlh. el Ilook.). — B. a i;rani) gai.ici;. — Orig. Brésil, 1850. —
Serre tempérée.

Arbuste à feuilles oblongues-lanccolées, acuminécs, luisantes. Fleurs grandes, bien

étalées, d'un beau rose pourpré, à œil blanc, réunies en gros bouquets terminaux.

11 en e.xiste nne variété à fleurs plus grandes et c'est elle qui est ordinairement

cullivée sous le nom de FrancLfcra calycina gvnnôiflora Hort. ; elle fleurit en

loules saisons, mais surloul pciulani l'hiver et le priutemi)s.

B. eximia (Ocne.). — P>. hemauouaiu.k. — Syn. Fiancisceaeximia(Scheidw.).

— Ôrig. Brésil, 18'i7. — Serre tempérée.

Espèce plus naine que les précédentes, à feuilles oblongues-lancéolées, vert foncé.

Fleurs de grandeur moyenne, pourpre foncé au moment de 1 épanouissement mais pas-

sant ra[)idemcnt au blanc, réunies par 2-3 seulement au sommet des rameaux.

B. hydrangeseformis (Benth.). — B. a poht d'IIdrikn-sia. — Syn. Franciscea

hydrangeiel'oi'mis (Pohl.). — Orig. Brésil, 1840. — Serre tempérée.

Espèce très élégante de 1 mètre et plus de hauteur. Feuilles amples, obovales ou

ovales-oblongucs, aiguës, graduellement rétrécies à la base, glabres, de 25 centimètres de

longueur. Fleurs violet bleuâtre disposées en bouquets terminaux, denses.

B. latifolia (Benth.). — B. a larges veuilles. — Syn. Franciscea latifolia

(Pohl.). — Orig. Brésil, 1840. — Serre tempérée.

Arbuste glabre de 1 mètre de hauteur, à feuilles amples, elliptiques ou obovales,

aiguës, d un vert gris, de 15 à 20 centimètres de longueur. Fleurs très suaves, violet

bleuâtre, à œil blanc, passant graduellement au blanc, disposées en cymes lâches au

sommet des rameaux.

B. Lindeniana (Hort.). — B. de Lindex. — Orig. Brésil, 1865. — Serre tem-

pérée.

Très belle plante à feuilles ovales-acuminées, vert foncé et à fleurs violet pourpre,

blanches au centre, se montrant en hiver.

On trouve encore dans les cultures un certain nombre de plantes très méri-

tantes, telles que les B. confertifiora et sa variété à feuilles panachées {B. c.

foliis variegatis), B. niagnlfica, unlflora, etc., qui sont également très

dignes de la culture.

Toutes ces plantes sont très répandues dans les serres et mieux connues des

jardiniers sous le nom de Franciscea. Ce sont des arbustes florifères, à ramifi-

cations étalées, à fleurs presque toujours odorantes, quelquefois très suaves, se

montrant un peu dans toutes les saisons; elles sont malheureusement fugaces

mais on en prolonge quelque peu la durée en plaçant les plantes dans une serre

peu chaufl'ée et en les préservant du soleil. La plupart des espèces ont des fleurs

rose violacé ou bleuâtre de divers tons, qui se décolorent assez rapidement et
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deviennent complètement blanches, de sorte qu'on rencontre sur le même indi-

vidu toutes les nuances intermédiaires entre le blanc pur et le pourpre foncé.

Culture. — Les Brunfelsla sont peu exigeants et se cultivent facilement

en sen-e tempérée chaude (12 à 15°). Ils aiment un sol léiier mais fertile, poreux,

formé de deux parties de terre de bruyère, une partie de terreau et une demi-

partie de terre franche.

Les rempotages se font de préférence au printemps, plus ou moins tard, sui-

vant l'époque à laquelle la floraison se produit, car il est préférable de ne pas

déranger les plantes lorsqu'elles sont en fleurs. 11 en est de même pour la

taille ; les Briinfelsia la supportent très bien et il est utile de les y soumettre

chaque année, car ils se dénudent et se déforment promptement; elle doit être

appliquée avant le départ de la végétation et, quelquefois, on est obligé de sacri-

fier les fleurs lorsqu'elles se produisent à ce moment pour conserver aux indi-

vidus un port régulier et assurer, pour l'automne ou l'année suivante, une

lloraison plus abondante. Après la taille et le rempotage, les plantes doivent être

tenues un peu plus chaudement et bassinées souvent pour hâter l'émission des

pousses nouvelles ; on les replace ensuite en serre tempérée. Un doit les arroser

copieusement pendant l'été et délayer de temps en temps un peu de bouse de

vache dans l'eau ; les bassinages sont utiles jusqu'à l'automne, mais ils doivent

être suspendus pendant les périodes de floraison. C'est surtout en hiver que les

BvunfeJaia fleurissent le plus abondamment, aussi doit-on leur donner beau-

coup d'air vers la fin de l'été pour favoriser l'aoùlement des pousses. La coche-

nille les envahit fréquemment, mais on en a facilement raison par les lavages à

l'eau additionnée d'un peu de jus de tabac.

Plantés en pleine terre dans les jardins d'hiver, les Brunfelsia prennent un

grand accroissement et fleurissent luxueusement. Les plus propres pour cet

usage sont les B. liydrangerrforDi }.<< , lalifolia et surtout le B. colycina fjran-

diflora.

MuLTiPLic.\Tiox. —• Toutes les espèces se propagent avec la plus grande faci-

lité par boutures de pousses fermes plantées en terre sableuse, à chaud, avec

air limité.

BRUXSWIGIA (Ileist.). — BRUNSWKUA.
Fainllle des Amaryllidéea.

Herbes vivaces bulbeuses, à feuilles épaisses, spatulées ; à inflorescence ombelliforme

dont les fleurs sont pourvues de bractées et entourées d'une spathe à 2 valves. Périanthe

coloré en forme de grelot, de cloclie ou d'entonnoir, ayant le limbe régulier ou irrégu-

lier. 6 étamines. Ovaire k 3 loges, surmonté d'un style grêle à stigmate simple ou trilobé.

Fruit capsulaire membraneux, transparent, trilobé.

B. gigantea (Heist.). — B. gkaxt. — Syn. B. multiflora (Ait.); B. orien-

talis (Eckl.); Coburgia multiflora (Herb.); Amaryllis orientalis (L.); Ha^manthus

orientalis (Thunb.); Crinum candelabruui (Hort.). — Orig. C-ap, 1752. — Serre

tempérée froide.

Bulbe volumineux, ovoïde, atteignant 12 à 15 centimètres de diamètre. Feuilles am-

ples, oblongues ou obovales, épaisses, étalées, vertgai, de 15 à 20 centimètres de longueur

et 10 de largeur. Fleurs longuement pédonculées, à périanthe campanule de 5 centi-

mètres de longueur formé de 6 divisions inégales, rouges, disposées en ombelle.

B. Josephinae (Ker.). — B. de Joséphine. — Syn. Amaryllis Josephina- (Bed.):

Coburgia Josephina* (Herb.); Buphane Coburgia (Hort.). — Orig. Cap, 1805. —
Serre tempérée froide.

Bulbe énorme, ovoïde-aUongé, de même diamètre que celui du D. gigantea mais
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beaucoup plus long. Feuilles oblongues-obluses, vert glauque, au nombre d'une douzaine,

de 50 centimèlrcs de longueur et 8 de largeur. Fleurs longuement pédonculées, rouge

foncé sur la face interne des divisions, rouge orangé en dehors, de 8 centimètres de lon-

gueur, réunies par 20-50 en une vaste ombelle portée par une hampe solide de 80 centi-

mètres de hauteur.

B. magnifica (Lind. et Rod.). — B. MA(iNiFiouE. — Orig. Cap, 1885. — Seriv

tempérée.

Bulbe gros, globideux. Feuilles oblongues, acuminéess profondément canaliculées,

dentées, retombantes, de 40 à 50 centimètres de longueur et 8 de largeur. Fleurs nom-
breuses, à divisions oblongues-lancéolées, rélléchies, de 8 centimèlres de longueur,

blanches, avec une large bande médiane rouge pourpre, réunies au nombre de 20 à 30
en ombelle dense, sur une hampe courte, de 10 centimètres de longueur.

B. Massaiana (Lind. ol Rod.). — B. du duc de Massa. — Orig. Zanzibar.

1887. — Serre tempérée.

Espèce robuste et à bulbe allongé mesurant 50 centimètres de hauteur. Feuilles amples,

retombantes. Fleurs grandes, blanches, avec une bande médiane rouge carminé, réunies

en ombelle sur une hampe ferme, de 80 centimètres de hauteur.

Il est probable que ces deux dernières espèces, à peu près semblables par la

couleur de leurs Heurs mais très difTérentes par les autres caractères, ne sont

pas des Brimsioigia mais plutôt des Crinuin. D'ailleurs, en les publiant dans

VlUuftlralion hordcolo, les auteurs onl fait suivre d'un i)oin( de doute le nom
générique.

B. ciliaris (Gawl.). — (N'oy. Buphanc riliaris Ilerb.)

B. multiflora(.\it.). — Syn. de B. gigantea (IleisL).

B. orientalis (Kckl.). — Syn. de B. gigantea (Heisl.).

B. toxicaria (Gawl.).— (^'oy. Buphanc disticha lierb.)

GuLTUiii:. — Les Brunsicigia se traitent à peu près de la même manière que

les Auiari/Uia (Hippeastrum). Les B. gigantea, Josephina\ d'un tempéra-

ment plus robuste que les autres, peuvent être cultivés en pleine terre, dans un

cofTre ou une bâche froide, à bonne exposition, en ayant soin de les préserver

de la gelée par une couverture et des accôts suffisants ; on connaît plusieurs

exemples de floraisons obtenues dans ces conditions. Néanmoins on les cultive

le plus souvent en pots, ce qui permet de les abriter en serre et d'en jouir

davantage.

Le sol qui leur convient doit être fertile, assez léger et très poreux ;
il peut

être composé de trois parties de terre de bruyère, une partie de terre franche

fibreuse de gazon, une partie de sable blanc et de terreau de fumier bien fait.

L'empotage des bulbes se fait en mars, dans des pots drainés avec un soin

tout particulier et assez grands pour que les bulbes y soient à l'aise. Ceux-ci

doivent être enterrés jusqu'au collet exclusivement, c'est-à-dire que toute la

partie formant col doit rester au-dessus du sol. On les range ensuite en serre

froide, dans un endroit bien éclairé, et on les arrose très modérément jusqu'à ce

que les racines soient bien développées, et en évitant de laisser tomber de l'eau

entre les tuniques
;
quelquefois on enterre les pots dans une couche de cendres

afin d'entretenir la terre fraîche, ce qui dispense d'arroser aussi souvent. Lors-

que l'enracinement est complet, ce dont il est facile de s'assurer, on donne un

peu plus de chaleur aux plantes (10 ou 12 degrés) et davantage d'eau ;
les bulbes

suffisamment forts pour fleurir ne tardent pas à montrer leur hampe en même
temps qu'apparaissent les feuilles ; celles-ci continuent à se développer après la

floraison, aussi faut-il entretenir la température et donner des arrosements

copieux pour leur permettre d'achever leur végétation; ce n'est qu'en août.
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lorsquelles commencent à jaunir, qu'on provoque le repos par une diminution

graduelle de Thumidité. A ce moment les plantes doivent être exposées a\\

soleil, sous verre pour favoriser la maturation des bulbes. A l'automne on les

range en orangerie et on les conserve en pots jusqu'au printemps ; en les pla-

çant dans un endroit frais, sans être humide, on peut se dispenser de les arroser,

mais si les tuniques devenaient par trop lâches, il faudrait humecter légèrement

la terre. L'empotage se fait en mars, ainsi qu'il est dit plus haut, après avoir

débarrassé les bulbes de tout Tancien compost, mais en conservant toutes les

racines saines.

Les B. magnifica et Massaiana se traitent de la même manière, mais ils

exigent plus de chaleur pendant la végétation et le repos.

Multiplication. — On multiplie les Brunsioigia à l'aide des caïeux qui se

forment autour des bulbes et que l'on sépare au moment du rempotage, lors-

qu'ils ont déjà acquis une certaine force. Ces caïeux doivent être traités de la

même manière que les bulbes adultes et ils exigent plusieurs années d'une cul-

ture semblable avant de fleurir.

Bruyère. — (Voy. Erica L.)

Bruyère du Cap. — (^ oy. Phyllca ericoides L.)

BRYOPHYLLl'M (Salisb.). — BRYOPIIYLLUM.

Famille des Craasnlacées.

Plantes grasses, charnues, à feuilles opposées, pétiolées, simples ou imparipennées.

omettant facilement des bourgeons ; à fleurs groupées en grappes. Galice campanule

arrondi ou tétragone, à 4 divisions. Corolle urccolce ou campanulée, à 4 lobes étalés.

8 étamlnes insérées sur le tube de la corolle.

B. calycinum (Salisb.). — B. .\ c.alk.f.. — Syn. Cotylédon pinnata (Lamk.). —
<h'ig. Indes orientales, 1806. — Serre leuipérée.

Sous-arbrisseau dressé, charnu, glabre, à tige forte, simple ou fort peu rameuse,

de 60 centimètres à 1 mètre de hauteur. Feuilles opposées, imparipennées, composées de

l ou 2 paires de folioles ovales, obtuses, crénelées, la terminale beaucoup plus grande,

munies dans chaque sinus d'un gemme susceptible de donner naissance à un individu. Au
printemps, fleurs jaune rougeàtre en cymes panlculées terminales.

Cette curieuse plante n'offre, au point de vue ornemental, qu'un intérêt secon-

daire ; elle est néanmoins fort répandue dans les serres. On y rencontre aussi

quelquefois le B. prolifennn Bo^vie, originaire de Madagascar, chez lequel

la viviparité se manifeste spontanément par la production, à la base des pédi-

celles floraux, de bourgeons feuilles en nombre tellement grand qu'ils provoquent

quelquefois l'avortement partiel ou complet des fleurs.

Culture. — Les Bryophyllum se cultivent facilement en serre tempérée

froide, et même dans la serre froide, à la condition qu'on leur ménage les arrose-

ments pendant l'hiver. On les multiplie sans difficulté soit par boutures de

rameaux, soit par boutures de feuilles qu'il suffit de poser à plat sur le soi

humide de la tablette de la serre, pour faire développer les bourgeons latents

<iui existent dans chacun des sinus de la crénelure ; on les repique lorsqu'ils

sont munis de quelques racines.

BUCKLAXDIA (R. Br.). — BIXKLANDIA.

F(i»)illp des Ildinamélidées.

Arbres de grande taille, à rameaux noueux, à feuilles cordiformcs, alternes, enveloppées,

comme les fleurs à l'état jeune, dans de larges stipules. Fleurs polygames, groupées en
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capitules. Les fleurs mâles sont formées exclusivement de longues ctamines. Les fleurs

femelles se composent d'un ovaire à 2 loges et 2 styles, entouré de lamelles étroites repré-

sentant les pétales. Le fruit est une capsule bivalve.

B, populnea (FI. Br.). — B. a aspect de Peuplier. — Orig. Himalaya, 1875.

— Serre tempérée.

Grand arbre à rameaux articulés, noueux, portant des feuilles persistantes, alternes,

longuement pc'tiolécs. ovales-aigucs, cordifornies, épaisses, luisantes, rouges dans le jeune
âge, de 15 à 20 centimètres de diamètre; ces feuilles sont accompagnées de 2 larges

stipules foliacées, oblongues, plates, épaisses, dressées, dç couleur orange, qui donnent à

la plante une grande originalité.

Le B. populnea se ramifie parfaitement et constitue un arbuste à la fois

curieu.x et ornemental, pouvant convenir à la décoration des appartements. It

est peu répandu dans le commerce, bien qu'il figure dans les catalogues, mais

la plupart des plantes vendues sous ce nom ne sont souvent autres que des

Piper.

Culture. — Le B. populnea se cultive aisément en serre tempérée, dans la

lerre de bruyère pure ou additionnée d'un ])eu de terreau et de terre franche,

pour les individus d'une certaine force. Il demande beaucouj» d'air pendant l'été

et des arrosements assez abondants ; on doit le tenir sainement pendant l'hiver

car, comme beaucoup de plantes charnues, il est susceptible de fondre. Sa mul-

tiplication s'effectue par boutures de pousses latérales aoùtées, faites à chaud,

sous verre, à l'abri d'une trop grande humidité.

BUETTNÉRIACÉES ou BYTTNÉRIACÉES Famille des).

(.'lasse des Dicolyléclonécs.

Créée par Robert Bro\Mi. aujourd liui considérée comme une section des Sterculiacées.

(Je sont des végétaux ligneux ou subligneux, rarement herbacés, à feuilles alternes, simples

et stipulées ; à fleurs régulières licrmaplirodites, à calice monosépale ordinairement ra-

battu en capuchon et composé de 'i ou 5 divisions ; à 5 pétales ; à étamines en nombre
égal à celui des pétales ou multiple et soudées plus ou moins par la base des filets ; à un
seul ovaire muni de plusieurs loges ou 5 ovaires indépendants; à fruit sec.

C'est à cette section qu'on rattache le Cacaoyer (^Tlieobronui Cacao).

lULBOPHYLLUM (D. P. Thouars)'. — BULBOPIIYLLUM.
Famille des Orchidées.

Herbes vivaces à pseudo-bulbes portant 1 ou 2 feuilles à leur sommet; à fleurs réunies

en grappes à l'extrémité de longues hampes. Sépales à peu près égaux. Pétales plus courts

que les sépales. Labellc articulé avec la colonne, trilobé, à lobes latéraux petits, à lobe

médian entier, récurvé, étroit ou large. Colonne dressée, souvent courte, pourvue de 2

ailes au sommet. Anthère à 2 loges, rarement à une seule, k poUinies.

Ces plantes sont peu ornementales et intéressent surtout le botaniste. Elles

sont remarquables par leur labelle articulé sur la colonne, ce qui lui permet de

se mouvoir et, quelquefois, le point d'attache est tellement étroit que la mobilité

est très grande. On n'en cultive que quelques espèces.

B. barbigerum (D.-P. Th.). — B. harbu. — Orig. Sierra-Leone, 1835. — Serre

chaude.

Plante naine à pseudo-bulbes petits surmontés de 2 feuilles vert foncé. Pleurs à sépales

linéaires, bruns, à pétales presque nuls, avec le labelle très nfiobile, jaunâtre, terminé par

une touflc de longs poils pourpres.

1. <Jn écrit aussi Bolbophijllum, ce qui est plus correct, ainsi que l'a fait observer

Sprengel.
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B. Beccarii (Rchb. f.). — B. de Beccari. — Orig. Bornéo, 1879. — Serre

chaiule.

Espèce remarquable par ses dimensions exceptionnelles. Feuilles épaisses, de 70 cenli-

mètres de longueur et 40 de largeur. Fleurs petites, jaunes, striées de rouge, accom-
pagnées de grandes bractées rose lilacé striées de rouge, disposées en grappes pendantes

très fournies. Ces fleurs ne manquent pas de beauté, mais elles dégagent une odeur
fétide.

B. Lobbi (Lindl.). — B. deLobb. — Syn. Sarcopodium Lobbi (Lindl. et Paxt.).

— Orig. Java, 1846. — Serre chaude.

Espèce naine à fleurs solitaires, de 10 centimètres de diamètre, portées sur de courtes

hampes radicales, jaune d'or ponctuées de pourpre, avec le labelle cordiforme, court.

La variété sicnnense (B. siamense Rchb.) est un peu plus forte et à fleurs

jaunes .^triées et pointillées de rouge vif.

B. reticulatum (Bat.). — B. réticulé. — <^rig- Bornéo, 1866. — Serre

chaude.

Feuilles dilatées, presque cordiformes, vert pâle, réticulées de plus foncé, très belles.

Fleurs blanches striées et maculées de rouge pourpre.

Culture. — Les Bulbophyllum se cultivent facilement sur bloc suspendu

près du vitrage de la serre chaude et réclament peu de soins. Le B. Lobbi réussit

très bien sur une planchette garnie d'un peu de sphagnum ; il leur faut en

général peu de compost mais beaucoup de chaleur et d'humidité pendant

l'été, aussi doit-on les bassiner fréquemment. En somme le traitement qui

convient à ces plantes est le même que cehii des Burlinglonia.

BUPHAXE (Ilerb.). — BUPHANE.
Famille des Amai'ijUidées.

Plantes considérées comme formant une section du genre Brunswigia : elles se dis-

tinguent par un périanthe à tube trigone presque en entonnoir, à divisions réfléchies, les

extérieures plus longues que les intérieures ; des étamines étalées, et un style droit à

stigmate trilobé.

B. ciliaris (Ilerb.). — B. cilié. — Syn. HaMiianthus ciliaris (L.); Brunswigia

ciliaris (Gawl.); Amaryllis ciliaris (L.): Coburgia ciliaris (Herb.). — Urig. Cap,

1752. — Serre froide.

Bulbe petit, ovale, portant 3 à 4 feuilles étalées, oblongucs-obtuses. bordées de cils

blanchâtres et maculées de rouge sur la face inférieure. En août, fleurs longuement

pédicellées. à tube court, blanc verdàtre, partagé en 6 divisions étroites, réfléchies, violet

sombre et bordées de blanc, réunies en ombelle sur une hampe de 25 centimètres de

longueur.

B. disticha (Herb.). — B. distique. — Syn. Brunswigia toxicaria (Herb.);

H;emanthus toxicarius (Thunb.); Amaryllis disticha (L.). — Orig. Cap, 1774.

— Serre froide.

Plante vénéneuse à bulbe ovale-oblong. de grosseur moyenne. Feuilles distiques, ru-

banées, glauques, tordues à lexlrémité. Fleurs très nombreuses, petites, rose tendre, à

divisions linéaires, réfléchies, disposées en ombelle dense entourée à la base de 2 larges

bractées vertes et portée sur une hampe comprimée. Cette espèce fleurit en septembre ou

octobre et ses feuilles ne se montrent qu en hiver.

B. Coburgia (Hort.). — (Voy. Brunsickjia Josephuiœ Ker.)

Ctlture. — Les Buphane se cultivent de la même manière que les Bruns-

icigia avec celte différence qu'ils végètent pendant une grande partie de l'hiver.

On les empote au commencement d'août et on les place sous châssis, sur une
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vieille couche, en enterrant les pots jusqu'au bord; ils ne tardent pas à émettre

des racines. On les rentre en serre froide vers la fin de septembre et on les

entretient en végétation jusque vers le mois de février.

BURBIDGEA (Hook. f.). — BURBIDGEA.

Famille tien Zlngibéracées.

Genre formé pour une seule espèce: le Biuhidgea iiltida, voisin des Hedychium.

B. nitida (Hook. f.). — B. luisant. — Orig. Bornéo, 1879. — Serre chaude.

Plante vivace herbacée, à tiges nombreuses, grêles, bien dressées, formant une toufl'o

serrée de 60 centimètres à 1 mètre de liauteur. Feuilles alternes, lancéolées, acuminces,

un peu charnues, glabres et luisantes, de 10 à 12 centimètres de longueur. Fleurs à tube-

grêle de 2 à 3 centimètres de longueur, à divisions étalées, ovales, rouge orangé vif,

disposées en paniculc lâche au sommet des tiges.

FiG. 175. — Burbidgca niliila.

Culture. — Le B. nitida fleurit vers la fin de l'été, lorsque ses tiges ont

acquis tout leur développement. On doit le laisser en repos après la floraison et

l'entretenir dans une demi-végétation jusqu'en février. A cette époque on débar-

rasse les touffes des vieilles tiges et on les rempote en se servant d'un compost
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lires poreux formé de terre de bruyère, d'un peu de terre fibreuse de gazon et

-de sable ; nous nous trouvons bien d'ajouter à ce mélange un peu de charbon

de bois concassé. Soumises à la température d'une bonne serre chaude et à des

arrosages suivis, les plantes ne tardent pas à pousser vigoureusement. Quelques

arrosages à la bouse de vache donnés pendant l'été activent la végétation.

La multiplication s'elTectue au printemps par la division des toufîes.

BURCHELLIA (R. Br.). — BURCIIELLIÂ.

Famille des Rubiacées.

B. capensis (R. Br.). — B. du Cap. — Syn. B. bubalina (Rafin.); Cephœlis

lîubalina (Pers.). — Orig. Cap, 1818. — Serre froide.

Arbuste ramifié, compact, de 40 à 60 centimètres en culture ordinaire, mais pouvant

<»lteindre lin,50 à 2 mètres. Feuilles opposées, brièvement péliolées, ovales-aiguës, un
peu hispides et quelquefois tourmentées. Fleurs sessiles, à corolle tubuleuse renflée au

milieu, de 25 à 30 millimètres de longueur, rouge orangé, à limbe petit, étalé, réunies

<?n petits bouquets serrés, au sommet des rameaux.

Le B. capensis est très florifère et se foruie facileuient à l'aide de quelques

pincements. 11 fleurit noruialeuient en avril-mai, mais on peut très bien avan-

<;er son époque de floraison en lui donnant un peu de chaleur à partir de février.

•C'est une e.xcellente plante pour la décoration des serres froides et des apparte-

ments, et qui pourrait être cultivée plus en grand pour l'approvisionnement des

marchés.

Culture. — On cultive très facilement les BurclwUia dans un mélange de terre

de bruyère et de terreau. Les rempotages se font au printemps, a|)rès la florai-

son, et à ce moment il est utile de tailler légèrement les rameaux défleuris pour

provoquer la naissance de pousses vigoureuses et entretenir des individus

rameux, relativement nains.

A partir de la fin de mai, la culture se fait en plein air. dans un endroit aéré

€t à mi-ombre, les pots enterrés dans une couche de cendres de charbon. Il

faut les arroser copieusement et donner de temps en temps un peu d'engrais de

fosse très dilué. La rentrée en serre a lieu en octobre et les plantes doivent être

modérément mouillées pendant l'hiver. Multiplication facile par boutures, au

printemps, avec une douce chaleur de fond.

BURLINGTOXIA (Lindl.). — BURLINGTOMA.
Famille des Orchidées.

Herbes vivaccs des tropiques américains, épiphjtes et pseudo-bulbeuses, à belles tleurs

•en grappes; sépales membraneux, obliques, onguiculés, les latéraux superposés au labelle.

Pétales onguiculés, plus larges que les sépales mais de même longueur. Labelle large,

Inlobé, généralement pourvu à sa base d'un éperon court. Colonne cylindrique, longue.

f[uelquefois munie de 2 appendices ou staminodes. Stigmate à 2 cornes. Anthère unilocu-

iaire. 2 pollinies.

B. candida (Lindl.). — B. a fleurs blaxi;hes. — Orig. Demerara, ISSi. —
i>erre chaude.

Epiphyte d'un port compact, à petits pseudo-bulbes oblongs, aplatis, terminés par 1 ou

2 feuilles ohlongues, de texture ferme, vert foncé, longues de 25 centimètres. Fleurs

f,^randes, de 5 à 6 centimètres de diamètre, odorantes, de texture délicate, blanches, à

peine maculées de jaune sur le labelle qui est légèrement haslé, disposées par 6-8 en

ffrappes pendantes. Sépales latéraux soudés en un seul placé sous le labelle.

Cette jolie espèce fleurit en mai-juin avec une durée d'une vingtaine de jours, et u

acst pas rare que celte floraison soit suivie d'une seconde peu de temps après.
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B. décora (Ch. Lem.)- — B. décorée. — Orig. Brésil, 1852. — Serre chaude-

Cetlc espèce diflerc beaucoup de la pn'cc'denle par sa manière de végéter. C'est une-

plante un peu sarmenleuse produisant des liges grêles,- radicantcs, interrompues par de
petits [iscudo-buUjcs unifoli('s portant à leur base une autre feuille plus petite, de l'aisselle-

de lar|U{'llc part une hampe lloralc ; celle-ci dressée, llcxiblc, porte à son extrémité 6 à

8 Heurs à divisions peu ouvertes, rose iilacé, ponctuées de cramoisi, avec le labelle élargi!

en 2 lobes, à bords ondidés. blanc pur.

La lloraison a lieu vers la fin de Ihiver.

B. d. picta, — B. ukcohée, Var. a fleurs pointillées. — Orig. Brésil.

Cette variété est plus belle que le type dont elle se distingue par des feuilles plus courtes

et plus aiguës, des fleurs beaucoup plus nombreuses, plus amples, d une rose plus vif,

maculées et pointillées de pourpre foncé.

B. fragrans (Lindl.). — B. odouaxte. — Orig. Brésil, 1854. — Serre chaude.

Cette espèce ressemble beaucoup au li. candida dont elle a le port compact. Ses feuilles-

sont longues et rigides; ses fleurs, blanches, teintées de jaune sur le labelle, très odo-
rantes, sont disposées en grappe dressée et se montrent d'avril à juin. Elles se maintiennent

fraîches pendant trois semaines.

B. rigida (Lindl.). — B. rigide. — Orig. Brésil. — Serre chaude.

Port sarmenteux du li. décora. Feuilles ovales- lancéolées, rigides. Fleurs penchées
blanc rosé, agréablement parfumées. ;i divisions roidées en arrière, à labelle étalé,

arrondi -bilobé, de même couleur que les divisions, réunies par 6-8 au sommet dune-
hampe de 15 centimètres de longueur.

Floraison estivale, durant quinze jours.

B. venusta (Lindl.). — B. rklle. — Orig. Brésil, 1840. — Serre tempérée.

Plante en touflc compacte, plus réduite que le B. candida. Pseudo-bulbes petits, sur-

montés d'une feuille oblongue, rigide, vert foncé. F"leurs blanches légèrement rosées,

maculées de jaune sur l'onglet du labelle, réunies par 10-12 en grappes pendantes de

20 centimètres de longueur.

Fleurit en avril-mai.

Les espèces ci-dessus, toutes très jolies, sont les plus répandues dans les

serres. Quelques colleclions particulières renferment encore les B. baliien.'ihy.

Bateniani, Farmeri, puboacens, belles également, qui s'accommodent du

mèine traitement.

Culture. — L'emploi des vases de terre cuite ne convient guère pour la cul-

ture de ces gracieuses épiphytes dont les racines, e.xigeant une grande liberté

d'allures, ne sauraient être emprisonnées dans un pot. 11 faut donc les planter

dans des paniers de dimensions restreintes, à la surface d'un compost formé

surtout de sphagnum, d'im peu de libres de Polypode el de quelques bâtons de

charbon de bois, ou les fixer par quelques tours de 111 de laiton ou de plomb-

sur des bûches, des fragments d'éeorce, la base entourée d'un peu de

sphaigne.

Les paniers conviennent surtout pour les espèces trapues, croissant en toull'e-

comme les B. candida, pubescens, venui^ta qui, cependant, peuvent aussi être

placées dans la concavité d'un bloc de bois.

Les B. décora et rigida, aux allures voyageuses, se fixent sur des sortes de-

claies formées de quelques bâtons en pitchpin et garnies des mêmes matériaux,

ou sur des bandes d'éeorce, de liège, qu'elles garnissent complètement, surtout

si on a soin d'en diriger quelque peu les tiges. Paniers' et bûches doivent être

suspendus à la charpente de la serre, 'à la grande lumière.

Pendant leur période de végétation, qui a lieu d'avril à septembre, ces plantes

réclament une forte chaleur et une atmosphère humide ; des seringuages fré-

quents doivent leur être procurés pour entretenir le compost dans un état salis-
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faisant d'humidité, en évitant toutefois de mouiller les fleurs. Pendant les mois

•d'hiver, au contraire, les arrosages seront très modérés, mais les matériaux

<le plantation tenus toujours assez moites pour empêcher les bulbes de se

sécher ; on doit surtout éviter d'introduire de l'eau dans la gaine des feuilles. 11

•serait bon aussi, pendant cette période de repos, de placer les plantes dans le

compartiment tempéré.

En tout temps, il faut visiter soigneusement les individus et faire la chasse

ïiux insectes qui trouvent dans la gaine des feuilles un abri à leur convenance;

on s'en débarrasse par des lavages fréquents à l'eau de tabac ou de savon, puisa

l'eau claire.

MuLTiPLiG.\T[OX. — Elle est facile par la division des faux bulbes, pour les

^\>pèces qui croissent en touffes, et, pour les autres, par fragmentation des tiges

<4ue l'on coupe au-dessous des points feuilles et racines; cette multiplication

s'opère au moment de la reprise de la végétation et les jeunes individus sont

placés dans les conditions énumérées plus haut.

BURTONIA (R. Br.). — BURTONIA.
Famille des Légumineuses.

Arbustes et arbrisseaux australiens, à feuilles alternes, coni posées -digitces ou composées-
pennées; à fleurs vivement colorées, groupées en grappes axillaires ou terminales. Galice

à 5 sépales presque libres. Pétales brièvement onguiculés, à étendard orbiculaire ou réni-

f'orme, à ailes oblongues, à carène obtuse moins développée que les ailes. Etamines nom-
3)reuses. Fruit en gousse ovoïde.

B. pulchella (Meisn.). — R. élkgakt. — Syn. B. scabra (R. Br.). — Orig.

Australie, 1846. — Serre froide.

Arbrisseau dressé à rameaux grêles, pubescents dans le jeune âge, s'élevant de 30 à

40 centimètres. Feuilles petites, sessiles, éparses, composées de 3 folioles linéaires, mu-
•cronées, glabres, à bords révolutés. Fleurs grandes, axillaires. solitaires, rouge vif,

irroupées en épis denses au sommet des rameaux.

Le B. pulcJiclla est un joli arbuste à aspect de Diosma, fleurissant au prin-

temps. C'est l'une de nos plus belles plantes de la Nouvelle-Hollande avec le B.

villosa (Meisn.), introduit la même année, mais ils sont rares dans les serres

et ils exigent de grands soins.

On les cultive de la même manière que les Boronia.

B^'RSONiaiA (Rieh. et Juss.). — BYRSOMMA.
Famille des Malpighiacées.

Arbres ou arbustes dressés, parfois sarmenteux, à feuilles opposées, entières, stipulées;

à fleurs réunies en grappes terminales. Calice à 5 divisions et 10 glandes. Corolle h 5 pé-

tales à limbe glabre, entier, parfois denticulé. 10 etamines à fdets barbus, réunis à la base

ou libres. Ovaire à 3 loges et 3 styles. Fruit drupacc contenant un noyau à 3 loges.

B. chrysophylla(H., B. et Kunth). — P>. a feuilles dorées. — Syn. Gal-

phimia chrysophylla (Spreng.). — Orig. Amérique du Sud, 1823. — Serre

chaude.

Arbuste de 2 à 3 mètres de hauteur, à feuilles courtes, oblongues-acuminces, ondulées

«t révolutées, glabres sur la face, recouvertes en dessous d'un duvet soyeux fauve. Fleurs

jaunes disposées en grappes simples.

Cet arbuste se cultive en serre chaude et de la même manière que la plupart

des autres Malpighiacées, les Banisleria notamment, mais il n'est pas griin[)ant

comme ces derniers.
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Cacao Theobroma (.luss.)- — (Voy. Thoobroma Cacao. L.)

Cacaoyer. — (Voy. Theobroma CacMO. L.)

CACTÉES (Famille des)

Classe des Dicolylédonécs.

Famille importanlo reprcsenU'c par des herbes succiilcnlcs, des arbustes ou des arbres

charnus, au moins dans leur jeune âge, et afTeclant les ports les plus bizarres. Ces plantes,

à l'exception du genre Pcreskia, sont dépourvues de feuilles que remplacent, dans la

majorité des cas, des poils, des aiguillons ou des épines. Les fonctions foliaires s'accom-

plissent par l'épiderme vert des tiges ou des branches; et c'est, en partie, à la coucii

épaisse de cuticule recouvrant cet épiderme, que les Cactées doivent leur extrême résistance

à la sécheresse atmosphérique et tei-restre.

Les fleurs, hermaphrodites et régulières, se composent d un réceptacle d'abord convexe,

puis concave, sur les bords duquel s'insèrent un nombre indéfini de folioles, les exté-

rieures vertes, les intérieures colorées, avec des folioles intermédiaires établissant un passage

transitoire du calice à la corolle. Les étamines, nombreuses, portent, sur de longs filets

libres, des anthères biloculaires s'ouvrant par des fentes longitudinales inlrorses. L'ovaire

infère, uniloculaire-mulliovulé, se termine par im stvle long à tète stigmatifère lobée. Le
fruit est une baie lisse, velue ou écailleuse, contenant, dans sa pulpe, de nomi)reuses graines

(juelquefois pourvues d'un albumen.

Les Caclées apparliennent en général au.\ régions chaudes du Nouveau

Monde, mais si on les rencontre rarement dans les régions tempérées elles ont

été observées, sous les tropiques, à toutes les altitudes des montagnes, depuis

la plaine jusqu'à la limite des neiges.

Les espèces connues ont été réparties par Rcnthani cl Ilooker en deux tribus

et quatorze genres, ainsi qu'il suit :

fie/aes :

Melocaclus

Mamillaria

Pelecyphora

Leuchtenbergia

Echinocactus
ECMI.\OCACTEES,...i DisCOCECluS

Trihiis des

CACTEES.

OPUNTIEES.

Cereus

Enlvchnia

l^hvliocaclus

,
EpiplijUum

Rhipsalis

\ ?sopalea

'i Opuntia

\ ; l^ereskia

C'est dans le genre Opuntia que se trouvent les deu.v seules (lactées d'une

utilité remarquable : VOpuntla ficus indica dont le fruit, sous le nom de figue

(le Barbarie, est apprécié en Algérie; elVOpuntla (Nopalea) cocJienillifera sur

lequel on élève, pour l'industrie de la teinture, la Cochenille {Coccus Cactï).

Culture desC.a.ctêes. — Les Cactées ontceci de commun et d'agréable qu'elles

sont des plantes très sobres, pouvant vivre dans des terres peu substantielles et

s'accommodant de très peu d'eau, à tel point qu'une sécheresse relative est pour

elles une des conditions de leur vitalité et de leur conservation pendant

l'hiver.

Au point de vue de sa température, la serre à Cactées sera une serre tempérée

sèche, la serre à Pelargonium par exemple, avec une température hivernale de

8 à 10° le jour, pouvant tomber à 6 et à 4° la nuit.
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Les serres spéciales ne sont nécessaires que pour les nombreuses collec-

tions.

Une terre légère est une garantie contre l'excès dhumidilé que les Cactées

redoutent beaucoup. Le jardinier est maître de la composer comme il l'entend

et nous donnons à titre de document des mélanges dans lesquels ces végétaux

prospèrent également bien.

L

Un tiers terre de gazon consonuné.

Un tiers terre de bruyère.

Un tiers terreau de feuilles.

Deux cinquièmes terre de jardin.

Deux cinquièmes terreau de feuilles.

Un cinquième sable siliceux.

Trois cinquièmes terre de bruyère.

Un cinquième terreau de couche très consommé.

Un cinquième sable siliceux.

La sobriété des Cactées est une contre-indication de l'emploi des engrais qui,

essayés à diverses reprises, n'ont donné que des résultats négatifs ou désas-

treux.

En somme, les soins généraux doivent consister, pendant l'hivernage, à main-

tenir autour des plantes une atmosphère i)eu chaude et sèche. Un arrosage ou
deux sont donnés par mois, en tâchant de faire monter légèrement le thermo-

mètre chaque fois qu'on arrose afin de dissiper l'humidité en excès.

Au printemps, et même un peu plus tôt, à partir de fin février, les arrosages

deviennent de plus en plus fréquents et la température peut monter, dans le

jour, jusqu'à 18, 20 et 25» avec aérage combiné et bassinage léger des sentiers.

.\ partir de juin commence la culture en plein air à une exposition chaude

des McaniJlaria, Ediinocactus, EpipJiylUini, Cereus, Opuntia, etc. Les espè-

ces délicates et certains genres : Pereshia, Rhipsalis, doivent rester dans les

serres, près des vitres, où on peut laisser l'air s'échaufter autour d'elles jusqu'à

28, 30, 32° en arrosant parallèlement, c'est-à-dire selon une progression semblable.

A partir de fin septembre, les arrosages réduits et une ventilation plus large

(car toutes sont rentrées) préparent les Cactées, en réduisant leur masse d'eau

de constitution, à entrer dans leur période de repos hivernal qui est, comme
nous l'avons vu. une période de sécheresse relative et de température basse.

MuLTiPLiG.\TiON. — Les Cactécs se sèment, «e bouturent et se greffent sans

difficulté.

On sème de préférence au printemps, en terrines bien drainées et garnies de

terre de bruyère sableuse ; les graines, non recouvertes, sont simplement
appuyées de manière à être logées dans leur propre empreinte. La terre est

humidifiée par imbibition; la températiu'e ambiante doit demeurer entre 10 et

12°. La germination s'accomplit le plus souvent en 15 jours mais elle peut se

faire attendre un mois.

Les jeunes plants doivent être soustraits à l'insolation directe et uiaintenus

plus modérément humides que les graines. Quand ils sont bien caractérisés, (it

avant qu'ils ne se gênent entre eux, il faut les repiquer dans une autre terrine,



ioO

<roù ils passeront plus tard dans des godets, puis dans des pots, pour être traités

comme des plantes adultes.

Toutes les Cactées peuvent se bouturer, à l'exception des Melocactus. L'épo-

(|!ie préférable pour opérer est comprise entre mai et juillet. Les boutures de

rameaux reprennent plus facilement que les boutures de tige, il est nécessaire

qu'elles ne soient ni lignifiées, ce qui empèclierait ou retarderait trop l'enraci-

nement, ni trop aqueuses à cause de la facilité avec laquelle elles pourriraient.

Pour éviter ce dernier inconvénient on a soin, avant de mettre les boutures en

Icrie, ovi elles doivent être, d'ailleurs, à peine enfoncées, de les laisser exposées à

iair jusqu'à ce que leur plaie soit sèclie.

La terre pour bouturage est légère et sableuse; on la maintient dans un état

plutôt moite qu'humide, l'humidité n'étant léellement nécessaire qu'à partir du

moment où les mamelons radiculaires commencent à se former, ce dont il est

facile de se rendre compte.

Pendant toute la période qui précède l'enracinement, la bouture est main-

tenue dans une partie non aérée de la serre, à l'abri de l'insolation directe, avec

température de 12 à 15«. La durée de cette période est variable. Des Epi-

phyJIinn s'enracinent en un mois mais on a vu certaines espèces demeurer

un an et plus avant d'émettre la uKtindrc radicule.

Le greffage des Cactées entre elles a ceci de particulier qu'il réussit générale-

ment entre les genres qui, au premier abord, semblent les plus dilTérents. Ainsi

on réussit les grelfes (VEpipliylhnn sur PercsJila, sur Cerrns.

sur Opuntia, sur PInjllocactus, etc., et l'on mentionne, dans

certains traités techniques, cette fantaisie d'un horticulteur

qui s'était amusé à grelTer sur les diverses rainillrations d'un

Opuntia toute une collection de Cactées.

(Vest quand les plantes sont en pleine végétation que le gref-

fage réussit le plus sûrement; l'important, comme pour le bou-

turage, est de ne pas mettre en contact des parties trop lignifiées,

tant du côté du sujet que de celui du greffon.

On peut opérer par la simple juxtaposition des plaies, sujet

et grefTon étant taillés en biseau et maintenus embrassés par

une ligature. Cette greffe est celle employée avec les (^ereus.

On greffe encore les Cereus en taillant le sujet en coin puis

le greffon en V renversé ( \), et en emboîtant ces deux sections

l'une dans l'autre. Une ligature ou une forte épine, traversant

de part en part sujet et grefTon, donne à la greffe la stabilité

nécessaire.

La greffe en fente ordinaire s'emploie généralement entre

EpiphjjJlum (grefTon) et Percsliia (sujet). 11 suffit que la base

da greffon soit débarrassée de son épiderme pour qu'il y ait soudure. On doit,

pour fixer la greffe, ligaturer ou traverser les parties embrassées à l'aide de

deux aiguillons.

Pour greffer une espèce globuleuse comme les MamiUaria, on prend de

préférence un sujet (Cereus) d'un diamètre moindre : après l'avoir sectionné

iiorizontalement, on taille son sommet en cône tronqué qui devra s'emboîter

dans un logement ad hoc creusé sous le greffon. Les deux parties ainsi jointes

sont retenues par quelques brins de laine passés par-dessusla tète du greffon et

liés en dessous, à la façon de la ficelle fixant le bouchon d'une bouteille de

Champagne.

FiG. 176.

(le MamiUaria
Cereus.

Greffe
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Cactus Bleo. — (Voy. Peresliia Bleo.)

C. Bonplandi. — (Voy. Opuntia Tuna.)

C. brasiliensis. — (Voy. Opuntia brasillensis.)

C. coccinellifer. — (Voy. NopaleacoccineUifera.)

C. ficus-indica. — (Voy. Opuntia /îcus-indica.)

C. funalis. — (Voy. Rhipsalis funalis.)

C. grandiflorus. — (Voy. Cereus grandiflorus.)

C. Melocactus. — (Voy. Melocactus communis.')

C. monacanthus. — (Voy. Opuntia nionacantha.)

C. Pereskia. — (S'oy. Pereskia aculeata.)

C. polyanthos. ^ (Voy. Opuntia polyantha.)

C. pyramidalis. — (N'oy. Melocactus pj/ramidalis.)

C. Tuna. — (N'oy. Opuntia Tuna.)

Ca?salpiiiia Gilliesii (Wall.). — (Voy. Poinciana Gilliesii Hook.)

C. macrantha (Del.). — (Voy. Poinciania Gilliesii Hook.)

C. pulcherrima (Swartz.). —(Voy. Poinciana pulchevrima L.)

C/ESALPiNIÉES

Sous-ffutiille des Légumineuses.

Arbres et arbustes îi feuilles alternes, coiiiposées ou décomposées, rarement simples :

à fleurs plus ou moins irrcgulicres. parfois presque papilionacées, parfois régulières, ordi-

nairement hermaphrodites.

Calice et corolle généralement à 5 pièces libres ou unies. Etamines en nombre égal on
double de celui des pétales, à anthères biloculaires s ouvrant par des fentes. L'androcée

comprend un seul ovaire libre et uniloculaire. Le fruit, déhiscent ou indéhiscent, est unilo-

culaire ou pluriloculaire en apparence, à la suite du développement de fausses cloisons qui

le divisent en loges plus ou moins distinctes aussi nombreuses qu il y a de graines.

Caféier. — (Voy. Cofl'ea L.)

CALADIUM (Vent.). — CALADIUM.
Famille des Iroïdées.

Herbes à souche tubéreuse et à suc laiteux, avant les feuilles sagittées ou peltces et lon-

guement pétiolées : à limbe présentant, dans certaines variétés, des colorations les plus

curieuses. Fleurs odorantes monoïques, réunies en un spadice, les femelles à la base, les

màles au sommet du spadice, avec des fleurs neutres dans la partie moyenne, séparant les

deux sexes. Spathe blanche, tubuleuse, carénée. Fruit bacciforme se détachant naturelle-

ment à la maturité.

Ce genre ne renferme qu'un petit nombre d'espèces relativement à la quantité

considérable des variétés qui sont cultivées. Nous le partagerons en deux série.-^

en nous basant pour cela sur la couleur du feuillage.

Première série. — Espèce à feuiUes vertes.

C. violaceum (Desf.). — C. violet. — Orig. Antilles. — Serre chaude.

Plante à tubercule très allongé, couronné par 5 à 7 feuilles étalées-réfléchies, ovales-

cordiformes, vert foncé sur la face et étroitement bordées de pourpre noirâtre, avec le

revers j)l us pâle, glaucescent, à reflets rougeàtres; ces feuilles, qui mesurent jusqu à 50

centimètres de longueur, sont pourvues de longs et solides pétioles pourpre noir, recou-

verts d une pruine argentée.

Cette espèce est moins lielle mais aussi bien moins fragile que les plantes de

Plantes de seuue. 26
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la série suivante et, grâce à cette qualité, elle rend de grands services dans la

décoration des serres et des appartements pendant l'été. On pourrait, à la

rigueur, la tenir constamment en végétation, mais il est préférable de la sou-

mettre au repos pendant l'hiver pour en obtenir l'année suivante une feuillaison

[)lus luxuriante.

Deuxième série. Espèces à feuilles colorées.

Les plantes de cette série sont trop connues et trop répandues dans les serres

sous les noms de Caladium du Brésil ou de C. blcolor pour que nous nous

attachions à en faire une longue description. Nous nous contenterons donc d'en

indiquer les principaux caractères, d'abord pour les espèces ou les plantes intro-

feuillage coloré.

puis pour leurs nombreuses variétés produitesduites considérées connue tel

dans les cultures.

C. adamantinuin Llnd. — Pérou, 1891. — Feuilles étroites, allongées, vert foncé

mat, parcourues de nervures argentées et pointillces de blanc brillant; pétioles striés de

brun.

C. ar^yrites Ch. Lem. — Para, 1858. — Charmante miniature de 15 à 20 centi-

mètres de hauteur, à petites feuilles sagittées, maculées de blanc sur fond vert tendre.

C'est une plante très estimée pour la garniture des corbeilles et des surtouls, en raison de

sa petitesse et de son élégance.

C. argyrospilam Cb. Lem. — Para. — Feuilles grandes, vertes, parsemées de petites

taches irrégulières blanc crème.
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C. Baraquinii Hort. — Para. 1858. — Grandes feuilles à centre rouge foncé, bordées

«le vert intense.

C. bicolor Vent. — Brésil, 1773. — Feuilles peltées, cordiformes, presque hastées, à

centre rouge vif, bordé de vert. C'est de cette espèce que dérivent la plupart des variétés

en culture.

C. Brojignartii Ch. Lem. — Para. 1858. — Grandes feuilles à centre vert clair, très

foncées sur les bords, parcourues par de larges nervures carmin vif.

C. Cannartit. — Para, 1863. — Feuilles à nervures rouge foncé sur fond vert

«laculé de plus pâle.

C. Chantinii Ch. Lem. — Para. 1858. — Nervures rouge vif sur fond vert pâle

maculé de blanc, vert foncé sur les bords.

C.Devosiaiium.— Para, 1862.
— Feuilles à contours irréguliers,

•anguleux, vertes, maculées de

blanc et de rose.

C. Lemaireanum ^ersch. —
Brésil. 1861. — Feuilles vertes,

parcourues de nervures blanchâ-

tres.

C. Leopoldii. — Para, 1864.
— Feuilles à fond vert, marbrées

•le rouge et maculées de rose.

C. maculâtuni hoM.— Amé-
rique du Sud, 1820. — Feuilles

iblongues - cordiformes". aciimi-

nées. vertes, ponctuées de blanc.

C. marmoratiiin . — Gua\a-
quil. — Grandes feuilles ovales-

<agiltces à lobes divergents, fond

^ert foncé, maculées et jjonctuées

de blanc : pétioles rayés de rouge

pourpre.

C. medio-radiatiim Lind. et

Rod. — Nouvelle-Grenade. 1891.
— Feuilles oblongucs. étroites, à

-sinus peu profond, vert foncé

brillant, parcourues par une
nervure médiane argentée, bifide

au sommet; pétioles roses striés de brun.

C. yeumannii Ch. Lem. — Para. —
bords irréguliers blanchâtres.

C. Rougierii. — Para, 1864. — Feuilles vertes, plus paies au centre que sur les bords,

avec les nervures rouges et des ponctuations blanches.

C. rubrovenium ou rtibronerviiim. — Para, 1862.

grisâtre, les bords d'un vert plus foncé.

C, sagittatum Lind. et Rod. — Brésil, 1891. — Feuilles sagittées. très étroites, à

sinus profond, vert foncé, plus pâles sur les bords, avec une bande médiane rouge, bifide

au sommet. Plante distincte et très élégante.

C. sanguinolentitm Lind. — Amazone, 1872. — Feuilles vertes, à nervures blanches,

maculées de rouge sang ; pétioles noirâtres rayés de blanc.

C. Veischaffeltii Ch. Lem. —Para. 1858. — Feuilles vert foncé brillant, maculées

de rouge vif.

C. ]Valiisii. — Para. 1864. — Feuilles vert olive foncé, maculées et ponctuées de

jilanc pur. avec les nervures blanc crème.

FiG. i:s Caladium Chantini.

Feuilles vertes, parsemées de macules roses à

Nervures rouçres sur fond vert

C'e.st à M. Chantin, horliculteur à Paris, que l'on est redevable de linlroduc-

lion de la plupart des plantes énuniérées ci-dessus. Les premières firent leur

apparition vers 1855 et soulevèrent renlhousiasme des horliculleurs d alors
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qui ne connaissaient que quatre ou cinq espèces de Calad'ntm. à feuilles colo-

rées, parmi lesquelles figurait le C. hicolov. A partir de cette époque jusque

vers 1865, les introductions se sont succédées rapidement
;
puis, à la suite de-

croisements habilement opérés entre ces plantes par plusieurs horticulteurs et

Vu:. 17!). — Cnladiums variés (feuilles de).

poursuivis dei)uis sans relâche, notamment par M. Bk'u, l'heureux semeur

|)arisien, on a connu toute cette pléiade de belles variétés, bien supérieures au.v

plantes du Brésil par la délicatesse de leur tissu, par leur splendide coloration,

(!t qui sont presque exchisivement cultivées aujourd'hui. Nous donnons ci-dessous

la liste des plus méritantes.

Variétés horticoles.

Adolphe Adam. iicrMires rose pùlc sur fond vert ibrlcmenl tacliclé de blanc.

Aorippi/te Dimitry, feuilles amples, fond blanc à centre rose, avec les nervures et les-

bords verts.

Albo-luteum, fond vert pâle grisâtre, tacheté de blanc et fie jaune.

Alcibiade. centre vert pâle, maculé de blanc, avec les nervures rouges et les bords

verts.

Alfred Bleu, fond vert tacheté de blanc, le centre rose tendre.

Alfred Manie, fond vert doré métallique amplement maculé de rose, avec les nervure*

rouge vif.

Alphand, fond vert maculé de rouge, centre rose.

Alphonse Karr, centre rose carminé, macules rouges.

Anna de Condeixa, texture fine et délicate, centre rose carné, l)ords vert tendre.

Aristide, vert tendre à centre rouge carminé.

Auguste Lemoinier, feuilles amples et de bonne tenue, à nervures rouge carmin foncé

sur fond vert tendre pâle.

Auguste Rivière, fond vert tendre, maculé de carmin avec les nervures et le centre

blanc.

Darillel, nervures rouge carminé \if sur fond rose foncé, entouré d'une zone vert gris

avec les bords vert foncé.
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Baron de Rothschild, centre et macules rouge sang sur fond vert.

Baronne J. de Rothschild, fond rose tendre, couvert de nervures rouge carminé, les

jeunes feuilles rose vif uniforme.

Beethoven, fond blanc veiné de vert, nervures rose tendre au centre.

Belleymei, feuilles blanches maculées.

Bellini, fond vert suffusé de vert pâle, à centre et à macules roses.

Bellone, feuilles roses à ner^alres rouge foncé.

Boïeldieu, centre rouge écarlate transparent, bords vert foncé.

Burel, plante très trapu?, h feuilles allongées, à nervures roses entourées d'une zone
rose violacé chatoyant, vert bleu sur les bords, ponctuées sur toute leur étendue de rouffc
orangé

.

Candidum, feuilles blanches, nervures vert foncé.

Cardinal, fond rouge cramoisi, maculé de vert et de jaune.

Cérès, centre rose saumoné vif, vert bronzé sur les bords.

Chantini fiilgens, fond vert foncé métallique, centre rouge et macules blanches.

Charlemagne, fond rougeàtre maculé de rouge foncé.

Comte de Germiny, feuilles rouges et jaunes maculées de blanc.

Comtesse de Brosse, feuilles roses veinées de carmin.

Comtesse de Condeixa, fond blanc teinté de rouge, bordure verte avec les nervures
rouge foncé.

Concord, feuilles roses, nuancées de reflets cuivreux.

Condor, magnifique variété à feuilles entièrement rouges.

Corsair, centre rouge magenta; bords verts, macules vertes et blanches.

Crystal, feuilles transparentes, blanches, veinées de blanc crème.

Damon, feuilles à centre rouge carminé, bigarrées et étroitement bordées de vert.

De Condolle, fond vert, maculé de rose avec le centre rayé de blanc crème.

Docteur Boisduval, fond vert maculé de blanc avec le centre rayé de rouge.

Docteur Lindley, centre cramoisi, fond vert taché de rose.

Duc de Cleveland, centre rouge foncé entouré d'une large zone vert tendre maculée
fie rouge.

Duc de Morny, centre cramoisi largement bordé de vert foncé.

Duc de Nassau, centre et nervures rouges, bords vert' gai maculé de blanc.

Duc de Ratibor, fond vert parsemé de taches blanches, nervures rouges.

Duchartre, fond blanc rosé, maculé de rouge, nervures vertes.

Duchesse de Mortemart. feuilles blanches, transparentes.

Duchess of Portland, feuilles blanc crème sulTusé de vert; centre rose pâle et nervures
lilanches.

Edouard André, centre cramoisi et macules roses.

Edouard Rodrigues, feuilles carmin foncé, bordées de vert pâle et maculées de rose.

Eiisa, rose pâle, maculé de rouge, nervures et bords verts.

Emilie Verdier, rose pâle transparent maculé rouge.

Etoile d'argent, vert luisant, nervures blanches.

Eucharis, centre rose violacé entouré de vert pomme brillant, d'un aspect Aeloulé.

Félicien David, feuilles concaves, fond pâle, à nervures rouge carminé, entourées d'une
zone blanche.

Ferdinand de Lesseps, fond rouge foncé, bords verts et nervures rouge pâle.

Flambeau, feuilles amples, centre rouge foncé, bordure verte.

Flore, centre et nervures rose violacé tendre, bords vert clair.

Gaze de Paris, feuillage ample, blanc, transparent, superbe.

Gérard Dow, fond vert jaune clair, nervures et veines rouges.

Golden Queen, feuilles jaune pâle uniforme.

Grétry, fond vert foncé maculé de blanc, centre carmin.
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Hérold, fond vert clair maculé de blanc ; nervures carmin et Ijords vert fonce.

Ibis rose, feuilles pclitcs, d'un rose magnifique.

Jules Duplessis, centre rose rougeàtre, bords verts.

Jules Putzeys, fond vert, centre gris, avec les nervures et les macules rouges.

I^aingii, feuilles carmin rougeàtre au centre, vert jaunâtre sur les bords, avec des

macules blanches parsemées sur toute la surface.

La perle du Brésil, feuillage délicat, transparent, teinté de rose, avec les nervures vert

fonce; splendidc variété.

Le nain rouge, port nain, feuilles rouge cramoisi velouté.

Leplay, feuilles marquées de blanc [)ur avec les nervures rose violacé.

Le Titien, nervures rouges sur fond vert.

Louise Duplessis, fond blanc lavé de rose tendre, nervures roses, bords verts.

Madame Alfred Bleu, fond blanc, orné de macules vertes, nervures roses.

Madame Alfred Mame, feuilles vert clair largement tachées de blanc; centre rose

carminé.

Madame de la Devansayo ,{ou\\\q% blanches, lavées de rose, veinées de rouge et de vert.

Madame Domina in, centre et nervures vert pâle reflété de rose, avec de grandes

macules blanches et roses.

Madame l'^ritz Kœcklin, feuilles fond blanc, nervées de rose violacé et veinées de vert.

Madame fleine, feuilles blanc argenté, maculées et bordées de vert pAle.

Madame Hunnebelle, nervures cramoisies sur fond blanc, veines vertes.

Madame Jules Ménoreau, feuilles amples, blanc rose au centre, nervures roses, bords

verts.

Madame Lemoinier, feuilles rose rougcàtre, centre jaune cl nervures rouges.

Madame Marjolin Scheffer, fond blanc, nervures roses; plante superbe.

Madame Willaume, feuilles transparentes, rose saumoné tendre.

Meyerbeer, feuilles fond blanc à nervure médiane rouge, les secondaires vertes.

Minerve, nervures argentées entourées d'une zone grise
;

bords verts et macules

blanches.

Mistress Laing, fond blanc, nervures rouge carmin et bords verts.

Mithridate, fond cramoisi et nervures plus foncées, bords vert cuivré.

Monsieur A. Hardy, fond blanc lavé de rose et pointillé de vert ; nervures fortes,

rouge carminé.

Monsieur Jean Linden, feuilles vigoureuses, amples, translucides, à rellels nacrés ;

nervures principales roses, veines vertes
;
pétioles noirâtres.

Murillo, centre et nervures rouges avec taches cramoisies, bords vert bronzé.

No bile, fond blanc lavé de rose et nervures vert clair et vert foncé.

Paul Véronèse, feuilles grandes, à nervures rouge corail entourées de rose paie, bords

verts.

P/iilippe Hébert, fond vert gai, parsemé de macules carmin, avec les nervures de la

même couleur.

Philippe Schuldt, nervures rouge carmin sur fond blanc pointillé de rouge, avec un

réseau de veines vertes couvrant toute la surface.

Prince Albert-Edouard, fond blanc lavé de rose, nervures rouge brun et veines vert

foncé.

Prince of Wales, feuilles amples, jaune d'or.

Princess Alexandra, feuilles rose saumoné; nervure médiane verte entourée de rouge

magenta ; bords verts présentant une veine rose sur tout le pourtour.

Princess of Teck, centre laque écarlate, entouré de vert jaune doré.

Pyrrhus, centre rouge brillant entouré de vert clair doré.

Quadricolor, centre jaune verdàtre pâle, entouré de rose, avec une bordure verte et

des nervures blanches.

Rameau, centre et nervures rouge carmin, bords vert doré, toute la surface parsemée

de macules blanches teintées de rose.
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Raymond Lemoinier, feuilles rouge carmin marquées de blanc crème.

Reine Marie de Portugal, centre rose violacé très tendre, entouré d'une large zone
marron foncé ; bordure vert mat et nervures rouge écarlate.

Reine Victoria, nervures et bords verts, marbrures blancbes et carmin.

Rossini, feuilles amples à centre pâle, maculées rouge avec la nervure médiane rose.

Rouillard. feuilles à centre vert paie, bords verts, maculées de carmin foncé avec les

nervures violettes.

Rubrum aurai uni. feuilles rouge bronzé.

Rubrum inetallicnnt, feuilles rougeàtres. suITusées de vert métallique et bordées de

rouge cuivré.

Sanchoniathon, feuilles cramoisies au centre, vert tendre sur les bords, avec nervures

carmin brillant.

Souvenir du Docteur Bleu, centre rouge écarlate, bordure verte formant des ara-

besques sur le rouge du centre.

Souvenir de Lille, feuilles translucides d un rose délicat, à nervures roses.

Souvenir de Madame André, fond vert foncé niaibrc de blanc et nervures carmi-

nées.

Sponlini, nerN-ures rose violacé entourées de rose tendre ; centre violet pâle et bords

vert foncé, toute la surface recouverte de macules blancbes.

Thibauti, feuilles amples à fond rouge et nervures cramoisies.

Triomphe de l'exposition, feuilles à centre cramoisi bordé de vert, nervures rouges.

Verdi, centre rouge lacpie entouré dune petite zone vert clair et bordure vert foncé.

Vicomte.tse de la Roque-Ordan, feuilles concaves, à fond blanc pointillé de vert; ner-

vures roses et bords \ert pomme.

Virginal, fond blanc pur, recouvert d un réseau de nervures et veines vert foncé

bleuâtre très nettes.

Les collections renferment encore un assez grand nombre d'autres variétés

(|ue celles que nous venons d'énumérer. la plupart très belles, et chaque année

les catalogues des grands établissements horticoles en publient de nouvelles qui

viennent s'ajouter aux anciennes.

Les Caladiums colorés se placent au premier rang de nos plantes panachées

de serre chaude par la richesse de leur feuillage merveilleusement peint et

orné des couleurs les plus brillantes

Malgré leur apparence frêle et délicate, ils sont relativement robustes et peu-

vent concourir à la décoration des appartements pendant l'été. Ce sont aussi

d'excellentes plantes d'exposition ; ils ont le don d'exciter au plus haut point la

curiosité du public et captivent son admiration. Si l'on ajoute à cela que leur

culture est des plus faciles et qu'elle présente le très grand avantage de ne pas

encombrer les serres pendant l'hiver, on comprend aisément la faveur dont

jouissent les (laladiums auprès des amateurs.

C. auritum (Willd.). — (Voy. Si/nrjonii/m aarlliini Schott.)

C. esculentum (N'eut.). — (^'oy. Colocasia csculenta Scholi.)

C. grandifolium (Willd.). — (Voy. Philodendron grandlfoliujn SchoU.)

C. nymphaeifolium (Yen!.). — (Voy. Colocasia nymplinnfolia Kunth.)

C. odorum (lloxb.). — (N oy. ("olocaaia odora Brongt.)

C. viviparum (Lodd.). — (N'oy. Rpmusatiavii'ipara Schott.)

C. zami8efolium(Lodd.). — (Voy. ZamioculcaR Loddiçiefiii Schott.)

Culture. — De même que la grande majorité des Aroïdées, les Caladium

se cultivent aisément et sans nécessiter de ces soins spéciaux qui, lorsqu'ils

viennent à manquer, entraînent souvent la perte des individus. Un point très

important et dont dépend tout le succès de la culture, c'est de les soumettre en
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luut temps à une forte chaleur ot de leur donner beaucoup d'humidité pendant

la période d'activité.

Mise en végétation. — La mise en végétation se fait d'ordinaire en mars-

avril, mais on peut l'avancer de plusieurs semaines ou la retarder jusqu'en mai,

suivant les cas et les nécessités. Elle consiste à placer les tubercules dans un

milieu chaud et légèrement humide, après les avoir nettoyés et débarrassés des

l»ellicuk's sèches qui s'en détachent, des parties gâtées et des anciennes racines

que l'on doit couper, en évitant toutefois d'entamer les parties vives. Les tuber-

cules sont ensuite empotés à l'étroit dans de la terre de bruyère sableuse et les

pots enterrés sur une bûche chaude de la serre à multiplication, avec une tem-

pérature de 20 à 22 degrés pendant le jour. On doit se borner, au début, à entre-

tenir le sol légèrement frais, et ce n'est que lorsque les feuilles commencent à

se développer qu'on peut, sans danger, augmenter graduellement les arro-

sages.

On peut encore, au lieu dempoter iuimédiatcuienl les tubercules, les enterrei-

à demi dans une couche de cendres de charbon, de sciure, de sable ou dans

toute autre matière saine et iierméable placée sur une bâche chaudée. Ce pro-

cédé, qui est usité dans certains établissements et surtout par les Belges, a

lavantage de permettre au jardinier de suivre plus facilement le développe-

ment des bourgeons et d'opérer aisément la multiplication i)ar la séparation,

avant l'empotage, de toutes les parties détacliables munies d'une pousse; de

plus, la pourriture est moins à craindre jjour le cas où les arrosages sont faits

par des mains inexpérimentées. Il suffit de donner de légers bassinages de

temps à autre et Tempotage des tubercules se fait lorsque les racines apparais-

sent et (pie les premières feuilles se développent.

En tout cas, dès que les plantes sont feuillées on doit les soustraire à l'ardeui-

du soleil et les seringuer légèrement vers le milieu du jour.

]ien>]iofaf/es, sol. — Lorsque les racines percent la motte de terre, on donne

un reuq)otage sans attendre qu'elles tapissent la paroi du pot, ce qui aurait pour

efTet d'entraver le développement des feuilles.

Ce rempotage peut être définitif ou être suivi d'un second fait en juin ; dans

le premier cas on se sert de pots suffisamment grands, 15 à 18 centimètres de

diamètre, pour que les plantes puissent se développer vigoureusement; dans le

second cas, des pots de 10 à 12 centimètres sont suffisants; ils doivent être

propres et convenablement drainés.

On donne aux Caladium un compost riche, poreux, formé de trois parties de

lerre de bruyère fibreuse et une partie de terreau de couche bien sain.

Quelques cultivateurs y ajoutent un peu de terre franche douce de gazon qui

procure peut-être des plantes un peu plus trapues, mais il est bon, dans ce cas,

d'y joindre un peu de sable de rivière et même du charbon pilé, pour maintenir

le mélange plus ouvert.

Soin.f de culture. — Après le rempotage, les plantes restent en serre à mul-

tiplication pendant quelques jours ou sont placées immédiatement en serre

chaude ; on doit les entretenir dans une humidité constante par des bassinages

((uotidiens et, si on peut leur donner un peu de chaleur de fond en enterrant

les pots dans une couche de tannée ou une bâche chauflee, elles n'en deviennent

(|ue plus vigoureuses. 11 faut aussi prendre le soin de supprimer les hampes

fiorales aussitôt qu'elles apparaissent, car elles sont inutiles et épuisantes. Lors-

que les racines ont pris possession de la nouvelle terre, les arrosages ne peu-

vent plus avoir aucun effet pernicieux et ils doivent être augmentés progressi-
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renient. On peut aussi commencer les distributions d'engrais, bouse de vache

ou purin dilué, qui peuvent être répétées deux ou trois foispar semaine, jusqu'en

août.

La température de la serre doit être maintenue entre 22 et 25 degrés pen-

dant le jour et 18 à 20 degrés pendant la nuit.

Les Caladium redoutent le soleil ardent dont il faut les protéger par un om-

brage suffisant, mais on ne doit pas les priver de la lumière vive qui contribue

puissamment a la coloration de leurs feuilles. Vers le milieu de l'été, les plantes

suffisamment développées peuvent être utilisées dans diverses garnitures après

^voir été endurcies par une aération plus large.

On peut encore cultiver très bien le.; Caladium sur couche et sous châssis, à

j)artir de la première quinzaine de juin, à la condition de faire une bonne cou-

che composée de fumier frais et de fumier recuit, de manière qu'elle chauffe

régulièrement et conserve longtemps sa chaleur. Souvent, aussi, on les réunit

dans les serres froides devenues libres après la sortie des plantes et transfor-

mées en serres chaudes pour la circonstance.

Vers le milieu de septembre, lorsque la végétation est ralentie et que les

feuilles perdent de leurs couleurs, on diminue graduellement les arrosages pour

les supprimer complètement dans les premiers jours d'octobre. Les plantes peu-

vent être alors exposées au soleil qui favorise leur maturation, et toujours

maintenues à la température dune serre chaude.

Hivernage. — Le meilleur moyen de conserver les tubercules, c'est de les

Jaisserdans les pots où ils ont végété, au moins jusqu'en janvier ou février.

Lorsque les feuilles sont suffisamment jaunies, on range ces pots dans l'endroil

îe plus sain d'une serre chaude, ordinairement sous les tablettes, près des

tuyaux du chauffage, de manière qu'ils ne reçoivent pas d'eau. En aucun cas les

feuilles ne doivent être coupées avant leur dessiccation complète, car les éléments

plastiques qu'elles renferment sont résorbés parles tubercules et leur profitent.

Lorsque les tubercules ne doivent pas être mis en végétation immédiatement

après le dépotage, on les réunit dans des pots ou des boites, dans de la sciure,

de la terre ou du sable bien secs, et on les replace dans les mêmes conditions

qu'auparavant.

Multiplication. — Les variétés de Caladium, se propagent facilement parla

séparation des jeunes tubercules qui se forment quelquefois en grand nombre

-autour des tubercules anciens. On ne doit les en séparer que lorsqu'ils sont suf-

fisamment développés, et cette opération ne peut être faite sans danger qu'au

moment de la mise en végétation. 11 faut éviter de produire des plaies trop lar-

:ges qui peuvent déterminer la pourriture et reporter l'opération à l'année

-suivante lorsque la partie détachable tient au tubercule-mère par une surface

4rop considérable.

Pour les variétés qui produisent peu de nouveaux tubercules et celles qu'on

désire multiplier plus rapidement, on peut encore recourir à une sorte de bou-

turage de bourgeons. Lorsque les tubercules entrent en végétation, on enlève

.avec la pointe du couteau, et en leur conservant un peu d'empattement, les bour-

geons de la périphérie produits par les tubercules ei^ formation trop jeunes pour

être soumis au traitement qu'on applique aux plus forts ; on les empote ensuite

en terre de bruyère sableuse dans de très petits godets et on les fait raciner

sous cloche, avec l'aide d'une bonne chaleur de fond, en les préservant de

J'humidité.

11 est utile de débarrasser chaque année le tubercule principal de tous les
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petits bulbes formés par la végétation précédente, en ne conservant que le bour-
geon terminal; on obtient de la sorte des feuilles moins nombreuses mais en
compensation elles prennent plus d'ampleur.

CALAMUS (L.). — ROTANG.
Famille clos Palmiora.

Arbres à tiges le plus souvent grêles, débiles, longues, se soutenant sur les végétaux,
voisins à la façon des lianes. Feuilles engainantes, pennées, parfois réduites à son seul
rachis terminé en vrille. Fleurs dioiVpies ou polygames-flioïques, ou monoïques, en spa-
(lice entouré de spathcs incomplètes. Calice à 3' dents. Corolle à 3 pétales. 6 ctamincs.
dans les fleurs mâles. Ovaire triloculaire dans les fleurs femelles. Fruit bacciformc.

C. adspersus(Blume). — U. dispersé. — Orig. Java, 1866. — Serre chaude.

Plante élégante à tige grêle, bien dressée, atteignant de 6 à 8 mètres de hauteur.
Feuilles pinnées, distantes, pourvues de pétioles courts et engainants recouverts de lon-
gues épines noire^s très fines, à folioles étroites, linéaires, graduellement rétrécies en pointe,
vert foncé, de 15 à 25 centimètres de longueur.

C. asperrimus aUinnc). — |{. ai(;uiixonm';. — Orig. Java, 1877. — Serre
chaude.

Tige assez forte pour le genre et susceptible d'acquérir un grand développement.
Feuilles allongées, gracieusement arquées, de 1™,50 à 3 mètres de longueur, à pétiole et
rachis hérissés de fortes épines noires serrées les unes contre les autres; folioles linéaires-
lancéolées, bien étalées, vert tendre, de 30 à 40 centimètres de longueur et 3 de largeur,
garnies sur la face de deux rangées de fins aiguillons noirs.

Celte espèce est celle que l'on rencontre le plus communément dans les ser-

res; c'est aussi l'une des plus élégantes.

C. ciliaris (Blume). — R. cilik. — Orig. Inde, 18G9. — Serre chaude.

Plante fortement hispide, à tige grêle, ferme, bien dressée, de 1 mètre de hauteur en-
viron, pourvue de courtes épines. Feuilles distantes, bien étalées, ovales-oblongues dans
leur contour, de 20 à 30 centimètres de longueur et 10 à 14 de largeur, à folioles très
rapprochées, poilues, ciliées, vert pâle, de 4 à 5 millimètres de largeur.

Le C. ciliaris est tout à fait distinct des autres espèces et forme de jolis indi-

vidus nains, dim port aussi élégant que celui du Cocos Weddeliana.
Le C. spcctabilis Blume, introduit dans les cultures en 1886, s'en rapproche

un peu, mais ses folioles sont moins nombreuses, plus larges et plus espacées :

c'est également une plante très décorative.

C. farinosus (Lind.). — R. f.vuineux. — Orig. Sumatra, 1872. — Serre

chaude.

Feuilles pinnées, pourvues de pétioles allonges, fortement aiguillonnés, à aiguillons
courts, durs, souvent géminés, recouverts, ainsi que les jeunes feuilles, d un duvet fari-

neux qui prend, à la base, une teinte roux doré ; ces feuilles sont composées de 25 à 30
lolioles linéaires-lancéolées, longuement aiguës, de 40 centimètres de longueur sur 3 de
largeur, parsemées sur les deux faces d aiguillons noirs, mous, infléchis.

Plante de végétation moyenne, très belle dans le jeune âge.

C. leptospadix (Griff.). — R. a spadige grêle. — Orig. Inde. — Serre chaude.

Feuilles pinnées, à pétioles canaliculés et tomenteux à la base, pourvus de rares épines
aciculaires

; à folioles Hnéaires, acuminées, finement dentées sur les bords, hispides, de 15
à 20 centimètres de longueur et 8 à 10 mUlimètres de largeur.

,

C. Lewisianus (Grifî.). — R. de Lewis. — Orig. Inde, 1877. — Serre chaude.

Feuilles pinnées, gracieusement arquées, de 60 centimètres à l'",20 de longueur, à
pétioles allongés, fortement épineux, surtout à la base qui forme une large gaine brune à

bords membranacés
; folioles régulièrement distribuées et presque opposées, linéaii»s-lan-
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céolées, de 25 à 30 contimMrcs do longueur et 10 à 12 millimètres de largeur terminées

par une pointe noire, molle et présentant sur la face et les bords des poils noirâtres,

épars.

C. Lindeni (E. Rod.)- — H- de Linden. — Orig. Archipel indien, 1883. — Serre

chaude.

Plante robuste, trapue, à feuilles amples, pourvues de forts pétioles bruns élargis en

gaine et recouverts de fortes épines droites, épaissies à la base ;
folioles allongées, oblon-

gues-lancéolées, planes, lisses, d un beau vert foncé en dessus, blanches en dessous.

C. robustus (Lind. et Rod.). — R. robuste. — Orig. Bornéo, 1893. — Serre

chaude.

Plante vigoureuse de port trapu et particulièrement robuste. Feuilles pinnées, à pétioles

forts, arcpiés, bruns, garnis de courtes épines réunies en verticilles ;
folioles amples, ensi-

formes, rapprochées, planes, vert foncé, munies sur la face de soies brunâtres disposées

sur les bords et en deux lignes pai-allèles de chaque côte de la nervure médiane.

Les Calamiia forment dans la famille des Palmiers un groupe de plantes très

élégantes, surtout pendant leur jeunesse et avant que la lige n'ait pris un trop

grand développement, c'est-à dire jusqu'à Fàge de six ou huit ans; la plupart

ont alors un port décoratif analogue à celui des Ke?i(ia. Plus tard, la tige s'al-

longe avec une grande rapidilé, les feuilles s'espacent davantage, elles pren-

nent une position étalée et les plantes devenues grimpantes s'accrochent aux

arbres à l'aide des appendices cirrhifères épineux qui prolongent le rachis des

feuilles ou naissent directement sur la tige ; dans cet état les Calamiif; consti-

tuent pour la décoration des grandes serres chaudes un élément précieux dont

on peut obtenir les plus heureux effets.

Les tiges sarmenteuses et flexibles de ces plantes, connues sous le nom de

Rotang, sont d'un usage fréquent dans l'industrie ; on les emploie concurrem-

ment à celles des Bambous dans la fabrication des cannes, des sièges et de divers

meubles dits en Rotin.

Ce sont surtout les tiges du C. Rotang L., susceptibles d'acquérir une lon-

gueur considérable, qui sont utilisées.

C. Verschaffeltii (Horl.). — (Voy. Acantophœnix crlnUa II. Wendl.)

C. Zalacca (Ga?rln.). — (Voy. Zalacca ediilis Reinw.)

(Culture. — Les Cahimus se cultivent eu serre chaude humide, dans un

mélange de terre de bruyère, de terre franche et de sable. On les tient en pots

pendant leur jeunesse et autant que possible sur couche de tannée : on peut les

mettre en pleine terre par la suite, mais la plupart exigent beaucoup d'espace

en hauteur. Une forte chaleur et des arrosages copieux sont nécessaires, surtout

pendant l'été et, pour cette raison, le drainage du sol doit être bien établi de

manière que les plantes ne souffrent pas d'un surcroit d'humidité.

Leur multiplication s'effectue par graines que l'on sème sur couche chaude,

en serre, et, pour certaines espèces, par la division ou le bouturage des bour-

geons qui se développent autour du pied. Le C. cillavia est propagé couramment

par ce procédé; il suffit d'empoter ces rejetons après les avoir détachés soigneu-

sement et de les faire reprendre sous cloche, avec l'aide d'une bonne chaleur

de fond.

CALAXTHE (R. Br.). — CÂLÂNTliE.

FdDiiIlr défi Orchidées.

Herbes vlvaces terrestres ou ('piphvtcs à feuilles larges, plissées, persistantes ou caduques,

fleurs en grappes dressées, blanches, lilas, quelquefois jaunes. Sépales et pétales à peu
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prôs égaux cl libres. Labellc joinl à la colonne, entier ou lobé et pourvu d'un éperon à
<!xtrémité généralement arrondie ; colonne courte. Anthère à 8 pollinies.

Par leur port et leur modo de végétation, les Calanthe formout deux groupes
Men distincts auxquels Reichenbach a donné les noms de (JalanOïc et de Prep-
innthr (lue nous conserverons pour étudier les espèces cullivt'es de ce genre.

Si:cTi()N 1. — Calanthe.

Plantes terrestres à peine pseudo-bulbeuses et à grand i'euillage persistant.

C. Masuca (Lindl.). — C. Masica. — Ori-. Iliuialaya, Ceylan, 1838. — Serre
<'iuuide.

Tiges très courtes et renllées en faux bulbes, portant un Ijonquel de fouilles pélioléos.

lancéolées, plissées, un peu plus petites que celles du C. s-oralrifolia et pubescentes sur
la face inférieure. Hampe florale radicale, dressée, de 60 à 80 centimètres de longueur,
portant une quinzaine de fleurs de 7 centimètres de diamètre, à divisions bleu violacé,

avec le labelle violet pourpre foncé, formant une grappe serrée. Fleurit de juin à aovit

«vec une durée de 5 semaines.

C. Sieboldii(ll()ok.). — C. dk Siebold. — Orig. .!a|»()n. — Serre froide.

Plante naine dépourvue de pseudo-bulbes, formant une tourte de feuilles largement
lancéolées, plissées, d un vert très intense. Fleurs grandes et courtement éperonnées, dun
beau jaune citron uniforme sur toutes les parties, réunies en grappe sur luie liampe
dressée d environ 50 centimètres de hauteur.

Otle plante est considérée par certains auteurs comme une variété du C.

s/rufta R. Brown.

C. veratrifolia (R. Br.). — C. .\ feuilles de Vauaire. — Orig. Inde, Australie,

1823. — Serre tempérée froide.

C'est sur cette espèce que fut fondé le genre. Elle forme des toulles de tiges très courtes
renflées en faux bulbes et couronnées par un bouquet de grandes feuilles ondulées et plis-

sées, vert gai, de 50 à 60 centimètres de longueur. La hampe florale, qui dépasse le feuil-

lage, se termine par une grappe dense formée de petites fleurs blanches à labelle crème,
<le 5 centimètres de diamètre.

La floraison a lieu au début de l'été et peut se prolonger facilement pendant
deux mois si on a soin de maintenir la plante dans un milieu Irais sans beau-

coup d'humidité atmosphérique. On en cultive deux variétés :

C. f. macroloba Rchb. f. ~ Originaire des lies de l'Océan Pacifique, celte variété a

les fleurs plus grandes que le Ivpe, avec le lobe basilaire du labelle très développé.

C. V. Hegnieri Rchb. f. — Belle plante introduite de la Cochinchine en 1887, dis-

tuicle par son labelle jaune d ocre, à divisions latérales divariquées et arquées en faux.

Les C. Masuca et veratrifolia sont de beaucoup les plus importants de cette

section, le dernier principalement qui est très apprécié des cultivateurs et

lorme de grosses toulTes vigoureuses et florifères, magnifiques spécimens d'ex-

positions.

Croisées entre elles, ces deux plantes ont donné naissance au C. Dominyi.
Lindl., qui se rapproche beaucoup du C. Masuca par ses fleurs à divisions lilas

et à labelle pourpre foncé.

Le C. curculigoicles, Lindl., est encore une espèce de cette section dont les

grandes feuilles plissées et foncées, les fleurs jaune orangé, rappellent beau-

coup le port des Phujus. II a été introduit de Malacca en 1844, et fleurit en

septembre.

Quant aux C. colorans Rchb., Pctri Rchb., re./'/o;v" Miq., ce sont, d'après

M. Linden, des noms donnés à différentes formes du C. veratrifolia et qui doi-

vent être considérés comme synonymes de ce dernier.
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Section- H. — Preptanthe.

Plantes éi^iphytes, pseudo-hulbeuses et à feuilles caduques.

C. Regnieri (Rchl). 1'.). — C. de Régnier. — Orig. Cochinchine, 1883. —
Serre chaude.

Plante pourvue de grands pseudo-bulbes contractés près du sommet et réunis en toufle
serrée. Feuilles caduques, étroitement lancéolées, plissées. vert gai. Fleurs de 5 centimètres
de diamètre, à divisions blanches, les pétales faiblement striés de rose au centre, à labelie
trilobé, projeté en avant, d un beau rose avec une macule rouge vif à la base, à éperon
recourbé, réunies en grappes par 8 ou 10 sur une hampe dressée, duveteuse, bractéée, do
50 à 60 centimètres de longueur. Floraison hivernale de longue durée.

Variétés. — De cette jolie plante, introduite par M. Régnier, il existe

plusieurs belles variétés, toutes de la Cochinchine. Les plus connues sont les

(\ R. fausta, falgerm, purpnrcfi, atriata.

D'après certains auteurs, le '". llrçiniprl lin-inènie devrait être rapporté

comme variété au <:. vestifa, ainsi que cela fut fait pour le C. Tiirnert.

C. rosea (Renth. et liook.). — C. rose. — Syn. Limatodes rosea (Lindl.). —
Orig. Mouimein, 1851. — Serre chaude.

Pseudo-bulbes fusiformes, sillonnés, étranglés vers le sommet, portant plusieurs feuilles

étroitement oblongues-lancéolées, pHssées, glabres, vert gai. Fleurs de 5 centimètres de
diamètre, rose pâle, teintées de blanc à la base du labelie dont le lobe médian est entier,

rétus, et comme tronqué au sommet, disposées en grappe par 8 ou 12 sur uue hampe velue
fie 30 à 40 centimètres de longueur. Fleurit à l'automne et pendant l'hiver.

Ainsi qu'on le verra plus loin, c'est cette plante, cultivée surtout sous le nom
de L'iDuitodes, qui, croisée avec l'espèce suivante, a produit le célèbre C. Veil-

chii, l'une des plus belles Orchidées.

C. vestita (Wall.). — C. vêtue. —Syn. Preptanthe vestita (Rchb., f.)— Orig.

Birmanie, Roméo, 1845. — Serre chaude.

Pseudo-bulbes pyriformes à côtes saillantes, de la grosseur d un œuf, recouverts d'une
tunique blanchâtre et surmontés de 3 ou 4 feuilles caduques, amples, plissées, glabres,

vert gai. Hampe basilaire dressée, de 50 à 60 centimètres de longueur, recouverte d'un
duvet blanchâtre et portant de 25 à 30 fleurs blanches de 8 à 9 centimètres de diamètre
formant une magnifique grappe.

Cette belle espèce fleurit pendant l'hiver avec une durée de plusieurs mois.

Variétés. — On possède du C. vestita plusieurs variétés fort jolies, différant

surtout par la teinte d'une macule placée à la base du labelie ; ce sont :

C. V. lutco-oculata, présentant à la base du labelie une macule jaune s étendant jusque
vers le milieu du disque.

C. V. rubro-oculata : a macule du labelie rose pourpré.

C. t'. igneo-oculaia, labelie à macule feu.

C. V. oculata-f;igantea. Fleurs de 8 centimètres de diamètre, blanches, faiblement

teintées de jaune, la macule du labelie rouge vif et 1 éperon orangé, au nombre de 20 à 25
sur une hampe atteignant 2 mètres de longueur.

C V. Turneri. Cette plante. c[uc quelques auteurs considèrent comme une espèce dis-

tincte, a des pseudo- bulbes articulés, des fleurs plus grandes, à œil rose, formant des

grappes plus longues et de floraison un peu plus tardive.

C. V nivalis, à fleurs complètement blanches, sans aucune macule.

Le C. vestita et ses variétés sont d'e.vcellentes plantes en raison de leur florai-

son hivernale et de longue durée.

Hybrides. — Tandis (jue la première section de ce genre ne compte qu'un
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seul liyl)i-i(lo, le G. Dominyi, la première Orchidée hybride ayant fleuri en

serre, les PropUinthe au contraire en ont donné, par le croisement des espèces

ci-dessus, un assez fort contingent dont quelques-uns, comme le C. X V(?/^c///,sont

extrêmement remarquables. Ces plantes se rapprochent plus ou moins de l'un

ou de l'autre de leurs parents par leur port ou leur coloris, mais elles conser-

vent dans leur ensemble les caractères de leurs ascendants.

En voici les principales :

C. X aitrora (C. Regnieri X C. rosea). — Port du premier. Fleurs rose vif, plus

pâles à la base des divisions, avec le tube du labelle très foncé.

C. X Barberiana (C. vcstita nivalis X C- '>'csfita). — Fleurs blanc pnr. à peine

nuancées de jaune sur le disque du labelle.

C. X bella (C. \'estita Turneri X C. VeiLchii). 1881. — Grandes et belles lleurs

rose tendre rehaussées d une macule carmin à la base du labelle.

C. X Darblayana (C. Regnieri X C. veslita ocutata-gigaittea), 1889.

C. X //'//// (C. \'estita X C. Veitcliii). — Fleurs l)lanches teintées de vert à la

pointe des sépales latéraux, le labelle nuancé de jaune à la base du lobe médian.

C. X lentigiiiosa (C. labrosa X C- Veitcliii), 1883. — Fleurs moyennes, blanches,

teintées d incarnat à la base des divisions, à labelle arrondi, quadrilobé, caréné, fortemenl

maculé de pourpre.

C. X porphyica (C. lubrosa X C. vestita rubio-oculato). 1884. — Fleurs d'un

rose carminé pourpré, à labelle blanc à la base et maculé de pourpre.

C. X Sandliurstinna (C. rosea X C. vestita rubro-oculata). 1884. — Fleurs

semblables à celles du C. Veitcliii par la forme mais de coloris plus foncé, la macule du
labelle très accentuée.

C. X Sede/ii (C. Veifrliii X ^. vestita rubro-oculata). — Fleurs grandes et d'un

beau rose brillant, avec la macule du labelle auréolée de blanc.

C. X Vcilcltii (C. rosea X C. vestita). 1856. — (k'tle magnifique plante est le pre-

mier hybride obtenu dans cette série. Ses pseudo-bulbes sont plus allongés que ceux du
C. veslita, pyriformes, cannelés et étranglés un peu au dessus du milieu ; ses feuilles

grandes, étroitement lancéolées, plissées, caduques, et ses fleurs d'un beau rose vif , à gorge
Iilanche, formant de belles grappes de près d un mèlro de longueur, s épanouissant de

janvier à mars.

Le C. Veitchli est aujourd'hui le plus populaire de tous et celui que l'on cul-

tive le plus fréquemment, avec le C. Regnieri : c'est une plante vigoureuse et

très floribonde.

Une variété à fleurs blanc pur, portant le nom de C. V. alba Rolfe, a été obte-

nue en ,\ngleterre en 1890.

Toutes les plantes de la seconde série, espèces et variétés, produisent leurs

fleurs en longues grappes légères et gracieuses, très utiles pour la confection

des bouquets et d'autant plus précieuses qu'elles arrivent l'hiver. Sous ce rapport

les V. Veitchi, Regnieri, vestita, etc., ont une importance au moins aussi

grande ([ue celle des Oclontoglossum, le premier surtout qui est l'une des meil-

leures Orchidées pour la production des fleurs coupées.

(^iULTURE. — Ainsi que nous le disons plus haut, les CaUnithe forment deux

groupes présentant un mode de végétation difTérent, ce qui oblige le jardinier à

traiter difTéremment aussi les plantes de l'un et de l'autre groupes.

La section Calanthe, dont le C. veratrifolia est le type, comprend des

espèces terrestres à feuillage persistant qui présentent une grande analogie avec

les Phajus et demandent les mêmes soins.

Ce sont des plantes très vigoureuses et même voraces que l'on cultive en pleine

terre ou en grands pots, dans un compost de terre de bruyère fibreuse et grossière

additionnée d'un peu de sable de rivière, quelquefois d'une faible quantité de
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terre douce de gazon, choisie parmi les mottes les plus fortement fibreuses, avec

un peu de crottin de cheval ou de bouse de vache desséchée et pulvérisée.

On doit les rempoter au moins tous les deux ans, immédiatement après la

floraison qui, chez elles, indique la reprise de la végétation active, et, à partir de

ce moment, leur donner des arrosements progressifs et une bonne chaleur afin

d'exciter leur végétation.

Il faut, pour cela, les tenir dans une bonne serre tempérée avec une atmos-

phère moite, mais non concentrée, ce qui pourrait déterminer des taches sur les

feuilles nouvelles, et les préserver du soleil ardent afin de conserver la fraîcheur

du feuillage.

A partir de septembre les plantes doivent recevoir moins d'eau et peuvent

supporter toute l'action du soleil en vue de consolider les tissus. On les hiverne

en serre tempérée froide en ne leur procurant que la quantité d'eau strictement

nécessaire à l'entretien du feuillage.

Les espèces de la section Preplanthe doivent recevoir un traitement tout diffé-

rent consistant surtout en un repos absolu qu'on leur fait subir dès que la florai-

son est passée. Chez elles, en effet, la floraison marque la fin de la végétation,

contrairement à ce qui a lieu pour les plantes de l'autre groupe.

Le C. Veitchi, dont la culture peut servir de base aux autres plantes delà

même catégorie, entre en végétation en avril ou mai, un peu plus tôt ou un peu

plus tard selon le désir du cultivateur et le traitement auquel il le soumet.

A ce moment les bulbes nouveaux sont débarrassés de tout compost et des

arrières-bulbes racornis et vidés des végétations antérieures, c'est-à-dire com-
plètement misa nu et soigneusement nettoyés.

Après les avoir séparés et en avoir rogné les racines à une longueur de 4 ou 5

centimètres, on les empote très peu profondément, isolément ou en les réunis-

sant par trois ou quatre dans le même pot, avec un compost riche formé comme
celui des espèces précédentes el renfermant un cinquième environ de bouse de

vache.

Tenues en serre chaude om1)rée et soumises à des arrosements réguliers à

partir du moment où la végétation se manifeste, et de plus en plus copieux au

fur et à mesure que le développement des pousses s'accentue, les plantes pros-

pèrent vigoureusement et forment de nouveaux bulbes feuilles dont le dévelop-

pement cesse avec le mois de septembre

Il devient utile alors, afin de provoquer leur maturation, de donner beaucoup

de lumière aux plantes, ainsi qu'un peu de soleil, et de réduire les arrosements,

qu'on ne leur accorde plus que de loin en loin jusqu'au moment de la

floraison.

Les feuilles ne tardent pas à jaunir, puis à se dessécher et, lorsque la floraison

se produit, les plantes sont absolument privées de leur verdure. On doit, pendant

cette période et surtout lorsqu'elles sont en fleurs, éviter qu'elles ne soient

mouillées par l'eau de condensation ou autrement.

Une fois défleuris les CalantJic de ce groupe doivent être tenus sèchement.

On les conserve ordinairement sous la tablette de la serre tempérée jusqu'au

moment de les remettre en végétation.

Les insectes, les limaces surtout, sont très friands des jeunes pousses des

t'alanthe et occasionnent des dommages irréparables qui nécessitent une sur-

veillance étroite, principalement au moment où les hampes florales se dévelop-

pent. On doit, dès qu'elles apparaissent, les entourer à la base d'un cordon de

ouate qui devient pour les limaces une barrière infranchissable.
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GALATHEA (G. F. Mey.)- — CALATIIEA.

Famille des Scltamméea.

Ilcrl)ps (lo toutes tailles, à feuilles radicales, grandes et portées d'ordinaire sur de longs-

[xHiolrs ; à Heurs irrégulières, hermaphrodites, réunies en épis et accompagnées de petiles-

l)iM(|('(s. Calice à \\ sépales. Corolle à 3 pétales. 3 étamines se modifiant pendant le dévc-

loiHHiiicnt (1 une d'elle se partage en 2 moitiés dont l'une devient une étamine fertile Jt

anllièrc uiiiloculaire, tandis que l'autre est une pièce pétalo'ide). Ovaire infère trilocu-

laire, à style entier ou trigonc, à stigmate trilobé. Fruit capsulaire à une ou 3 loges.

C. arrecta (Lind. et And.). — C. dressé. — Syn. Maranla setosa (Liiid.). —
Oiiy. K(|iiuleur, 1866. — Serre chaude.

Plante acaule, glabre, à feuilles dressées, sub-distiques, pourvues de longs pétioles cana.-

liculés, rouge vineux à la base, vert au sommet, de 60 centimètres et plus de longueur
;

limbe dressé-étalé, ellipli([ue-oblong, acuminé, ondulé, de 30 à 40 centimètres de lon-

gueur sur 12 à 15 de largeur, la face supérieure vert olivâtre intense à reflets chatoyant*,

l inférieure pourpre vineux foncé avec des zébrures plus intenses ducs aux nervures.

Colle i)]aHlo alleiiit ([iK'l(|ii('fois nu iiiélrc de liauleur et forme des touffes ser-

rées donl le port rappelle un i)eu cAm (\\\n Phrynintn. L'ensemble en est très

ornemental.

C. Baraquinii (lîgl.). — C. J)E B.vh.vquin. — Orig. Amazone, 1868. — Serre

chaude.

Plante naine à feuilles oblongues-lancéolées, acuminées, de 12 à 15 centimètres de lon-

gueur et 8 de largeur, vert foncé sur la face et présentant de chaque côté de la nervure

médiane une large bande argentée striée de fines nervures vertes.

C. chimboracensis (Lind.). — C. de CiiiMBOKAno. — Syn. Maranla cliimbora-

eensis (Lind.). — Orig. Nouvelle-Grenade, 1867. — Serre chaude.

Plante naine de 30 à 40 centimètres de hauteur, à feuilles ovalcs-oblongues-acuminées,

étalées, vert gai, plus foncé sur les bords, présentant sur chaque moitié du limbe une
zone irrégulière vert foncé luisant, bordée extérieurement de blanc argenté.

C. fasciata (RgL). — C. fascié. — Orig. Brésil, 1859. — Serre chaude.

Plante naine formant une large touffe de feuilles étalées, presque orbiculaires, non
cordiformes, épaisses, très brièvement pétiolées, de 15 à 25 centimètres de diamètre,

ornées sur la face de bandes argentées s étendant de la nervure médiane jusque près dc&

bords, sur un fond vert foncé très brillant ; revers uniformément vert pâle, à peine relleté^

de pourpre.

Cette espèce est très belle, mais les feuilles sont très susceptibles de se dessé-

cher sur les bords ; il lui faut une forte chaleur humide, surtout au moment de-

la reprise de la végétation.

Le C. orbifolia est une espèce voisine de celle-ci, mais à feuilles plus grande*

et lignées de blanc sur fond vert gris.

C. fascinator (Lind. et Rod.). — C. enchanteur. — Orig. Brésil, 1894. —
Serre chaude.

Plante naine formant une toufle de feuilles étalées, ovales, réfléchies sur les bords,

brièvement acuminées, à nervure médiane blanche, ornées en outre, sur la face, de nervures-

secondaires rouges et d'une double rangée de larges macules argentées placées à leur

aisselle, se détachant vigoureusement sur un fond vert foncé velouté, plus pâle sur les bords ;

revers pourpre rougeàtre.

Cette belle plante appartient au groupe des espèces naines à feuilles étalées

([iii comprend les C Kerchoveana, Massangeana, et c'en est l'un des plus bril-

lants représentants.
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C. hieroglyphica (Lind. et And.)- — C. a hiéroglyphes. — Orig. Nouvelle-

Grenade, 1873. — Serre chaude.

Plante naine formant une touffe de feuilles dressées-ctalées, largement elliptiques,

courtement mucronces, portées par de courts pétioles pourpres accompagnés d écailles

translucides rosées: la face supérieure, vert foncé velouté et chatoyant, s éclaircissant vers

le centre, est entièrement recouverte d'un fin réseau quadrillé formé de lignes extrême-
ment ténues, et ornée, dans chaque intervalle des nervures principales, de 2 bandelettes

argentées se prolongeant jusqu aux bords du limbe ; le revers est d'un beau pourpre vineux
uniforme.

Plante très belle, de végétation compacte.

C. illustris (Lind.). — C. illustré. — Orig. Haut-Amazone, 1866. — Serre

chaude.

Espèce voisine du C. roseo-picta, mais de plus grandes dimensions. Feuilles largement
arrondies, un peu obovales, de 30 centimètres de longueur et 20 de largeur; la face su-

périeure est d un beau vert sombre luisant coupé de bandes transversales vert clair partant

de la nervure médiane, de couleur carmin, et se fondant près des bords où existe une
ligne de macules irrégulières, roses dans le jeune âge. puis blanches ; le revers est pourpre
foncé.

. C. Kegeljaniana (Hort.). — C. de Kegeli.w. — Syn. C. bella: Maranta tes-

sellata Kegeijani. — Orig. Brésil, 1875. — Serre chaude.

Plante en touffe à port de Phrynium. Feuilles à pétioles arrondis, grêles, de 25 à 40
centimètres de longueur, à Hmbe oblique, oblongdancéolé. cordiforme, inéquilatéral, de
25 à 30 centimètres de longueur et 9 de largeur, à fond gris argenté sur lequel se déta-

chent deux rangées de macules vert foncé, de forme lancéolée, atteignant presque les bords

qui présentent un étroit liseré vert foncé ; revers pâle nuancé de pourpre.

C. Kerchoveana (Hort.). — C. du comte de Kerchove. — Syn. Maranta leu-

coneura Kerchoveana (Ed. Morr.). — Orig. Brésil, 1879. — Serre chaude.

Plante naine, cespiteuse. du centre de laquelle rayonnent des tiges couchées, ramifiées,

s'allongeant de 20 à 30 centimètres. Feuilles oblongues, cordiformes, obtuses, de 12 cen-

timètres de longueur et 8 de largeur, vert p'de sur la face et portant de chaque côté de la

nervure médiane une rangée de macules vert foncé velouté, pourpres chez les jeunes feudles.

Les tiges étalées de cette espèce forment de larges touttes d'un élégant feuillage ; elles

se renouvellent chaque année et c est au moment où les nouvelles pousses se développent

que les feuilles sont surtout belles.

C. Legrelleana. — C. deLegrelle. — Orig. Equateur, 1867. — Serre chaude.

Feuilles ovales, vert foncé brillant, présentant sur la face une zone blanche striée, placée

entre la nervure médiane et les bords.

C. Lietzei. — C. de Lietze. — Orig. Brésil. 1875. — Serre chaude.

Plante caulescente à tiges grêles, pourpre noirâtre, de 30 à 50 centimètres de hauteur.

Feuilles petites, étalées, distantes, brièvement pétiolées, ovales-oblongues. obtuses, de 12

centimî'tres de longu3ur et 7 de largeur, ornées sur la face de bandes alternativement vert

foncé brillant et vert pâle à reflets dorés ; revers pourpre noirâtre.

C. Lindeni (Wallis et And.). — C. de Lixdex. — Syn. C. roseo-picta (Rgl.).

Var. Lindeni. — Orig. Pérou, 1866. — Serre chaude.

Plante acaule touffue, à feuilles dressées-étalées. portées par de longs pétioles grêles,

cylindriques, bien dressés, pourpre violacé à la base, de 80 centimètres à 1™.20 de lon-

gueur ; limbe ovale-elliptique, faiblement acuminé. plan-ondulé, à bords légèrement con-
volutés, de 50 centimètres de longueur et 25 de largeur, vert foncé brillant sur la face et

présentant de chaque côté de la nervure médiane une bande d un vert jaunâtre transpa-

rent, limitée par une zone vert foncé ; face inférieure, vert pâle, marquée de bandes
vineuses correspondant aux zones foncées de la face.

Cette belle plante, aux feuilles transparentes et richement colorées, est douée

d'une grande vigueur: elle forme des touffes serrées, d'une grande valeur orne-

mentale, qui peuvent atteindre lra,50 de hauteur sur 1 mètre de largeur.

Pl.\xte> de serre- 27
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C. Luciani (Lind.)- — (- de Lucien Lixden. — Ov\<^. Amérique Iropicale^

1872. — Serre chaude.

Feuilles ovales-acuminées, longuement pétiolées, d'un Ijcau vert luisant, ornées, sur la

face, d une nervure médiane Jjordée de lestons argentés, avec un disque de même couleur

s étendant jusque près du l)ord.

C. Makoyana (Ed. Morr.). — C. de Makov. — Syn. C. olivaris (N'eilch.). —
Orig. Brésil, 1872. — Serre chaude.

Feuilles nombreuses, dressées, oblongues, de 15 à 25 centimètres de longueur et 10 à

15 de largeur, à pétioles grêles, cvlindriques, finement pubescents. aussi longs que le

limbe et de couleur rouge pourpre ; face supérieure bordée de vert foncé luisant et ornée

au centre d amples macules de même couleur sur fond pâle et transparent relevé de quel-

ques macules crème; revers pourpré.

Celte espèce est très belle el présente beaucoup d'analogie avec le C. VcU-

chlana, mais elle est de taille plus réduite et ne dépasse guère 35 centimètre»

de hauteur.

C. Massangeana (Ilort.). — C. de MASSAN<iE. — Syn. Maranla leuconeura

Massangeaaa (Ld. .Morr.). — < >rig. Brésil, 1875. — Serre chaude.

Cette plante ressemble beaucoup au C. Kerchoveana. mais elle est plus naine et forme-

des touffes plus compactes, ses liges étant moins allongées ; ses feuilles plus petites mais-

remarquablement belles, sont prnées sur la face et de chaque côte de la nervure médiane

d'une rangée de larges macules marron, pourpré velouté, avec le milieu vert pàlo argenté

et les bords vert olive; l'cnscmljle de la feuille offre des reflets chatoyants ; revers pourpré,

surtout à 1 endroit des macules.

C'est surtout au printem[)s, lorsque les nouvelles pousses se développent, que

le feuillage de cette plante revêt tout son éclat ; on en accentue encore la viva-

cité en tenant les individus sous une verrine.

C. micans (Kncke). — C. hiullant. — Orig. Amérique tropicale. — Serre

chaude.

Espèce toute naine formant une toulTe dense de feuilles étalées, lancéolées, acuminées,

ondulées, de 5 à 8 centimètres de longueur et 3 de largeur, vert foncé luisant sur la face

avec une bande médiane argentée, pourpre satiné sur le revers.

Ç.eCal'iUic'i miniature demande à être cultivé dans un sol fibreu.x, très léger,

avec beaucoup de chaleur.

C. nigro-costata (Lind. et And.). — C. a côte noire. — Orig. Nouvelle-

Grenade, 1873. -^ Serre chaude.

Plante de port particulier et élégant. Pétioles en touffe, dressés, aussi longs que le limbe

et de couleur violacée ; limbe étalé, oblong-lancéolé. longuement aigu au sommet, sub-

cordiforme et canaliculé à la base, puis plan eu ondulé, de 25 à 30 centimètres de lon-

gueur et 6 de largeur, d un beau vert sombre sur la face, qui est parcourue par une

nervure médiane enfoncée pourpre noirâtre et recouverte de poils blancs épars, tandis

(jue le revers est d un beau pourpre vineux uniforme.

C. ornata (Kncke.). — C. ounk. — Syn. Phrynium ornalum (C. Kock.) :

Maranla ornata (Hort.). — Orig. Colombie, 1849. — Serre chaude.

Feuilles oblonguos-lancéolées, acuminées, de 15 à 20 centimètres de longueur et 8 à 10

de largeur, à face supérieure vert p;ile, lignée de vert foncé intense ;
revers pourpre cui-

vreux.

On en connaît les variétés suivantes : C. o. albo-lineata (Maranla albo-

lincata), Colombie, 1818; C. o. majestlca (M. majestica), Rio-Purcis, 1866;

('. o. regalis (?.I. refjalis), Pérou, 1856 ; C. o. roseo-lineata (M. roseo-lineata)

introduit en 18 î8.
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C. pacifica (Liud. et And.). — 0. PAcrrrouE. — Orig. Pérou oriental. 1869. —
Serre chaude.

Plante dressée, de i5 à 60 centimètres de hauteur, dun port analogue à celui des Pliiy-

II i II m.
Feuilles ovales-oblonirues, vert émeraude. à reflets chatoyants sur la face avec la ner-

vure médiane argentée, brun violacé sur le revers
;
pétioles en touffe accompagnés d.>

gaines certes maculées de rouge brun.

C. pardina (Planch. et Lind.). — ('.. léopard. — Orig. Xouvelle-Grenade. —
Serre chaude.

Pétioles poilus ; i'euilles elliptiques-oblongues, de 35 centimètres de longueur et 15 de

largeur, glabres, d un beau vert relevé de larges macides trapézoïdales brun Toncé. dispo

secs obliquement et régulièrement de chaque côté de la nervure médiane. Hampe dressée,

grêle, flexible, terminée par un épi cylindrique formé de bractées vertes, entre lesquelles

naissent de grandes fleurs jaune orangé se montrant en été.

C. Porteana (Hort). — C. de Porte. — Syn. Maranta Porteana (Horan.) ;

SU'onianlhe Porteana. —Orig. Iles Philippines. — Serre chaude.

Plante voisine du C. Kegeljaniana, mais à feuilles plus petites, moins longuement
pétiolées, ornées sur la face supérieure de bandes gris argenté peu marquées, sur un fond

dun beau vert brillant; revers pourpre rougeàtre.

C. roseo-picta (Pigl.)- — C. piquet^: de rose. — Orig. Sources de PAmazone,

1866. — Serre chaude.

Espèce de taille réduite formant une touffe de feuilles ovales-arrondies, vert foncé lui-

sant, ornées d une nervure médiane carmin vif et, de chaque côté de celle-ci. d une bande
irrégulière de même couleur courant près des bords du limba ; revers rougeàtre.

Cette belle plante a besoin d'une forte chaleur, surtout aux racines, et d'une

grande humidité atmosphérique pour que son feuillage conserve toute sa fraî-

cheur et la vivacité de son coloris. Le C. Lincleni est regardé par quelques

auteurs comme une variété de cette espèce.

C. smaragdina (Lind. et And.). — ('-. couleur d'émeraude. — Syn. ^laranfa

suiara;.'dina (Lind.). -^ Orig. Haut-Amazone. 1867. — Serre chaude.

Plante acaule ayant le port d un Phrynium. Pétioles engainants, de 50 à 60 centimètres

de hauteur, dilatés à la base puis cylindriques et canaliculés, pubescents, supportant un limbe

étalé, ovale-oblong, acuminé, de 30 à 40 centimètres de longueur et 12 à 15 de largeur,

d un joli vert émeraude, plus foncé le long de la nervure médiane qui présente une arête

de pods argentés, dressés^ doux au toucher.

C. splendida (Rgl.). — Ç. splesdide. — Syn. Maranta splendiila(('.li. Lem.).

—

( h'ig. Brésil, 1864. — Serre chaude.

Feuilles déflécbies, oblonguesdancéolées, longuement pétiolées. de 20 à 35 centimètres

de longueur, vert foncé et ornées sur la face de bandes vert jaunâtre ; revers pourpre rou-

geàtre.

C. undulata (Lind. et And.). — C. a feuilles ondulées. — Orig. Pérou, 1865.

— Serre chaude.

Plante naine formant une touffe de petites feuilles étalées, ovales-oblongues, de 10 centi-

mètres de longueur, ondulées, un peu obliques, vert foncé brillant sur la face qui est

ornée d'une bande médiane argentée ; revers violacé.

Cette plante est peu vigoureuse et demande à être cultivée sous verre avec

chaleur de fond pendant sa végétation.

C. Van den Heckei (Pigl). — C. de V.Os dex Hecke. — Orig. Brésil, 1865. —
Serre chaude.

Feuilles ovales, très obliques, de 15 centimètres de longueur et 7 à 8 de largeur, pour-

vues de longs pétioles cylindriques, grêles, vert olive ; face supérieure vert foncé brillant,
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parcourue par une l)ancle médiane gris argenté et une zone de même couleur placée près

des bords ; revers pourpre nuancé de vert.

Le C. Wfif/nerl est voisin de cette espèce, mais il lui est do beaucoup suix-rieur.

Ses feuilles sont «in peu plus grandes, surtout plus larges, brièvement péliolées,

d'un vert plus foncé et plus brillant, avec la même maculature argentée, et le

revers d'un beau pourpre sombre velouté uniforme.

Il forme de petites toulTes naines, compactes.

C. Veitchiana rilook). — C dk \'i;r tc.h. — <>rig. Nouvelle-Grenade, 1865. —
Serre cliiuide.

Superbe espèce remarquajjle par la riche maculature qui orne son feuillage, (^'est une
plante îi fouilles dressées, pourvues d un pétiole assez allongé que surmonte un limbe lar-

gement olli|iliquo à jjase arrondie, de plus de 30 centimètres de longueur sur 20 de largeur;

la face supérieure de ces feuilles est d'un beau

vert luisant sur les bords, vert pâle au centre,

limité |)ar une zone formée de macules blanc

jaunâtre et vert foncé arquées en croissant,

auxquelles correspondent, sur le revers, de

larges taches pourpres sur fond vert clair.

C. virginalis(Lind.). — (\. virginal.

— Orig. Amazone, 1857. —Serre chaude.

Plante naine, compacte, à feuilles largement

ovales, de 20 centimètres de longueur et 16 à

1 H fie largeur, vert loncé sur la face avec trois

larges bandes argentées ; face inférieure vert

grisâtre.

C. vittata (Knck(\). — ('-. li.^vK. —
S\ n. Phr\ nium ebîgans (Kock.). — Ôrig.

Brésil, 1857. — Serre chaude.

Feuilles longuement péliolées, ovales-

acuminces, de 20 à 30 centimètres de lon-

gueur et 1 2 à 15 de largeur, vert pâle, ornées

de raies transversales vert foncé, disposées de

chaque côté de la nervure médiane.

C. Wallisi fllgl.). — C. dk Waixis.

— Orig. Amérique du Sud, 1867. —
Serre chaude.

Très jolie plante à feuilles de grandeur

movenne, vert clair, ornées sur la face supé-

FiG. ISO. — Gnlathoa Vcitcliiiina. rieure dune raie d un beau vert foncé bril-

lant.

Sa variété discolore (C. W. discotor Lind.) introduite de l'Amérique du Sud,

en 1871, lui est encore supérieure par le vert obscur velouté de la face supé-

rieure des feuilles et la teinte pourpre vineux du revers. C'est une très jolie

plante.

C. Warscewiczli (Hort. Germ.). — C. de Warsckwicz. — Syn. Phryniuni

Warscewiczii (Klotz.). — Orig. Amérique centrale, 1879. — Serre chaude.

Belle espèce ayant le port du C. zebiina mais de taille un peu plus réduite, l-'euilles

vert foncé présentant une large bande médiane jaune verdàtre à reflets chatoyants, avec le

revers pourpre Fleurs de couleur violacée, naissant à 1 aisselle de belles bractées ])lanches.

C. zebrina (Lindl.). — C. zkhrk. — Syn. Maranta zebrina (Sims.). — Orig.

Brésil, 1815. — Serre chaude.

Feuilles oblongues, arquées, ondulées, à pétiole canaliculé, ailé, presque aussi long que
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le limbe qui mesure de 40 à 80 centimètres de longueur et 15 à 20 de largeur; face supé-

rieure veloutée, zébrée de bandes alternatives vert clair et vert foncé noirâtre ; revers

pourpre violacé. Fleurs violettes, en inllorescence globuleuse, sur une hampe allongée,

dressée.

Le C-. zehrlna est le plus ancien de tous et celui qu'on rencontre le plus fré-

quemment dans les serres. II doit surtout cette faveur à sa végétation rapide et

vigoureuse, ainsi qu'à l'ampleur et à la beauté de son feuillage. C'est une plante

hors ligne pour les décorations et susceptible de prendre un développement

considérable lorsqu'elle est soumise à une culture puissante.

FiG. 181. — Calathea zebrina.

11 en existe une \-AY\é{é piilchella , introduite du Brésil en 1859, mais elle est

inférieure au type dont elle se distingue surtout par ses dimensions plus réduites

et sa teinte un peu plus pâle.

On trouve encore dans les ciillures un certain nombre d'espèces ornemen-
tales parmi lesquelles il convient surtout de citer les suivantes :

('. (ipplicala,

argyrea, BacJiemiana, leopardina (M. concinna), leuconeio'a, Oppenliel-

mli, picturaUi, princppfi, tuhispatha, Wioti, etc.

Les Calathea sont largement représentés dans les serres et plus fréquemment
cultivés sous le nom générique de Muranta. Leurs feuilles si diversement et

toujours agréablement ornées en font des plantes hautement ornementales, des

plus appréciées pour la décoration des serres chaudes.

Plusieurs espèces vigoureuses conviennent particulièrement pour la culture

en pleine terre dans les jardins d'hiver et y forment des touffes volumineuses;

le C. zebrina est l'un des meilleurs pour cet usage.

En général les Calathea ne sont pas de bonnes plantes d'appartement ; ce

qui leur manque dans nos habitations c'est cette atmosphère chaude et humide
uécessaii-e à leur entretien; aussi lorsqu'ils y ont séjourné pendant quelques

jours leurs feuilles se roulent, ce qui est un indice certain de fatigue. On peut

néanmoins les utiliser aux garnitures temporaires et se servir des jeunes indi-

vidus dans la confection des corbeilles et des surtouts de table.

C. bella. — Syn. de C. Kegeljaniana (Hort.).

C. bicolor (Steud.). — (Voy. Maranfa bicolor Gawl.)

C. olivaris (Veitch.). — Syn. de C. Makoyana (Ed. Morr.).

C. roseo-picta Lixdexi. — Syn. de C. Lindeni (Wallis et And.).

CiUi.TURK. — Les Calathea prospèrent vigoureusement en serre chaude
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luiinide, cultivés dans un compost fibreux, très poreux, formé de quatre parties

(le terre de bruyère grossièrement concassée, et une partie de terre franche ; on

y ajoute un peu de sable, de charbon pilé et même une petite quantité de spha-

gnum pour les espèces les plus délicates. Les rempotages se font de bonne heure

au printemps, avant le développement des nouvelles feuilles, dans des pots plu-

tôt larges que profonds et bien drainés; on j)eut sans danger faire tomber une

partie du vieux compost, mais sans trop endommager les racines, et si, après ce

travail, il est possible de plonger les pots dans une couche tiède, la végétation

n'en devient que plus luxuriante. Les C. faaciata, Kerchoveana et surtout le

('. Massangeana se trouvent bien, même, d'être placés pendant quelque temps

sous châssis aéré jusqu'à ce que les feuilles soient bien développées.

('es plantes aiment beaucoup l'humidité ; il faut les bassiner fréquenniient à

leau pure et leur octroyer de copieux arrosages en été, dès que les racines sont

bien développées et garnissent la motte. Il est bon aussi, à ce moment, de leur

donner un peu d'engrais liquide de temps à autre, en évitant de souiller les

feuilles; en hiver, au contraire, les arrosements doivent être réduits au strict

nécessaire.

Le feuillage des Calathea n'est réellement beau qu'autant (|uil se développe à

l'abri du soleil, mais il ne s'ensuit pas, pour cela, qu'il faille réléguer ces plantes

dans les endroits obscurs, ainsi que cela a lieu dans la plupart desserres, car le

manque de lumière nuit beaucoup à leur coloration. On entretient la fraîcheur

du feuillage par des lavages fréquents qui se font à l'aide d'une éponge douce

simplement moite ; souvent même, lorsque les feuilles ne sont que ternies par

l'eau des seringages, il est préférable, pour les lustrer, de les frotter à sec, dans

le sens des nervures, avec un tampon douate.

Multiplication. — C'est par la division des touffes, fuite au printemps, au

moment du rempotage annuel, qu'on propage les Calathea. Chaque éclat,

pourvu d'une pousse au moins et de quelques racines, est empoté à l'étroit dans

un compost léger et placé sous châssis avec chaleur de fond.

Lorsque les racines nouvelles apparaissent autour de la motte, on aère gra-

duellement les nouveaux individus et. quelques semaines plus tard, on peut les

retirer des châssis.

CALCEOIARIA (L.). — C.\LCÉOLAIRE.

Famille des Scrojihularhiees.

Les Calcéolaires sont des plantes licrbacccs ou sous-ligneuses de fAmérique du Sud et de

la Nouvelle-Zélande; elles se distinguent par un calice à 4 divisions valvaires, une inllores-

cence en grappe composée, des feuilles opposées ou verticillées, des corolles jaunes, blan-

cties ou pourpres, curieuses par leur forme rappelant une chaussure du temps de Fran-

çois !'"''.

Les horticulteurs ont divisé les espèces de ce genre en Calcéolaires ligneuses

et en Calcéolaires herbacées; les premières vivaces, les secondes bisannuelles.

A. — Calcéolaires ligneuses.

C. corymbosa (Ruiz et Pav.). — C. a fleurs en corymbe. — Orig. Chili. —
Serre froide.

Espèce vivace, velue et visqueuse, à tige et ramifications sous-frutescentes, à feuilles

ovales-cordiformes, péliolées, branchàlrcs au revers, à inflorescences corymbiformes, à

fleurs jaunes, semées de ponctuations pourpres.
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C. Tugosa (Ruiz et Pav.). — C. rugueuse.
- OriR. Chili, 1822. — Serre froide.

Syn. C. integrifolia (Murrav).

FiG. u Calceolaria rugosa.

Espèce ligneuse la plus répandue. Elle peut s'élever jusqu'à 60 centimètres ; ses feuilles

sont ovales-lancéolées, finement dentées, ondulées, à revers rugueux, à pétioles ailés; ses

Heurs jaunes, nombreuses, assemblées en grappes

composées, s "épanouissant successivement pendant

tout l'été.

Variétés. — C'est à cette espèce qu'il faut

rattacher les variétés aujourdhui dans le com-

merce : Gloire de Versailles, jaune, à floraison

très précoce ; Pluie d'or, jaune, à floraison

extrêmement abondante et soutenue. Ces va-

riétés sont les plus recherchées pour la déco-

ration des jardins. On lui attribue aussi la

paternité de tout une race dite hydride vivacc

variée dont les fleurs rappellent celles de

leur mère, la Calcéolaire herbacée.

C. violacea(Cav.). — C. a fleurs violettes.

— Orig. Chili. 1853. — Serre froide.

Sous-arbrisseau de 40 à 60 centimètres de hauteur, à feuilles ovales-lancéolées, dentées,

glauques au revers, à fleurs d'un violet atténué, plus prononcé sur le dessous de la corolle.

Emploi.— iMuLTiPLic.ATioN.

—

Culture. — Les Calcéolaires

ligneuses, et particulièrement les

variétés de ce groupe, sont très

recherchées pour la décoration

estivale des jardins où leur florai-

son n'a en (juelque sorte pas

d'arrêt. Ce sont aussi des plantes

de marché, c'est-à-dire que bien

des amateurs les achètent en pots

pour en décorer leurs fenêtres ou

leurs habitations.

On les multiplie de boutures

faites eu octobre, sous châssis ou

cloche, quelquefois sur couche de

feuilles mortes ne donnant pas

une température supérieure à 12

ou 14 degrés centigrades, d'autres

fois sur une simple banquette de

sable, sans couche ; la terre em-
ployée pour cette opération est de

préférence une terre de bruyère

sableuse. Des paillassons étendus

sur les châssis, des feuilles mortes
ou de la litière entourant les clo-

ches jusqu'au sommet, protége-

ront les boutures contre les gelées.

La reprise n'a pas toujours lieu avant Ihiver, aussi ne doit-on aérer qu'au

printemps, quand on s'est rendu compte que les jeunes boutures sont suffisam-

ment pourvues de racines pour résister à l'évaporation procurée par l'aérage.

FiG. 183. — Calceolaria rugosa, hybride.
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Kn mars, les jeunes Calcéolaires sont déplantées et mises en godets de 0,08 avec

terre de jardin légère et enrichie de terreau ou mieux de terre de bruyère; on
les replace ensuite sous châssis froid ou pourvu d'une couche de feuilles qui les.

protège toujours mieux contre les abaissements de température.

En même lemps qu'on les rempote, un premier pinçage est donné aux plantes,

pour favoriser leur ramification.

Si les Calcéolaires sont exclusivement destinées à la garniture des corbeilles.

(!t plates bandes, la mise en pois n'est pas indispensable ; ilsuftitdeles replanter

sous châssis, en pleine terre, dans un mélange léger et riche, composé de :

Quatre huitièmes de terre de jardin;

Deux luiitièmcs de terreau de feuilles;

Un huitième de terreau de fumier
;

Un huilièm»» de sable siliceux.

Aussi bien dans la culture sous châssis qu'en plein air, il est iniporlaut quo

le sol destiné à ces végétaux ne contienne pas de calcaire, sous peine d'insuccès.

La plantation définitive dans le jardin se fait en mai. Les (!lalcéolaires pour-

vues d'un chevelu abondant s'arrachent très bien en motte et souffrent peu

d'être transplantées; elles peuvent aussi supporter le froid à 2" ou 3° sous zéro.

B. — Calcéolaires herbacées.

On cultive sous le nom de Calcéolaires lierljacécs loul une colicrlion d'hy-

brides variés dont l'origine, à lorl ou à raison, est attribuée aux croisen)ents

survenus entre les espèces (.'. coi'ipnbosa, C. crcnalif/ora et C. arachnoidca.

Émise par Bâillon, cette hypothèse n'est pas adoptée par Ions les horticulteurs.

Il est certain, néanmoins, que les caractères qui se sont si hcmcusement réunis

sur certains individus hybrides se retrouvent épars sur les liois espèces (|iie nous

avons mentionnées.

C. arachnoidea (Grah.). — C. araignée. — Orig. Chili, 1827. — Serre froide.

Espèce ciilièreinont rcvùliie cl une mince couche de fils soyeux agglomérés qu on a com-
parée à une toile d'araignée.

Tige herbacée ; feuilles ohlongues, h'^éienuMit dciitrcs, crispées, rctrécies à la base en un
pétiole ailé. De juin à septembre, llciirs [xupiiriiics en gra[)pes composées dressées.

C. crenatiflora (Cav.). — C. a fleurs GRf:xKLKKs. — Syn. C. pemlula (D.

Don.). — Orig. Chili, 1831. — Serre froide.

Espèce à ramifications herbacées, à feuilles peu fournies, naissant dès la jjasc, grandes,

ovales, crénelées, pétiolécs ou sessiles, selon qu'elles appartiennent à la base ou au.>c parties

élevées de la plante, b'ieurs jaunes en grappes composées, peu fournies ; corolle à lèvro

inférieure large et réiléchie.

C. integrifolia (Murr.). — Syn. de C. rugosa (Paiiz et Pav.).

C. pendula (D. Don). — Syn. de C. crenatiflora (Cav.).

Hybrides et variétés. — A peu près disparus des collections, ces ancêtres

y sont remplacés par leurs descendants, à port nain ou élancé, à fleurs petites

ou grandes, tantôt unicolores, tantôt mouchetées, panachées, bariolées, de

façons les plus inattendues; et ceci à l'aide de deux couleurs seulement, le jaune

et le rouge, le jaune s'atténuant parfois jusqu'au blanc, le rouge allant du

carmin tendre au ])ourpre foncé.

Il n'existe point de variété ou d hybride nommé de Calcéolaire herbacée pour

cette raison que les plantes se multiplient seulement par le semis, procédé qui

ne les reproduit ])as fidèlement. Il faut espérer qu'on ariivera peu à peu à fixer
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certaines variations. La Calcéolaire Véauve est déjà un résultat dans ce sens,

puisque ses graines la reproduisent ressemblante à elle-même dans une notable

proportion.

Emploi. — Multiplication. — Culture. — A l'inverse des Calcéolaires

ligneuses qui peuvent se cultiver en plein air pendant la belle saison, les Calcéo-

laires herbacées hybrides, en raison de leur délicatesse, sont absolument et exclusi-

vement des plantes de serre froide, très recherchées au printemps pour ladécora-

I ion des jardins d'hiver et autres abris vitrés à température peu élevée, à air moite.

Le semis seul est employé pour multiplier les Calcéolaires herbacées; les mois

de juillet-août sont la meilleure époque pour y procéder. On répand la graine

sous châssis, sur terre de bruyère, en prenant toutes les précautions pour la

répartir aussi également que possible, car elle est extrêmement fine
;
pour cette

dernière raison on ne la recouvre pas; la terre qui a été préalablement humi-

difiée est maintenue dans un état suffisant de moiteur à l'aide de seringuages

légers ou de pulvérisations. Le châssis se tient fermé; on ombre à l'aide d'une

claie si le soleil donne.

Quelques jardiniers préfèrent semer en terrines garnies de terre de bruyère

recouvrant un épais drainage, mais les graines y sont bien plus exposées à la

sécheresse et on est astreint plus souvent à les mouiller ; l'opération se fait par

le trempage des terrines jusqu'à ce que l'eau imprègne la superficie.

Dès qu'ils sont garnis de trois ou quatre feuilles, les jeunes plants se

repiquent soit en pleine terre de bruyère, soit en pots, soit en terrines, mais

toujours sous châssis béant qui les abrite sans les priver d'air.

Dans la seconde quinzaine d'octobre, les jeunes Calcéolaires arrachées de

nouveau puis empotées respectivement dans des godets de 8 ou 9 centimètres de

diamètre se placent sous châssis, sur couche tiède (couche de feuilles mortes

donnant une température initiale de 10 ou 12 degrés centigrades).

L'hivernage en serre tempérée se pratique aussi et réussit à condition de

[dacer les plantes très près des vitres.

Deux ou trois autres rempotages donnés pendant l'hiver font passer succes-

sivement les Calcéolaires par des pots de plus en plus grands, ceux-ci ne devant

pas mesurer, à la fin, plus de 14 à 16 centimètres de diamètre.

En modérant les arrosages, en aérant chaque fois que la température exté-

rieure le permet, en évitant de répandre de l'eau sur les feuilles, on garantira

les Calcéolaires delà pourriture toujours redoutable à cette époque.

Au printemps, l'eau est distribuée plus abondamment; l'aérage suit parallèle-

uient mais il faut préserver les Calcéolaires de l'action directe du soleil par l'em-

ploi d'un corps ombrageant léger, une toile d'emballage à mailles larges par

exemple. On combat les pucerons, qui se montrent presque toujours sur les

i'euilles, par des fumigations de tabac ou par des pulvérisations d'eau additionnée

de 4 pour 100 de nicotine.

Calebassier. — (^'oy. Cresccntia L.)

Calla rubens (Roxb.). — (Voy. Homnloinena rxbesccn.t Kimth.)

CALLIAXDHA (Benth.). — CALLIA.NDRA.

Famille des Légumineuses.

Arbres ou arbustes à feuilles alternes bipinnées, à stipules ordinairement persistantes,

membraneuses ou épineuses ; à fleurs hermaphrodites ou polvgames. groupées en ombelles

ou en capitules.

Fruit en gousse droite ou légèrement convexe.
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C. brevipes (BenHi.). — C. a pied court. — Oiig. Brésil. — Serre tempérée.

Arbrisseau ligneux à rameaux dressés, rougeàtrcs, garnis de petites feuilles brièvement
pétiolées, partagées en deux pennes pendantes formées de très petites folioles presque
linéaires et très rapprochées les unes des autres. Les Heurs, à périantlic nul, sont agglo-
mérées en petits capitules portés par de courts axes axillaires et doivent leur effet orne-
mental aux élamines réunies en faisceau, dont l'ensemble forme une sorte d'aigrette d'un
beau rouge carminé. La floraison se produit à 1 automne.

CuLTUitE. — Cette plante très élégante ressemble beaucoup aux Inga et se

cultive de la même manière. C'est le traitement des Acacia australiens mais
appliqué en serre tempérée. Multiplication par semis et par boutures faites en
serre, à chaud.

CALLICOMA (R. Br.). — CALLICOMA.
Famille clos Sarrifragéca.

Arbustes australiens à feuilles opposées, simples, dentées, portées par des pétioles à sti-

pules caduques ; à fleurs hermaphrodites, en capitules axillaires ou en grappes. Calice à 4

ou 5 sépales colorés. Corolle nulle. 8 à 10 élamines dépassant beaucoup le calice. Ovaire
libre, à 2 ou 3 loges multiovulées, surmonté de 2 ou 3 stvies. Fruit capsulaire.

C. serratifolia (B. Br.). — C. \ kkuillks dkntklkks. — Orig. Nouvelle-Hol-

lande, 1793. — Serre froide.

Arbuste de 60 centimètres à l'".20 de hauteur, à rameaux grêles, rigides. Feuilles

opposées, simples, stipulées, lancéolées, acuminées au sommet, atténuées à la base, gros-
gièrement dentées en scie, coriaces, vertes sur la face, canescentes en dessous. Fleurs
petites, jaunes, dépourvues de pétales, réunies en petits capitules globuleux, axillaires, se

montrant en été.

Culture. —Cet arbuste doit être soumis au même traitement que la majeure

partie des plantes ligneuses de serre froide et d'orangerie et cultivé en terre

<le bruyère pure ou uiélangée d'une faible quantité de terre franche. On le

nudtiplie de semis ou par boutures faites dans le sable, sous cloche, avec un peu
de chaleur de fond.

CALLIPHHURIA (llerb.). — CALLIPIIRURIÂ.

Famil le des Amaryllidces.

Herbes à Ijulbe tunique, à feuilles oblongues, presque acuminées, pétiolées ; à hampe
presque cvlindrique lenninéc par une inflorescence ombelliforme ; à fleurs enfermées dans
une spathe.

C. Hartwegiana(Herb.). — C. de HAirrwEi;. — Orig. Nouvelle-Grenade, 1843.

— Serre chaude.

Plante à bulbe tunique, souterrain, blanc verdàtre, donnant naissance à des feuilles

ovales-aiguës, atténuées à la base en un assez long pétiole, épaisses, fermes, lisses, vert

gai, de 10 à 12 centimètres de longueur et 5 à 6 de largeur. Fleurs blanc verdàtre, pen-
chées, réunies par 6 à 8 en ombelle sur une hampe grêle, sub-arrondie, glaucescente, de

30 centimètres de hauteur.

Le port de cette plante rappelle exactement celui des Eucharis dont les Cal-

liphruria sont d'ailleurs extrêmement proches. Le C. siihedentata, rangé

<aujourd'hui parmi les Eucharis, est une espèce plus belle et plus fréquemment
cultivée que la précédente. Ces plantes sont cultivées eu même titre que les

Eucharis et par les mêmes procédés.

C. subedentata CBak.). — (Voy. Eucharis subedentata Benth.)

Callistacliys (Vent.). — Réunis aux Oxylobium (Andr.).
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CALLISTEMON (R. Br.). — CALLISTEMON.

Famille des Mj/rfacées.

Arbrisseaux australiens à feuilles alternes, longues, non stipulées, à fleurs en épis ter-

minés par un bouquet de feuilles. Calice à 5 lobes. Corolle à 5 pétales. Etamines nom-
Sjreuses dépassant de beaucoup le périanthe. Ovaire infère à 3 ou 5 loges niultiovulées.

Vruit à o ou 5 locres.

A PETITES ETAMIXES.C. brachyandrum (Lindl.).

1848. — Serre froide.

Arbuste grêle, très ramifié, à ramifications effilées, raides, garnies

de feuilles alternes, très étroiles, piquantes, canaliculées, de 3 à

4 centimètres de longueur. Fleurs petites, disposées en épis lâches,

<le 5 à 6 centimètres de longueur, à pétales courts, peu apparents,

•concaves, pubescents, d'un blanc sale, entourant un faisceau d eta-

mines dressées, à filets très courts, rouge cramoisi et à anthères dorées.

C. lanceolatus (D. C ). — C. a feuilles lancéolées. —
Syn. Metrosideros lophantha (Vent). — Orig. Australie,

1788. — Serre froide.

Arbuste de 2 mètres de hauteur environ, à feuilles lancéolées et

mucronées. assez variables dans leur forme et leurs dimensions.

Fleurs à etamines rouge carminé, formant de gros épis cylindriques.

IManle ancienne et assez peu cultivée aujourd hui.

C. linearis (D. C).

Metrosideros linearis

Serre froide.

Arbuste de même taille que le précédent. Feuilles nombreuses.

Jinéaires-aiguës, rigides, finement pubescentes à létat juvénile.

Fleurs rouge écarlate.

C. salignus (D. C). — C. a

Syn. C. lophanthus (Sweel.). —
Serre froide.

Arbuste à rameaux déliés, de 1 à 2 mètres de hauteur. Feuilles

lancéolées, mucronées, velues dans le jeune âge, de 4 à 5 centi-

mètres de longueur et 5 millimètres de largeur. Fleurs jaune pâle,

ciliés, groupées en épis près du sommet des rameaux.

Australie,

— C. A FEUILLES LINÉAIRES -

(Smith.). — Orig. xVustralie, i:

Syn.

FEUILLES DE SaULE.

Orig. Australie, 1806.

FiG. 181.

Callistemon speciosus.

C. speciosus (D. C). — C remarquable. — Syn. C. cras-

sifolia (Hort.); Metrosideros speciosa (Sims.). — Orig. Aus-

tralie, 1823. — Serre froide.

Arbuste vigoureux, de 1">,20 à 2 mètres de hauteur, à rameaux
«ffilés de couleur acajou. Feuilles grandes, lancéolées, quelquefois

un peu falciformes, mucronées, couvertes dans le jeune âge de
poils soyeux, de 7 à 8 centimètres de longueur et 5 à 7 millimètres de largeur. Fleurs

rouge écarlale.

La floraison du C. speciosus; alleu au printemps, de mars à juin, tandis que

chez les autres espèces elle ne se produit que dans le courant de l'été et souvent

en août-septembre; c'est l'une des meilleures espèces pour le commerce.
Les Callistemon sont des arbustes très décoratifs par leur feuillage abondant

et surtout par leurs fleurs groupées en épis denses autour des rameaux et dont

les nombreuses etamines saillantes et vivement colorées constituent tout l'at-

trait. On en tire un parti avanlageu.x dans la décoration des serres froides et des
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orangeries et ce sont aussi d'excellentes plantes de garniture pour les parties

peu chaulTées et bien éclairées des appartements.

C. crassifolia (Hort.).— Syn. de C. speciosus (D. C).
C. lophanthus (Sweet.), — Syn. de C. salignus (D. C).

Culture. — Le traitement des Melrosideros, décrit d'autre pari, s'applique

exactement aux Calliatcmon.

(^allixene (Juss.). — (Voy. Luzuvkiga Ruiz et Pav.)

CALOCEPHALUS (R. Br.). — CALOCKPIIALUS.
Famille des Compoaées

.

Herbes australiennes, tomenteuses ou laineuses, presque jamais glabres, à feuilles en-
liOres, alternes ou opposées, à Heurs en capitules bi ou mullillorcs.

C. Brownii (F. Muel.). — C. deBkown. — Syn. LcucopliyUi Brownii (Cass.).

— Orig. Australie. — Serre froide.

Petit sous arbrisseau grêle, rigide, un pe;i candélabriformc, très ramifié, recouvert
d'un indumcntum blancliatrc.de 15 à 40 centimètres de bauteur. Feuilles alternes, linéaires,
très ténues et ne dépassant pas 4 millimètres de longueur, tomenteuses. Fleurs insigni-
fiantes réunies en capitules globuleux et accompagnées de bractées.

Celte plante est employée depuis quelques années dans la décoration des
jardins l'été et surtout dans les mosaïques; elle forme aussi de jolis filets autour
des corbeilles, car ses nombreuses ramifications s'enchevêtrent et forment un
cordon continu qu'on peut tailler au ciseau. Cultivée en pots, elle constitue un
polit buisson diffus et peut concourir à rorncmenlalion des serres froides et des
appartements, sur les fenèlres et les balcons.

Cui-TURi-:. — Le C. Brownii est relativement résistant et peut être hiverné
sous châssis, garanti de la gelée et de l'humidité. 11 s'accon)mode de toutes les

terres légères, fraîches, et se plait particulièrement au soleil. On le multiplié

facilement de boutures faites vers la hn de l'été, dans le sable, sous cloche, à
l'abri du soleil. Connne leur enracinement est long et n'a guère lieu qu'au prin-

temps, on doit garantir les cloches de la gelée en les couvrant de feuilles et de
paillassons, qu'on enlève chaque fois que la température le permet pour donner
un peu de lumière aux boutures. On les empote en petits godets vers le mois
de mars et elles attendent sous châssis le moment d'être plantées.

CALODEXDROX (Thunb.). — CALODENDRO.N.
Famille des Ruiacéea.

Arbres à feuilles persistantes entières, opposées, parallélinerves ; à fleurs rouge incarnat,
en grappes. Calice à 5 sépales. Corolle à 5 pétales inégalement étalés. 10 étamines dont
5 seulement sont fertiles. Ovaire à 5 loges porté sur un long support. Fruit capsulaire.

C. capensis (Thunb.). — C. du Cap. — Orig. Cap, 1789. — Serre froide.

Grand et bel arbre de 10 à 12 mètres de hauteur, à branches opposées ou verlicillées
par 3. Feuilles amples, simples, crénelées, opposées ou verticillces. Fleurs rose carné, pour-
vues de pédicelles déprimes, renflés au sommet, réunies en panicules à divisions tricho-
tomes.

Culture. — Le C. capensis est un arbre de haut ornement, convenable pour
la décoration des grandes serres et surtout des jardins d'hiver.

On doit le cultiver de préférence en pleine terre, dans un mélange de terre

de bruyère, de terreau, avec un peu de terre franche et de sable.
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On peut l'arroser copieusement en été, mais il est essentiel de lui ménager

l'eau pendant l'hiver.

^luLTiPLiCATiox. — La multiplication a lieu par semis et par boutures de

pousses à demi aoùtées plantées dans le sable, sous cloche, avec une douce

chaleur de fond.

CALOPHYLI.UM (L.). — CALOPHYLLUM.
Famille des Guttiférées.

Arbres et arbrisseanK à feuilles opposées, à fleurs hermaptirodites ou polygames, petites et

odorantes, en grappes de cymes axillaires ou terminales. Calice et corolle composes chacun

d'un nombre de pièces variant de 4 à 12. Etamines nombreuses ; ovaire à une loge renfer-

mant un seul ovule. Fruit drupacé à noyau dur pourvu d une seule graine.

Tous les Calophyllum sont riches en sucs balsamiques résineux que lindustric extrait

et vend sous le nom de Baume (Baume de Marie, Baume Focot, etc.).

C. ionophyllum (L.). — C. .\ feuilles fibreuses. — Orig. Inde, 1793. —
Serre chaude.

Arbre de moyenne grandeur, à rameaux arrondis, vert tendre. Feuilles opposées, en-

tières, brièvement pétiolces, oblongues obtuses, à bords très étroitement émarginés, vert

pâle luisant, d environ 18 centimètres de longueur et 5 à 6 de largeur, remarquables par

leurs nombreuses nervures fibrilleuses transversales. Fleurs blanches, odorantes, à pédon-

cules unillores, disposées en grappes axillaires pauciflores.

Cet arbre est surtout cultivé pour son feuillage, ainsi que le G. Madruno qui

s'en distingue par des feuilles beaucoup plus grandes, plus épaisses, acuminées-

ondulées et d'un beau vert luisant sur la face supérieure. Ce sont de très beaux

arbres d'ornement, ce dernier surtout.

Culture. — Les Calophyllum se cultivent en serre chaude humide, en terre

de bruyère pure pour les jeunes individus et mélangée d'un peu de terreau, de

terre franche et de sable pour les adultes. Ils réclament les mêmes soins que les

autres arbres de serre chaude, les Caféiers notamment.

On les multiplie surtout par le semis de graines importées, qui germent promp-

tement, et par boutures de pousses à demi aoùtées faites à chaud, mais leur

enracinement est lent et très incertain.

CALOTHAMXUS (LabilL). — GALOTIIAMNUS.

Famille des Myrtacées.

Arbustes à feuilles alternes, étroites, coriaces, glabres ou velues, quelquefois cylindri-

ques; à fleurs remarquables, sessiles et axillaires. Calice à 4 ou 5 lobes persistants. Corolle

à 4 ou 5 pétales. Etamines nombreuses, saillantes, groupées en 4 ou 5 faisceaux. Ovaire à

3 ou 4 loges pluriovulées. Fruit capsulaire à 3 loges polyspermes.

C. quadrifida (R. Br.). — C. qu.adrifide. — Orig. Australie, 1803. — Serre

froide.

Arbuste grêle à rameaux eOilés, dressés, de 60 centimètres à 1™,50 de hauteur. Feuilles

très nombreuses, éparses, linéaires, glabres, vert foncé, de 2 à 3 centimètres de longueur

et moins de 1 millimètre de largeur. Fleurs axillaires. sessiles, naissant sur le vieux bois

et agglomérées en épis cylindriques, ornementales par leurs nombreuses etamines écarlates

groupées en 4 faisceaux.

Cet arbuste, de port éricoïde, fleurit au printemps, en mars-avril et quelquefois

en été. Sa floraison n'offre pas autant d'attrait que celle des Callislemon ou des

Metvosidevos, mais il mérite néanmoins la culture ainsi d'ailleurs que le C.

gracilis (R. Br.)et le C. villosa (R. Br.), originaires également de l'Australie;
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tous lieux ont aussi des feuilles étroites, presque aciculaires et des fleurs écar-

lates, mais ils sont moins répandus que le C. quaclri/îda.

Pour l'emploi et la culture de ces plantes, voy. Metrosideros.

Calycopliylluni tubulosum (Scem.). — (Voy. Pogonopm^ e.rerlua Oerst.)

CaIyi)trioii Aubletii (Giiig.)- — (^'ûy• Corunostylis Aiiblelil Mart. etZucc.)

CALYPTROGY^^E (H. Wendl.). — CALYPTROGVNE.
Famille des Palmiers.

Genre représenté par 6 ou 8 espèces de hauts Palnoiers rappelant les Geonoma, et ca-

ractérisés par des feuilles terminales inégalement pinnatiséquées. Spadice simple ou ra-

meux et pourvu de 2 spatlies, I inférieure plus courte que le pédoncule, bifide, la supérieure

caduque, longue et bipartite.

C. Giesbreghtiana (H. Wendl.). — (1 de Ghiesbreght. — Syn. Geonoma
Ghiesbroghtiana (Lind. et H. Wendl.); G. magnifica (Ilort.); G. Verschaffeltii

(Hort.). — Orig. Me.xique, vers 1856. — Serre chaude.

Tige courte, surmontée de feuilles pinnées de 1 mètre à l'»,50 de longueur, portant de
chaque côté du rachis 8 à 12 folioles sessiles, alternes ou opposées, de largeur inégale va-

riant de 5 à 18 centimètres, et distantes de 3 à 5 centimètres les unes des autres
;
pétioles

arqués, largement engainants et persistant longtemps sur le tronc.

Le port nain et la grande élégance de cette espèce la font recherciicr pour la

décoration des serres et des appartements dans lesquels elle peut séjourner

sans soulTrir pendant un temps assez long.

C. Swartzii (H. Wendl.). — G. de Swartz. — Syn. Galyplronama Swartzi

(Griscl). et Wendl.); Eloîis occidentalis (S\v.). — Orig. Jamaïque, 1878. — Serre

chaude.

Espèce à tronc élancé, lisse, atteignant près de 15 mètres de hauteur. Feuilles pinnées,

à folioles de largeur très inégale, celles du sommet plus amples et séparées par une large

cchancrure.

Gette plante a été introduite dans les cultures sous le nom de Calyptvonoma
Swartzii et elle n'y est encore représentée que par de jeunes exemplaires, assez,

rares d'ailleurs.

Les Catyptrogyne, voisins des Geonoma, possèdent l'élégance et toutes les

qualités décoratives de ces derniers.

Gomme eux ils doivent être cultivés en serre chaude et soumis à un trai-

tement identique.

Calyptroiioiiirt Swartzii (Griseb. et Wendl.). — (\ oy- '-'alyptrogync

Sîcarizii H. Wendl.)

Caniarotis (Lindl.). — Réunis aux Sarcochilus (11. Br.).

CAMELLIA (L.). — CAMELLIÂ.

Famille des Ternstrœmiacées

.

Genre se distinguant du genre Thea (Thé) seulement parce qu'il a une étamine libre en

face de chaque pétale.

Le peu d importance de cette différence botanique fait souveht considérer le genre Ca-
mellia comme une section du genre Tliea ou vice-'.'ersa.

Les Camellias sont des arbustes ou des arbrisseaux à feuilles alternes persistantes, en-

tières ou crénelées, souvent coriaces. Leurs fleurs, axillaires ou terminales, solitaires ou fas-

clculées, sont sessiles ou courtement pétiolées.
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Quatorze espèces sont connues; elles habitent l'est et le sud de l'Asie, le Japon et
lArchipel Indien. Celles qui ont contribué le plus à la production des innombrables-
hybrides et variétés (plus de 500) sont les C. japonica. C. reticulata et C. Sasanriua.

SerreC. euryoides (LindI).

froide.

Arbuste de 2 mètres de hauteur, à rameaux grêles et velus. Feuilles petites, ovales-
lancéolées, dentelées, à face glabre, à revers soyeux. De février à mai, fleurs blanches,
axillaires et solitaires, à pédoncules écailleux.

C. japonica (L.). -

froide et oran2;erie.

(;. A POHT d'Eurya. — Orig. Chine, 1824.

C. DU Japon ; Rose du Japon.— Orig. Japon, 1739. berre

Arbre pyramidal atteignant jusqu à 10 mètres et au delà dans son pays d origine.

Feuilles ovales-acuminées, dentées, à face luisante, vert foncé, à revers plus pâle. En hiver
et au printemps, fleurs simples, solitaires ou fasciculées par deux, rouge pourpre vif. de G
centimètres de largeur. Etamines nombreuses groupées en cercle au centre de la fleur; an-
thères jaunes.

Camellia japonica flore pleno.

\'.\RiKTÉs. — Le c. japonica a produit depuis son introduction plus de mille

variétés dont quelques centaines sont encore cultivées: elles se distinguent par

leur port, leur puissance de végétation, leur feuillage et, plus particulièrement,

par les variations de forme et de couleur dont les fleurs sont l'objet; celles ci.

tantôt simples, tantôt doubles ou pleines, ont les pétales réguliers, imbriqués

ou disposés sans ordre apparent; quelquefois ils sont inégaux, ceu.v de la circon-

férence étant longs et horizontau.x. tandis que ceux du centre, plus courts, .sont

dressés, réunis en faisceaux comme dans une fleur d'Anémone {C. j. anomo-
nœ(io)'a)\ quant à la couleur elle va du rouge pourpre foncé au blanc pur en

passant par toutes les teintes intermédiaires: rouge carmin, rose pâle, blanc carné.
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On a aussi des fleurs panachées, striées, lisérées de blanc sur fond rouge ou
de rouge sur fond blanc.

Voici une liste des meilleures variétés classées d'après la coloration des fleurs,

toutes plus ou moins doubles.

Unicolores blancs et teintés.

Alba plena, fleur double.

Alba prima, fleur pleine teintée jaune.

Candidissiina, fleur très grande, bien im-

briquée.

Lady Humes Blush, fleur carnée.

Oc/troleuca, crème.

Dante, fleur grande touchée de rose.

Comte A'esselrode, fleur rose pâle.

Duchesse de Bcrry, tleurbien imbriquée.
Fimbriaia alba, pétales frangés.

// cygno, fleur renonculiforme.

Montironi, blanc pur.

Fio. I8G. — CîinifUia j;tponica anemonioflora.

Augusti/ia sufTerba, fleurs rose clair.

Chandlcrii elegans, fleurs rose clair

grandes

.

Comte de Paris, fleurs d un beau rose

grandes.

Jardin d'fiiver, rose brillant.

Unicolores roses.

Madame Dombrain, rose tendre.

Queeii frases, rose tendre.

lieticulata, rose clair, grande fleur.

lieliculata flore pleno, rose foncé.

Triomphe de Wondelghem, rose foncé,

Vtlderii, rose tendre.

Anemonœflora, cramoisi; fleurs rappe

lanl celle d'une Anémone.

Beali rosea, cramoisi intense.

Unicolores rouges.

J'Jmpereur de Russie, fleurs grande

cramoisi.

Hovey, cramoisi foncé.
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Jeffersonii, cramoisi.

Lavlnia Maggi rosea. rouge carmin

Leeana superba, rouge saumoné.

Léon Leguay, cramoisi.

Léopold /«", cramoisi.

Mathotiana. rouge, bien imbriqué.

Monarch, écarlate.

Unicolores rouges (suite).

Princesse Bacciocc/ii. carmin.

Reine des fleurs, rouge vermillon, quel-

quefois taché de blanc.

Surah Frost. rouge vif.

Thomas Moore, carmin, très grandes

fleurs.

Bicolores à

Bicolor de la Reine, blanc et rose.

Bonomiana, rayé de bandes rouges.

Car)ophylloides. marbré de carmin.

Comtessa Lasinia Maggi, ilammé de

rouge cerise.

Countess of Derby, panaché de rose.

Countess of Ellesniere, strié de rouge.

Cup of Beaiity, blanc et rose.

De ta Reine, panaché de carmin.

fanny Basil, taché de carmin.

Bicolores i

Carlotta Papudoff, panaché de blanc.

Comte de Gonier. panaché de cramoisi.

Comte IVesselrode.marge teintée de blanc.

Corradino, veiné saumon.

Général Cialdini, carmin panaché rouge.

Giardino Franchetti, veiné et bordé de

blanc, tacheté rouge.

Bicolores à

Auguste Delfosse, strié de blanc.

Donckelaari. marbré de blanc.

Girardino Sanlarelli, taché de blanc.

Imbricata. quelquefois panaché.

fond blanc.

Jubilé, marbré de rose.

Madame Verschaffelt, ombre et tacheté

de rouge.

Madame Cope, ombré et panaché de

rose.

Prince Albert, panaché de carmin.

Targioni, rayé de rouge cerise.

Teutonia, mi-partie rouge et mi-partie

blanc, quelquefois unicolore.

Tricolor. rayé de rouge, semi-double.

fond rose.

Impératrice Eugénie, pétales marginés

blanc

.

La Maeslosa. blgaré blanc.

Napoléon Ifl, veiné rouge . bordé

blanc

.

Vallevareda, quelquefois maculé blanc.

fond rouge.

Pier Capponi, rubané et liseré de blanc.

Reine des fleurs, souvent taché de blanc.

Reine des Belges, bordé de blanc.

Triomphe de Liège, marqué de blanc.

L'n Clamellia à feuille.s panachées, importé directeineni du Japon, ne parait pas

avoir été goûté des amateurs; ses feuilles sont marquées de jaune doré.

Multiplication. — Deu.v parties s'emploient pour nmltiplier le Camellia : la

(jrainc et le rameau-, ce dernier est tantôt bouturé, tantôt greffé.

Le semis est resté surtout le mode de production des pays méridionaux, comme
ritalie, où cet arbre croit et fructifie en pleine terre. 11 est pratiqué moins pour

propager l'espèce que pour tâcher d'en obtenir quelque nouvelle forme ; les sujets

([ui ne répondent point à l'espérance du semeur constituent de vigoureux porte-

greffes.

La graine est semée aussitôt après maturité, en terre de bruyère, sous châssis,

et sur couche de 15 à 18°.

Il ne faut pas moins d'une année, quelquefois deux, aux graines pour germer.

.\u bout de quatre ou cinq ans, les plantes commencent à fleurir. Le greffage,

jjratiqué aussitôt qu'il est possible, avance cette première floraison.

Le bouturage peut être employé isolément, mais souvent il est combiné avec

Pl.'lxtks de seiîrk. 28
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le greffage qui produit des Cauiellias plus florii'ères. Quelques variétés cependant

procurent des plantes excellentes sous tous les rapports par le seul bouturage de

leurs rameaux, mais elles sont rares; ce sont surtout: Coinlessa LavinUi Maggi,

DonchelfUD'i, frlcolor, etc., etc.

On bouture à deux époques : en hiver (janvier-février) ou en été (juillet); les

rameaux bouturés sont des pousses bien aoùtées de l'année précédente, que l'on

coupe à 8 ou 10 centimètres de long, en leur conservant un talon chaque fois

qu'il est possible; elles sont piquées en terre de bruyère pure, une par godet de

0'",04, puis placées dans la serre à multiplication et « chauffées » sous cloches ou

coffres garnis de feuilles de verre mobiles. La température est maintenue dans

le voisinage de 15°
; les boutures sont constaniment observées, tenues propres,

mouillées à point et ombragées par les jours de soleil ; leur enracinement est

achevé en l'espace de trois semaines à deux mois, temps au bout duquel les

jeunes Camellias sont rempotés et placés sur couche.

Le gretl'age peut être simultané avec le bouturage, mais il est plus souvent

postérieur, c'est-à-dire qu'il se pratique

sur des pieds de jeunes CdwcUia japo-

nicAt type issus de boutures et âgés de

2, 3 ou 4 ans.

La greffe en placage est la plus

employée; on opère pendant juillet-

août et l'on se sert de colon tilé pour

ligaturer.

Les jeunes greffes sont placées dans

les mêmes conditions que les boutures

(\'oy. plus haut) avec une température

plutcM moindre cependant (12 à 14»). Au
bout d'un mois et quelques jours, les

gretles sont reprises, et l'on peut alors

rabattre le sujet au-dessus de l'insertion

de la greffe.

Quand les sujets choisis proviennent

de graine, ils sont plus fréquemment

greffés en demi-fente ou en incrustation

avec ligature, engluement au mastic,

et mêmes conditions de milieu.

Enfin, certains horticulteurs prati-

quent simultanément les deux opéra-

tions, greffage et bouturage, c'est-à-dire

que les boutures venant d'être coupée^

sont immédiatement pourvues d'un greffon, après quoi on les traite comme des

boutures ordinaires.

Le greffage en approche, bien que peu usité, peut aussi servir à multiplier le

Camellia; il suppose toujours que l'un des individus au moins est cultivé en pot.

Le marcottage est rarement employé, sauf dans les localités où le Camellia se

cultive en pleine terre ; il devient alors un excellent procédé, moins assujettissant

que les autres. On pratique la marcotte avec incision (Voir p. 54). Au bout du

deuxième mois, elle est enracinée et on peut la sevrer à partir du troisième.

FiG l'un Camellia.

Culture. — Plus que les Orangers eux-mêmes, les Camellias seraient des

plantes d'orangerie, si l'orangerie était une serre recommandable. Ce sont, en
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effet, les végétaux à feuilles persistantes qui nous semblent jusqu'à ce jour sup-

porter aA'ec le moins d'insuccès la lumière diffuse et rare de ces sépulcres où l'on

enferme, tous les ans, tant de plantes vivantes qui en meurent. En dehors de

l'orangerie, les Gamellias supporteront très bien la serre froide, la bâche ou le

coffre vitré, avec accots en fumier ou feuilles et couverture contre les froids.

Nous avons décrit page 11 une serre très pratique telle que nous l'avons vue

chez un horticulteur de l'Allier et capable de rendre de grands services pour la

culture en grand de cet arbuste.

En dehors de tous ces abris où il faut l'enfermer à partir d'octobre et d'où on

le sort dès la seconde quinzaine de mai, le Camellia est un arbuste de plein air,

plutôt mi-ombragé que trop vivement exposé aux insolations. D'ailleurs, lors de

la mise à Tair libre, pour éviter le mauvais effet d'une transition brusque, il est

toujours préférable soit de sortir les Gamellias par un temps couvert, soit de les

placer à quelque distance d'arbres qui les protégeront des coups de soleil.

Le choix de la terre parait jouer un rôle important dans la culture du Camellia

qui, depuis longtemps, est rangé dans la catégorie des plantes dites de terre de

bruyère. Il ne parait pas pourtant que cette terre soit indispen.sable toujours :

en effet, les sujets forts, ceux qui comptent déjà un assez grand nombre
d'années, peuvent être entretenus en bon état avec la seule terre ordinaire

humeuse et légère. Ce qui semble devoir être toujours exclu, et encore n'en est-

on pas encore bien certain, c'est le calcaire.

En tous les cas, les différents milieux de ce genre qui ont jusqu'à ce jour donné

les meilleurs résultats sont :

1° La terre de bruyère humeuse, brune
;

2° Le terreau de feuilles additionné de sable de grès ;

3" Un mélange employé jadis en Belgique et formé de :

Terreau de feuilles 85

Terre de gazon décomposé ... 10

Charbon de bois concassé. ... 5

C'est à l'issue de la floraison, c'est-à-dire avant la pousse des rameaux, que les

Gamellias doivent être rempotés. Cependant, des jardiniers rempotent en été,

quand la pousse de ces mêmes rameaux est finie et ils s'en trouvent bien. Le
parfait drainage des pots ou des caisses, le maintien des plantes rempotées à

l'abri du soleil sont les conditions principales du succès.

La persistance du feuillage dans le Camellia indique suffisamment que cette

plante exige des arrosages été comme hiver, mais à un degré moindre pendant

cette dernière saison. L'eau est encore donnée en ablutions avec beaucoup

d'avantage dès le début de la végétation, et particulièrement aux plantes nouvel-

lement rempotées, sur lesquelles elle exerce une action des plus favorables à la

reprise. On se sert pour ces ablutions d'une seringue ou d'une pompe mobile.

L'opération est renouvelée au moins tous les jours et même deux fois par jour,

surtout quand les Gamellias sont en serre et y demeurent jusqu'en juin, fin de

l'accroissement des rameaux.

Ce mode de traitement qui consiste à laisser ces plantes en serre jusqu'à celte

époque procure des pousses plus fortes, plus robustes, souvent mieux pourvues

de boutons et plus précoces à fleurir l'année suivante.

Dans les serres, les orangeries, sous les châssis, où on l'hiverné pendant la

mauvaise saison, le Camellia doit être aéré chaque fois que la température exté-
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rieure le permet, c'est-à-dire à partir de + 8°. Par les froids intenses, si l'on n'a

point un chauffage qui permette de maintenir l'air ambiant au moins à+ 3ou-h4°y

on peut, afin d'empêcher la pénétration du froid, laisser plusieurs jours les serres-

couvertes d'un lit épais de feuilles ou de paillassons, mais aussitôt que le ther-

momètre du dehors remonte au-dessus de 0", il faut s'empresser de donnerai! moins,

un peu de lumière. Dans le sud de la France et sur beaucoup de points des côtes-

Ouest ou du littoral : Angers, Cherbourg, Drest, leCamellia est cultivé en plein air.

Convient-il de tailler les Camellias'? C-eci est une question toute relative. Des

jardiniers ont l'habitude aussitôt après la lloraison, de rabattre certaines bran-

ches qui, s'élançant au-dessus de la masse des ramifications, donneraient à l'ar-

buste un port pittoresque il est vrai, mais irrégulier. Ceux-là taillent leurs Camel-

lias en boule ou en cône. En dehors du goût particulier qu'on peut avoir pour

ces formes, il vaut mieux ne point [ailler sauf si la ramilicalion n'est pas assez

nourrie, sauf encore si ces arbustes, pour cause de maladie ou d'accident, doivent

perdre certaines de leurs parties aériennes. A ce propos, il est important de dire-

que dans ce genre de plante les rameaux naissent parfaitement sur le vieux bois.

Insectes. IV1.a.ladiks. — La ('ochenillc des serves; est l'insecte qui attaque-

le plus souvent les Camellias ; on le désigne sous les différents noms de pou blanc,,

puceron laineux, i)uceron cotonneux, à cause de l'aspect d'une substance coton-

neuse et blanche dont il est enveloppé. En général une sorte de dépôt noirâtre

et sirupeux apparaît sur la face des feuilles peu après la cochenille dont elle est

d'ailleurs l'eilet. On désigne ce dépôt sous le nom de fumagine. Des lavages à

l'eau addilioiniée de jus de tabac ont raison de la cochenille et (le la fumagine.

Cependant, si l'insecte existait seul, il serait plus prompt, pour le détruire, de

le toucher à l'aide d'un pinceau imbibé d'esprit de bois.

I^TsAdK. Le Cdiiif'llir/ jfiponica produira toujours un cllet liés remarquable

cultivé en pleine terre dans les parties les moins chaudes d'un jardin d'hiver ou

d'une véranda ; on en peut voir de beaux exemplaires en visitant les serres d«

.lardin d'acclimatation de Paris.

Quand il est devenu une plante de la force de nos Orangers, le Camellia peut

servir aussi, pendant l'été, à la décoration des perrons, des avenues, des par-

terres d'un jardin français.

La culture de cet arbusie, comprise seulement dans le but de la pioduction des

(leurs pendant l'hiver, a bien diminué d'importance depuis l'extension du com-

merce des Heurs coupées du Midi de la France. D'autre part la valeur décorative

supérieure et la fforaison hivernale d'une grande quantité d'Orchidées ont

porté à ce mode de culture du Camellia un préjudice considérable; il n'était pas-

d'ailleurs bien compliqué et consistait surtout en une direction en espalier, le

long d'un mur d'une serre adossée face au nord, sous laquelle l'arbuste se

plantait en pleine terre.

Le Camellia est encore, au moment de sa lloraison, une plante de marché de

premier ordre qui se vend couramment au public et résiste bien dans les-

appartements.

C. Killwingtoniana (Hort.). — C. de Knj.\viN(4T0N. — Serre froide.

Bien que décrit comme espèce, ce Camellia n'est probablement cfu'une variété du C. ja-

pon icn. Ses fleurs rappellent, du reste, avec un peu plus d'ampleur, les fleurs de la variété

Douckelaari.

Culture du (\. japonica.

C. Kissi (Wall.). —• C. du Nkpaul. — Syn. C. Keina (Don). — Orig. Népaul^

1823. — Serre froide.
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Arbuste dressé à rameaux velus. Feuilles ovales-oblongues, acuminées, dentées. Fleurs

Silanches, petites, généralement solitaires, à style et calice soyeux.

C. oleifera (Abel). — C. olkifèrk. ^ Syn. C Chamzota (Hamilt.). — Orif:.

•<'-hine. 1859. — Serre froide.

Arbuste pyramidal à tige et ramifications relativement grêles, avec une légère pubcs-

•censc sur les jeimes pousses. Feuilles ovales, ayant les deux extrémités fortement acumi-

nées, les bords crénelés et les deux faces glabres. Fleurs moyennes, blanches, à pétales

étalés et bilobés, s épanouissant en hiver.

Culture du C. japonica.

C. reticulata (Berlèze). — C. réthiulk. — Orig. Chine. — Serre froide et

orangerie.

Arbuste atteignant jusqu'à 3 mètres dans nos serres. Feuilles moins abondantes que dans

lo 6". japonica ; fleurs plus grandes, simples ou semi-doubles, s'épanouissant au déclin de

['hiver. Pétales amples, rouge vif, nuancés de rose.

Culture. — Le '". rcdculata et ses variétés se cultivent comme leC. japonicd:

il est cependant un peu plus délicat, ce qui iait qu'on le rencontre moins dans

les collections.

Pour obvier à l'inconvénient qu'aie C. reticulata Aa se dénuder et de produire

(le trop rares ramifications, on conseille de le soumettre, après floraison, à une

température de 12 à 15° : d'arquer ses branches, de pincer ses pousses et de lui

donner un ou deux bassinages quotidiens. Après la pousse, il est sorti, mis en

plein air et traité connue le C. japonica, sauf en ce qui concerne les arrosages

•([u'on doit lui donner moins abondamment à cause d'une tendance naturelle à

la chlorose.

C. Sasanqua (Thunb.). — C. Sasaxmua. — Syn. C. maliflora (Don.). — Orig.

.lapon 1811. — Serre froide.

Arbrisseau de 2 ou 3 mètres environ, à feuilles ovales-oblongues, à dents obtuses. Fleurs

petites, blanches, solitaires et terminales, s'épanouissant de février à juin et rappelant les

ileurs de ïhé.

Culture du C. japonica.

C. Chamzota (Hamilt.). — Syn. de C. oleifera (Abel).

C. maliflora (Don). — Syn. de C. Sasanqua (Thunb.).

C. Keina (Don). — Syn. de C. Kissi (Wall.).

D'autres espèces : les '''. caudata, C. drapifera, C. Scottiana n'ont qu'un

intérêt de nombre et sont assez rares dans les collections.

CAMOENSIA (Welw.). — CAMOENSIA.
Famille des Légumineuses.

Arbres et arbustes voisins des Sophora, à fleurs intéressantes. Calice campanule à 5 di-

visions. Pétales onguiculés formés d un étendard large, d'une carène et d'ailes libres cunéi-

formes. 10 étamines à anthères versatiles. Ovaire pluriovulé. Fruit en gousse comprimée

et bivalve.

C. maxima (Benth.). — i\. a guaxdks fleurs. — Orig. Afrique occidentale,

1878. — Serre chaude.

Magnifique plante grimpante dont les fleurs pendantes, blanc crème, teintées de jaune

sur le bord des divisions, atteignent 30 centimètres de longueur et sont disposées en

bouquets axillaires naissant à laisselle des feuilles.

Le Camoensia ma.xlma passe pour présenter les plus grandes fleurs des

Légumineuses connues.
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Celte belle plante est fort peu répandue dans les serres, bien qu'elle se trouve

dans le commerce. Elle doit être cultivée en serre chaude, dans un mélange de

terre de bruyère, de terreau de feuilles, avec un peu de sable, et plantée de pré-

férence en pleine terre, mais autant que possible sur une bâche pour que ses

racines ne souffrent pas du froid ni d'un surcroit d'humidité.

On la multiplie par boutures que l'on plante dans le sable, en petits pots, sous

cloche et à chaud.

CAMPAIMULACÉES (Famille des).

Classe des Dicoliflédonévs.

Dans cette famille Bcnlham et Hooker font entrer la famille des Ijobéliacées qui y
forme la tribu des Lobcliées. Ce sont liabituellemenl des herbes ou des plantes sous-frutes-

centes ou arborescentes, à sève souvent lactescente, à feudles alternes, opposées ou vcrticillées

et sans stipules. Les fleurs régulières (Campanulées) ou irrégulièrcs (Lobéliées) ont un
calice à 5 lobes, rarement moins, égaux ou à peine inégaux; la corolle nionopétale, régu-
lière ou bilabiéc, est lubulcusc-campanulée, rarement infundibullforme ou rotacée. Les
élamines, aussi nombreuses que les divisions de la corolle, sont tantôt libres, tantôt sou-
dées par les fdets ou les antbères, tantôt indépendantes de la corolle, tantôt unies à sa

paroi. L'ovaire, infère ou supèrc, est composé d'un nombre variable de loges contenant
chacune un grand nombre d'ovules.

Le fruit est sec et alors déhiscent par des valves ou des pores, ou bien il est charnu.

Canipêche. — (^'oy. Hœmato.rxjlon Campechianiim L.)

Camphora (Nées.). — Réunis aux Cinnamomum (Blume).

Camphrier. — (N'oy. Cinnamomum Camphora.)

Canipsidium (Seem.). — Réunis aux Tecoma (,luss.).

CAMPTOPUS (Hook.). — CAMPTOPUS.
Famille des llubiacées.

Arbustes, sous-arbrisseaux, rarement herbes, \i feuilles opposées ovales-aigucs, à fleurs

petites réunies en épis de glomérules ayant l'aspect de capitules. -Calice à 4 ou 7 dents.

Corolle en entonnoir à 4 ou 5 lobes dressés ou étalés. Etamincs alternes avec les lobes de
la corolle. Ovaire généralement à 2 loges, rarement 3 ou 4. contenant chacune un ovule.

Fruit drupacé, sec ou charnu, à 2 noyaux osseux.

C. Mannli(Hook. f.). — C. w. M.\nx. — (h-ig. Fernando-Po, 1868. — Serre

chaude.

Arbuste de 4 à 5 mètres de hauteur, à branches robustes, cylindriques, vertes. Feuilles^

opposées, obovales-lancéolées, atténuées sur le pétiole, très glabres, coriaces, à nervure

médiane forte et colorée de rouge sur le revers, accompagnées de grands stipules foliacés.

Fleurs blanches, tubuleuses, de 2 centimètres de longueur, à limbe étalé, velues à la gorge,

réunies en gros bouquets rameux, sphériques, dans lesquelles elles sont entremêlées de
nombreuses bractées orhiculaires, concaves, rouge brillant, portées à l'extrémité de gros

pédoncules axillaires, solitaires, pendants, rouge écarlate, de 30 à 40 centimètres de longueur.

Culture. — Cette plante, très ornementale par son ample feuillage et sa

riche floraison, est fort peu répandue dans les serres. Elle doit être cultivée en

serre chaude humide, dans une terre fertile, légère, perméable et recevoir les

soins que l'on accorde d'ordinaire au.\ Coffca et au.\ I.vora. On la multiplie au

printemps, par boutures de pousses aoùtées que l'on plante dans le sable, sous

cloche et à chaud.

CAMPTOSEMA (Hook. et Arii.). — CAMPTOSEMA.
Famille des Légumineuses.

Arbustes ou sous-arbustes volubiles, parfois dressés, à feuilles pennées, généralement

tril'oliolées. Inflorescence et fleurs analogues à celles des Z>iOc/ea. Calice tubuleux à 4 lobes-
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Corolle à étendard ovale ou oblong. Dix élamines réunies en 2 groupes. Ovaire multio-

vulé. Fruit en gousse pédonculée.

C. rubicunda (Hook. et Arn.). — C. rubicond. — Syn. Dioclea glycinoides

(D. C): Kennedya splendens (Hcirt.)- — Orig. Plata, 182 i. — Serre tem-

pérée.

Belle liane à rameaux volubllcs prenant une grande propension. Feuilles alternes, com-
posées de 3 folioles oblongues-elliptiques, mucronées au sommet, sub-sessiles, de 4 à 5

centimètres de longueur. Fleurs rouge carminé, disposées en grappes axillaires allon-

gées.

Culture. — Cette jolie plante se cultive en serre tempérée froide, sur treil-

lage, à la manière des A>/?/?erf//^/.

Elle est peut-être un peu moins floribonde que ces derniers, mais ses fleurs

sont plus grandes et les grappes qu'elles forment plus amples aussi. On peut la

cultiver en pots et contourner ses tiges sur une armature, mais il est préférable

de la planter en pleine terre dans un mélange de terre de bruyère, de terreau,

avec un peu de terre franche et de sable : elle peut de la sorte garnir une

assez grande surface. Les arrosements doivent être très modérés pendant

l'hiver.

MuLTiPLic.\Tiox. — Elle a lieu par semis en serre ou sur couche et par bou-

tures faites au printemps, sous cloche, avec chaleur de fond modérée.

Canipylobotrys (Ch. Lem.). — Syn. de Hollinannia (Swartz).

(^ampyloiieiiroii (Presl.). — Réunis aux Polypodium (L.).

CAXARIXA (L.). — CANARINA.

Famille des Campanulacées.

Herbe glabre, glauque, à suc lactescent, à racine fusiforme, à feuilles opposées, à fleurs

solitaires et terminales. Calice à 6 lobe* étalés. Corolle campanulée à 6 lobes. Six ctamines

indépendantes de la corolle. Ovaire infère à 6 loges pUiriovulées. Fruit bacciforme charnu

contenant des graines nombreuses et couronné par les lobes persistants du calice.

C. Campanula (L.). — C. Campanule. — Syn.Campanulacanariensis (L.). —
Orig. Iles Canaries, 1696. — Serre froide.

Plante glauque, entièrement glabre, à racine tubéreuse charnue émettant des tiges

herbacées, creuses, étalées-retombanles, et pourvues, comme la racine, d un abondant

latex crémeux. Ces tiges, très nombreuses sur les plantes adultes, atteignent dans nos

serres une hauteur de 60 à 80 centimètres .et portent sur toute leur étendue des ramifica-

tions grêles et généralement stériles.

Feuilles verticillées par 2, quelquefois par 3, distantes, bastécs, dentées, molles, de 4

centimètres de longueur. Fleurs peu nombreuses, pendantes, solitaires à l'extrémité des

liges principales, à corolle campanulée bien ouverte, à 6 divisions recourbées, jaune

orange, réticulée de rouge violacé.

Cette plante fleurit en janvier-février; elle a fourni quelques variations différant surtout

par le coloris plus fonce des fleurs.

Culture. — La culture du Canarina est aussi simple que possible. Dès

que la floraison est passée il faut diminuer graduellement les arrosages pour

amener la dessiccation des tiges qui disparaissent chaque année. Les souches sont

alors conservées à l'état sec jusqu'en août; on les tient en orangerie ou tout

autre lieu sain, dans le pot où elles ont végété. Vers la fin d'août on procède au

dépotage et, après avoir débarrassé les souches de toute l'ancienne terre desséchée,

on les rempote dans un sol substantiel composé par parties égales de terre de

bruyère, de terreau et de terre franche ; les pots sont ensuite placés sous

châssis, enterrés sur une couche sourde légèrement tiède, et ils ne doivent être
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arrosés que lorsque les tiges nouvelles apparaissent, ce qui a lieu au bout d'une

([uinzaine de jours.

Les plantes sont rentrées en serre froide au début d'octobre et placi'cs eu

|)leine lumière; on doit les arroser fort peu etsupprimercouiplètenient les arro-

sages quelques semaines après la floraison.

Multiplication. — Klle s'opère facilement par la division et l'éclatage des

racines, au moment du rempotage. Ces éclats sont traités de la même manièn;

((ue les plantes adultes mais, comme ils sont très susceptibles de fondre, on doit

les préserver de l'hinuidité et ne les arroser que lorsqu'ils entrent en végétation.

Le bouturage des pousses nous parait peu recommandable, en tout cas leur

enracinement est difficile et excessivement lent. Il se fait à l'automne, dansle

s;ible, sous cloche et sur couche tiède.

C'aniioà sucre. — (Voy. Sacdif/ru»/ offidnavum L.)

Caiiistruiii (VA. Morr.). — iW'unis aux iEchmea (Huiz et Pav.).

(^aiiistriiiii amazonicum (Mez.). — (Voy. Xidt(l(trhnn amazonirian

Lnd. et Morr.).

CANTl'A (Juss.). — CANTUA.

Faniillc des Polemionacecs.

Arbres et arbrisseaux voisins des Coh.ra, à feuilles alternes, épaisses, entières ou sinuées-

dentccs; h (leurs très ornementales, axillaires ou terminales. Calice campanule à 3 ou 5 di-

visions. Corolle tubuleusc à limbe étalé divisé en 5 lobes. Elamines dépassant la corolle.

Ovaire à 3 loges mnltiovulécs et entouré d un disque. Fruit capsulaire s'ouvranl en 3

\alves. Graines ailées.

C. bicolor (Cii. Lcui.). — C. uk ;>klx f.ouLEUits. — Orig. Pérou, 1846. —
Serre froide;.

Arbuste trapu à rameaux nombreux, serrés, bien garnis de courtes ramifications.

Feuilles alternes, petites, de deux formes : celles des rameaux principaux découpées de

chaque côté en lo lobes, proniptemcnt caduques et plus grandes que celles des ramifica-

tions qui sont entières et obovales. Fleurs axillaires, solitaires, pencbées, naissant au sommet
des rameaux, à corolle lubuleuse, sillonnée, jaune orangé, à segments ccbancrés, étalés,

roses, veinés de rouge. Fleurit au printemps, de mars à mai.

C. buxifolia(Lanik.). — C. a kkuiixes dk Buis. — Syn. C. dependens(Pers).

Orig. Pérou, 18'i9. — Serre froide.

Arbuste touffu, bien garni de petites feuilles ovales, entières ou dentées, glabres, les

plus jeunes duveteuses ainsi que l'extrémité des rameaux, les pédicelles et les calices lloraux.

l'"lev!rs longuement tubuleuses et franchement pendantes, réunies par 5 ou 6 au sommet
des rameaux ; corolle de 10 centimètres de longueur, nuancée de rose et de jaune disposés

en bandes longitudinales plus ou moins fondues, à divisions dentées, rouge carminé, plus

intense à 1 extérieur.

Cette espèce est certainement la plus belle du genre par ses longues fleurs richement

colorées.

C. pyrifolia (Pers.). — C a feuilles de Poiriek. — Syn. C. peruviana

(Gmcl.) ; C. loxensis (Willd.). — Orig. Pérou, 1846. — Serre froide.

Rameaux divariqués, pubescents dans le jeune âge. Feuilles elliptiques, de 8 centimètres

(le longueur, dentées, légèrement poilues, presque coriaces. les florales plus petites, géné-

ralement entières et obovales, glabres. Fleurs nombreuses, dressées, disposées en corymbes

terminaux : corolle un peu arquée, jaune d'or, blanche sur les divisions du limbe ; étamines

longuement saillantes.

Le C. pyrifolia est plus vigoureux que les précédents et sa floraison un peu
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plus tardive ; ses fleurs sont aussi moins belles mais plus nombreuses que celles

des autres espèces, surtout si on a soin d'arquer les rameaux principaux pour

favoriser le développement des bourgeons latéraux qui se terminent par des

fleurs.

Culture. — Les Canlua habitent les Andes du Pérou et les régions élevées

de la Colombie, entre 1,500 et 2.000 mètres daltitude.Ils sont rustiques dans le

sud-ouest et le midi de la France, mais sous le climat de Paris on doit les

hiverner en serre froide ou tout au moins en bâche, à l'abri de la gelée et de

l'humidité. On les cultive dans un mélange de terre de bruyère et de terreau et

ils réclament à peu près les mêmes soins que YAhelia /foribnnda. Ou peut

mettre les plantes en pleine terre pendant l'été, dans un sol léger et à une expo-

sition chaude et abritée, mais il faut les relever en motte et les rempoter dans

FiG. 1S8. — Cantua buxifoli

le courant de septembre, de manière que la reprise s'efl'eclue avant larrivée des

froids. On doit les arroser très peu pendant Ihivernage car l'humidité leur est

funeste, surtout au C.JjicolO)- qui est un peu plus délicat que les autres.

Multiplication. — Elle a lieu par semis, en serre ou sur couche, et par bou-

tures de jeunes pousses faites au printemps, dans le sable, sous verre, avec une
douce chaleur de fond. Les jeunes individus peuvent être cultivés sur couche

après leur enracinement et y passer l'été.

Caoutchouc. — (Voy. Fici/s L.)

Capillaire. — (Voy. Acîiantum L.)

CAPPARIDÉES (Famille des).

Classe des Dicotylédonées.

Faniillc dont les divers représentants ont des caractères variables, rappelant à la fois

ceux des Bé.sédacées, des Crucifères et des Papavéracées. Ce sont 17 genres de

plantes herbacées, arbustives ou arborescentes des régions chaudes du globe.
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Les feuilles sont alternes, parfois opposées, généralement Irifoliolées ou autrement com-
])osées. ou simples, mais presque toujours sans stipules. Les llcurs, solitaires ou en grappes,

sont composées d'un calice portant 4 à 8 sépales libres ou soudés, d une corolle quelquefois-

nulle ou seulement de 2 pétales, plus souvent de 'i à 8 pétales libres, égaux ou inégaux,

enveloppant l'androcée composé de 6 ou d'un nombre illimité d'étamines à anthère géné-

ralement biloculaire, dont la déhiscence, par des fentes longitudinales tournées en dedans,

est un caractère constant.

L'ovaire, généralement pourvu d un support mince, est le plus souvent uniloculaire

cl renferme un grand nombre d'ovules.

Le fruit, quand il est capsulaire, rappelle une silique par la forme; il est aussi drupacé

ou bacciforme. Les graines sont réniformes, h embryon courbe.

CAPRIFOLIACÉES (Famille des)

Classe des Dlcotylédonées.

Famille représentée par environ 200 espèces d herbes, d'arbrisseaux ou darbiisles, parfois^

grimpants, à feuilles opposées, rarement alternes, simples, découpées ou pennées. Leurs-

Heurs, généralement ornementales, réunies en cjines plus ou moins composées, sont her-

maphrodites, régulières ou irrégulières: le calice est Jv o ou 5 divisions. La corolle mono-
pétale, régulière ou irrégulière, est tubuleuse, rotacée ovi campanulacée.

L'androcée se compose de 4 ou 5 étamines à filets filiformes insérés sur le tube de la

corolle, à anthères tournées en dedans et s'ouvrant par des fentes longitudinales.

L ovairC; muni d un stvle long, à stigmate capilé ou ramifié, est infère et à 2 ou &
loges ; rarement il est uniloculaire. Chaque loge contient un nombre d'ovules variable.

Le fruit est rarement sec : c est le plus souvent une baie ou une drupe.

Le genre Abclia est le ?eiil rejn-ésenlant, dans les serres, des Capriloliacées.

CAKAGl'ATA (Fliim.). — CÂRÀGUÂTA.
Farallle des Broméliacées.

Herbes vivaces à feuilles ligulées-aiguës plus ou moins dilatées à la base, à Ilevns régu-

lières, hermaphrodites, groupées en épi parfois surmonté tl un bouquet de feuilles. Pé-

rianthe à 6 divisions : 3 extérieures égales, persistantes, formant le calice, 3 intérieures

pétalo'ides groupées en tube corollin courtement trilobé. Six étamines soudées au tube de

la corolle. Ovaire libre à o loges. Fruit capsulaire s ouvrant en 3 valves et renfermant des

graines nombreuses, entourées à leur base d une aigrette de poils sojeux.

C. Andreana (Ed. Morr.). — C. d'Edouard Axduk. — Orig. x\oiivelle-Gre-

nade. 1884. — Serre chaude.

Feuilles arquées -étalées, vertes, de 50 à 60 centimètres de longueur et 5 de largeur,

disposées en rosette assez lâche. Fleurs à périanthe jaune vif, de 2 centimètres de longueur,

disposées en épi paniculé, lâche, plus long que les feuilles, sur une hampe rose carminé

garnie de bractées de même couleur.

C. cardinalis (Ed. And.). — C. kc.\rlate. — Syn. C. lin^ailata cardinalis

(Ed. And.). — Orig. Colombie, 1880. — Serre chaude.

Feuilles nombreuses, ligulées etrécurvées, vertes, lignées de brun sur le dos, de 40 à 50

centimètres de longueur. Fleurs blanches, sessiles. disposées en capitule à l'extrémité d'une

hampe do 40 centimètres de hauteur, garnie de larges bractées appliquées, rouges, vertes à

la pointe, celles du sommet étalées en rosette autour des fleurs et d'un beau rouge car-

miné brillant, les plus internes plus petites, jaunes.

Espèce décorative el de grand efl'et par l'éclat persistant de ses bractées.

C. conifera (Ed. And.). — C. a kpi (.oxiol k. — Orig. Equateur, 1882. — Serre

chaude.

Plante robuste, trapue, à feuilles lancéolées, obtuses, mucronées. dressées recourbées,

vertes, de 60 à 80 centimètres de longueur et 6 à 8 de largeur. Fleurs jaune pâle, accom-

jtagnées de bractées imbriquées vermillon vif, jaune d'or à la pointe, formant par leur

ensemble un épi conique, dense, porté sur une hampe forte, aussi longue que les feuilles

et garnie de feuilles bractéales naviculaires longuement aiguës.
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DE ^I. DE LA DevaXSAYE. —
— Orig. Equateur, 1882. — Serre

C. Devansayana (Ed. Morr.). — C

(".Lizniannia Devansayana (Ed. ^lon.).

chaude.

Feuilles peu nombreuses, allongées et étroites, fortement élargies à la base, vertes, striées

de brun sur le dos, de 50 centimètres de longueur et 3 de largeur. Fleurs blanches, dis-

posées en épi dense, court, entouré de larges bractées ccarlates, restant dans le cœur de

la plante.

FiG. 1S9. — Caraïuata Andreana.

C. Lindeni (Bak.). — 0. de Lindex. — Syn. Massangea Lindeni (Ed. And.) :

Schkunbergeria Eindeni (Ed. Morr.). — Orig. Pérou, 18y8. — Serre chaude.

Feuilles loriformes, brusquement acuminées, à pointe tordue et révolutée sur les bords.

d'un vert jaunâtre, ornées de zones transversales irrégidières violet sombre. Fleurs blan-

ches, disposées en épis dont la réunion forme une panicule lâche, pourvue de bractées

zonées de la même manière que les feuilles.

C. lingulata (Lindl.). — C. a feuilles ex forme de laxgue. — Syn. C. lali-

tolia (Béer). : Tillandsia lingulata (Lam.). — Orig. Amérique du Sud. — Serre

chaude.

Feuilles lancéolées, élargies à la base, minces, plus ou moins striées de vert dans le sens
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•longitudinal, d environ 40 centimètres de longueur et 3 à 5 de largeur. Fleurs blanc,

crème, h divisions du périanihc obtuses, accompagnées de bractrcs falcilbrmes rouge vif el

réunies en épi globuleux, dense, sur une hampe plus courte que les feuilles.

Il en existe une variété splrndens [C. splendena. Bouché), plus belle que le

type dont elle offre tous les caractères principaux.

C. Melinonis (Ed. Morr.). — C. MKi.rxtjMs. — Syn. Gu/.uiannia Melinouis

<Rgl.)- — Oiiy- Guyane française, 1879. — Serre chaude.

Feuilles minces, loriformcs, vertes sur la face, striées de brun sur le dos, de 30 ccnli-

mètres de longueur et 5 de largeur, disposées en rosette dense. Fleurs jaimes. accom-

pagnées de petites bractées rouges et disposées en un court épi oblong, sur une hamp(> plus

•courte que les fetiilles.

Morreniana

. - Serre eh

(Kd. And.). — C. i>K MoiîKKX. Nouvelle-Grenade

d'or.

Fouilles en lanière, acumi-

nées, à pointe recourbée, de

'lO à 50 centimètres de lon-

gueur et 5 de largeur, les

exierncs vert foncé nuancé de?

rouge violacé, devenant gra-

duellement violacées vers le

centre. Fleurs jaunes, dispo-

sées en boucpietconifjue, dense

accompagné de bractées rou-

ges, porté sur une iiampe très

courte.

C. musaica (Ed. And.).

— G. Mos.^ïgiiK. — Syn.

Massau^^ea musaica (Ed.

Morr.); Tillandsia musaica

(Lind. et And.); Vriesea

nuisaica (Hort.). — Orig.

Golomhie, 1873. — Serre

cliaude.

Feuilles linéaires, brusque-

ment acu minées, de 25 à 35
centimètres de longueur et 5

de largeur, ornées sur la face

de stries transversales vert fon-

cé groupées par zones sépa-

rées par la teinte vert jaunâtre

du fond et auxquelles corres-

pondent, sur le dos, d'autres

stries très fines, rouge brun.

Fleurs à divisions internes

blanches, les externes jaune

disposées en un petit bouquet au sommet d'une hampe aussi longue que les feuille

guata sanguinea.

et recouverte de bractées vert jaunâtre, lignées de rouge, passant graduellement au rouge

vers le sommet.

Le C. m^iftalca doit être rangé au nomhre de nos plus belles Broméliacées à

feuillage, avecles Vriesea fencstra lis, hieroglyphica, tessellata. On le cul-

tive communément sous les noms génériques de Tillandsia et de Yriesca.

C. Peacockii (Ed. IMorr.). — G de Peagock. — Orig. Andes. — Serre chaude.

Espèce remarquable par la grande délicatesse de ses feuilles cjui sont d'un beau povirpre

rougeàtre sur la face et rosé sur le dos. Fleurs blanches, accompagnées, ainsi que la hampe,

de belles bractées pourpres.
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C. sanguinea (Ed. And.). — C. sanguix. — Orig. Andes de la Colombie. 1880.

— Serre chaude.

Plante naine à port de Nidularium. Feuilles linéaires-lancéolées, aiguës, minces, re-

courbées, vertes dans leur moitié inférieure et plus ou moins maculées de rouge violacé

dans leur partie supérieure, d environ 30 centimètres de longueur et 5 de largeur, disposées

en rosette dense et étalée. Fleurs allongées, jaune pâle, bordées de blanc, formant un
bouquet serré naissant au cœur de la rosette.

Cette espèce se distingue à première vue par la maculaturedeses feuilles qui.

de rouge violacé, passe au rouge sang au moment de la floraison ; le nombre
des macules et l'intensité de leur coloris varient beaucoup suivant les

individus.

C. Van Volxemi (Ed. And.). — C. dk Vax Voi.xkm. — Urig. Cordillères de la

Colombie, 1879. — Serre tempérée.

Feuilles loriformes, aiguës, vert gai luisant, de 50 à <îO centimètres de longueur et 5 à

(j de largeur, disposées en rosette dressée-étalée. Fleurs jaune pâle, formant un épi dressé,

allongé, porté par une hampe ferme, plus longue que les feuilles et garnie de bractées appli-

quées, longuement acuminées, vertes, passant graduellement au rouge orangé vers le

sommet.

C. virescens (Bak.). — C. verdatre. — Syn. Schiumbergeria virescens

(Ed Morr.) ; S. Roezlii(Ed. Morr.) ; Puya virescens (Hook.) : Pilcairnia virescens^

(C. Roch.). — Orig. Pérou. 1857, réintroduit en 1879. — Serre tempérée.

Plante de beau port à feuilles loriformes. étroites, élégamment recourbées, vert gai. de
iO à 50 centimètres de longueur et 4 de largeur, lisses et légèrement maculées à la base.

Fleurs formant une paniculc composée de 2 ou 4 épis denses, de 15 à 20 centimètres de
longueur, à périanthe blanc, en forme de coupe, accompagnées de courtes bractées ovales et

vertes.

C. Zahnii (Hnok.). — C. dk Zahx. — Syn. Tillandsia Zahnii (Hort. A'eitch) :

C.uzmaania Zahnii (Hurt. Bull). — ()rig. Amérique centrale. 1870. — Serre

chaude.

Jolie plante à feuilles linéaires d environ 30 centimètres de longueur, demi- transpa-

rentes, jaune pâle ligné de rouge dans leur partie inférieure, rouge carminé au sommet.
Fleurs jaunes, disposées en panicule serrée garnie de belles bractées rouges.

C. latifolia (Béer.). — Syn. de C. Ijngulala (Lindl.).

C. splendens (Bouché). — Syn. de C. lingulata splendens.

Les i'ararjiiata méritent dètre plus répandus dans les serres qu'ils ne le sont

généralement : ce sont des plantes très décoratives par leurs feuilles souvent

allongées, d'un port toujours élégant, et par les bractées brillamment colorées

<le l'inflorescence qui ont l'avantage de conserver longtemps leur éclat. La plu-

|iart constituent d'excellentes plantes d'appartements et l'absence d'épines sur

leurs feuilles les rend encore plus précieu.x pour cet usage.

Cir.TrHE. — Toutes les espèces s'accommodent de la serre chaude ordinaire

et se traitent delà même manière que les .Edaiipa. On doit leur donner une
lerre légère, très poreuse, non susceptible de se prendre en masse et laissant

passer rapidement l'eau des arrosages. La lerre de bruyère fibreuse et un peu

grossière, le terreau de feuilles naturel doivent former la base du compost : on

peut aussi y ajouter un peu de sable blanc pour lui donner plus de perméabilité.

Les Varaqualii aiment beaucoup la lumière, mais on doit les garantir du soleil

direct.

Leur multiplication s'elTeclue par semis et par la séparation des œilletons

<[ui se forment autour des pieds ayant fleuri. Ces opérations se font de

préférence au printemps et de la même manière que pour les .Ediinco.
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CARAPA (Aubl.). — ÇARAPÂ.

Famille des Mé/iacees.

Arbres à feuilles pcrsistaiilcs composées, imparipennécs, à Heurs n'unies en paniculcs

axillaircs. Calice coriace à 4 ou 5 divisions. Corolle à 4 ou 5 pétales coriaces. Huit ou di\

étamines soudées en tube. Fruit drupacé sec.

Dans leur pays d'origine, les Carapa fournissent certains produits médicinaux, et on

extrait dos graines une huile employée à la fabrication du savon.

C. guianensis (Aul)l.). — (ï. DE LA GiiYANK. — Syn. Personia guareoides

(Wilid.). — Orig. Guyane, 1824. — Serre chaude.

Grand et bel arbre à feuilles amples, pouvant atteindre 1"',50 de longueur et composées

de 8 ou 10 paires de grandes folioles alternes ou opposées, elliptiques-oblongues, acuminées,

épaisses, coriaces, luisantes. Fleurs insignifiantes au point de vue horticole et réunies en

grappes spiciformes. Fruit arrondi, de la grosseur d'une pomme.

Les Carapa sont cultivés dan.s les serres pour l'ampleur et la beauté réelle de

leur feuillage. L'espèce ci-dessus, que l'on y rencontre le plus fréquemment,

convient pour la décoration des grandes serres et doit être surtout cultivée en

pleine terre.

On retire de.s graines de ces arbres une huile em|)Ioyée dans la savonnerie cl

qui empêche, dit-on, l'oxydation du fer. L'écorcc jouit aussi de propriétés fébri-

fuges analogues à celles du Quinquina.

Culture. — Les Carapa se cultivent en serre tempérée chaude et doivent

être soumis au même \.T^\iemQnl([v\e\(iC1irysophiilliniiimperiale (Teophrasta

impérial Is).

Carcopotjou pruriens (lio\b.). — (Voy. Miiciina prnrinns D. C.)

CAREX (L.). — LAICllE.

Famille des Cypéracées.

Herbes généralement rhizomateuses, à rhizome plus ou moins traçant émettant les rami-

fications aériennes qui persistent habituellement pendant trois années. Epis monoïques,

rarement dioïques, sans caractère ornemental. Ces plantes sont utilisées pour leur port léger

et gazonnant. Presque toutes les espèces sont plus ou moins rustiques, y compris la suivante

très multipliée dans les serres.

C. gracilis (R. Br.). — Laiche guacieusk. — Orig. Iles Maurice, Aus-

tralie, etc. — Serre froide.

Plante vivace, cespiteuse, formant une touffe serrée de feuilles très nombreuses, longues

et fines, gracieusement recourbées au sommet, à bords rudes, vert fonce, de 30 à 50 cen-

timètres de longueur et 3 millimètres de largeur, accompagnées à la base de bractées

brunes.

Le C.japontca marginala variegala (Horl.), que l'on cultive depuis plusieurs

années sous difTérents noms, est probablement une variété de cette espèce ;
son

feuillage allongé et fin est d'un beau vert gai étroitement bordé de blanc.

Quant au C. variegala Vries. (C. japonica variegala Hort.), c'est une

espèce rustique, ou à peu près, que l'on cultive fréquemment en pots pour l'em-

ployer aux garnitures l'hiver. Son feuillage plus large, rubané de blanc, ne

dépasse pas 30 centimètres de hauteur et forme de jolies, bordures dans les jar-

dins.

Les Cave.T doivent à la texture coriace et rigide de leur feuillage une grande

endurance à la sécheresse, ce qui les rend particulièrement propres à la culture

en appartements. Les deux premiers sont des plus élégants par leur grande
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légèreté et des plus convenables pour la garniture des jardinières et la décora-

tion des tables. On les emploie aussi en plein air pendant l'été pour garnir les

massifs ou former des bordures dans les parties ombreuses des jardins, mais

leur feuillage reste plus court et n'a pas l'élégance de celui des individus cultivés

sous verre.

Culture. — Tenus en serre froide fraîche, dans un compost de terre de

bruyère et de terreau, avec des arrosages copieux pendant les chaleurs, les

ex japoniea marginata.

Carex poussent vigoureusement et constituent rapidement de jolies touffes

utilisables. On doit autant que possible les cultiver en petits godets, ce qui en

facilite l'emploi dans les jardinières et les surtouts; comme ce sont des plantes

voraces et très épuisantes, il faut compléter leur nutrition par de fréquentes

distributions d'engrais liquides.

Multiplication'. — La multiplication s'effectue facilement par la séparation

des rejetons que l'on place sur couche tiède après les avoir empotés à l'étroit.

CARICA (L.). — PAPAYER.
Famille des Pa.tsi/îorées.

Arbres et arbustes de l'Amérique tropicale à bois souvent mou, à feuilles alternes, digi-

linervées ou composées-digitées ; à Heurs polygames ou dioïques groupées en grappes axil-

laires. Fleurs mâles à calice monoscpale, à corolle en entonnoir à 5 lobes et 10 étamines

en 2 verticilles. Corolle des fleurs femelles à pétales indépendants ; ovaire uniloculaire.

Fruit en baie.
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Les Papayers produisent un suc employé en médecine coniiiu' digeslifetdans

l'économie pour la préparation des viandes.

C. Papaya (L.)- — <'• Papaykiî. — Orig. Amérique du Sud, 1690. — Serre

chaude.

Dans nos serres, celle planlc forme un arbrisseau à tige succulente, molle, d'un vert

glauccscent. le plus souvent simple, qui s'élève de 1 à 2 mètres. Elle porte à son sommet

des feuilles longuement pctiolées, à limbe palmé profondément découpe en 5-7 segments

oblongs aigus. Les fleurs femelles, jaune verdàtrc, odorantes, mais sans éclat, naissent à

l'aisselle îles feuilles supérieures et donnent naissance à un fruit comestible de la grosseur

de ceux du melon grimpant, qui prend à la maturité une teinte jaune orangé.

Le fruit du Papayer constitue à sa maturité un aliment sain, doué de grandes

qualités digestives et très estimé des populations des tropiques, notamment de

celles de certaines contrées du continent africain où la plante s'est nataralisée.

On ne la cultive guère dans les serres qu'à titre de curiosilé, car elle n'a pas une

bien grande valeur ornementale.

On cultive encore les C. cundina iiiavccmils Lindl. et erylltrocarpa Lind.

et And., originaires tous deux de l'Equateur. Leur taille est beaucoup plus

réduite que celle du Papayer et leur Iructiticalion s'obtient facilement dans les

serres la seconde année du semis. Les fruits, jaune orangé chez le premier,

rouges chez le second, atteignent la grosseur d'une noix et sont comestibles.

On applique à ces deux espèces le traitement des plantes bisannuelles.

Cui/ruHK. — LesCarira prospèrent facilement en serre chaude ordinaire, dans

un sol fertile et frais, tenu ])lus sainement pendant l'hiver. L'éclairage doit tou-

jours être très vif et l'aération large pendant l'été.

On les multiplie soit par graines, qui lèvent très facilement en les semant sur

couche, au printemps, soit par boutures, faites sous cloche et en serre chaude

avec une douce chaleur de fond.

CARIA^DOVI(:.\ (R. et Pav.). — CARLUDOVICA.

Fain'ille des Cyclanthacéea.

Tige généralement peu élevée, ligneuse, parfois sarmenteuse. pourvue de racines ad ven-

tives aériennes. Fleurs monoïques, en glomérules portés par des spadices accompagnés de

spathes à 3 ou 4 folioles membraneuses. Chaque glomérule se compose d une lleur femelle

au centre d'un groupe de 4 fleurs mà'Ies. Fruit bacciforme, surmonté du calice persistant.

Les feuilles des Carludovica, flabelliformes-plissées, rappellent d assez près celles des Pal-

miers. Ce sont ces feuilles qui servent à la confection des chapeaux dits de Panama.

C. atrovirens (H. Wendl.). — C. vert fonck. — Syn. C. plicata (Lind.). —
Orig. Nouvelle-Grenade. — Serre chaude.

Plante brièvement caulescenle. à feuilles dressées, très profondément partagées en 2

lobes divergents, lancéolés, plissés, d environ 50 centimètres de longueur et 10 de largeur,

à pétiole cylindrique, lisse, d'une longueur égale à celle du limbe, le tout d un vert foncé

intense.

Les jeunes individus de celte espèce conviennent pour les garnitures d'appar-

fcmcnts cl l'arrangement des jardinières.

C. humilis (Poepp.). — C. hlmbi.k. — Orig. Nouvelle-Grenade. — Serre

chaude.

Feuilles rhomboïdes, bifides au sommet, un peu plissées, vert foncé, de 30 à 45 centi-

mètres de longueur et 25 à 30 de largeur dans leur plus grand diamètre, pourvues de pé-

tioles de 80 centimètres à l'",20 de longueur.

C. imperialis (Lind. et And.). — G. impAiuai.. — Orig. Equateur, 1874. —
Serre chaude.
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Feuilles bien dressées, profondément bifides, à lobes ovales-lancéolés plissés, recourbés

au sommet, vert foncé, de 60 centimètres de longueur sur 10 à 12 de largeur, pourvues

de longues pétioles rose saumoné %iolacé.

Cette plante est très vigoureuse et surpasse en beauté le C. atroviena dont

elle rappelle les formes.

C. palmata (Ruiz et Pav.). — C palmi- . — Orig. Nouvelle-Grenade. Pérou,

1818. — Serre chaude.

Feuilles flabelliformes. éfallées, plissées, vert pâle, atteignant 1 mètre de diamètre,

fendues jusqu au pétiole en 3 ou 5 lobes divisés en lanières, à pétiole allongé, bien dressé,

lisse, de \.'^,hO à 2 mètres de hauteur, de mèioe teinte que le limbe.

Carludovica humi

Cette plante est susceptible de tonner des toutTes qui acquièrent quelquefois

un volume considérable. C'est elle surtout qui fournit à l'industrie la matière

fine et souple des chapeaux de Panama.

C. rotundifolia (H. Wendl.). — C. a fkuilles arrondies. — Orig. Costas

Rica. — Serre chaude.

Espèce vigoureuse, analogue à la précédente et, comme elle, pourvue de grandes feuilles

en éventail partagées en lobes découpés à leur tour en segments pendants.

On cultive encore un nombre assez considérable d'espèces décoratives parmi

lesquelles il convient de citer les C. Bruclci, clef/ans, macvopoda, microce-

phala, Wallisii, mais elles sont généralement moins répandues que les précé-

dentes. Toutes ces plantes sont recherchées pour la décoration des serres et la

plantation des jardins d'hiver, surtout les C. palmata et niacropoda qui pren-

nent le plus d'ampleur: ils forment ainsi de larges touffes de 2 à 3 mètres de

hauteur et d'un grand effet décoratif.

Pl.axtes de serre. 29
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Culture. — Les Cavludovica se traitent de la même manière que la plupart

des Palmiers appartenant à la serre tempérée chaude. Le sol qui leur convient

le mieux est un mélange de deux parties de terre de bruyère, une partie de

terreau et une partie de terre franche fibreuse. Lorsqu'il s'agit de la culture de

forts exemplaires d'espèces vigoureuses, on peut ajouter au compost un peu de

terreau de fumier bien décomposé, car ces plantes sont en général très épui-

santes. On doit aussi leur donner beaucoup d'eau en toute saison (surtout l'été,

à la condition que le drainage fonctionne parfaitement) et des engrais liquides

distribués à propos; ils sont surtout nécessaires lorsque le sol étant épuisé par

les racines, celles-ci manquent de nourriture, he^ Cavludovica se plaisent tout

particulièrement dans les parties fraîches et ombragées des serres et redoutent

une atmosphère aride.

palmata.

^luLTiPLiGATioN. — Toutes Ics espèccs se propagent avec la plus grande

facilité par l'éclatage des bourgeons qui se développent en abondance autour

des toutïes. On les empote à l'étroit et on les fait reprendre sur couche tiède en

les arrosant modérément.

Carmantille. — (Voy. JustUzla L.)

CARMICH^LIA (R. Br.). — CIIARMICILELIÂ.

Famille des Léguminevses.

Arbustes ou arbrisseaux à rameaux jonciformes généralement dépourvus de feuilles ou à

feuilles tantôt imparipennées et petites, tantôt écaiileuses. Fleurs petites pourvues de brac-
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tées et réunies en grappes solitaires ou fasciculées. Ces fleurs sont construites comme celles

de nos Acacias (Robinia).

C. australis (li. Br.). — C. d'Australie. — Orig. Nouvelle-Zélande, 1800. —
Serre froide.

Petit arbuste de 50 à 80 centimètres de hauteur, k rameaux nombreux, bien dresses,

flagellilbrmes, aplatis en cladodes à la manière de ceux du Muhlenbeck'ui platyclada,
souvent aphylles, quelquefois pourvus de petites feuilles composées de 1-8 paires de fo-

lioles obovalcs très réduites. En été, fleurs petites, lilas, disposées en grappes courtes nais-

sant dans la dentelure des rameaux.

Culture. — Cette plante d'aspect un peu jonciforme peut convenir pour

rornementation des rocailles et de.s fenêtres. On la cultive en serre froide ou

en orangerie, dans un mélange de terre de bruyère et de terreau avec un peu de

terre franche. II lui faut beaucoup de liunière et très peu d'eau en hiver.

Sa multiplication est très facile par boutures coupées sous une articulation

et plantées dans le sable, sous cloche, avec une chaleur douce, ou par semis, sur

couche tiède, car elle produit facilement de bonnes graines.

Carolinea (L.). — (Voy. Pachlra Aubl.)

Caroubier. — (^'oy. Ceratonki L.)

CARYOPHYLLUS (L.). — GIROFLIER.

Famille des Mijrfacées.

Arbres des îles Moluques k feuilles petites, coriaces, ovales, terminées en pointe ; k fleurs

réunies en cymes terminales et dont les boutons cueillis, séchés et vendus sous le nom de Clous

de Girofle, constituent un commerce important aux Moluques et aux Antilles.

C. aromaticus (L.). — C. aromatique. — Syn. Eugenia aromalica (Thunb.)
;

Myrtiis Caryophyllus (Spreng.). — Orig. Moluques, 1796. — Serre chaude.

Petit arbre ou arbuste k feuilles ovales -oblongues ou oblongues-lancéolées. coriaces,

lisses, d un beau vert luisant, rougeàtres au moment de leur développement. Fleurs pour-

pres à calice plus foncé, disposées en cymes.

Ces fleurs ne se montrent pas ou rarement dans les cultures; en boutons elles

constituent les clous de Girofle du commerce employés comme condiment et

c'est là surtout le principal intérêt de cette plante qui n"a aucune valeur orne-

mentale.

Culture. — Le Giroflier est d'une conservation diflicile et doit être tenu en

haute serre chaude, près de la lumière. On le cultive en terre de bruyère

sableuse et bien drainée; mais il est très rare de rencontrer dans les serres des

individus vigoureu.x.

Ce sont le plus souvent des sujets étiques, rabougris, pourvus de quelques

feuilles à l'extrémité de petites ramifications.

La multiplication est assez facile par boutures de pousses non endurcies,

plantées en petits pots, dans le sable, et soumises à une forte chaleur de fond

humide.

CARYOTA (L.). — CARYOÏA.
Famille des Palmiers.

. Palmiers élancés voisins des Areca, k bois dur, à feuilles bipinnées, à fleurs unisexuccs

réunies, mâles et femelles, en spadices longs et pendants; à lige mourant après la matura-

tion des fruits, sauf quelques drageons souterrains qui propagent la plante.

Les naturels des Philippines, des Moluques et de Cochinchine extraient de la
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lige (lu (laiyola une moelle léculente et nutritive; et les spadices, à la suite de

sections ])raliqnt'es dans ce but, leur procurent un liquide sucré dont ils font du

vin de palme en le laissant l'ernienter.

C. Cumingii (Lodd.).

Serre chaude.

(]. DE CUMIXG. Orig. Iles Philippii IS'il.

PI

plus

antc (Iraîreonnanl comme le C. soholifera, à tige sveltc et élancée de '.'> mètres et

de liauteiir. L'eudles amples, étalées, bipinnées, vert foncé, de l'",50 à 2 mètres de

longueur sur 1 mètre de lar-

' -•

.

geur, à pétioles presque gla-

bres, à folioles scssdes, sub-

falciformes, obliquement cu-

néiformes, rongées-denlées au

sonnnet, d environ 20 centi-

mètres de longueur.

C. sobolifera (Wall.). —
J)UA(;koxn-axt. — Orig.

^tv/lz/^W^^
^7^

*
^^^

'f^r^''

V$

(

Malacca, 1843. — Serre

tempérée.

Très beau Palmier à tige

grêle et élancée, annelée, de 2

à 3 mètres de hauteur, cou-

ronnée par UB panache de feud-

Ics bipinnées, de 2 mètres et

plus de longueur, composées

de grandes folioles triangulai-

res obliquement tronquées et

érodées- dentées au sommet,
vert gai, dont les pétioles sont

couverts, pendant leur jeu-

nesse, d'un court tomentum
écailleux noirâtre.

Cette espèce est l'une des

plus cultivées avec le C.

^a'cns ; elle se distingue

surtout de ce dernier par

sa tige bien plus grêle,

éuiettant, dès sa jeunesse,

de nombreux rejets for-

mant touffe.

C. urens (L.). — C. brû-

lant. — Orig. Inde. —
Serre tempérée.

Très robuste Palmier dont

la tige forte peut atteindre

dans nos serres 5 à (> mètres

de hauteur et 25 centimètres

de diamètre. FeuUlcs très amples, bipinnées, de 3 à 4 mètres de longueur, à folioles cunéi-

formes, obliques, de 12 à 18 centimètres de longueur et 10 de largeur, dont le sommet

est creusé-denté en queue de poisson.

Le C. urens forme de beaux arbres décoratifs pouvant atteindre une quinzaine

de mètres de hauteur et des plus convenables pour la décoration des grandes

serres, la plantation des jardins d'hiver, etc.

C'est d'ailleurs l'mi des plus grands Canjota âyec le C. viilis, que Ton trouve

FiG. 194. — Carvoia sobolifera.
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quelquefois dans les collections avec les C. pliunosa el Runiplùana, mais ils

sont fort peu répandus.

Tous ces Palmiers sont extrêmement élégants par leur feuillage curieusement

découpé et léger: ils sont mal constitués pour vivre dans les appartements et y
durent peu, bien qu'on les y utilise quelquefois cependant.

Culture. — Les Caryota se plaisent mieux en serre tempérée que dans la serre

chaude où leur feuillage est souvent ravagé par la grise. Ils sont d'ailleurs peu

exigeants et prospèrent vigoureusement dans un compost foruié par parties

égales de terre de bruyère, de terreau de feuilles et de terre franche fibreuse.

On peut même, s'il s'agit de grands exemplaires, modifier la nature du compost

et le rendre plus substantiel en augmentant la proportion de terre fi-anche et en

y faisant rentrer un dixième de terreau de fumier de vache. Le sol doit être

toujours très peruiéable et le drainage parfaitement établi.

Les individus déjà forts gagnent beaucoup à élre livrés à la pleine terre, où iN

acquièrent une végétation plus puissante el forment des arbres ou des toufl'es

remarquables, fleurissant et fructifiant facilement dès qu'ils ont atteint làge

d'adultes.

On doit les soustraire à l'action du soleil qui jaunit et détériore leur feuillage,

les bassiner fréquemment en été et leur octioyer. pendant cette saison,

des arrosements copieux et des engrais liquides: en hiver, au contraire, on ne

les arrose que fort peu. une trop grande humidité dans le sol, pendant cette

saison, étant funeste aux racines.

Bien ({u"on puisse multiplier les C'a/7/o/r/ au moyen des drageons que quelques

espèces produisent assez fréquemment, le semis procure toujours de plus jolis

individus et reste le moyen le plus usité. L'élevage des jeunes plantes se fait

ordinairement sur couche de tannée tiède, qu'elles proviennent de lun ou de

l'autre procédé de propagation.

CASSIA (Tourn.). — CASSE.

Famille des Légumineuses.

On a mentionné à p3u près 400 espèces de Cassia : ce sont des arbustes ou des herbes à

feuilles alternes composées, paripennées et pourvues de stipules ; à fleurs de Légumineuses-

Césalpiniées, hermaphrodites, irrégulières, rarement soUtaires, plus souvent réunies en

grappes simples ou ramifiées, axillaires ou terminales. Le calice est formé de 5 sépales

réguliers ou inégaux. Les pétales, au nombre de 5 également, presque égaux, alternent avec

les sépales. L androcce comprend 10 étamines égales ou inégales, réduites quelquefois à 7,

6 ou 5 par avortement des autres, ou bien encore à 7, 6 ou 5 étamines fertiles sur 10 appa-

rentes. Le gynécée est multiovulé, droit ou arqué. Le fruit se compose d une gousse d'aspect

et de consistance variables.

C. australis (Siins.). — C. d'Australie. — Syn. C. umbellata (llohb.). — Orig.

Australie, 1824. — Serre froide.

Arbrisseau de l mètre à l^^.SO de hauteur, à rameaux anguleux, pubescents, de même
que les pétioles ; à feuilles composées de 18 à 24 folioles glabres, oblongues-obtuses, pour-

vues de glandes tubulées entre chaque paire. En été, fleurs jaunes, groupées par 3 à 5 en

grappes axillaires moins longues que les feuilles,

C. corymbosa (Lamk.). — C. a fleurs ex corvmbes. — Orig. Buenos-

Ayres, 1796.— Orangerie.

Arbuste glabre, pouvant s élever jusqu à 2 ou 3 mètres; à feuilles paripennées, formées

de 3 paires de folioles oblongues-lancéolées, légèrement arquées en faux, à fleurs estivales,

jaunes, groupées en grappes corvmbiformes axillaires plus longues que les feuilles

Cette espèce, comme le C. floribunda, s'emploie à la décoration des jardins

pendant l'été.
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C. floribunda (Cav.). — C. floribonde. — Orig. Mexique. — Orangerie.

Le Cnssia floribunda est, au point de vue ornemental, l'espèce la plus intéressante du
genre. C est un arbrisseau pouvant s élever jusqu'à 2 mètres, à feuilles paripennées, à 5
paires de folioles ovales lancéolées et glabres ; il se couvre pendant tout 1 clé de fleurs jaune

orangé, grandes, en grappes se dévelo|)pant au fur et à mesure de rallongement des

pousses, à 1 aisselle des feuilles nouvelles.

Elevé sur une seule lige de 1"',50 à 2 mètres, par un palissage et un élagage

combinés, ce (lassia forme de charmants arbustes dont la tète régularisée el

arrondie par la taille se couvre littéralement de fleurs depuis juillet jusqu'aux

gelées, pour peu qu'on

ait mis la i>lante en

pleine terre à une bonne

exposition.

C. Sophora (L.). —
('.. A PORT DK Sophora.
— Syn. (1. Barclayana

(Sweet). — Orig. Aus-

tralie, 182i. — Orange-

rie.

Arbuste australien de 3

mètres de hauteur, à feuil-

les paripennées composées

de 12 à 16 folioles glabres,

linéaires-lancéolées, aiguës

munies de glandes grou-

pées en faisceaux à la jonc-

tion de chaque paire de

folioles. Fleurs d'un jaune

intense se montrant même
chez les individus très jeu-

nes, groupées en grappes

axillaires dont 1 ensemble

forme panicule aux extré-

mités des rameaux.

C. tomentosa (L.).

—

(i. ToMENTErsi:.— Syn.

C. multiglandulosa
(Jacq.) ; C. lutescens

(G. Don): C. pubescens

(Ruiz et Pav.). — Orig.

Amérique méridionale.

1822. — Orangerie.

Arbre de 4 à 5 mètres

de hauteur, à écorce pubes-

cente sur les jeunes ra-

meaux, à feuilles paripen-

nées munies de 12 ou 16

folioles oblongues, arrondies ou aiguës, tomenteuses sur le revers, presque glabres sur la

face ; à fleurs jaunes s épanouissant tout 1 été jusqu'aux gelées.

C. Barclayana (Sweel.). — Syn. de C. Sophora (L.).

C. lutescens (G. Don). — Syn. de C. tomentosa (L.).

C. multiglandulosa (.larq.). — Syn. de C. tomentosa (L.).

C. pubescens (tUiiz et Pav.). ~ Syn. de C. tomentosa (L.).

C. umbellata (Pichb.). — Syn. de C. australis (Sims.).

FiG. 195. — Cassia floribunda.
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Emploi. — Multiplication. — Culture. — Les C. florlbunda et corymboaa
sont fréquemment employés pour la décoration estivale des jardins; plantés en

fin mai, à une exposition chaude, en sol sain, ils fleurissent avec profusion depuis

le mois de juillet jusqu'aux premières gelées d'automne, époque à laquelle leur

enlèvement s'impose pour Ihivernage en serre.

Ces mêmes espèces pourraient s'élever en caisse, tandis que le C. Sophora, à

cause de sa propension à fleurir, ferait une excellente plante à cultiver en pots

pour la garniture des fenêtres et des balcons.

Parmi les autres Cassia qui sont peu ou point connus, leurs qualités ornemen-

tales étant inférieures à celles des espèces que nous venons d'étudier, il suffira

de citer pour mémoire ceux d'entre eux qui ont un intérêt industriel et médici-

nal: le C. ftstula dont la pulpe extraite des fruits sert à préparer une substance

laxative vendue sous le nom de casse; les C. lenitiva, anguslifoUa ou lanceo-

lata qui fournissent le séné, purgatif préparé avec leurs folioles ou leurs fruits.

Les Cassias se multiplient par le semis de leurs graines, qu'on trouve facile-

ment dans le commerce, et par le bouturage de leurs rameaux.

Le semis est fait au printemps, sur couche ou en serre à multiplication.

Dès qu'ils ont quelques feuilles, les jeunes sujets, mis en godets de 7 centimètres,

sont installés sous châssis, sur couche tiède, jusqu'à l'époque de leur plantation

en pleine terre qui se fait du 30 mai au 15 juin.

Le bouturage peut s'entreprendre à l'automne, sur couche abritée de cloches ou

de châssis, avec des portions de rameaux demi-lignitiés ; il réussit mieux encore

en juillet, sous cloche reposant à l'ombre, sur de la terre de bruyère sableuse, sans

le secours de couche ni autre source de chaleur artificielle.

Dès les premières gelées d'automne, les Cassias arrachés sont mis en pots ou

caisses, taillés jusque sur les parties lignifiées des pousses de l'année, puis

hivernes en orangerie où on les conserve à la façon des Grenadiers, des Fuch-

sias, c'est-à-dire presque sans recevoir d'eau pendant tout l'hiver. Les arrosages

ne leur sont renouvelés d'une façon suivie qu'à partir de mars-avril, époque à

laquelle les branches commencent à bourgeonner.

Les C. florlbunda et corymbosa restant à l'état naturel touffus et ramifiés dès

la base, il est nécessaire, si l'on veut en former des petits arbres, de choisir sur

chaque individu, jeune encore, une pousse unique pour en faire une tige en la

palissant contre un tuteur. Cette tige est arrêtée dans son développement à

1 mètre ou 1™,50 de hauteur par un sectionnement qui la fait ramifier.

Les ramifications n'étant tolérées qu'au sommet de la tige, on forme avec

elles en les forçant à se multiplier par la taille, des têtes rondes, touffues, qui se

couvrent de fleurs et produisent le plus gracieux effet.

Castalia (Salisb.). — (Voy. XympJt'ra L.)

CASUARIXA (Forst.). — FILAO.

Famille des Casuarinées.

Genre unique de la famille des Casuarinées. (Voir ce nom).

C. equisetifolia (Forst.). — F. a feuilles de Pp.èle. — Orig. Iles de l'Océan

pacifique: Australie, 1793. — Orangerie.

Arbuste ou petit arbre pouvant atteindre 4 à 5 mètres de hauteur. Rameaux nombrexix,

grêles, allongés, pendants, striés, verts, articulés comme ceux des Equisetum et munis

comme eus à chaque articulation d'une petite gaine brune divisée en 6 ou 8 dents. Cônes

globuleux, brièvement pédoncules, de 10 ou 12 mQlimètres de diamètre, à valves ovales

et proéminentes.
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C. quadrivalvis (Labill.)- — F. a quatre valves. — Syn. C. stricta (Ail.). —
Orig. Australie. 1795. — Orangerie.

Espèce voisine de la précédente par son port et 1 aspect de ses rameaux, mais ceux-ci

sont plus nombreux et moins déliés.

C. sumatrana (.Jungh.). — F. de Simatra. — Orig. Sunialra. — Serre tem-

pérée.

Arbuste très rameux et d'une extrême élégance en raison de la grande ténuité de ses

nombreuses ramifications triquètrcs, arquées et pendantes, dont l'ensemble forme des

sortes de panacbes vert foncé, de grand effet. Cônes gros, à valves proéminentes, recourbées.

On cultive encore les C. leptoclada, paludosa, ienuisslma, torulosa, etc.,

qui se rapprochent beaucoup plus du C. sumatrana que des deux premières

espèces, par la ténuité de leurs rameaux et le peu d'étendue de leurs articles

qui ont moins d'un centimètre de longueur; ils ont aussi l'aspect plumeux du

C. ainnatrana, tandis que les C. eqiiisefifolia et qxiadrh'alvis ont un port tout

difîérent et des rameaux qui rappellent assez bien, par leur forme, ceux de VEqui-

fictum arvense.

Culture. — Ces plantes intéressent peu l'horticullure décorative et sont

surtout cultivées dans les établissements scientifiques. Elles sont rustiques dans

le midi de la France et peuvent concourir à la décoration des jardins où on les

emploie à l'instar des Tamarix. 11 leur faut un sol substantiel et très frais, une

exposition chaude pendant l'été, l'orangerie ou la serre froide pendant l'hiver.

LeiM- multiplication a lieu surtout par semis sur couche et par boutures, princi-

palement pour les espèces à rameaux pliuneiix.

CASUARINÉES (Famille des).

Clasac des Dicotylédonécs.

Famille de Dicotylédonées apétales, composée du seul genre Casuarina , dont les espèces

ont été réparties en 2 groupes :

1° Les Casuarina à jeunes rameaux cylindriques, tous originaires d Australie ;

2" Les Casuarina à jeunes rameaux quadrangulaires, de la Nouvelle-Calédonie, de Su-

matra, Bornéo et des îles \iti.

Ce sont des arbrisseaux et des arbres rappelant les Prèles ; ils sont formés de rameaux

déliés nombreux, verticillés. à feuilles nulles en apparence mais existant en réabté, petites,

accolées aux ramules qui les portent et verticillécs par 4 au moins, 12 au plus.

Les fleurs, monoïques ou dioïques, sont : les mâles en chatons cylindriques terminaux

des ramules ,• les femelles en chatons coniques. Dans le chaton mâle, les ileurs sont dis-

posées par verticillés, chaque verticille étant protégé par une gaine dentée; prise séparé-

ment la fleur mâle se réduit à une seule étamine dont lantbère bilobé s ouvre latéralement

par des fentes longitudinales, après avoir entraîné, en s allongeant, la chute de 4 bractées

caduques.

Chaque fleur femelle, protégée à la fois par une gaine de linflorescence et 2 bractées

latérales, est formée d un ovaire uniloculaire pourvu de 2 ramifications stigmatiques. L'in-

florescence femelle, après maturité des graines, devient un strobile ou cône. Le fruit est une

samare.

Catakidozaniia (T. HilL). — Réunis aux Macrozamia (Miq.).

CATANOSPERMUM (A. Cunn.). — CATANOSPERMUM.
Famille des Légumineuses. '

C. australe (A. Cunn.). — C. d'Australie. — Orig. Nouvelle-Hollande, 1828.

— Serre froide.

Arbre atteignant, en Australie, une hauteur de 12 à 15 mètres. Feuilles imparipennécs,

composées de folioles larges, elliptiques, coriaces, glabres. Fleurs jaune safran, disposées
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en grappes latérales pauciflores, simples ou ramifiées, donnant naissance à de grosses graines

comestibles.

Culture. — Le C. australe est un arbre à beau feuillage que l'on cultive en

.serre froide, en orangerie, ou en pleine terre dans les jardins d'hiver, avec un

mélange de trois parties de terre de bruyère et une partie de terre franche. En

été, on l'expose en plein air, à mi-ombre et il réclame pendant celte saison de

copieux arrosages.

Sa multiplication se fait surtout par semis sur couche et aussi par boutures à

demi aoùtées, plantées en petits pots, sous cloche, avec une douce chaleur de

fond.

CATASETUM (L. C. Rich.). — CÂTASETUM.

Famille des Orchidées.

Herbes vivaces épiphytes ou terrestres, à tiges pseudo-bulbeuses peu développées, h

feuilles grandes, plissées ; à fleurs vertes ou jaunâtres, très décoratives, groupées en grappes

plus ou moins fournies. Sépales étalés semblaliles et à peu près égaux aux pétales. Labelle

épais, cbarnu, sacciforme ou étalé, rarement trilobé. Colonne dressée, libre, sans ailes,

munie de soies sur les côtés. Anthère incomplètement triloculaire, à 2 poUinies.

C. Bungerothii (N. E. Br.). — C. de Buxgeroth. — Orig. Amérique équato-

riale, 1887. — Serre chaude.

Plante à pseudo-bulbes fusiformes réunis en touffe, de 12 à 18 centimètres de lon-

guexir, surmontés de feuilles lancéolées, aiguës, un peu plissées, élégamment recourbées,

d'environ 25 centimètres de longueur et 5 de largeur. Fleurs grandes, blanches, à divi-

sions lancéolées, redressées, à labelle très ample, presque entièrement orbiculalre, concave,

finement denticulé sur les bords, marqué, près de la base, d'un gros point orangé, disposées

sur deux rangées, au nombre de 4 à 7, en grappe horizontale, dense, naissant à la base des

pseudo-bulbes.

Le C. Bungerothii est sans doute le plus beau du genre et l'une des Orchidées

à fleurs blanches les plus remarquables par l'ampleur des fleurs; à ce point de

vue il pourrait être cultivé pour la production des fleurs coupées. 11 en existe

plusieurs variétés très belles.

C. B. aureum Lind. — C. de Bungeroth, Var. a fleurs jaunes. — Belle variété à

Heurs jaune d'or pâle, plus foncé au centre du labelle, parue vers 1888.

C. B. Pottsianuin Lind. — C. de Bukgeroth, Var. de Potts. — Fleurs à divisions

poinlillées de rouge, ainsi que le centre du labelle. Variété introduite en 1887.

C. B. Randi Lind. — G. de Bungehoth, Var. de Rand. — Variété à fleurs jaune

pâle, marquées à la base du labelle d'une large tache abricot ; introduite en 1890.Trèsrare.

C. fimbriatum (Lindl.). — C. fimbiué.— Orig. Pernambuco.— Serre chaude.

Pseudo-bulbes et feuilles du précédent. Fleurs à divisions étroites, linéaires, charnues,

vert jaunâtre, tachetées de pourpre, à labelle large, frangé, teinté de rouge à la base.

Dans la variété fissiitn Rchb. f., les divisions sont plus larges, pointillées et

barrées de brun pourpre, le labelle ample, profondément déchiqueté, jaune

pâle, avec le centre jaune orangé, pointillé de brun.

Bien que le genre renferme un nombre assez considérable d'espèces et t!e

variétés, iQ^Catasetuvi sont en général assez peu cultivés et, à l'exception du C.

Bungerothii, le plus beau et le plus répandu, et de ses rares variétés, on ne

rencontre guère ces plantes que chez les collectionneurs.

Leur floraison estivale et de peu de durée (les fleurs se conservent quelques

jours à peine), la nuance sombre et peu brillante des fleurs qui présentent le

plus souvent un mélange de vert jaunâtre et de pourpre sombre, sont sans

doute les raisons pour lesquelles elles sont délaissées des amateurs.
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Plusieurs méritent néanmoins la culture et parmi elles nous citerons surtout

les C. crlstatîim sfenosepalum, Gnomus, pulchrum, liodlgasianinn, sacca-

liim, sanguineum, et quantité d'autres qui, sans avoir l'ampleur et l'éclat des

C. BungerothU, ont suffisamment d'attrait pour qu'on leur réserve une place

dans la collection.

Culture. — C'est en paniers, dans un mélange de terre de bruyère fibreuse,

de sphagnum et de charbon de bois, que l'on cultive les Catasetinn. Les chan-

gements de paniers se font en mars, au moment de la mis« en végétation, en

ayant soin de serrer assez fortement le compost que l'on recouvre d'une couche

de sphagnum vivant. A partir de ce moment les plantes doivent être tenues en

serre chaude, près du jour et soumises à des arrosages d'abord modérés, puis

progressivement augmentés et très copieux vers le milieu de l'été, au moment de

la pleine végétation. Dans le courant d'octobre, lorsque le nouveau bulbe est

formé et la floraison terminée, on place les plantes en serre tempérée et on

s'abstient de les arroser jusqu'au moment de la reprise de la végétation. Un
i-epos absolu est indispensable pour obtenir une bonne végétation l'année sui-

vante.

Multiplication. — Elle ne peut avoir lieu que parla séparation des pseudo-

bulbes pourvus à la base d'une pousse à l'état rudimentaire; cette opération se

fait au moment du rempotage et les jeunes éclats sont traités de la menu;

manière que les plantes établies.

CATTLEYA (Lindl.). - CATTLEYA.

Famille des Orchidées.

Herbes vivaccs épiphytcs, pseudo-bulbeuses, à feuilles coriaces, solitaires ou groupées par

2; à fleurs grandes et belles, munies de spalhes et réunies en grappes plus ou moins four-

nies. Sépales membraneux ou charnus, étalés, égaux, généralement plus grands que les

pétales. Labelle articulé avec la colonne, ample, entier ou trilobé, convexe, entourant la

colonne qui est elle-même en forme de massue allongée, demi-cylindrique et marginée.

Anthère à 4 loges et 4 pollinies.

Relativement peu riche en espèces le genre Catlleya possède un nombre con-

sidérable de variétés et d'hybrides et, par ce fait, il constitue dans la grande

famille des Orchidées un groupe vaste, d'une importance horticole considérable.

C'est qu'en effet les Catlleya sont des plantes floribondes, extrêmement remar-

quables par leurs fleurs chez lesquelles la forme, le coloris et l'ampleur, repré-

sentent un ensemble de qualités tellement parfaites qu'on en chercherait vaine-

ment l'équivalent dans la famille, sauf cependant chez leurs alliés, les Lœlia,

dont ils ne diffèrent botaniquement que par le nombre de leurs masses pollini-

ques.

Bien que présentant une grande homogénéité spécifique, les Cattlpya offrent

néanmoins dans l'ensemble de leur port des caractères assez nettement tranchés,

des différences suffisamment profondes, pour permettre à un observateur quelque

peu expérimenté de reconnaître parmi eux un certain nombre de types distincts

autour desquels viennent se grouper les espèces et variétés affines. Ces groupes

ou sections, que les horticulteurs établissent quelquefois dans le but de rappro-

cher les unes des autres des plantes offrant une certaine analogie dans leurs

caractères extérieurs ou leur culture, n'ont absolument rien de scientifique
;

leurs limites, mal définies, s'étendent ou se rapprochent plus ou moins selon le

choix des caractères extérieurs communs pris pour base.

A un autre point de vue, scientifique cette fois, les C. Dowlana, Eldorado,

Gaskelliana, Mossiœ, Trlanœ, etc., toute cette série de plantes à grandes
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fleurs, que les horticulteurs considèrent pour ainsi dire comme autant de races,

ne sont, pour les botanistes modernes, que de simples variétés du C. labiata, et

leurs nombreuses variétés respectives que des sous-variétés de cette espèce.

Dans cet ouvrage, qui s'adresse avant tout aux praticiens, nous ne croyons pas

devoir suivre cette classification qui, bien que fort simple, peut cependant donner

lieu à des méprises ; nous maintiendrons au rang d'espèce les plantes considérées

comme telles dans la pratique horticole et, afin de faciliter les recherches, nous

les décrirons dans l'ordre alphabétique tout en indiquant par la mention: C.

labiata, placée entre parenthèses et suivie du nom de l'espèce, que la plante

dont il est question fait partie de ce groupe.

C. Aclandiae (Lindl.). — C. de Lady Aclaxd. — Orig. Brésil, 1839. — Serre

tempérée.

Petite espèce pourvue de pseudo-bulbes grêles, articulés, sillonnés, de 8 à 12 centimè-

tres de longueur, terminés par 2 feuilles courtes, elliptiques, légèrement échancrées au

sommet, coriaces. îrt fon

ce, de 6 à 7 centimètres de

longueur. Fleurs odoran-

tes, de 8 à 10 centimètres

de diamètre, solitaires ou
géminées, à divisions vert

olive brunâtre, maculées

sur toute leur étendue de

brun pourpre, à labelle

ample, à 3 lobes, les laté-

raux blancs, le médian bien

étalé, écbancré au sommet,
rose tendre avec des stries

longitudinales d un rouge

plus ou moins foncé ; co-

lonne très développée et

d'un beau rouse pourpre
vif.

^^^

Cette plante forme de

charmantes touffes nai-

nes et se prête tout

particulièrement à la

culture en panier ou

sur bûche creuse. Sa floraison

FiG. 196. — Cattleya Aclandiae.

lieu en juin-juillet et dure une quinzaine de

jours.

Les variétés mlmonca, tkjrina, existent dans les cultures; chez la première

les divisions sont à fond jaune saumoné et, chez la seconde, d'un jaune verdàtre

avec de larges macules foncé et les fleurs beaucoup plus grandes aussi.

C. Alexandrœ (Lind. et Rolfe). — C. d'Alexaxdra. — Orig. Brésil, 1892. —
Serre tempérée.

Tiges fortes, arrondies, lisses et entourées de gaines blancbes pendant leur jeune âge,

puis sillonnées, de 30 à 40 centimètres de longueur, portant à leur sommet le plus souvent

3 feuilles étroites, elliptiques oblongues, canaliculécs, très dures, de 8 à 12 centimètres de

longueur et 5 de largeur. Fleurs de 8 à 10 centimètres de diamètre, k divisions étalées,

linéaires-oblongues, ondulées, rose foncé brillant, d'un rose plus vif sur les bords, à labelle

trilobé, rose lilacé, les lobes latéraux relevés sur la colonne, le médian étalé, réunies par 6

à 12 sur une hampe terminale de 30 à 40 centimètres de longueur. Fleurit de novembre

à décembre.

Cette espèce nouvellement introduite et dédiée à la princesse de Galles, com-

mence seulement à se répandre dans les cultures. C'est une plante intéressante

par son inflorescence en grappe allongée.
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C. amethystoglossa (Lind. et IJclib. f.)-— C. a labelle améthyste. — Orij;.

Brésil, 1862. — Serre tempérée.

Plante vigoureuse formant de grosses touffes de tiges fortes, flexueuses, articulées, lisses

et entourées de gaines blanches, puis sillonnées et fortement teintées de rouge brun, de
60 centimètres et plus de hauteur. Feuilles au nombre de deux par tige, clliptiqucs-
oblongues, très épaisses, de 15 centimètres de longueur, opposées au sommet des tiges.

Heurs de 13 centimètres de diamètre, réunies par 6 à 8 en bouquets terminaux denses, sur

une hampe dressée et robuste, à divisions blanc rosé, ponctuées de pourpre, surtout au som-
met, à labellerose pourpré vif rayé de pourpre sombre, le disque orné de points granuleux.

Cette magnifique plante fleurit au printemps avec une durée d'un mois. Elle

présente une grande analogie avec le C. Leopoldi et n'est sans doute, comme
lui, qu'une variété du C. guttata.

C. bicolor (Lindl.). — C. de deux couleurs. — Orig. Brésil, 1837. — Serre

tempérée.
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S Ml. C. Skinneri Bo^\^in£:iana

Tiges arrondies, grêles, sillonnées, de 60 à 80 centimètres de hauteur, portant à leur
sommet 2 feuilles oblongues- lancéolées, canaliculées, épaisses, de 20 centimètres de lon-
gueur. Fleurs de 8 centimètres de diamètre, à sépales et pétales oblongs. d'un Aert cui-
vreux, les seconds ondulés ; à labelle réfléchi, pourpre violet avec la colonne rouée vif.

très apparente par suite de labsence de lobes latéraux au labelle. réunies par 6 ou 8 sur
une hampe terminale robuste de 30 centimètres de longueur.

U existe plusieurs variétés du C. bicolor, mais celle qui est connue sous le nom
de Measuresiana, introduite du Brésil en 1888, est sans doute la plus belle.

Ses fleurs sont plus grandes, de la même couleur, mais pins vives que chez le

IjTpe, avec le labelle bordé de rose tendre.

Ces belles plantes fleurissent régulièrement en septembre avec une longue
durée.

C. Bowringiana (Veitch)- C. de Bowkixg.

(Kranz); C. aiitumnalis

(Hort.). — Orig. Amé-
rique centrale, 1886. —
Serre tempérée.

Tiges claviformes, ren-

flées à la base, portant à

leur sommet deux feuilles

oblongues. un peu glau-

ques, épaisses, d environ

15 centimètres de lon-

gueur. Fleurs petites, de

centimètres de diamètre,

réunies par 6 à 10 en bou-

quet terminal sur une
hampe courte, robuste et

bien dressée : à divisions

larges, d un joli rose pour-

pré frais, ainsi que le labelle

dont le disque est blanc et

les bords d un riche pour-

pre foncé.

Cette belle plante fleu-

rit en octobre-novem-

bre, ce qui lui a valu le

nom del'. autumnalis
qui ne doit pas Ja faire

confondre avec le C.

labiata autumnalia

,

tout à fait différent. Par

la forme et la couleur de

ses fleurs elle se rappro-

che beaucoup du C.

Skinneri, mais ce der-

nier fleurit au prin-

temps.

H en existe une varié-

té: splendens, à fleurs

violacées, plus belles.

C. Brymeriana (Rchb. f.). — C. de Brymer.
tempérée.

Plante pseudo- bulbeuse offrant le port du Lselia elegans et supposée comme étant un

FiG. 19S. — Catileva citrina.

Oriï. Brésil, 1883. — Serre
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hybride naturel entre les C.

à divisions pourpre rosé, ;

entouré de blanc rosé et les

Fleurit en septembre.

superba et Eldorado. Fleurs do 15 centimètres de diamètre,

jvec le labelle très développé, à gorge d'un jaune orangé vif

bords d'un magnifique pourpre foncé.

C. citrina (Lin

tempérée froide.

.). — C. COULEUR ciTROx. — Orlg. Mexique, 1838. — Serre

Plante naine pourvue de

tourés d'une pellicule argen

épaisses,

odorantes, d un beau jaune

peine les feuilles ; ces fleurs

montrent de mai à juin.

petits pseudo-bulbes ovoïdes, de la grosseur d'une noix, en-

tée et portant deux feuilles oblongues-Iancéolées, glauques, peu

de 15 ;i 20 centimètres de longueur et 3 de largeur. Fleurs solitaires, pendantes,

vif légèrement orangé, portées sur un pédoncule dépassant à

, de consistance charnue et assez semblables à des Tulipes, se

FiG. 199. — Cattleya Dowiana aurea.

Le C. citrina représente un type particulier, absolument distinct de tous les

autres Cattleya. Le mode de plantation qu'on observe envers lui dans les serres,

où on l'applique contre une planchette ou mieux un morceau de bois muni de son

écorce et la tête en bas, est plus favorable à sa végétation que la position nor-

male, mais non indispensable. En raison de son origine il demande aussi moins

de chaleur que les autres espèces ; à part cela on le traite de même, avec les

bassinages très fréquents de mars à septembre.

C. Dowiana (Bat.). — C. de Dow (C. labiata Dowiana). — Orig. Costa-

Rica, 1865. — Serre chaude.

Magnifique espèce du groupe labiata, dont les pseudo-bulbes grêles 'a la base, puis for-
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tement renflés au sommet, sillonnes, de 20 à 30 centimètres de longueur, portent à leur

sommet une seule feuille oblongue, épaisse, aussi longue qu'eux. Fleurs de 16 à 20 centi-

mètres de diamètre, à divisions jaune nankin pâle, les sépales oblongs, entiers, les pétales

larges, ondulés et crispés sur les bords, avec le labelle ample, en cornet à la base, puis

étalé, ondulé-frangé, d un beau rose pourpré sombre, coupé de stries jaune d'or rayon-
nant du centre, réunies par 2 à 5 sur une hampe terminale courte et robuste.

C. D. aurea (Williams). — C de Dow, Var. dorée. — Syn. (]. aurea (Lind.).

— Orig. Colombie, 1872. — Serre chaude.

Splendide variété chez laquelle les divisions sont jaune paille, le labelle énorme, bien

frangé, d'un magnifique pourpre velouté largement strié de jaune d'or. Il en existe une
sous-variété magnifica.

Le C. Doiciana fleurit en septembre. C'est l'un des beaux du groupe lablata

au point de vue des dimensions et du coloris des fleurs, coloris particulièrement

remarquable chez la variété aurea. D'autres variétés sont également cultivées
;

ce sont surtout le C. D. chrysotaœa, de Sander, introduit de la Colombie en

1889, à divisons d'un jaune plus vif que chez la précédente et à labelle pourpre

orné d'une large macule dorée de chaque côté du disque, et le C. D. marmo-
rata, forme de la variété aurea et dont les divisions sont légèrement marbrées

de rose.

Toutes les plantes de ce groupe hors ligne fleurissent à l'automne et doivent

être cultivées en serre chaude.

C. Eldorado (Lind.). — C. Eldorado (C. labiata Eldorado). — Orig. Amé-
rique centrale, Brésil, 1869. — Serre tempérée.

Plante pseudo-bulbeuse du groupe labiata, assez semblable au C. Mossiœ par ses

organes végétatifs. Fleurs grandes, à divisions Jjlanc rosé, les sépales étroits, oblongs, les

pétales beaucoup plus larges que les sépales, à labelle en cornet, de même couleur que les

divisions à la base et en dehors, les bords remarquablement frangés, le bord antérieur d'un
riche pourpre cramoisi et la gorge plus ou moins teintée et maculée de jaune d or, réunies

par 2-3 sur une courte hampe terminale.

La section des C. Eldorado comprend d'excellentes plantes très florifères,

fleurissant à la fin de l'été, d'août en octobre et, comme cela a lieu chez les

autres sections du groupe labiata, leurs fleurs varient beaucoup par l'ampleur

et le coloris des pièces dupérianthe qui distinguent les bonnes formes.

Parmi les variétés nommées nous citerons les suivantes :

C. E. alba (C. IVallisi^ à divisions blanches, avec le labelle maculé de jaune orangé sur

le disque.

G. E. crocata (C. crocaia Rchb. f.) à fleurs blanches, avec le labelle marqué d'une
bande orangée partant de la base et s'épanouissant sur le disque en une macule pcntagonale
dentée à l'avant.

C. E. Oweiii, à divisions blanches et à labelle rouge vif.

C. E. splendens Lind., introduit du Rio-Negro en 1870 ; formejîlus parfaite du type,

avec des fleurs plus grandes, et des couleurs plus vives, la gorge du labelle entourée dune
zone blanche et les bords finement frangés.

C. E. s'irginalis Warn. (C. virginalis Lind. et And). Amazone, 1876. — Grande et

belle forme à fleurs complètement blanches, sauf une large macule jaune d'or occupant la

gorge du labelle. Une sous-variété rosea porte une macule rose pourpré à 1 avant du
disque du labelle.

Les variétés carnea, Lindeni, picta, supevba, existent encore dans les

cultures.

C. Forbesi (Lindl.).— C. de Forbes. — Orig. Brésil, 1823. — Serre tempérée.

Tiges grêles, sillonnées, de 30 centimètres environ de hauteur, terminées par deux
feuilles ovales-oblongucs, obtuses, coriaces, vert foncé, de 12 à 15 centimètres de longueur.

Fleurs de 9 centimètres de diamètre, à divisions jaune verdàlre, à labelle charnu, profon-
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dément trilobé, les lobes latéraux relevés sur la colonne, jaunes, striés de brun, le médian

petit, arrondi, jaune pâle, maculé ou strié de pourpre à la base et orné d une bande jaune

Aif au centre, réunies par 2 à 5 sur de courts pédoncules terminaux.

Le C. Forbesi fleurit vers la fin de l'été, d'août à septembre. Il est inférieur

au.\ autres espèces du même groupe: C. hicolor, Bowringiano, etc.

C. Gaskelliana (Williams). — C. de Gaskell (C. labiata Gaskelliana).

— Orig. N'énézuela, 1883. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes moyens et plutôt petits, oblongs, sillonnés, de 10 à 14 centimètres de

longueur, terminée par une seule feuille oblongue de 15 centimètres de longueur. Fleurs

nombreuses, odorantes, grandes et belles, de 16 à 18 centimètres de diamètre, à divisions

rose tendre brillant, les sépales oblongs, les pétales largement elliptiques et le labelle en

cornet, ondulé-fimbrié sur les bords, de même couleur que les divisions, avec la gorge

jaune orangé et, sur le disque, une large tache pourpre j)arcourae de veines plus foncées,

solitaires ou géminées sur de courts pédoncules terminaux.

Le C. GafilielJiana fleurit régulièrement en septembre avec une durée d'envi-

ron trois semaines. Ses fleurs sont celles d'une bonne forme de C. Mossiœ

avec des teintes généralement plus pâles ; elles varient d'ailleurs d'intensité

d'une variété à l'autre et vont du blanc lilacé au rose, avec le labelle plus ou

moins teinté de jaune et de pourpre. Les mieux connues sont les C. G. alba,

carnea, r/randiflova, ro.<iea, etc. Toutes sont d'excellentes plantes très flori-

fères, cultivées pour la production des fleurs coupées.

C. gigas (Lind. et .\nd.). — C. gkaxt (C. labiata gigas). — Orig. Nou-

velle-Grenade, 1873. — Serre tempérée.

Plante très vigoureuse, à pseudo-bulbes forts, oblongs, sillonnés, terminés par une

seule feuille oblongue-obtuse, de 20 à 25 centimètres de longueur et 6 de largeur. Fleurs

très grandes, dépassant fréquemment 20 centimètres de diamètre, à divisions relativement

étroites, rose lilacé, à labelle en cornet k la base puis largement "évasé, recourbé en arrière,

frangé, rouge violacé, l'entrée de la gorge ornée de chaque côté d'une macule jaune en

forme de croissant, au nombre de 1 à 5 sur de courts pédoncules terminaux.

Le C. gigas fleurit en août ; c'est Tun des plus beaux du groupe labiata par

les proportions de ses fleurs et leur riche coloration, mais il n'est pas aussi flori-

fère que beaucoup d'autres espèces du même groupe.

On en cultive plusieurs variétés, notamment les C. g. gnindiffora et San-

deriana, remarquables, la première par ses dimensions d'ensemble et son colo-

ris, la seconde par l'ampleur de son labelle bleuâtre, orné de ponctuations blan-

ches. Les autres variétés : burdfordiensis, imjierialis, axjlendenR, etc., sont

bien moins connues.

Les C. Lindeni et ^Yarscewiczii sont des formes du C. gigas. le second très

semblable et sans doute identique à la variété Sanderiana.

C. granulosa (Liudl.). —G. granuleux. —Orig. Guatemala, 1841. — Serre

chaude

.

Pseudo-bulbes grêles, articulés, sillonnés, de 30 centimètres de hauteur, terminés par

deux feuilles oblongues, épaisses, étalées, vert foncé. Fleurs de 9 à 10 centimètres de dia-

mètre, légèrement odorantes, à divisions vert olive, ponctuées de rouge brun, à labelle

charnu, profondément partagé en trois lobes, les latéraux blancs, relevés sur la colonne,

le médian rétréci à la base sur une assez grande étendue, jaune, puis brusquement dilaté

en un disque échancré, blanc pur, couvert au centre de petits points granuleux rouges

rangés en ligne avant d atteindre les bords qui sont pHssés et finement denticulés
;
ces

fleurs sont réunies par 4 à 8 sur une courte hampe terminale.

Le C. gmmdosa fleurit à l'automne, en septembre-octobre, avec une durée

d'un mois environ. G'est une plante vigoureuse, très florifère, dont il existe plu-

sieurs variétés, notamment la variété Buyssoniana, introduite en 1890 et
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remarquable par la grandeur des fleurs, la couleur blanc crème immaculée de
leurs divisions.

C. guttata (Lindl.). — C. t.achetk. — Orig. Brésil, 1827. Serre tempérée.

Espèce très robuste, voisine du C. granulosa dont elle n'est sans doute qu'une forme
et n'en différant que par ses fleurs dont les divisions jaune verdàtre sont largement tache-
tées de rouge cramoisi et le labelle blanc lavé de pourpre. Elles sont réunies en grappe
par 8 à 10 et se montrent d'octobre à décembre.

11 existe du C. guttata un assez grand nombre de variétés, mais la plus célè-

bre, en même temps que la plus répandue, est le C. cj. Leopohli (C. Leopoldi
Hort.), dont les fleurs, au nombre de vingt-cinq environ par grappe, ont leurs

divisions brun métallique, couvertes de nombreuses macules pourpre foncé, et le

labelle d'un beau rouge pourpré velouté.

FiG. 200. — Cattleya guttata Leopoldi

Une sous-variété: odoratissima, introduite en 1888, se distingue par ses fleurs

très odorantes, à divisions jaunes, son labelle pourpre avec les lobes latéraux

blancs.

Parmi les autres variétés cultivées du C. guttata, nous citerons :

C. g. lilacina (C. g. Keteleeri), plante déjà ancienne dont les divisions rougeâtrc pàlo
sont maculées de rouge et le labelle l)icn frangé, dune belle couleur cramoisie.

C. g. pernambucensis, nouveauté à divisions jaune verdàtre parsemées de petits points
pourpres, avec le labelle blanc présentant une large macule pourpre couvrant le lobe mé-
dian, sauf les bords qui restent blancs.

C. g. Williamsiana, connu en 1884 et remarquable par ses divisions pourpre pâle,

son labelle blanc à disque pourpre velouté.

On cite encore les variétés ivimaculata, Leopardina , munda , etc.

Plantes de serre. 30
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Pour cei'lains auteurs le C. amcthyf^loçjlo^im doit être rattaché au C. gultata

sous le nom de C. g. Prinzl mais, d'après M. Linden, ces plantes ollVent des difîé-

rences suffisantes pour qu'on les maintienne séparées.

G. intermedia (IJudl.). — ('-. inteumkdiairr. — Orig. Brésil, 1824. — Serre

tempérée.

Plante voisine du C. Loddigesi, à tiges pseudo-bulbeuses de force moyenne, sillonnées,

vertes, de 40 centimètres de hauteur, terminées par deux et souvent trois feuilles ovales-

oblongues, échancréos au sommet, canaliculées, très épaisses, de 10 centimètres de lon-

gueur et 6 de largeur. Fleurs à divisions d'un beau rose, avec le labelle étroit, de même
couleur, le lobe antérieur pourpre rosé vif, disposées par 5 ou 6 en courtes grappes terminales.

Celle espèce est remarquablement douée sous le rapport de la i(dnisticité et

FiG. -m

de la floribondité ; elle fleurit en mai juin avec une longue durée. On en con-

naît ])lusieurs variétés dont les suivantes sont les principales :

C. i. amethystina (C ainethystina Hort.). — Fleurs à divisions blanches nuancées de

rose lilacé pâle, le lobe antérieur du labelle d'un beau pourpre améthyste.

C. i. candida splendida Rgl., 1890. ^ Fleurs complètement blanches, sauf le lobe

antérieur du labelle qui est rouge carminé.

C. i. punctalissima Sander. — Fleurs à divisions rosées, les pétales ponctués de rose

pourpré et le labelle pourpre intense.

C. i. superba. — Fleurs un peu plus grandes que chez le type avec la macule du labelle

d'un pourpre plus intense.

C. labiata (Lindl.). — C. a grand l.^bellk. — Orig. Brésil, 1818. — Serre

tempérée.
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Grande et superbe plante à pseudo-bulbes oblongs, comprimés, sillonnés, de 30 à 45
centimètres de hauteur, terminés par une grande feuille coriace, vert foncé. Fleurs

grandes, de 16 à 20 centimètres de diamètre, réunies par trois ou quatre sur une courte

hampe terminale, à divisions rose foncé, les pétales larges et ondulés, à labelle très grand,

ondulé-frangé sur les bords, de même couleur que les divisions et le lobe médian orné d'une

riche macule pourpre cramoisi qui s'étend en stries jusqu à la gorge qui est teintée de

jaune doré.

Cette superbe espèce, la plus belle du genre, fleurit en automne, d'octobre à

décembre. Ainsi que nous le disons plus haut, elle est pour les auteurs modernes

le type de tout un groupe de CaUlcya à grand labelle tels que les C. Doiciana,

Mossiœ, Trianœ, etc., qui deviennent de simples variétés du C. labiata^. A
côté de ces variétés sous-types, le C. labiata en possède d'autres, plus directes,

parmi lesquelles nous citerons :

C. l. autumnalis Hort. (C. /, Warocqueana Rolfe). — Variété splendide, introduite

en 1891 par divers établissements et regardée par certains auteurs comme le véritable C.

labiata de Lindley. Ses fleurs grandes et belles, de texture solide, sont d'un beau rose \'if,

la gorge du labelle jaune orangé, striée de rouge cramoisi et son lobe médian, bien frangé,

largement bordé de pourpre intense.

Cette magnifique plante fleurit en novembre-décembre, c'est-à-dire en une sai-

son de disette, ce qui en augmente encore l'intérêt. Comme beaucoup de Cat-

tleya celui-ci est assez variable de nuance et on en observe déjà plusieurs varia-

tions chez lesquelles le coloris va du blanc au rose foncé avec des différences de

tons dans le labelle également. C'est ainsi que l'on dislingue les formes flam-

mea, Inischootiana, rochcllensis (C. rochellensis), Victoria', etc., la première

remarquable par son labelle orné de deux grandes macules orange placées de

chaque côté de la gorge. Chez la variété rochellensis les fleurs sont blanches

avec le labelle légèrement teinté de pourpre.

C. l. magnifica Rgl. — Belle variété d'introduction assez récente, à fleurs rose pourpré,

le labelle pourpre foncé velouté sur son lobe d'avant et la gorge jaune élégamment
striée.

C. l. pallida Williams. — Fleurs rose pâle très tendre, à labelle bien frangé et d'un

beau rouge cramoisi.

C. l. picta Hort. — Fleurs grandes, blanches, à labelle cramoisi strié d orangé, très

belles mais peu nombreuses et souvent mal conformées.

C. Lawrenceana (Rchb. f.). — C de Sir Trevor Laavrexce. — (C. labiata

Lawrenceana). — Orig. Guyane anglaise, 1885. — Serre tempérée.

Belle espèce pseudo-bulbeuse, à bulbes de dimensions variables mais toujours assez épais

et terminés par une seule feuille oblongue d'en^iron 20 centimètres de longueur. Fleurs

de la dimension d'un bon C . Trianx. réunies par 2 à 6, rose foncé lilacé, avec le labelle

en cornet à la base et recouvrant complètement la colonne de ses lobes latéraux, le médian
étalé, frangé, pourNii d'une large bordure pourpre foncé de laquelle part une ligne de même
teinte séparant en deux parties la couleur blanche de la gorge.

Cette espèce fleurit au printemps, en mars-avril. Par ses caractères généraux,

organes végétatifs et forme des fleurs, elle se rapproche beaucoup des C.

labiata dans le groupe desquels les horticulteurs la font entrer.

11 en existe plusieurs variétés dans les cultures :

C. L. oculata, dont l'orifice de la gorge du labelle forme un graud œil jaune.

C. L. rosea superba Veitch. — Fleurs à divisions pourpre rosé pâle, striées de blanc,

les sépales de nuance plus tendre et le labelle portant une grande macule blanche sur le

disque.

C. L. splendens. — Fleurs plus grandes et d'un coloris plus vif que le type.

1. Voir a ce sujet le tableau récapitulatif des espèces, p. 478.
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C. DE LûDDIGES. — OriC. Loddigesii (Lindl.)- — C. de Lûddiges. — Orig. Brésil. 1815. — Serre tem-

pérée.

Tio-es cvlindriqucs, minces, sillonnées, vertes, de 25 à 30 centimètres de hauteur, ter-

minces par deux feuilles oblongues-lancéolées, obtuses, de 8 centimètres de longueur.

Fleurs nombreuses, bien ouvertes, à divisions rose pâle lilacé, le labelle de nuance plus-

claire et marqué de jaune à la gorge, réunies par 2 à 4 sur une courte hampe terminale.

Le C. Loddigesii est une des plus petites espèces du groupe des C. guttata :

c'est une jolie plante très florifère, dont la floraison a lieu d'août à septembre

avec une durée d'un mois.

C. L. Harrisoniana Bat. {C. Harrisoniœ Paxt.) — Cette plante, qui est souvent con-

sidérée comme une espèce distincte, est la variété la plus importante du C. Loddiges'i

.

Ses tiges un peu plus élevées atteignent 50 centimètres de hauteur, et portent deux feuilii s

de 12 à 15 centimètres de longueur. Ses fleurs sont d'un beau rose tendre avec le labcilr-

teinté de jaune. On en connaît plusieurs formes: le C. L.H. superba et le C. L. H. vio-

lacea, ce dernier à fleurs beaucoup plus foncées.

FiG. 202. — Cattleya Luddemanniana.

C. Luddemanniana (Rchb. f.). — C. de Luddemann (C. labiata Ludde
manniana). —Sjn. C. speciosissima(Hort.); C. Dawsonii (Warn.); C. Lemu-

niana (Lindl.). — Orig. Venezuela. — Serre tempérée.

Magnifique plante pseudo-bulbeuse du groupe labiata. à pseudo-bulbes oblongs, forte-

ment sillonnés, portant une feuille ovale, très luisante. Fleurs grandes, à divisions d'un

rose carné très frais, les pétales beaucoup plus larges que les. sépales, sinués-ondulés, et le

labelle à lobes latéraux enroulés sur la colonne, de même couleur que les divisions, tandis

que le lobe médian arrondi, cris|)é, est d un beau pourpre améthyste avec des taches blan-

ches et jaunes à l'orifice de la gorge dans laquelle convergent des stries améthystes.

Cette splendide espèce fleurit en septembre-octobre avec une durée de {\o\<
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semaines. Elle est extrêmement remar([ual)le par le magnifique coloris de ses

fleurs, mais se montre moins florifère que la plupart des autres Cattleya.

On en connaît plusieurs variétés.

C. luteola (Lindl.). — C. jaune. — Syn. C. Holfordi (Uort.); C. sulfurina

(dh. Lem.) ; C. modesta Oley.) ; etc. — Orig. Brésil. — Serre tempérée.

Plante toute naine, à pseudo-bulbes courts, presque cylindriques, sillonnés, terminés par

une seule feuille elliptique-oblongue, échancrée au sommet, vert foncé, de 6 centimètres de

longueur. Fleurs de 5 centimètres de diamètre, jaune citron, le labelle trilobé, maculé de

jaune orangé sur le disque, crispe et denticulé sur les bords, réunies par 4 à 6.

Cette espèce très florifère, mais en somme peu brillante, appartient au groupe

des Cattleya nains ; sa floraison a lieu en novembre-décembre. Il en existe une

ou deux variétés dont le labelle est teinté de pourpre.

C. maxima (Lindl.). — C. gr.axd. — Orig. Colombie, Pérou, 1844. — Serre

tempérée.

Tiges pseudo-bulbeuses robustes, renflées, sillonnées, de 30 centimètres environ do hau-

teur, terminées par une ou deux feuilles ovales-oblongues, épaisses, de 15 centimètres de

longueur. Fleurs de 12 à 15 centimètres de diamètre, à divisions oblongues, un peu

étroites, rose lilacé pâle; à labelle en cornet de même couleur, ondulé-frangé sur les bords

qui sont presque blancs, tandis que le disque est réticulé de veines pourpres convergeant

dans la gorge, avec une ligne médiane orangée; réunies en grappes par 6 à 8.

Cette magnifique espèce se rapproche beaucoup des C. lahiata par ses fleurs,

uiais s'en éloigne par ses autres organes végétatifs qui la font ranger parmi les

espèces à tiges pseudo-bulbeuses. Elle fleurit en octobre-novembre, souvent dès

siqîtembre, et se montre un peu délicate et moins florifère que ses congénères.

11 en existe plusieurs variétés nommées dont le C. m. alba Veitch, à divisions

blanches, avec le labelle du type, et le C. m. Malouana, à fleurs plus foncées,

([ui est probablement le plus remarquable de toute cette série.

C. Mendeli (liort.). — C. de Mendel (C. labiata Mendeli). — Orig. Co-

lombie, 1870. — Serre tempérée.

Très belle plante pseudo-bullieuse du groupe labiata, k pseudo-bulbes courtement oblongs,

monophylles, pi-oduisant de grandes fleurs en grappes de 3 à 5, à divisions rose pâle, avec

3e labelle à lobe médian étalé, très ample, fortement ondulé-frangé sur les bords, rouge

pourpré, et la gorge jaune d or.

Cette belle espèce fleurit en mai-juin; elle est nettement caractérisée

par le coloris tendre des divisions variant du blanc au rose lilacé pâle, suivant

les variétés, tandis que le labelle est toujours richement teinté de pourpre et de

Jaune d'or.

Parmi ces variétés, aujourd'hui au nombre d'une trentaine, on distingue sur-

tout les C. M. clelicata, crcellens, grancl'iflora, dont les fleurs blanches attei-

gnent 20 centimètres de diamètre, ornala, tincta, etc., la plupart très rares et

d'une grande valeur commerciale.

G. Mossiae (Hook.). — C. de Moss (C. labiata Mossise). — Orig. Vene-

zuela, 1836. — Serre tempérée.

Magnifique espèce pseudo-bulbeuse k bulbes d environ 12 centimètres de longueur, fusi-

formes, sillonnés, terminés par une seule feuille oblongue et bien dressée. Fleurs nom-
breuses, grandes et belles, de 15 à 18 centimètres ou plus de diamètre, à divisions d'un

rose lilacé plus ou moins foncé, les pétales beaucoup plus larges que les sépales, ondulés-

crispés sur les bords, avec le labelle en cornet, très ample, à bords frangés, d'un riche

pourpre velouté à l'avant avec des marbrures et des stries pourpres plus ou moins accentuées

et la gorge jaune vif, le plus souvent élégamment striée de pourpre, réunies par 2 à 4 sur

une courte hampe terminale robuste.

Le c. Mossiœ fleurit en mai-juin, en même temps que le C. Mendeli. C'est
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bien l'un des plus beaux et en même temps le plus populaire, non seulement des

C. labiata, mais de tous les Catlleya, par l'ampleur et le brillant coloris de ses

fleurs, sa grande floribondité et la facilité de sa culture. Cette plante est impor-

tée chaque année par quantités considérables et ces importations incessantes ont

peuplé nos serres d'un nombre tel de formes ou variétés, qu'on a dû renoncer à

distinguer par un nom spécial toutes celles qui ne présentent pas un ensemble

de qualités absolument supérieures, au point de vue de la forme, 'de l'ampleur

et de la coloration des fleurs.

Parmi ces variétés quelques-unes, justement célèbres, restent la propriété exclu-

sive des grands amateurs qui les conservent jalousement; ce sont des plantes

uniques ou représentées par un très petit nombre d'exemplaires seulement,

Cittleva Mossi;o.

puisque leur propagation ne peut être effectuée que par la division des touffes,

lorsque celles-ci sont assez fortes pour permettre d'en distraire un ou plusieurs

éclats pourvus d'un point de végétation. C'est le cas d'ailleurs pour beaucoup de

variétés d'Orchidées et l'intérêt qu'il y a pour l'amateur de cultiver des impor-

tations qui lui ménagent le plus souvent d'agréables surprises.

Nous renonçons à décrire individuellement toutes les variétés cultivées du C.

Mosslœ, les catalogues des établissements spéciaux les publiant avec une des-

cription sommaire au fur et à mesure de leur apparition.

Nous nous contenterons d'exposer les principales qualités que l'on recherche

surtout chez ces plantes et de donner l'énumération des formes les plus répu-

tées.

Un bon C. Mossiœ doit présenter des fleurs grandes, d'au moins f5 centimètres

de diamètre (à moins qu'elles ne se distinguent par un coloris particulier), bien
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étoffées, à divisions amples, étalées, les pétales aussi larges que possible et à

bords tourmentés ; à moins d'être blancs, ce qui donne à certaines variétés une

très grande valeur, ces segments doivent être foncés et de ton très chaud.

Le labelle, aussi ample que possible et bien étalé, doit présenter des bords

bien frangés, déchiquetés et frisés ; comme les autres segments il doit être for-

tement coloré, avec veines bien accentuées, à moins qu'au contraire il n'offre

un fond blanc avec une maculature très distincte.

Ces règles, nous nous empressons de le déclarer, n"ont rien d'absolu, et pour

qu'une plante acquière de la valeur il suffît surtout qu'elle ne ressemble pas aux

plantes déjà vues. C'est ainsi que telle variété haut prisée des amateurs peut,

pour des yeux moins experts, n'envisageant que le côté décoratif des fleurs,

n'avoir qu'un mérite secondaire comparativement à telle autre variété cependant

plus commune.
La liste suivante comprend un choix des formes les plus méritantes :

C. M. Alexandre. — Divisions rose rougeàtre ; labelle blanc, maculé et veiné de rouge

brillant, avec la gorge orangée striée de pourpre cramoisi.

C. JJ. anrea. — Fleurs petites et peu ouvertes mais d un beau rouge pâle sur les divi-

sions, avec le labelle fortement teinté de cliamois doré à la base, blanc, le disque ligné de

rose pourpré et les bords rouges.

C. M. candida. — Fleurs grandes, blanches, avec le labelle cramoisi pourpré.

C. M. décora. — Divisions roses, le labelle rayé de pourpre magenta à la gorge et

sur les lobes latéraux.

C. M. grandiflora. — Fleurs très grandes à divisions rouge pâle, les pétales à peine

ondulés ; labelle pourpre foncé maculé d'orangé à la gorge et bordé d un étroit liseré rouge

pâle

.

C. M. grandis. — Divisions rouge pâle; labelle énorme, tacheté de rose pourpré, la

gorge maculée de fauve orangé avec une bordure rouge irrégulière.

C. M. Lanrenceana. — Grandes fleurs rouge pâle, à pétales larges et fortement on-
dulés ; labelle ample, rouge violacé, légèrement maculé d'orangé à la gorge, le lobe anté-

rieur veiné et étroitement tuyauté.

C. M. Linden's champion. — Fleurs énormes, roses ; labelle très grand, bien frangé,

portant au centre une grande macule rouge pourpre velouté, entourée de blanc, avec une
étroite bordure rose et la gorge ornée de deux macules jaune orangé. Plante superbe.

C. M. majestica. — Fleurs très grandes, rose foncé ; labelle maculé et strié de pourpre

violacé sur le lobe antérieur et d orangé à la gorge.

C. M. Marianœ. — Fleurs peu développées mais dont les divisions sont du blanc le

plus pur et le labelle, jaune à la gorge, niyé de rose violacé sur le disque, entouré d'une

large bordure blanche.

C. M. Reineckiana. — Fleurs blanc pur. à labelle jaune orangé sur le disque, strié et

maculé de pourpre foncé sur les bords. Chez la sous-variété exquisita la gorge du labelle

porte deux macules jaune pâle et les stries rouge cramoisi des bords sont plus étendues et

plus nettes que dans la variété ordinaire.

C. M. Roezlii. — Fleurs très grandes et bien faites ; labelle à disque rouge vif, coupé

par une bande transversale jaune d or.

Remarquable variété de M. Bleu.

C. M slriata. — Divisions rose foncé, veinées et comme marbrées de rose plus pâle :

labelle de même nuance que les divisions, et strié de pourpre sombre, les bords plus pâles,

également marbrés, et la gorge orangée.

C. M. superba. — Fleurs grandes à divisions rose foncé ; labelle ample, jaime à la

gorge, veiné et marbré de rose violacé sur le disque, avec les bords plus pâles.

C. M. VictoricB. — Fleurs très grandes et très belles, roses, à labelle rose pourpré foncé,

teinté d'orangé vif à la base et étroitement liseré de rose.

C. M. Wageneri, O Brien (C. Wagen er i V^chh. f.). — Superbe variété dont les fleurs

sont complètement blanches, sauf le disque du labelle qui présente une macule jaune.

C. M. Williamsi. — Divisions blanc rosé ; labelle orangé à la gorge, finement pom-

melé de rose sur le disque et largement bordé de rose pâle.
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G. Percivaliana (Olirien). — G. de Percival (C. labiata Percivaliana).
— Orig. Colombie, 1882. — Serre tempérée.

Très belle espèce du groupe labiata, très voisine du C. Mossiœ, mais sensiblement plus

réduite dans toutes ses parties. Chez cette plante la petitesse relative des fleurs est ample-

ment compensée par im coloris particulièrement éclatant; d un beau rose chez les divisions,

qui sont plus ou moins teintées de pourpre, les pétales principalement, il devient d'un

riche cramoisi pourpré nuancé de fauve doré sur le lal)elle, qui est fortement frangé et

bordé de plus pâle, tandis que la gorge est striée de pourpre sur fond orangé. La flo-

raison a lieu en janvier- février.

Le c. Percivaliana possède toutes les qualilés du C. Mossirr dont il se distingue

.surtout par ses fleurs plus petites, d'une coloration plus intense et l'époque pré-

coce de sa floraison. C'est une e.xcellente plante dont on connaît plusieurs varié-

tés, notamment les C. P. alha, à fleurs hlanches, le labelle simplement maculé

d'orangé à la gorge, hclla, tnarginata, Rcidienbachi, ce dernier à divisions

d'un beau pourpre mauve, avec le labelle pourpre foncé, prolongé en pointe en

arrière et dont les côtés sont jaunes, veinés de rouge.

C. porphyroglossa (Lind. cl Rclib. f.). — C. a labelle orné. — Orig.

iîiésil. 1887. — Serre tempérée.

Plante à tiges pseudo-bulbeuses, du groupe des C. giittata et voisine de cette dernière

espèce. Ses fleurs sont un peu plus grandes, à divisions fauve rougeàtre, de même que les

lobes latéraux du labelle qui sont relevés sur la colonne, tandis que le lobe antérieur, à

onglet denticulé, est teinté de jaune et de pourpre et couvert de papilles granuleuses.

Celte belle espèce est aujourd'hui très rare et ne se rencontre plus que dans

les grandis collections. Il en e.xiste quelques variétés.

C. Rex (O'Brien). — C. Ror (C. labiata Rex). — Orig. Andes du Pérou,

1890. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes minces, atteignant 35 centimètres de longueur et terminés par une seule

feuille oblongue, de même longueur que les bulbes. Fleurs grandes, à divisions blanches,

iaiblement teintées de jaune, les sépales étroitement lancéolés, de 9 centimètres de longueur,

les pétales de même longueur mais beaucoup plus larges, ondulés et fortement érodés sur

les bords ; labelle en cornet, très ample, à lobes latéraux relevés sur la colonne qui est d'un

blanc très pur, le lobe médian étalé, à contour frangé, blanc, est d un beau rouge cramoisi

veiné et marbré de rose pourpré à l'avant, la gorge et le disque veinés de jaune d'or.

Cette espèce, connue depuis longtemps mais introduite en 1890 seulement, est

l'une des plus belles de son groupe et se rapproche beaucoup de certaines varié-

lés du C. Doîciana. Elle fleurit en juin-juillet, après les C. Mossiœ, et porte ses

fleurs en bouquets terminaux de quatre à six. Elle est encore fort peu répandue

dans les cultures.

C. Schilleriana (Rchb. f.). — C. de Schiller. — Syn. C. Regnelli OVarn.). —
Orig. Brésil. 1857. — Serre tempérée.

Plante naine, voisine du C. Aclandix, mais à tiges pseudo-bulbeuses plus fortes, diver-

gentes, sillonnées, de 15 à 25 centimètres de longueur, les feuilles plus arrondies et d'un

vert plus sombre. Fleurs du C guttata, de 8 à 10 centimètres de diamètre, à divisions vert

olive bronzé, irrégulièrement ponctuées de rouge brun, à labelle nettement trilobé, les lobes

latéraux relevés, blancs, lavés de pourpre sur les bords, le médian ample, bien étalé, échancré,

finement denticulé, blanc, plus ou moins strié de pourpre, avec une bordure blanche et quel-

ques stries jaunes à l'orifice de la gorge, réunies par 3 à 5 sur une courte hampe. Fleurit

au printemps, d avril à mai, avec une durée d un mois, et remonte quelquefois à l'automne.

Le C. Schilleriana est considéré par quelques auteurs comme un hybride

naturel entre les C. Aclandiœ Qi guttata. 11 est, de fait, intermédiaire entre eux,

rappelant le premier par ses organes Aégétatifs et le second par ses fleurs.

Il en existe plusieurs variétés :

C. S. Amaliana Linden, 1887. — Supérieur au type par son labelle blanc fortement

veiné de pourpre, à lobe antérieur très large, la gorge teintée de jaune.
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C. S. concolor. — Feuilles très sombres, mouchetées de pourpre ; labelle entièrement

pourpre, bordé de blanc.

C. Schofieldiana (Rchb. f.)- — <-'. de Sohofield. — Orig. Brésil, Guatemala.

— Serre tempérée.

Très belle plante voisine du C. granulosa auquel quelques auteurs la rattachent comme
variété. Tiges pseudo-bulbeuses de 40 centimètres de hauteur, terminées par deux feuilles

largement oblongues. Fleurs à divisions fauve verdàtre, lavées de vert et de pourpre et

fortement ponctuées de cramoisi, les pétales larges, oblongs-cunéiformes, obtus ; labelle

trilobé, les lobes latéraux blanc rosé, le médian pourpre, couvert de granulations et de

papilles, réunies par 3 à 5. Fleurit en août-septembre.

C. Skinneri (Lindl.). — C. de Skixxer. — Orig. Guatemala, 1836. — Serre

tempérée.

Tiges pseudo- bulbeuses articulées, grêles à la base et s'épaississant graduellement vers

le sommet, sillonnées, de 25 à 30 centimètres de hauteur, terminées par deux feuilles

•oblongues, vert gai, d'environ 15 centimètres de longueur. Fleurs de 8 à 10 centimètres

àq diamètre, à divisions rose foncé, avées de rose pourpré ; à labelle petit, de même cou-

leur mais plus fortement teinté que les divisions, avec la gorge blanche, réunies par 6 à 8

sur une courte hampe terminale.

Bien que déjà ancienne cette espèce est toujours très appréciée des cultivateurs

pour sa roluisticité et sa grande floribondité. Ses fleurs, qui sont d'un coloris très

frais, se montrent en avril-mai et durent environ un mois.

La variété aZto est à fleurs blanches, avec une petite macule jaune pâle sur le

disque et chez la variété oculata cette macule, plus grande, est d'un beau pour-

pre brun.

C. superba (Schomb.). — C. supehbk. — Orig. Guyane anglaise, 1838. —
Serre chaude.

Tiges pseudo-bulbeuses amincies à la base, puis renflées, profondément sillonnées, de 25

centimètres de hauteur, terminées par deux feuilles étalées, oblongues, canaliculées. Fleurs

fortement odorantes, de 12 à 15 centimètres de diamètre, à divisions étalées, rose liiacé.

avec le labelle cramoisi, veiné de plus foncé et taché de jaune à la gorge, réunies par 3 à

5 sur une courte hampe terminale.

Fleurit en mai-juin avec une durée de 3 à 4 semaines.

C. s. alha. — Variété à fleurs blanches introduite du Brésil en 1890.

C. s. splendens. — Introduite du Rio-Negro vers 1869, cette variété présente des

fleurs plus grandes et d'un coloris plus vif que celles du type. Les divisions sont d'un rose

pourpré uniforme, le labelle rose violacé, à lobe médian blanc, largement bordé de

pourpre violet s étendant en lignes sur le disque, qui est coupé par une ligne jaune vif al-

lant de la bordure violette à la gorge. Plante magnifique mais un peu délicate.

Pour bien végéter et fleurir régulièrement le C. superba et ses variétés deman-

dent un peu plus de chaleur qu'on n'en accorde habituellement aux autres

espèces; par suite de leur origine et de leurs mœurs sylvestres on doit les tenir

en serre chaude, à l'abri des insolations et entretenir, au repos, une certaine moi-

teur dans le compost, une trop forte dessiccation leur étant préjudiciable.

C. Trianse (Lind. et Rchb.). — C. de Triaxa (C. labiata Trianœ). — Orig.

iSouvelle-Grenade, 1856. — Serre tempérée.

Magnifique espèce du groupe labiata, voisine du C. Mossix et d une importance hor-

ticole non moins considérable. Pseudo-bulbes grêles à la base puis fortement renflés, com-

primés, sillonnés, plus allongés que ceux du C. Mossix et terminés par une feuille

oblongue d'environ 20 centimètres de longueur. Fleurs de 15 à 18 centimètres ou plus de

diamètre, à divisions roses, les sépales étroits, oblongs, recourbés en arrière, les pétales

très larges et fortement ondulés-érodés. comme plissés, à labelle ample mais peu étale,

avec les bords frangés et frisés, la gorge jaune orange striée de pourpre, et tout l'avant d'un

pourpre plus ou moins foncé, réunies par 2 ou 3 sur un court pédoncule terminal.

Les principaux mérites du C Trianœ, outre l'attrait qu'offrent ses magni-
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fiques fleurs, résident dans sa grande robiisticité, sa floribondilé extrême et

l'époque de sa floraison qui est l'hiver, de janvier à février, faisant suite ainsi à

celle des C. lahiata.

De même que le C. Mosslœ, et encore plus que lui peut-être, cette espèce est

extrêmement variable au point de vue du coloris ainsi qu'en témoignent les

nombreuses formes représentées dans les cultures. Chez ces variétés le coloris

des divisions va du blanc au rose plus ou moins foncé, tandis que le labelle pré-

iibiata Trianiu (Port).

sente souvent une large macule rose ou pourpre à l'avant, le reste étant d'un

jaune plus ou moins vif, avec ou sans stries pourpres.

Parmi ces nombreuses variétés du C. Trianœ l'unp des premières places

appartient au magnifique C. T. chocoensis {C. chocoensis Lind. et And.), intro-

duit en 1868 de la Nouvelle-Grenade (province de Choco) et qui constitue une

sorte de sous-type du C. Trianœ, ayant lui-même un certain nombre de varié-

tés. Toutes ont leurs divisions sessiles et non onguiculées— ce qui donne aux fleurs
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une forme campanulée — blanches ou d'un blanc légèrement rosé, les pétales

larges, frangés ; le labelle, en cornet peu évasé, a ses bords denticulés mais moins

frangés et aussi moins fortement colorés que chez les autres Trianœ
;

il est

blanc, avec une petite macule pourpre pâle au sommet et une zone jaune en

croissant sur le disque, ou plus ou moins rosé, avec la macule pourpre plus ou

moins étendue et plus ou moins foncée, la gorge plus ou moins striée, suivant

'i^*><^ ^JT-

^.
~^,

I
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^^^

FiG. 205. — Cattleya lubiata Trianœ (Fleur)

les variétés. Toutes ces plantes sont fort belles, mais relativement rares et peu

répandues.

Parmi les autres variétés du C. Trianœ on peut citer, comme étant des plus

remarquables :

C. T. alba. — Fleurs blanches, leintces de jaune à la gorge du labelle, avec une

macule rose lilacé à l'avant.

C. T. delicata. - Divisions bknches, ainsi que lexlérieur du labelle dont le centre

est jaune et taché de rose.
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C. T. Dodgso/ii. — Fleurs blanches, de plus de 20 cenlimètrcs de diamètre, à gorge du
labelle jaune orangé et le lobe médian cramoisi vif.

C. T. Ernesti. — Divisions rose carné, maculées de pourpre au sommet ; labelle à

gorge blanche avec une large tache pourpre foncé à l'avant.

C. T. Madame Martin Caliiizac. — Fleurs d'un rose très tendre, avec le labelle à

gorge jaune, l'avant pourpre et les bords blancs. Plante superbe.

C. T. marginata. — Divisions blanc rosé ; labelle bien frangé à gorge orangée, pourpre
brillant à lavant et une large bordure blanche. Fleurs moyennes mais très parfumées.

C. T. Osmanni. — Fleurs grandes et extrêmement remarquables par leur coloris. Di-
visions rose foncé ou magenta rose, le labelle cramoisi magenta foncé avec une bordure
plus pâle et la gorge légèrement teintée de jaune.

C. T. piirpurata. — Divisions rose lilacé ; labelle d'un beau rouge pourpré avec la

gorge jaune.

C. T. quadricolor {C. quadricolor Lindl.). — Plante à grands pseudo-bulbes.
Fleurs odorantes, moyennes, à divisions rose tendre, ainsi que le labelle dont la gorge est

jaune orangé, l'avant violet pourpre velouté et les bords blancs.

C. T. Senionlensis. — Fleurs extrêmement grandes ayant 23 centimètres de dia-

mètre. — Divisions rose claire, très large labelle cramoisi très frangé.

C. T. splendidissima. — Fleurs blanches, superbes, à labelle pourpre magenta.

C. T. striata. — Fleurs à divisions rose foncé, parcourues d'une bande médiane rose

carminé; labelle rose carminé à gorge jaune.

C. T. Williamsi.— Divisions blanc rosé, les pétales veinés de rose ; labelle bien frangé,

pourpre cramoisi intense, légèrement teinté de jaune à la gorge.

C. velutina (Rchb. f.). —G. velouté. — Orig. Brésil. — Serre leinpérée.

Plante à tiges pseudo-bulbeuses, du groupe guttata, voisine de cette espèce et du C.

bicolor, donnée comme hybride naturel entre eux bien que cette opinion ne soit pas par-

tagée par tous les auteurs. Fleurs très odorantes, à divisions larges, ondulées, jaune
orangé pâle, maculées de brun pourpre, à labelle trilobé, les lobes latéraux blanc crème
striés de pourpre, le médian orangé et strié de pourpre à la base, nuancé de rose au
sommet et velouté sur toute sa surface.

La variété superba est supérieure au type par sa coloration plus vive.

C. Victoria Reginae (O'Brien). — C. de la Reixe Victûrta. — Orig. non indi-

quée, 1892. — Serre tempérée.

Tiges pseudo-bulbeuses faiblement comprimées, de 30 à 45 centimètres de hauteur,

terminées par deux ou trois feuilles oblongues, épaisses, de 10 à 15 centimètres de lon-

gueur. Fleurs de 18 centimètres de diamètre, assez semblables à celles d'un Lielia. ele-

gnns Tunieri, à divisions rose carné, les pétales larges, ondulés, veinés de plus foncé, à

labelle de même couleur et fortement teinté de pourpre cramoisi sur le disque, réunies en

grappes terminales par 6 à 20.

Cette espèce fit son apparition dans les cultures en même temps que le C.

Ale.randrœ. C'est, comme lui, une magnifique plante florifère et qui rendra pro-

bablement de grands services pour la fleur coupée.

C. Walkeriana (Gardn.). — C. de Walker. — Syn. C. bulbosa (Lindl.). —
Orig. Brésil, 1844. — Serre tempérée.

Plante toute naine, pourvue d'un rhizome rampant sur lequel s'insèrent de petits

pseudo-bulbes fusiformes, épais, sillonnés, annelés, de 8 à 10 centimètres de longueur,

terminés par une seule feuille elliptique-oblongue, très épaisse et très foncée, de 10 à 12

centimètres de longueur. Fleurs parfumées, de 12 à 14 centimètres de diamètre, solitaires

ou rarement géminées, portées sur une très courte hampe naissant sur le rhizome, à la

base du pseudo-bulbe de la végétation précédente, et entourée de gaines pointillées de

pourpre se desséchant rapidement ; divisions oblongues, les pétales très larges et ondulés,

toutes d'un beau rose lilacé satiné, ainsi que le labelle dont le' disque olTre une macule

jaune et les bords une riche teinte pourprée. Fleurit au printemps, d avril à mai, avec

une durée d un mois, et remonte souvent à la fin de 1 été.

Le C. Walkeriana est une charmante plante naine des plus propres à la cul-

ture sur bûche. En lui viennent, se fondre plusieurs espèces bien connues en
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culture: les C bulOosa, dolosa, nohUlor, Sdirœderiaiia, le premier comme
.synonyme, les autres y étant aujourd'hui rapportés comme variétés. En voici

la description :

C. W. dolosa (C. dolosa Rchl). f.) — Pseudo-bulbes un peu plus longs que ceux du
type et portant deux feuilles ovales-oblongues, de 10 centimètres de longueur. Fleurs d un
beau rose, à labelle jaune sur le disque, rose pourpré strié de plus foncé au sommet, soli-

taires ou géminées sur une courte hampe naissant au sommet des pseudo-bulbes.

C. W. nohilior {C. nobilior Rchb. f.). — Introduite du Brésil en 1883, cette belle

plante offre des pseudo-bulbes de même longueur que ceux de la variété précédente mais
plus épais et presque cylindriques, portant deux feuilles oblongues, très épaisses, de 12 à I.^

centimètres de longueur. Fleurs de 12 centimètres de diamètre, d'un beau rose foncé, à

lobe médian du labelle cunéiforme, rose pourpré au sommet, jaune strié de pourpre sur le

disque, réunies par 2 sur une hampe grêle et allongée.

La sous-variété Hugueneyi, introduite en 1885, a les divisions rose pourpre strié et lo

l£d)elle plus fortement veiné de rouge.

C. W. Schrœderiana (C Schrœderiana Kchh. f.). — Introduite du Brésil en 188o,
cette plante est pourvue de pseudo-bulbes épais, de 10 centimètres de longueur, terminés
par deux feuilles très épaisses ; ses fleurs, réunies par 2, sont d'un riche rose pourpré
nuancé de lilas, le labelle large, apiculé, pourvu de deux petites oreillettes à la base. 11 en
existe plusieurs sous-variétés.

C. Warneri (Moore). — G. de W.\rxer (C. labiata Warneri). — Orig.

Brésil, 1860. — Serre tempérée.

Plante à pseudo-bulbes peu épais, amincis à la base, un peu aplatis et sillonnés, d'en-
viron 20 centimètres de longueur. Feuilles solitaires, largement oblongues, très épaisses,

de 20 à 25 centimètres de longueur et 6 à 7 de largeur. Fleurs grandes et belles, de 16 h

20 centimètres de diamètre, à divisions rose lilacé pâle, les pétales largement ovales, à

labelle légèrement frangé, jaune à la gorge, blanc sur le disque, avec une grande macule
pourpre triangulaire au sommet, réunies par 2 ou 3 sur une courte hampe terminale.

Le C. ^yar?^eri offre une très grande ressemblance avec le C. labiata type

par ses pseudo-bulbes, ses feuilles et ses fleurs ; mais il fleurit beaucoup plus tù^

dès juillet, peu après le C. Mo^siœ. Parmi ses Aariétés, fort peu nombreuses,
on cite, comme étant des plus belles :

C. W. delicata. — A divisions blanches, ainsi que l'extérieur du labelle dont la gorge
est jaune et le disque teinté de rose.

C. IV. supf>vha. — Fleurs à divisions blanc pur, remarquables surtout par la grande
taille du labelle.

C. W. sudburyensis. — Forme splcndide. à grand labelle pourpre améthyste, avec la

gorge et les bords blancs.

TABLEAU RÉCAPITULATIF DES CATTLEYA

Afin de procurer au lecteur une idée plus nette, quant à la forme, des espèces

([ue nous venons de passer en revue, nous en donnerons ci-dessous un tableau

récapitulatif en les partageant en quatre groupes dans chacun desquels nous
rangeons toutes les plantes qui présentent des caractères extérieurs analogues

par leurs pseudo-bulbes, leurs feuilles et leurs fleurs.

Ces groupes, nous le déclarons de suite, sont purement conventionnels et n'ont

rien d'absolu ; beaucoup trop larges d'ailleurs pour être rigoureusement exacts,

ils permettront seulement à l'amateur et au jardinier encore peu initiés aux

Orchidées, d'embrasser d'un coup d'oeil tous les CaUlcya d'une même catégorie

ou pouvant être considérés comiuo tels. Ce sont :

Groupe I. — Labiata. — Espèce typique : C. labiata.

Plantes pseudo-bulbeuses à bulbes fusiformes, plus ou moins épais, unifoliés. Feuilles

oblongues, de longueur égale ou supérieure à celle des bulbes et généralement dressées.

Fleurs grandes, à grand labelle en entonnoir, à bords frangés, formant une courte grappe

de 2 à 4 fleurs, rarement plus.
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Groupe II. — Aclandiœ. — Espèce typique : C. Aclandiœ.

C'est le groupe des Cattleya nains, formant en quelque sorte trait d'union entre les

espèces du groupe précédent et celles du suivant par leurs pseudo-bulbes cylindriques,

articulés, mais très courts et insérés sur un rhizome beaucoup plus développe que chez

les autres espèces. Le C. IValkeriana (C. hulbosa) que nous rangeons dans ce groupe,
constitue en quelque sorte une race distincte par la forme de ses bulbes. Feuilles une
ou deux, oblongues-arrondies, très épaisses et très foncées. Fleurs moyennes, solitaires ou
géminées.

Groupe III. — Guttata. — Espèce typique : C. guttata.

Comprenant toutes les plantes à tiges pseudo-bulbeuses articulées, de 25 à

80 centimètres et plus de hauteur. Feuilles 2, rarement 3 {C. inlennedia) courtement
oblongues, très épaisses, à bords minces et récurvés, portées au sommet des tiges et

étalées. Fleurs moyennes ou petites, réunies par 5 à 20 et plus, en grappes terminales

serrées ou très allongées) C. Alexandrie)

.

Groupe IV. — Citrina. — Espèce typique unique : C. citrina.

Pseudo-bulbes globuleux, bifoliés. Fleurs solitaires, longuement pcdonculées.

Cattleya.

LABIATA.

ACLANDI.Ï.

Groupe III.

GUTTATA.

Groupe IV

TABLEAU RECAPITULATIF DES ESPECES

/ Dowiana — aurea.
Eldorado.
Gaskelliana.

"["as *•
Lindeni.

Groupe I.
o o

• ) Warscewiczii.
labiata — Warocqueana.
Lawreiiceana.
Luddemanniana

.

Mendeli.
Mossix.
Percivnliana.
Rex.
Trianœ — chocoensis.
Warneri.

Groupe II. {
-^clandise.

luteola.

SchUleriana.

Walkeriana (hulbosa)

I Alexandrie,
ametliystiglossa

dolosa.

nobilior.

Schrcederiana.

bicolor

Bowvingiana.
Forbesi.

gramdosa.
guttata — Leopoldii.
inlennedia — amethystina.
Loddigesi — Harrisoniana.
porphyroglossa.
Schofieldiana.
Skinneri.

superba.
velutina.

Victoria Reginse.

1. Les noms en caractères gras sont ceux des plantes qui, bien que généralement
considérées comme espèce, ne sont en réalité que des variétés de re.spèce qui les

précède.
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CAÏTLEYAS HYBRIDES

L'hybridation des Caltleya, poursuivie par plusieurs spécialistes et notamment

par MM. Bleu, Maron et ^lanlin, a doté nos serres d'un assez fort contingent

de belles plantes dont quelques-unes sont extrêmement remarquables. Les

croisements s'étant opérés non seulement entre espèces d'un même groupe, mais

aussi entre les espèces de différentes sections du genre et même de Cattleya à

Lœlia, il en est résulté des produits intermédiaires formant la liaison des

groupes et rapprochant encore les Lœlia des Cattleya.

Parmi les plus importants de ces hybrides nous citerons les suivants, en en

indiquant le nom de l'obtenteur et la parenté :

C. X Alberti, Perrenoud (C. inter/neclia X C. superba).

C. X Arthuriana, Dorman (C. luteola x Lœlia Donnaniana).
C. X Ballantineana, Sander, 1890 (C. Trianœ X C. ^\^arsceioiczii).

C. X Bmbantiœ, Veitch, 1863(6'. Loddigeai XC. Aclandirr).

C. X calummata, Bleu, 1881 (C. intermedia amethystina xC. Aclandiœ).

C. X citrino-inlermedia , Harris, 1888 (C. intermedia X C. citrina).

C. X fimhriata. Bleu (C. Aclandiœ X C- intermedia amethystina).

C. X Sardyana, Hyb. naturel (C. Dowiona aureaX C gigas) probablement.

C. X Harrisi, Harris, 1886 (C. guttata Leopoldl X C. Mendeli).

C. X Mantini, G. Mantin, 1894 (C. Bowringiana X C. Dowiana aurea).

C. X Mitchelli, Mitchell, 1876 (C. guttata Leopoldi X C. Trianœ quadri-

color.

C. X porphyrophlebia, Veitch, 1885 (C. intermediaxC- superba).

C. X qicinquecoloi'f Veitch, 1865 (C. Forbesi x C. Aclandiœ).

C. X suavior, Veitch, 1887 {C. intermedia X C. Mendeli).

C. X ^yendlandiana, Veitch, 1890 (C. Boicringiana X C. Warsceiciczii).

Ainsi que nous l'avons dit déjà, les Cattleya possèdent de grandes qualités

florifères et comme l'époque normale de la floraison de chaque espèce est à peu

près fixe, que pour une même espèce les limites de la période de floraison peuvent

être très distantes par suite du degré plus ou moins grand de précocité ou de

tardivité de ses variétés, il en résulte qu'on peut avoir des Cattleya en fleurs

presque sans interruption d'un bout à l'autre de l'année. C'est ainsi que l'on a :

De janvier à mars, les C. Percivaliana, Trianœ, Laicrenceana ;

En avril-mai, les C. ametltystiglossa, intermedia, Schilleriana, Ski?ineri,

Walheriana :

En juin-juillet, les C. Aclandiœ, citrina, superba, Mendeli, Mossiœ, puis

les C. Rex et Warneri ;

En août-septembre, les G. Eldorado, Forbesi, gigas, Loddigesi, Schoffiel-

diana, puis, C. bicolor, Dotciana, Gaskelliana, Luddemanniana ;

D'octobre à décembre, les C. Boicringiana, granulosa, maxima, Alexan-

drœ, guttata, labiata autumnalis, luteola.

Plusieurs espèces sont très utiles pour la production des fleurs coupées et cul-

tivées en grand dans ce but. On les rencontre surtout dans le groupe labiata:

labiata autumnalis, Gaskelliana, Mossiœ, Trianœ, le premier et le dernier

très estimés pour leur floraison hivernale. Ce sont là les grosses espèces hor-

ticoles, bien que beaucoup (fautres encore puissent, à ce point de vue, rendre

de signalés services.
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C. amethystina (Iloi t.)- — Syi''- de C. intermedia amethystina.

C. aurea (Liudl.). — Syn. de C. Dowlana aurea.

C. autumnalis (llort.)- — Syn. de C. Bowringiana (Veitch).

C. Brysiana (dh. Lein.). — (Voy. Lœlia piirpnrata Brysiana.)

C. bulbosa (Lindl.). — Syn. de C. Walkeriana (Gardn.)

C. chocoensis (Lind. et And.). — Syn. de C. Trianœ chocoensis.

C. coccinea (Lindl.). — (V'oy. Sophronitis (jrandip.ora Yar?)

C. crispa (F^indl.). — (Voy. Lœlia crispa Rchb. f.)

C. crocata (Rchb. f.). — Syn. de C. Eldorado crocata.

C. Dawsoni (Warn.). — Syn. de C. Luddeinanniana(Rchb. f.).

C. dolosa (Rchb. 1".). — Syn. de C. Walkeriana dcdosa.

C. elegans (Ch. Morr.). — (V^oy. Lœlia elefjana Rchb. f.)

C. Harrisoniae (Paxt.). — Syn. de G. Loddigesi Harrisoniana.

C. Holfordi (Ilurt.). — Syn. de C. luteola (Lindl.).

C. Lemoniana (Lindl.). — Syn. de C. Luddemanniana (Rchb. f.).

C. Leopoldi (llort.). — Syn. de C. gultata Leopoldi.

C. Lindeni (llort.). — Forme du i\. gigas.

C. Lindieyana (Rchb.). — (Voy. LaHia LincUeyana Rchb. f.)

C. lobata (Lindl.). — (Voy. Lœlia lobala Veitch)

C. marginata (Paxt.). — (Voy. Lœlia piunila Rchb. f.)

C. modesta (Mey.). — Syn. de C. luteola (Lindl.).

C. nobilior (Rchb. f.). — Syn. de C. Walkeriana nobilior.

C. Pineli (Lindl.). — (Voy. Lœlia pumila Rchb. f.)

C. pumila (llook.). — (Voy. Lœlia pumila Rchb. f.)

C. pumila major (Ch. Lem.). — (V' oy. LaHia pumila prœstans).

C. Regnelli (Warn.). — Syn. de C Schilleriana (Rch]?. f.).

C. Schrœderiana (Rchb. f.). — Syn. de G. Walkeriana Schrœdcriana.

C. Skinneri Bowringiana (Kranz). — Syn. de C. Rowringiana(\'eitch.).

C. speciosissima (llort). — Syn. de C. Luddemanniana (Rchb. f.).

C. spectabilis (Paxt.). — (Voy. Lœlia pumila Rchb. f.)

C. sulphurina (Ch. Lem.). — Syn. de C. luteola (Lindl.)

C. virginalis (Lind. et And.). — Syn. de C. Eldorado virginalis.

C. Wageneri (Rchb. f.). — Syn. de C. Mossiœ Wageneri.

C. Warocqueana (llort.). — Syn. de C. labiata autumnalis.

Culture. — La culture des Cattleya est l'une des plus intéressantes pour le

jardinier-orchidophile, celle dont la pleine réussite lui procure peut-être le plus

de satisfaction. C'est qu'en effet, ces plantes, alors qu'elles étaient moins bien

connues, jouissaient à propos de leur traitement d'une réputation plutôt défavo-

rable qui rendait hésitants les amateurs novices. C'était le temps où les Orchi-

dées étaient à peu près toutes indistinctement étouffées en serre chaude, sous

une atmosphère lourde et viciée.

De toutes les Orchidées dites de serre chaude, les Cattleya .sont peut-être

celles qui aient le plus à soufTrir de ce régime épuisant, car s'ils aiment la cha-

leur pendant une certaine période de leur végétation, il en est une autre où cet

agent agissant par excès leur est défavorable en entravant la maturation des

pousses dont dépendent la floraison et la végétation ultérieures.

Les Cattleya ne sont pas à proprement parler des Orchidées de serre chaude

et, dans la serre à trois compartiments (chaud, tempéré, froid), telle que la cons-

truisent généralement les amateurs, ils doivent, à quelques exceptions près,

habiter le compartiment moyen ainsi que nous l'avons indiqué plus haut pour
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la presque totalité des espèces. C'est le type de la serre tempérée à Orchidées,

dite serre à Cattleya, celle dont la température hivernale oscille entre 10-12 et

15 degrés et qui est pourvue d'ouvertures assez nombreuses pour recevoir à cer-

tains moments une ventilation suffisante.

Une autre condition essentielle de succès c'est d'observer rigoureusement le

mode de végétation de ces plantes qui comporte une période active et une

période de vie latente, périodes souvent mal déterminées, variables suivant les

espèces et pendant lesquelles les Cattleya réclament des soins ditTérenls que

nous allons examiner successivement.

Rempotages. — Récipients. — Composts. — Les Cattleya sont des épiphytes

dont les racines charnues puisent dans l'air une partie des éléments nécessaires

à la nutrition de la plante à laquelle le sol sert surtout de support.

La culture en panier ou sur bûche semble donc tout naturellement indiquée,

mais nous verrons cependant que l'emploi des pots, presque exclusif pour la

majorité des espèces dans les établissements commerciaux, donne d'excellents

résultats. Disons 4e suite, d'ailleurs, qu'à l'emploi de l'un ou de l'autre de ces

récipients se rattache une question de soins de culture des plus importantes,

celle de l'arrosage.

Les paniers ont l'avantage de favoriser l'aération du compost et de rendre

moins pernicieux les excès d'humidité si funestes en hiver; par contre, les bas-

sinages, l'été, doivent être plus fréquents que pour les plantes en pots où le com-

post conserve plus longtemps sa fraîcheur. L'emploi des paniers semble plutôt

indiqué pour les espèces à gros bulbes du groupe labiata, qui ont besoin d'être

tenus sèchement pendant l'hiver, tandis que les pots conviendraient mieux aux

espèces à tiges du groupe guttata qui n'ont pas les grandes réserves des pre-

mières et ne peuvent supporter une dessiccation aussi complète. Mais, ainsi que

nous le disions plus haut, les uns et les autres sont employés indistinctement,

la question de choix des récipients étant résolue par le cultivateur par la distri-

bution de l'eau et le mode de plantation. Les espèces naines du groupe Aclan-

diœ, plus franchement rhizomateuses que les autres, prospèrent mieux lorsqu'on

les cultive sur une bûche légèrement creusée, ou une petite terrine bien drainée,

le pied garni d'un peu de compost, que dans des pots proprement dits. Il en est

de même du C. citrina, qui demande à être fixé la tête en bas sur une plan-

chette ou un morceau d'écorce, les racines entourées d'une pelote de compost.

Les Cattleya entrent en végétation en février-mars et c'est à ce moment que

l'on doit procéder au rempotage. Cette opération s'applique non à toutes les

plantes, mais seulement à celles qui se trouvent trop à l'étroit ou encore celles

dont le compost est usé. C'est aussi le moment qu'il faut choisir pour i)rocéder à

une toilelte complète en lavant préalal)!ement feuilles el bulbes au jus de labac

très dilué.

Le dépotage est une opération déhcate qui doit être faite avec soin afin de ne

pas meurtrir les racines dont l'adhérence aux pots est telle, qu'on est quel-

quefois obligé de briser ces vases pour ne pas endommager la motte. Celle-ci doit

être débarrassée de tout ce que l'on peut faire tomber sansdonnnages du com-

post ancien plus ou moins décomposé et aigri, et des tessons.

La plante est ensuite placée dans un pot nouveau, plutôt étroit que large, 1res

jM'opre et en tout cas bien sec. Les pots neufs sont de beaucoup préférables aux

anciens qui, bien que soigneusement lavés, sont toujours plus ou moins impré-

gnés de salpêtre ; ils doivent être relativement peu profonds, très poreux, à

parois ajourées ou non; dans tous les cas ils doivent être fortement drainés et
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de telle manière que les fessons étant recouverts de trois ou quatre centimètres

de compost, le sommet de la motte soit sensiblement supérieur aux bords du
pot. L'épaisseur du drainage doit donc atteindre le tiers ou la moitié de la hau-

teur du vase, suivant les cas, et être formé de déchets de poterie neuve. Le
vide existant autour de la motte est ensuite rempli avec le compost nouveau,

modérément mais auffisamynent pressé, et la surface garnie du même compost

entremêlé de quelques tètes de sphagnum frais, sans toutefois lechausser la

base des bulbes qui doit rester entièrement dégagée. Une précaution très impor-

tante, c'est d'éviter, dans toutes ces manipulations, de froisser le rudiment de

pousse nouvelle qui se montre à la base des bulbes delanuée précédente sous

forme d'un gros bourgeon renflé.

Les plantes qui ne nécessitent pas de rempotage doivent être également visi-

tées au même moment et soigneusement nettoyées. Pimr elles on se contente de

procéder à un « surfaçage» qui consiste à remplacer par du compost nouveau et

quelques têtes de sj)hagnum tout celui de la surface qu'il est possible d'enlever.

Il en est de même pour les plantes cultivées en panier ou sur bûche, que l'on

doit regarnir de matériaux frais par le dessus et les côtés, entre les bâtons de la

corbeille.

Pour les plantes nouvellement imj)orlées et qui ont été, à leur réce[)li()n, trai-

tées comme il est dit d'autre part à l'article « Orchidées » le moment de l'empo-

potage est indéterminé. Il doit être fait au fur et à mesure que les plantes se

raniment et lorsque les racines nouvelles commencent à poindie. Plusieurs

modes d'empotage sont suivis à l'égard de ces imj)oitations et surtout envers

les espèces bulbeuses : l'un qui consiste à drainer les pots comme à la manière

ordinaire et à achever de les remplir avec le compost ; l'autre par lequel les

plantes sont en quelque sorte empotées à même les tessons, la surface étant seu-

lement couverte de compost. C'est ce second pnjcédé que nous reconnuandons

surtout aux débutants car il met les plantes à l'abri d'un excès d'eau (dans le

cas où les arrosages seraient faits par des mains inhabiles) et les préserve de la

pourriture qui est à redouter pendant les premiers temps de leur établissement.

Dans tous les cas, les plantes doivent être solidement fixées dans les pots, d'abord

par une compression suffisante du compost, ensuite en attachant très étroitement

les bulbes sur de légers tuteurs.

Les importations nouvellement empotées doivent recevoir une bonne mouil-

lure et être placées en serre chaude sombre où, sous l'influence d'une atmos-

phère chaude et humide, avec des seringages quotidiens et des épandages d'eau

dans les sentiers, elles ne tardent pas à développer des racines et une pousse.

Peu de temps après, lorsque la végétation est en bonne voie, on diminue gra-

duellement les arrosages, on donne plus de lumière et ces importations subis-

sent alors le même traitement que les plantes établies au moment de leur entrée

en végétation, et ce, quelle que soit l'époque de l'empotage.

Le compost le meilleur pour les Cattleya est un mélange de deux parties de

fibres de polypode et une partie de sphagnum frais, débarrassé des corps étran-

gers qui peuvent y être mélangés. Le polypode et le sphagnum doivent êtie préala-

blement hachés, mais non pulvérisés, puis intimement mélangés après avoir été

additionnés d'un peu de cliarbon de bois pilé. Ce mélange doit être préparé

d'avance pour prendre la température de la serre, n'être ni trop sec ni trop

humide, mais légèrement moite au moment de son emploi.

Période végétative, humidité, chaleur, lumière, aération. — Nous avons

dit plus haut que l'époque du rempotage coïncide avec la reprise de la végéla-



CATTLEVA
"

483

lion. Les plantes, à ce moment, doivent recevoir une mouillure sous forme d'un

bon seringage fait sur le sol, sans trop mouiller les feuilles. Les arrosages doi-

vent être commencés ensuite et se succéder à des intervalles rapprochés, en les

administrant très modérément pendant les premières semaines, pour les aug-

menter progressivement lorsque la végélation est bien accusée. Vers le milieu

de l'été, au moment de la pleine végétal ion, le conifjost doit être entretenu dans

un état de grande fraîcheur, mais non humide au point de provoquer le jaunis-

sement des bulbes.

Au moment de la reprise de la végétation, iQ^Caltloya réclament une tempé-
rature de 14 à 16 degrés et une certaine dose d'humidité atmosphérique facile-

ment obtenue par l'arrosage des sentiers et des murs les jours de beau temps.

Avec l'arrivée des chaleurs la température qui augmente constamment ne peut

guère dépasser 25 degrés pendant le jour, sous peine de procurer une végétation

molle, des pousses sans consistance. C'est alors qu'il y a lieu de recourir à l'aéra-

tion afin de combattre la chaleur intérieure excessive et de consolider les tissus.

Toutefois, la ventilation doit être modérée, limitée aux heures les plus chaudes

seulement et faite du côté opposé au vent pour ne pas exposer les plantes à un
dessèchement trop considérable. 11 est bon, au moment de la fermeture des

châssis, de répandre un peu d'eau dans les sentiers, ou sur les tablettes, autour

des plantes, afin de restituer à l'atmosphère l'humidité enlevée par ce renouvelle-

ment d'air.

Tous les Cnltlcya redoutent le soleil et doivent y être soustraits depuis la fin

de février ou le début de mars jusque vers la fin de septembre; on doit donc
les ombrer fortement pendant la plus grande partie de la journée et ne suppri-

mer les claies ou les toiles que lorsque la radiation n'est plus à redouter, de façon

à procurer aux plantes le plus de lumière possible.

A partir de septembre, la végétation touchant à sa fin et les nouveaux bulbes

étant à peu près complètement formés, la lumière vive et le soleil ne sont plus

autant à redouter; ils exercent au contraire une action bienfaisante sur la matu-
ration des pousses, tout en préparant une brillante floraison. Dès le début d'octo-

bre l'ombrage peut être complètement supprimé jusqu'au printemps; les

arrosages doivent aussi être graduellement diminués, de même que l'humidité

atmosphérique, afin de préparer aux plantes le repos qui leur est indispensable.

Période de repos. — Les limites extrêmes de la période de quasi-torpeur des

Callleya, pendant laquelle les fonctions de la vie active sont en partie suspendues,

sont assez variables et ne peuvent guère êti^e indiquées d'une manière précise,

car non seulement elles ne sont pas tout à fait les mêmes pour toutes les espèces,

mais elles sont encore subordonnées au traitement qui leur a été appliqué. Pour
certaines d'entre elles, la mise au repos suit immédiatement la floraison ; c'est

le cas pour le C. Gaskelliana, par exemple, qui fleurit en septembre et doit être

tenu sèchement d'octobre à mars. Pour une espèce de floraison moins régulière

que celle de la plante que nous venons de citer, il est évident qu'il faudra peut-

être ajourner la mise au repos de quelques semaines si la floraison s'est pro-

duite avec le même retard. Chez d'autres Cattleya la floraison n'a lieu qu'après

le repos et marque au contraire le début de la végétation. C'est ainsi que .«c

comporte le C. Trlanœ, et toutes les espèces qui fleurissent en été, sur les

bulbes de l'année précédente.

D'une manière générale on peut dire que la saison de repos des Cattlcya est

comprise eidre septembre et mars (de septembre à janvier pour les C. Triante; de

novembre à mars |)(»ur les Mossiœ, etc.), niais il faut avoir acquis l'expérience,
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le coup d'œil du cullivalour pour fixer sûrcmcnl le début et la durée de cet

état.

Pendant cette période, la plupart des Cdllleya demandent fort peu de chaleur

et pourraient presque se contenter d'une serre presque froide, à la condition de

les priver complètement d'eau, de les soustraire à l'humidité atmosphérique et

(le les préserver des vapeurs condensées. Il est préférable, néanmoins, de les sou-

mettre aux températures indiquées en tète de cet article et ne pas laisser le

thermomètre tomber au-dessous de 10 degrés. Certaines espèces un peu plus

délicates, notamment les C. Doiciana, Schilleriana, nupcrba, demandent

même un peu plus de chaleur et une légère moiteur dans le compost; on doit

plutôt les tenir en serre chaude.

Le repos doit être très accusé et la privation d'eau à peu près complète, sur-

tout pour les espèces à bulbes épais de la section lahinta, sans aller cependant

jusqu'à la trop grande dessiccation des bulbes qui peuvent se rider légèrement,

mais doivent néanmoins conserver toute leur fermeté. Les espèces à tiges pseudo-

bulbeuses demandent à être traitées avec un peu plus de ménagement, car,

ainsi que nous l'avons dit déjà, elles n'ont pas les réserves de nourriture des

espèces à gros bulbes. Il est donc quelquefois utile d'humecter légèrement le

compost de loin en loin, ou de mouiller simplement les bords et la paroi externe

des pots, en profilant d'une journée ensoleillée, pour éviter qu'elles ne s'épuisent

trop, ce qui retarderait la végétation suivante.

Les ari'osages sont également nécessaires aux espèces ([ui fleurissent l'hiver

comme les C. Trianœ, PercAvaUana, etc., mais ils doivent être très modérés,

car il suffit de donner au compost une légère moiteur pour aider le développe-

ment des hampes. C'est aussi le cas pour les variétés à floraison automnale du

V. lahiata qui doivent recevoir un peu plus de chaleur et d'humidité que les

autres espèces au même moment.

Soins divers. — Comme les autres Orchidées et toutes les plantes en général

d'ailleurs, \esCaltleya doivent être entourés des soins de propreté les plus minu-

tieux. Outre le lavage que nous avons recommandé au moment de la reprise de

la végétation, on doit en elTectuer d'autres au cours de la saison à l'effet d'entre-

tenir les feuilles propres et luisantes, frotter également les pots qui ne doivent

jamais être recouverts de ces végétations vertes et gluantes, dues à l'humidité,

que l'on observe souvent dans les cultures mal tenues.

Lorsque la floraison est sur le point de se produire et que les valves de la

spathe se séparent pour livrer passage à la hampe, il est prudent d'entourer la

base de cette dernière d'un mince cordon de ouate pour la mettre à l'abri des

ravages des insectes, des limaces surtout qui en sont très friandes.

Les fleurs des Cattleya sont en général de texture très délicate, surtout celles

des lahiata, et très susceptibles d'être piquées et tachées quand l'humidité

ambiante est trop grande; on doit donc, pour éviter cet inconvénient et prolon-

ger la durée de la floraison, tenir à ce moment les plantes dans un milieu plus

sain et à l'abri des vapeurs condensées. Les espèces qui fleurissent pendant la

période végétative, comme les Mossiœ, doivent aussi, et dans le même but, être

un peu moins fortement arrosées lorsqu'elles sont en fleurs.

Multiplication. — Le seul procédé pratique de propagation des Cattleya est

la division des touffes par sectionnement du rhizome, que l'on emploie à l'égard

des bonnes formes trouvées dans les importations. Cette section se fait au prin-

temps, au moment du rempotage, entre le troisième et le second avant-dernier

bulbe, de manière que la fraction qui sera détachée de la plante-mère porte au
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moins trois bulbet^. La séparation peut a\oirlieu iniaiédiatenient ou seulement

l'année suivante
;
quelquefois on la prépare simplement par un sevrage partiel

en faisant une entaille profonde au rhizome à l'endroit où il sera définitivement

séparé un an après. Ce procédé a l'avantage de provoquer quelquefois, à la base

du bulbe placé à l'arrière de cette entaille, un point de végétation nouveau.

Dans tous les cas la végétation de la plante-mère doit être assurée par d'autres

côtés; il faut donc qu'elle ait acquis un certain développement avant qu'on

puisse songer à en distraire la meilleure de ses parties.

Ces divisions doivent être placées dans les mêmes conditions que les plantes

adultes mais traitées avec ménagement au début, surtout en ce qui concerne

l'humidité qui pourrait leur être funeste tant que leur reprise n'est pas com-

plète.

Ennemis. — Pourvu qu'on accorde aux ('(Mlpyja les soins de propreté recom-

mandés plus haut, il est facile de les maintenir à l'abri des parasites habituels

des serres : pucerons, cochenilles, poi(.r collants, qui ne les visitent, on peut

le dire, qu'avec l'assentiment du jardinier.

Un autre insecte, bien plus terrible, constaté depuis quelques années seule-

ment, esiVlsosoiua CaUleya, mieux connu sous le nom de mouche des Cattleya.,

qui a fait son entrée dans les serres avec les importations. Cet insecte s'attaque

aux espèces bulbeuses du groupe lahiata, aux Mossùe principalement, dont il

pique la base des bulbes qui sert de refuge à la larve, sorte de a er blanc minus-

cule qui ronge l'intérieur des pousses en formation et entrave leur développe-

ment. Les bulbes atteints restent courts, comme avortés, daspect noueux et, si

on fend par le milieu l'une de ces nodosités, on constate facilement les ravages

de l'insecte par les galeries qu'il a creusées et dans lesquelles on le trouve

enfermé la phipart du temps.

Le seul remède à y apporter consiste à examiner soigneusement les plantes

d'importation pour supprimer radicalement toutes les parties qui pourraient

être atteintes, et à les immerger ensuite pendant quelques heures dans une eau

de tabac très légère.

Quand le fléau gagne les plantes établies, ou doit, sans hésitation, faire le sacri-

fice de tous les bulbes atteints et les brûler.

CECUOPIA (Lœfll.). — CÉCROPIA.

Famille des Urticccs.

Arbres à suc laclescent, à pousses noueuses, à feuilles palmatilobces et alternes, à fleurs

dioïques en épis serres. Fleurs màlcs à pcrianthe ouvert par 2 pores, à 2 ctamines sail-

lantes à anthères ])iIoculaires. Fleurs femelles à périanlhe tubuîeux, entier ou presque
entier, à ovaire libre uniloculaire. Le fruit est une achaine monosperme.

C. peltata (L.). — C. a feuilles pkltées. — Orig. .lainaïque. 1778. — Serre

chaude ou tempérée.

Arbre pouvant atteindre 10 mètres de hauteur, k ramifications étalées. Feuilles alternes,

amples, longuement pétiolées, pcltécs, profondément découpées en 7 ou 9 lobes oblongs,

acuminés, les antérieurs et postérieurs très inégaux, de 30 à 40 centimètres de diamètre,

vertes en dessus, blanches en dessous, rudes sur les deux faces.

(Ml trouve dans le commerce une plante à feuilles peltées, désignée sous le

nom de C. palmala et offrant les mêmes caractères que l'espèce précédente à

laquelle nous la croyons identique. Le C. dcalbala Williams, introduit en 1887,

de la Nouvelle-Grenade, est une plante à peu près analogue.

Culture.— Ces arbres, doués d'une croissance très rapide, ne peu veal convenir
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lie pour la décoration des «grandes serres et des jardins d'hiver. Leur riiUure

en pots ne procure cpie des résultats insignifiants et il vaut mieux les livrer à

la pleine terre dans un sol fertile, poreux, résultant d'un mélange par parties

égales de terre de bruyère, de terreau et de terre fibreuse de gazon. Le drainage

doit être particulièrement soigné car ils redoutent l'humidité on hiver, ainsi

d'ailleurs que tous les arbres à bois mou; en été on doit au contraire leur

octroyer des arrosages copieux et des bassinages fréquents.

Multiplication. — Ces plantes se propagent par boutures choisies parmi les

plus minces des rameaux latéraux ; on les fait au printemps, à chaud ; leur enra-

cinement est lent et incertain, de même que pour la plupart des plantes à

rameaux Ostuleux.

CEDKELA (L.). — CÉDRELÂ.

Famille des Méliftcée.s.

Arbres de grande taille à feuilles allernosimparipcnnées: à 11 eiirs régulières, hermaptiro-

diles, réunies en grappes de cymcs. Calice monosépale à 5 pétales généralement libres.

Cinq élamines fixées en dehors d'un disque glanduleux. Ovaire supère surmonté d un
style mullilobé. Fruit capsulairc à graines ailées.

C. odorata (L.). — C. odoiiant. — Vulg. (dièdre Acajou, Cèdre des Uarbades,

Acajou femelle. — Orig. Amérique méridionale, 1739. — Serre tempérée.

Arbre de port élégant atteignant dans son pays une hauteur de 20 mètres. Feuilles

imparipcnnées, composées de 6 ou 8 paires de folioles péliolulées, ovales-lancéolées,

entières, luisantes, d'un beau vert. Fleurs petites, blanc rosé, à corolle campanulée, dis-

posées en grappes ramifiées.

Le C. odornta est un arbre hauteinenl ornemental en raison de la grande

élégance de son feuillage léger. 11 convient surtout à la décoration des grandes

serres tempérées et doit être livré à la pleine terre où il i)rend un grand déve-

loppement. Son bois odorant est très employé dans l'industrie ; il sei't surtout à

la fabrication des petits meubles de luxe et des boîtes à cigares.

Culture. — Cet arbre croit vigoureusement dans un compost fertile et po-

reux formé de deux parties de terre <le bruyère un peu grossière et d'une partie

de terre fibreuse de gazon. On doit lui assurer un bon drainage qui permette

aux eaux des arrosages de s'écouler rapidement, car ceux-ci doivent être copieux

pendant la végétation.

Un ombrage modéré et des bassinages fréquents sont nécessaires, pendant les

chaleurs, pour conserver la fraîcheur du feuillage.

IMultiplic;atiox. — Elle se fait surtout par le semis en serre chaude de grai-

nes importées, mais on peut aussi recourir au bouturage des racines, tel qu'on

le pratique pour le Vernis du Japon. On choisit, pour cela, des racines de 8 à

10 millimètres de diamètre que l'on fragmente par petits tronçons d'environ

5 centimètres de longueur et que l'on plante horizontalement dans une terre

sableuse, sous verre, avec une bonne chaleur de fond.

Cèdre Acajou.
}

Cèdre des Barbades.
]

(Voy. Cedrela odorala L.).

CELASTRINEES ou CELASTRACEES ^Famille des).

CIris.sc des Dicotylcdonc'cs.

Famille de Dicotjlédonées tlont les représentants sont des arbustes ou des arbres,

rarement des herbes, à feuilles opposées ou alternes, le plus souvent simples et pourvues
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de stipules gcncralemeiit caduques. Les Heurs, en cymcs ou en grappes, sont ordinairement

hermaphrodites, rarement dioïques, parfois polygames. Le calice, la corolle, qui manque
quelquefois, sont le plus souvent chacun à 4 ou 5 pièces.

Les étamines sont en nombre égal au nombre des pièces du calice, rarement double,

rarement moindre aussi, à filets presque toujours libres, à anthères biloculaires tournées

en dedans, rarement tournées en dehors et déhiscentes par des fentes longitudinales.

Le gynécée est très variable par le nombre de ses loges, de ses ovules et de ses styles.

Le fruit aussi est variable, tantôt sec, déhiscent ou indéhiscent, tantôt charnu.

En résumé, la famille des Célastrinées, fort peu homogène, mérite bien l'épilhète de

« famille par enchainement » que lui donnent les botanistes.

Célestiiie. — (Voy. Ageratum L.)

CENTRADENIA (Ct. Don). — CENTRADÉNIE.

Famille des Mélaslomacées.

Sous-arbrisseaux à rameaux tétragones et poilus; à fleurs en corymbcs. Calice cam-

panule à i divisions. Corolle à 4 pétales. Huit étamines inégales (4 petites ct 4 grandes).

Ovaire à 4 loges, surmonté d'un style court à stigmate capité. Fruit capsulairc.

C. floribunda (Plancli.). — C. a fleurs nombreuses. — Orig. Guatemala. —
Serre lenipérée.

Sous-arbrisseau à rameaux dressés, flcxueux, peu ramifiés, rouges, de ÔO à 60 centi-

mètres de hauteur. F"cuilles opposées, lancéolées, peu ou point obliques, velues, un peu
pendantes et d'inégale longueur dans chaque paire, la plus grande mesurant de 5 à

7 centimètres de longueur, toutes vert tendre sur la face, prenant par la suite une teinte

cuivrée, à peine rougcàtrcs sur le revers. Fleurs rose lilacé de 15 millimètres de diamètre,

à pétales ovales, disposées en panicules terminales d'une grande élégance.

Le port de cette espèce laisse quelque peu à désirer car ses rameaux allongés,

un peu débiles, se soutiennent mal. On évite en partie cet inconvénient en

maintenant les plantes près du verre, en serre relativement peu chaude et en

leur appliquant quelques pincements.

C. grandifolia (Endl.). — C. a grandes feuilles. — Syn. Plagiophyllum

grandifolium (Schlcht.). — Orig. Mexique, 1856. — Serre chaude.

Tiges dressées, fermes, ailées, de 60 à 80 centimètres de hauteur. Feuilles falciformcs,

un peu pendantes, de 12 à 15 centimètres de [longueur, vert foncé noirâtre à reflets

métalliques sur la face, rouge pourpré vif en dessous. Fleurs grandes, rose tendre, dis-

posées en corymbes terminaux.

Le c. grandifolia se distingue nettement de ses congénères par ses dimen-

sions et l'ampleur de ses feuilles ; il forme, à l'aide de quelques pincements, de

fortes touffes très ornementales, même lorsqu'elles sont dépourvues de fleurs,

en raison de la belle coloration du feuillage. 11 est nécessaire de donner à cette

espèce un peu plus de chaleur qu'aux autres pour obtenir un feuillage plus

beau, plus frais.

C. rosea (Lindl.). — C. a fleurs roses. — Syn. Arthrostennna Parietaria

(Ilort.). — Orig. Mexique, 1840. — Serre tempérée.

Sous-arbrisseau buissonnant de 50 à 70 centimètres de hauteur, à rameaux carrés,

poilus, rougeàlres, couverts de nombreuses ramules gracieusement étalées ct disposées

comme par couches superposées. Feuilles d inégale longueur dans chaque paire, la plus

grande oblique, de 3 à 4 centimètres de longueur et 5 millimètres de largeur, l'opposée

de 8 à 10 millimètres de longueur, toutes poilues, vert sombre à reflets cuivrés sur la

face, pourpre cramoisi sur le revers. Fleurs très nombreuses, blanc rosé, disposées en

petites grappes à l'extrémité de courtes ramules.

Cette espèce forme de belles touffes arrondies-, du plus gracieux effet lorsqu'elles

sont couvertes de ces innombrable? petites fleurs roses qui se détachent vigou-
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reusement sur le fond sombre du feuillage. Il n'est pas nécessaire de la pincer

car elle se ramifie suffisamment d'elle-même.

Les Centradcnia fleurissent dès l'automne et pendant la plus grande partie

de l'hiver, car si leurs fleurs durent peu elles se succèdent rapidement et abon-

damment pendant plusieurs mois, surtout chez le C. rosea.

Cuj/ruHK. — Il faut à ces plantes un sol fertile, poreux, formé de deux parties

de terre de bruyère, une partie de terreau, avec une faible quantité d(! terre de

gazon i>our donner un peu plus de cohésion au compost. Un édaiiage vif est

nécessaire en tout temps pour obtenir une belle coloration des feuilles, maison

doit toutefois soustraire les plantes au soleil trop ardent qui pourrait déterminer

des brûlures.

En été, alors (jue les Ccnli-admia accomplissent leur végétation, il ne faut

leur ménager ni les arrosages, ni l'humidité atmosphérique ; les engrais liqui-

des ajoutés en faible proportion à l'eau des arrosages, une ou deux fois par

semaine, favorisent leur développement; en hiver, au contraire, et à partir du

début de la floraison, il fautéire un peu plus parcimonieux d'eau. Pendant celte

saison, les r. florlbunda et rosea s'accommodent tiès bien d'une tem|)érature

de 8 à 10 degrés seulement, surtout lorsque les individus ont acquis un certain

développement, et à la condition de ne leur donner que la quantité d'eau stricte-

ment nécessaire à leur entretien. Le C. r/randifolia, qui est surloul cultivé pour

son feuillage, doit être tenu en serre chaude ordinaire.

Multiplication. — Elle se fait au printemps, au moyen de boutures de jeu-

nes pousses i)iquées en petits pots remplis de terre sableuse, et soumises à la

chaleur de fond, avec air limité.

CENTKOPOGON (PresL). - CENTROPOGO.N.

Faniillc des Lobéliacées.

Sous-arbrisscaux à fleurs axillaircs. Calice monosépalc, presque globuleux. Corolle

tubuleusc, incurvée, biiabiée, la lèvre supérieure plus grande. Anthères inférieures géné-

ralement terminées par un ajipendicc aigu. Ovaire entouré d'un disque. l'>uil en baie

globuleuse.

C. Lucyanus (llort.). — C. de Lucy. — t>rig. Horticole, 1856. — Serre tem-

pérée.

Plante glaljre, à peine ligneuse à la liasc, à rameaux allongés, simples, dressés, étalés

au sommet, vert pâle lavé de rougeàtrc, de 60 à 80 cenlimèlres de hauteur. Feuilles

alternes, oblongucs-lancéolécs, finement dentées, d'un beau vert tendre luisant. En hiver,

fleurs nombreuses disposées en petits bouquets axillaires à la partie supérieure des

pousses de l'année, à corolle tubulcuse arquée, anguleuse, latéralement comprimée, de

5 centimètres de longueur, d un beau rose carminé vif, plus pâle en dessous et sur les

divisions du limbe.

Le C. Lucyanus est un hybride obtenu par un horticulteur marseillais d'un

croisement du C. fasluosus avec le Siphocampyhis hetulœfolhts. C'est une

plante hors ligne pour l'ornementation des serres et des appartements, de même
que pour la production de la fleur coupée; elle a complètement remplacé dans

les serres les C. cordifolius, fasiuosus cultivés autrefois. Sa floraison se produit

très régulièrement en décembre et les fleurs se succèdent sans interruption

pendant six semaines environ.

C-ijLTUP.E. — Le traitement qu'on applirpu; à celte plante est aussi simple que

possible. Elle se plaît et végète vigoureusement dans un mélange itar parties

égales de terre de bruyère et de terreau. Le rempotage se fait en mars ou avril,

dans des pots relativement étroits et bien drainés, et on profite de ce moment
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pour rabattre à quelques centimètres de leur naissance les pousses qui ont

fleuri pendant l'hiver; ce rabattage a pour but de favoriser l'émission, près de

la base, de bourgeons vigoureux ([ui assurent la floraison suivante, en entrete-

nant des individus relativement peu élevés.

Pour faciliter et accélérer le développement de ces pousses, les plantes doi-

vent être placées en serre chaude ou dans une bonne serre tempérée, avec un
éclairage très vif, et soumises à des arrosages suivis, graduellement augmentés

pour devenir très copieux au monuMit de la forte végétation ; il est bon aussi de

leur donner un peu d'engrais liquide une ou deux fois par semaine.

A partir de la fin de juin les Cenh'opofion peuvent être cultivés en serre froide,

en bâche et même en plein air, dans une situation ensoleillée, pour favoriser

l'aoùtement des pousses. Un les rentre en serre tempérée dans le courant de

septembre. Leurs pousses, qu'on doit avoir eu soin de tuteurer légèrement en

leur donnant une disposition élégante, ne lardent pas à se couvrir dans leur

moitié supérieure de courtes ramilles qui procurent une abondante floraison.

MuLïiPLiCATiox. -- Les boutures de jeunes pousses, faites en tout temps, mais

surtout au printemps, sous verre et à chaud, sont d'une reprise immédiate. En
bouturant à la fin de l'été l'extrémité des pousses de l'année, ou les courtes

ramificalions qu'elles développent près de leur sommet, on obtient pour l'hiver

de jolies petites plantes qui fleurissent en petits godets, et dont l'emploi est

tout indiqué dans l'arrangement des jardinières et des surtouts de tables.

CEXTKOSOl.EMA (Bout h.). — CEMROSOLENL\.
Famille des Gcsnéracécs.

Herbes vivaccs à feuilles presque cordiformcs, pctiolccs. Clalice à 5 lobes étales, denli-

cuk's. Corolle lubulcuse, éperonnce à la base, à 5 lobes étalés.

C. aenea (Lind. et And.). — C. a feuilles liROXZLEs. — Orig. Nouvelle-Gre-

na(h>, 1876. — Serre chaude.

triante licrliacce, ramifiée tli's la l)ase et hérissée de longs poils blancs serrés, àtiges cjHn-
dri(pies charnues, dressées, de 20 à 30 cenlinièlresdo hauteur. Feuilles opposées, étalées-

pcndantcs. très rapprochées, oblongues-spatulées, aiguës, auriculées à la base, crénelées,

de 20 centimètres de longueur. Ces feuilles, grossièrement huilées et comme boursoullées

par suite de l'enfoncement des nervures, sont d'un vert bronzé rougeàtre sur la face,

pourpres sur le revers. Fleurs axillaires blanc crème, cachées par les feuilles, portées

sur des pédicellcs grêles, unillores, formant de faux verticilles et accompagnées de bractées

lancéolées, pourpres, dont une plus grande.

(iCtle plante est remarquable par le coloris de ses feuilles et les longs poils

qui la recouvrent. En raison mêuie de son abondante villosité, elle redoute

beaucoup l'humidité en hiver et doit èlre arrosée modérément, sans en mouiller

les feuilles.

C. bullata (Ch. Lem.). — C. a feuilles bullées. — Syn. Episcia tessellata

(Lind.). — Orig. Pérou, 1869. — Serre chaude.

Tige dressée et élancée, simple ou peu ramifiée, cylindrique, succulente, vert pâle lavé

de rougeàtre, de 40 à 50 centimètres de hauteur. Feuilles largement elliptiques, acu-

minées au sommet, atténuées sur le pétiole, crénelées-dentées, de 25 centimètres de

longueur sur 12 de largeur, rudes, fortement huilées, vert bronzé brillant sur la face,

pourpre vineux sur le rcxcrs. Fleurs jaune pâle, en bouquets axillaires pourvus de

bractées.

Très belle plante à feuillage uriiemciilal, de végélalion vigoureuse et de crois-

sance rai)ide.

En raison de leur taille réduite les Centroloaenia conviennent tout parlicu-
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lièremcnl ù roriuMiifiilulion des j)(;litcs serres rhaiidos, mais ils sont d'une

nature trop délicate pour faire un séjour, même de peu de durée, dans les appar-

tements.

Ci;i/njHE. — On cullivc farilomcnt ces plantes en terre de Ijiuyèrc pure ou
mélanjïée d'un tiers de terreau, en ayant soin de bien drainer les pots. Les

arrosages peuvent être abondants pendant l'été mais très réduits en hiver, sur-

tout pour le C. œnea, dont les feuilles sont d'autant plus susceptibles de pour-

rir qu'elles sont fortement poilues et étalées sur le sol. On doit éviter de les

mouiller et les préserver soigneusement du soleil brûlant.

Les Cenlroaolenia ont besoin d'être renouvelés fré(piemnient car les feuilles

sont d'autant plus belles que les individus sont plus jeunes et en meilleur état

de culture.

MuLTiPLiavnox. — On les propage très facilement par boutures faites au

printemps, à chaud, avec air limité; on doit surveiller la pourriture cl entretenir

une humidité modérée.

Cciitroslcmina (Dcnc). — Uéunis aux Hoya (lî. l'.r.).

FiG. ;'0(i. — Ccpluiolis ipccacuanli

CEPIIAELIS (Swartz). - CÉPHAÉLIS.

Famille des Rubiacécs.

Arbustes ou sous-arbustes à feuilles opposées, pétiolces, ovales-aiguës; à Heurs blanches,

régulières, hermaphrodites, petites, groupées en faux capitules axillaires ou terminaux
et pourvus de bractées quelrpiefois colorées.

Presque toutes les espèces de ce genre sont employées en médecine ; la plus répandue
sous ce rapport est le Cepliaclis Ipecacuanha qui procurcllpécacuanlm îles pharma-
ciens.

C. Ipecacuanha (A. Si. llill.). — C. Ii'kcaguamia. — Orig. Brésil, 18.39. —
Serre tempérée.

Plante herbacée à tige dressée, ordinairement simple, légèrement duveteuse sur les
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parties jeunes. Feuilles opposées, amples, ovales-oblongues, rudes sur la face, finement

duveteuses sur le revers, groupées au sommet de la tige ou des rameaux. Fleurs blanches,

réunies en capitule terminal entouré d'un involucre formé de bractées redressées.

Celle plante n'est guère cultivée dans les serres qu'à titre de curiosité, ainsi

que les C. Becrl et tomenlosa. Ses racines jouissent de propriétés émétiques

et anti-dysentériques et fournissent l'ipécacuanhadu commerce.

Les Cephaelis se cultivent de la même manière que les ChicJiona, et,

comme ces derniers, ils doivent être renouvelés fréquennnent par le bou-

turage.

C. bubalina (Pers.). — O'oy. Burdieïlia capcnsis R. Br.)

CÉPHALOTÉES

Ancienne famille aujourd'liui rattachée comme série à la famille des Saxi-

fragées et ne contenant qu'un seul genre : le genre Cephalotus. Voy. ce mot.

CEPHALOTUS (Labill.). — CEPHALOTUS.

Famille des Saxifragécs.

Herbes basses vivaces, à feuilles radicales de deux formes distinctes, les unes entières,

ovales-aiguës, les autres en forme d'urnes pourvues d'un couvercle. Les fleurs, régulières

hermaphrodites, sont j)etites, en grappes dressées composées de cymes. Un seul périanthe

persistant à 6 pièces. Douze étamines, 6 petites et 6 grandes. Six ovaires uniloculaires et

uniovulés.

C. follicularis (Labill.). — C. a follicules. — Orig. Nouvelle-Hollande, 1822.

Serre froide et tempérée.

Curieuse petite plante à tige excessivement courte, surmontée d une rosette de feuilles

de deux formes; les unes spatulées, entières, légèrement pourpres, sont à peine poilues

et ne présentent aucune nervure apparente; les autres, qui constituent tout laltrait de

la plante, sont en forme d ascidies ou d'urnes ventrues, ailées, de couleur verte relevée

de macules pourpres, et munies d un opercule ou couvercle de même couleur. Comme
chez les Nepenthes, l'ouverture de ces urnes présente un bourrelet orné de crêtes teintes

en rouge brun. Les fleurs, sans intérêt ici, sont petites, blanches et portées par une
hampe de 20 à 25 centimètres de hauteur, naissant au milieu de la rosette de feuilles.

Culture. — Comme les Drosera, les Sarracenia, la Dionée gobe-mouches,

et quelques autres plantes des tourbières, le Cephalotus doit être planté dans un
sol excessivement léger et poreux, établi sur un bon drainage. 11 s'accommode

tout particulièrement d'un mélange de terre de bruyère fibreuse, de sphagnum
haché et de sable de rivière à gros grains bien lavé ; on ajoute à ce compost un

l)eu de charbon de bois pilé menu, pour en prévenir l'acidité.

La culture de cette plante et sa conservation présentent moins de difficultés

que celles des espèces à peu près analogues citées plus haut : l'important c'est

de la soumettre à une période de repos bien marqué.
Voici le traitement que nous lui appliquons et qui nous réussit parfaitement :

les pieds de Cephalotus sont tenus en serre tempérée pendant l'hiver, le com-
post légèrement moite, pour éviter leur dessiccation complète ; ils sont alors

réduits à l'état de gros bourgeons et presque entièrement dépourvus de feuilles.

Dans le courant de mars, lorsque la végétation se ranime un peu, les plantes

sont relirées des pots dans lesquels elles ont végété pendant la saison précédente

et débarrassées de tout le compost que l'on peut faire tomber sans les endom-
mager; elles sont alors empotées avec le mélange indiqué plus haut, dans des
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godels 1res propres, neufs autant que possible, drainés jusqu'au tiers do leur
hauteur.

Chaque godet contenant une plante est ensuite placé dans un pol plus grand
et repose sur un bon lit de tessons

; le vide existant entre les deux pots est

rempli de sphagnum assez fortement pressé et toute la surface garnie de tètes

de sphagnum vivant
; on bassine légèrement et chaque pot est recouvert d'une

cloche qui a pour but d'entretenir autour de la plante une atmosphère humide.
Les plantes étani tenues

enserre tempérée, les feuil-

les ne tardent pas à se dé-

vel(q)per ; au fui; et à me-
sure (pi'elles s'accroissent

on augmente l'humidité

du sol par des arrosages

qui sont donnés surtout

sur la mousse intercalaire

([ui enveloppe le godet con-

tenant la i)lante, puis, un
I plus lard, on pose les

pots dans une soucoupe

remplie d'eau, ce qui dis-

pense d'arroser, mais en

évitant déporter le niveau

(le l'eau au-delà de l'épais-

seiu' de la couche de tes-

sons. A partir de ce moment
les Cephalolns sont portés

en serre froide, pour y
passer l'été, ou placés sous

châssis, en compagnie des

Siirracenia.

Quand, vers la fin de

septembre, les feuilles jau-

nissent, ce qui indique le

terme de la végétation ac-

tive, on enlève les soucou-

])es pour (]tie l'humidité

soit moins abondante, et

quelques jours après les

plantes sont rentrées en

serre tempérée pour l'hi-

vernage.

FiG. 207. — Cephalotus follicularis. MuLÏIPLIC.VTIOX. — LeS

Cephalolus cultivés pro-

viennent surtout des fréquentes importations faites par les établissements

commerciaux et rarement de multiplications opérées dans les serres. Au moment
de la reprise de la végétation, les plantes donnent quelquefois naissance à deux

bourgeons au lieu d'un, bourgeons que l'on peut séparer et isoler lorsqu'ils sont

suffisamment pourvus de racines.

Ceralochilus (Lindl.). — (Voy. SlanJtopea Forst.)
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CERATOXIA (L.). — CAROUBIER.
Famine des Légumineuses.

Arbre inerme à feuilles alternes, persistantes, paripennces; à fleurs polygames-dioïques
en grappes courtes naissant sur le vieux bois. Calice à 5 sépales petits ; corolle nulle.
Androcée réduit aux filets des étamines dans les fleurs femelles et formé de 5 étamines
dans les fleurs liermaphrodites. Ovaire brièvement stipité et multiovulé, à stvle court ter-

miné par un renflement stigmatique. Fruit en gousse non déhiscente, pulpeuse, sucrée,
comestible.

C. siliqua(L.). — ('.. a siliques. — Oiig. Europe niéridionalo, 1570. — Serre

froide et orangerie.

Arbre à ramifications nombreuses, rigides, noueuses, l'extrémité des rameaux rouçeâtre,
ainsi que le racbis des feuilles. Feuilles alternes, paripennées, composées de 2 paires de
folioles opposées, sub-sessiles. ovales, ondulées, très coriaces, dun vert foncé luisant sur
la face, plus pâle en dessous, de 4 centimètres de longueur. Fleurs petites, rouceàtres,
disposées en grappes et auxquelles succèdent des gousses comestibles, de 20 centimètres de
longueur, d une couleur brun ferrugineux ainsi que les graines.

Le Caroubier est rustique dans le midi où il atteint une hauteur de 12 à 15

mètres mais, sous le climat de Paris et dans le nord, on doit le conserver en serre

froide ou en orangerie. C'est un bel arbuste à bois très dur et d'aspect un peu
raide, très convenable pour les garnitures.

Culture. — On cultive le Caroubier dans un mélange par parties égales de
terre de bruyère, de terreau et de terre franche. Il lui faut une grande fraîcheur,

beaucoup d'air et de lumière. On le multiplie par semis faits sur couche tiède, au
printemps. Cet arbre est d'une croissance très lente.

CERATOPTERIS (Brongt.). — CERATOPTERIS.
Famille des Fougères.

Herbes aquatiques, annuelles ou bisannuelles, à frondes molles composées de pinnules
stériles lancéolées, oblongues, souvent confondues, ou rigides et alors formées de pinnules
fertiles, linéaires-étroites, souvent ramifiées à la façon dun bois de Cerf, et dont les bords
se replient inicrieurement pour recouvrir les fructifications.

C. thalictroides (Brongt.). — C. a aspect de Pigamon. — Syn. Pteris thalic-

troides (Swartz): Parkeria pteroides (Hook.); etc. — Orig. Tropiques des deux
hémisphères, dans les marais. — Serre chaude.

Plante aquatique prolifère, à frondes pourvues de gros pétioles anguleux, renflés, mous;
les stériles flottantes, entières dans le jeune âge, puis bipinnées, à segments oblongs,
obtus, plus ou moins fourchus; les fertiles dressées, tri et quadripinnées, de 50 à 80 cen-
timètres de longueur, à pinnules distantes, curieusement divisées en seements étroits,

linéaires, de 1 à 4 centimètres de longueur et 2 millimètres de largeur. Sores extrêmement
nombreux et disposés en lignes longitudinales.

Cette Fougère, à la fois singulière et curieuse, autant par la forme en bois de
Cerf de ses frondes que par son habitat aquatique et sa durée annuelle, est

recherchée pour rornementation des aquariums et des bassins de serre.

Culture. — Le Ceratopteris thalichvides peut être indistinctement soumis

à un régime terrestre ou à un régime franchement aquatique. Dans le premier
cas on doit l'arroser beaucoup ou. ce qui vaut mieux, placer les pots dans une
soucoupe remplie d'eau, mais nous n'avons jamais observé de diirérences sen-

sibles entre les individus traités de cette manière et ceux que l'on plonge dans

l'eau jusqu'au collet.

Bien que les plantes puissent persister pendant [dusieurs années, on doit
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les soLimellre à un Irailenient annuel et les renouveler loiis les ans, au prin-

temps, soit par semis, soit au moyen des bourgeons qui se développent en

grande quantité sur les frondes. Le semis donne des résultats très prompts, les

spores germant rapidement ; il suffit de les répandre à la surface d'un pot rem-

pli de terre de bruyère et de terre franche mélangées par moitié et de le faire

baigner par la base dans un bassin ou une soucoupe pleine d'eau. On doit repi-

quer les jeunes plantes en godets avant qu'elles se nuisent, et les replacer de

suite dans les mêmes conditions ; un peu plus tard on les passe dans des pots

de 15 centimètres de diamètre et dans le même sol que celui qui a servi au

semis. On doit, dans ces manipulations, éviter de briser les frondes qui sont fort

fragiles. Les solutions nutritives augmentent les dimensions des frondes qui

peuvent alors atteindre facilement un mètre de longueur.

CERATOSTEMMA (Juss.). — CERATOSTEMMA.
Faniillp des Yar-ciniacefs.

Arbrisseaux dressés à feuilles entières, brièvement pc'tiolces et persislanles; à fleurs

rouges en épis terminaux ou axillairos. Calice monosépale à 5 divisions. Corolle grande,

presque coriace, lubulcusc à .5 divisions. Dix élamincs incbisos, à filets courts. Ovaire

tronqué, à 5 loges, surmonté d'un style cylindricpic dressé. Fruit baccil'orme presque glo-

buleux, couronné par les lobes du calice persistant.

C. grandiflorum (Tuiiz et Pav.). — C. a grandes fleurs. — Syn. C. longiflo-

ruui (IJndl.): Thibaudia grandidora (Horl.). — Orig. Andes du Pérou, 18'i6. —
Serre froide.

Arbrisseau de petite taille à rameaux nombreux, dresses, rigides, pubcscenis dans le

jeune âge, garnis d'un abondant feuillage persistant. Feuilles alternes, ovales- cordiformes,

petites, épaisses, coriaces, jjonctuées. Fleurs solitaires près du sommet des rameaux, à

corolle tubuleuse pendante, de 5 à 7 centimètres de longueur, rouge écarlale on orangé,

terminée par un limbe court formé de 5 dents arrondies-aiguës.

Cette plante fleurit en automne; elle est remarquable par son feuillage dense

et ses longues fleurs rouges qui offrent la consistance de la cire.

C. speciosum (Ed. And.). — C. uemarquarle. — Orig. Equateur, 1870. —
Serre froide.

Rameaux dressés, rigides, bruns, verts au sommet, pubescents, portant des feuilles

ovales-lancéolées, très coriaces, à bords convolutés, vert foncé et glabres sur la face,

pubescentes sur le revers, de 6 à 8 centimètres de longueur. Fleurs axillaires unilatérales,

pendantes, solitaires ou réunies par 2-3, à corolle tubuleuse sillonnée, cbarnuc, , rouge

orangé vif, jaune au sommet, de 4 à 5 centimètres de longueur, auxquelles succèdent des

baies rouges comestibles.

C. coronarium (Lind.). — (Voy. The/nisloclcsia Coronilla Lind. et .\nd.)

C. longiflorum (Lindl.). — Syn. de C. grandiflorum (lluiz et Pav.).

Culture. — Les Ccratostemma croissant à une haute altitude, c'est-à-dire

dans des régions froides, demandent à être cultivés dans une serre bien aérée

et chauffée seulement pour empêcher la gelée d'y pénétrer. Us ne prospèrent bien

que dans un compost léger, très fibreux, laissant écouler facilement le surplus des

eaux d'arrosement. On peut même composer pour eux un mélange analogue à

celui que l'on prépare pour les Orchidées terrestres, les CypripedUtm notam-

ment, avec de la terre de bruyère grossière, des déchets de poteries concassés,

un peu de sphagnum frais et de charbon de bois pulvérisé, ou bien mélanger

simplement deux tiers de terre de bruyère en morceaux avec un tiers de terre

fibreuse de gazons et une faible quantité de sable de rivière; dans tous les cas

le drainage doit être parfait. Ces plantes aiment l'eau, surtout pendant l'été,
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mais les arrosages doivent èlre faits très jiidicieusenient ainsi que l'exigent

d'ailleurs la plupart des plantes de cette famille, Erica, Macleanla, Thibaudla,

etc. Un excès d'humidité ou de sécheresse du sol compromet vite la santé des

individus.

La culture se fait en plein air pendant rété et les plantes sont disposées dans

un endroit frais, à demi ombragé; il est bon, par les grandes chaleurs, de

mouiller le sol autour des pots afin d'y entretenir un peu de fraîcheur:

quelquefois aussi on est obligé de les abriter d'un châssis à l'automne, pour les

soustraire aux pluies fréquentes et prolongées qui surviennent à cette saison et

nuisent beaucoup à la floraison. La rentrée en serre a lieu le plus tard possible,

lin octobre ou commencement de novembre, selon la température.

Multiplication. — Les boutures faites au printemps, en serre froide et sous

cloche, s'enracinent facilement; on les pique par 5-6 dans de petits godets rem-

plis de terre de bruyère fortement sableuse ou mieux encore en terrines. Le

marcottage donne également de très bons résultats; il se fait en pots et les

jeunes individus ne doivent être sevrés que lorsqu'ils sont suffisannnent racines,

ce qui demande toujours un temps assez long, surtout lorsqu'on opère sur des

parties déjà âgées.

FiG. 20S. — Cfi'alozaini

CERATOZAMIA (Brongl.). — CERATOZAMIA.
Famille des Cyeadécs;.

Arbres à tige courte et trapue, à feuilles composées-pennées ayant les folioles longue-
ment lancéolées, entières, à nervures parallèles. Fleurs monoïques ; les mâles en cùno à
écailles perpendiculaires à l'axe, obovales-cunéifornics

; les femelles en cône à écailles
insérées par un pédicule épais et ovulifère sur les deu\ faces.

^
C. mexicana(r.rongt.). — C. du Mexique. — Orig. Mexique, vers 1845. —

Serre tempérée.

Plante à tronc court et épais surmonté d'une couronne de feuilles pinnées, étalées

-

retombantes, de 1'",50 à 2 mètres do longiuîur chez les individus mâles, un peu plus
courtes chez les femelles, composées de folioles sessiles, lancéolées, longuement atténuées
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en pointo, épaisses, coriaces, un peu arquées, de 20 à 30 centimMres de longueur cl 3 à

4 de largeur. Cônes allongés, cvlindriques, portés sur un pied court et cotonneux.

C. Miqueliana (H. Wendl.)- — <- de Miquel. — Orig. Mexique. — Serre

tempérée.

Plante assez voisine de la précédente dont elle se distingue surtout par le port plus élancé

de ses feuilles, dont les folioles sont aussi plus espacées sur le racliis.

(iCs deux espèces sont de beaucoup les plus répandues dans les serres, mais

on V renconlre aussi quelquefois les C. fuHCO-virkUa, GfucshrcfjJUi, miuricata,

d'introduclion plus récente. Chez le C. fusco-viridis, introduit du Mexique en

1879, les feuilles sont d'une belle teinte brim roux à l'état juvénile et passent

ensuite au vert olive foncé.

Ces i)lanles jouissent des mêmes qualités décoratives que les Cyca.t et se cul-

tivent de la même uianiêre.

FiG. 2m. — Corc-us Borlandiori.

CEREUS (Haw.). — CIERGE.

Famille des Cactées.

Les Cereus sont des plantes grasses sans feuilles, à tige élevée ou courte, ramifiée ou

non, drossée ou couchée, munie de côtes épineuses, continues ou interrompues. Les fleurs,

latérales, sont souvent nocturnes; elles se composent d'un tube prolonge au delà de

l'ovaire et supportant de nombreux lobes calicinaux dont les extérieurs sont réduits à

l'état décailles. Pétales nombreux, multisériés, plus longs que les lobes du calice et dis-
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posés en entonnoir. Etamines égalemenl nombreuses et groupées en 2 ou un plus grand

noml^re de séries. Style filiforme à stigmates rayonnants, au nombre de 5 ou plus. Fruit

en baie garnie d'écaillés ou de tubercules épineux.

Les Ccreus ne renferment pas moins de 200 espèces réparties en 5 sections: .£"0/1/-

noccreiis ou Cereiis proprement dits, Eucereus, Lcpidoccreus, Pilocerevs et

Echinopsis.

Un cultive surtout les Cereus proprement dits, les Eeliinopsis et Pilocereus.

Cereus proprement dits.

Les Cereus proprement dits ont les liges généralement rameuses dès la base; le tube

floral relativement court; les baies couronnées par le périanlhe et garnies il'aréoles poilues

ou écailleuscs.

C. anguliger (Lem.). — V,. angulkux. — Orig. Mexique. — Serre lempérée.

Espèce s'élevant à environ 1 mètre, ramifiée, à rameaux nombreux, plats, cbarnus, à

côtes aiguës. Les Heurs, nocturnes, ont le tube fauve, les pièces pélaloïdes blancbes et une
odeur de fleur d'oranger.

;l Me> rue. — SerreC. Berlandieri. — C. de Bpirlandirr. — Orig. Toxa^

tempérée.

Espèce naine et rampante à liges de 15 centimètres de longueur et 2 centimètres de

diamètre, dont les cotes sont munies de petits mamelons pourvus cbacun d'un faisceau

de courtes épines. Les fleurs, larges de 10 centimètres, s'épanouissent e>n été et sont de

couleur pourpre vif.

Le C. Blankii ne diffère de cette espèce que par ses fleurs- dont les pélalcs plus amples

dans toutes leurs dimensions sont roses, marbrés de carmin.

C. csespitosus. — C. gazonnant. — Oi^ig.

Texas et Mexique. — Serre temi)érée.

Espèce drageonnante dont les 'liges, qui ne

dépassent pas plus de 15 centimètres de bauteur,

sont cylindro-ovo'ides, grisâtres, pourvues d'une

quinzaine de côtes garnies d'aréoles serrée-^

grisâtres et pourvues de faisceaux d'épines nom
breuses d'un brun noirâtre.

Les fleurs roses ont le tube garni d arc'oics

laineuses et ('pineuses.

C. cinerascens (I)one.). — i\. (;e\di:k. —
Syn. Echinocereus cinerascens. — Orig.

Mexique. — Serre froide.

Espèce touffue formée d'vuie tige très ramifiée

à la base, portant 7 côtes cendrées et'des faisceaux

de \'\ aiguillons blancbàtres, dont 10 extérieurs

rayonnants et 4 intérieurs plus longs. Les fleurs

sont rouge cramoisi, larges de H^^centimèlrcs.

C. coccineus(Engelm.). —('..a fleurs gogginérs. — Syn.d. sotaceus (Salm.).

— Orig. r.résil, 1828. — Serre tempérée.

Tige ovo'ide prolifère pourvue de 9 à 11 côtes mamelonnées, h arc'oles ovales, tonien-

teuses dans leur jeune âge, pourvues de 9 à 10 aiguillons blancs, droits, dont 4 centraux

plus ou moins arqués.

En septembre, fleurs nombreuses, ('carlalcs, larges de 4 centimètres.

C. ctenoides (Salm.). — C. gtknoidks. — Orig. Texas. — Serre tempérée.

Espèce rare, à lige ovoïde prolifère pourvue de 15 à 18 c(Mes spiralées, garnies

d'aréoles rapprochées à épines nombreuses, rayonnantes r>| blanrliâlrcs.

Fleurs de 8 et parfois 10 centimètres de largeur, jaunes, se développant près du sonunet;

calice épineux.

Pl,.\.NTES DK SElil'.K. 32

FiG. ?10. — Gerens cœspitosus.
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C. Ehrenbergi (Pfeiff.)- — C. d'Ehrenberg, — Orig. Mexique.— Serre froide.

Tifre prolilVrc très rameuse dès la hase, généralement à 5 côtes presque spiralées, à

aréoles tomenteuses pourvues de 12 à 14 aiguillons, dont 8 à 10 extérieurs rayonnants

et 4 intérieurs plus grands. Fleurs roses.

C. Engelmanni. — ('<. d'E\gelm.\nx. — (hia. ('.alifoniit', 1885. — Serre

lenipérét".

Tige cylindrique pourvue de 11 à 13 côtes à aréoles supportant chacune un faisceau de

1.3 épines rayonnantes et hiancliàtres.

Fleurs carmin, à sépales épineux.

C. enneacanthus (Engeiiu.)- — <"'• a neuf épines. — Orig. Texas. — Serre

tempérée.

Espèce rare, à lige cylindrique peu élevée, prolifère chez les sujets âgés ; à côtes peu

saillantes, larges, pourvues d aréoles supportant des faisceaux de 9 et quelquefois 12

épines. Les fleurs sont pourpre intense et naissent sur les côtes, près du sommet de la

C. fimbriatus. — ('-. .\ pétales fran-

gés.— Orig. Sainl Domingue. — Serre

tempérée.

Espèce dressée atteignant 6 à 8 mètres à

1 état spontané ; tige à 8 côtes ohtuses pour-

vues d'épines hlanches, sétacées.

Fleurs roses à pétales frangés, à calice court.

Le fruit qui lui succède est glohuleux, rouge,

et peut atteindre le volume d une orange

moyenne

^if ^ c. flagelliformis (flaw.). —C. fouet.

t**\;

.

' / ^^ — Orig. Pérou, 1690.— Serre tempérée.

:! :l ^,,„s^ Espèce très commune, à tiges longues,

'•^î^^Sj fasciculées, grêles, flexibles, couchées, ou
vC^^ pendantes quand elles sont cultivées en pots.

w^jd|^^ Les côtes au nombre de 7 à 8 sont pourvues

de petits mamelons serrés, à aréoles légère-

té
'^

ment tomenteuses et surmontées chacune
>". d une douzaine d épines rayonnantes.

Au printemps, fleurs nombreuses rose

violacé ou rouges.

Cailture en plein air l'été. Cette espèce

f'-^t fiéqucininent conservée dans les

ap})artenioiits.

C. fulgidus. — (1. a fleurs brillan-

tes. — Orig. Auiérique tro|)icale. —
Serre tempérée.

Espèce remarquable par la couleur éclatante et la taille considérable de ses fleurs d'un
orangé intense, larges déplus de 15 centimètres.

La tige est drossée, à 3 ou 4 côtes pourvues d'aréoles épineuses.

C. grandiflorus (Ilaw.). — C. a grandes fleurs. — Syn. (lactus grandi-

florus (L.). — Orig. Antilles et lies Cara'ibes. — Serre tempérée.

Une des plus belles espèces du genre, à tige rampante à I état adulte; à ramifications

sarmenteuses et diffuses, sillonnées, comme les tiges, de 5 ou 6 côtes peu apparentes
pourvues d'aréoles duveteuses d oîi émergent à peine 5 ou 6 aiguillons jaunes ou blancs.

En juillet, le soir, fleurs larges de 20 à 25 centimètres, commençant à s épanouir vers 8

heures et se fermant le lendemain avant le jour. Ces fleurs sont blanches, avec les pièces

extérieures du périanthe jaune doré ; elles exhalent une odeur pénétrante de Vanille.

^fei.^

FiG. 211. — Cereus grandiflorus.
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( Aillure en plein air à une chaude exposition pendant la belle saison.

Planté en pleine terre dans une serre adossée, les branches de ce Covcus

peuvent être utilisées pour tapisser la muraille ; elles y fleurissent abondamment.

C. leptacanthifs (Dcne.). — C articulk. — Orig. .Mexique, 1860. — Serre

tempérée.

Cette espèce rappelle le Corons Borlandiori par son faciès ; elle est intéressante surtout

par l'abondance de ses fleurs cpii naissent au nombre de 2 ou 3 par ramification et sont

bicolores : purpurines dans la moitié supérieure des pétales, et blanches dans la moitié

basilaire.

C. lividus (PfeifT.). — C. lividk. — Orig. Brésil, 1868. — Serre t4?mpérée.

Tige dressée, peu ramifiée, à 5 ou 6 côtes interrompues de place en place, épaisses,

arrondies.

En juin, fleurs de 25 centimètres de largeur, blanc vcrdàtre.

C. Mac-Donaldi(llook.). — (1. DKM.\c.-DoxALr). — Orig. Honduras. — Serre

tempérée.

Très belle espèce à tige cylindrique grêle, formant, avec ses ramifications, un ensemble

sarmenteux et rampant. Côtes nombreuses.

Enjudlct, Heurs nocturnes pouvant atteindre jusqu'à 35 centimètres de largeur lors-

qu'elles sont entièrement épanouies, à sépales rouge orangé, à pétales blancs.

C. pectiniferus (Lem.). — C. porte-peigne. — Syn. Echinocereus pectini-

ferus. — Orig. Mexique. — Serre tempérée.

Tige simple chez les jeunes individus, rameuse dès la base chez les individus adultes,

ovo'ide. à 23 côtes dont les aréoles saillantes, linéaires, rapprochées, tomenteuses ou non,

portent de 16 à 20 aiguillons pectines, blancs, à pointe rose.

Fleurs roses de 8 centimètres de largeur sur 10 à 12 centimètres de longueur, à tube

garni d aréoles surmontées d'aiguillons.

Cette plante a produit diverses variétés peu différentes de l'espèce.

C. pentagonus (Haw.). — C. pent.\(;ône. —Amérique tropicale. 1779. —
Serre tempérée.

Tige presque dressée, articulée, rameuse, à 3. 4 ou 5 côtes ondulées. Aréoles tomen-

teuses et aiguillons rigides, groupés par 6 ou 7, dont un dressé, au centre, les autres

rayonnants.

En juillet, fleurs blanches, grandes.

C. pentalophus (Dcne.). — C. a cinq ailes. — Syn. Echinoceriis pontalophus.

— Orig. Mexique. — Serre froide.

Tige dressée, rameuse à la base, à 5 côtes ; à aiguillons de 7 à 9 miUImètrcs de longueur,

groupés par 6 à 8, dont un seul central, les autres extérieurs et divergents.

Fleurs larges, roses, blanches à la base des pièces pétalo'ides.

C. peruvianus (Tabern.). — C. du Pérou. — Syn. C-aclus periivianus (L.).

— Orig. Toute l'Amérique tropicale, 1690. — Serre froide.

Espèce commune, à tige élevée, dressée, épaisse, vert intense, parfois rameuse, à 5 ou

6 côtes convexes ou droites, à aréoles rapprochées, revêtues d un tomentmn gris et sur-

montées de 7 à 11 aiguillons bruns, rigides.

De juillet à octobre, fleurs blanches, nocturnes, solitaires, de 13 à 14 centimètres de

largeur, à pièces extérieures du périanthe rouge brun.

C'est cette espèce qui sert ordinairement de sujet dans le greffage des Cactées.

Le C. monftlniofixs, Horl. est une variété du C. peruvianus: il s'en dislingue

par son port absolument déformé épaissi et follement mamelonné, qui la fait

appeler Cierge rocher; sa floraison est rare.

C. pleigonus (Labouret). — C. à nombreuses générations. — Syn. Echino-

cereus pleigonus. — Orig. ? — Serre froide.

Espèce dont la tige, excessivement rameuse à la base, forme une végétation toulfuc.
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Douze à treize côtes, avec aréoles pourvues de tomentum et d'un faisceau de 13 aiguillons,

dont 4 internes dressés et 9 externes rayonnants.

Fleurs carmin, abondantes cl d'une durée de 8 jours, de 6 centinièlres de largeur sur 10

de longueur, rouge carmin, à tube garni dccailles et de poils blancs.

C. Orig. Mexique. — Sene tempérée.C. procumbens.

Espèce à tige prolifère, couchée, émettant des ramifications courlos et dressées, quadran-

gulaires, à faisceaux d'épines espacés.

En mai-juin, ileurs nombreuses, roses, de 8 centimètres de longueur, naissant près de

l'extrémité des ramifications.

FiG. 812. — Gereus procumbens.

C. pulchellus (Ziicc). — C.. .roLi. — Syn. Echinocereus pulchelhis (Mari.). —
Orig. Me.xique. — Serre froide.

Espèce extrêmement florifère, dont les jeunes sujets fleurissent déjà alors qu'ils ne sont

pas plus gros qu'une noix. Tige ovoïde, ramifiée à la base chez les individus adultes;

12 côtes mamelonnées, à aréoles laineuses portant 4 à 5 aiguillons.

En avril-mai, fleurs abondantes, surtout chez les sujets greffés, de 3 à 5 centimètres de

largeur, d'un rose violacé.

C. serpentinus (Lagasc). — C. serpent, — Orig. Mexique. — Serre tempérée.

Tige mi-dressée mi-traçante, flexueuse, rameuse, à 11 côtes comprimées ; aréoles lai-

neuses d'où émergent un fascicule de 9 à 12 épines sétacées dont une centrale.
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De juin en octobre, fleurs blanches, de 15 à 18 centimètres de largeur, à ovaire épi-

neux présentant successivement, de l'extérieur à 1 intérieur, des pièces pétaloïdes verdàtres,

purpurines et blanches.

C. speciosissimus (Desf.). — C. ma<,nifi.jue. — Orig. Mexique. 1816. — Serre

tempérée.

Espèce dressée à tige pourvue de 3 ou i cotes dentées ; à aréoles tomenteuses suppor-

tant 9 à 11 aiguillons presque égaux et dressés.

Pendant toute la belle saison, fleurs abondantes, rouges, demeurant ouvertes durant 3

ou 4 jours.

C. triangularis (llaw.). — C. triangulaire. — Orig. Mexique, 1690. — Serre

lenipérée.

Espèce à tige et raniiûcations trigoncs-ailées. sarmcnteuses et rampantes, rappelant

d assez près les Iljuphyllnm et émettant spontanément des racines adventives ; aréoles peu

abondantes, supportant des fascicules de 4 épines courtes.

En juillet, fleurs blanches intérieurement, verdàtres à 1 extérieur.

C.variabilis (PfeifT.). — C. variable. — Orig. Amérique du sud. — Serre

tempérée.

Tige dressée, rameuse, à 3 ou 5 côtes obtuses: à aréoles plus ou moins espacées, revê-

tues d'un tomentum fauve et portant 7 à 9 aiguillons, dont 1 ou 2 centraux, blancs ou

fauve plus ou moins foncé.

Fleurs blanches, diurnes, de 13 centimètres de largeur, à tube vert jaunâtre.

Cereus Echiuopsis.

Les Cereus Echinopsis ont la lige courte, globuleuse ou cvlindriquc ; les fleurs latérales

et diurnes, à étamincs bisériées, à tube long, couvert généralement, ainsi que 1 ovaire, de

poils sétacés.

C. campylacanthus (PfeilT.). — C. a épines courbées. — Syn. Echinopsis

campylaranlha (Salin.). — Orig. ^lendoza, 1827. — Serre tempérée.

Le C. Campylacanthus présente précisément une tige globidcuse ou presque conique, à

12 ou 14 côtes verticales pourvues d aréoles rapprochées supportant chacune un faisceau

de 9 aiguiUons. longs, dont un central, tous courbés vers le haut.

Les fleurs, grandes, ont les pièces externes du pcrianthe brunis, les internes blanches à

pointe rouge et les intermédiaires rouges au revers ; elles exhalent une odeur prononcée de

violette.

C. cinnabarinus (llook.). — C. a fleurs cinabres. — Syn. Echinopsis

cinnabarinus. — Oiig. ? — Serre froide.

Tige vert sombre, globuleuse, ombiliquce au sommet, pourvue d une quinzaine de côtes

oblicjues et mamelonnées; à faisceaux de 8 à 13 aiguillons, dont 2 ou 3 centraux qui man-
quent quelquefois.

Fleurs rouge cinalire à tube laineux.

C. cristatusfSahn.). — C. a crête. —Syn. Echinopsiscristata. — < >rig. Bolivie.

1846. — Serre tempérée.

Tige presque globuleuse, vert luisant, à 15 ou 17 côtes comprimées, arrondies en crêtes

entre les aréoles qui sont pourvues d'un tomentum gris et supportent un faisceau de 10

aiguillons rayonnants.

Fleurs blanc pur de 12 à 15 centimètres de diamètre.

C. Decaisneanus (Lem.). — C de Decaisne. — Syn. Echinopsis Decaisneana.

— Orig. ? — Serre froitle.

Tige subglobuleuse à létat jeune, puis cylindrique, vert glauque, à 14 côtes séparées par

de larges sillons et supportant des aréoles rapprochées, tomenteuses, dont les faisceaux sont

composés de 12 à 14 aiguillons courts, peu apparents.

En été. fleurs blanches longuement tubulées. rappelant celles du C. (urhinatus auquel

quelques auteurs rattachent le C. Decaisneanus comme variété.
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C. Eyriesii (Zucc). — C. de Eyries. — Orig. Biienos-Ayre?. 1830. — Serre

tempérée.

Tige glo])uleusc ou en toupie, vert paie, se ramifiant beaucoup, à 12 ou 18 côtes verli-

cales séparées par de larges sillons et garnies d'un tomentum jaune passant au gris, d où

émergent les aiguillons courts, bruns, au nombre de 11 à 15.

Fleurs blanches longuement tubulées, à tube velu.

On cultive sous le nom erroné de G\ E. flore pleno, une forme dont les pièces

pétaloïdes plus nombreuses que dans le type ont fait croire à une duplicature.
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C. formosus (Jacobi). — C. joli. — Syii, Echiiiopsis fonnosa (Jacobi). — Orig.
Mendoza (lîépublique Argentine). — Serre tempérée.

Tige presque globuleuse ou ovoïde, à 16 c'-les vciiicales, obtuses, à aréoles espacées, lai-

Cereus (Echinopsis) muitiplox.

ncuses, grises, supportant 10 à 20 aiguillons dont 2 à 'i intérieurs longs et bruns et 8 à 16
extérieurs blancs ou fauves.

Nicholson considère ce (Icreus comme une variété du C. Erriesii.

- Coreus multiplex ciislaïus.

C. multiplex (Pléill.). — C. multiple. — Syn. Echinopsis muUiplex[(Zocc.).

— Orig. Rrésil. — Serre tempérée.

Tige en massue émettant de nombreux rejetons, oiubiliquée au sommet cl pour\ ne de

lo cùles verticales aiguës, à aréoles ovales, tomentcuscs et supportant cliacune i aiguillons

centraux entourés de 9 à 10 autres rayonnants.
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En été, fleurs do 20 à 27 cenlimr'trcs de longueur sur 10 à 13 de diamètre, blanches,

avec une ligne rose dégradée
partageant longitudinalcment

les pétales. Odeur de Jasmin.

La variété C. m . crista-

tus est une monstruosité

dont la tige s'est ramifiée

en nombreuses excroissan-

ces courtes et arrondies eu
crètos.

C. oxygonus (Link). —
( \. A COTES AKiUils. — Syu.

Kchinopsisoxygona(Zuc,r.).

— Oi'iy. Hrésil. — Serre

lioide.

Tige plus ou moins en mas-
sue, plus ou moins globuleuse,

prolitèro à la base, à 15 côtes

aiguës supportant des aréoles

rondes, distantes, à aiguillons

peu nombreux tubulés, iné-

gaux et rayonnants, émergeant
d un tomentum jaimàlre deve-

nant gris par la suite.

En été, ilcurs abondantes à

pièces pétaloïdes lilancliàtres

à 1 intérieur, rose l'oncé exté-

rieurement.

C. Pentlandii (Salu).).

— (',. DIO Pi;XTI.ANI). —
IS'i:;. — SciTt' (t'iMp(''ive.

Tige globuleuse ou pres(|ue gloi)uieusc,

à 13 côtes en spirale interrompue ; à aréoles

rapprochées, garniesd un tomentum jaiuie

devenant brun par la suite et supportant

y, 10 ou 13 aiguillons.

En été, lleurs rouges.

H exislo plusieurs variétés, entre

autres le C. (Echinopsis) P. long'is-

pinif.s, à épines longues et le C.

(Ecli .) P. Sc/iccril à pétales jaunes

dausieiu' parliebasilaire, lose vifau

somiiiel.

C. turbinatus (Pfeitï.). — C. rvn-

iiiXK. — Syn. Echinopsis turbinai a

(Zucc). — Orig. ?.— Serre tempérée.

Tige ovoïde ou en toupie, prolifère,

pouvant atteindre plus de 50 centimètres

de hauteur, vert foncé; 15 ou 18 côtes

lurbinées, mamelonnées, à aréoles rap-

prochées, blanchei, laineuses, supportant

chacune 16 à 18 aiguillons dont 6 au centre

et 10 à 12 extérieurs plus longs.

En été, lleurs à odeur de Jasmin, blanches, r''23pelant d'assez près celles du C. Ejiiesii.

FiG.;'l(i. — Cereiis; (Echinopsis) Pent

Kchinoi.sis Penllaudii. — (»ri,ii. Pérou

FiG.217.— Cereus(E<
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C. validus (Mouv.)- — <"• valide. — Syn. Echinopsis valida (Mouv.). — Orig.

? — Serre froide.

Espèce à croissance rapide dont la tige, presque ellipsoïde, vert gai. présente 10 ou

12 cotes séparées par des sillons profonds. Aréoles écartées, pourvues d un tomentum gris,

à aiguillons droits allongés, au nombre de 8.

En été fleurs blanc rosé.

C. Zuccarinianus (Pfeiff.). — C. de Zuc.cap.ixi. — Orig. ? — Serre froide.

Tige globuleuse, vert intense, à côtes comprimées, à aréoles munies d'un tomentum
blanchâtre d'où émergent 8 à 12 aiguillons dont 1 à 3 au centre et 7 à 9 extérieurs plus

courts.

En été, et jusque sur les plus jeunes sujets, fleurs abondantes, blanches, exhalant une

odeur de Jasmin.

Cereus Pilocereus.

Les Pilocereus sont des Cierges généralement velus, surtout dans la partie terminale de

leur tige, où les poils abondent parfois au |iûiiil de former comme une sorte de chevelure.

Les fleurs, à tube court, naissent en couronne autour du sommet de la tiee.

^'//"" / W

FiG. 318. — Cerou» llouUtiii ipuitiou icimiiialL- a\Lv iiuii ci l.ouioo lloial. grauileur naturelK-).

C. chrysomalus (Lein.). — C. a ruisox dorée. — Syn. Pilocereus clir\>o-

mahis. — Orig. Mexique. — Serre tempérée.

Le C. chrysomulus a une tige dépassant 1 mètre de hauteur, à côtes peu nombreuses, à

aiguillons brun cendré, réunis par 8 ou 12 dont un central, tous grêles, roides. La plante

entière est revêtue d une toison bicolore, brune à la base de la plante et dorée aux extré-

mités d où émergent les fleurs.
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C. Curtisii (Ollo). — C. jjK CuKTis. — Syii. Pilocerous Cuilisii (vSalin.). —
Drig. Pérou et Colombie. — Serre tempérée.

Tige dressée dépassant t mètre de hauteur, à 8 côtes séparées par dessillons profonds;

aréoles revêtues d'un tomentum jaune et de laine blanche et supportant un faisceau de

12 à 14 aiguillons.

D'avril en août, fleurs à tube glabre, à pièces pélaloïdcs rose tendre. Ikie verle, puis

violet luisant quand elle est mûre.

C. Dautwitzii. — (]. de D.\utwitz. — Syn. Pilocereus Daulwilzii. — Orig.

Pérou seploiiUional, 1870. — Serre tempérée.

Tige en forme de fuseau, pourvue de 21 côtes peu saillantes, à aréoles serrées suppor-

tant un faisceau de courtes épines blanches peu visibles sous la toison de longs poils coton-

neux et bl;Mics dont est revêtue la plante.

C. HouUetii (Lem.). — C. DK HouLLKT. — Syu. Pilocereus lloullelianus. —
Orig. Mexique. — Serre tempérée.

Tige vigoureuse élevée, vert glauque, à 7 ou 8 côles armées d'éjïincs groupées par fais-

ceaux de 9, celle du centre plus longue ; le sommet de la tige est coillV' d'mie perruque de

longs poils blancs autour de laquelle naissent les fleurs très caractéristiques, violettes, à

jiièces pétaloïdes courtes, à tidjc calicinal garni seulement de quelques écailles.

C. polylophus (Dcnc). — ('..a côtks NO.MiuuasKs. — Syn. Pilocereus polylo-

])hus (Salm.). — Orig. '!. — serre tempérée.

Espèce géante dont la tige sans ramifications peut s'élever jusqu'à plus de 12 mètres
;

elle est pourvue de nombreuses côtes aiguës à aréoles serrées supportant 8 ou 9 aiguillons,

dont un central, couché.

C. senilis (D. C). — C. Skxilk. — Vulg. Cierge Tète de vieillard. — Syn.

Pilocereus senilis (Lem.). — Orig. Mexique et Guatemala. — Serre tempérée.

Tige c^-lindrique pouvant s'élever jusqu à 8 ou 10 mètres dans son pays d origine, mais

ne dépassant guère 40 centimètres dans les serres, à 20 ou 25 côtes verticales pourvues
d'aréoles rapprochées, supportant chacune à la fois un faisceau d é{)ines et de nombreux
poils blancs longs, retombants et soyeux, (|ui lui ont valu ses noms spéciHcpie et vulgaire.

Avec l'âge, la lige, qui était charnue, devient ligneuse et finit par enfermer des concré-

tions de sels de chaux qu on a évaluées à 50 et 60 pour 100 dans certaines plantes.

Los fleurs sont rouge violacé, à tube garni de quelques écailles munies de rares poils

à leur aisselle. Le fruit, une baie, est ovoïde, violet, écailleux à la base, nu et comme
tronqué au sommet.

Cette espèce est très curieuse et l'une des plus populaires du genre.

C. Ackermanni (Plein'.). — (Voy. Phyllocachis ArJtrrmamii Salin.)

C. crenatus TLind.). — (\'oy. Phyl/ocaclus crenalus Salm.)

C. denudatus (Pfeill'.). —(Voy. EchmorartNs donudaltts Link cl Olln.)

C. HookerirLinket Otto.). —"(Voy. Phiilloân-lus Hoohrri Salm.)

C. monstruosus — \'arié(('' du (ï. peruvianus.

C. Pilocereus Curtisii. (Salm.). — Syn. de C. Curlisi (Ollo.)

C. Pilocereus Houlletianus. — Syn. de C. lloulletii (Lem.)

C. Phyllanthus (llook.). — (Voy. Phyllocalas Hooknrl Salm.)

C. rhombeus (Salm.). — (N oy. Rhipmlla rhombea PfeilT.)

C. Russelianus (Lem.). — (Voy. Epiphyllum liusscllanu)H llook.)

C. setaceus (Salm.). — Syn. de C coccineus (Engelm.)

Culture des (hiREus. — Ainsi qu'on a pu s'en rendre compte, tous les Cereus,

Pilocereus et Echinopsis, sont généralement de serre tempérée. L'été on devra

les cultiver en plein air, à une exposition chaude. L'essentiel, pour s'assurer une

bonne floraison, est d'accentuer la chaleur des serres en mars avril et mai.

Les rares espèces de serre froide gagneront à être tenues sèches pendani

l'hiyer; toutes d'ailleurs doivent être tenues sainement pendant celte saison.
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Les procédés usilés pour la nuiUiplication des Cercus sont le lK)ulurage. le

semis et le greffage sur eux-niènies. On les trouvera décrits à l'article Cactées.

11 ne faut pas oublier non plus que les Cereus reçoivent très bien les greffes

(VEçhinocfictua, d'Echinoccrcus, ' A'Epiph]illum, de Mamillaria et de

Mclocdctus.

CEROPEGIA (L.). — CEROPEGIE.
FaniiUe des Asclépiadces.

Herbes ou sous-arbrisscaux volubiles ou nains, dresses ou retombants, à rbizome généra-

lement lubéreux ; à feuilles opposées, ovales-lancéolées, ou linéaires, quelquefois cordi-

fornics. Fleurs groupées en cymcs. Calice monosépale à 5 divisions et 5 glandes Iiasilaires.

Corolle lubuleuse-allongée, dilatée, presque globuleuse à la base, divisée en ô lobes arqués

et généraletnent soudés au sommet en une sorte de cou>erclc suspendu (pii donne un
cachet très oriirinal à la llcur.

Fie. :?iy. nopegi:i

C. Cumingiana (Dcne.). — C. r»E CuMiNci. — Orig.Java, 1847. — Serre chaude.

Tige grêle, voiuijile, lavée de rougeàlre. Feuilles |)étiolécs, ovales-oblongucs, longue-

ment acuininées au sommet, en co'ur à la base, vert foncé à reflets cuivrés avec la nervure
médiane ronge dans le tiers inférieur du limbe. Fleurs très jolies, réunies par 8-10 en
cvmes axillaires, à calice petit, rouge pourpre, à corolle blanche à la base, rose dans sa

partie movenne et brun chocolat au sommet, avec une bande circulaire pâle.

C'est lune des plus belles espèces du genre mais elle est fort rare dans les

cultures.

C. elegans. — C. KLK(iAXTiv Ori Indes, 1828. ï^eri chaude.

Tige cvlindriquc volubilc. Feuilles opposées, oblongues-aigucs, en cœur à la base, vert

foncé satiné sur la face, plus paie sur le revers, quelquefois lavées de pourpre, de 8 centi-

mètres de longueur sur 4 de largeur. Fletirs nombreuses, blanc verdàlre, anqilcment

marbrées et striées de pourpre noir, réunies par 5-6 sur de courts pédoncules axillaires ;

corolle tubuleusc arquée, (le 5 centimètres de longueur, rentlée à la base, brusquement
rétrécie et surmontée d un limbe à divisions relevées et réunies au sommet qui est noir

et bordé de cils de même couleur; calice très réduit, à 5 divisions aciculaircs.
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Orig. Ccylan, J860. — SerreC.'Gardnerii (Thw.). — (1. de C.audxeii.

chaude.

Espèce voisine de la préccdenle par la forme cl la couleur de ses fleurs. Tige cylindrique
grêle. Feuilles 'ovales-lancéolées, acuminées, glabres et luisantes. Fleurs blanc jaunâtre,
fortement maculées de brun pourpre et garnies de longs cils noirs sur le bord des divi-
sions.

FiG. 2Ï0. — Ceropegia slappli.i'IV

C. Sandersoni. — (1. de Sandeiisu.x. — Oriy. Nalul. ISfiS. — Serre lempérée

Tige cylindrique volubile, cbarnuc. Feuilles cordilormes-arrondics, laiblcmcnt acumi
nées, épaisses, très brièvement pétiolécs, vert foncé, de 4 centimètres de longueur. Fleur
grandes, vert pâle, maculées à l'intérieur de vert plus foncé et de pourpre, réunies par o-'i à

l'aisselle des feuilles sur un pédoncule très court, renflé, persistant; corolle rétrécie dans
sa partie moyenne, puis évasée et surmontée d'une sorte d'ombrelle à lobes convexes bordés
de cils blancs, formée par la réunion des divisions; calice petit, à sépales linéaires, cana-

liculés, verts.

(ïette espère est l'une des plus curieuses du geni'e par la bizarre coiiforiiuilion

de ses fleurs. Sa floraison se prolonge presque sans interruption pendant toute

l'année, les anciens pédoncules formant, le long des liges, des sortes de bourses
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1res prolifiques qu'on doit, par ronséquenl, se garder de couper. Bien qu'il puisse

èlre livré à la pleine lerre, au pied des colonnettes des serres, le C. Siinderso7ii

est plus particulièrement propre à la culture en pots, sur carcasse.

C. stapeliaeformis (Haw.). — C. en forme de Stapelia. — Orig. (",ap. de

Bonne-Espérance, 1824. — Serre tempérée.

Plante charnue à tige épaisse, peu ou point ramifiée, un peu renflée au-dessous de l'in-

sertion des feuilles qui se réduisent à de très petites écailles sessiles, cordées, cuspidées,

très proniptement caduques. Fleurs solitaires ou géminées, distantes, naissant sur des ra-

meaux distincts, grêles et allongés, à corolle amincie au mdieu, blanc verdàtre, maculée
de pourpre à la base et au sommet du tube, avec les divisions dressées, ligulées, ciliées,

blanches en dessus, pourpre sombre à 1 extérieur.

dette espèce, peu florifère, est fort distincte des autres CoropegUi. C'est une

plaute grasse, s'élevant généralement sur une lige simple assez semblable aux

rameaux de certains Slopella. On la désigne aussi sous le nom de C. slapelioides.

Les Cevopegia sont de jolies plantes grimpantes, en général très florifères et

intéressantes par la conformation curieuse de leurs fleurs. Leur floraison se pro-

duit un peu en tout temps, aussi bien en hiver que pendant l'été, mais elle est

surtout abondante au printemps. La plupart des espèces conviennent à la déco-

ration des colonnettes dans les serres chaudes et tempérées ou pom- faire filer

sur des fils de fer placés près du vitrage.

Les C. elegans, Gardnerii, et le 6'. Monteiroœ, autre espèce relativement nou-

velle dans les cultures, sont les plus l'ecommandables pour cet usage. On peut

aussi les cultiver en pots, en contournant les tiges sur un faisceau de tuteurs.

Culture. — Les CeropogUi se cultivent aisément dans la terre de bruyère et

le terreau de feuilles, jhus ou additionnés d'un peu de sable blanc s'ils sont trop

humeux. 11 faut drainer ce sol avec un soin tout particulier surtout lorsque la

culture est faite en pleine lerre, car les Ccropcgia sont forls sensibles à un excès

d'humidité pendant l'hiver ; on peut même, pendant cette saison, se dispenser de

les arroser; les plantes en pots, qui ne pourraient se passercomplètement d'eau

pendant leur repos, doivent recevoir des arroseinenls très modelés.

Les Ceropcgla aiment la lumière vive et peuvent supporter un peu de soleil,

principalement les espèces charnues (C.SrmtZersow/j.s/r/pe^/rt'/b/v/i/.s); on ne doit

donc les ombrer que modérément et seulement pendant les heures les plus chaudes.

Multipltgâtiox. — Toutes les espèces se propagent facilement par le boutu-

rage ; les boutures se font au printemps, avec du bois mûr, dans le sable, sous

verre, avec chaleur de fond et humidité modérées. 11 faut enlever fréquemment
la buée et soulever les cloches ou les châssis de temps en temps, pour que

l'intérieur se ressuie. •

CEROXYLOX (llumb. et Bonpl.). — CEROXYLON.
Famille des Palmiers.

Tige élevée à feuilles pennées, dont les folioles rédupliquées ont le revers l)lanc et to-

mentcux. Fleurs polygamcsmonoïques ou dioïques, pourvues de bractées et réunies en

spadices ramifiés. Dans leur pays d'origine, l Amérique du Sud, ces I^almiers sont intéres-

sants surtout par la cire que sécrètent les feuilles et le tronc.

C. andicola (Humb. et lîonpl.). — C. deb Andes. -— Syn. Iriartea andicola

(Spreng.). — Orig. Andes de la Nouvelle-Grenade, 1845. — Serre tempérée.

l'cuilles pinnées, élancées, de 1 à 2 mètres de longueur, pourvues d'un robuste pétiole

dressé, arcpié au sommet, un peu ferrugineux, garni, jusqu'à une faible distance de sa

base, (le folioles linéaires-aiguës, étalées, rapprochées, de 60 centimètres de longueur sur 4

à 5 (le huwur, vert foncé luisant sur la face et d'un beau blanc arirenlé sur le revers.
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Le ('. (indicold, riiii tles Palmiers ciiiers les plus estimés, forme un arbre

élancé d'une grande élégance de port. La haute altitude de sa station naturelle

(1.800 à 2.850 mètres) lui permet d'affronter la température relativement basse

de la serre tempérée froide et sans doute le plein air dans le midi de la France,

(^est un excellent Palmier d'appartement et il mériterait d'être cultivé en grand

pour cet usage.

Il réclame un traitement analogue à celui des Grianhachui (KenfiaJ Bclmo-

rcnna et Fors/eriana.

C. niveum (llort.). — (N'oy. LiploUiemium caudesccns Mart.)

CESTIUJM (L.). — CESTREAU.
FdiHilIc des Soltinées.

Los Costriim soiil ci l)risscaiix américains à feuilles alternes,

(|uelc[uefois géminées, à

lleurs régulières, lierma-

plirodiles, groupées en

cymes ramifiées. Leur ca-

lice est campanule à 5

flents ; leur corolle tuhu-

leuse. rentlée supérieure-

ment, présente 5 lobes éta-

lés. Landrocée se compose
de 5 ctamincs à filets fixés

vers le milieu du tube co-

rollin et à anthères bilo-

culaircs, incluses.

Le gynécée est formé
d un ovaire visible au fond

de la lleur, à 2 loges, en-

touré d'un disque et sur-

monté d'un style long, à

exlréniilé stigmalifère ren-

llce. Le fruit, entouré du
calice persistant, est une
baie à 2 loges, parfois à

une seule par avortement,

Il fer niant une petite
Il utile de graines à albu-

1 1(11 charnu.

Payer range les Ct'sliuin

parmi les Morelles.

C. aurantiacum
(Liiull.). — C. A FLEURS

ORAXUK. — Orig. Gua-

temala. f8'i3. — Serre

froide, orangerie.

A.rbrisseau glabre d'un
peu plus de 1 mètre de

hauteur, touffu, à feuilles

persistantes grandes, ova-

les-aiguës, lancéolées, plus

ou moins ondulées. Fleurs automnales, jaune orangé, odorantes, auxquelles succèdent des

baies d'un Jjlaiic transparent.

C. corymbosum. — (".. a fleurs ex corymbe. — Syn. Ilabrothamnus corym-
bosus (Endl.); Meyenia corymbosa (Schlecht.). — Urig. Mexique, 1845. ~
Serre froide, orangerie.

li

FiG. 22L
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2 mètres de liautcur, à feuilles persistantes, celles de

-acviininées.

Arbrisseau de 1™,50

plus grandes que celles de l'cxtrémilé des branches, toutes ov

rouges, réunies en corynibes longs et terminaux.

iri"-. liavaniALANT DU JOUR. 1732.
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la uase

Fleurs

Serre

-.^i.^»

C. diurnum (L.). -

Icnipérée.

Arbrisseau de 3 ou 4 mètres de hauteur, à feuilles glabres, oblongues, terminées en

pointe et de 8 centimètres de longueur. Fleurs automnales petites, blanches, odorantes,

groupées en grappes terminales.

G. elegans (Schlecht.). — C. klkgaxt. — Syn. Habrothamniis elegans (Schle-

cht.); Habrothamniis pur[)ureiis (Lindl.). — Orig. Mexique. 1843. — Serre

froide, orangerie.

Arbuste duveteux de 3 à 4

mètres de hauteur, à rameaux

presque sarmenteux, à feuilles

persistantes , ovales - lancéolées

,

acuminées, duveteuses sur le re-

vers, à fleurs purpurines groupées

en cymo« terminales nombreuses.

(-'est l'espèce la plus répan-

due dans les cultures. On lui

doit une variété, connue sous

le nom de C. c. argcntea,

sarmenteuse, à feuilles pana-

chées de blanc.

C. fasciculatum (Mi ers.).

— (4. FAS(;iGULÉ. — Syn. Ila-

b r o t h am n u s fasc i c u 1 a t u s

(Endl.) ; Meyenia fasciculata

(Schlechl.). — Orig. Mexique,

1845. — Serre froide, oran-

gerie.

Arbuste tomenteux de li",50

à 2 mètres de hauteur, à feuilles

persistantes larges, ovales-aiguës,

inégales, de 8 à 11 centimètres de

longueur sur 4 à 6 de largeur. Au
printemps, fleurs rouge orangé

réunies en grappes fasciculées, involucrécs, à rexlrémité des rameaux ;
rorollc en grelot.

Cette espèce est une des mieux appréciées et des plus réi)andues.

On cultive encore les C. alaternoldcs (C. à feuilles d'Alalerne), le C. Newcllh

qui semble être une variété horticole, ainsi que le C. roseum (C. à fleurs roses),

etleC. Pa)-fjiii, presque rustique, pouvant passer l'hiver en espalier, mais qu'il

est préférable d'hiverner en orangerie.

Emploi. Multiplication. Culture. — Par leur floraison tardive, les Cvalruui

peuvent rendre de grands services, soit qu'on ait recours à leurs fleurs coupées

pour en faire des bouquets, soit qu'on utilise les plantes entières pour décorer

les jardins d'hiver ou les serres pendant les derniers mois de l'année. Mis en

pleine terre, contre les murs ou les colonnes des locaux vitrés, ils ne tardent

pas à prendre un grand accroissement et leurs longues branches palissées

garnissent ces appuis d'une grande quantité de grappes florales très gi'acieuses.

Le bouturage surtout est usité pour la niultiplicalion des C'cslri'i// , bien (\\\\m

puisse recourir également au semis.

Costrum Parqui
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Los hoiil lires scroiil ïd\[v> tic itiélV'iHUico ou élé(.jiiiIlfl-aoûl) sous cluflie abrilnéc

du soleil, en Itnre de bruyère sableuse, sans le secours de la çbaleur arlilicielle

d'une couche ; celle-ci sérail plulùl dangereuse, élanl donnée la lenipéralure déjà

élevée du sol el de Tair aiiibianl. On choisil de préférence des rameaux demi-

li lénifiés.

Si l'orangerie peul servir el serl quelquefois à hiverner les Cealrutn, la serre

froide leur convienl bien davantage à cause de la lumière qui, moins atlénuée,

y enlrelienl plus facilement la floraison de ces arbusles.

A végélalion (îssentiellemenl vigoureuse, pn^sque loules les espèces du genre

réclamenl soil la pleine lerre pendant l'été, soit des rempotages annuels avec

agrandissement progressif des vases de culture et emploi d'une lerre substan-

(iflle. (hi pourra former celle-ci d'un mélange de deux cinquièmes de lerre fran-

che, deux ciiupiiènies de lerre de jardin ri im cinquième de terreau de fumier

bien décomposé.

Chaenesthes (.Miers.). — Syn. de iDcni'.oM v (llenlh.)

CII^TOGASTIIA (I). C.).' — ClI-KTOdASTliA.

Fdniille des Mé/astomacées.

Arbustes on lirrbcs voiiis à l'ouillcs entières, tri ou quinqu<'iicrv(Vs ; à ilciirs terminales

rouges ou hlanciics. Calice lubulcux à 5 divisions persistantes. Corolle à 5 pétales obo-

vales. Dix clamines à anthères déhiscentes par un pore ; conneclif se terminant à la base en

»m éperon simple ou fourchu ou transforme' en 2 tubercules. Ovaire soyeux à 5 loges.

Fruit ca|)suiiiiii'.

C. LindenianadMancli.). — C. he Lini)i;\. — Orig. Nouvelle-Crenade. — Serre

froide.

Arbrisseau ramifié de 1 mètre et plus de hauteur, à rameaux rougcàlres, recouverts

de poils ferrugineux qui s'étendent aux pétioles des feuilles. Feuilles ovales oblongues,

épaisses, rudes au toucher, parcourues par cinq nervures principales. Fleurs gi'andcs,

axillaires, solitaires, rouge vif, à pétales obiongs, concaves, presque charnus. (jCs j)elles

ileurs se montrent à l'automne mais, de même (juc celles des /^/ero/no, elles ne durent que

quelques jours.

C. conferta (D. C). — (Voy. BrarJnjoh/n/ confoium Naud.)

Ciu/runE. — Le traitement des Flcroiiia s'applique également à cette plante.

On la tient en serre tempérée froide pendant l'hiver en lui ménageant l'eau et

en évilanl de mouiller la lige et les feuilles ; l'élé on l'expose en plein air, à ini-

(Miibre. el on la renire en serre au début de septembre. Le sol (pii lui plail le

mieux est un mélange de lerre de bruyère et de terreau de feuilles ; un bon

drainage des pots s'impose.

Multiplication. — Elle est facile par boutures faites au printemps, dans le

sable el à cliaud, en évitant une trop grande humidité.

Chalcas paniculata (Lour.). — (Voy. Murraya ('.'•olicctL.)

CHAM^CLADON (Miq.)- — CHAM.1<:CLAD0N.

Famille des Aroïdécs.

Herbes vîvaces, rhizomateuses, à feuilles oblongues ou lancéolées, brièvement pétiolées,

insérées en un certain nombre sur le même point. Spadice s'tipité portant, à la base, des

fleurs femelles et, au sommet, des anthères s'ouvrant longitudinalcment, généralement

groupées par deux. Ovaire à 2 loges pluriovulées.

1. Bentliam et Hooker ont rapporté ces plantes au genre Tihoncltina. Auhl., ains*

que les Lasiandra et les Pleroi/ut.



C. metallicum (N. K. P.rowii). — ('-. Mi/iAr.Lrori:. — Ol•i,L^ Roinéu, 1884. —
SeiTi' chaude.

Plante naine ot acaule, à feuilles nombreuses, drcssés-étalées. réunies en touffe : pétiole

épais, canaliculé, rouge vineux, de 5 à 7 centimètres de longueur ; limbe largement ellip-

tique-aigu, arrondi ou sub-cordiforme à la base, de 10 à 12 centimètres de longueur et

6 à 8 de largeur, d un vert bronzé à lellets rougeàtres sur la face supérieure, pourpre en
des.sous. Spathes nombreuses, pourpres, ne dépassant pas le feuillage.

Le C. metaUicuin forme des touffes naines d"un joli feuillage à reflets métal-

liques et veloutés, ne dépassant pas 20 centimètres de hauteur. Il appartient à la

serre chaude el se cultive de la même manière que les Aglannoma elles Schia-

viatocjlottis.

Le C. pygnui'um Hassk.(6'. lanceolaiiiyn Miq.) originaire de Java, que Tun ren-

contre dans quel(|ues collections, s'accommode également du même traitement.

'^^m

CHAM^DOREA (Willd.). — CIIAMJ:D0RF:A.

Famille dea Palniiersi.

Faibles Palmiers à tiges en forme de roseau, annclées ; à feuilles le plus souvent terminales

pinnatiséquées ou entières.

Inflorescences naissant sur

le vieux bois et se colorant

en rouge ou en jaune après

la floraison.

C. Arenbergiana (H.

Wendl.). — C. d'ÂREX-

BERG. — Syn. C. lali-

frons (Hort.); C. lali-

Iblia (Horl.), — Oiig.

Guatemala. — Serre

lempérèe.

Plante à tige grêle cl

annelée. très droite, cou-
ronnée par un panache de

5 à 6 feuilles pinnées, ar-

quées, de 80 centimètres à

1 mètre de longueur, com-
posées de 5 à 7 paires de
folioles obliquement oblon

-

gués - lancéolées , acumi-
nées, vertgaietunpeu pen-

dantes, de 25 centimètres

de longueur et 8 de largeur.

C. desmoncoides (H.

Wendl.). — C. a port

DE Desmoxcus.— Orig.

Mexique, 1846. —Serre
tempérée.

Tige grêle, bien dressée

dans le jeune âge mais de-

venant ensuite sarmenteuse
et grimpante. Feuilles pin-

nées, pouvant atteindre 1

mètre de longueur, com-
posées de folioles étroites,

pondantes, d un beau vert, de 25 centimètres de longueur cl 2 à :J de largeur.
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C. elatior (Mari.). — ^'- klevk. — Sya. (1. Karwinskiana (II. Wendl). — Ori<;.

Mexique. — Serre tempérée.

Très Ijelle espèce traçante, à tiges multiples réunies en toutTc, de 3 mètres et plus de

hauteur, à entre-nœuds distants, d'un beau vert foncé lisse. Feuilles de 1 mètre de lon-

gueur, composées de nombreuses folioles linéaires-lancéolées, pendantes, vert gai, couvertes

dans leur jeunesse d inie pulvérulence blanchâtre.

C. elegans (Mail.). — 0. klégant. — Syn. (1. Helleriana (Klolz.); Kunlhia

Deppeana (Klolz.). — Orig. Mexique. — Serre tempérée.

Stipe grélc, annelé, de l'",50 de hauteur, terminé par un bouquet de 6 à 8 feuilles

d environ l mètre de longueur et composées de 7 ou 8 paires de folioles oblongues, me-
surant 20 centimètres de longueur sur 2 à o de largeur, celles de l'extrémité plus larges.

Heurs rouge orangé vif, sur des régimes à ramifications grêles, naissant dans la gaine des

feuilles et gracieusement pendants comme elles.

Celte espèce est l'une des plus cullivées du genre eu raison de la distinction de

son port et de la légèreté de son feuillage.

Le C. elofjantissiina Rovl., qui en est très voisin, ofl're des feuilles plus fines

encore, ce qui le rend précieux pour la décoration des tables.

C. Ernesti-Augusti (H. Wendl.). — C. d'Erxest-Auouste. — Syn. C. simpli-

cifrons (Ilort.); Morenia simplicifrons (Wendl.). — Orig. Nouvelle-C'-renade. —
Serre tempérée.

Tige assez grêle, de l'",50 à 2 mètres, à entre nœuds rapprochés et bien marqués, sup-

portant une couronne formée de 8 à 10 feuilles simples, profondément bifides au sommet,

dentées, de 60 centimètres de longueur et 35 de largeur, l-'leurs rouge corail, très jolies,

portées sur des régimes firessés.

C'est l'une des plus belles espèces et la plus rt'pandue dans les serres avec

la précédente.

C. geonomseformis (II. Wendl.). — C. ex forme de Gkoxoma. — Syn. Nun-

nezhaiia gt-ontinurformis (R. et Pav.). — Orig. Cuatémala, 1856. — Serre tem-

pérée.

Plante très voisine de la précédente par la taille et la forme do ses feuilles, mais celles ci

sont environ moitié plus petites et ne dépassent guère 30 centimètres de longueur.

C. graminifolia (H. Wendl.). — C. a feuili.es de Gramixée. — Orig. Costa

Rica. — Serre tempérée.

Espèce très remarquable par la sveltesse de sa tige semblable à un roseau et par ses

feuilles graminiformes, arquées, glauques, de près de 1 mètre de longueur, dont les folioles

do 30 centimètres de longueur environ n'ont que 10 à 12 millimètres de largeur.

Le C. graminifolia est une plante très fine, des plus convenables pour la gar-

niture dessalons et la décoration des tables.

C. Martiana(H. Wendl.). — C. de Martius. — Syn. C. atrovirens (Ilort.). —
Orig. Çliipias. — Serre tempérée.

Plante naine à tiges multiples et dichotomes, garnies de courtes feuilles étalées dont

les folioles linéaires-lancéolées, pendantes et d'un beau vert foncé, mesurent environ 20

centimètres de longueur et 2 de largeur.

C. oblongata (Mari.). — C. a folioles obloxgles. — Syn. C. lunata (Liebm.).

— Orig. Amérique centrale. — Serre tempérée.

Très belle plante dont la tige assez forte atteint 2 à 3 mètres de hauteur et porte un
bouquet de feuilles pinnées de 80 centimètres à 1"',20 de longueur, composées de grandes

folioles vert foncé de forme oblongue et un peu arquées en croissant.

C. Sartorii (Liebm.).— C. de S.artorius.— Syn. C. mexicana (Ilort.); .More-

nia oblongata conferta (H. Wendl.). — Orig. Mexique. — Serre tempérée.
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Tige grêle, annelce, à entre-nœuds courts, de 1™,50 à 2 mètres de hauteur. Feuilles au
nombre de 8 à 10, de 1 mètre et quelquefois plus de longueur, à folioles oblongues de
25 centimètres de longueur et 3 à 4 de largeur.

dette espèce est très voisine du C. elegans, mais son port est plus robuste, ses

feuilles plus nombreuses et ses folioles plus larges.

Le C. Wobstiana, mis au commerce en 1885, est une autre forme du
C. olcgans, plus robuste encore que le C. Sartoril.

Plusieurs autres espèces se rencontrent encore dans les collections, notamment
les C. formosa, glaurlfolia, pulchella, Warsceivic::iano et WendlancU, qui,

toutes, se recommandent pour les garnitures par l'élégance et la légèreté de

leurs feuilles. C'est là d'ailleurs le propre des Chamœdorea et, à ce point de vue,

ils sont des plus utiles pour la plantation des jardins d'hiver où ils peuvent, jus-

qu'à un certain point, rendre les mêmes services que les Bambous.

C. atrovirens (Hort.). — Syn. de C. Martiana (H. Wendl.).

C. fenestrata (Hort.). — (Voy. Malorfiea gracUls H. Wendl.)

C. Helleriana (KIotz.). — Syn. de C. elegans (Mart.).

C. Karwinskiana (H. Wendl.). — Syn. de C. elatior (^Mart.).

C. latiîolia (Hort.). — Syn. de C. Arenbergiana (H. Wendl.).

C. latifrons (Hort.). — Syn. de C. Arenbergiana (H. Wendl.).

C. lunata(Liebm.). — Syn. de C. oblongata (Mart.).

G. mexicana (llorl.). — Syn. de C. Sartorii (Liebm.).

C. simplicifrons (Hort.). — Syn. de C. Ernesti-Augusti (H. Wendl.).

Culture. - Tous les Chamœdorea sont suffisamment robustes pour habiter

la serre tempérée, et même la serre tempérée presque froide avec un minimum
de température hivernale de 8°, surtout lorsqu'ils sont adultes.

On les multiplie par le semis, sur couche, de graines importées ou récoltées

dans les cultures où ils fructifient facilement. Les espèces drageonnantes peu-

vent encore être multipliées par la séparation des rejetons qui se développent

autour de la tige principale mais, néanmoins, il est encore préférable d'avoir

recours au semis qui procure plus rapidement de plus jolis individus.

Comme la plupart des autres Palmiers froids les Chamœdorea gagnent beau-

coup à être cultivés sous châssis pendant l'été, le pot enterré sur une vieille

couche, aussi longtemps que leur taille le permet. Plus tard on les lient en serre

tempérée en leur procurant beaucoup d'air et d'ombre pendant l'été, une atmos-

phère trop chaude et trop concentrée provoquant le noircissement du bord des

feuilles. Lorsqu'ils ont pris un développement suffisant on peut, si on le désire,

les livrer à la pleine terre des serres.

Ces plantes doivent recevoir beaucoup d'humidité pendant la belle saison sous

forme d'arrosements et de bassinages. ainsi que des engrais liquides légers qui

activent la végétation et augmentent l'ampleur du feuillage.

Le sol qui leur convient le mieux est un mélange de terre de bruyère, de

terreau et d'une quantité de terre franche dont on augmente graduellement la

proportion au fur et à mesure que les plantes prennent de l'âge, les individus

adultes devant recevoir un sol suffisamment substantiel et composé d'un

mélange par parties égales de ces divers éléments.

CH.\M.1<:RAXTHEMI'M (>ees). — CHAM.tlRANTnKMrM.
FainUle des Acanthacées.

Herbes ou sous-arbrisseaux rappelant les Eranthemum . Leur calice est régulier, k 5

di\ isions profondes ; leur corolle, subi-cgulière, est un tube long et infundibuliforme. Quatre
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ôlaminos forlilcs, 2 grandes à aiillii'trs liiloi-iilaircs et 2 pi'lilcs uni nu hildculnircs. Fruit

capsiilairo à 2 logps rcnformaul cliiicunc 'l irraincs.

C. Gaudichaudii(Nn's). — C. dk OArDiCHAun. — Syii. Kiaiillicimiin Cauili-

cliaiidii (Hdil.)- — **i'''^'- Bi't'-^il- — ^erro chaude.

Petite plante suirrutcsccnte à lige simple ou peu ramifiée, de 12 à 15 centimètres de

hauteur et couverte, ainsi que les pétioles, de nombreux poils blancs soyeux. Feuilles op-

posées, très rapproclices, ovales-oblongues, légèrement cordiformcs à la base, épaisses,

douces au toucher, de 8 à 10 centimètres de longueur, ornées en dessus d'une large

iiande argentée à contours irréguliers, très pâles sur le revers. Fleurs grandes, en enton-

noir, d'un beau lilas clair, disposées en épi terminal de 15 centimètres de hauteur.

Celte plante est surtout cultivée pour son feuillage, car ses belles fleurs sont

fugaces el d'ailleurs fort peu nombreuses. Les capsules qui leur succèdent écla-

tent avec élasticité el projettent les graines sur le sol environnant, où elles ger-

ment promi)t('menl.

Le C. Bri/rirhii Nées {Er.inniciit nm Jiri/richii .Nées), inlroduil du Hrésil en

1S66, esl une planle exlrèmemenl voisine de la |)récéd('nle mais beaucoup jiius

ancienne dans les cultures. Ses fe\iilles sont plus allongées, non cordées à la

base et privées du velouté qui dislingvie Tautre plante; de plus, les fleurs sont

beaucoup |tlus petites et blancbàtres.

Ces plantes sont recbercliées au même litre que les EranlhcDinni et doivent

être soumises au même Irailemenl.

C. igneum(ngl.). — (Voy. Slennn<h-'nn)i pirh/rn .N. K. Dr.)

<:n.VM.Kuoi»s (l.). — ciiam.kuops.

Fini/ ille (les Pdlinicrs.

Pourvus d une tige généralement peu élevée ou nulle, les Chanuevops portent à leur

sommet uni- couromie de feuilles en évcntiiil. raides et coriaces. Le spadice est muni à sa

base d une spatlio incomplète. Les llcurs, polygames, pourvues d'une corolle et dun calice

chacun à 3 pièces, portent 6 à 9 ctamincs quand elles sontmàlcs et G seulement quand elles

sont hermaphrodites. Le fruit est formé d'une, 2 ou 3 baies à une seule graine.

C. humilis (L.). — ('-. humble. — Orig. Nord de rAfri(|uc. — Serre froide

el orangerie.

Palmier généralement nain, surtout à lélat sauvage, mais pouvant s élever dans les cul-

tures à 4 ou 5 mètres de hauteur; à tronc plutôt grcle, souvent drageonnanl ; à feuilles

terminales, flabelliformcs, divisées plus ou moins profondément, celles des individus adultes

franchement retondiantes; pétioles longs et grêles, munis de deux rangées d épines.

H existe deux variétés de cette espèce : l'une à tronc moins grêle, à rejetons

nuls, c'est le G. humilis arhorescens ; l'autre à tronc également fort et à fruit

ijlus gros que dans l'espèce, c'est le (. liumilis DHicrocarpa.

Diverses formes se rencontrent encore dans les cultures, différant entre

elles parleur port plus ou moins robuste, la glaucescence des feuilles quelque-

fois très accentuée, comme chez le C. h. farinosus, l'une des plus appréciées

de ces variétés. Toutes sont très recherchées pour les garnitures dans les jardins,

lélé, et les appartements, à cause de leur robuste constitution.

Ces Palmiers, de pleine terre dans la Provence, partagent l'orangerie sous le

climat de Paris avec certains autres Palmiers, tels que les Phœnix canaricnsis,

Sabal Adansoni, Ttv/^JnjcrirpKS Fortunei, etc., et reçoivent une culture iden-

tique. Leur rusticité est moindre, néanmoins, que celles du Trachycarpns For-

tuné, mieux connu sous les noms de Chamœrops Fortunei ou C. excelsa.

C. acaulis (iMichx.). — (Voy. Sabal Adansoni Guerns.)

C. Biroo (ll(u-l.). - O'oy. Liristona rotundifolia Mari.)
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C. excelsa (Thunb.). — (Voy. Trarhi/cr/rj^u.^ c-rcclsics II. WendlJ
C. fenestrata (liort.). — (Voy. Malorfica gracilis H. Wendl.)

C. Fortune! (Ilook.). — (Voy. Tracfnjcarpics excelaxs II. Wendl.

j

C. Palmetto (Michw). — (Voy. Sabal Pnhnetto Lodd.)

C. stauracantha (Ilort.). — (Voy. Xcanlhorhizd acAiledld II. Woiidl.)

C. Warscewiczii (Ilort.). — (Voy. Xcanlliorhiza Warsceiriczii II. Wendl.)

Chasleiiea longifolia (Xaud.). — (Voy. Meriana Karstenn Naud.)

CHEILANTHES (Swaitz). — CIIEILAXTHES.

Famille des Fougères.

Genre ne renfermant que des espèces herbacées à frondes fertiles et stériles semblables,

dressées, pinnées, à divisions subdivisées en petits lobes irréguliers, portant des fructifica-

tions à l'extrémité de leurs nervures.

C. argentea (Ilook.). — C. aR(4enti':. — Orig. Asie septentrionale. — Serre

froide.

Petite plante de 20 à 25 centimètres de hauteur, à frondes pétiolées, bi ou tripinnécs,

deltoïdes, à pinnules inférieures plus grandes et découpées jusqu'au rachis, d'environ 12
millimètres de longueur, vertes sur la face, recouvertes en dessous d'une poussière argentée.

Sorcs marginaux, nombreux et très petits.

C. capensis (S\Aartz). — C. du Cap. — Syn. Adiantuin capense (Thunb.)
;

Adiantopsis ca[)ensis (Fée) ; Hypolepis capensis (Ilook.). — Orig. Cap de Bonne-
Espérance. — Serre froide.

Taille de la précédente. Frondes bi ou tripinnées. deltoïdes, à pinnules et segments peu
nombreux, ces derniers ovales, obtus, cunéiformes, scssiles, déniés. Sorcs marginaux petits

et nombreux.

Par son poi't et la forme de ses segments, cette espèce rappelle assez bien

YAdidnlxDi Cdpilhis rcneî'is.

C. elegans (I)esv.). — C. élégant. — Syn. C. niyriophylla (Desv.) Var. ele-

gans ; C lendigera (Martens et Galeot.) ; Myriopteris elegans (Smith) ; M.

paleacea (Fée). — Orig. Amérique tropicale. — Serre chaude.

Frondes nombreuses, ovales-lancéolées, acuminées, tripinnées, de 30 h 50 centimètres

de longueur totale, revêtues, sur le pétiole et le rachis, d'un tomentum laineux de couleur

fauve: pinnules nombreuses, rapprochées, à dernières divisions ou lobules très petites,

obovales- globuleuses, glabres et vert gai sur la face, velues et brillantes en dessous.

La grande ténuité des divisions des frondes imprime à cette plante un cachet

de rare élégance. Elle forme une toulTe serrée par suite du grand nombre des

frondes, mais celles-ci s'écartent naturellement du centre et retombent avec

grâce au pourtour.

C. farinosa (Kaulf.). — C. farineux. — Syn. C. dealbata (Kunze) ; Aleuritop-

teris dealbata (Fée). — Orig. Tropiques des Deux-Mondes. — Serre chaude.

Frondes bipinnées, deltoïdes, de 30 à 50 centimètres de longueur, à rachis noir, rap-

pelant un peu, par leur forme, celles du Pleris argyrea; pinnules opposées, distantes, la

paire inférieure plus grande, toutes divisées presque jusqu au rachis en nombreux seg-

ments linéaires, obtus, profondément dentés, verts sur la face, recouverts en dessous d'une

épaisse poussière blanche. Sores marginaux, petits et contigus.

Espèce distincte et très belle par la teinte argentée de ses frondes réunies en

touffe serrée.

C. radiata(U. Hr.). — C. iîadik. — Syn. Adianbqjsis radiata (Fée). — Orig.

Amérique tropicale. — Serre chaude.

Espèce formant une toull'e do frondes à pétioles allongés, dressés, forts, ligiicux, de îîO
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à 40 centimètres de longueur, du sommet desquels rayonnent 6 à 9 pinnulcs accompa-

gnées de segments bractéiformes disposés en verticille ; les plus grandes de ces pinnules

mesurent 15 à 18 centimètres de longueur et 2 à 3 de largeur, et sont découpées en nom-
breux segments rapprochés, tronqués à ]a, base, d'environ 10 ou 12 millimètres de lon-

gueur.

Cette espèce est fréquemment cultivée sous le nom d'Aclkmtopsis radiala et

il semble qu'elle est souvent confondue, par les horticulteurs, avecTAc^iwio^J^e-

r'is r<t(l\aUi, qui est une plante toute différente.

C. spectabilis (KauU.). — C. remarquable. — Syn. (1. chlorophylla (Swariz)
;

C. brasiliensis (Raddi) ; Adiantopsis spectabilis (P'ée) ; Hypolopis spectabilis

(Presl). — Orig. Brésil, 1883. — Serre tempérée.

Frondes amples, triplnnécs, à rachis noir ainsi que le pétiole dont la longueur égale

celle de la fnjndc, d'une longueur totale de 80 centimètres à l'",20 ; divisions primaires

lancéolées, d environ 35 centimètres de longueur et 20 de largeur, portant de nombreuses

pinnules espacées, lancéolées, horizontales, découpées jusqu au rachis en segments linéaires-

oblongs, obtus, entiers, presque contigus, de 15 à 20 millimètres de longueur. Sores mar-
ginaux arrondis, petits, de couleur brune, se détachant bien sur le fond vert intense de la

face inférieure des frondes.

Cette belle plante, aux frondes élancées et étalées, est sans doute la plus

grande de ce genre ; elle habite la montagne des Orgues et s'accommode de la

serre tempérée.

Les ChclhinlheSfdl principalement les espèces de serres chaude et tempérée,

comptent parmi les plus belles Fougères introduites dans les cultures. Ils sont

cependant rarement cultivés, si ce n'est dans les jaidins botaniques, et on s'ex-

plique diflicilement l'abandon dont ils sont l'objet de la part des amateurs et des

horticulteurs.

C. aculeata (Kaulf.). — (N'oy. Hypolepls vepens Presl.)

C. brasiliensis (Had(li). — Syn. de C. spectabilis (Kaulf.;

C. chlorophylla (Swartz). — Syn. de C. spectabilis (Kaulf.).

C. dealbata (Kunze). — Syn. de C. fariaosa (Kaulf.).

C. lendigera fMait. et Galeot.). — Syn. de C. elegans (Desv.).

C. myriophylla elegans. — Syn. de C. elegans (Desv.).

C. repens (Kaulf.). — (Voy. Hypolppia vrpens Presl.)

Culture. — Le traitement qu'il convient dappliquer aux C/(e/^/^i///e.s- n'a rien

de particulier ; c'est celui de toutes les Fougères robustes et peu délicates. Ils

végètent vigoureusement dans la terre de bruyère sableuse ou le terreau de

feuilles, avec un bon drainage des pots et des arrosements copieux, surtout

pendant l'été, en évitant de mouiller les feuilles. On doit aussi leur donner une

lumière plus vive qu'aux autres espèces et, sous ce rapport, les traiter connue des

Gymnoçjrammc.
La multiplication s'effectue par semis, uiais surtout par la division des touffes,

au printemps.

CHEIRAXTHER.\ (A. Cunn.). — CHEIRAMHERA.
Famille des Pitlosporées.

yVrbustes ou sous-arbrisseaux à tige souple ou volubile ; à feuilles entières, étroites; à

ileurs terminales, solitaires ou réunies en cymes peu fournies. Calice à 5 sépales. Corolle

à pétales ovales-oblongs et étalés. Cinq étamines à anthères déhiscentes par 2 pores. Ovaire

surmonté d'un style elRlé et donnant un fruit sec indéhiscent, à graines nombreuses.

C. linearis (A. Cunn.). — C. a feuilles linéaires. — Orig. Australie. —
Seri-e froide.
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Arbrisseau à rameaux dressés, grêles, bien garnis de peliles feuilles alternes, aciculaircs.

Fleurs bleu d azur intense, à corolle étalée en roue, comme celle des Clématites, et formée
de pétales oblongs, aigus, à peine onguiculés, disposées en petits corymbes à l'extrémité

des rameaux.

Cette charmante plante fleurit facilement pendant les derniers mois de l'année

et se place au rang des plus gracieux représentants de la flore de la Nouvelle-

Hollande qui embellit nos serres froides d'une foule de jolis arbustes.

Culture. — La culture en est très simple et se fait facilement en terre de

bruyère sableuse plutôt que tourbeuse, avec un bon drainage des pots. On lui

donne en hiver un éclairage très vif et la quantité d'eau strictement nécestsaire

à son entretien; le plein air en été à une exposition mi-ombragée, avec des

arrosages plus abondants et toujours très suivis.

MuLTiPLiCATiox. — Elle a lieu : 1" par boutures faites au printemps, dans le

sable, sous cloche et en serre tempérée, ou en juillet-août en serre froide ; on doit

avoir soin d'essuyer fréquemment les cloches car ces boutures redoutent l'humi-

dité: 2^ par semis au printemps, en serre ou sur couche, en terrine, avec repi-

quage et empotage successifs des jeunes plants que Ton maintient sous châssis

froid pendant l'été.

CHEIllOSTEMOX (llumb. et Bonpl.). CHEIROSTEMON.
Famille des Sterculiacées.

Arbres et arbustes tomcnteus, à feuilles alternes, stipulées, loi)éos : à fleurs régulières

hermaplirodiles, latérales, oppositifoliées, solitaires ou en c\mes. Calice coloré, campanule
à 5 divisions munies intérieurement d une cavité nectarifère à leur base. Corolle nulle.

Cinq étamines réunies parleurs filets en un tube conique entourant lovaire et se divisant

au sommet en 5 branches dont les extrémités portent les anthères biloculaires. Ovaire à

5 loges, avec style dont l'extrémité dépasse le tube staminal. Fruit capsulaire à 5 valves.

C. platanoides (Humb. et Bonpl.). — C. a P()rï de Platane. — Orig. Mexique,

1820. — Serre froide et orangerie.

Arbre de 15 à 20 mètres de hauteur, à écorce rugueuse, celle des jeunes rameaux cou-
verte, ainsi que les feuilles, d un duvet roussâtre semblant une poussière de rouille. Feuilles

alternes, de la forme de celles du Platane, cordiformes, découpées en 7 segments aigus

peu profonds. Fleurs solitaires pédonculées, naissant près du sommet des rameaux; co-

rolle nulle ; calice un peu campanule à divisions duveteuses et de couleur rouge brun à

lextérieur, rouge plus vif k l intérieur.

Cette espèce est devenue très rare dans les serres et n'existe plus, sans doute,

que dans les jardins botaniques. Elle ne fleurit que lorsqu'elle a atteint une

assez grande taille et }»oui- la cultiver il faut disposer d'un local élevé, une oran-

gerie ou un jardin d'hiver.

Culture. — Bien qu'on puisse élever cet arbre en caisse, il est de tous points

préféi^able de le cultiver en pleine terre dans une grande serre froide, en sol

léger et fertile, un mélange de deux tiers de terre de bruyère et d'un tiers de

terre franche, par exemple. On le multiplie par boutures de rameaux aoùtés que

Ton fait enraciner sous cloche, en terre de bruyère mélangée de sable, avec une

chaleur douce.

Cheirostylis marmorata (Lindl.). — (Voy. DosalnUi niarmorata Morr.)

C:HEVALLIEHA (tiaud.). — CHEVALLIERA.
Fa /)i il le des Broméliacées.

Genre créé par Bentbam et Hooker. pour certaines Broméliacées que Baker réunit aux

yl'chinea. On en connaît 8 ou 9 espèces caractériiées par une inflorescence en épi simple
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«le la forme d'un slroJjilc ; des l'euillcs onsirormcs dressées ou clalccs; des llcurs accom-
pagnées chacune d'une bractée coriace; un ovaire aplati.

Ces plantes sont peu répandues.

C. Fernandae (IIorL). — (".. dk Fkkxaxdi:. — Syn. .EchmeaFeiMaiul;i'([jak.)
;

Bromclia l-Cnianda' (Mon-.): .Vnanas Mensdorfiana (HorL). — Orii;. Para, 1870.

— Serre chaude.

Plante robuste à feuilles ritridcs, ensiformos, canaliculécs, ondulées, vertes sur la face,

rougeàtres sur le dos, armées sur les bords d épines movcnnes, crochues, distantes ; ces

feuilles atteignent quelquefois 1"',50 de longueur. Fleurs jaune paie, en corymbc globuleux

de 10 centimètres de diamètre, accompagnées de bractées lancéolées aiguës, dentées, ri-

gides, rejetées en arrière, d'un beau rouge sur la face, farineuses sur le revers.

Le B. Fcrnandœ est une planle vigoureuse d'un pori très ornemental, qui

joint à l'attiait du feuillage un éclat particulier dû au brillaiil coloris de ses

bractées florales.

FiG. 221. - Chevalliera Germinyana.

C. Germinyana(('.arr.). -

- ( »riu. Nouvolle-Grenade

(]. DE GkUMIXY.
— Serre chaude

Syn. .Echn)eaGeriiiiniana(Bak.).

Feuilles larges, linéaires-oblongues, aiguës, finement dentées, vert gai. de 60 à 70 cen-

timètres de longueur et 15 de largeur, disposées en rosette étalée. Fleurs blanches et

rouges, disposées en épi dense, sub-cylindrique, de 15 à 20 centimètres de longueur, garni

de bractées rouge vif finement dentées.

C. Veitchii (Morr.). -

Orig. Nouvelle-Grenade,

- C. DE N'eitch. — Syn.

1877. — Serre chaude.

.Echniea N'eitchii (Bak.).

Feuilles dressées, étroites, canaliculées, rélrécies en pointe, très finement dentées sur les

bords, vertes sur la face, légèrement lépidotes sur le dos, de 30 à 40 centimètres de lon-

gueur et 3 à 'i de largeur. Fleurs jaunes, en épi dense, cjlindrique, de 10 centimètres de
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longueur, garni de inKiibrouses bractées rouge vif. constiluaut une inagni(ii[uo inllores-

ccnce d'une très longue durée. Espèce très belle et très répandue.

C. grandiceps (Griseb.). — (Voy. -Edtniea braslliensis Kgl.)

Les ChevaUtera possèdent toutes les qualités ornementales des .EcJimed dont

ils sont extrêmement proches. Leur culture est exactement la même que celle

de ces derniers.

CHIHITA (Ilamilt.). — CHIRITA.

FamlUe Oes Gesnéracées.

Herbes caulesccnles'ou presque acaules. velues ou glabres, à feuilles opposées : à llenrs

ornementales, roses, violàtres, bleues ou jaunes, solitaires ou en cvmes axiliaircs. Calice

tubuleux à 5 divisions; corolle longuement tubuleusc. droite ou courbée, gonllée au niveau

de la gorge ou dès la base, l^eux étamines insérées sur le mUien du tube corollin. Ovaire à

4 loges incomplètes, à ovules nombreux. Fruit capsulaire allongé.

Cliirita siuonsis.

C. lilacina ((".h. Lem.). — C. a fleurs ial.\>. — Orig. Chiriqui, 1870. —Serre

teni])érée.

Plante berbacée à tige allongée, de 25 à 30 centimètres de liauteur. Feuilles cordifornics,

ovalcs-oblongues, acuminécs, obliques, crénelées, bullées. Fleurs à corolle tubulcuse bila-

biée, blanches sur le tube, bleu lilacc sur les deux faces des divisions du limbe, avec une

macule jaune à la gorge, réunies par 2-3 sur des pédoncules axillaires.

C. Di: r..\ Chine. — Orisr. Chine. 18i3. — Serre tcni-C. sinensis (Lindl

pérét".

Petite plante acaule ne dépassant pas 15 centimètres de hauteur. Feuilles opposées, elbp-

tiques, ovales-obtuses, crénelées, très épaisses, couvertes sur les deux faces de poils blan-

châtres, vert foncé sur la face supérieure, vert pâle en dessous, de 10 centimètres de

longueur, formiint une rosette étalée, dense. Fleurs lilas, disposées en corvmbcs sur des

pédoncules axillaires munis de deux bractées au sommet.
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lien existe une variété dont les feuilles présentent des nervures blanches près

des bords.

Les C. Moonii Gardn., Walkerirt' Gardn., zculanica liook., introduits autre-

fois dans les cultures, semblent aujourd'hui disparus et le C. slnensla reste le

seul cultivé. Quant au <:. hamosa R. Rr. (Rolilera hamosa Bâillon) récemment
introduit du Malabar et mis au commerce par M. J. Sallier, horticulteur à

Neuilly, c'est une herbe caulescente, curieuse surtout par la disposition de ses

fleurs bleu pâle sur le pétiole des feuilles, disposition duc à la soudure avec cet

organe du pédoncule commun.

CuLTUKE. — Les Chirila ne forment ni tubercule, ni rhizome, ce qui oblige

le jardinier à les entretenir en demi-végétation pendant l'hiver. On les tient,

pendant cette saison, en serre tempérée, près du vitrage et on les arrose modé-
rément en évitant de mouiller les feuilles. La reprise de la végétation a lieu en
mars ; à ce moment on donne un rempotage au.\ plantes en se servant de pots

peu profonds et munis d'un bon drainage. La terre de bruyère fibreuse, grossière-

ment concassée et additionnée d'une faible proportion de terreau de couche, est

celle qui convient le mieux aux Chirila. Les plantes sont ensuite placées en
serre chaude et soumises à des arrosements réguliers, graduellement augmentés.

On peut, en été, les utiliser à la garniture des serres Iroides et les cultiver là en

compagnie de la majeure partie des Gesnéracées tubérifères, Gcsnero, Gloxi-

nia, Achinienns, etc., dont elles réclament les mêmes soins en ce qui concerne

l'aération, l'ombrage.

MuLTii'LrcATiON. — 1 )n mulliplie les ('liiritu j);ir bouliuvs de luuu'aux. de

feuilles, et par semis; ces différents modes de proi)agation s'elTectuent de préfé-

rence au printemps, en serre chaude, de la même manière que pour les

Gloo:ini(i.

CIIIROXÎA (Ham.). — CHIRO.MA.

Famine des Gentianêes.

Herbes vivaces ou sous-arbrisseaux rameux à feuilles sessiles ou embrassantes ; à fleurs

très ornementales, solitaires ou groupées en cymes. Calice profondément découpé en 5 di-

visions étroites. Corolle brièvement tubulée à limbe partagé en 5 lobes. Cinq étamincs in-

sérées sur la gorge de la corolle. Ovaire globuleux ou ovoïde à style filiforme générale-

ment incliné au sommet que termine un stigmate entier et capité. Fruit sec capsulaire,

rarement bacciforme.

C. baccifera (L.). — C. baccifère. — Orig. Cap, 1759. — Serre froide.

Petit sous-arbrisseau de 40 à 50 centimètres de hauteur, à rameaux tétragones. Feuilles

opposées, décussées, linéaires-lancéolées, glabres, sessiles, décurrentes, réfléchies sur les

bords. Pendant tout lété. Heurs très nombreuses, rouge pourpre ou rose foncé, terminales,

solitaires, à corolle tubuleuse courte, à limbe bien ouvert.

Cette espèce, moins fragile que les suivantes, se plait dans les endroits mi-

ombragés et pourrait être utilisée à la garniture des corbeilles des jardins paysa-

gers en raison de sa floraison abondante et presque continue.

C. frutescens (L.). — C. frutescent. — Syn. C. decussata (\'ent.) ; Ori)hium

frutescens (Mey.). — Orig. Cap, 1756. — Serre froide.

Sous-arbrisseau de 50 centimètres de hauteur, à feuilles épaisses, oblongucs-lancéolées,

d im vert glaucesccnt ou grisâtre. Fleurs rose vif, grandes, terminales.

C. linoides (L.). — C. a port de Lin. — Orig. Cap, 1787. — Serre froide.

Sous-arbrisseau dressé, ramifié, à ramifications arrondies et fastigiécs, de 30 à 50 centi-

mètres de hauteur. Feuilles dressées, linéaires-aiguës, charnues et glauques. En été et en
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hiver, fleurs rouge pourpre, moins foncées que celles du C. baccifera et plus ou moins

lilacées, à divisions ovales-oblongues, obtuses, portées par des pédoncules terminaux assez

allongés.

A ces espèces déjà anciennes dans les cultures et devenues fort rares, il con-

vient d'ajouter les C. jasmlnoides, gJutlnosa, floribunda, originaires du Cap

également et d'introduction plus récente. Comme les précédentes ces plantes

forment de jolis petits buissons de 40 à 60 centimètres de hauteur qui se cou-

vrent de fleurs roses, rouges ou pourpres. Toutes s'accommodent à peu près du

même traitement.

C. trinervis(L.). — (Voy. Exacuni zeylanicum. Roxb.)

Culture. — A l'exception du C. baccifera qui parait être le moins délicat de

tous et que l'on peut cultiver en pleine terre pendant l'été, les autres espèces se

trouvent mieux de rester en pots et même d'être placées, à l'automne, sous un

châssis bien aéré qui les protège des pluies prolongées. 11 faut employer pour les

rempotages un compost assez grossier laissant facilement passer les eaux d'arro-

sage, un mélange, par exemple, de trois parties de terre de bruyère sableuse en

petites mottes, et une partie de terre fibreuse de gazons, avec addition de sable

de rivière.

Les pots doivent être propres et le drainage particulièrement soigné. L'hiver-

nage se fait en serre froide sans beaucoup de chaleur ni surtout d'humidité. La

multiplication a lieu par boutures faites au printemps et plantées dans du sable

sur une douce chaleur de fond. Les vitres qui les recouvrent doivent être sou-

vent essuyées pour enlever l'humidité qui occasionnerait la pourriture.

Les Chironia sont taillés très sévèrement après leur floraison, en coupant près

de la base tous les rameaux de Tannée précédente.

CHLOROPHYTUM (Ker.). — CHLOROPHYTL M.

Fa Dit lie des LUlacées.

Herbes voisines des Phalangium, a racines charnues, fasciculées : à feuilles radicales,

linéaires- lancéolées, à hampe terminée par une inflorescence ramifiée de fleurs inclinées.

Le périanthe de ces fleurs, semblable à celui des Phalangium, est persistant. Le fruit est

une capsule profondément trilobée et veinée.

C. elatum (Brown) variegatum. — C. élevé. Var. a feuilles panachées. —
Syn. Clilorophytum Sternberi,'ianum (Hort.) ; Phalangium elatum (Red.); P.

argenteo-lineare (Hort.) ; .\nthericum elatum (Ait.): A. variegatum (Hort.). —
Orig. Cap. — Serre froide et orangerie.

Plante vivace pourvue de nombreuses racines épaisses, de couleur blanche. Feuilles

toutes radicales, en lanière, carénées, réfléchies dans leur moitié supérieure et graduelle-

ment rétréciesen pointe, vert tendre luisant, rubanées de blanc sur les bords, de 30 à 50

centimètres de longueur sur 4 à 5 de largeur. Fleurs petites, insignifiantes, blanches,

chaque division portant une ligne médiane verdàtre. disposées en grappe lâche sur une

hampe rameuse, vivipare, dressée, de 80 centimètres de longueur.

Cette plante est fréquemment utilisée dans la décoration des jardins où on en

fait des fonds de corbeilles et de jolies bordures ; bien quelle préfère avant tout

les endroits bien éclairés, elle possède le précieux avantage de se bien comporter

dans les lieux ombragés. C'est également une excellente plante pour les appar-

tements, les suspensions.

Culture. — Elle est des plus faciles en raison du tempérament robuste de

la plante. Les individus employés à la formation des corbeilles sont relevés vers

le milieu d'octobre, en évitant de briser le feuillage qui est assez fragile; après

les avoir débarrassés des plus vieilles feuilles, des hampes florales, et avoir réduit



quelque peu la molle, ou les euipolc à l'élroil pour les rentrer en serre froide

ou en orangerie où on les range sous les aulres plantes et quelquefois à terre, en

bordin-e des sentiers. 11 leur faut ini sol substantiel et peu d'eau en hiver.

Leur mise à l'air libre peut avoir lieu dès la fin d'avril : on les disj)ose dans un

endroit un peu couvert afin que les feuilles dévelo()pées en serre se ralTermissent

un peu, puis on les met en place, en pleine terre, vers le milieu de mai. Quel-

ques jardiniers conservent encore les Chlorojifn/tnm dans les sous-sols éclairés;

ou le dessous des gradins des serres, sans les empoter, se contentant d'en enterrer

les touffes dans de la terre saine. Cet enjaugeage sous les gradins n'est guère

recommandableen ce sens quelles plantes privées de lumière et recevant l'écou-

lement des eaux d'arrosage des pois placés au-dessus d'elles s'étiolent et pour-

rissent quelquefois.

Mu[;riPi.i<:ÂTl()N. — Klle a lien : l";ui [irinlcmps [>ar la sépatalion des pousses

qui se développent en grande quantité autour des toutles ; ces éclats mis en

|)ots et placés sous châssis pendant quelques semaines s'enracinent |)roinpte-

menl; c'est le procédé le plus recommandable : "i" par le bouturage, en août ou

au printemps, des loselles vivipares (|uise dt''velop|)ent sm- les hampes florales.

CIIOISYA (Kunlh). — CIIOISV.V.

Fiimillc (l''s Uiddcccfi.

La s.iili' r>|Mvr (-..imuc est Mil nrliiish- iiicxioaiii ciillixr en serre IV.n.le : le C. IrriKila.

C. ternata (Kunth). — V.. x ki:ii[,i.i;s tkunkivs. — Orig. ."\|('xi(|ue, I86G. —
Orangerie.

Arhtislo à rameaux allongés, de 1 à 2 mèlrcs do liaiiteur. Feuilles opposées, cfinqiosées

fie ;} folioles oliovalcs-elliplicpies, obliises, grailiiellemeiit rélrécics à la base où elles s in-

sèrent sur le pi'liole cnniinun. vert gai luisant, finement poncluées de petites glandes

Iranslucidcs coiitenanl une liuile ofloraiile. fleurs blanches, odorantes, petites, réunies en

l)ouf|ucts terminaux.

Cet arbuste est surtout cultivé pour les fleurs cpi'il donne en abondance pen-

dant l'été et dont l'odeur suave; rap[)elle celle de l'aiibéftine. Il est rusiitpie dans

le midi et dans le ceidre de la France où on le cultive fréfpiemment conlie les

murs bien exposés, ce qui permet de l'abriter d'un paillasson pendant l'hiver.

Pour le climat de Paris et celui du nord c'est une plante de serre froide ou

d'orangerie.

CuLTUPxE. — Le 0'. lerntiUt est vigoureux et s'accommode de toute lerre

substantielle, bien drainée. On le multiplie facilement par boutures sur couche

tiède et par semis.

CIIOHIZEMA (Labill.)". - CHOHIZÈME.
Fiimllh' des Lcr/uminrusc.s.

Arbrisseaux australiens à feuilles simples, alternes, à Heurs papilionacées. Calice bilahié

ayant la lèvre supérieure à 2 dents et l'inférieure à 3 divisions. Carène bien plus courte

que les ailes, étendard arrondi, écliancrc ou bifide. Fruit en gousse ovale.

C. cordatum (Benth.). — C. a feuilles en cœur. — Orig. Australie. — Serre

froide.

1. On écrit aussi Chnrozema et ce nom est généralement adinis dans la plupart

des établisseuients belges.
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Arbrisseau grêle à rameaux allongés, rigides, pouvant atteindre 1 mèire de hanlcur.

Feuilles sessiles, cordiformes. ovales-oblongues, obtuses, munies sur les bords de dénis

épineuses. Fleurs rouges, maculées de jaune ;i la base de l'étendard, formant, le long des

rameaux, de longues grappes làclies et un peu pendantes.

C. ilicifolium (Labill.). — C. \ feuilles de Houx. — <(rig. Australie. 1803.

— Seire froide.

Arbrisseau de dimensions moindres que le précédent. Feuilles oblongues-lancéolées. pro-

fondément sinuées-denlées et épineuses, très coriaces. Fleurs jaune orangé à étendard

rougeàtre, disposées en grappes dressées.

C. varium (Benth.). — C. varlable. — Orig. Au.^lralie. 1837. — Serre

froide.

Arbrisseau rameux de 60 centimètres à 1"'.20 de hauteur. Feuilles ovales-oblongues.

subcordiformes, dentées-épineuses, coriaces. Fleurs rouge pourpré, à étendard orangé,

disposées en grappes dressées.

C. coriaceum (Sniilh). — (Voy. Oxi/lù'ninn )-ctusuin R. Rr.)

Plusieui-s autres espèces sont encore connues dans les serres et parmi elles

nous citerons les C. Dichaonil Hensl. et spccfabilc Lindl. (C. diversifoliuni).

Elles sont moins répandues que les précédentes et surtout que les C. ilicifolium

et varium qui sont de beaucoup les plus cultivés, ainsi que plusieurs de leui'^

formes, notamment le '". ilicifolium nanum.
Comme ces plantes shybrident et fructifient facilement, elles ont donné nais-

sance à un assez grand nombre de variétés, quelques-unes médiocres, qui ont

été délaissées, d'autres plus méritantes et recherchées des cultivateui'^. Parmi

ces dernières nous devons mentionner le C. Loici. hybride entre les C. clcgans

et ilicifolium. C/est une plante naine, trapue, très floribonde, reconnnandable

pour la culture en buisson; ses feuilles sont dentées-épineuses comme celles

de la plupart des espèces de ce genre, et ses fleurs rouge cerise avec l'étendard

vermillon marqué de jaune à la base.

Les Chorizrtna sont de délicieu.x arbustes de serre froide à floraison hiver-

nale, d'un grand intérêt pour Tornemenlation. Ils peuvent séjourner à lappar-

lement pendant la durée de leur floraison, si on a soin de les placer bien en

lumière, près des fenêtres, et de les éloigner des sources de chaleur qu'ils ne

peuvent supporter. Les espèces naines forment, à l'aide de la taille, de jolis

buissons s'élevant dune trentaine de centimètres; les autres, à rameaux allongés,

plus eflîlés, connue les C cordatum. spccfabilc, apicndcns, se prêtent mieux à

la décoration des petits treillages contre lesquels on palisse leurs rameaux; on

peut aussi les diriger en boule sur une sphère en lîls de fer.

Culture. — Les Cliovizema sont doués dune végétation vigoureuse et se

cultivent avec la plus grande facilité. La terre de bruyère siliceuse est celle qui

leur convient le mieux; elle doit être assez fortement foulée, comme l'exigent

les plantes ligneuses à racines libreuses. et les pots bien drainés.

Les rempotages se font en avril, après la floraison, et les plantes subissent à

ce moment une taille assez sévère qui a pour but de les empêcher de se dénuder

à la base.

On les lient en serre ou en bâche pendant quelques semaines après cette

opération, puis, lorsque le développement des pousses nouvelles est bien accen-

tué, on les expose en plein air, dans un endroit un peu abrité. L'élevage des

jeunes sujets peut se faire également en pleine terre, dans une planche de

leire de bruyère, comme cela a lieu pour les Boronia, mais il faut les relever

dès la fln d'août pour que leur reprise soit complète avant l'hiver
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Les Charizema redoutent la sécheresse et le soleil trop direct; on doit veiller

à ce cfue la terre des pots soit constamment fraîche, car un défaut d'eau déter-

mine le dessèchement des feuilles et la perte du sujet; il" leur faut aussi heaucoup

d'air frais et de lumière.

On cultive quelquefois les C/iorhcma en pleine terre dans les serres froides,

au pied de petits treillages, mais ils se dénudent heaucoup en vieillissant et sont

loin d'offrir tout l'attrait des individus plus jeunes.

MuLTiPLiCATiox. — C'est surtout par le semis que l'on propage les Chori-

zevia. 11 se fait au printemps, en serre ou sur couche et les jeunes plants

soumis à des repiquages et rempotages successifs sont maintenus sous châssis

pendant tout l'été. On peut aussi bouturer sur couche tiède les pousses àdemi-

aoûtées qui s'enracinent facilement.

Chou Caraïbe. — (Voy. Colocasin esculcnta Schott.)

Chou Palmiste. — (Voy. Euterpe oJcracea et Orcodoxa ofcmccn.)

CHRYSAIJDOCARPl'S (II. Vendl.). — CIIRYSALIDOCARPUS.

Famille des Palmiers.

Genre créé pour ime seule espèce : le C. lufescens.

C. lutescens (II. Wendl.). — C. .jauxatrk. — Syn. Areca lutescens (Rory);

Hyophorbe indica (Ga;rtn.); H. Commersoniana (Mart). — Orig. Iles Maïu-ice et

Bourbon, 1824. — Serre tempérée.

Plante dragconnanlc. lisse, formant une touffe de stipcs courts, relativement grêles,

annelés, portant des feuilles pennées, gracieusement arquées, de 1 à 3 mètres de longueur

et composées de nombreuses pinnules lancéolées, presque opposées, vert tendre; les pé-

tioles, grêles, engainent totalement la tige et prennent une belle teinte jaune ; ils sont

glaucescents à la base et revêtus sur leur moitié inférieure de petites stries brunes.

Le C. lutescens est l'un de nos Palmiers les plus gracieux. La sveltesse de ses

formes a attiré sur lui l'attention des horticulteurs qui l'ont cultivé par assez

grandes quantités pour les garnitures d'appartements; il s'y comporte assez mal,

moins bien en tout cas que les Kenlia, mais peut néanmoins y faire un séjour

assez prolongé. En serre, ses feuilles sont exposées à Jaunir et à se dessécher

sur les bords quand la température est trop élevée et l'humidité atmosphérique

trop grande.

Culture. — Ce Palmier se cultive en serre tempérée et se trouve bien de

recevoir une douce chaleur de fond; on doit donc, lorsqu'on le peut, plonger

les pots dans une couche de tannée tiède qui a encore l'avantage de conserver la

fraîcheur de la motte. 11 redoute une atmosphère trop chaude et concentrée, et

réclame beaucoup d'air pendant l'été. Quant au sol, la terre de bruyère ou le

terreau de feuilles, additionné d'un quart de terre franche fibreuse, lui convient

parfaitement. Le C. lutescens forme avec le temps des touffes volumineuses

d'une rare élégance. On le nnilti[tlie quelquefois par divisions mais surtout par

semis.

CHRYSANTHEMUM (L.). — CHRYSANTHÈME.
Famille des Composées.

Les Chrysanthèmes comprennent environ 80 espèces répandues sur toute la surface du
globe, sauf en Océanie ; ce sont des herbes annuelles ou vivaces, rarement des arbrisseaux,

à feuilles alternes entières ou plus ou moins profondément découpées ; à capitules hétéro-
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games grands ou petits, solitaires ou assemblés en corvmbes. Les lleurs de la circonférence

du capitule sont femelles, ligulées, étalées, entières ou dentées, blanches, jaunes ou pourpre.

Les fleurs du centre, ou disque, sont hermaphrodites. Le fruit est un achaine rond ou
cùtclé, à aigrette généralement nulle.

C. frutescens (L.). — C. frutescent. — Syn. Pyrethruin frutescens (Willd.)

;

AnthcMiiis frutescens (Hort.). — Orig. Canaries. — Serre el bâche froides

riiiver, pleine terre rélé.

Espèce A'ivace frutescente, s élevant depuis 40 centimètres jusquà plus dun mètre

selon les variétés ; à feuilles plus ou moins profondément découpées, pennatifides ou
pennatipartites, vertes ou glauques ; à capitules abondants, ayant les fleurs de la circon-

férence blanches et ligulées et celles du centre jaunes.

Variétés. — La culture, en possession de celle plante déjà depuis nombre

d'années, en a fait sortir plusieurs variétés parmi lesquelles les suivantes sont

particulièrement à signaler.

A. — Variétés à fleurs blanches.

végétation compacte,

Fie. 2?C. — Clirvsantbemiim frutescens.

C. f. Comtesse de Chaintiord. — Variété vigoureuse

feuilles vert foncé, à fleurs larges assez abondantes.

C'est une des plus anciennes connues; elle se prèle

bien à la culture en massif et mieux encore à la cul-

ture en pot où sa ramure, avec l âge, peut acquérir

une largeur considérable.

C. f. floribiindum intermedium (Hort.). —
Variété naine ne dépassant pas .3.5 à 40 centimèlrcs

de hauteur, à feuilles lacinlées, petites et glauques;

à capitules moyens, excessivement abondants, dont

la floraison se succède sans interruption, en plein

air, pendant tout lété. C'est la variété la plus recom-
mandable pour la culture en corbeilles et plates-

bandes.

Pour trouver des boutures sur ce Chrysanthème
on est forcé de le rabattre sévèrement afin d'exciter

sa végétation foliacée.

C. f. Madame Farfou il/on. — In peu plus

haut que le précédent, plus large aussi, et presque

aussi florifère, ce Chrysanthème se place immédiate-
ment après lui comme variété de parterre ; le feuillage

en est d'un vert moins glauque, les fleurs sont plus amples. Etant plus large, plus toufi^u,

le C. f. Madame Farfouillon est souvent préféré au C. f. floribiindum parce que, à super-
ficie égale, il en faut moins pour garnir un terrain.

B — Variétés à fleurs jaunes.

C.
f.

Etoile d'or. — Très vigoureuse, pouvant facilement atteindre 80 centimètres el

au-delà d'élévation, celte variété se dislingue encore par ses capitules uniformément jaunes
aussi bien sur les ligules que sur le disque. Elle est très cultivée dans le Midi pour la fleur

coupée.

Les autres variétés à fleurs jaunes mentionnées dans les catalogues sous les

noms de Triomphe de Xice, li/h-r d'o)\ Étoile d'or impvoved, ne sont que des

répétitions ou des déformations sans valeur du Chrysanthème frutescent Étoil'?

d'or.

Emploi. — Multiplicatiox. —Culture.— Les Chrysanthèmes frutescents,

plus connus sdus le nom d'Anthemis, sont des plantes de premier ordre pour la

décoration des parterres où elles s'accommodent des terres pauvres et des situa-

tions les plus exposées au soleil. La variété Étoile d'or surtout ofTre une rare

force de résistance à la sécheresse. Les fleuristes élèvent aussi la variété Co/n-

tcs.sc de Chanibord pour l'approvisionnement des marchés aux fleurs. Cette
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plante s'accommode très bien, d'ailleurs, de la cullure sur fenêtre l'été et en

appartement froid l'hiver. Par des pi nçages successifs appliqués aux pousses et

une certaine direction des l)ranclies, on arrive, au bout de plusieurs années, à

en ol)tenir des individus dont la masse feuillée forme comme un vaste parasol

(|ui ]»eut atteindre 3 mètres de diamètre et se couvre de fleurs pendant toutl'été.

La multiplication se fait comme celle des Fuchsias ou des Verveines, soit vers

octobre, sur couche de 15 à 18 degrés, en pots de 0ni.l2 de diamètre, à raison de

7 ou 8 par pot, avec hivernage sur place; soit au printemps, en serre à uuillipli-

cation ou sur couche de 18 à 20 degrés.

Dans le premier cas les boutures sont cueillies au jardin sur les sujets qui

ornent les parterres. Pour réaliser le bouturage printanier, il est nécessaire

d'hiverner en serre tempérée un certain nombre de vieux pieds, dits pieds mères,

sur lesquels on cueillera les rameaux boutures.

Ou peut encore senu'r les (Ihrysanthènu's frutescents de février à lin mars

sur couche el, |tar des lepiquages successifs, en foi'iner des ])Ianles assez fortes

poui' décorer les jardins durant la belle saison, mais li's sujets issus de semis

n"ont januiis (;ntre eux la |)arl'aite ressemblance des sujets dune seule vai'iété

obtenus i)ar le bouturage.

La plantation en pleine terre se fait on fin mai. Les C-hrysanthèmes frutes-

cents réclament mie terre saine, une situation ensoleillée.

La maladie connue sous le nom de Teigne ou de fléaii des Anthenis, très

conniiune dans les cultures, est due à la larve d'un insecte ((ui vit dans le paren-

chyme des feuilles et les détériore proinptement. On emploie contre elle les

solutions cupriques au 2 millièmes (2 grammes de sulfate de cuivre par litre

d'((au) api)li(|ué('s en sei'inguag(>s i)réveutifs.

(:illiVS(»l»IIYIJAJM (L.). — CAlMTlHIi.

Fdinille des Sapolacées.

Arbres à suc laclcscent, à feuilles alternes, entières, ovales, acuminées, dont le revers est

généralement revelu dun duvet soyeux blanc ou fauve. Fleurs groupées en ombelles axil-

laires. Galice à 5 sépales. Corolle monopétale rosacée à 5 divisions étalées. Cinq ('(aminés

soudées au tube de la corolle. Ovaire contenant de 5 à 10 loges uniovulées. Fruit en

baie.

C. CainitO (L.). — Caixitikii. — Orig. Indes occidentales. 1737. — Serre

chaude.

Arbre à ramifications allongées, grcMcs el étalées, les jeunes pousses couvertes d'un indu-

menlum roux. Feuilles alternes, distantes, entières, brièveuient ])éliolées, largement cllip-

tiques-oblongues, aiguës, glabres et d'un beau vert foncé très brillant sur la face, cou-

vertes en dessous d un feutrage roussàtre, satiné, de 10 centimètres de longueur et 6 de

largeur.

Le Cainitier est cultivé dans les serres pour la beauté de son feuillage, mais

il constitue sous les tropiques un arbre fruitier très estimé.

Son fruit est une baie à peu près sphérique, du volume d'une grosse pomme,

à épidémie lisse, coloré de rouge pâle el à chair douce et molle, lui peu géla-

tineuse.

Le C. argenk'um Jacq. ne se distingue de cette espèce que par la teinte

argentée du feutrage qui recouvre le revers de ses feuilles.

C. impériale (Renlh.). — C. impérial. — Syn. Theophrasla imperialis(Ilnrt );

Curatella impeiialis (llort.). — Orig. Brésil. — Serre tempérée.

Arbre vigoureux, pourvu d'une forte tige bien dressée, le plus souvent simple, couverte,

sur les parties jeunes, d'une fine pubescencc rousse. Les feuilles, très amples, portées par
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lin jiéliolo court et robuste, mesurent, chez les individus vigoureux, 1 mètre et plus de lon-

gueur sur 30 de largeur; elles sont dressées, puis étalées cl même un peu pendantes,

ovales-oblongues, souvent cunéiformes dans leur moitié inférieure, aiguës au sommet, à

bords irréguliers présentant des sinus arrondis inégaux alternant avec de robustes aiguil-

lons érigés et défléchis ; ces limbes, glabres, fortement coriaces et parcourus de fortes ner-

vures saillantes, sont lisses au milieu, ondulés sur les bords et d'un beau vert luisant. Les

Heurs, petites, vert jaunâtre, à corolle rotacée à 5 lobes, sont groupées en faisceaux pen-

dants sur un fort pédoncule axillaire.

Le C. Impenale a été introduit dans les serres vers 1840 et propagé sous le

nom de Theophrasla, qu'il porte encore aujourd'hui dans la plupart des jar-

dins. C'est un arbre robuste, de port majestueux, que son ample et superbe

feuillage désigne tout particulièrement pour la décoration des grandes serres et

des jardins d'hiver. Cultivé en pleine terre, dans un sol fertile et frais, il végète

luxueusement et développe ses grandes feuilles qui peuvent garnir la tige sur

une étendue de près de deux mètres; celle-ci atteint avec le temps une hauteur

de 6 à 8 uièlres et reste simple, à moins qu'une ablation du sommet ne la

fasse ramifier. La iloraison survient quelquefois dans les serres, mais les fleurs

petites et de peu d'éclat n'ajoutent rien à l'attrait de cette belle plante.

C. macrophyllum (Desf.). — C. a grandes feuilles. — Syn. C. grandifolium

Steud. — Orig. Sierra Leone, 1824. — Serre chaude.

Arbre magnifique, atteignant 6 à 8 mètres de hauteur dans les serres. Feuilles amples,

largement oblongues, de 1 5 à 25 centimètres de longueur et 8 à 10 de largeur, vert foncé

brillant sur la face, couvertes en dessous d'un feutrage soyeux, jaune d'or, passant au brun
roussàtre en vieillissant.

Le C. m.acvophyUuw surpasse les C. Cdinlto Q^argcnteum ^ar Vam^Xenv g\.

la beauté de son magnifique feuillage.

Toutes ces plantes sont d'ailleurs fort belles et constituent, pour la serre chaude.

les éléments d'une riche décoration.

Culture. — A l'exception du C. Imporiale qui s'accommode de la serre tem-

pérée, toutes les autres espèces réclament la serre chaude humide. On les cul-

tive en pots lorsqu'elles sont jeimes, mais, lorsqu'on peut les livrer à la pleine

terre, elles prennent un développement plus considérable et constituent des

arbres d'une beauté rare. On les cultive dans la lerie de bruyère additionnée de

terre franche fibreuse en proportion plus ou moins grande, suivant l'âge et la

vigueur des individus ; un bon drainage est de rigueur. On doit, pendant l'été,

leur donner beaucoup d'eau sous forme d'arrosages et de bassinages
;
pendant

l'hiver, au contraire, l'humidité du sol doit être très modérée, mais sans jamais

laisser souffrir les plantes de la soif, car leurs feuilles se roulent et tombent

rapidement. Il est essentiel aussi de les soustraire à l'ardeur du soleil, tout en

leur donnant le plus de lumière possible.

Le C. impériale est l'arbre obligé des jardins d'hiver. On l'y cultive en pleine

terre, dans un sol très feilile, bien drainé, avec des arrosements très copieux

pendant la végétation.

MuLTiPLiCATiox. — Elle a lieu surtout par le semis en serre chaude de

graines importées, car les Cio-i/sophylliim fructifient rarement dans les serres.

On peut aussi les propager par boutures de pousses à demi-aoûtées qiie l'on

plante dans le sable, sous verre, avec une forte chaleur de fond, mais leur

reprise est lente et peu certaine. Pour le C. i)nperiale il faut préférer les bour-

geons latéraux qui se développent sur la lige après la suppression de la tète,

laquelle peut être marcottée en un point offi-ant une consistance convenable.

Cliymocarpus (Don). — Réunis aux Tropaeolum (L.).
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CHYSIS (I.in.ll.). — CHYSIS.

Fa ni ille dcft Orchidcrs.

Herbes vivacf^s épiplnles. à tijje charnue, en forme de fuseau, à feuilles engainantes, allon-

gées et fortement nervées, à ilcurs ornementales en grappes latérales. Sépales semblables,

légèrement soudés à la base entre eux et avec le pied de la colonne. Pétales libres, sem-
blables au sépale postérieur. Labelle étalé, trilobé. Colonne dressée-courb('e, épaisse, bi-

ailée. Anthère à 2 loges et 8 poUinies.

C. aurea (Lindl.). — C. doré. — Orly. .Mexique. 183i. — Serre tetnpérée.

Pseudo-bulbes fusiformes, très épais dans leur partie moyenne, sillonnés, de 30 centi-

mètres de hauteur, garnis, vers leur sommet, de feuilles lancéolées, engainantes, un peu

plissées, caduques, de .30 centimètres de longueur. Fleurs de 4 ii 5 centimètres de

diamètre, à segments concaves, jaune d'or, à labelle trilobé, maculé de carmin, formant

une courte grappe piMuIante naissant sur les pousses de Tannée.

La lloraison a lieu au {trintenq)s et dure une quinzaine de jours.

C. a. maculata. — (1.

DORK, Var. .\ I-'LKURS

MACULKES;.

Divisions du périanihe

présentant, dans leur moi-
tié supérieure, une large

macule rouge orangé, avec

le lobe médian du labelle

plus grand, blanc, mou-
cheté de violet.

C. bractescens
(Lindl. j. - C. A BiiAc-

T,.i>.— (Miii. [Mexique,

18 lU.— SiTrcleiiipérée.

Pseudo-bidbeset feuilles

plus anqiles que dans les-

pèce précédente. Fleurs

plus grandes aussi, de fi à

X centimètres de diamètre,

ayant laspect de la cire,

blanches avec le labelle

jauneàsa base, réunies par

6-8 en grappes horizontales

pourvues de bractées.

Fleurit en avril-mai avec plus de durée que le précédent.

C. chelsoni (Rclih. L). — C. de (>het.sea. — Orig. llorlicole. — Serre leni-

pérée.

Hybride entre les espèces précédentes. Fleurs à divisions jaune nankin, maculées de
carmin a<i sommet, avec le labelle jaune, maculé et rayé de pourpre.

C. laevis ( Lindl.). — C. i.tssi:. — Orig. Mexique. — Serre lenipérée.

Pseudo-bulbes et feuilles du C. bractescens. Fleurs jaunes bien ouvertes, à labelle

frangé, macule de carmin, réunies par 7-8 en grappes pendantes.

Fleurit en juin.

C. Limminghei (Pichb. f. et Lindl.). — C. du comte de Limmix^he. — Orig.

Mexique. — Serre lenipérée.

Plante voisine et probablement ime variété du C. aurea, à fleurs blanc rosé glacé, avec

le labelle à sommet crispé, taché et strié de pourpre foncé. Fleurit en juin.

Culture. — Les Chysis se cultivenl généralement en paniers, dans un
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iiH'lancre par parties égales do Icrrc librêuse el de sphagnuiii. auquel ou ajoute

quelques bâtons de charbon de bois. Les changements de paniers se font en

mars, au début de la végétation qui se prolonge jusqu'en septembre-octobre. Ils

réclament pendant cette période, et surtout au début, une assez forte chaleur et

une grande humidité, avec une lumière intense mais sans soleil direct ; lorsque

la formation du nouveau bulbe est achevée et que les feuilles commencent à

perdre de leur consistance, on amène graduellement le repos et les plantes hi-

vernenten serre tempérée, le compost tenu très légèrement moite.

Cil)otiiini (Raulf.). — Réunis aux Dicksonia (L'Hérit.).

C princeps (Lindl.). — (Noy. Cynthen insif/nis Eaton)

Cienkowskia (Solms.). — Réunis aux Kaempferia(L.).

Cierye. — (Voy. Coveu<i Ilaw.)

Cierge tête de vieillard. — (Voy. Crrr-us (Pilocereus) senUis D. C.)

CIXCHONA (L.}. — QUINQUINA.

Famille des Ruhiacécs.

Les Cinchona. au nombre de 36 espèces, originaires des Andes de l'Amérique Iropicalc.

sont des arbres de 10 à 15 mètres ou plus de liauteur. à feuilles persistantes, relativement

amples, opposées, pétiolccs. entières, ovales, accompagnées de larges stipules foliacées,

libres et promptement caduques. Les lleurs. blanches ou rosées et réunies en panicules

terminales, sont tubuleuses, à limbe plan, à 5 lobes souvent duveteux ; 5 étamiues incluses;

stvle bifide. Fruits petits, ovoïdes, striés ou non.

Les Quinquinas tiennent une place importante dans les cultures tropicales de

plantes économiques, pour la production de leur écorce qui contient la quinine,

principe actif doué des qualités fébrifuges et toniques que chacun sait. Les

espèces les plus riches et les plus importantes à ce point de vue sont surtout les

C. Cnlisaj/a Wedd., of/ic'inalis L. {C. Condaminca H. Bn.), .succintbra

Pav.. etc. Ces plantes sont aussi cultivées dans les serres, mais à litre de curio-

sité et dans les collections seulement, car elles sont peu décoratives et

dépourvues de tout intérêt horticole. Le ''. s:2(ccin/fj)vt, le plus méritant sans

doute, est le plus répandu.

CuLTUi'.E. — Très rustiques en serre chaude ou dans une bonne serre tem-

pérée, les Quinquinas prospèrent vigoureusement et leur culture est en somme
très facile. Lesjeunes individus, bien pourvus d'un feuillage ample et étoffé,'sont

toujours plus attrayants que les individus âgés, plus ou moins dégarnis et d'une

végétation moins luxuriante; on doit donc les entretenir dans le premier état en

les renouvelant tous les deux ou trois ans par le bouturage au printemps des

pousses aoûtées qui reprennent rapidement, plantéesen terre légère avecchaleur

de fond et air limité.

Le sol qui leur convient le mieux par la suite est un mélange de terre de

bruyère et de terreau. On doit tenir les plantes près du verre pom* les faire

profiter d'un éclairage très vif, le soleil ardent étant seul à redouter. Des arro-

sages copieux en été et des distributions d'engrais liquides activent la végétation

et influencent favorablement lampleurdu feuillage.

On trouve à se procurer dans le commerce des graines importées de diffé-

rentes espèces, qui germent facilement en serre chaude et facilitent la multipli-

calion (le ces plantes.

C. caroliniana(Poir.). — (Voy. Plnchncya puhvns Michx.)
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C. gratissima (Wall.). — (^ oy. Lu eu lia [/ratissima Swoet.)

C. longiflora (Lamb.). — (Voy. Oxyanthiis versicolor Liudl.)

Cincinalis(Desv.). — Réunis aii.\ Nothochlaena (R. Rr.).

FiG. 228. — Cineraria cruonta (hybride).

CINERAKIA (L.). — CINÉRAIRE.

Famille des Composées.

Les Cinéraires, classés dans la section dos Scnecio (Séneçon) leur ressemblent parfois à

tel point qu'il devient alors difficile de les en distinguer. Ce sont des herhes ou dessous-
arbrisseaux à feuilles alternes rarement entières, dentées ou plus ou moins profondément
divisées ; à capitules radiés généralement polygames, à achaines plus ou moins comprimées
sur le dos et pourvues dune aigrette soyeuse.

C. cruenta (L'IIéril.). — C. a fleurs sanol.\.xtes. — Syn. Senecio cruentus

(D. C). — Orig. Uos Canaries, — Serre froide.
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Plante vivace herbacée qu'on traite comme bisannuelle en culture. Elle est pubescente,

ramifiée dès la base, de 'lO à 50 centimètres de hauteur ; ses feuilles alternes, amples, cor-

diformes, à revers cotonneux pâle ou rougeàtre, sont portées par des pétioles élargis à la

base ; ses capitules floraux sont groupés en un corymbe terminal volumineux et dense
;

chaque capitule comprend une douzaine de fleurs ligulées, pourpre, rayonnant autour

d'un disque formé de fleurons jaunes ou rouges. La floraison s'accomplit de février à mai.

Rages et Variétés. — L'e.xtension prise par la culture des Cinéraires depuis

leur introduction dans le domaine des jardins a nécessairement provoqué l'appa-

rition d'un assez grand nombre de variétés fixées, ou races très intéressantes,

("ihacune d'elles se distingue tantôt par la couleur, les dimensions ou la dupli-

cature du capitule, tantôt par le port de son ensemble individuel.

Il n'est point besoin de dire, puisque c'est un caractère à peu près constant,

que toutes ces variétés fixées

ou races se reproduisent fidè-

lement par le semis de leurs

graines. Voici les principales

connues, classées d'après ^IM.

de Vihporin dans « Les fleurs

de pleine terre ».

A. — 'Variétés à port élevé.

Cinéraire à grandes fleurs

hlanclies. — C'est une plante de

'lO à 5U centimètres de hauteur,

à feuillage bien fourni surmonté

de la masse des capitules blancs,

à disque brun violàtre, tous grou-

pés en une tète globuleuse légère-

ment déprimée.

Cinéraire à fleurs bleues. —
Variété remarcpiali'e à tous les

points de vue mais surtout par le

ton azuré de ses fleurs qui est une
des plus curieuses obtentions de

la sélection persévérante.

Cinéraire à grandes fleurs

rouges. — Race distincte par ses

capitules, à ligules rouge brillant,

à disque violacé.

Ciiicrnire pyramidale .
—

Cette race diffère complètement des autres par lensemble de ses fleurs qui se groupent

au-dessus du feuillage en lui bouquet pyramidal élevé.

FiG. ?;'!!. — Cineraria cruenta (race pyramidale).

B. — Variétés à port surbaissé.

Celle seconde section comprend tous les coloris de la précédenle représentés

par des plantes trapues à feuilles amples, à bouquet floral épais et surbaissé.

C. — Variétés à fleurs doubles.

Dans ce groupe sont rangées toutes les Cinéraires dont les capitules formés

exclusivement de fleurs ligulées rappellent ceux de certains Chrysanthèmes.

D'obtention relativement récente, les Cinéraires à fleurs doubles n'ont pas

encore produit, sauf la blanche, de variété à coloration fixe. Leurs capitules

laissent même quelque peu à désirer quant aux dimensions qui sont plutôt

réduites; mais ils sont perfectibles comme leurs progéniteurs et donneront, sans

aucun doute, des descendants améliorés qui ne laisseront rien à désirer, ni sous
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le rapport «le la dimension des capitules, ni s<ius celui de la iixilé des dupli-

calures.

D'autres variétés qui ne sont pas fixées produisent des fleurs lilas, violette,

carmin, bicolores ou même tricolores.

Emploi. Multiplic.vtiox. Culture. — Dire que les fleuristes cultivent

ou recherchent beaucoup les Cinéraires pour leur commerce du printemps, c/est

montrer que ces plantes sont appréciées pour la décoration des appartements. On

les y emploie beaucoup, en effet, et dans ce but, les formes naines sont surtout

choisies. Les variétés à port élevé ou pyramidal conviendront mieux pour la

décoration des serres ou des jardins d'hiver à température peu élevée.

Semées au commencement de juillet, en pleine terre de bruyère, à une exposi-

tion demi-ombragée, les Cinéraires, dès qu'elles ont :5 ou 4 feuilles, sont empotées

individuellement dans de petits godets de 7 ou 8 centimètres de diamètre d'où

elles jiasseront plus tard dans des godelsde9 ou 10 centimètres, puis enautonme

dans des pots de 12 à l'i cenlimèlres. Jusque-là, elles sont constamment tenues

sous châssis béants, mais à partir

du moment où les froids sont à

redouter, non seulement les châs-

sis sont rarement entrebâillés,

mais encore on les couvre de pail-

lassons la nuit contre les gelées.

Kn hiver, par un dernier rem-

potage, on fait passer les plantes

dans (les pots de 16 ou 18 centi-

mètres (le diamètre où elles ac-

coiiiplirdnl leur lloraison de fé-

L'essentiel, lors de chaque rem-

potage, est de laisser les racines

intactes, ce qui s'obtient facile-

ment en ne touchant pas à la

motte qu'elles forment, agglomé-

rées avec la terre du pot dont on

les extrait.

L'espacement ù ménager entre

les plantes sous châssis est basé

peu à peu, on est amené à faire des

brida (V fleurs pif

sur leur diamètre; celui-ci augmentaid

remaniements, même après le dernier ] potage, afin d'écarter davantage les

Cinéraires entre elles, et de leur conserver, en évitant l'étiolement, ce i)ort trapu

qui est un de leurs caractères.

Par une couverture de paillassons suffisante, par un éclairage lai-ge, par des

aérages combinés avec les temps doux, par des arrosages modérés en hiver et

donnés surtout sans atteindre les feuilles, on évitera tous les dégâts qui mena-

cent les Cinéraires: la gelée, réti(dement, la chlorose, la pourriture.

Le puceron se développe assez fréquemment sur le i:evers des feuilles; on le

détruit à l'aide de fumigations de tabac.

La multiplication des Cinéraires par sectionnement et séparation des bour-

geons basillaires était peu usitée, mais avec les variétés à fleurs doubles, qui ne

se reproduisent pas très fidèlement par le semis, ce procédé est souvent mis

en œuvre et donne d'ailleurs d'excellents résultats, surtout si les bourgeons
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détachés sont déjà pourvus de racines: quand ils n'en ont pas on les traite

comme des boutures, les enfermant sous cloche jusqu'à enracinement.

C. amelloides (L.)- — (Voy. Agatliœa cœlrstis Cass.)

C. platanifolia (Schrank). — (Voy. Scnccio Pcla.sUc-s D. C.)

CIXXAMOMUM (Blume). — CINNAMUMUM.
Famille des Laurinées.

Arbres ou arbrisseaux généralement aromatiques, à feuilles persistantes, ailcrncs ou
opposées, sans stipules, penninerves ou tri ou quinqucnervées ; à fleurs régulières, herma-
phrodites, groupées en grappes de cymes axdlaires ou terminales.

D'une valeur ornementale secondaire, les Cinnanionium ont une grande

importance par quelques-unes de leurs espèces, le Camphrier, par exemple, qui

procure le camphre, et les Cannelliers auxquels l'industrie demande le bois de

cannelle.

C. Camphora (.Nées et Eberm.). — Camphuieh vrai.

cinalis (Nées.): Laurus Camphora
(L.): Persea Camphora (Ka^mpf.).

— Orig. Chine et Japon, 1727. —
Serre froide et orangerie.

Arbre très glabre, de 6 à 7 mètres

de hauteur, formant une cyme arron-

die de nombreux rameaux pâles, très

luisants, terminés par un bourgeon
écailleux. Feuilles nombreuses, alter-

nes, ovales-oblongues. atténuées à la

base sur un assez long pétiole, coriaces,

luisantes, à nervures obliques mais

non longitudinales, d'environ 8 centi-

mètres de longueur. Fleurs petites

et de peu d intérêt, blanc verdàlre,

disposées en grappes terminales.

Cet arbre produit le camphre:

il dégage de toutes ses parties

froissées, mais surtout des feuil-

les, une forte odeur caractéris-

tique.

C. zeylanicuin (Nées ).— Cax-

NELLIElï DE CeYLAX. — Svu.

Laurus Cinnamonuun (L.). —
Orig. Ceyian. — Serre chaude.

Syn. Camphora ofli*

Fir,. 2'i\. — Cinnamomum Camphora.

Arbre vigoureux à branches étalées,

pouvant atteindre 7 à 8 mètres de hauteur dans les serres. Feuilles opposées, ovales-

oblongues, coriaces, très lisses, vert foncé brillant sur la face, pâles sur le revers, denviron

1 5 à 18 centimètres de longueur, parcourues par 3-5 nervures longitudinales bien marquées.

Fleurs petites et sans intérêt horticole, blanc jaunâtre, disposées en grappes terminales.

Le Cannellier de Ceyian fournit, dit-on, le produit le plus estimé du com-

merce. On rencontre encore dans les collections botaniques les C. Cannella,

dulceel quelques autres, qui dilTèrent peu du précédent et que l'on cultive éga-

lement dans les colonies pour la production de la cannelle; toutes ces plantes

dégagent par le froissement une forte odeur caractéristique.

Indépendamment de linlérèt ({u"ils tiennent de leurs propriétés économi-
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ques, les Cinnaniomam sont de beaux arbres d'orneinenl el inéi-ilcnt d'èlre

cultivés dans ce but. Us fleurissent et fructifient facilement dans les serres, mais

leur principal attrait réside dans leurs feuilles et celles des Cannelliers sur-

tout sont particulièrement belles.

Culture. — Le Camphrier se cultive en orangerie, en pots ou en caisses. 11

aime un sol fertile, assez consistant : un mélange par parties égales de terre de

bruyère, de terreau et de terre franche, avec un bon drainage. 11 réclame des

arrosages très copieux pendant l'été et doit être exposé à l'air libre et au plein

soleil à partir du milieu de mai; en hiver, au contraire, il lui faut peu d'eau et

l'emplacement le mieux éclairé de l'orangerie.

Quant aux (Cannelliers, ils exigent la serre chaude et se cultivent avec la même
facilité que le Camphrier; leur végétation est même plus forte que celle de ce

Linnuiiionuim zo\'lanR-iim.

dernier et ils deviennent quel([uefois encombrants, mais on a la ressource de les

rabattre car ils bourgeonnent facilement sur le vieux bois. On doit les arroser

beaucoup en tout temps, mais plus en été qu'en hiver et leur octroyer de vigou-

reux bassinages; il faut aussi les soustraire à l'ardeur du soleil, tout en leur

donnant néanmoins beaucoup de lumière.

Multiplication. — Ces plantes se propagent assez facilement par boutures,

à la condition de choisir de jeunes pousses non encore lignifiées, ni même trop

fermes; on les plante dans le sable, sous verre, avec une forte chaleur de fond

humide. Lorsqu'on en i)ossède des graines le semis est plus avantageux que le

bouturage.
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Capura caerulea (Aiibl.)- — (^«y. Marka rrrrulci Ker.)

CIRRHOPETALUM (Lindl.). — CIRRIIOPETALUM.

Famille des Orchidées.

Herbes vivaces pscuclo-ljiilheuses et épiph\tes, à rhizomes rampants, à Iciiillcs solitaires

à l'extrémité de chaque pscudohulbe ; à ileurs en grappes denses portées sur des hampes

radicales.

Sépales froncés, les latéraux plus longs, aigus, obliques et soudés au prolongement de

la colonne. Pétales plus petits que les sépales. Labelle entier, articulé avec la base de la

colonne. Colonne petite, prolongée à la base et surmontée de deu>L appendices pétaloïdes.

Anthère biloculairc à i pollinics.

C. Cumingii (Lind.). — G. de Cumixg. — Oiig. Iles rMiili[)pines, ISiO. —Serre

chaude.

Psoudo-bulbes petits, oblongs, surmontés d'une feuille oblonguc, graduellement rétrécie

en pétiole, de 10 à 12 centimètres de longueur. Fleurs pourpres, à divisions linéaires tor-

dues et projetées en avant, d environ 5 centimètres de diamètre, disposées en ombelle

aplatie formée dune rangée de rayons, portée sur une hampe basilaire, grêle et rou-

geâtrc.

C. Mastersianum (HollV). — C. de Masters. — Orig. Indes. 1890. — Serre

chaude.

Pseudo bulbes oblongs. un peu létragones. moins espacés que chez les autres espèces.

Fleurs jaune orangé, lignées de brun à la base des sépales latéraux, le dorsal pourvu de

cils pourpre foncé, avec le labelle brun pourpré, disposées en ombelle par 6 ou 8 sur une

courte hampe penchée.

C. MedussB (Lindl,). — C. tète de ^Ikduse. — Orig. Singapnur. 1839. — Serre

chaude.

Psciido-bulbes oblongs. de la grosseur d une noix, surmontés d une feuille oblongue,

coriace, vert foncé, marquée dune forte nervure médiane. Fleurs d un blanc sale, poin-

tillées de jaune et de rose, à sépales latéraux prolongés en minces filets pendants, d environ

10 centimètres de longueur, disposées en ombelle dense à l'extrémité dune hampe assez

forte, dressée. C est à l'aspect particulier de linflorescence qu'est dû le nom spécifique

donné à cette plante.

C. picturatum (Lodd.). — C. peint. — Orig. ^louhneiii. 18 iO. — Serre

chaude.

Petite espèce à fleurs vert pâle, le sépale dorsal tacheté de rouge et terminé par un ap-

pendice pourpre, avec le labelle ligule, rouge sombre; hampe et gaines maculées de

pourpre

.

C. pulchrum (N. E. nroA\n). — (",. remarquable. — ()rig. Ihihnahera, 1886.

— Serre chaude.

Pseudo-bulbes courts, tétragones. espacés, portant une courte feuille oblonguc. épaisse.

Fleurs à sé[îale dorsal petit, ovale-aigu, pourpre foncé, prolonge par un court appen-

dice fiUforme, les latéraux soudes en un limbe convexe, oblong. obtus, jaune, marbré

de rouge; pétales et labelle très réduits, rouge vif. Très jolie petite plante, formant un

rhizome plus allongé que celui des autres espèces.

Les Cirvhopctalum sont peu répandus dans les serres où on en compte pour-

tant une dizaine d'espèces. Les précédentes sont celles qui s'y rencontrent le

plus souvent, mais on y cultive encore les C. Atnesia7ium Rolfe, Colletlii

lienisl., ornatissimum llchb., Thouavsii Lindl., et quelques autres, également

méritantes. Ces plantes, bien que belles, sont surtout curieuses par la confor-

mation de leurs fleurs, dont les divisions sont souvent prolongées en un appen-

dice liliforuie, et par leur disposition en ombelle; elles fleurissent vers la Un de

lété. en automne et au début de Ihiver.
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("uLTUiiK. — Les Cirr/iopclnlu/ii se. culliveiil sur huches ou (mi paiiieis peu pro-

fonds, dans un mélange de terre lihreuse et de sphagnum. On les suspend an

vitrage pour qu'ils jouissent d'un éclairage vif et on leur accorde à peu près les

mêmes soins qu'aux Balhopliyllum, c'est-à-dire des bassinages fréquents pen-

dant l'été et une fraîcheur très modérée pendant l'hiver, mais sans les laisser

dessécher complètement.

Leiu- multi[)lication a lieu au printemps [»ar le sectionnement des rhizomes

(pii portent les pseudo-hulhes.

CISSUS (L.)- — cissus.

Famille des A h/palidées.

Arltiislcs grimpants, siinnciilcux, ne dilTérant dii genre \'ihs. aïKnid les ont réunis

Hcnliiam et Ilookcr, que par le périantho et l'androcéc à 5 pièces, lu corolle à pétales

libres. Dans les pays tropicaux où on les rencontre, les Cissus sont sovivent désignes sous le

nom de liane des voyageurs, en raison du liquide potable qu'ils procurent en abondance
iiifsfpi'ils sont tranchés dans la tige ou dans l'un de leurs sarments.

C. discolor (lîlume).— C. disi.oi.ouk. — Syn. C. discoloi- marmorata (llort.)-

— Orig. Java, 185'». — Serre chaude.

Helle liane à tiges grêles, cylindriques, les plus jeunes sillonnées et nnuiies de vrilles.

Feuilles cordiformes, oblongues-aiguës, à peine dentées, de 12 à 15 centimètres de lon-

gueur, gauHVccs sur la face, qui est couverte de larges marbrures argentées sur fond vert

sombre, avec la nervure médiane rouge sang et les bords rosés; chez les jeimes i'cuillcs la

coloration est plus vive : c est un mélange de blanc et de pourpre d'aspect velouté; de

plus, les tiges de l'année, les vrilles, les pétioles et le revers des feuilles revêtent une
riche teinte pourpre.

Le ''. rf/.sY-o/o/' est certainemeul la [dus helle piaule grimpaule que possè<lent

les serres chaudes; il a encore l'avaulai^c de poiisseï' vigoiueusenieut et d'être

d'inie culture facile.

C. Lindeni (lui. Aud.). — C. in; Lixdkn. - (hig. Colombie, l.S(i8. — Serre

chaude.

Sous- arbrisseau sarmenleux à rameaux arrondis, verts, souvent verruqueux. Feuilles

amples, cordiformes, ovales-acuminécs, dentées et faiblement ondulées sur les bords, de

15 à 20 centimètres de longueur ; face supérieure vert foncé, ornée, entre les nervures, de

larges plaques gris argenté à contours très sinueux, vert pâle uniforme sur le revers.

Cette espèce n'ofire pas l'attrait de la précédente, mais elle est douée d'une

vigueur plus grande et convient surlout pour la culture en pleine terre dans les

grandes serres.

Le C. discolor, qui est de beaucoup le plus cultivé, peut être égalemeni planté

sur une bâche et utilisé cà la décoration des petits treillages, des piliers, de même
(pie le ('. alho-nitcns, autre espèce répandue dans les serres; cependant on le

cultive le plus souvent en pots pour l'utiliser aux garnitures temporaires d'appar-

tements |)endant l'été ; dans ce cas ses tiges doivent être soutenues ]>ar un

assemblage de petits tuteurs habilement disposés.

Quant à la plante qui a été répandue par erreur sous le nom de C. povphyro-

phylJus elle n'appartient pas à cette famille : c'est le Piper porpltyropliylluni,

nom sous lequel nous la décrivons d'autre part.

Culture. — Les Cissus doivent subir en hiver un repos bien accentué qui

provoque la chute des feuilles. Dans le courant de mars, les plantes sont taillées

légèrement et rempotées. La taille a pour but de les débarrasser des ramifica-

lions grêles et inutiles et de favoriser le développement de bourgeons vigoureux ;

il est bon, après cette toilette, de laver le bois avec une eau de tabac concentrée
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pour le purger des insecles, de la cochenille surtout qui envahit fréquemment

les Cissus pendant l'hivernage.

Le sol qui leur convient le mieux est un mélange i)ar parties égales de terre

de bruyère et de terreau de feuilles hunieux; on ajoute un peu de sable blanc

au compost pour lui donner plus de porosité et on draine convenablement les

[)ots.

Souvent aussi il est nécessaire de remplacer les tuteurs formant l'ancienne

armature par de nouveaux contre lesquels on palisse les tiges.

Les plantes sont ensuite portées en serre chaude humide et reçoivent de

légers bassinages qui favorisent le départ de la végétation; elles ne doivent

être arrosées que lorsque les pousses commencent à se développer, d'abord

modérément, puis davantage, au fur et à mesure que la végétation ])rend plus

de vigueur. On peut aussi, au cours de l'été, mélanger un peu de bouse de

vache à l'eau des arrosements, mais en faible ((uantité et une fois par semaine

seulement.

Vers la lin de juin, lorsque les pousses sont bien développées, on |)eut sortir

les Cissus de la serre chaude et les utiliser à la décoration d'autres serres plus

aérées; étant ainsi endurcis ils peuvent séjourner pendant quelques temps dans

les appartements. En serre, on doit garantir les feuilles contre le soleil vif mais

leur donner le plus de lumière possible.

L'humidité doit être graduellement diminuée avec les premiers jours d'oc-

tobre et les individus sont hivernes en serre chaude ordinaire, presque sans

arrosages.

Multiplication. — La propagation des Cissits est extrêmement facile par le

bouturage. On peut, dès le mois de janvier, sectionner par petits tronçons d'une

dizaine de centimètres de longueur les rameaux de l'année précédente dépourvus

de feuilles et les piquer près des bords d'un godet rempli de terre de bruyère

fortement sableuse. Un autre procédé consiste à attendre l'entrée en végétation

des plantes pour en bouturer les jeunes pousses herbacées. L'emploi de cloches

et d'une forte chaleur de fond sont nécessaires dans les deux cas.

Citronnier. — (\'oy. CUrus fit/toniinN. et C. Htcdicti llis.)

CITRUS (L.). — ORANGER. — AGRUME.

Famille des Aurantiacées *.

Genre dont les divers représentants sont des arbres ou des arbrisseaux pourvus on dé-

pourvus d'épines; à feuilles persistantes, composées, généralennent unifoliolées, entières,

coriaces, à pétioles ailés. Fleurs blanches parfumées, axillaircs, solitaires ou groupées en

cymes. Calice cupuliformc k 3-5 divisions: corolle à 4-8 pétales épais, charnus, imbriques.

Vingt à 60 étamincs. Ovaire pourvu à sa base d'un disque en anneau. Style cylindrique

terminé par une tète lobée. Graines peu abondantes, contenant souvent plusieurs embryons

qui produisent, en germant, ce qu'on appelle improprement des Orangers à plusieurs tiges.

Des auteurs n'admettent dans ce genre qu'une seule espèce: le 6'. auvanliuvi,

à laquelle ils rattachent comme de simples variétés les Bergrnnotiers, Difjura-

dicrs, Limoniers, Limettiers^eic.

C. aurantium (L ). — Ou.wgeh a fruit doux. — Syn. C aurantium

vulgaris (Riss. et Poit.); G. a. dulce. — Orig. Asie tropicale. — Orangerie.

Arbre de 4 à 5 mètres de hauteur dans nos orangeries, atteignant 8 et 10 mètres dans

1. Cette famille est aujourd'hui rattachée a celle des liulacées, dans laquelle elle

forme la tribu des .Vurautiecs.
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FiG. 233.

le midi de 1 Europe. Rameaux ('pitieux, à jeunes pousses méplates, vertes. Feuilles lancéolées

à pétiole ailé. De mai en juin, fleurs hermaphrodites, axiilaires et terminales, hianches,

odorantes. CaUce cupuliforme. Corolle à 5 pétales charnus-linéaires, oblongs. Vingt éta-

mines à filets unis par la hase.

Style cylindrirpie terminé par un
renllementstigmatilèrelobé. Fruit

baccil'orme, pulpeux , composé
d'un nombre variable de loges

(tranches d'orange) lesrpiel les con-

tiennent im nombre également

variable de graines (généralement

2) à un ou plusieurs embryons.

On compte plus de 40 varié-

tés d'Orangers à fruits dou.x ca-

ractérisées tantôt par laforme

de leurs feuilles (Oranr/cr à

feuilles d'ycnar, 0. à feuil-

les erépues, 0. à larfjes fcxiil-

les,0.â feuilles étroites, etc.),

tantôt par celles des fruits

ou des fleurs : (Oranr/er à

fruit maminifère, 0. à fruit

l(ieheté,0. à fruit oliviforme,

0. multipore, O. à fleurs

doufjles), oii bien par le pays

d'origine: 0. de lu Chine, de (ièncs, de Niée, de Majorque.

L'Oranger doux est avant tout un arbre à fruit comestible; cependant on le

cultive en caisse dans les orangeries du centre et du Nord de la France pour la

décoration des parterres et

des terrasses pendant l'été.

Nous verrons, en parlant de

la culture, que le G. auran-

liuin est le plus rustique des

Orangers; issu de graine sur-

loui, il peut supporter 6 ou

7 degrés sous zéro.

C. aurantium nobilis (His.

et P<iil.). — (tli.^XGKK M.VXDA-

itixiEK. — Syn. ("-. nobilis

(Lour.). — Orig. Chine. —
Serre tempérée.

Le Mandarinier est une variété

de lUranger à fruit doux : il en

diffère par sa taille plus réduite,

SOS feuilles non ailées, lancéolées,

très odorantes, sesfleurs blanches,

en grappes terminales et son fruit

(mandarine) petit, déprimé.

C. bergamia vulgaris (Ris.

et Poil.). — Oranger Ber-

(Duh.). — Asie tropicale. —
FiG. 234.

fiAMOTiER. — Syn.

Orangerie.

Oranger incruie ou peu

Bergai

•pineux. Feuillus grandes, ovales arrondies, aiguës ou obtuses.



à pétiole ailé. Fleurs hlanclie* munies de 20 à iU) élamines. à parfum très développé.

Fruits petits, jaune pâle, piriformes ou arrondis, tantôt lisses, tantôt couverts de nodosités.

Caractérisées surtout par l'aspect des fruits et désignant souvent cet aspect

par leur nom, les variétés de l'O. Beriramotier sont le B. à fruit étoile, le B. à

fruit toruleux, etc. 11 y a aussi un Berganiotier ou Mellarosc à fleurs doubles.

Comme celles du Bigaradier, les fleurs du Bergamotier servent à la prépa-

ration de la flcuv d'oranger. L'écorce du fruit fournit par expression l'essence

de Bergamote.

C. bigaradia (Duli.). —
Oranger BiciARADiER.

Pousses vert tendre, épineuses.

Feuilles larges, fortement ailées.

Fleurs grandes, blanches, très odo-

rantes. Fruit (bigarade) globuleux

à peau jaune rougeàtre quand il

est mûr, et couvert daspérités.

Pulpe acide, amèrc, immangeable.

Le Bigaradier, qu'on appelle

aussi Oranger à fruit amer, est

considéré aujourd'hui comme
une variété de l'Oranger dou.x

dont il possède tous les carac-

tères essentiels.

Connue le C. auranlluni,

le Bigaradier renferme beau-

coup de variétés, plus de 30,

se distinguant par la forme

du fruit, de la feuille, ou le

pays d'origine. On cultive

dans les orangeries le Bigaradirr à feuilles de Myrte, dont les feuilles

petites, nombreuses, rappellent celles du Myrte ; le Bigaradier à fleurs doubles,

le Bigaradier à feuilles de Saule, dont les noms indiquent suffisamment les

caractères typiques.

Les feuilles du Bigaradier, ses fleurs plus odorantes, sont, plus que les feuilles

et fleurs des autres Orangers, recherchées par la médecine et la parfumerie. Son
fruit procure Vecorce d'o)'ange arnère. L'arbre est de ceux qu'on cultive parti-

culièrement dans les orangeries.

C. decumana (L.). — ORAXciKR Pamplemoussier ou Pampelmocssier. —
Syn. C. Pampelmos (Ris. et Poit.). — Orig. Asie. — Orangerie.

Cet Oranger n est pas toujours épineux ; ses rameaux plutôt épais, pubesccnts à l'état

jeune, portent des feuilles grandes, à ailes proéminentes, des fleurs grandes aussi, blanches,

à 4 pétales charnus et des fruits arrondis ou piriformes, volumineux, jaune clair, connus
sous le nom de Pamplemousse.

FiG. 335. — Citriis aiirantinm nobilis.

C. japonica (Thunl).).

ou serre froide.

Or;AX<;Ei! Dr .Iapûx. — ( h-ig. .laïKin. ( Iranijerie

Arbrisseau ramassé, trapu, à rameaux anguleux, épineux, portant des feuilles ovales,

aiguës, ailées, des Heurs blanches, solitaires ou géminées, axillaircs ou terminales et des

fruits tout petits, gros comme une cerise, que Ton mange avec leur écorce.

C. limetta (Ris.). — Oraxger Limettier.

(Gall.). — Orig. Asie. —Orangerie.

Svn. C. medica limonium
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L'Oranger Limollipr n'osl pro])al)lom(Mil (|u iiiio variétr du BorgamolitM-, à rameaux plus

f.'rêles et plus épineux, à feuilles oblongues, ailées, à l'ruil globuleux, jaune clair ; il

compte un certain nombre de sous-variétés.

C. limonium (Ris.). — Oraxckh I^imoxipjr. — Syii. (1. médira acida (De.sf.). —
Oriiï. Asie, 1648. — Orangerie.

C'est cette espèce qui produit les Citrons du commerce. Ses pousses anguleuses, longues

et souples, sont de couleur violacée à 1 état jeune ; elles portent des feuilles ovales, à peine

ailées, ou complètement dépourvues de ces appendices; des fleurs teintées de violet ou de

rougeâtrc extérieurement, des fruits ovoïdes, jaunes, terminés par un mamelon et munis

d'une pulpe abondante, jaunâtre, acide.

^>

FiG. ?36. - Citriis

Raremenl cultivé dans les orangeries, le Limonier compose des j)lanlalions

considérables dans les pays chauds où l'on fait commerce de son l'ruil. En

horticulture, il est quelquefois employé pour le greffage des autres Orangers.

Sous ce rapport, le Bigaradier lui est supérieur.

C. lumia (Pus. et Poit.). — Oranger Lumie. — Orig. Asie. — Orangerie.

Ce cpii caractérise cet Oranger prouve combien, |iarfois, le titre d'espèce est donné à tort.
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à certaines plantes. Ici, par exemple, nous avons alTaire simplement à une variété du Cilriis

limoiùuin ; lOranger Lumic n en tlid'ère que par la non acidité de ses fruits. Une sous-

variété à fruit pirifornie est appelée Lumie, poire du commandeur ou encore C. litmia

piriformis.

C. medica (Ris.). — Oranger ("iKDRATiKR ou (jtroxxteh. — Syii. (]. médira

codra (Gall.). — Orig. Asie. — Orangerie.

Le Cédratier dilTère peu du Limonier dont il descend peut-être; ses fruits (Cédrats) sont

très gros, mamelonnés, à écorce épaisse, verruqueuse, violacée à létat jeune puis jaune
dans le fruit mûr.

On prépare avec les Cédrats des essences, des conserves et des pâtes aroma-

tiques.

C. medica acida (Desf.). — Syn. de C. limonium (Pus.)

C. medica cedra (CalL). — Syn. de C. medica (Ris.)

C. nobilis (Lour.). — Syn. de C. aurantium nobile (Ris. et Poit.)

C. Pampelmos (Tîis. et Poit.). — Syn. de C. decumana (L.)

Citrus j;iponica.

Mri.TiPi.Tc.ATiox. — Les Orangers se sèment, se boulurent et se greffent.

Semis. — Les semis ont le plus souvent pour l)iil de procurer des sujets

proj)res à être greffés et alors ils sont faits prét'érablement avec les graines de

Rigaradier. On sème cependant aussi les pépins de Cédratier et de Citronnier,

mais sur ces espèces, les Orangers sont moins vigoureux, leur vitalité est moins

grande. La Quintinye observe, d'autre part, rpie, greffés sur les sauvageons de

leur espèce, les Orangers sont moins sujets à se dépouiller de leurs feuilles que

s'ils sont greffés sur Citronnier.

Quoi qu'il en soit, le semis est fait au printemps, sous châssis ou serre à

environ 18 degrés centigrades, en pots ou terrines, dont le fond porte un suffi-

sant drainage. Les graines sont enterrées d'un ou deux centimètres en terre de

bruyère sableuse.



Apivs la porminationci quand les jeunes Orangers onl 2 ou 3 l'euilles, repiquez

les plants les plus vigoureux un par un dans des godets de 6 ou 7 centimètres

de diamètre, placez ensuite sur couche de 15 à 18 degrés centigrades, et sous
châssis, aérez plus ou moins après la reprise, dépanneautez dès les premières
fortes chaleurs (du 15 au 30 mai) et arrosez copieusement. En juillet-août, rem-
potez dans des pots un peu plus grands et remettez les plants où ils étaient sans

les enfermer, toutefois, la reprise ayant lieu facilement, surtout si quelques
hassinages sont donnés aux feuilles. Les plants faibles ou mal venus ont été

jetés.

Pendant la mauvaise saison,

hivernez en orangerie ou
mieux, en serre froide, en

serre à PcJargon in ni

.

De ce traitemeni (mise sur

touche au printemps après un
premier rein|»otage, second

rempotage en juillet, hiver-

nage en série froide), il faut,

en général, une prali({ue de

deux ou trois ans j)our obte-

nir des sujets susceptibles

d'èlre greffés; ils ont alors (ÎO

à 80 centimètres de haut et la

partie moyenne de leur tige

esl un peu plus grosse qu'une;

plum(! d'oie.

(h-cff'<i(ic. — Dans les con-

Irf'cs où on se livre à la culture

de roianger en plein air,

c'est en plein air aussi que cet

arbuste est greffé par écusson-

nage à œil poussant ou dor-

mant.

En culture ornementale de

serre, ce mode de procéder

pourrait être adopté aussi ; on

n'y a cependant point recours :

il nécessiterait des sujets de

4, 5 ou 6 ans.

Par les procédés dits en

demi-fente et e7i incriisbilion plus souvent employés chez les horticulteurs pa-

risiens, on greffe des sujets de 2 ou 3 ans. L'opération se fait en serre à multi-

plication, sous verre, en février-mars. Ici le greffon est un rameau terminal,

muni de deux ou trois yeux latéraux et des feuilles attenantes.

La greffe soudée, les Orangers sont mis sous châssis, sur couche tiède ("15 degrés

centigrades), ou en serre tempérée etypassentle reste de la mauvaise saison. A
partir d'avril, placés après un rempotage sur une couché de 18 à 20 degrés, ils

y sont traités comme des plants de semis et peuvent procurer, dès le mois de

septembre, des sujets susceptibles d'être vendus sur les marchés aux fleurs.

Sol. — Nous n'avons pas donné une composition spéciale de terre pour les

jeunes orangers et, de fait, les horticulteurs cultivent ces arbustes avec un égal

FiG. 338 Citrus



succès, los uns dans du loireau de fcuillos à peu près pur. d"aulres dans de la

terre de bruyère, d'autres enfin dans un suhstratum difTérent de ces deux-ci,

mais toujours léger.

\'is-à-vis des Orangers âgés, il semble qu'on doive, au contraire, ne pas s'écarter

beaucoup de certaines terres plus cohérentes et surtout plus riches en principes

nutritifs.

La Quintinye composait la sienne de moitié terre à blé et moitié crottin de

mouton réduit en poudre. Cette proportion d'engrais nous parait exagérée. A
défaut de crottin, le jardinier de Louis XIV employait un quart de terreau de

feuilles et un quart de terreau de fumier.

Plus près de nous, 31. f'houvet, jardinier honoraire des Tuileries et du Louvre,

nous donne la composition suivante qu'il employait avec un incontestable succès

dans la culture des Orangers des Tuileries.

Vidange liquide ahsorbt'-o dans du terreau 12

Terre franctie. . . -. 44

Terre de bruyère passée à la claie 22

Terreau de fumier de vaolic 22

100

Miller atlache une grande importance à la présence d'une certaine proportion

de calcaire dans les terres à Oranger et, à cause de cela, recommande de les

choisir préférablement dans les endroits marneux.

Renc.\iss.a.ges. — La fréquence des rencaissages dépend de l'âge des Orangers,

de la richesse des terres employées, de l'application ou de la non-application des

engrais liquides en arrosages.

Les Orangers jeunes, ceux dont la végétation se traduit chaque année par

l'extension des branches, des racines, seront rencaissés tous les ans ou tous les

deux ans. Les Orangers très âgés, ceux chez qui la végétation n'est plus que
l'entretien de la vie. pourront attendre 5 et 6 ans le même traitement.

Les meilleures caisses sont les caisses exclusivement en bois avec panneaux
mobiles. Dans les orangeries nationales, on a, par économie, un matériel de

caisses dont les pieds sont en fonte, mais ces pieds qui s'échauffent considéra-

blement en été sous le soleil échauffent de même, puis dessèchent souvent la

terre et les racines en contact avec eux. Pendant l'hiver, leur action est diamé-

tralement opposée, et c'est de froid qu'ils font souffrir les racines. Ce double

inconvénient a été signalé par M. Chouvet le premier.

En tous les cas, la mobilité des panneaux doit exister; connue nous le verrons

plus loin, elle permet de se rendre compte du degré d'humidité des terres et de

distribuer les arrosages à bon escient.

Les panneaux sont en chêne et, pour augmenter leur durée, on les enduit

intérieurement soit d'une ou de plusieurs couches de peinture au minium ou de

goudron végétal. Quelques personnes emploient le goudron minéral, mais il doit

èlre appliqué un an à l'avance afin qu'il ne dégage plus aucune émanation au

moment de l'emploi des panneaux. On a aussi préconisé, pour prolonger la durée

de ces panneaux, leur inunersion soit dans un bain de sulfate de fer, soit dans

un bain faible de sulfate de cuivre. On fera bien d'être très prudent avec celte

dernière substance, étant donnée son action corrosive. Un excellent moyen encore

serait la carbonisation superficielle de la face devant être en contact avec la

terre; malheureusement nous ignorons encore le moyen d'applicpier celte

Pr,ANTKS T>K SKI'.IiK. o5
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cher.

L'époipie la plus la^oral)Ie poui' le reucaissai^e des Oranf,^ers csl le printemps

ou le déclin de l'hiver: mars-avril, quand leur véjjrélalion reconniience à devenir

active. Le mois d'août a été aussi recommandé, soi-disant, parce qu'alors

la sève élaborée, voyageant par tous les tissus, va provoquer, dans le sol, la

formation de racines nouvelles.

Les Orangers sortis de leur caisse ont leur motte réduite d'un tiers environ.

La caisse qui doit les recevoir est drainée jusqu'à environ un quart de sa profon-

deur avec des plâtras, nioins lourds que la pierre et les briques; par-dessus le

drainage, il est étendu, par lits bien tassés, une couche de terre dont l'épaisseur

est calculée de telle sorte que, l'arbre étant posé dessus, la surface de sa motte

vienne effleurer le bord des panneaux. Le tassement préalable est nécessaire ;

si on ne le réalisait pas iunnédiateuuînt, il se ferait par la suite et entraînerait

les racines trop profondément dans la caisse.

L'arbuste étant descendu dans la caisse, préparé comme on vient de dire, il

est placé bien d'aj)Ioml), la lige exactement au centre, et de la terre neuve est

glissée sur les côtés, enire les paimeaux el la molle réduite; (Ui lasse bien, puis

on élève sur les côtés des l'ebords eu terie franche pour faciliter les arrosages.

Plus tard, quand, à la suite du tassement, l'Oranger s'est suflisaimnent enfoncé,

ou supprime cette terre devenue imitile.

Le rencaissage terminé, il est donné un arrosage assez copicMix pour pénétrer

toute la masse, mais avant d'en donner d'autres il faudra absolument se rendre

compte de l'état du sol par l'enlèvement d'un panneau et, au besoin, par un

sondage. Dès la mise en plein air (15 mai) et jusqu'à ce que les premières racines

soient apparues, on donne aux Orangers deux ou trois bassi nages par jour. Les

fleurs soni enlevées encore en boulon |)our ne pas épuiser l'aibre.

Cur;ruRK estivale. — Dès le 15 mai, sous le climat de Paris, les Orangers

sont mis en plein air; à dater de cette époque, les arrosages doivent être plus

fréquents et plus copieux ; on a étendu au pied de ces plantes, sur toute la surface

du sol, un paillis épais de fumier de vache à demi décomposé qui préserve les

racines de la sécheresse et leur cède ses principes fertilisants.

Tous les quinze jours, on substitue avantageusement à l'arrosage ordinaire

un arrosage à l'engrais liquide. Celui-ci doit être très dilué. Voici la composition

adoptée le plus fré(|ueninienl pour 20 volinnes d'engrais préparé :

Eau iy volumes

Engrais liumain li(juidc 1 volume

A partir de septembre les arrosages deviennent plus modérés, mais on y
tient la main quand même; du reste, il est facile de se rendre compte du besoin

d'eau par le dépanneautage des caisses.

Culture hivernale. — Jamais on n'attend au delà du 15 octobre pour rentrer

les Orangers et si le temps est froid, pluvieux, on n'hésite pas à faire ce travail

dans les premiers jours de ce mois, quitte à laisser les portes et fenêtres de

l'orangerie ouvertes. Une fois installés, ces arbres sont, là pour 7 mois ou 7 mois

et demi, aussi convient-il de les soigner d'une façon très assidue, si on ne veut

pas les voir dépérir. La température de l'orangerie peut baisser momentanément
sans que cela devienne inquiétant jusqu'à -\-5 et +4 degrés centigrades.

Le recours à l'appareil de chauffage devient nécessaire seulement si l'on craint

la gelée.
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L'aérage par louverlure des fenêtres sera réalisé chaque fois que le Iherino-

inèlre extérieur ne sera pas au-dessous de -{- 8 degrés centigrades: la durée

pendant laquelle les fenêtres restent ouvertes est subordonnée à la saison et au

temps qu'il fait. Jusqu'au l^"" novembre et à partir du l^r avril, portes, fenêtres

peuvent rester ouvertes jour et nuit.

Les arrosages sont suivis, distribués tous les quinze jours, non pas d'une façon

uniforme, mais selon les besoins de chaque Oranger, dépanneauté et inspecté

préalablement. Nous insistons beaucoup sur ce point de la culture, car si l'excès

d'eau est un mal. le défaut en est un autre aussi grand. On voit, en effet, linsuf-

fisance des arrosages provoquer la chute des feuilles de ces arbres, amener leur

dépouillement presque complet.

Après l'hiver. Teau est distribuée un peu plus abondamment, la visite des

caisses est passée à de plus courts intervalles.

Tait.i.e. — La taille des Orangers s'impose, sans quoi les branches finissent

par s'allonger en pousses tellement grêles qu'elles ne peuvent plus se maintenir

dressées. Au printemps, on doit donc raccourcir au moins tous les rameaux

les plus longs, cela procure du reste une ramification plus nombreuse et un port

plus toufl'u de la tète. M. Chouvet recommande une taille plus rigoureuse des

arbres qui doivent subir le rencaissage l'année suivante. Ce moyen est préférable

en tous les cas à celui qui consisterait à tailler ainsi l'année même du ren-

caissage.

CLAVÏJA (Rniz et Pav.). — CLAVLIA.

Famille des MyrRinées.

Arbres peu élevés ou arbrisseaux à feuilles grandes, allernes. parfois rapprochées et

paraissant verlicillécs. oljlongues. entières ou dentées, l'ieurs quelquefois unisexuces par

avortement, réunies en grappes. Calice à 5 lobes. Corolle à 5 pétales charnus, étalés, et

pourvue de 5 à 10 appendices cliarnus inégaux. Cinqélamines fertiles. Ovaire iniiloculaire,

en forme de fuseau, Fruit drupacé à noyau dur.

C. ornata (D. Don ). — C. orné. — Syn. Theophrasta longifolia (Jacq.). —
Orig. \"énézuéla, 1828. — Serre chaude et tempérée.

Petit arbre ayant le port du Chrysophylluni (Thoophrnsto) iniperialis. Tige simple,

couronnée par un boucpiet de feuilles très rapprochées les unes des autres, oblongues-
iancéolées. dentées-épineuses, coriaces, de 50 centimètres de longueur et 15 de largeur.

Fleurs petites, rouge orangé, k pétales arrondis, disposées en épis simples, pendants, de
tô à 20 centimètres de longueur, naissant tout le long de la lige mais surtout au sommet,
près des feuilles.

C. Rodekiana(Lind. et And.). — C.de Rodek. — Syn. Theophrasta Rodekiana

(Lind.). — Orig. Nouvelle-Grenade, 1874. — Serre chaude.

Tige simple portant de grandes feuilles étalées, inermes, glabres, de 50 centimètres de
longueur et 15 de largeur, groupées en faux verticilles ; ces feuilles sont sessiles ou très

courtcment pétiolées. obovales-oblongues. aiguës, largement ondulées, d'un vert foncé in-

tense, noirâtres près du point d'insertion. Fleurs petites et très nombreuses, rouge orangé,

en grappes axillaires pendantes de 12 à 15 centimètres de longueur.

On cultive encore les C. Ernstii Rook. , fulpens- Hook. f., et quelques autres,

tt)us originaires de l'Amérique du Sud et offrant une certaine analogie avec les

deux espèces décrites ci-dessus.

Les Clavija sont des arbres remarquables par leur feuillage et leur floraison

facile. On peut les conserver longtemps en pots, mais lorsqu'ils sont arrivés k

un certain âge, il est préférable de les livrer à la pleine terre. Ils réclament un

traitement analogue à celui des ClivyaophyJîinu.
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CLEKODEXniU)\ (K.)- — PEUArilT.

FdmiUc des Vcrhénacéos.

Arbres ou arlirisscanx drossés ou sanncnlcux, à feuilles opposées par 2 ou ;{, simples,

entières, parfois bilobces, dégageant généralement une odeur fétide quand on les froisse.

Fleurs réunies en cymes axillaircs ou en panicules terminales. (Jalice campanule. Corolle en

entonnoir à limbe partagé en 5 lobes. Quatre étamincs fixées sur le tube de la corolle

qu'elles dépassent. Ovaire à 4 loges uniovulées. Fruit drupacé caché dans le calice.

Nous classons les espèces en deux j^roupes, d'après leur port dressé ou sar-

nu'nleu.x.

A. — Espèces arbustives.

C. fallax (Liiidl.). — C. ti'.omfkii:. — Orig. .lava. — Sei'ir ciiaudc.

Arbrisseau ramifié, couvert d'un duvet pubcsccnt. Feuilles caduques, cordiformes,

arrondies, crénelées, d'environ 20 centimètres de diamètre, vert gai luisant en dessus,

mollement pubescentes sur les deux faces, à pétiole allongé laissant sur les rameaux luic

large cicatrice. Kn août, Heurs rouge écarlate, disposées en panicules terminales dressées.

C. fragrans (Willd.) flore pleno. — ("-. (tDoii.wr, N'ar. .v it.kuhs plkines. —
Orig. Chine, 1790. — Serre froide.

Arbrisseau vigoureux de l à 2 mètres de hauteur. Feuilles persistantes amples, longue-

ment pctiolées, ovales-arrondies, sub-cordiformcs. pubescentes, vert foncé, l'ieurs dotddes

ou pleines, blanches et roses, très odorantes, formant un gros bouipiel terminal hémisphé-

rique, dense, sortant à peine du feuillage.

Cette espèce est l'une des plus vigoureuses de cette section et lai)ius belle par

sa lloraison qui a lieu à l'autonine. On peut la livrer à la jdeine terre en serre

liMopérée où elle acquiert un déveloj)penienl plus considérable et se couvre de;

Heurs dès te milieu de l'été.

C. hastatum (Wall.). — C. a fkuili.ks hastkes. — Orig. Indes, 1825. — Serre

chaude.

Arbrisseau de 1 à 2 mètres de hauteur, à rameaux nombreux, pubesccnts. Feuilles

persistantes, amples, hastées, cordiformes-oblongues, acuminées, à lobes latéraux peu

iirofonds, de 20 à 30 centimètres de longueur et 15 à 18 de largeur, d'un beau vert

brillant sur la face, plus pâles en dessous avec une riche maculature pourpre vineux brillant

disposée en bandes irrégulières suivant les nervures principales et non apparente sur la

face
;
pétioles allongés, couverts de poils violets, ainsi que le dessus des feuilles et les nervures

de la face inférieure. Fleurs petites, blanches, disposées en panicule terminale.

Le C. Jiastatum se recojuniande surtout par la beauté de son feuillage, car

ses fleurs offrent peu d'intérêt. C'est une plante vigoureuse, très convenable

néanmoins j)our la culture en pots.

C. nutans (Wall.). — C. a fleurs pend.wtes. — Orig. Sylhet, 1830. — Serre

tempérée.

Arbrisseau de 80 centimètres à 1 mètre de hauteur. Feuilles opposées ou ternées, atté-

nuées aux deux extrémités et surtout à la base sur un court pétiole. Fleurs blanches à

calice rougeàtre, inodores, disposées en panicules allongées, pendantes.

C. squamatum (Vahl.). — C. écailleux. — Syn. C. coccineum (Dietr.). —
Orig. Chine, 1790. — Serre tempérée.

Arbrisseau vigoureux pouvant atteindre 3 mètres de hauteur. Fouilles amples, cordi-

formes-arrondies, crénelées, écailleuses en dessous. Fleurs d'un beau rouge écarlate, dis-

posées en grandes panicules terminales à ramifications rouges, se montrant à la fin de

l'été.

Le C. fœtidum D. Don (C. Bunyei Steud.), originaire de Chine, qui appar-

tient également à celte section, est un arbrisseau de 2 mètres, à grandes feuilles
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en cœur longuement pétiolées, pubescentes, et à fleurs rose lilacé disposées en

coryiubes terminaux. On peut le cultiver en orangerie sous les climats de Paris

et du Nord, mais il résiste aux hivers doux avec l'abri d'un paillasson, le sol

recouvert de feuilles sèches autour du pied.

Nous citerons encore, parmi les espèces de ce groupe, le C. warrosipJion,

introduit de Zanzibar en 1881, plante grêle, caractérisée par des fleurs blanches

dont le tube étroit mesure 10 centimètres de longueur et se termine par un

large limbe étalé, et le C. paniciilatuni L., de Java, coniui dès 1809, à grandes

feuilles haslées et à fleurs rouges, formant une ample panicule pyramidale. Ces

deux espèces appartiennent à la serre chaude.

B. — Espèces sarmenteuses.

C. splendens (G. Don). — C. buill.vnt. — (»rig. Sierra Leone, 18;r.). — Serre

chaude.

Tif;es sarmciilciiscs, Noliibilcs. l'"cuillcs oblongiics, stdi-cordiibnm's, aciiiniiu'cs, oiiclii-

Ices, lisses, d'un Jjcau \crt l'oncé. Fleurs nombreuses, ccarlale brillanl. disposées en pani-

culcs étalées.

C. Thomsonae (Haif.). — (",. de Thomson. — Orig. Côte occidentale d'Afrique,

1861. — Serre chaude.

Tiges sarmenteuses à peine volubiles, prenant une grande extension. Fouilles ovales-

lancéolées, entières, d'un beau vert et comme marbrées de vert sombre, de 12 à 15 cen-

timètres de longueur. Fleurs très noml)reuses et fort jolies, cramoisi \if, avec le calice

blanc pur, disposées en grandes panicules étalées, làcbes, à lexlrémité des jeunes

pousses.

dette espèce est la meilleure de toutes et celle que Ton cullive le plus fré-

quemment. Il en existe une variété Balfounanum (C. Dalfouri liorl.), dont

les fleurs sont d'un rouge moins vif et le calice sensiblement plus grand. Croisée

avec le type, elle a produit le C. delcctum, à fleurs rose magenta foncé; toutes

deux ont le calice blanc comme le C. Thofusonœ.

(^neinl au C.sjjecio.s uni Hort., c'est un hybride entre les C-. splendens et

Tho)nsonœ, mis au commerce en 1869 par M. William Bull. Il otfre beaucoup

de ressemblance avec ses parents et se distingue surtout par des fleurs rouge

foncé, à calice petit, peu anguleux, rosé et fortement strié de rouge.

Les espèces de ce groupe, bien moins nombreuses que les autres, comptent

parmi les plus belles plantes grimpanlos de serre chaude. Elles sont vigou-

icuscs, exlraordinairemenl florifères et conviennent tout |)articulièrement pour

l'onner (les guirlandes ; tenues en pots, on en fait aussi des colonnes ou des

boules d'un elfel très décoratif au moment de la floraison qui a lieu en juin-

juillet, un peu plus tôt, par conséquent, que chez les plantes du premier groupe.

Les fleurs de Clerodendron perdent leur corolle peu de temps après leur épa-

nouissement, mais le calice persiste pendant plusieurs semaines.

C. Balfouri (Hort.). — Syn. de C. Thomsona; Balfourianum.

C. Bungei (Steud.). — Syn. de C. fœtidum (D. Don).

C. coccineum (Dietr.). — Syn. de C. squamatum (Vahl.).

Culture. — Les Clerodendron sontdes plantes robustes et de cultin-e facile.

Ils se plaisent dans un mélange de terre de bruyère el de bon terreau de couche,

additionné d'une faible quantité de terre franche flbreuse. On les plante en

pleine terre ou on les tient en pots, suivant l'usage auquel on les destine, mais

le premier mode donne drs rt'siiKals bien supérieurs, surlout [tour les espèces

arbustives auxtpiellcs il prociuc un l'euillage aniple el abondant qu'on ne
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saurait obtenir avec la ciiltiirc en pots. Il est également tout indiqué pour les

espèces sarnienleuses chaque fois qu'on désire leur voir prendre une grande exten-

sion: le C. Thompsonœ peut, dans ces conditions, former des guirlandes ou des

cordons d'une dizaine de mètres d'étendue. Lorsque les Clerodcndron sont

conduits sous cette forme dans les serres chaudes ordinaires, nous conseillons

de les planter sur les tablettes latérales, tous les 5 ou 6 mètres, et d'établir le

cordon au-dessus des sentiers afin qu'il ne porte pas trop d'ombre aux plantes

cultivées sur les tablettes et aussi pour que les corolles qui s'en détachent ne

viennent pas tomber sur ces plantes et tacher leurs feuilles en se décomposant,

ce qui se produit fréquemment lorsqu'elles séjournent à leur surface.

Les Clcrodendron doivent être soumis à la taille annuelle mais, comme leurs

fleurs naissent à l'extrémité des pousses de l'année, cette taille doit être faite

avant le départ de la végétation. Elle consiste à rabattre les rameaux de l'année

précédente sur le premier ou le second nœud de la base, (|ui procurent des

pousses vigoureuses fleurissant dans l'année et elle a ainsi i)our effet d'empê-

cher les individus de se dégarnir à la base. Chez les espèces grimpantes, cul-

tivées en cordon, toutes les pousses latérales doivent être taillées de niénie et

tenues par conséquent très courtes, la végétation nouvelle S(; produisant tout

contre la ou les tiges génératrices; souvent on les raccourcit un peu à l'automne

pour ([u'elles n'interceptent i)as tio[) la lumière et on les taille délinitivement

au i)rintemps. Les individus cultivés en pots doivent être soumis au même
traitement et rempotés aussitôt après la taille.

Pendant leur végétation, les Clcrodendron nécessilent iin(^ forte chaleur

humide etdes arrosages copieux; on peut, sous ce rapi)oit, les traiter connue les

ClsfiHS. On doit, dès l'automne, diminuer les arrosements et les cesser presque

complètement dans le courant de novembre, surtout pour les espèces grimpantes

qui doivent perdre leurs feuilles. Plusieurs des espèces arbustives sont dans le

même cas, les C. fallax et fœliduni notamment, mais il en est d'autres qui

doivent être toujours arrosées, comme les C haslulum, fragrans, qui con-

servent leurs feuilles pendant l'hiver.

MuLTiPLiGATKjx. — Les Cl&rodendron se nuiltiplient avec la plus grande

facilité par boutures de jeunes pousses faites au printemps, à chaud, et aussi

par semis.

Le semis est plus fréquemment employé pour les plantes du premier groupe

qui produisent facilement des graines; on les sème au printemps, en serre

chaude, et les individus obtenus fleurissent généralement la même année, alors

qu'ils n'ont encore que 30 à 40 centimètres de haut. Ces mêmes espèces pour-

raient encore être propagées par fragments de tige plantés à chaud et probable-

ment par tronçons de racines aussi.

CLETIIUA (L.). — CLETIIRA.

FaiitUle dt'.s Ericacécs.

Les Clethra sont des arbrisseaux ou des arbres à feuilles alternes brièvement pctiolées,

ovales, généralement dentées; à Heurs groupées en grappes terminales simples ou paniculées.

Le calice est gamosépale à 5 dents. La corolle gamopétale, profondément divisée en 5 lobes,

abrite 10 étamines, à antlières s'ouvrant par des pores basiiaires, et un ovaire triloculaire,

surmonté d'un style que termine un stigmate fendu en 3 branches. Le fruit capsulaire

renferme de nombreuses graines.

C. arborea (Ail.). — C. k.\ AunuE. — Orig. Madère, 1784. — Serre froide,

orange lie.
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Arbre de o ou '\ mètres de haulcur. à ramure toiifTiic s arroiidissanl nalurellemcnt en

boule ou en ovoïde; à feuilles persistantes, oblongues, acuminces aux extrémités, vert

sombre luisant, dentées et glabres. En juillet-aoùt. fleurs blanches, parfumées, en grappes

terminales ramifiées et tomenteuses.

Il existe une variété à feuilles panachées : C. a. variegata, distincte seule-

ment du type par la bordure jaune des feuilles.

En prenant de Tàge, le C. avhorea. élevé en caisse, peut former de superbes

arbustes à tète large, abondamment feuillée, très propres pour la décoration

des perrons, des parterres français, etc.

C. tinifolla (Swartz). — C. a feuilles de Laurier tix. — Orig. Jamaïque,

1825. — Serre froide et orangerie.

Arbre de 5 à 6 mètres. Feuilles oblongues- lancéolées, entières, velues, à revers blan-

châtre. Les rameaux à 1 état jeune, les pétioles et les nervures du revers des feuilles sont

revêtus d un tomentum ferrugineux. En septembre, fleurs blanches réunies en grappes

paniculées compactes, à ramifications tomenteuses.

Emploi. — Multiplication-. — Culture. — on peut attribuer à la lente crois-

sance des CU'thrn le peu d'empressement qu'on a mis à les cultiver. Il faut; en

etTet, beaucoup d'années pour qu'un C. «rôo/'er-r, par exemple, atteigne, soitdans

un jardin d"hiver froid où il peut être livré à la pleine terre, soit dans une

orangerie, des proportions ornementales.

On multiplie ces arbres par semis ou bouturage. Les boutures faites de

rameaux demi-lignifiés sont plantées sous cloche ou sous châssis, en été, sans

chaleur artificielle, ou au printemps sur couche.

Les Clethra sont des végétaux de terre de bruyère ou, tout au inoins, de terre

riche en humus et dépourvue de calcaire, lis se traitent en culture comme les

'kuncllia.

CLIAXTHUS (Soland.). — CLl.VMHE.

Finnillc des Lcyuniineuscs.

Herbes ou arbrisseaux à feuilles imparipennces. stipulées: à grandes fleurs ornemen-

tales, accompagnées de bractées et réunies en grappes axillaircs normales ou ombelli-

formes. Le fruit est une gousse à intérieur pulpeux.

C. puniceus (Soland.). — C. poxceau. — Syn. Donia punicea (Don). — Orig.

Nouvelle-Hollande. 1832. — Serre froide.

Arbrisseau glabre, de 1 mètre à 1™.50 de hauteur, à rameaux allongés réclamant lap-

pui d un tuteur. Feuilles alternes, rapprochées, composées de 10 à 12 paires de folioles

alternes, oblongues, de 2 centimètres de longueur. Fleurs grandes, de 7 à 8 centimètres

de longueur, rouge ponceau, disposées en grappes axillaires denses, pendantes, naissant

près du sommet des courtes ramifications.

C. p. magnificus.— C. PONc.EAU,Var. magnifique. — Syn. Ci. magnificus(Hort.).

Celte variéli' est supérieure au type par des rameaux plus courts et de meilleure tenue:

SCS feuilles sont aussi plus fermes, d un vert plus foncé, luisantes, ses fleurs sensiblement

plus grandes et d un coloris plus vif.

Ces deux plantes fleurissent en été et en hiver.

Le Clianthus de Dampier (C Dampierii A. Cunn.) est une plante plus naine

que les précédentes, duveteuse, à grandes fleurs rouges marquées à la base de

l'étendard d'un large œil noir brillant. Elle est d'une conservation difficile en

serre, où l'humidité lui est funeste pendant Thivernage, aussi est-elle plus géné-

ralement traitée comme plante annuelle'. Cependant un amateur de Lille,

1. Pour la description et la culture de cette plante nous conseillons au lecteur de

consulter le.xcellent ouvrage de .MM. Vilmorin, Les Fleurs de pleine lene.



M. Lemoinier, nous dit avoir parfailenieni réussi la culture en serre rlu G. Dani-

pieri en le greffant sur le G. puniceus.

Culture. — Le G. puniceus et sa variété sont des plantes robustes, des

moins exigeantes. II leur faut un sol substantiel, composé de terre de bruyère,

de terreau, avec un peu de terre de jardin pour obtenir des pousses un peu plus

corsées. En mai, les plantes sont sorties des serres et placées en plein soleil, les

pots enterrés; dans ce cas, on leur donne un rempotage en avril.

On peut aussi en former des corbeilles et les mettre en pleine terre dans un

sol léger dès le commencement de juin: ils poussent vigoureusement et fleu-

rissent en juillet-août. A l'automne, on les relève en motte pour les remettre en

pots et les rentrer en serre froide bien ventilée où ils fleurissent en février. La

variété semble mieux disposée à fleurir en biver que le type; c'est elle qu'il faut

cultiver dans ce but et alors la tenir en pots jtendant l'été. On peut aussi avancer

son époque de floraison en la tenant un peu plus chaudement, dans la serre

tempérée, par exemple, puis en serre chaude.

(les plantes se ramifiant suflisamment d'elles-mêmes le pincement n'est guère

utile, mais il est indispensable de tuteurer les tiges, surtout celles du type qui

sont un peu débiles. Les plantes âgées peuvent néanmoins être taillées sur le

vieux bois pour en obtenir des pousses vigoureuses.

Multiplication. — Elle est extrêmement facile au moyen de boutures faites

en petits pots, en février-mars, et tenues sur couche ou en serre avec air limité,

et aussi de graines semées à la même époque et dans les mêmes conditions.

Pom- obtenir ces graines il est souvent nécessaire de féconder arlificiellement

les fleurs; le pistil étant logé dans la carène et beaucoup plus long que les éta-

mines, la fécondation naturelle se fait difficilement.

CLIDEMIA (D. Don). — CLIDÉMIE.

Famille des Mëlastomacées.

Arbrisseaux généralement poilus, à feuilles pétiolées munies de 3 à 7 nervures; à inflo-

rescences terminales ou axillaires. Calice et corolle chacun à 5 divisions, rarement 4 ou 6.

10 ou 12 étamines, rarement moins. Ovaire poilu auquel succède une haie charnue à 3,

4 ou 5 loges polyspermes.

C. vittata (Lind. et And.). — C. a baxdk. — Orig. Pérou. 1873. — Serre

chaude.

Plante frutescente à tige simple ou jieu ramifiLe, recouverte d un court tomeulum roux.

Feuilles opposées, brièvement pétiolées, elliptiques-aiguës, un peu huilées, de 20 à 30

centimètres de longueur sur 20 de largeur, parcourues par 5 nervures principales, la face

vert foncé métallique coupée suivant la nervure médiane par une hande argentée. Fleurs

nombreuses, petites, rose pâle, réunies en courtes panicules dressées, denses.

Les fleurs du G. vittata sont insignifiantes pour l'horticulteur qui n'apprécie

chez cette plante que l'ampleur et la belle coloration du feuillage. On doit la

soumettre à une culture puissante et lui appliquer en tous points le traitement

des Gyanopliylluin.

CLITOKIA (L.). — CLITORIA.

FaynilJe des Léginnincascs.

Hcrhes ou sous-arbrisseaux dressés ou volubiles, à feuilles composées de 1 à 9 folioles

pourvues de stipules persistantes.

Fleurs axillaires, solitaires ou en grappes. Calice monosépale à 5 divisions égales.

Corolle très irrégulière à étendard grand, dressé, à ailes oblongues. presque en forme de
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Taux, plus ou moins atlliércnles à la carène, aiguë courbe et bien plus courlo que les

ailes. Etamincs diadelphes. Ovaire multiovulé à style courbé. Fruit en gousse bivalve.

C. ternatea (L.)- — <' a feuilles terxêes. — Syn. C. spectabilis (Salisb.)
;

Ternatea vulgaris. — Orig. Indes, 1739. — Serre tempérée.

Sous-arbrisseau à rameaux volubiles, nombreux, grêles, pubesconts dans le jeune âge.

Feuilles imparipennées, composées de 2 ou 3 paires de folioles ovales-oblonguus, pubcs-

cenles, molles, vert gai. Au printemps, fleurs grandes et belles, bleu d'outremer pâle,

avec un cercle blanc au centre, portées par des pédoncules solitaires, uniflores.

Il en e.xiste plusieurs variétés: alba, cœvulea, major. Ces plantes fleurissent

régulièrement chaque année d'avril à mai et leur floraison est fort belle. Elles

sont à peine connues des horticulteurs, ce qui est regrettable, mais on les ren-

contre dans toutes les collections botaniques.

Culture. — Les Clitoria se cultivent en serre tempérée, en pots ou en pleine

terre, contre un petit treillage, dans un sol léger et bien drainé. Il faut leur

donner beaucoup d'air et de lumière pendant Tété, car ils prennent facilement

la grise; les arrosages doivent leur être niénagés pendant l'hiver.

Comme ils fructifient facilement; on les multiplie le plus ordinairement par

semis sur couche.

CLIVIA (Lindl.)'. — CLIVIA

Famille des Amaryllidées.

Herbes acaulcs, vivaces, à bulbe mal apparent, à racines volumineuses et charnues, à

feuilles abondantes, rubanées, distiques ; à fleurs réunies en ombelles pourvues de spalhes

et portées à l'extrémité dune hampe i)leinc et dressée. Périanthe à 6 divisions soudées

en tube par la base. Six etamincs,

ovaire et style grêles, l'^ruiten baie

renfermant peu de graines.

C. cyrtanthiflora (Hort.). —
C. A FLEURS DE CyRTAXTHUS.
— Orig. Horticole, 1870. —
Serre tempérée.

Plante vigoureuse, robuste, ob-

tenue dans 1 établissement Van
Houtte d'un croisement opéré

entre le C. nobilis et le C. mi-
iiiata, ce dernier ayant fourni le

pollen. Les fleurs sont de dimen-
sions moyennes, rouge orangé,

retombantes, etl inflorescence rap-

pelle assez bien celles des Cyrtati-

thus.

Bien que décorative, cette plante est inférieure au C. mlniata et surtout aux

belles variétés qu'on en possède aujourd'hui.

Chez le C. blandfovdkeflora .s-^;'/«<a, mis au commerce en 1889, par M. William
Bull, de Londres, les fleurs se rapprochent par leur forme de celles des Blund-
fordia; elles sont cramoisi carminé, avec une teinte saumonée sur les bords

des divisions, et les feuilles sont légèrement striées de jaune.

C. minlata (Rgl.). — C. a fleurs rouge minium. — Syn. Imanlophyllum
miniatum (Hook.). — Orig. Natal, 18.54. — Serre tempérée.

Clivia mini:ita.

1. hnanlophyllum (Hook.">, Himantophyllum (Spreng.), sont des synonymes géné-

riques employés quelquefois par tes cultivateurs pour désigner les espèces de ce genre.



Piaille acaulc à feuilles niliaïu'cs, planes, obtuses, verl foncé, élroilomenl cngaiiiécs cl

disposées on éventail, de 40 à 60 cenlimètres de longueur et 3 à 4 de largeur. Fleurs

nombreuses, à corolle en entonnoir évasé, formée de 6 divisions cunéiformes, rouge
orangé dans leur moitié supérieure, jaunes à la base, disposées par 12 à 20 en ombelle
dense portée par une hampe solide, aplatie, de 30 à 40 centimèti-cs de hauteur, naissant

au centre du faisceau de feuilles. Fleurit régulièrement de février en avril.

Le C. niinidbi a subi de la paît des horticulteurs des améliorations succes-

sives qui en fuuL aujourd'hui une plante des plus décoratives. C'est surtout aux

établissements beiges que l'on est redevable des belles variétés que l'on possède

actuellement et qui laissent bien loin en arrière la plante primitive, par l'am-

pleur du feuillage et des fleurs, leur forme, leur tenue; il est certaines de

ces variétés chez lesquelles l'inflorescence atteint 35 centimètres de diamètre et

ne réunit pas moins de cinquante fleurs.

Mais si ces plantes, obtenues par le croisement enlic les |)lus belles et uiuî

sélection sévère, ont été profondément modifiées dans leurs formes, le coloris

des fleurs a, par contre, peu changé ; c'est toujours le jaune et le rouge minium,

un peu plus pâle ou un \n\\\ plus foncé, ([ui se retrouvent chez toutes. Nous
donnons ci-dessous les noms des plus belles de ces variétc'S:

Alice Rodigas.

Maron do Hollis.hii.l.

Clicvalli.M' ilvMilcrick.

|y(,p..ld II.
'

Lindeni.

Lf)uisc Cremer.
Madame A. Ilardj.

— Ed. Pvnaerl.

— Zélie V^ander >oot.
— Legrelle Dhanis.

C. nobilis (Liiidl.). — (';. nobli:. — Syn. Iniantopliylluni Ailoni (Kook.).

—

Orig. (]a[), 1828. — Serre tempérée.

Feuilles distiques, épaisses, coriaces, vert foncé, scahrcs sur les bords. Fleurs petites,

franchement pendantes, à pédiccllcs très grêles, réunies au nombre de 30 à 40 au sonuiiet

d'une hampe as.sez courte; tube du périanthe étroit, arqué, de 4 cenlimètres de longueur,

à divisions à peine inégales, rouge orangé, vertes au sommet.

Il est presque inutile d'appeler l'attention sur le rôle important que jouent les

Clhna dans la décoration des serres et des appartements. Chacun sait de quelles

précieuses qualités florifères ils jouissent et combien est grande leur endurance

dans nos habitations; ils y vivent, y fleuiissent et peuvent y être multipliés,

tout aussi bien ({ue les A.sp/rî/.v^r*^/ ; il est peu de belles plantes aussi remarqua-

blement douées que celles-là.

(/ULTURK. — Les Clivia inonli'eni si i)eu d'exigence ((ue la plupart des jardi-

niers les abandonnent pour ainsi dire à eux-mêmes: dans bien des serres, en

elfet, ces plantes sont simplement conservées mais on ne peut pas dire qu'elles

y f>o\enl cultivées. Les Clivia appartiennent à la serre tempérée froide et ne

réclament que 5 à 8 degrés pendant l'hiver.

Ils aiment un sol très substantiel, un mélange par parties égales de terre de

bruyère, de terre franche et de terreau de couche bien consommé.
On doit les rempoter en avril ou mai, lorsque la floraison est terminée, mais

ce rempotage n'est pas nécessaire chaque année et il suffit souvent de faire

tomber, en la grattant légèrement, la terre usée de la surface et de la remplacer

par du compost nouveau.

Lorsqu'on rempote, il faut éviter de blesser les racines et avoir soin de drainer

Madame Loi



les pofs à l'aide irune couche de tessons, pour quelles n'aient pas à soufTrir

d'un excès d'humidité pendant l'hiver.

Pendant l'été, on tient les CJivia en serre ou en bâche bien aérée, modérément

ombrée et on doit leur octroyer des arrosages copieux et de vigoureux bassi-

nages ; il est bon aussi de leur donner un peu d'engrais de fosse pour activer

leur végétation. On doit, au contraire, les arroser très peu pendant l'hiver et les

placer dans un endroit bien éclairé. On peut, en modifiant la température de

la serre ou en changeant les plantes de local, hâter ou retarder de quelques

semaines l'époque de la floraison; on en prolonge aussi la durée en plaçant les

Clivia en serre froide lorsque la hampe florale est complètement développée

et que les fleurs commencent à s'ouvrir.

Multiplication. — On multiplie les C/ivia par la séparation, au moment du

rempotage, des rejetons qui se développent à la base des fortes plantes.

11 faut pour cela débarrasser la motte de la plus grande partie de la terre, ce

qui permet de détacher ces pousses avec toutes leurs racines qui sont souvent

enchevêtrées avec celles de la plante mère.

On les empote dans des pots proportionnés à leur force et on les cultive sur

couche pendant une année. Le semis est fréquemment employé aussi; les

graines, bien que très grosses, ne doivent pas être enterrées; on se contente de

les poser sur le sol humide de la tablette d'une serre chaude, ou en terrine, et les

jeunes plants doivent être empotés isolément avant que leurs racines ne se soient

enlacées. Dans les établissements horticoles les jeunes multiplications de Clivia

sont ordinairement plantées et cultivées pendant plusieurs années sur une

tablette de serre préparée à cet effet, dans le but d'activer leur développement :

on ne les met en pots que plus tard.

CLUSIACÉES (Famille des)

CItisse de-^ Diroiyk'donécfi.

Ancienne famille de Dicotylédonées. aujourd'hui rattachée à celle des Guttifcrces par

Bcnlham et Hooker et renfermant des arbres et des arbrisseaux dressés ou grimpants,

à feuilles opposées ou verticillées par trois, entières ou à peine dentées. Les fleurs, quel-

quefois grandes et belles, sont solitaires ou groupées en inflorescences diverses; unisexuées,

le plus souvent polvgames-dioïqucs, elles se composent dun calice à 2 ou 6 sépales libres

et persistants, d une corolle composée d'un nombre de pétales correspondant ou supérieur

à celui des sépales, libres et caduques.

Dans les fleurs mâles, les étamines. en nombre indéfini, sont implantées sur le réceptacle,

à filets libres ou unis soit en un seul faisceau formant parfois un tube, soit en plusieurs

faisceaux distincts. Les anthères, quelquefois sessiles, sont à 2 luges, tournées en dedans

ou en dehors et s ouvrant par des pores, moins souvent par des fentes. Les grains de

pollen sont à 3 lobes ou pans.

Les fleurs femelles renferment assez souvent des staminodes ou étamines stériles ; leur

ovaire sessile. lijjrc, est pourvu d un stigmate simple ou ramifié et de l'orme variable.

L ovaire contient de 1 à 8 ou 10 loges renfermant chacune un ou plusieurs ovules. Le

fruit est bacciforme ou capsulaire. Les graines, à enveloppe coriace, contiennent un embrvon
dépourvu d albumen.

Les représentants de cette famille appartiennent aux régions tropicales de l'Afrique, de

l'Asie et de l'Amérique; lun d'eux, plante industrielle, nous fournit la gomme gutte: c est le

Garcinia Morella ; d autres ont des fruits comestibles dont se nourrissent les indigènes.

COB^A (Cav.). — GOBÉE.

Famille des Polémoniacées.

Arbustes grimpants à feudles alternes pinnatiséquces, terminées en vrilles et formées

de 4 ou 6 folioles dont les itdérieurcs endirasscnt presque la tige. Fleurs régulières, her-

maphroilites, axillaircs, solitaires, pédonculées, avant 1 à 3 bractées à la base du pédon-
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culo. Calice cainpaniilr à 5 (li\isions. Corolle hriùvfmcul cainpanulre à iiiuhc partaf;c en

5 lobes. Cinq étamincs saillantes. Ovaire à 5 lohes et autant de loges. Fruit capsulaire.

C. scandens (Cav.). — C. (nuMPAxr].. — ()v\y;. Mexi(iiie, 1792. — Serre froide

el plein air l'été.

l'Iante grimpante, suirnitescente, suseeplible d alleindre une dizaine de mètres de hau-

teur. Feuilles alternes, ilislantes, composées de 'j ou 6 folioles elliptiques, les inlërieurcs

plus larges à la base, disposées par paires sur un racliis terminé en une vrille rameuse et

prenante. Fleurs grandes, campaindées, à divisions rccurvccs, vertes, puis \ iolet vineux,

|)ortces par des pédoncules axillaires, unillores, dresses; calice ample, glauque, persis-

tant.

C. S. foliis albo-marginatis. — C. (iiuMi'.vNTi;. \ar. ,\ fei u.les m.vh(Um'.ks

L)K liE.\.NC.

Cette variété ne dill'ère du lvj)c que par ses l'euilles qui sont largement bordées de blanc

jaunâtre, panacimre très constante el ({ui donne à la plante une grande valeur ornementale.

La Cobée grimpante est fréquemment employée à la décoration des jardins

pendant l'été el traitée, dans ce cas, comme plante annuelle, au moins sons le

climat de Paris, car elle résiste aux hivers du midi de la France. En elIVt, semée

tôt, en février, en serre ou sur couche, empotée, puis plantée en mai, elle atteint

son complet dével()p|)emenl a\anl les gelées, tant elle est vigoureu.se, et fleurit

à partir du mois d'aoùl.

Ce n'est pas à ce point de vue «[ue le ''ohaui ikmis intéresse, car ici nous

n'avons à tenir compte de ses ([iialilés qu'en tant ipie plante de serre; sous ce

rapport, il a le giand mérite de pouvoir vivre dans un milieu relativement froid

où bien peu d'es(»èces grimpantes pourraient résister. Grâce à cette rusticité

relative on s'en sert [)our former des guirlandes ou pour tapisser les nnus dans

les vérandas, les grandes .serres froides, celles à (>amellias notamment, el les

jardins d'hiver. Lorsque la température du local ne descend pas audes.sous de

-1-6 à8 degrés, la variété à feuilles panachées doit être préférée à l'espèce, en

raison de ses (puilités ornementales plus grandes; elle est aussi vigoureuse que

le type mais elle demande un peu [)lus de chaleur. Cultivées en pleine terre

ces plantes prennent un accroissement considérable et forment une lige

ligneuse.

C. penduliflora (llook.). — ('. a flkuks pendantes. — Syn. Rosenhergia

pcndulillora (Karst.). — (hig. Caracas, 1868. — Serre tempérée.

Feudles composées de deux paires de petites folioles oblongucs et terminées en vrille.

Fleurs longuement pédicellées. pendantes, vert clair, à corolle camparndée tendue en .")

lanières ondulées, [lendanles, de 10 centimètres de longueur; élamines à lilels allongés,

étalés en roue el à anllièrcs jaune d or; style très allongé, trilide.

La singulièie confoinuition de ces fleurs, qui rap[)ellenl celles de ceilaius

(ilorio-sa, et leiu' coloris insolite, font de cette plante un sujet de curiosité pliitcM

(pie d'ornement.

On l'emploie aux mêmes usages que les précédentes et elle supporte très bien

la serre tempérée froide en raison de la grande altitude de sa station naturelle.

C-ulture. — Bien que les Cohœa puissent être cultivés en pots, ils n'y végètent

jamais aussi luxueusement qu'en pleine terre, car ce sont des plantes robustes

el gourmandes. Peu exigeants, ils s'accomntodent de toute terre légère, fertile

et fraîche; le sol doit surtout être substantiel, aussi est-il bon, lors de la prépa-

ration qu'on lui fait subir avant la plantation, d'y mélanger un peu de terreau de

fumier, de la corne ou de la poudre d'os.

Des arrosages copieux pendant l'été et ([uelques distributions d'engrais liquides

activent la végétation de ces lianes. Au printemps, avant le dépari de la végétation



nouvello, les pousses do l'année précédenle ont besoin dèlre laillées très couri,

]irès de leur naissance, pour favoriser la sortie de bourgeons vigoureux, mieux

garnis de feuilles dès la base. Celle opération ne doil pas èlre négligée sous peine

d'avoir des sujets coniplèlenient dépourvus de verdure à leur partie inférieure.

La cochenille s'atlaque aux Cobaui lorsque la lenipéralure ambiante est main-

tenue à un degré trop élevé. La destruction de ces insectes est diftîcile lorsqu'il

s'agit de plantes adultes, carie lavage des feuilles est presque impossible. On ne peut

qu'en prévenir l'invasion par des seringuages journaliers, pendant les chaleurs, ou

s'en débarrasser par la taille, qui, dans ce cas, peut être faite à l'automne; les

l)arties conservées sont ensuite lavées au jus de tabac largement étendu d'eau.

Multiplication. — On propage les Gobées par le semis ou le bouturage. Le
semis est préférable s'il s'agit du C. scandons qui fructifie facilement en serre.

Il se fait au printemps, en terrine, sur couche tiède: les plants sont ensuite

repiqués en godets et replacés sur couche pendant quelques semaines, puis

]danlés à demeure. La panachurc de sa variété ne se reproduisant pas par le

semis, on est obligé de multiplier cette plante au moyen de boutures herbacées

faites au printemps, en petits pots, en serre ou sur couche tiède. Entln le C.

penduUflora peut être propagé par l'un ou par l'autre de ces procédés, mais

de préférence par le premier, lorsqu'on en possède des graines fertiles. Les

graines de Gobée perdent très vite la faculté de germer.

Cobiirgia Josephinse (Herb.). — (Voy. Brunawigia Joseph infc Ker.)

C. multiflora (Herb.). — (N'oy. Brunstc'njla giganlra Ileist.)

COCCOCYPSELUM (P. Browne). — GOCCOGYPSELUM.
Famille des Rubiacées.

Herbes rampantes, rameuses, glabres ou velues, à feuilles opposées et stipulées; à Heurs
ornementales, pourpres ou bleues, réunies en inflorescences qu'entourent un certain

nombre de bractées. Calice et corolle quadrilobcs. Style à 2 divisions. Fruit bacciforme
bilocidaire et tiabituellement bleu.

C. repens (Swarlz). — C. p.amp.wl-. — Orig. Indes occidentales. i:9;î. —
Série chaude.

l'otite plante herbacée, annuelle, à tiges couchées, pourpres, ainsi que les pétioles et

les nervures principales des feuilles, couverte sur toutes ses parties de nondjreux poils

violets. Feuilles opposées, pétiotées, ovales, molles, vert foncé en dessus, pourpres sur le

revers, de 4 centimètres de longueur. Fleurs petites, insigniGanles, naissant en courts

glomérules à l'aisselle des feuilles et auxquelles succèdent de jolis fruits d'un l)leu violacé

sombre, qui persistent pendant plus de trois mois.

Le C. repens est une plante de premier ordre pour les suspensions; on l'utilise

aussi à la garniture des bords des tablettes des serres chaudes et on pourrait le

planter, au printemps, sur les paniers d'(h-chidées où il produirait certainement

un bon effet.

Culture. — Cette plante croit facilement en terre de bruyère bien drainée.

Il est nécessaire de la renouveler souvent, car les jeunes individus olfrent plus

(l'attrait que les plantes âgées. Les boutures s'enracinent promptement et

donnent d'aussi bons résultats que les semis.

COCCOLOBA (Jacq.). — RAISIN! FR.

Famille des Polygonèes.

Arbres et arbustes à grandes feuilles, à Heurs hermaphrodites, en grappes opposées aux
feuilles. Calice accresccnl et corolloïdc, infundihuliforme, à 5 lobes égaux. Huit étamines.
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Ovaire gcnôralemenl Yihvc, uiiilociilaire, à 1 ovulo et surmonlc de 3 stxles. Le fruit est un
caryopse, entouré du calice devenu charnu et comestible.

Les Coccoluha ont généralement le bois très dur et coloré, rougeàtre.

Le bois de fer, au\ Antilles reconnu pour sa dureté, sa densité et sa couleur rouge,

est le bois du Coccoloba puhescens.

C. excoriata (L.). — R. excorié. — Orig. Antilles, 1733. — Serre chaude.

Arbre à tige lisse, ramifiée, de 4 à 5 mètres de hauteur dans les serres, ^'euilles amples,

alternes, pétiolées, ovales-oblongues, acuminées, glabres, à peine coriaces, luisantes, de

40 à 50 centimètres de longueur et 20 à 25 de largeur. Fleurs jaunâtres disposées en

grappes.

C. pubescens (L.). — W. pubrscent. — Orig. Jamaïque. 1690. — Serre

chaude.

Arbre vigoureux à tige arrondie, simple, couverte sur les parties jeunes d'une pubes-

cence rousse. Feuilles amples, sessiles, cordifornies-arrondics, fortement nervécs, à

nervures pnncipales couvertes d'un duvet ferrugineux, d nue consistance coriace et sèche,

rugueuses, un peu ondulées, pnu\ant atteindre I mètre do diinnètre. Fleurs rouges petites,

disposées en grappes.

Le C. puhesiccnfi esl le plus beau <le lous cl (•"csl à peu ju'ès le seul (jui soil

recherché des auialciirs. Ses grandes feuilles horizonlales el régulièreineuL

élagues sur la lige lui oui valu le nom d'Arbre aux parasols; elles alleigneni

fréquemmenl un mèlro de diamètre chez les individus jeunes, soumis à une

culture puissante. C'est une plante hors ligne pour l'ornementalion des serres

et les expositions.

C. rugosa (Desf.). — 1». hugukux. — Syn. (1. macrophylla (Ilook.). — Orig.

.Vntilles. — Serre chaude.

Petit arbre à tige grêle, simple, garnie de feuilles sessiles, cordiformes, ovales-oblon-

gues, rugueuses, coriaces, gaufrées, fortement nervées, disposées comme celles du C. pu-
bescens. Fleurs rouges, très nombreuses, réunies en épi terminal allongé, dense.

C. uvifera (L.). — II. .\ (;happes. — Orig. hides occidentales, 1690. — Serre

chaude.

Arbre à feuilles sessiles, orbiculaires-cordiformes, coriaces, de 15 centimètres de lar-

geur. Fleurs blanchâtres, auxquelles succèdent des fruits pourpres de la grosseur d'un

pois, d'une saveur sucrée et acidulée.

IjC c. rcfjdlis, ((ue l'on rencontre dans quelques colleclions, se rapproche

beaucoup du C. crconata; ses feuilles oblongues-cunéiformes. ondulées, glabres,

épaisses, coriaces, sont plus belles que celles de ce dernier et de mêmes dimen-

sions, mais la plante est de végétation plus lenle.

Les Coccoloba sont des arbres très remarquables par leur port pittoresque et

les grandes dimensions de leurs feuilles. Toutes les espèces produisent des

fruits comestibles qu'on ne connaît guère dans les cultures, car ces plantes y
th'urissent rarement.

C. platyclada (F. Muell.). — (Voy. MuchlcnhchUi pUi lyclados Meisn.)

Culture. — Les Coccoloba se cultivent en serre chaude humide el réclament

les mêmes soins que VArtocarpus incisa.

Leur multiplication a lieu par boutures de pousses à demi aoùtées, choisies

parmi les plus grêles et dont on peut favoriser le développement par la taille.

On les plante peu profondément, en petits pots remplis de terre de bruyère

sableuse, que l'on place ensuite sous A'erre avec une forte chaleur de fond

humide. Leur enracinement est plus ou moins lent, suivant la consistance des

pousses employées, mais il esl généralement assez long à se produire.
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COCCTTLUS (D. C). — COCCUH S.

FamUlc des Ménispcrmacées.

Arbrisseaux généralement grimpants et souvent volubiles, à feuilles alternes, pctiolées,

dépourvues de stipules: à fleurs dioïques, régulières, en grappes normales ou en grappes de
cymes. Calice à 6 sépales libres, quelquefois 9 à 12. Corolle à 6 pétales en 2 séries. Six

étamines fertiles dans les fleurs màlcs. stériles dans les fleurs femelles, rarement 7 ou lOéta-

mines. Anthères biloculaires quadrilobées. Trois carpelles ou ovaires libres et uniloculaires.

Fruit drupacé, arrondi ou ovale.

C. laurifolius (D. C). — G. a feuilles de Laurier. — Syn. Menispeinuini

laurilolium (Roxb.). — Orig. Népaul, 1820. — Orangerie.

Arbuste ou petit arbre de port trapu et robuste, non grimpant, à rameaux courts, bien

dressés, couverts dans la jeunesse d'une fine pubcscence rousse. Feuilles alternes, très denses,

oblongues, obtuses aux deux extrémités, de 7 à 8 centimètres de longueur et 3 à 4 de largeur,

pétiolées, vert foncé luisant sur la face, pâles en dessous et couvertes d une pubescence

rousse plus épaisse sur les nervures et le pétiole. Fleurs petites, globuleuses, blanches et

vertes, réunies en courtes cvmcs axillaires agrégées à l'cxtrémilé des pousses de l'année

précédente. Fleurit au printemps, en mars-avril.

Le C. laurifolius est un arbuste vigoureux, ornenienlal par son feuillage

serré et brillant. Grâce à la facilité avec laquelle il supporte la taille et développe

ses pousses courtes, bien corsées, il se prête tout particulièrement aux formes

en boule et en cône que Ton applique au Laïuier d'Apollon.

Gulture. — Le traitement ordinaire des plantes d'orangerie convient à cette

plante. On la cultive d'ordinaire en caisse, dans un sol riche bien drainé, mais

on pourrait très bien la planter en serre froide comme les Canwllia. 11 lui faut

des arrosements copieux pendant l'été et une exposition bien ensoleillée ; elle

hiverne presque sans eau, en lieux bien éclairés.

La multiplication en est facile par boutures de pousses aoùlées, failes au

printemps ou en aoîit, sur couche tiède et sous cloche.

COCHLIODA (Lindl.). — COCHLIODA.
Famille des Orchidées.

Herbes vivaces épiphytes, à pseudo-bulbes pourvus de ime ou 2 feuilles étroites et co-

riaces; à fleurs rouges, en grappes simples ou rameuses. Sépales égaux, libres et étalés.

Pétales semblables. Labelle à onglet enveloppant la colonne, à limbe trilobé-étalé, les lobes

latéraux arrondis, le lobe moyen étroit. Colonne dressée ou couchée, semi-cylindrique, plus

ou moins soudée avec le labelle sans aile, à base renflée.

C. Nœtzliana (Rolfe). — G. de Nœtzli. — Syn. Odontoglossum Nœtzlianum
(llort.). — Orig. Andes de l'Amérique du Sud, 1891. — Serre froide.

Plante naine à port d' Odontoglossum. Pseudo-bulbes ovoïdes, comprimés. Feuilles

linéaires-oblongues. acuminées, rétréciesen pétiole, d'un vert glauque. Fleurs nombreuses,
grandes et belles, rouge écarlatc vif, de 3 à 4 centimètres de diamètre, à divisions linéaires-

oblongues, brusquement atténuées et mucronées. à labelle trilobé, marqué de jaune à la

base, disposées en grappes arquées, un peu grêles. Fleurit abondamment au printemps,
d avril à mai, et aussi pendant l'été.

Les qualités floribondes de cette espèce, la couleur vermillon des fleurs, peu

commune chez les Orchidées, et la longue durée de leur conservation lui assurent

ime bonne place parmi les Orchidées cultivées pour la production des fleurs

coupées.

C. rosea (Renth. et Hook.). — G. a fleurs roses. — Syn. Odontoglossum

roseum (Lindl.); Mcsospinidiuin roscinn (Rchb. f.). — Orig. Pérou, 1851. —
Serre fi-oide.
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l'Ianlc lotilo nalno à pscudo-l^nlljps ovoïdes, rlôprimés, voris, lavi's do violol. Feuilles

comtes, lincaircs-ohlongucs. Fleurs rose carminé, avec rextrcmité de la colonne blanche,

de 2 à 3 centimètres de diamètre, réunies par 12 ou 15 en grappes pendantes. Fleurit

1 hiver avec une durée do plusieurs semaines.

C. sanguinea (llciilli. et llook.). — <). a fleurs R(ju(iK s.\ng. — Syn. Mesos-

piiiidium sangiiiiicuni (llrlib. i'.). — Orig. Andes du Pérou et de l'Equateur. —
Serre froide.

Pseudo-hulbcs oblongs, comprimés, verts, teintés de brun, surmontés de deux feuilles un

peu cunéiformes. Fleurs nombreuses, rose pourpré vif, de la consistance de la cire, dis-

posées en grappes grêles, pendantes, un peu rameuses. Fleurit depuis le printemps jusqu'à

l'automne avec ime longue durée.

C. vulcanica (Htintii. et llook.). — C a Ki.Kuiis nou<iK vkv. — Syn. Mesos-

jiinidiuni vulcanicum (Relil). f.). — Orit;. Andes du Pérou. — Serre froide.

l'scudo-bulbcs ovoïdes, comprimés, surmontés de deux fouilles oblongues, d'environ 12

oonlimètres de longueur. Fleurs rose vif, de 5 cenlimèlres de diamètre, bien ouvertes,

léimies par 15 à 20 en grappes dressées.

lien existe une variété, c/randi/Iora, introduite récenimeiil. chez laquelle les

Heurs sont plus grandes cl d'un beau rose vif.

Le C. NœlzlUind excepté, ces plantes sont mieux connues sous le nom de

Mi'aosp'mldiuni.

Ce sont de charmantes Orchidées naines, mais peu répandues dans les serres,

surtout le C. rosca qui est inférieur aux autres.

(".UT.TURE. — Les Cochlioda se cultivent facilement dans la partie la jjIus hu-

mide d'une serre froide, en paniers suspendus au vitrage, mais de préférence en

]tots. Ils doivent être soumis au même traitement que les OdontOf/lossum,

dont ils rappellent le port en petit, et fortement arrosés pendant leur végétation.

Coehliopetalum (Reer). — Piéunis aux Pitcairnia (L'Ilerit.).

COCHLIOSTEMA (L.). — COCIILIOSTEMA.

FintiiUc des Comméliinccs.

(".enre créé jiour une seule espèce : le r. Jacoh'uinii m.

C. Jacobianum (Koch et Lind.). — ('-. de .Iacort. — Orig. Andes de l'Kquae

teui', 18G7. — Serre cliaud(\

triante épiphyte, glabre, à port de Broméliacée, constituée par un grand nombre de

feuilles oblongues- lancéolées, engainantes à la base, recourbées au sommet, d'un beau

vert, bordées d'un liseré pourpre obscur, de 50 à 80 centimètres de longueur et 10 à 15 de

largeur. Fleurs nombreuses, odorantes, pédicellées et groupées en cymes scorpioïdes sur

de longs pédoncules pourvus de larges bractées blanc rosé, naissant tout autour du collet

de la plante, à l'aisselle des feuilles inférieures ; corolle bleu d'azur, poilue, de 5 centi-

mètres de diamètre
;
pédoncule et pédicelles rose lilacé.

Le c. Jacobianum. est une plante de haut ornement, surtout pendant la

durée de sa floraison qui a lieu régulièrement chaque année, au début de l'été.

Ses larges fleurs bleues, les longs pédoncules lilas, embrassés d'amples bractée-

rosées qui les dégagent complètement du feuillage, lui donnent un aspect tout

particulier et en font un sujet de premier ordre pour les expositions.

CiCtte espèce a donné naissance, dans les serres de l'établissement Van Iloutte,

à une variété à feuilles lignées de blanc (C. /. albo-Vincaliim) qui ne diffère pas

autrement de son ascendante.

C. odoratissimum (Ch. Lem.). — ('. très odoraxt. — Orig. douteuse. —
Serre chaude.
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Cette plante est voisine de la précédente dont elle n'est sans doute qu'une forme, mais

d'introduction plus ancienne et bien moins cultivée qu'elle. La face inférieure des feuilles

Coehliostenia Jacobianum.

est rougcàtre et comme lignée de pourpre foncé; les fleurs, très odorantes, ont leur co-

rolle bleu foncé avec l'onglet des pétales blanc et les divisions externes verdàtres à la base,

roue:eàtres au sommet.

FiG. ;'ll. — Cochliostema odoratisisimum.

Pl.\xte.s de SEURE.
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Culture. — Les CocJi/ios/rnui vivent en épiphyles « pendus au flanc des

grands arbres ou s'épanouissanl à l'aisselle des grosses branches dans les forêts

équatoriales de l'Amérique. » On doit tenir compte, dans la culture en serre,

de ces mœurs particulières des individus spontanés, au moins en ce qui con-

cerne le choix des matériaux de plantation car, presque toujours, ces plantes

sont cultivées en pots; elles s'y comportent très bien, pourvu que ceux-ci

soient amplement drainés et que le sol présente beaucoup de légèreté et une

grande perméabilité.

La terre de bruyère ordinaire est souvent employée pure, mais la végétation

est certainement meilleure lorsqu'on la choisit fibreuse et en petits morceaux et

qu'on y ajoute un peu de sphagnum avec quelques bâtons de charbon de bois; ce

compost, doué d'une grande porosité, est plus facileuient pénétrable aux grosses

lacines velues des Codilloslema, et il assure un prompt écoulement des eaux

d'arrosages.

Les rempotages ont lieu en février-mars; les pots doivent être plus larges que

profonds, bien drainés et la surface du sol tenue en butte autour du collet de

la plante d'où sortent de nombreuses racines.

Placés en serre chaude humide et à mi-ombre, les individus doivent recevoir,

pendant l'été, des arrosages copieux et de fréquents bassinages sur les feuilles.

On doit aussi renverser les plantes de temps à autre pour laisser écouler l'eau

qui s'amasse dans le cœur.

Planté sur im tronc d'arbre ruslirpie ou (huis une [torhe bit'u percée de la

rocaille d'une serre chaude, dans un endroil pas trop fiais, le C. Jdrohiannvi

constitue un sujet très décoratif.

Multiplication. — Elle a lieu par le bouturage, en serre chaude et sous cloche,

des bourgeons qui se développent quelquefois à la base des plantes; détachés

soigneusement et empolés en petits godets, dan^ un sol léger, ils reprennent

promptemenl.

Fécondées artilicielleuient, les fleurs produisent facilementdes graines fertiles

qui permettent une multiplication plus en grand; on les sèuie en serre chaude,

aussitôt leur maturité, elles plants subissent un ou deux repiquages en terrines-

avant d'être empotés séparément: c'est le procédé le plus généralement adopte.

COCOS (L.). — COCOTIER.

F(i})ulle des Palmiers.

Tige plus ou moins élevée, à feuilles pennées, terminales et embrassantes par leur pétiole,

quelquefois épineuses. Spadice portant à la fois des fleurs mâles et des fleurs femelles. Fruit

drupacé volumineux, à une seule graine comestible et dont on extrait une huile alimentaire

employée aussi pour la fabrication du savon. Lo bourgeon terminal des Cocotiers est égale-

ment comestible.

C. australis (Mart.). — C. ryAusTR.\LiE. — Syn. Diplothemium campestre

(Hort.). — Orig. République argentine, Paraguay. — Serre froide.

Tronc court et presque nul dans les cultures mais pouvant atteindre une hauteur de plu-

sieuiFS mètres chez les individus spontanés âgés, t'euilles nombreuses, pinnées, gracieuse-

ment arquées, de 2 à 3'". 50 de longueur, àpinnules linéaires, longues et étroites, retom-

bantes, glauques, ainsi que le rachis.

Ce Cocotier est l'un des plus beaux Palmiers qu'on pui.'^sp utiliser à la décora-

tion des jardins pendant l'été; on le conserve aisément en orangerie pendant

l'hiver à la condition de ne pas lui donner trop d'eau.

On trouve dans le commerce horticole, sous les noms de C. campestris et de

C. Bonneli, des plantes sinon analogues, du moins très semblables, la première
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surtout, au G. auslralis. Le C. Bonneli a peut-être des feuilles plus aixpiées,

]ilus glauques, mais ces différences sont peu sensibles et il est évident qu'il y a
confusion de la part des cultivateurs, au moins entre la première de ces plantes

tH le C. auslralis.

C. flexuosa (Mari.). — C flexueux. — Orig. Brésil. — Serre froide.

Tronc peu éleA'é, écailleux, légèrement flexueux. Feuilles étalées, de 1™,50 à 2 mètres
fie longueur, à pinnulcs distantes, «talées, linéaires, crispées, vert gai en dessus, glauques
(Ml dessous.

C. nucifera (L.). — C. commun. -- Ôrig. Indes Orientales, 1690. — Serre

froide.

Tronc élancé pouvant atteindre 15 à 20 mètres de hauteur. Feuilles de 2 à 5 mètres de
longueur, à pinnulcs allongées, étroites, pendantes, vert gai, d'environ 1 mètre de lon-
crtieur.

FiG. J42. — Cocos tiustralis.

Cette espèce, dont les fruits bien connus se vendent sous le nom de noix de

r.oco, est quelquefois cultivée dans les serres à titre de curiosité; la plante est

assez belle avec ses feuilles entières du jeune âge mais elle vit généralement

peu d'années et meurt le plus souvent, croyons-nous, peu de temps après

l'apparition des premières feuilles divisées.

Le C. nucifera est l'un des Palmiers les plus utiles des tropiques, où il est

très cultivé, surtout pour les qualités alimentaires de son fruit.

On en connaît plusieurs variétés : gracilis, aurea.

C. plumosa (llook.). — C. plumeux. — Orig. Brésil, 1825. — Serre chaude.

Tronc élancé, annelé, lisse, atteignant dans les serres une quinzaine de mètres de hau-

teur. Feuilles dressées étalées, de 2 à 4 mètres de longueur, à ractiis fort, pubescent,

garni de folioles allongées, étroites, retombantes, de 40 à 70 centimètres de longueur,

vert foncé sur la face, glawques en dessous, réunies en faisceaux par 2-4.

Cultivé en pleine teire dans un jar.li.i d'aiver cha iffé à 10 ou 12 degrés, ce
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(locotier se développe vigouieusonicnt et constitue un arbre d'une beauté

remarquable; c'est celui qui convient le mieux pour cet usage, avec le C. Ro-

raanzoffiana Chamss., qui oiïre un port à peu près analogue; il est originaire

du Brésil également, mais sa conslilulioii plus robuste permet de le cultiver en

serre froide.

C. Weddelliana (H. Wendl.). — <'. di:Weddi:ll. — Syn. Leopoldinia pulchra

(Hort.); Glasiova eleganlissima (Mari.)- — <>'ig- Brésil, vers J860. — Serre

chaude.

Espèce de pelile taille et des plus élégantes, à lige grêle, recouverte d'un réseau de fibres

noirâtres enchevêtrées. l'euilles arquées, finement pinnées, de 30 centimètres à 1 mètre

de longueur et quelquefois davantage, vert foncé sur la face, glauques et comme argentées

sur le revers.

FiG. 24:3. — C'.o-os niicitera (jeune sujet).

Le C. ^^'eddelUana est le mieux connu et le plus apprécié de tous, en raison

des services multiples qu'il rend aux horticulteurs et aux lleuristes. Les jeunes

exemplaires sont l'objet d'un grand commerce et se prêtent mieux qu'aucune

autre plante à la garniture des corbeilles d'appartements et des surtouts, aux-

quels ils donnent beaucoup de légèreté.

Parmi les autres espèces répandues dans les cultures nous citerons les 6'. coro-

nata, MiJioniana, oleracca, schizophylla, qui appartiennent à la serre chaude

et le C. Yatai, plante de serre froide, de port trapu, robuste et de croissance

très lente.

C. fusiformis (Swet.). — (Voy. Acrocomia sclerocarpa Mart.)

Culture. — Les Cocos ne sont ni plus exigeants ni plus difficiles à cidtiver que

la majeure partie des autres Palmiers. A l'exception des C. cmstralts, nucifera

et Yatai, qui s'élèvent lentement, ce dernier surtout, ils sont en général d'une



croissance rapide et s'accommodent tout particulièrement de la culture en pleine

terre dans les serres; quelques espèces prennent ainsi une extension considé-

l'able, ce qui oblige à ne les planter que dans des locaux suffisamment vastes où

elles puissent se développer librement. Les G. aiistralia, Bonneti, Yatai, etc.,

sont en outre recherchés pour la plantation des jardins dans la région méditer-

ranéenne, où ils prospèrent parfaitement; on peut, sous le climat de Paris,

utiliser ces espèces à l'ornementation des pelouses pendant l'été, en les plaçant

FiG. 214. Cocos ^^^_ddêlliana.

à mi-ombre et à l'abri du vent, mais on doit les hiverner en serre froide ou en

orangerie.

Le sol qui convient le mieux à ces plantes est un compost de terre de bruyère,

de terreau de couche et de terre franche douce, cette dernière employée en

proportions variables suivant Tàge des individus et la nature plus ou moins

délicate des espèces; pour la culture en pleine terre des exemplaires vigoureux,

la terre franche peut entrer pour un tiers dans la formation du compost, tandis
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fiuun quart ou un cinqui»'me suffit s'il s'agit de la culture en pots de jeunes
sujets ou du C. Weddelliana, qui demandent un sol plus hîger.

Pendant l'été, les Cocos doivent être copieusement arrosés et fréquemment
bassinés; il leur faut aussi beaucoup d'air et un ombrage épais pour conserver
toute la fraîcheur du feuillage. Les espèces de serre chaude demandent à être

cultivées sur couche de tannée, au moins pendant un certain nombre d'années:

celles de serre froide s'accommodent également bien de ce Irailemenl, maison
doit éviter de leur donner trop de clialeur pour prévenir l'étiolenient des feuilles

et leur envahissement par la grise.

Le V. nucifera, le plus exigeant de tous, demande, pour prospérer, une forte

chaleur de fond et une grande humidité atmosphérique; on doit aussi se garder

d'enlever aux jeunes individus les deux parties de la noix écartées par la tige et

qui persistent pendant plusieurs années.

Multiplication. — Elle ne peut avoir lieu que par le semis, qui se fait en
serre à multiplication, en ]>!eine terre ou en terrine, avec le secours de la cha-

leur de fond.

Les noix de Coco se placent debout, la base légèrement enterrée dans du
sable de rivière, de la sciure de bois ou des libres de Coco, puis on les recouvic

de mousse entretenue fraîche par des bassinages. Dès que la germination a

lieu on les met en pots, en les enterrant juscpi'à la moitié de leur hauteur seu-

lement, puis on les replace sur couche. Le commerce procure aujourd'hui des

noix germées qui donnent des résultats plus cerlains que celles qui ne le sont

pas.

(Cocotier. — (\ oy. ('ocos L.)

CODLEUM (Rumph.). — CROïON.
FamUIe des Euphorbiacécs.

Genre ne renfermant, d'après Benlliam et Hooker, que 4 espèces distinctes originaires de
I Arcliipel Malais, de I Australie et des îles de lOcéan pacifique, mais comprenant un
nombre considérable de variétés. Ce sont des arbustes glabres, à feuilles persistantes, al-

ternes, entières ou lobées, quelquefois très polymorphes et presque toujours ornées de
couleurs vives et éclatantes. Fleurs monoïques, en grappes allongées, axillaires et termi-
nales, les mâles à calice membraneux, à 3, 6 et j)lus rarement 5 sépales imbriqués, réflé-

chis; corolle à pétales écailleux, plus courts que le calice, alternant avec 5 glandes; éla-

mines en nombre indéfini; fleurs femelles à corolle nulle; ovaire à 3 loges uniovulées
;

fruit capsulaire, charnu.

Les Codiœmn sont de magnifiques arbustes de serre chaude très répandus

dans les cultures sous le nom incorrect de C'roion. On en cultive aujourd'hui un
nombie considérable de formes regardées comme de simples variétés dérivant

des espèces admises par les auteurs précités, telles que le ('. pictum Hook.

(C. voficgatum Blume, Var. pictu//)) et le C. varlogaluin Blurne (C. niediuni

Rumpli.), quelques-unes produites à l'état spontané et d'origine exotique, la

plupart obtenues dans les serres à la suite de fécondations artificielles opérées

par les cultivateurs. C'est surtout à MM. Chantrier frères, les habiles horticul-

feiu's de Mortefontaine (Oise), que l'on est redevable des plus nombreuses et des

plus belles obtentions.

La nomenclature ci-dessous comprend les variétés les plus intéressantes et

celles qui sont le plus communément cultivées.

C. allncaiis Horl. — Plante robuste et de végétation compacte, à feuilles amples,

lancéolées, de 30 à 40 centimètres de longueur et 6 à 8 de largeur, vert foncé luisant,

agréablement panachées de blanc d ivoire et teintées de rouge sur la face.
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C. Andreanum Hort. Lind. — Plante vigoureuse due au croisement des C.inaxi-

muin et Veitchi. Feuilles amples, elliptiques, acuminces. épaisses, de 30 centunètres de

longueur et 8 à 10 de largeur, fond vert foncé, parcourues de nervures rouge orangé.

C. aucuhœfolium Ed. And. — Polvnésie, 1868. — Plante robuste à feuilles ovales-

oblongues. acuminées, de texture solide", de 15 à 20 centimètres de longueur, vert fonce

luisant sur la face, parsemées de macules jaunes irrégulières, vert pâle sur le revers
;

pé-

tioles roses et nervures souvent nuancées de rose.

C. auveo-punctatum Hort. — Plante grêle à rameaux effilés, bien dressés. Feuilles

nombreuses, étroites, linéaires, de 12 à 18 centimètres de longueur et 10 mdlimètres de

largeur, vert gai, parsemées de ponctuations jaune d'or. C'est Tune des plus convenables

pour la décoration des tables.

FiG. 24.J Coilia-um B.-iron Franck-Seillière.

C. Baron Franck SeilUère Hort. — Plante vigoureuse, rojjustc, à feuilles obovales-

oblongues, acuminées, épaisses, de 25 à 35 centimètres de longueur et 8 à 10 de largeur,

parcourues par une i)ande médiane blanc ivoire, avec les nervures et un réseau de mémo

teinte près des bords
;
pétioles et revers rosés.

C. Baronne James de Bot/tschild Hort. — 1875. —Feuilles obovalcs-oblongues, acu-

minées, épaisses, de 20 à 30 centimètres de longueur et de 8 à 10 de largeur, vert foncé

luisant sur la face, richement panachée de jaune dor et de pourpre carminé
;

revers

pourpre brun avec les nerxures carmin. Plante vigoureuse et très belle.

C. Beaitty Hort. — Iles de 1 Océan Pacifique, 1887. — Feuilles lancéolées, vertes,

panachées de jaune, prenant en vieillissant une teinte bronzée et une panachure formée

d un mélange de jaune et de rouge cramoisi.
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C . Bergmanii Hort. — Feuilles oblon^ies, arrondies à la base, plus ou moins on-
dulées, vertes, relevées par une belle panachure blanc ivoire étendue en bande le long de
la nervure médiane et des nervures secondaires, de 30 centimètres de longueur et 8 de
largeur.

C. Brageanuin Hort. — 1882. — Feuilles pendantes, allongées, linéaires-lancéolées,

atteignant 55 centimètres de longueur, jaunes dans le jeune âge avec des marbrures vertes,

puis vert foncé et maculées de jaune avec la nervure médiane cramoisie.

C. Broomfieldii Hort. — 1887. — Feuilles oblongues, de 25 centimètres de longueur
et 6 de largeur, vert foncé, avec les nervures jaunes formant réseau près des bords, la

médiane rougeàtre.

C. Carrierei Hort. — Plante vigoureuse à feuilles allongées, linéaires oblongues,

aiguës, arrondies à la base, de 35 à 55 centimètres de longueur et 5 à 6 de largeur, vert

foncé, la nervure médiane et les bords jaune vif, avec des ponctuations ou des veines in-

termédiaires de même couleur.

C. caudatuin-tortilis Hort. — 1883. — Feuilles pendantes, tordues, vert foncé, à ner-

vure médiane cramoisie, diversement panachées, suivant l'âge, de jaune et de cramoisi.

C. chelsoni Hort. — Aouvelle-Guinée, 1879. — Feuilles étroites, pendantes, planes ou
tordues, panachées de rose cramoisi.

C. corniiliim Ed. And. — Polynésie, 1874. — Plante trapue, vigoureuse. Feuilles

étroitement oblongues-obtuscs. de 20 centimètres de longueur et 2 à 3 de largeur, vertes,

avec la nervure médiane et une réticulalion jaune d'or; à 1 ou 2 centimètres de l'extré-

mité de la feuille la nervure médiane se détache du limbe et se relève sous forme d'appen-

dice filiforme.

C. CrOHstadtii Hort. — Feuilles huicéolées, tordues et crispées, vert foncé luisant,

panachées de jaune vif.

C. Disraeli Hort. — Feuilles pourvues à la base de 2 lobes latéraux courts, la partie

médiane rélrécie au milieu, de 25 à 30 centimètres de longueur, vertes, nervées de jaune.

C. Dogsonie Hort. — Feuilles linéaires-lancéolées, souvent tordues en spirale, de
20 à 25 centimètres de longueur et 2 de largeur, réticulées au centre et sur les bords de
jaune vif sur fond vert gai.

C. elegantissiinum Hort. — Feuilles allongées, étroites, linéaires, retombantes, de
30 centimètres de longueur et 8 millimètres de largeur, richement panachées au centre

de jaune d'or brillant.

C. Empereur Alexandre III Hort. — 1887. — Feuilles obovales-oblongues, acumi-
nées, gaufrées, épaisses, de 35 centimètres de longueur et 10 à 12 de largeur, vertes

d'abord, avec une panachure jaune et rouge, puis s assombrissant et prenant une teinte

olive noirâtre avec une superbe réticulation rouge vif; face inférieure pourpre sombre,
parcourue de nervures plus vives. Plante robuste, très belle et 1 un des plus beaux gains de
MM. Chantrier frères, de Mortefontaine.

C. Eugène Chantrier Hort. — Feuilles obovales-cunéi formes, épaisses, de 25 à 30
centimètres de longueur et 10 de largeur, vert foncé passant ensuite au pourpre noi-

"

râtre, avec les nervures rouge foncé et quelques ponctuations de même couleur; revers

pourpré.

C. Evansiarium Hort. — Polynésie, 1879. — Feuilles trilobées, vert olive foncé, vei-

nées et maculées de jaune, passant ensuite au rouge écarlate tandis que le fond prend une
teinte bronzée.

C. exquisite Hort. — Feuilles obovales, acuminées, de 15 à 20 centimètres de lon-

gueur et 6 à 8 de largeur, vert gai, maculées et bordées de jaune de divers tons.

C. formosum Hort. — Feuilles diversement maculées et veinées de jaune, passant

ensuite au pourpre cramoisi.

C. Georges Lesueur Hort. — Feuilles linéaires, aiguës, de 30 à 40 centimètres de
longueur et 3 à 4 de largeur, pourpre noir à 1 état adulte, avec la nervure médiane écarlate

vif, des ponctuations et des macules, souvent très étendues, de même couleur.

C. Golden Queen Hort. — Feuilles ovales-oblongucs, acuminées, de 20 à 25 centi-

mètres de longueur et 8 de largeur, vert foncé, veinées de jaune d or.

C. grande Hort. — Polynésie. — Feuilles ovales-oblongues, vert foncé luisant, à ner-

vure médiane jaune et quelques macules de même teinte.

C. Hanhuryanum Hort. — Feuilles allongées et étroites, de 40 centimètres do
longueur et 5 de largeur, striées de jaune vif et de cramoisi.
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C. Hendersonii Hort. {C. fasciaium). — Plante vigoureuse à feuilles amples,

oLlongvies-aiguës, atteignant 40 centimètres de longueur et 10 de largeur, vert foncé

luisant, ornées de nervures et de ponctuations d'abord jaunes, puis blanc d'ivoire, les ner-

vures fasciées au sommet et n'atteignant pas les bords.

C. Henryanum Hort. — Feuilles ovales- oblongues, acuminées, d'environ 20 centi-

mètres de longueur, striées et marbrées de jaune d'or.

C. Hilleanum Hort. — Polynésie, 1868. — Feuilles clliptiques-oblongues, sinuées cl

ondulées, de 15 à 18 centimètres de longueur cl 6 de largeur, vert pourpre brdlant, vei-

nées de cramoisi.

C. Hookevianum Ed. And. — Iles de la Mer du Sud, 1869. — Feuilles oblongues-



blO (XtUI EL'M ILLl'SÏRIS

lancéolées, arrondies à la base, vert foncé, marquées au contre d une largo bande jaune

d'or présentant sur les bords des dents aiguës alternativement grandes et petites
;
jeunes

rameaux et pétioles jaune d'or.

C. illusfris llort. — Feuilles le plus souvent Irrégulièrement trilobées, à lobes al-

ternes, vertes, richement maculées de jaune d'or étendu en bandes interrompues suivant

les nervures principales et au sommet des lobes. Plante vigoureuse et très belle.

C. iiiiperator Hort. — Feuilles allongées, atteignant 50 centimètres de longueur et

8 à 10 de largeur, vert gai luisant, largement maculées de blanc crème.

C. iiiimitabile Hort. — Feuilles linéaires lancéolées, d'environ 25 centimètres de

longueur et 5 de largeur, noirâtres sur la face et réticulées de rouge vif; revers pourpre

foncé. Très jolie plante.

C. insigne Hort. — Feuilles linéaires, vert foncé, veinées de jaune d'or et bordées

de cramoisi.

C. iiiterruptum Ed. And. — Polynésie, 1868. — Feuilles linéaires- obtuses, recoin-bées

et pendantes, quelquefois tordues en spirale dans leur moitié inférieure et interrompues

sur une étendue plus ou moins grande où la nervure médiane reste nue; la seconde partie

cucullée à la base et cornue au sommet par suite de la séparation du parenchyme de la

nervure médiane qui se redresse comme chez le C. cornulum, vert pourpré sur les deux
faces avec la nervure médiane cramoisie.

C irregulare Ed. And. — Polynésie, 1868. — Feuilles de 25 à 30 centimètres de lon-

gueur et de formes diverses, mais le plus souvent oblongues, très dilatées à la base puis

•contractées au-dessus du milieu, aiguës, ondulées, quelquefois un peu tordues en spirale,

vert foncé, nervées et maculées de jaune.

C. Johaiinis Hort. (C. angustissimum ou aiigiislifolium Hort. — Polynésie, 1871.

— Jolie plante à feuilles linéaires, très étroites, retomlianles, de 50 à 60 centimètres de

longueur, vert foncé luisant, irrégulièrement maculées, sui\ant la nervure médiane el les

bords, de jaime orangé vif.

C. lacteain Hort. — Polynésie. — Feuilles oblongues, longuement atténuées à la base,

faiblement acuminées, vert foncé brillant, parcourues par mie bande médiane et des ner-

vures blanc crème.

C. lyratum Ed. And. — IST'i. — Feuilles lyrées, de 20 centimètres de longueur,

vertes, nervées de jaune d or.

C. maculatuni Hort. — Feuilles lancéolées, de 20 à 30 centimètres de longueur,

nervées et bordées de jaune, avec des macules intermédiaires de même nuance, sur fond

vert foncé.

C. Madame Lucien Linden Hort. — Plante vigoureuse à feuilles amples, sinuées,

gaufrées, atteignant souvent 50 centimètres de longueur et 18 de largeur, largement vei-

nées et panachées de jaune pendant le jeune âge, puis de cramoisi foncé.

C. magniflcum Hort. — Feuilles oblongues-lancéolées de 20 ce/itimèlres de lon-

gueur et 6 de largeur, à cenli-e jaune pendant le jeune âge, prenant ensuite une teinte

rouge.

C. luaje.sticum Hort. — Polynésie, 1876. Forme pleureuse très élégante, à feuilles

étroites, ruhanées, de 30 à 50 centimètres de longueur, panachées de jaune pendant le

jeune âge, puis de rouge cramoisi, sur fond vert sombre.

C. Marquis de Guadiaro Hort. — P'enilles ovales lancéolées, ondulées, à centre

jaune pâle, puis orangé et enfin carminé, avec les bords vert foncé
;
jeunes rameaux et

pétioles roses.

C. Massangeanuni Hort. — Feuilles lancéolées, de 25 centimètres de longueur et

3 à 4 de largeur, abondamment panachées de blanc crème, de jaune et de rose tendre,

laissant à peine apercevoir le fond vert foncé.

C. maximum Ch. Lem. — Polynésie, 1868. — Feuilles oblongues, arrondies à la base,

de 30 centimètres de longueur et 8 à 10 de largeur, amplement veinées et bordées de

jaune d'or vif sous lequel le fond vert sombre n'apparaît que sous la forme de larges ma-
cules irrégulières.

C. multicolor Hort. — Polynésie, 1871. — Feuilles oblongues-spalulées, plus ou

moins contractées au milieu, un peu tordues, sinueuses-ondulées, de 20 centimètres de

longueur; le fond vert clair dans le jeune âge, avec des macules jaunes, se fonce en vieiUis-

sant et les macules prennent une teinte orangée tandis que la nervure médiane se colore

en cramoisi ; revers rougeàtre.
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C. Nestor Hort. — Polvnésîe, 1887. — Feuilles lancéolées, vertes, le centre occupé

j)ar une large strie blanche et jaune, avec la nervure médiane rouge.

C. ornaiuin Hort. — Feuilles vertes à bande médiane et nervures jaunes se changeant

en rouge cramoisi plus ou moins foncé.

FiG. 247. — Codiîeum reeur\ ilolium.

C. pictuin Hook. — Indes, 1733. — Espèce à feuilles oblongues, acuminées, de 15 à 20

centimètres de longueur, très irrégulièrement maculées et teintées de vert foncé de divers

tons et de rouge. C'est de cette plante, encore cultivée aujourd'hui, que dérivent le plus

grand nombre des formes horticoles. 11 en existe une variété superbuin plus belle que le

tvpe.
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C. picturatum. — Feuilles étroites, linéaires, de 30 à 40 centimètres de longueur el

2 à 3 de largeur, souvent interrompues au-dessous du milieu, diversement maculées de

jaune, de rose et de cramoisi, sur tond vert foncé. Très jolie plante à feuilles pendantes

et de forme originale.

C. Princess of Wales Hort. {C. gloriosum). — Feuilles oblongues et étroites, pen-

dantes, légèrement tordues, largement et irrégulièrement panachées de jaune de divers

tons.

C. Queen Victoria Hort. — Feuilles oblongues-lancéolées, de 25 à 35 centimètres

-de longueur et 5 de largeur, vert foncé veiné de jaune d or, prenant en >icillissant une

teinte pourpre sombre, avec la nervure médiane et les bords cramoisi brillant.

C. lecurvifolium Hort. — Plante vigoureuse et robuste. Feuilles amples, oblongues,

récurvées, vert olive foncé, à nervures enfoncées, rouges, régulièrement bordées de

jaune.

C. sceptvum Hort. — 188'i. — Feuilles étroites, rubanées, vert foncé, à nervure mé-

diane cramoisie, avec des macules jaune orangé et rouge vif.

C. spirale. — Iles de la mer du Sud, 1873. — Feuilles étroites et allongées, tordues

en spirale, pendantes, vert foncé, ornées au centre dune bande jaune, la nervure médiane

prenant par la suite une teinte cramoisie.

C. tricolor. — Polynésie, 1868. — Feuilles oblongues-spatulées, aiguës, sinueuses, vert

foncé sur la face avec le centre jaune, pourpre obscur en dessous.

C. triloham. — Polynésie, 1875. — Feuilles trilobées, vertes, maculées de jaune et de

rouge.

C. trluniphaiis Hort. — Nouvelles-Hébrides, 1878. — Feuilles oblongues, vert

foncé, puis bronzées, à ner\ ure médiane rouge vif entourée de jaune dOr s étendant aux

nervures secondaires cpii forment, près des bords, un réseau doré.

C. undulatiim Ed. And. — Polynésie, 1871. — Feuilles oblongues-lancéolées, acumi-

nées, à bords ondulés et sinueux, de 20 à 25 centimètres de longueur el 4 à 5 de largeur,

rouge brun, maculées de cramoisi, avec la nervure médiane pourpre vif et les nervures

secondaires vertes.

C. Van Oosterzeei Hort. — 1883. — Plante grêle rappelant le C. aureo-iJuriclafum.

Feuilles petites, lancéolées, étroites, vert luisant, ponctuées de macules jaunes un peu

allongées.

C. Vcitchianiim Ed. And. — Polynésie, 1868. — Feuilles oblongues-lancéolées, arron-

dies à la base, acuminées, de 30 centimètres de longueur, vert sombre sur la face, avec

une bande médiane et des nervures secondaires jaune crème se changeant en rose plus

foncé avec l âge ; revers rouge vineux.

C. Warrenii Hort. — Polynésie, 1880. — Feuilles rubanées, roulées en spirale, pen-

dantes, de 50 à 70 centimètres de longueur et 3 à 4 de largeur, vert foncé, marbrées de

jaune orangé et de rouge.

C. Weisniannii Hort. — Polynésie"! 1868. — Feuilles dressées, linéaires-lancéolées, de

30 à 40 centimètres de longueur et 3 de largeur, vert foncé, ornées de jaune d'or formant,

sur la nervure médiane et les bords, trois lignes reliées par des stries presque régulièi'es et

de même couleur.

C. Williainsi Hort. — Belle plante vigoureuse. Feuilles amples, oblongues, ondulées,

de 30 à 40 centimètres de longueur et 8 à 10 de largeur, rubanées de jaune, avec les ner-

vures rouge vif prenant en vieillissant une teinte vineuse.

C. Youngii. — Polynésie, 1873. — Feuilles rubanées, de 30 à 50 centimètres de lon-

gueur et 2 à 3 de largeur, vert foncé sur la face, qui est irrégulièrement marbrée de jaune

et de rouge ; revers rouge foncé.

Cette liste, déjà longue, ne comprend cependant (fu'une partie des variétés

répandues dans les serres et on peut encore y ajouter les variétés horticoles

dont les noms suivent :

C. Bachii.

G. Bernardii.

C. Chantrierii.

C. Comte de Germiny.
G. Dalliereii.

C. Drouetii.

C. Duvalil.
'

G. Flambeau.

G. Général Pajot.

G. latimaculatum.

G. Madame A. Bleu.

G. Madame Bâillon.
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C. Madame Bruant.

C. Madame E. Cappe.

C. Madame Léon Du val.

C. Madame Palry.

C. magnolia?folium.

C. Marquise de l'Aigle.

C. mctallicum.

C. Monsieur E. Cappe.

C. Monsieur E. Fournier.

C. Morletii.

C musaicum.
C. nigrum superbum.
C. Président Cliéreau.

C. Princesse Mathilde.

C. quadricolor.

C. roseum pictum.

C. sunrise.

C. \ an Houttei.

C. Vervaettii.

C. vittatum.

11 est superflu d'insister sur le rôle que jouent les Codiœwin dans rornemen-
tation des serres et même des appartements, car, lorsqu'ils y sont convena-

bleinenl préparés, ils peuvent y séjourner quelques temps sans grand préjudice.

Ce sont, sans contredit, les plus beaux arbustes à feuillage coloré que possèdent

nos serres et à la panachure brillante de leurs feuilles s'ajoute souvent l'attrait

de formes originales, quelquefois singulières, mais toujours élégantes.

CoLTURi:. — 11 n'est pas de traitement qui soit à la fois plus simple et plus facile

à appliquer que celui qui convient aux Codiœum : beaucoup de chaleur et une

grande humidité atmosphérique en sont les points principaux. Toute terre

légère, perméable et fertile leiu' convient, mais il est préférable, plutôt que d'em-

ployer la terre de bruyère pure, de l'additionner d'un tiers de terreau de couche

et même d'un peu de terre franche douce qui procurera une végétation plus

corsée et une coloration plus vive des feuilles : les rempotages se font au prin-

temps, en février-mars, en prenant soin de bien drainer les pots.

Les plantes doivent être placées dans un endroit bien éclairé de la serre

chaude, et si on peut leur donner un peu de chaleur de fond en enterrant les

pots dans im couche de tannée tiède, la végétation n'en sera que plus active et

le feuillage plus ample.

Les arrosages doivent être faits régulièrement de manière que les individus

ne soufTrent jamais de la soif, surtout pendant l'été, époque à laquelle ils néces-

sitent beaucoup d'eau ; on se trouve bien d'y ajouter un peu de bouse de vache,

deux ou trois fois par semaine, au moment de la grande végétation.

Le bassinage des feuilles joue un rôle considérable dans cette culture; il est

nécessaire en toutes saisons et doit être répété plusieurs fois par jour ; il est

surtout utile pendant les journées chaudes de l'été, le matin, vers le milieu

du jour et dans Taprès-midi, de manière que l'eau ruisselle constamment sur les

feuilles.

Les Codircum doivent l'ecevoir une lumière très vive, mais il faut les proléger

du soleil par un ombrage assez épais qu'on enlève dès que les rayons sont moins
vifs. Il est nécessaire aussi de leur donner un peu d'air lorsque la température

intérieure dépasse 25", mais c'est surtout vers le mois d'août, lorsque la végé-

tation active est accomplie, qu'on peut aérer largement, tout en laissant agir

]e soleil, pour fortifier les pousses et endurcir un peu les plantes ; on peut

alors les utiliser aux garnitures d'appartements et les y laisser pendant trois

ou quatre semaines, guère plus, sous peine de les voir se dépouiller d'une partie

de leurs feuilles.

On cultive aussi les CodUruni en bâches et sous châssis, à partir du milieu de

juin, les pots enterrés jusqu'au-dessus du bord sur une bonne couche de

fumier ; ce traitement est surtout applicable aux jeunes individus et les soins

complémentaires restent les mêmes que pour ceux qui sont tenus en serre. Les

bassinages se font le matin, une heure environ avant d'aérer, et le soir au

moment de la fermeture des châssis ; il se produit de la sorte, à l'intérieur des



bâches, une moiteur 1res favoralile à la véuélalion. L'aérage consiste à soulever

légèrement les châssis pendant les heures les plus chaudes de la journée et du
côté opposé auvent. Les plantes cultivées de cette manière sont en général plu&

solides pour les garnitures et il est d'ailleurs plus facile de les endurcir que

dans la serre.

Les Codiantm se forment parfaitement sans le secours d'aucun pincement,

mais les individus dépouillés de feuilles, épuisés par l'âge ou devenus informes,

peuvent être rajeunis par la taille. Le rapprochement des branches peut se

faire jusque sur les parties âgées de plusieurs années sur lesquelles percent de

nombreux bourgeons; il suffit, pour cela, de maintenir les plantes en serre

chaude humide et de bassiner le bois de temp> à autre pour favoriser la sortie-

de ces pousses.

Pendant l'hiver les Codiœtnn réclament à peu près les mêmes soins qu'en été :

néanmoins la température maintenue entre 20 et 25" pendant la végétation peut

être ramenée à 15 ou 16"
; les arrosages doivent être aussi moins abondants, de

même que les bassinages, mais ces derniers doivent cire continués pour com-

battre l'action desséchante du chauffage et l'envahissement des feuilles par la

grise, les thrips, les poux, toute cette engeance malfaisante qui ne tarde pas à

s'en emparer et à les défigurer promptemenl dès que l'humidité fait défaut. Si

la présence des insectes est constatée, on doit laver les feuilles avec une eau de

savon concentrée, additionnée de jus de tabac, et modifier les conditions de

milieu pour en éviter le retour. En réunissant les Codl'cum dans un même
endroit, on peut leur accorder plus facilement les soins qu'ils réclament et éviter

ces inconvénients.

Multiplication. — Toutes les variétés se propagent facilement au moyen de

boutures de pousses aoûtées faites de janvier à mars, en petits pots remplis de

(erre sableuse, et placées ensuite sous cloche, avec une bonne chaleur de fond.

Quelquefois, mais plus rarement, on a recours au greffage ; on pourrait néan-

moins utiliser cette faculté pour greffer sur les variétés ordinaires les formes à

feuilles allongées, étroites et retombantes ; c'est surtout la greffe en placage et

diverses greffes de côté qu'en emploie dans ce cas.

CŒLIA (Lindl.). — COELIA.

Fdinllle des Orchidées.

Herbes vivaces épiphytes, acaules, pseudo-bulbeuses, à feuilles plissées, longues et

étroites, à fleurs en grappes dont les hampes naissent à la base des pseudo-bulbes. Sépales^

libres, étalés, semblables. Pétales un peu plus petits que les sépales. Labelle onguiculé

articulé avec le pied de la colonne, étroit, entier, de la longueur des sépales. Colonne

petite. Anthère à 2 loges. Huit poilinies. Fruit capsulaire à 3 ailes.

C. bella(Rchb. f.). — C. .joli. — Syn. Bifrenia bella (Ch. Lem.). — Orig.

Guatemala. — Serre chaude.

Plante semi-épiphyte, à pseudo-bulbes ovoïdes, de 5 centimètres de longueur, couronnés

par un faisceau de feuilles ensiformes, acuminées, de 25 centimètres de longueur. Fleur&

odorantes, de 5 centimètres de largeur, à divisions blanc crème, roses au sommet, à labelle

jaune, orangé sur le dis jue, disposées par 5 à 7 sur une courte hampe radicale garnie de

gaines brunâtres.

Fleurit en automne.

C. macrostachya (Lindl.). — C. a grands kpis. — Orig. :\Ie.\ique, Guatemala

1840. — Serre chaude.

Cette espèce se distingue de la précédente par ses dimensions plus grandes. Ses pseudo-

bulbes sont plus gros, ses feuilles plissées, plus longues, atteignent 40 centimètres et ses
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llcurs, très nombreuses mais petilcs, ont leurs sépales rose carminé, de même que les pédi-

cclles, tandis que l'ovaire, les pét:iles et le labclle sont blancs ; elles forment un épi cylin-

drique dense, porté par une hampe robuste, dressée, de 30 centimètres de hauteur.

Fleurit en hiver.

Culture. — Les espèces ci-dessus, à peu près seules connues dans les serres^

sont peu exigeantes sous le rapport de la culture et s'accommodent très bien du

traitement auquel on soumet les Calanfhe et les Phajus. On les cultive en pots-

FiG. 248. — Cœlia macrostacliya.

bien drainés, dans un compost de terre fibreuse, de sphagnum et de charbon de

bois concassé ; leur végétation s'accomplit pendant Tété, en serre chaude, avec

beaucoup d'humidité ; on les place, en serre tempérée après la floraison et elles

y restent tout l'hiver en repos par suite de la suppression presque complète de&

arrosages.

La multiplication s'etTectui^ au printemps par la séparation des toulTes.

CŒLOGYNE (Liudl.). — COELOGYNE.
Famille des Orchidées.

Herbes vivaces épipbytes, rampantes, à pseudo-bulbes terminés par 1 ou 2 feuilles co-

riaces, à Heurs grandes, en grappes penchées, ou solitaires, pourvues de bractées. Sépales

égaux dressés ou étalés. Pétales semblables. Labolle sessile à la base de la colonne, dressé,

à lobes latéraux larges, enveloppant la colonne ; à lobe moyen étalé, pourvu de crêtes

saillantes. Colonne dressée, biailée au sommet. Anthère biloculaire. Quatre pollinies.

C. asperata (Lindl.). — C. rude. — Syn. C. Lowi (Paxl.). — Orig. Bornéo. —
Serre chaude.

Plante vigoureuse à pseudo bulbes ovoïdes, très gros, surmontés de deux grandes feuilles

lancéolées, de 60 centimètres de longueur. Fleurs odovantes, de 8 centimètres de largeur,

blanc crème, à divisions Ijien étalées, le labelle slrié de rouge brun et orné au centre d'unr

crêlc rouge orangé, disposées par 12-15 en deux rangées sur une bampe radicale, pen-

dante, de 40 à 50 centimètres de longueur. Fleurit vers le milieu de l'été avec une durée

d'environ quinze jours.

Soumise à un traitement approprié à sa nature vigoureuse, cette belle espèce

est susceptible de prendre un développement considérable.

C. barbata (GritT.). — C. harbue. — Orig. Assam, 1837. — Serre chaude.

Fleurs grandes, à divisions blanc pur, les sépales larges, oblongs, les pétales étroits,

linéaires, avec le labelle trifide, le lobe médian triangulaire, cilié, brun noirâtre, les laie-
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raux bruns à l'intérieur, blancs en dehors, disposées en épis dressés. Fleurit vers la fin de

I hiver.

C. cristata (Lindl.)- — C. a crêtes. — Orig. Népaul, 1837. — Serre tempérée

froide.

Pseudo-bulbes très nombreux, oblongs, de la grosseur d'une noix, d'un vert clair trans-

parent, surmontés de deux feuilles lancéolées, vert foncé, de 20 centimètres de longueur.

Fleurs nombreuses, odorantes, blanches, de 8 centimètres de diamètre, à labelle orné de

crêtes longitudinales jaunes, disposées en grappes dressées, puis pendantes, de 20 centi-

mètres de longueur. Fleurit abondamment de janvier en avril, suivant le traitement.

Cette magnifique espèce est de beaucoup la mieux connue et la plus répandue

dans les serres où elle est considérée comme l'une des meilleures Orchidées pour

la fleur coupée. Elle développe ses pseudo-bulbes par chapelets et forme rapi-

«lementde larges touffes qui se couvrent de fleurs chaque année, presque sans

soins et quelque soit le traitement auquel on la soumette.

On en connaît plusieurs variétés mais elles sont plus rares que le type et ne se

rencontrent que dans les collections. Ce sont : C. c. aibu, à fleurs blanc pur,

c. c. Lenionlana (C. c. cilrina) à labelle jaune citron au centre, C. c. viajor,

à fleurs plus grandes, plus consistantes, et le C. c. via.rima, remarquable sur-

tout par l'ampleur de ses divisions.

C. elata (Lindl.). — C. élevék. — Orig. Népaul. Sikkim, 18:!7. — Serre

tempérée.

Pseudo-bulbes oblongs, comprimés, sillonnés, portant 2 ou 3 feuilles oblongues, acu-

minées, striées, de 30 à '»0 centimètres de longueur. Fleurs blanc crème, avec le labelle

portant une macule orangée et deux crêtes ondulées crispées, tacheté de rouge orangé,

réunies par 7-9 en grappes dressées. Fleurit en février-mars.

C. flaccida (Lindl.). — C. a flkurs pendantes. — Orig. Népaul. — Serre

Icuipérée froide.

Plante robuste, trapue, à pseudo-bulbes oblongs portant deux feuilles coriaces, vert

sombre, de 20 à 25 centimètres de longueur. F'Ieurs moyennes, blanc crème, avec le

iabelle strié de brun sur les lobes latéraux, le médian portant une macule jaune vif, dis-

posées en courtes grappes pendantes et exhalant une faible odeur plutôt désagréable.

Fleurit en mars avril.

C. graminifolia (Rchb. f.). — C. à feuilles de Craminée. — Orig. Moulmcin,

1888. — Serre tempérée froide.

I^seudo-bulbes oblongs, de 3 à 4 centimètres de longueur, surmontés de deux feuilles

étroites, graminiformes, de 30 à 40 centimètres de longueur. Fleurs blanches, de 5 centi-

mètres de diamètre, avec les lobes latéraux du labelle striés de brun pourpre, le médian

jaune orange, pourpre sur les bords, disposées par 2-4 en grappes très courtes. Fleurit de

janvier à mars.

C. humilis (Lindl.). — C. humble. — Syn. Pleione huuiilis (Wall.). — Orig.

Népaul, 1866.

Pseudo-bulbes courts, ovales, vert sombre, l'icurs solitaires, de 8 centimètres de dia-

mètre, à divisions blanc lilacé, avec le labelle frangé, traversé par six veines parallèles,

ondulées, alternant avec des stries pourpre cramoisi. Fleurit au début de l'hiver avec une
durée d une vingtaine de jours.

Il en existe une variété: tricolor, à divisions rose pâle, avec le labelle jaune pâle strié

;iu centre et maculé sur les bords de brun jaunâtre.

C. Lagenaria (Lindl.). — C. Lagenaria. — Syn. Pleione Lagenaria (Lindl.). —
(hig. Himalaya, 1856. — Serre froide.

Plante toute naine, à pscudo bulbes formant à la base vm ove tronqué au milieu et sur-

monté d'un cône plus étroit simulant une sorte de couvercle. Feuilles solitaires, plissées,

de 15 centimètres de longueur. Fleurs solitaires, à divisions lilas, les pétales beaucoup plus

étroits que les sépales, avec le labelle blanc, formant un cornet ondulé marqué de taches
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|iourpres sur les bords, tandis que la gorge est jaune et légèrement striée de rouge.
Fleurit en janvier-février.

C est à la forme particulière de ses pseudo -bulbes, qui simulent une sorte de bouteille

courte ou de gourde de pèlerin, que cette espèce doit son nom spécifique.

C. maculata (Liiull.). — (1. M-vculki-:. — Syn. Pleione maciilata (Liiull.). —
Orig. Assam, Rhasia, 1837. — Serre froide.

Pseudo-btilbes courts, déprimés au sommet et présentant un étranglement au milieu.

Feuilles courtes, de 15 centimètres de longueur. Fleurs blanches, à labelle maculé de
pourpre vif. solitaires sur une courte hampe radicale pourvue de bractées cucuUées, ana-
logues à celles qui enveloppent les jeunes pousses. Fleurit à lautomne.

C. ocellata (Lindl.). — C. ocellée. — Orig. Indes. 1822. — Serre tempérée.

Plante à pseudo-bulbes oblongs. surmontés de feuilles longues et étroites. Fleurs blan-

ches, présentant sur les lobes latéraux du labelle deux macules ocellées (semblant des yeux)
avec les bords orangés et la gorge striée de brun, disposées en grappes dressées. Fleurit de
février à avril.

Il en existe une variété : maxiina Rchb. f. , introduite en 1879, à ileurs plus grande:^

et plus belles.

C. spéciosa (Liadl.). — (". remaiujuable. — (»rig. Java. 18i5. — Serre

chaude.

Pseudo-bulbes oblongs, portant une feuille oblongue-lancéolée, mince, vert foncé.

Fleurs grandes, de 8 à 10 centimètres de diamètre, à divisions jaune olivâtre, avec le

labelle grand, oblong. ondulé, jaune, veiné de rouge et de brun, blanc au sommet et pré-
sentant au milieu une double crête ciliée, réunies par deux sur un pédoncule grêle.

Cette plante est très florifère et ses fleurs se montrent à diverses époques, plusieurs fois

par an. Il en existe-une variété : major.

Parmi les nombreuses espèces que compte ce genre et indépendamment de

celles que nous venons de décrire, quelques-unes sont encore cultivées. Nous
citerons surtout parmi elles les C. corrugata Lindl., Cumimi'ii Lindl., Dayana,
Massa}if/eana flchb. : puis les C. Hookeriana Lindl., panduvata Lindl., prœ-
cox Lindl., SchiUerhnia Pvchb. f., qui composaient l'ancien genre Plnione.

avec les C. funnilift, Lagcnaria, maculata, décrits plus haut.

C. Lowi (Pa.\t.). — Syn. de C. asperata (Lindl.).

Culture. — Le^Cœlogyne sont des Orchidées de culture facile qui prospèrent

très bien dans un compost formé de deux parties déterre llbreuse, une partie de

sphaguum et un peu de charbon de bois grossièrement pilé. On pourrait les cul-

tiver en panier ou sur bûche et les suspendre au vitrage, mais, le plus souvent,

on les plante en pots bas, c'est-à-dire plus larges que profonds, et bien drainés ;

le C. cristafa, d'allure voyageuse, se cultive quelquefois en terrine.

Les rempotages doivent se faire au printemps, lorsque la floraison est termi-

née, et les plantes entrent de suite en végétation. Les espèces indiquées pour la

serre froide et la serre tempérée froide doivent accomplir leur végétation en

serre tempérée, les autres en serre chaude ordinaire ; il leur faut en général,

pendant cette période, c'est-à-dire de mars à octobre, une grande humidité dans

le compost et un ombrage assez épais pour les protéger du soleil. A partir de la

tin de l'été on doit leur donner moins d'eau, plus de lumière et d'air pour

favoriser la maturation des bulbes et amener graduellement le repos. Celui-ci

sefTectue en serre tempérée pour les espèces de serre chaude et en serre froide

pour les autres; pendant cette période les plantes ne doivent recevoir que la

(piantité d'eau strictement nécessaire pour empêcher les bulbes de se rider trop

fortement.

Multiplication. — C'est parla séparation des touiïes, opérée au moment du

Plantes de serre. 37
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rempotage, qu'on iiiuUii>lie les C(rlo(jyne. I.e ('. crislata est celui qui se propage le

plus proinptement et avec le plus de facilité ; il suftit de détacher les rhizomes

portant quatre ou cinq pseudo-bulbes et de les fixera l'aide de petits crochets eu

bois à la surface d'un pot rempli du compost indi(|ué plus haut ; ils émettent

des racines en peu de temps et constituent bientôt de jolis individus.

Cœnopleris (lîory). — Réunis aux Asplenium (L.)-

COFFEA (L.). — CAFÉIER.

Famille des Ruhiacécs.

Arl)rcs ou arbustes à feuilles opposées, entières, ovales-acuminces et stipulées ; à Heurs

axillaircs. Calice campanule à 4 ou .5 dents. Corolle tubuleuse à 4 ou 5 divisions. Cinq
étamines externes soudées à la gorge de la corolle. Stvle long, filiforme, à stigmate

fourchu. Fruit indéhiscent, charnu. Graine plane-convexe dont l'emploi bien connu a

atteint de prodigieuses proportions : on consomme actuellement, rien qu'en Europe, près

de 3,500.000 quintaux mélritpies de café eu grain.

C. arabica (L.). - C. commi'n. — Orig. Abyssinie. 1696. — Serre chaude.

Arbuste à tige bien dressée, le plus généralement simple, pouvant atteindre, dans les

serres, de 3 à 4 mètres de hauteur, garnie de ramifications étalées. Feuilles opposées,

ovales-lancéolées, acuminécs. ondulées, vert foncé luisant sur la face, plus pâles en dessous,

de 12 à 15 centimètres de longueur. Fleurs blanches, odorantes, groupées en petits bou-
quets axillaires presque sessiles. Fruits rouge pourpre à la maturité.

C. liberica (Hook.). - C. de Lihkhie. — Orig. Libérie, 1875. — Serre chaude.

.\rhustc de port analogue au précédent mais plus vigoureux et à feuilles beaucoup plus

grandes, plus éj)aisses, lisses, susceptibles d'atteindre 35 centimètres de longueur et 12 de

largeur. Fleurs blanches, odorantes.

I.e r.aféier d'Arabie est fréquemment cultivé dans les serres et y fructifie

quelquefois. .\u point de vue décoiatif il est inférieur au Caféier de Libérie dont

le feuillage plus ample peut être encore développé sous l'infiuence d'une bonne

culture.

Ouanl aux ''. hf-ngalensis. inarapafjypa, etc., que l'on trouve dans quelques

collections, ils sont moins connus et moins recherchés que les précédents.

C. odorata (Forst.). — (Voy. I.rora orl.orata Hook.)

Culture. — Les Caféiers se cultivent enserre chaude humide, les jeunes su-

jets dans la terre de bruyère pure, les individus plus âgés dans un mélange de

terre de bruyère et de terre fibreuse de gazon. Ils exigent une humidité con-

stante sous forme d'arrosages et de bassinages, principalement pendant l'été,

mais aussi en hiver car, lorsque l'humidité fait défaut, les insectes, les cochenilles

surtout, les envahissent promptement. Lorsqu'on désire cultiver les Caféiers en

pleine terre on doit les planter sur une bâche où le sol plus sain, moins froid

que celui des autres parties de la serre, convient mieux aux racines.

MuLTiPLic.vTiox. — Elle est surtout facile par le semis, maison peut aussi

recourir au bouturage de pousses à demi aoùtées qui se fait dans le sable, sous

verre, avec une bonne chaleur de fond. Les individus qu'il procure fructifient

plus facilement que ceux qui proviennent de semis.

COLA (Schott.). — COLA.

Famille des Sterculiacées.

Arbres à port et feuillage de Sterculia, s'en distinguant cependant par leurs graines sans

albumen et leurs anthères aboutissant au même niveau.
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Depuis peu de temps la graine de cette plante, sous le nom de noix de Cola ou de Kola,

est usitée en médecine ; on lui attribue, à un degré plus élevé encore, les propriétés du café.

C. acuminata (R. Cr.). — C. a feuilles acuminées. — Syn. Sterculiaacumi-

nala (P. de Beaiiv.); Siplioniopsis inonoica (Karst.). — Oritr. Afrique tropi-

cale, 1868. — Serre chaude.

Arbre à feuilles alternes, pétiolées, oblongues-lancéolées, acuminées, coriaces, vertes et

luisantes. Fleurs jaunâtres, monoïques, disposées en cyraes axillaires.

Cet arbre ne présente guère quiin intérêt botanique et n'est cultivé que dans

les collections scientifiques.

Culture. — On cultive cet arbre en serre chaude, en pleine terre ou en pots,

dans un sol léger et poreux ; il réclame les mêmes soins que les Caféiers. On le

propage facilement par semis et, à défaut de graines, par le bouturage à chaud

de pousses à demi aoùtées;

Colax (Lindl.). — Réunis aux Lycaste (Lindl.).

C. Harrisoniae. — (Voy. Bifrcnaria Harrhoniœ Rchb.).

i:olbertia coromandeliana (Salisb.). — (Voy. Dillcnia pentagi/y^d Roxb.).

COLEA (Bojer). — COLEA.

Famille dea Bignoniacées.

Arbres ou arbustes à feuilles opposées ou verticillées, com posées- pennées ; à fleurs axil-

laires ou terminales. Calice campanule à 5 dents, ou entier. Corolle tubiJée à 5 lobes,

presque bilabiée. Quatre étamines internes ou externes. 2 courtes et 2 longues. Ovaire

biloculaire. entouré d un disque.

C. undulata. — ('. a feuilles ondulées. — Syn. C. Commersonii (D. C.). —
( )rig. Madagascar. 1870. — Serre tempérée.

Arbre à tige simple, robuste. conser\ant longtemps la cicatrice des feuilles disparues.

Feuilles imparipennées. de 80 centimètres à l'".20 de longueur, réunies a»i sommet de la

tige et verticillées par 6, rarement par 5 : rachis profondément canalicuié et très fortement

renflé à la base, portant sept ou huit paires de folioles très amples, entières, opposées,

ovales-lancéolées, ondulées. Fleurs très nombreuses, jaune crème, blanc rosé sur le limbe.

1 intérieur du twbe marqué de bandes poilues jaune orangé, disposées en cymes de 10
•centimètres de longueur naissant par groupes de 3-6 sur toute l'étendue de la tige et jusque

près du sol.

L's r. floribuncla Bojer, et maurUiana Hook., sont des espèces de port ana-

logue à celui de la précédente mais moins répandues.

Les (.^olc<i sont des arbres à feuillage ornemental très utiles pour la plantation

des grandes serres. Leur floraison, assez rare dans les serres, se produit en été

et se prolonge pendant près de cinq semaines; elle présente un attrait tout

particulier dû à la disposition singulière des fleurs et à leur coloris tendre.

Culture. — Les Colca peuvent être tenus en pots pendant leurjeunssse, mais

au bout d'un certain nombre d'années on doit les mettre en caisses ou les livrer

à la pleine terre, ce (fui est préférable. Us aiment un sol très substantiel, formé

de terre de bruyère, de terreau et de terre franche mélangés par parties égales.

La serre tempérée, modérément aérée pendant l'été, est celle qui leur con-

vient le mieux. Des arrosages copieux, des bassinages et un ombrage suffisant

sont nécessaires pendant la période de végétation.

MuLTiPLic.vriON. — Elle a lieu par le bouturage à chaud, sous verre, des

pousses grêles qui se développcnl sur la tige des individus étêtés.
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COLEOXEMA (Bartl. et Wemll.). — COLEONEME.
Famille des Rutacéca.

Arbustes ou arlDrisseaux à feuilles alternes, à fleurs axillaires ou terminales. Calice à 5
sépales. Corolle à 5 pétales. Dis ctamines dont 5 fertiles. Style à stigmate capité. Fruit

capsulaire.

C. album (Bartl. et Wendl.)- — <"'• a fleurs blanches. — Orig. Cap de

Bonne-Espérance. — Serre froide.

Petit arbrisseau dressé, glabre, de 30 à 45 centimètres de hauteur. Feuilles petites,

linéaires-lancéolées, canaliculées, mucronées. dressées. En autonme et en hiver, fleurs-

petites, blanches, très nombreuses, naissant à la partie supérieure des rameaux.

C. pulchrum (Hook.). — C. élégant. — Syn. Diosnia anguslifolia (Ilort.). —
Orig. Cap de Bonne-Espérance. — Serre froide.

Arbrisseau à rameaux grêles et effilés, bien dressés, s'élevant un peu plus que le précé-

dent. Feuilles Unéaires, serrulées et récurvéessur les bords, mucronées au sommet. En au-

tomne et en hiver, fleurs roses, plus grandes que celles du C. album et légèrement odorantes.

Les Coleonema sont de jolis arbrisseaux de port éricacé et à floraison autom-

nale. Ils rendent les mêmes services que les Diosma et se traitent exactement

(le la même manière.

COLEUS (Leur.). - COLEUS.

FamUle des Labiées.

Les Coleus sont une cinquantaine d'espèces dont 6 ou 8 cultivées. Annuels ou vivaces,

rarement sulTrutescents, leurs tiges sont quadrangulaircs, leurs feuilles opposées, pétiolécs-

et entières-dentées ; ils portent les fleurs réunies en glomérules (petits bouquets) associés

en épis ou en grappes. Leur calice, ovale-campanulé, porte 5 dents égales ou dont la supé-

rieure est plus large. La corolle a un tube géniculé et dépassant le calice, un limbe divisé

en 2 lèvres dont la supérieure brève, à 3 ou 4 divisions, l'inférieure large et pourvue
généralement d une concavité con-

tenant le style et les étamines ; ces

dernières — et c est ce qui carac-

térise particulièrement le genre
— sont réunies en un seul faisceau

tubulaire fendu longitudinalement

sur le dessus et renfermant le style

à extrémité fourchue.

C. barbatus (Benth.). — C.

BAP.Bu. — Syn. Plectranthus

barbatus (Andr.); Plectran-

thus Forskalœi (Willd.). —
Orig. Abyssinie, 1806.— Serre

tempérée.

Espèce odorante par toutes ses

parties, herbacée ou suflrutes-

cente, vivace, à tige angulaire pou-

vant atteindre 1 mètre de hauteur.

Feuilles ovales, crénelées, rétrécies

à la base, rugueuses-hispides.

Fleurs bleuâtres réunies en grappes terminales, à lèvre supérieure de la corolle quadriden-

lée, à lèvre inférieure très grande, presque ovale à l'extrémité d un support aminci.

C. Blumei (Benth.). — C. de Blume. — Orig. Java. 1851. — Serre chaude

l'hiver et pleine terre l'été.

FiG. ^49. — Coleus Blumei.
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Espèce herbacée vivacc. de 50 à 60 centimètres de hauteur, à tige et ramifications qua-
drangulaires. à feuilles ovales, opposées, acuminées-dentées, vert jaunâtre avec, au centre,

une large tache pourpre intense dont les bords sont déchiquetés en ponctuations et frag-

ments irréguliers.

Les fleurs, à lèvre supérieure blanche, à lèvre inférieure violacée, apparaissent lété en
épis de glomérules à lextrémité des rameaux.

Variétés. — Le C. Blumei a produit un nombre considérable de variétés

dont quelques-unes, même anciennes, sont très répandues dans les cultures ;

citons parmi celles qu'on recherche pardculièrement pour la décoration des

corbeilles l'été :

C. Marie Bocfier. uniformément jaune verdàtre dans toutes ses parties.

C. Marie Guillot, à feuilles maculées dune large tache carmin brillant au centre, avec

marges vert clair.

C. \ain jaune, à feuilles étroites, profondémeut découpées, uniformément jaunes.

£1 est une des rares variétés à feuillage jaune qui se comportent bien au soleil.

C. niger, à feuilles et ramifications uniformément pourpre noir.

C. Président Drue:, forte variété pouvant s'élever jusqu à 50 centimètres, à feuilles

d'un pourpre foncé presque noirâtre, semé de taches, de zébrures d un rouge plus ou
moins clair.

C. Triomphe du Lu.rembourg, à feuilles grandes, planes, rougeàtres au centre, avec

de grandes marges jaune verdàtre granitées de pourpre et de marron.

C. Verdier. à feuilles amples, jaune teinté de rouge, marginées de jaune pur.

C. Verscliaffelti (C. de Verschanclt), à feuilles plus ou moins ondulées, pourpre marron
marginées de vert jaunâtre.

C. Queen Victoria, à feuilles marginées de jaune et ornées d'une large macule brun
clair au centre.

Etc.. etc.

C, inflatus (Benth.). — C. k.vfi.é. — Orii:. Ceyian. — Serre chaude.

Vivace. de 1 mètre de hauteur, et à tige souvent maculée de rouge, le Coleus inflatus
a les feuilles opposées, ovales-acuminées. dentées, portées sur de longs pétioles.

Ses fleurs, automnales, sont lilacées, réunies en épis composés.

C. Macraei (Benth.). — C. deMacra. — Orig. Ceyian, 1852. — Serre chaude.

Espèce vivace de 60 centimètres à 1 mètre, à tige et ramifications quadrangulaires.
Feuilles opposées, ovales-acuminées, dentées, à face verte, à revers et pétioles pourpres.
Fleurs en épis terminaux, à corolle panachée de blanc et de pourpre, très curieusement
coudée dans la région du tube, comprimée à la gorge, à lèvre inférieure ample et creusée

en nacelle.

C. scutellarioides (Benth.). — C. a port de Scutellaire. — Syn. Ocimum
>cutellarioides (L.) ; Pleclranthus nudiflorus (Willd.). — Orig. Indes Orientales

(Amboine). — Serre chaude.

Espèce vigoureuse, ramifiée dès la base, à feuilles pétiolées, ovales-acuminées, dentelées,

arrondies à la base, à face vert pâle, à revers brun. Cette dernière couleur apparaît quel-
quefois sur la face des feuilles.

Fleurs en épis verticillés, bleues, à lèvre inférieure blanche fendue en 4 ramifica-

tions.

Emploi. — Les (ktleus variés issus de l'espèce C. Blumei sont des plantes à

feuillage décoratif de premier ordre qui ont leur place tout indiquée dans les

décorations estivales des parcs. Qu'on les emploie en bordures, en mosaïque ou

associées sans ordre apparent dans les plantations « en macédoine » ils appor-

tent toujours dans la gamme des couleurs de nos parterres une note très originale

et très belle.

Les variétés les plus recherchées pour cet emploi sont celles f[ue nous avons

nommées à la suite de la description de l'espèce. Toutes ne supportent pas égale-
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ment bien ta pleine insolation et les C. Marie Bocher, Marie Gicillot, Queen

Victoria, ne doivent être plantées qu'aux expositions du coucliantou du levant-

cette dernière de préférence à l'autre.

Les (loleus procurent aussi, pendant la belle saison, des plantes de fenêtre et

d'appartement très remarquables, aussi les cultive-t-on en pots en vue de l'ap-

provisioTinement des marchés. Ce sont surtout les variétés à grandes feuilles

que l'on recherche pour cet usage et la culture en serre, celles par exemple

de la race dite à feuilles de laitue (C. lactucœfolia Hort.)

La variété bien connue, C. VemchaffcUi, renferme dans ses feuilles un prin-

cipe colorant dont la teinture alcoolique sert à préparer un papier réactif rouge,

qui verdit au contact d'une quantité intinitésimale d'alcali.

^It;lt[plic.ation. Culture. — Les semis de Coleus ménagent toujours

d'agréables surprises, aussi y a-t-on recours souvent pour le plaisir de voir

naitre et grandir des plantules parmi lesquelles il se rencontre fréquemment

quelques individus présentant soit une coloration, soit une forme nouvelle.

On sème tôt, vers février, en terrine et en serre chaude. Les jeunes plants, dès

qu'ils ont 3 ou 4 feuilles, sont repiqués en une autre terrine. Un peu plus tard,

c'est-à-dire au bout d'un mois, on les empotera individuellement dans des godets

et les placera sur couche de 18 à 22°. Par des rempotages successifs on arrive à

obtenir de fort belles plantes. La terre de bruyère est employée avec succès dans

cette culture, mais on peut lui substituer un mélange de deux tiers de terre de

jardin, un sixième de terreau de feuilles et un sixième de terreau do fiunier.

Les Coleus sont également très sensibles à l'emploi des engrais liquides ou

pulvérulents.

La nature essentiellement variable du Coleus empêche de recourir au semis-

pour multiplier les variétés adoptées dans les décorations de jardin. Ces variétés

sont exclusivement propagées par le bouturage de leurs jeunes pousses qui s'en-

racinent du reste très rapidement, en 6 ou 8 jours, pour peu qu'on opère dans

un milieu suffisamment chaud (20 à 25°), poreux et moite, terre de bruyère,

sable, sciure de bois.

Dès janvier, on peut commencer à cueillir pour en faire des boutures, les

pousses feuillées sur les Coleus en pots hivernes dans la serre chaude à cet effet.

Une fois enracinés, les jeunes plants sont empotés dans des godets de 0"^,07 ou

Om,08, puis enterrés à l'abri de châssis, sur une couche de 18 à 22°.

Plus tard, à partir de fin mars, le bouturage se peut faire sous châssis à même
les couches recouvertes préalablement dune épaisseur uniforme de 7 ou 8 cen-

timètres de terre de bruyère sableuse.

Il faut peu espérer de mettre le Coleus en pleine terre avant le commence-

ment de juin (climat de Paris) à cause des moindres gelées auxquelles son feuil-

lage délicat est très sensible. Une fois planté, il ne réclame pas de soins parti-

culiers, à part les arrosages et quelques pinçages pratiqués sur les jeunes pousses

dans le but de régulariser les plantes et, surtout, d'augmenter leur diamètre en

provoquant une plus abondante ramification.

L'arrachage et la mise en pots, vers septembre, d'un certain nombre d'individus,

est le moyen le plus usité pour se procurer une provision de pieds-mères sur

lesquels on cueillera des boutures au printemps ; mais il ne donne pas toujours

d'excellents résultats et, souvent, les Coleus arrachés ainsi brusquement se dépouil-

lent de leurs feuilles et restent chauves tout l'hiver, nous mettant dans l'impos-

sibilité de leur emprunter la [tlus petite bouture.

On peut obtenir de vigoureux pieds-mères, qui demeurent constamment bien
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fouillés, en faisant du 15 juin au 15 juillet, sous cloche et en pleine terre, une

certaine quantité de boutures qu'on fait passer ensuite successivement dans des

pots de plus en plus grands, sans retrancher de racines ou en ne les amputant

que le moins possible.

COLOCASIA (Sehott.). — COLOC.\SE.

Famille des Aroïdées.

Herbes vivaces. à rhizomes tuberculeux, parfois caulescents ; à feuilles entières, peltées-

cordiformes ; à inflorescence en spadice avec spathe à tube persistant.

Fleurs mâles et fleurs femelles séparées, sur le même spadice. par des organes neutres.

Fruits en baies, cachés d abord par le tube de la spathe, qu ils déchirent à la maturité.

C. Devansayana (Lind. et Rod.). — C. de M. de la Devaxsaye. — Orig.

Nouvelle-Guinée. 1886. — Serre chaude.

Plante à tige courte et tubéreuse, terminée par un faisceau de feuilles vertes à limbe

dressé, ovale-aigu, pelté, partagé à la base en deux lobes triangulaires par un sinus très

ouvert; pétioles canaliculés et membraneux dans leur moitié inférieure, pourpres, ainsi

que la ner^iire médiane et la base des nervures secondaires à la face inférieure des feuilles.

.. COMESTIBLE. Vulg. Chou Caraïbe, GouetC. esculenta (Schotl.). —
comestible. Colocase, etc. —
Syn. Caladiuui esculentum

(Vent):Aruuiesculentum(L.).

— Orig. Nouvelle-Zélande.

Iles Sandwich. 1739. — Serre

tempérée et plein air.

Tubercule volumineux, arrondi,

noirâtre, terminé j)ar un fort bour-

geon conique. Feuilles amples,

réfléchies et franchement pen-
dantes à l'état adulte, ovales-cor-

diformes. pellées, ondulées, ver-

tes, nuancées de vert foncé, de

60 centimètres à 1 mètre de lon-

gueur et 30 à 50 centimètres de

largeur; à pétiole fort, arqué, lar-

gement canaliculé à la base, de 1

mètre environ de longueur.

Dans la nomenclature bota-

nique cette espèce est quelque-

fois rapportée comme variété

au C. anliquorum Sehott.,

ainsi que le C. euchlora C. Koch. Ces derniers sont analogues au C. esculenta
par leur port et leur rohusticité, mais ils sont moins appréciés et bien moins
répandus dans les cultures.

Le C. esculenta n'est pas à proprement parler une plante de serre; il est plu-

tôt cultivé en vue de l'ornementation des jardins paysagers pendant l'été où son

port pittoresque le fait rechercher pour planter isolément ou en groupe sur les

pelouses et pour former des corbeilles.

(ÎULTURE EN PLEi.NE TERRE. — Lcs lubcrcules de c. esculenta destinés à la

culture en pleine terre doivent être mis en végétation dans le courant de mars.

On les empote dans des pots proportionnés à leur force mais assez grands, de 14

à 16 centimètres de diamètre environ, dans une terre riche en terreau, après

avoir pris le soin de les débarrasser des petits tubercules formés Tannée précé-
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dente et des yeux qui avoisincnt le bourgeon terminal ; on obtient de la sorte

des feuilles moins nombreuses mais bien plus grandes. On place ensuite les pots

sur une bonne coucbe de fumier munie de coffres suffisamment élevés pour per-

mettre le libre accroissement des feuilles.

La mise en place a lieu à la fin de mai ou dans les preuiiers jours de jiiin,

lorsque les dernières gelées blanches ne sont plus à redouter. Quand les

plantes doivent être disposées en corbeille, nous conseillons de vider celle-ci

jusqu'à 30 centimètres au-dessous de la bordure de gazon et d'établir sur ce

fond une couche sourde de 30 à 40 centimètres d'épaisseur, que l'on recharge

ensuite avec la terre extraite mélangée de terreau, sur une épaisseur à peu près

égale à celle de la couche et en rétablissant la forme bombée primitive. La plan-

tation se fait ensuite en distançant les pieds d'un mètre en tous sens, puis toute

la surface est recouverte d'un épais paillisde fumier gras à demi décomposé.

On doit, autant que possible, placer ces plantes à une exposition chaude et

abritée pour que leurs feuilles ne soient pas déchirées par le vent.

Les Colocasia aiment beaucoup l'humidité et des arrosages copieux doivent

leur être octroyés dès que leurs racines se sont fixées dans le sol ;
ils doivent

surtout être abondants pendant les fortes chaleurs de l'été, au point de transfor-

mer le sol en marécage; de fréquentes distributions d'engrais liquides contri-

buent beaucoup au développement des feuilles et lorsque les racines remontent

et courent à la surface du sol, il est nécessaire de mettre un nouveau paillis afin

de les soustraire à l'action desséchante de l'air.

Lorsque la température de l'été est favorable, les Colocasia ainsi traités

acquièrent leur maximuui de développement vers le 15 aovit ; chaque pied ne

porte que trois ou quatre feuilles, mais celles-ci mesurent jusqu'à 1™,30 de lon-

gueur sur une largeur moitié moindre.

Conservation. — Les Colocasia doivent être rentrés vers le 15 octobre, en

tout cas avant que les fortes gelées blanches ne sévissent. On les relève avec un

peu de motte après avoir coupé les feuilles à une trentaine de centimètres de

leur naissance, sauf celle du centre que l'on conserve, puis on les empote. On

les hiverne en serre tempérée, à terre, le long des tablettes ou sous un gradin,

en les entretenant dans une demi-végétation par des arrosages très modérés.

On peut, à la rigueur, conserver les tubercules à l'état sec à la manière des

Dahlias et des Cannas, c'est-à-dire en les rangeant sur des tablettes, en serre

froide ou en orangerie, après les avoir fait ressuyer pendant quelques jours

avant de les rentrer; il est nécessaire néanmoins de leur conserver une petite

motte de terre qu'on n'enlève que plus tard, de manière que leur maturation

puisse s'effectuer lentement, (le procédé d'hivernage ne vaut pas le précédent, en

ce sens que les plantes provenant de tubercules ainsi traités n'arrivent à leur

développement complet qu'àl'arrière-saison.

Multiplication. — La propagation du C. esculenta est largement assurée au

moyen des petits tubercules ou œilletons qui se forment sur le tubercule prin-

cipal. On les en sépare au printemps pour les mettre en pots et sur couche ; il

est prudent de laisser sécher un peu la plaie avant l'empotage ou de la recouvrir

de poussière de charbon de bois.

C. neo-guineensis (Hort. Lind.). — C. de la NouveLle-Guinée. — Orig. Nou-

velle-Guinée, 1879. — Serre chaude.

Plante à rhizome tubéreux court et drageonnant. Feuilles dresst'es-ctalces, brièvement

pctiolées, oblongues-cordiformes, acuminécs, de 20 centimètres de longueur, vert bril-

lant, parsemées de larges macules irrégulières blanc crème.
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C. indica (Kunth). — C. de l'Ixde. — Syn. Arum indicum (Lour.); Alocasia

indica (Schott.)- — Orig. Iles Sandwich, 1824. — Serre chaude.

Plante caulescente, de 1™,50 à 2 mètres de hauteur, à tige ordinairement simple, por-
tant à son sommet de grandes feuilles ovales-cordiformes, aiguës, partagées à la base en
deux lobes arrondis, vert gai luisant.

Par son port arborescent et la forme de ses feuilles cette espèce rappelle assez

bien les Alocasia caulescents.

C. nymphaeifolia (Kunth). — C. a feuilles de Nénuphar. — Syn. Caladium

nympha?ii'olium (Vent.). — Orig. Indes, 1800. — Serre chaude.

Plante acaule, à feuilles nombreuses, peltées-cordiformes, mi peu sagittces, vert gai,

pourvues de pétioles blanchâtres.

C. odora (Brongt.). — ('-. odorant. — Syn. Alocasia odora (C. Roch); Cala-

dium odorum (Roxb.)
; Arum odorum (Roxb.). — Orig. Pérou, 1818. — Serre

chaude.

Colocasia odora.

Plante caulescente, à tige forte, simple, bien dressée, de 60 centimètres à l™,20de hau-

teur. Feuilles amples, dressées, largement cordiformes, partagées à la base en deux larges

lobes arrondis, obtuses oià à peine aiguës au sommet, ondulées, de 60 à 80 centimètres

de longueur, pourvues de longs et forts pétioles vert pâle.

Cette espèce est celle que l'on cultive le plus fréquemment, avec le E. osck-

lenta ; on l'emploie quelquefois dans la décoration des jardins paysagers, mais

elle convient surtout pour la culture en pleine terre dans les serres tempérées,

où elle forme des toulTes volumineuses.

Culture. — Tous les Colocaaia sont suffisamment robustes pour sujtporler le

plein air et la culture en pleine terre l'été, sous le climat de Paris. Le C.

eaculenta est néanmoins le plus apprécié pour cet usage; il doit cette faveur à

sa rusticité plus grande, et surtout à sa végétation rapide qui lui permet de se

développer complètement au cours d'une saison, ce qui n'a pas lieu pour les
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autres espèces qu'on no peut utiliser avantageusement qu'à l'élat de forts spéci-

mens. On en fait quelquefois de très beaux isolés, mais le plus souvent on les

réserve pour la décoration des serres et des appartements.

CiC sont des plantes vigoureuses, ayant besoin d'un sol substantiel, iwreux,
ricbe en terreau de couche. Des arrosages abondants et des distributions d'en-

grais sont nécessaires pendant l'été pour donner plus d'ampleur au feuillage ; il

leur faut aussi beaucoup d'air et un ombrage modéré. Les espèces arborescentes

doivent être entretenues en végétation pendant l'hiver, tout en ne recevant que
la quantité d'eau nécessaire à la conservation de leurs feuilles. On peut cependant
les laisser sécher et se dépouiller com|ilètt'ineiit, mais la végétation suivante

subit un relard considérable.

Multiplication. — Ces plantes drageonnent suffisamment pour assurer leur

multiplication. Les œilletons, séparés an printemps, sont empotés en terre légère-

et placés sur couche où ils émettent prom])tement des racines.

Colodracoii (Planch.). — Réunis aux Cordyline (Connuers.).

C. heliconiaefolius (Planch.). — (Voy. Dracœna bras ilie?i.fis (llov{.)

COLUMXEA (Plnm.). — COLUMNEA.
Fainillc des Gesnéracées.

Arbrisseaux 011 sous-arl)risseaux griin])ants, rampants ou dressés, à feuilles opposées, par-

lois inégales ; à lleurs solitaires ou groupées en inllorcscences axillaircs. Galice à 5 dents.

Corolle tubuleuse ventrue, droite ou arquée, à limbe presque régulier, oblique, partage en
5 lobes. Quatre élamines l'erlilcs soudées à la base du lubc de la corolle. Ovaire à style long
a^ec stigmate capilé ou f'ourcliu. l<"ruit bacciforme entouré par le calice.

C. aureo-nitens (Hook.). — C. .j.\une brillant. — Syn. C. pilosa (Ch. Lem.).

— Orig. Colombie, 1843. — Serre chaude.

Plante sous- frutescente à tiges dressées, flexibles, couvertes, ainsi que toutes les parties-

vertes et surtout les plus jeunes, de nombreux poils soyeux jaune d'or. Feuilles opposées-

et très inégales dans la même paire, l'une oblongue-acuminée, dentée, brièvement pétiolée,

de 15 centimètres de longueur, l'opposée sesstle. ovale, acuminée, de 3 centimètres de
longueur. Fleurs jaune orangé, à corolle tubuleuse courte, légèrement arquée et

renflée, réunies par 2-3 sur de très courts pédoncules axillaircs. Fleurit vers la fin de
lété.

C. crassifolia (Brongt.). — C. a feuilles kpaisses. — Orig. Mexique, 1837.

— Serre chaude.

Tige simple, dressée, charnue, marquée de points écailleux. Feuilles linéaires lancéolées,

acuminées, charnues, dressées, vert foncé sur la face, pâles en dessous avec la nervure

médiane pourpre. Fleurs d'un beau rouge cocciné, à corolle bilabiée, velue, de 8 à 10

centimètres de longueur, axillaires et solitaires. Fleurit l'automne et l'hiver.

C. hirsuta (Swartz). — C. poilu. — Orig. Jama'ique, 1780. — Serre chaude.

Sous-arbrisseau sarmenteux à feuifles ovales, légèrement acuminées, dentées, velues.

Fleurs rouge pourpre pâle, velues, le plus souvent géminées. Fleurit à l'automne.

C. scandens (L.). — C. c^rimpant. — Orig. Guyane, 1759. — Serre chaude.

Plante sarmenteuse pouvant atteindre 2 mètres de hauteur. Feuilles ovales, aiguës, fine-

ment dentées, velues. Fleurs écarlates, velues, solitaires, de 3 centimètres de longueur.

Fleurit vers la fin de lété.

Cette espèce est l'une des plus grandes du genre et celle que l'on cultive le

plus fréquemment.

On cultive encore quelquefois les C.aurantlaca Dcne., eri/tJirophœa Dcne..

Kalbrcrjer'unia Bot. Mag., ce dernier d'introduction relativement récente.
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C. erecta (Lamk.)- — (Voy. Achhnenes cocclnca (Pers.)

Culture. — L'emploi horticole des Coluninea est à peu près le même que

celui à&s jEschynantlius et leur traitement identique aussi à celui de ces der-

niers. On les cultive en pots, en paniers, sur bûches, au pied ou dans les

poches des troncs d'arbres et des rocailles des serres chaudes, où leurs

racines adventives trouvent une humidité favorable. Le sol leur importe peu

pourvu qu'il soit léger, poreux, formé surtout de fibres et de détritus végétaux

et tenu constamment frais pendant les chaleurs. H est nécessaire d'ombrer for-

tement ces plantes et de leur suppriuier les arrosements pendant l'hiver. Les

boutures faites à chaud s'enracinent avec la plus grande facilité.

COLVILLEA (Bojer). — FLAMBOYANT.
Famille des Légumineuses.

Arbre sans épines, à feuilles bipinnces, pourvues de stipules caduques; à fleurs rouges,

on grappes et accompagnées de bractées colorées.

Ces fleurs sont celles des Poinciana sauf que le calice, campanuliforme à 4 ou 5 dents,

se détache à la base selon une section circulaire. Corolle de Csssalpinia. Fruit en gousse-

charnue.

C. racemosa (Bojer). — F. a giîappes. — Orig. Madagascar. — Serre chaude.

Arbre de 8 à 10 mètres de hauteur, portant de grandes feuilles bipinnces d'environ 60
centimètres de longueur, composées d'un très grand nombre de petites folioles opposées,

linéaires, glabres. Fleurs pourpres, bordées de jaune, disposées en grappes pendantes

simples ou rameuses.

Le nom de Flamboyant a été donné à cet arbre par allusion à la richesse de

sa floraison ; celle-ci, assure-t-on, ne se produit pas dans les serres, où cette es-

l)èce est d'ailleurs fort rare, mais l'extrême légèreté de son feuillage la recom-

mande suffisamment pour la décoration des grandes serres, concurremment aux

Inga et aux Poinciana.

Culture. — Cet arbre se plait de préférence eu pleine terre, dans un sol lé-

ger, frais et bien drainé. Sa multiplication s'effectue par boutures à chaud ou

par semis de graines importées; on pourrait sans doute le greffer ^ur Poin-

ciana et peut être aurait-on chance de le voir fleurir.

COMBRÉTACÉES (Famille des)

Classe des Dicolylédonées.

Famille Dicotvlédonée, créée en 1810 par Robert BroAvn. Ce sont des arbustes ou

des arbres parfois grimpants, avec ou sans épines, h feuilles simples, entières ou dentées,

dépourvues de stipules, opposées, allernes, rarement verticillées. Inflorescences en grappes,

en capitules ou en cymes. Les fleurs, hermaphrodites, rarement polygames ou unisexuées.

ont un réceptacle concave sur les bords duquel s'insèrent le calice à 4 ou 5 — rarement

6 ou 8 — divisions quelquefois accrescentes, et la corolle, parfois nulle, généralement à 4

ou 5 pétales. Les étamines, en nombre égal ou double de celui des pétales, sont à anthères

hiloculaires s ouvrant par deux fentes longitudinales tournées en dedans. L'ovaire est infère

à une seule loge, rarement deux ; il est surmonté d'mi disque et d un style grêle générale-

ment simple à son extrémité. Le fruit, quelquefois surmonté du disque et du calice qui

persistent, est généralement une drupe papyracée avec un noyau osseux.

COMBRETUM (L.). — COMBRETUM.
Famille des Comhrélacées.

Arbustes grimpants ou dressés, à feuilles opposées, à fleurs en épis. Calice en entonnoir

à 4 lobes. Corolle à 4 pétales. Huit étamines rangées en 2 séries débordant la corolle.

Ovaire à 2 ou 5 ovules. Style aigu. Fruit ailé, à une loge et une graine.
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C. micropetalum (D. C.)- — C. a pktales petits. — Orig. Brésil, 1867. —
Serre tempérée.

Arbuste grimpant, à écorce grise se dctacliant par filaments. Feuilles opposées, oblon-
gues-Ianccolées, acuminées, coriaces, glabres, vert pâle, de 10 à 12 centimètres de lon-
gueur, présentant sur le revers une infinité de petits points roux. Fleurs jaune d'or, très

nombreuses, à corolle en coupe très réduite de laquelle surgit un faisceau de longues éta-
mines de même couleur; ces Heurs, groupées en épis simples, axillaires, de la même lon-
gueur que les feuilles, sont dressées et disposées sur un seul côté de l'épi, qui prend, grâce
à l'ensemble des étamines, l'aspect d'une brosse.

Le C. micropelalu7n elle C. purpureum. sont à peu près les seuls qui soieni

cultivés, et encore ce dernier doit-il être rangé parmi les Poivrea. D'autres espèces

sont néanmoins connues dans les serres, notamment les C. comosiim Don,
C. cleganfi Ilumb. et Bonpl., C. grandifloruni Don, C. racemosnm P. de
Beauv., mais on les y rencontre rarement, bien que ce soient des plantes très

intéressantes et dignes de la culture. Comme les Poivrea on les utilise à la gar-

niture des treillis, des colonnes et des charpentes des serres chaudes et tem-
pérées

;
on peut aussi les cultiver en pots et en obtenir un bon effet en palissant

les rameaux sur un assemblage de tuteurs ou de fils de fer disposés en sphère.

Pour leur culture Voy. Poivrea.

C. coccineum (Lamk.). — (Voy. Poivrea coerinea D. (1.)

C. purpureum (Vahl.). — (\'oy. Poivrea eoerinca (D. C.)

COIVilVIÉLYNACÉES (Famille des).

(_'hisse (les Monoeotj/lédonées.

Famille Monocotylédonée composée de plantes annuelles ou vivaces, herbacées, rare-

ment sulTrutescentes, à feuilles alternes, simples, souvent engainantes; à fleurs groupées en
«ymes ombelliformes. Chaque fleur, régulière hermaphrodite, porte un calice et une corolle

•chacun à 3 divisions. A l'état normal, l'androcée est formé de 6 étamines qui, parfois, avor-
tent en partie ou en totalité, se métamorphosant en staminodes ; les anthères sont bilocu-

laires s ouvrant par des fentes, rarement par des pores. L'ovaire est généralement à o

loges, rarement 2, le plus souvent biovulées. Parfois entouré par le périanthe persistant,

le fruit est une capsule, s'ouvrant longitudinalement par le dos des loges.

COMPARETTIA (Poepp. et Endl.). — COMPARETTIA.

Famille des Orchidées

Herbes vivaces épiphytes, à pseudo-bulbes peu volumineux, portant chacun une seule

feuille oblongue-obtuse. Fleurs réunies en grappes simples ou rameuses, pourvues de
bractées. Sépales étroits, dressés-étalés, les latéraux soudés en un seul et se prolongeant en
un éperon mince, pendant au-dessous du labelle. Pétales semblables au sépale postérieur.

Labelle très long, à trois lobes, les latéraux en forme d'oreille, le moyen étalé. Colonne
dressée, épaisse, demi-cylindrique et dépourvue d ailes. Deux poUinies.

C. coccinea (Lindl.). — C. coggixé. — Orig. Brésil, 1838. — Serre tempérée.

Plante naine à pseudo-bulbes petits, fusiforines, sillonnés. Feuilles petites, vert gai sur

la face, pourpres en dessous. Fleurs à divisions petites, rapprochées et dressées, rouge

<'carlate, avec le labelle teinté de blanc à la base, disposées par 5-6 sur une hampe grêle,

dressée puis retombante, de 12 à 15 centimètres de longueur. Fleurit en novembre-dé-
cembre.

C. falcata (Poepp. et Endl.). — C. a feuilles en faux. — Orig. Pérou, Co-

lombie, 1836. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes petits, oblongs, lisses, surmontés d'une feuille lancéolée, arquée en faux,

<le 6 à 8 centimètres de longueur. I^leurs d un beau rose cramoisi, plus vif sur le labelle

qui est largement échancré au sommet, disposées par 5-6 sur une hampe filiforme, pen-

dante, de couleur pourprée ainsi que les pédicelles. Fleurit de septembre à octobre.
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C. macroplectron (Rclib. f.). — ('.. a grand éperon. — Orig. Nouvelle-

("rrenade. — Serre tempérée.

Feuilles coriaces, do 10 à 12 ceiilimètres de longueur, vertes en dessus, pâles et striées^

de jaune en dessous. Fleurs grandes, roses, tachetées de rouge vif, le labelle de même
couleur, ample et bien étalé, à éperon de 5 à 6 centimètres de longueur. Même époque de
lloraison que le précédent.

LesComparctfia sont de gentilles Orchidées que l'e-viguïté de leur taille rend

[teu encombrantes; elles sont pourvues de jolies fleurs éperonnées d'un coloris

brillant cl d'une assez longue durée.

(;ULTURE. — On les cultive sur bûches creuses, en pots, ou mieu.v, dans de

[)etits paniers que l'on suspend au vitrage de la serre à Cattleya. Le compost,

formé d'un mélange par parties égales de sphagnum et de fibres de Polypode,

doit être tenu très frais pendant la période de végétation et à peine moite

pendant l'hiver, à partir de la floraison, mais sans jamais le laisser dessécher

complètenienl. ^Iulli[)licalion par division des touffes au printemps.

COMPOSÉES (Famille des).

Classe des Dicotyléclonécs.

Une des plus grandes familles végétales du globe, renfermant cependant peu d'espèces de

serre. Ce sont généralement des herbes, rarement des arbustes ou des arbres, à feuilles

presque toujours alternes, simples ou composées et sans stipules. Les fleurs sont réunies en
capitules munis d'un involucre dont les bractées sont diversement disposées.

Dans chaque fleur le calice fait généralement défaut ou apparaît, décomposé en poils

qui constitueront l'aigrette. La corolle est monopétale, tubuleuse à 5 dents; quelquefois

elle apparaît fendue du haut en bas et étalée en une sorte de languette (ligule). Les capi-

tules peuvent être composés d'une seule forme de corolle, tubuleuse ou ligulée, ou bien

formés par l'association de corolles tubuleuses hermaphrodites (fleurons) au centre, et de

corolles ligulées à la circonférence. Le style est divisé en 2 branches stigmatifères. Le fruit

est un achaine généralement couronné dune aigrette.

CONIFÈRES (Famille des).

('lassr des Blcotylédonécs

.

Vaste famille de Dicotvlédonées apétales, composée d'arbres et d arbustes presque toujours

résineux, à feuilles alternes, opposées ou verticillées et persistantes, à de rares exceptions

près, aciculaires, écailleuses ou flabelllformes.

Les fleurs sont monoïques ou dioïques, toujours dépourvues de pcriantheet groupées en
chatons. Fleurs mâles formées des seules anthères abritées par des écailles anthérifères.

Fleurs femelles réduites à de simples ovaires réunis par 2 au plus à l'aisselle d'écaillés

plus ou moins développées dont l'ensemble forme le chaton femelle et, plus tard, le fruit

composé ou cône dont les écailles sont tantôt charnues et simulent par leur ensemble
une baie, tantôt sèches et ligneuses. Les graines sont souvent ailées et toujours pourvues
d un albumen.

Presque toutes les Conifères a])parliennent à la culture de plein air.

(^onoclinium (I). ("-.). — l'u'-unis aux Eupatorium (L.).

Coiiophallus (Schott). — lléiuiis aux Amorphophallus (lîluiut')-

CONVOLVULACÉES (Famille des)

Classe des Dlcotylédonées.

l'^amille de Dicotylédonécs représentée par des plantes herbacées, annuelles ou vivaces,

sous-frutescentes ou ligneuses, souxent tuberculeuses, à tiges dressées ou couchées ou plus

souvent volubiles et s enroulant de la droite à la gauche de leur support. Les feuilles sont
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alternes, dépourvues de stipules, simples, entières ou lobées et généralement cordiformes à

la base.

Les fleurs, réunies en cymes qui rappellent des grappes, des ombelles, des corymbes
ou des capitules, régulières, monopétales, hermaphrodites ou accidentellement polygames,
ont un calice formé habituellement de 5 sépales souvent persistants, parfois accres-

cents ; corolle régulière-nionopétale en forme de tube, d'entonnoir ou de campanule,
quelquefois rotacée ; androcée formé de 5 éfaminés à filets égaux ou inégaux, à an-
thères biloculaires. tournés en dedans, et s ouvrant par 2 fentes longitudinales

;
gynécée

composé d un ovaire à 2 loges, rarement 3 ou 5, renfermant chacune 2 ovules ; ovaire

surmonté d un ou 2 styles, rarement 3; fruit, suivant les espèces, en baie à peine charnue
et indéhiscente, ou en capsule s'ouvrant par 2 ou 4 valves; graines pourvues d un albu-

men mou.

Les Convolvulacées renferment environ 800 espèces répandues surtout dans

les régions tropicales du Nouveau Monde auquel nous devons la patate {Bata-

tas cdulis) cultivée dans les potagers.

Un grand nombre d'espèces sont ornementales par leurs fleurs ou leur feuil-

lage. Quelques-unes comme le Jalap^ la Seaminonéo. sont employées en

médecine.

COPROSMA (Forst.). — COPROSM.V.

Famille des Rubiacée.s.

Arbrisseaux dégageant en général une odeur repoussante, à feuilles opposées ; à fleurs her-

maphrodites ou polygames. Calice ovale à 4 ou 5 dents. Corolle presque campaiiulée à 4

ou 9 lobes. Quatre à 9 étamines saillantes. Deux styles soudés inférieurement. l'Vuit en
drupe pulpeuse à 2 noyaux, rarement 4.

C. Baueriana (End!.). — C. de Bauer. — Syn. C. lucida (Forst.) : C. retusa

(Hook.). — Orig. Nouvelle-Zélande, 1866. — Serre froide.

Arbuste rameux, diffus, à ramifications étalées, de 60 centimètres k 1"',20 de hauteur.

Feuilles opposées, ovales-arrondies, très glabres, d'un beau vert brillant, de 2 à 3 centi-

mètres de longueur. Fleurs insignifiantes auxquelles succèdent de jolis fruits vermillon

vif.

Par sa robusticité et l'élégance de son abondant feuillage luisant, cet arbuste

convient à l'ornementation des vestibules, des fenêtres, balcons, etc. Il en existe

deux variétés à feuilles panachées beaucoup plus belles que le type et très

recherchées pour les mêmes usages. Ce sont les suivantes :

C. B. pittuiala Hort. — C. de B.vuer, var. a feuilles pei.ntes. — Feuilles vert

pâle, ornées de chaque côté de la nervure médiane de macules allongées blanc crème, à

contours irréguliers. On désigne quelquefois cette plante sous le nom de C. Stochii.

C. B. varie^ala Hort. — C. de B.^ler, var. a feuilles panachées. — Chez celte

variété les feuilles sont plus larges, obovales, et régulièrement marginées de jaune d or.

C'est celle que 1 on rencontre le plus fréquemment dans les cultures.

Ces deux plantes sont également originaires de la Nouvelle-Zélande d'où elles

ont été introduites, la première en t876, la seconde en 1866.

C. lucida (Forst.). — Syn. de C. Baueriana (Endl.).

C. retusa (Hook.). — Syn. de C. Baueriana (Endl.).

C. Stockii. — Syn. de C. Baueriana picturata.

Culture. — Les Coprosma prospèrent facilement dans toute terre fertile et

fraîche: ils peuvent être traités de la même manière que les variétés à feuilles

panachées du Fusain du Japon, lorsqu'on cultive ces arbustes en pots. On doit les

placer en été dans un endroit bien aéré, à mi-ombre, leur procurer des arrose-

ments copieux et quelques distributions d'engrais liquides. En hiver ils se con-

tentent d'une orangerie, d'une bâche froide ou de tout autre local où la gelée ne

pénètre pas.
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Multiplication. — Le type se inulliplie facilement par semis faits au prin-

lemps sur couche tiède ; les plantes doivent être repiquées séparément en petits

.iTodets peu de temps après la levée et recevoir un rempotage dans le courant de

l'été.

Pour les variétés à feuilles panachées on a recours au bouturage et au mar-

cottage : il est probable qu'on pourrait aussi les greffer en placage, en été et sous

verre, sur des semis d'un an de l'espèce. Le bouturage se fait en juillet-août, en

serre froide, sous cloche, les boutures étant repiquées dans de petits pots remplis

d'un mélange de terre de bruyère et de sable blanc. Pour marcotter on procède

au printemps, en serre tempérée, après avoir enterré une plante sur la bâche

pour approcher ses rameaux du sol environnant dans lequel on les couche.

Toutes ces jeunes multiplications doivent, la première année, être hivernées de

préférence en serre froide, près de la lumière.

CORDYLINE (Commers.). — DRAC.ENA (par erreur).

Famille des Liliacées.

Genre ne comprenant guère qu une dizaine d'espèces originaires des Indes Orientales, de

l'Archipel Malais, de l'Australie, de la Nouvelle-Zélande et des lies de l'Océan Pacifique.

Ce sont, pour la plupart, des arbres élancés atteignant de 12 à 15 mètres de hauteur, à

feuilles simples, souvent allongées en lanière, sessiles ou pétiolées, embrassantes à la base.

Fleurs petites, solitaires, nombreuses, disposées en grandes panicules terminales rameuses;

périantlie à 6 divisions étalées ou récurvées ; 6 étamines exertes. Fruit bacciforme, globu-

leux, coloré à la maturité, ne contenant généralement qu'une graine.

Les Cordyline sont des plantes de port décoratif recherchées pour l'ornemen-

tation des jardins et des serres. Ils fournissent aussi un fort contingent de

plantes précieuses pour la décoration des appartements, et sont devenus l'objet

d'un grand commerce, surtout depuis l'introduction de leur pays d'origine et la

production dans les serres des nombreuses variétés à feuillage coloré qu'on y cul-

tive aujourd'hui sous le nom de Draccena. Ces deux genres, qui ne diffèrent

entre eux que par quelques caractères botaniques résidant surtout dans le fruit,

sont en effet confondus dans la plupart des jardins où on cultive indistinctement

sous le nom de Draccena les Cordyline, les Colodracon, les Dracœnopsis el

les Charlwoodia, dont M. Baker a fait des sections du genre Cordyline.

L'énumération suivante ne comprenant que les Cordyline vrais on les plantes

considérées comme telles, nous engageons le lecteur à voir aussi l'article Dra-

cœna. Nous partageons ce genre en deux groupes, le premier comprenant les

espèces de serre froide, à feuilles vertes ou panachées, le second les espèces de

serre chaude, à feuilles colorées.

Première section. — Espèces de serre froide el d'orangerie.

A l'exception du C.cannœfolia, qui offre un port différent de celui des autres

espèces, les plantes de ce groupe présentent des feuilles sessiles, embrassantes,

le plus souvent en forme de lanières retombantes et réunies en panache à l'ex-

trémité d'une tige ordinairement arborescente ; elles sont généralement vertes,

lignées chez les variétés, de texture épaisse et coriace. C'est dans cette section

que l'on rencontre les plantes les plus solides pour la culture en appartements el

la décoration des jardins pendant l'été.

C. australis (Endl.). — C. .\ustr.\l. — Syn. Draca?na australis (Forst.). —
Orig. Nouvelle-Zélande, 1823. — Orangerie.

Tronc fort, souvent ramifié, atteignant avec l'âge 10 à 15 mètres de hauteur, Fcuilks
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nombreuses, amples, oblongues-lancéolées, de 80 centiiiiclres à 1 mètre de longueur et 6

à 10 de largeur, formant un vaste panache dense au sommet delà tige. Fleurs nombreuses,

blanches, odorantes, de près de 2 centimètres de diamètre, réunies en panlcules volumi-

neuses.

(l'est, avec le C. incUvisa, l'espèce la plus robuste et la plus convenable pour la

décoration des jardins. 11 en existe plusieurs variétés :

C. a. navco-striata Hort. — Très jolie variété à feuilles striées de vert clair et de

jaune d or sur fond vert sombre luisant.

C. a. lineata Hort. — Forme très voisine du type mais plus belle par son feuillage

plus ample, plus large surtout, et de meilleure tenue.

C. a. Rigoiitsi Hort. — 1896. — Plante superbe, se rapprochant beaucoup du C. a.

attieo-striata par ses feuilles striées de jaune, et d'un ensemble magnifique.

C. cannaefolia (R. Br.). — C. a

FEuiixEs DE Balisier. — Syn.

C. Sterkii (Hort. Par.). — Orig.

Auslralie, 1820. — Serre tempé-

rée.

Tige élancée, bien moins forte que
celle du C. austialis et de 1"',50 à

3 mètres de hauteur. Feuilles amples,

pétiolées, oblongues-lancéolées, dres-

sées, légèrement recourbées au som-
met, vert sombre, de 30 à (30 centi-

mètres de longueur, non compris le

pétiole, et de 8 à 15 centimètres de

largeur.

Le C. cannœfoUa est très ap-

précié pour la culture en appar-

tements en raison de son élé-

gance. C'est une excellente plante

de commerce , moins robuste

toutefois que les C. aiislralia e(

indivisa, mais que l'on peut

néanmoins planter en plein air

pendant l'été.

On en connaît deux jolies va-

riétés à feuilles panachées : au-

reo-striata et caHegata qui

FiG. 252. — Cordyline indivisa. viennent de faire leur apparition

dans le commerce (1896). Ce sont

(Ifs [dantes fort distinguées mais un peu plus fragiles que le type, et dont les

feuilles sont susceptibles de se tacher.

C. indivisa (Steud.). — C. a feuilles entières. — Syn. Dracama itidivisa

(Forst.). — Orig. Nouvelle-Zélande. — Serre froide et orangerie.

Tige élancée, plus grêle que celle du C. austialis. Feudles très nombreuses, linéaires-

lancéolées, longuement atténuées en pointe, dressées-retombantes, de 80 centimètres à

Im.lO de longueur et 2 à 4 centimètres de largeur, plus ou moins teintées d'orangé le

long des nervures.

C'est l'espèce la plus en vue pour l'approvisionnement des marchés et les

garnitures d'appartements. Cette plante étant ordinairement multipliée par

graines, il est sorti, des nombreux semis qui en ont été faits, des formes variables

parle port, les dimensions ou la coloration des feuilles, mais trop peu différentes
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(lu lype pour fixer autrement l'attention des cultivateurs. Par contre ces mêmes
semis ont produit des variétés ofTrant des caractères nettement tranchés qui en

font des plantes d'une grande valeur ornementale. Ce sont surtout les suivantes :

C. i. atropurpurea Hort. — Variation du type présentant des feudles rougeâtres, sur-

tout à la base et sur le dos de la nervure médiane. On la rencontre fréquemment dans les

semis mais toujours en faillie proportion.

C. i. Dallierenna Hort. — 1890. — Belle variété à feuilles érigcjs. vert foncé, large-

ment lignées de jaune clair.

C. i. Doucetiana Hort. — 1888. — Variété des plus élégantes, se distinguant de
toutes les autres par ses dimensions plus réduites, ses feuilles grêles, nombreuses, bordées
et lignées de blanc.

Le C. i. Prince Albert, produit en 1896 à Texposition de Gand, montre encore

plus de linesse dans son ensemble, par ses feuilles ténues, régulièrement pana-

chées de blanc.

C. /. lentiginosa Lind. et And. — >"ouvelle-Zélande

est exactement le même que

celui du type, mais elle est

nettement caractérisée par la

couleur de son feuillage qui,

de jaune chamois dans le jeune

âge, prend en vieillissant une

teinte brun roux intense.

C. i. linenta Hort. —
Variété ne dill'érant du lype

que par ses feuilles plus larges,

teintées de rougeàtre à la base.

On en connaît une forme :

purpiirascfiis, produite en

1893, à feuilles complètement
|)ourpre sombre, ce qui la

distingue de la variété lenti-

i;inosa à feuilles brun roux.

C. i. Vpitchi Hort. — Va-

riété ne différant du type que
par ses feuilles rouge sombre
à la base et sur le dos des ner-

vures. Cette plante offre une
certaine analogie avec la variété

alropuvpuiea.

C. i. vera. — Plante de la

Nouvelle-Zélande, caractérisée

[lar un feuillage vigoureux,

coriace, beaucoup plus ample
que celui du type ; les feuilles,

étalées-pendantes, vert foncé,

avec les nervures chamois,

peuvent atteindre l'",50 de longueur et 10 centimètres de largeur.

Toutes ces plantes peuvent être placées en plein air pendant lété,

les variétés panachées ; on peut les isoler ou les grouper sur les pelouses, It

détacher sur des plates-bandes, en former des centres de corbeilles, etc.

ndivisa vera.

compri

C. stricta (Endl.). — C. resserrk. — Orig. Nouvelle-Hollande. — Serre

froide.

Tige grêle et élancée, pouvant atteindre 3 mètres de hauteur. Feuilles scssiles, linéaires-

lancéolées, de 30 à 50 centimètres de longueur et 2 à 3 de largeur, d'un beau vert. Fleurs

bleu lUacc pâle, disposées en panicules lâches.

C'est à cette espèce que l'on doit rattacher comme variété la plante connue en

Pl.\xtes de serre. 38
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culture sous le nom de Draca'na congesta, et dont elle ne diirère que par se<

feuilles plus larges. Clhez le congesta discolor les feuilles sont violacées eu

dessous.

On trouve encore dans le commerce horticole une série de belles plantes déri-

vant aussi, sans doute, du G. stricto, et désignées sous .les noms de Dracœna

vubra, rubva compacta, rubva Druanti,rub)'a DanelU, etc. Ce sont des variétés

très recherchées pour les garnitures d'appartements et cultivées en grand ponrcel

usage, surtout le D. Bruantl qui est une plante robuste, trapue et de bonne

tenue; ses feuilles mesurent 50 centimètres de long et 5 de large chez les jeunes

sujets et présentent l'avantage de tenir longtemps; le D. ricbra, au contraire, se

dégarnit assez proinptement et vaut moins que les autres pour l'emploi [)articu-

lier que l'on fait de ces plantes.

Deuxikme section. — Espèces de serre chaude à feuilles colorées.

Cette seconde division du genre Cordgline

FiG. 25-1. — Cordvline à feuilles colorées.

enferme un nombre considéral)l('

de belles plantes dérivant

pour la plupart du C ter-

viinalis ; quelques-unes

ont été importées de leur

pays d'origine, mais le plus

grand nombre sont des hy-

brides produits dans les

serres.Ce sont les Dracœnas

à feuilles colorées des hor-

ticulteurs, représentant le

type Colodracon |)ropos(''

par Planchon.

Ce .sont des plantes rela-

tivement naines, aux feuil-

les le plus souvent amples,

distinctement pétiolées.

penninervées et insérées

en spirale sur la tige.Ton tes

les variétés appartiennent

à la serre chaude et sont

malheureusement trop fra-

giles pour faire un séjour

prolongé dans les apparte-

ments. Nous donnons ci-

dessous, à la suite du C.

terminalis, pris comme
type, une description som-

maire des principales de ces

variétés.

C. terminalis (Kunth). — C. terminal. — Draca-na terminalis (Rchb.);

Colodracon terminalis (Planch). -Orig. Iles de la mérdu Sud. —Serre chaude.

Tige grêle, élancée, pouvant s'élever de 1 à 2 mètres. Feuilles pétiolées, oblongues-lan-

céolées. atténuées aux deux extrémités, vert fonce bronzé, largement panachées de cra-

moisi, les plus jeunes souvent entièrement rouges. Fleurs petites, sub-sessiles, disposées en

nanicule terminale dressée.
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Malgré l'apparition do nombreuses variétés nouvelles le C. lermlnalis est tou

jours cultivé, de même que sa variété alha. chez laquelle la couleur rouge des

feuilles est remplacée par du jaune crème.

C. aiiiabilis Horl. — 1871. — Plante vigoureuse. Feuilles amples, atteignant 80 cen-

limèlres de longueur et 15 de largeur, lignées et nuancées de rose et de blanc crème sur

tond vert pâle, les plus jeunes souvent presque entièrement rosées.

C. aiirora Hort. — Iles de la mer du Sud. 1878. — Plante grêle a feuilles lancéolées,

de 2 à 3 centimètres de largeur, vertes sur la face, pâles en dessous, avec les pétioles et le

dos de la ner^nire médiane d un beau rose aurore.

C. BaptistiHori. — 1873. — Belle et vigoureuse variété à feuilles étoffées, de 60 à

80 centimètres de longueur et 15 à 20 de largeur, vert tendre, bordées do rose dans leur

jeunesse, puis nuancées de pourpre et de rouge vif.

C. Bartelii Hort. — 1886. — Feuilles larges, rouge vif dans le jeune âge, prenant en

vieillissant une teinte bronzée. Hybride.

C. hellitla Hort. — Iles de la mer du Sud, 1874. — Plante grêle de taille réduite et de

port élégant. Feuilles élancées, linéaires-lancéolées, de 20 centimètres de longueur et 2 de

largeur, vert foncé violacé, lignées de vert terne et bordées de rouge vif.

C. Chelsoni Hort. — Polynésie, 1870. — Feuilles grandes, dressées, d'un vert foncé

luisant, presque noir, sufTusées en vieillissant de pourpre cramoisi avec les bords de même
couleur. Plante vigoureuse, trapue mais de port rigide.

C. Claudia Borl. — J884. — Feuilles vert foncé bronzé, nuancées et bordées de cra-

moisi.

C. Cooperii Hort. — Forme du C. tevininalis à feuilles rouge pourpre intense.

C. cuprea Hort. — Iles anglaises. 1894. — Plante courte et trapue, à feuilles larges,

ondulées, brun cuivré intense à reflets verts, avec les pétioles rose saumoné.

C. Dennisoni Hort. — 1871. — Plante trapue, à feuilles pourpre bronzé de 30 centi-

mètres de longueur et 10 de largeur.

C. Diana Hort. — 1883. — Feuilles lancéolées, allongées, vert foncé, bordées et striées

de cramoisi.

C. Dulji Hort. —- 187 4. — Plante robuste, vigoureuse, à feuilles amples, bordées et

lignées de rose vif.

C. excellens Hort. —• 1885. — l'euilles larges, oblongues, retombantes, vert bronzé,

amplement panachées de rouge.

C. excelsa Hort. — 1869. — Feuilles bronzées, bordées et striées de cramoisi.

C. glnriosa Hort. (f. ShephercU Hort.). — 1872. — F-euilles oblongues-lancéolées,

de 60 centimètres de longueur et 12 de largeur, vertes dans le jeune âge avec quelques

stries plus pâles près des bords, puis striées et marginées de rouge bronzé lorsque la variété

est bien caractérisée.

C. grandis Hort. — Iles Samoa, 1874. — Feuilles amples, panachées de rose et de

blanc sur un beau fond vert foncé brillant.

C. Guilfoxlei Hort. — Australie. 1868. — Feuilles étroites, longuement effilées, de 40

à 50 centimètres de longueur et 4 à 5 de largeur, amplement striées de vert foncé, de

vert pâle, de blanc jaunâtre et de rose ;
jiétioles courts, verts, bordés de blanc. Plante

élégante et très estimée pour les garnitures.

C. imperialis Hort. — 1872. — Feuilles de 60 centimètres de longueur et 12 de lar-

^'eur, oblongues, recourbées, coriaces, rayées de rouge pourpre sur fond vert brillant à

reflets métalliques. Très estimé pour la culture en appartements.

C. Laingii Hort. — 1882. — Feuilles courtes et étroites, striées de blanc crème et

légèrement teintées de rose.

C. lulescens-slriata Hort. — Madagascar, 1865. — Port du Dracsena Draco.

I'"euilles longues, linéaires, recourbées, ondulées, de texture épaisse, vert paie ou jaunâtre,

striées de bandes vert foncé de largeur inégale. Plante robuste, de croissance aussi rapide

<[ue celle d'un C. australis et résistant bien à la culture en appartements.

C. Madame Lucien Linden Hort. — 1886. — Feuilles oblongues-lancéolées, acumi-

nécs, vert foncé, bordées et largement panachées, surtout cbez les plus jeunes, d un beau

rouge magenta.
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C. magnifira Hnrt. — Polynésie, 1870. — Feuilles étalées, longuoment pétiolées,

ondulées, acuminées, de 60 centimètres de longueur et 20 de largeur, d'une belle cou-

leur rose bronzé se fonçant en vieillissant. Plante très belle, de large envergure, aussi

vigoureuse que la variété Youngi.

C. metaUica Hort. — 1869. — Feuilles de iO cenliraètres de longueur, oblongues,

brièvement pétiolées, de couleur pourpre cuivré pendant la jeunesse et se fonçant avec

l'âge.

C. luhdliilis llorl. — 1880. — Feuilles vert bronzé, bordées de rose vif.

C. Moovoana Ilort. — Polvnésie. 1870. — Feuilles brièvement pétiolées, de 80 centi-

mètres à l mètre de longueur et 10 à 12 de largeur, ondulées, pourpre intense bronze

avec la nervure médiane cl le pétiole cramoisi vif, prenant ensuite un ton de bronze lui-

sant. Plante remarquable par son port dressé et sa végétation puissante.

(]. nigro-rubra Ilort. — Iles Salomon, 1871. — Feuilles étroites, linéaires-lancéolées,

aiguës, d un brun noir violacé, lignées de rouge, les plus jeunes cramoisi rosé.

^Ir,

t

,_-'^Ç^

FiG. Ï55. — Conl\line magnifica.

C. nohilis Hort. — Japon. — Plante de prtite taille, à feuilles courtes, ovales-acumi-

nées, rapprocliées, ce qui lui donne un aspect dense, vertes, largement panacliées de rouge

intense. C'est l'un des premiers Cordyline à feuillage coloré que les cultures aient pos-

sédés. Importé par Siebold.

C. norw'oodiensis Hort. — 1885. — Feuilles vertes, lignées de jaune et de rouge, à

pétioles carminés.

C. picturatu Ilort. — 1883. — Feuilles vert olive, striées de rouge de divers tons.

C. porphyrophylln Hort. — Polynésie, 1871. — Feuilles amples, ovales-oblongues,

ondulées, brun rouge uniforme sur la face, vert gris sur le revers. Plante élancée, vigou-

reuse et de bonne tenue.

C. lîeali Hort. — lies de la mer du Sud. 1873. — Feuilles larges, ovales-oblongues,

obtuses et mucronées, vert foncé, marginées et quelque peu striées de carmin ou de rouge
violacé, suivant l'âge des individus; pétioles vert pourpré, bordés de violet pâle, plus foncé

par la suite. Plante robuste et trapue.
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C. reginx Hort. — Polynésie, 1871. — Plante trapue à feuilles étalées, très rappro-

chées, ovales, vert foncé, striées et bordées de blanc.

C. régis Ilort. — 1879. — Plante robuste à feuilles amples, ovales-elliptiques, de 50
centimètres de longueur et 15 de largeur, vert foncé, bordées et suffusées de rouge écarlate

avec la côte médiane et le pétiolede cette dernière couleur.

C. Rohiiisoniana Hort. — Iles Salomon, 1879. — Feuilles lancéolées, acuminées,

arquées, agréablement rayées de blanc jaunâtre, de rose et de rouge brun, panacbure qui

rappelle un peu celle du C. ainabilis.

C. splendens Hort. — 1871. — Plante de végétation compacte. Feuilles courtes, de

20 centimètres de longueur et 10 de largeur, d'un beau rose vif. devenant vert bronzé,

avec la base du limbe et le pétiole bordés de carmin.

C. Thomsonii Hort. — 1882. — Feuilles dressées-allongées. vert foncé brillant.

C. tviumphaus Hort. — 1875. — Belle variété à feuilles étroites, lancéolées, pourpre
noirâtre sur la face, pâles en dessous et m6me légèrement glaucescentes, ainsi que les

pétioles ; les plus jeunes bordées de rose.

C. venosa Hort. — Bornéo, 1883. — Plante naine, à feuilles oblongues, vert pâle,

striées de vert foncé.

C. Waiocfjuei Hort. — lies Salomon. 1875. — Feuilles ovales-aiguës, vert foncé, bor

dées et striées de larges bandes rouge carminé très nettement limitées. Plante robuste.

C. Williainsii Hort. — Polynésie, 1883. — Feuilles amples, oblongues-lancéolées,

vertes, striées de blanc, de jaune, de rose et de brun. Très jolie variété.

C. Yoiingi Hort. — 1872. — Plante de végétation puissante, à feuilles amples, étalées,

vert brillant, lignées de rose et de rouge, prenant en vieillissant une teinte noirâtre bronzée

imiforme. C'est lune des meilleures variétés pour l'appartement avec les C. amabilis,
Baptisti, imperialis, etc.

Indépendamment de ces variété*, on trouve encore dans le commerce horti-

cole un nombre considérable de belles plantes que le cadre restreint de cet

ouvrage no nous permet pas de mentionner. Plusieurs catalogues marchands en

donnent d ailleurs une liste complète.

Cultukp:. — Quant au.\ procédés de culture et de multiplication à leur appli-

quer, les Cordyline forment deux groupes distincts correspondant assez exacte-

ment aux divisions que nous avons établies pour en décrire les espèces. Le premier

comprend les C. aualralis, indivisa et leurs variétés; le second le C. termina-

lis et toutes les variétés à feuilles colorées, le C. cannœfolia, le C. slricta, et

les formes de ce dernier; c'est dans cet ordre que nous en décrirons la culture.

A. — C. australis et C. indivisa. — Ces plantes, robustes par e.xcellence, ap-

partiennent à la serre froide, ou à l'orangerie lorsqu'il s'agit de forts spL'cimens;

elles passent l'été en plein air, dans un endroit complètement insolé ou mi-

ombragé, mais autant que possible à l'abri des grands vents qui fatiguent toujours

un peu les feuilles.

Leur multiplication peut être effectuée de deux manières : par semis et par le

marcottage.

Le semis est adopté lorsqu'il s'agit des types à feuilles vertes. On sème les

graines dans le courant de l'été, en terrines bien drainées et remplies de terre de

bruyère sableuse, que l'on place ensuite sur couche tiède et sous châssis ou en

serre; la levée a lieu quelques semaines plus tard et, pendant ce temps, il a sufli

d'entretenir le sol frais au moyen de bassinages.

Suivant l'époque plus ou moins hâtive du semis, les jeunes plants sont empotés

à l'automne et hivernes sur les tablettes d'une serre froide, ou mis en pots en

février seulement. On se sert pour ce premier empotage de godets de 5 ou 6 cen-

timètres et de terre de bruyère additionnée d'un peu de terreau. \'ers la fin

d'avril ou les premiers jours de mai, on donne un rempotage dans des pots de

8 à 9 centimètres et, vers le 15 mai, les plantes sont placées sur une couche



sourde non munie de châssis, les pots enterrés jusqli'au-dessus des bords. Elk-s

passent l'été ainsi, recevant chaque jour une bonne mouillure à la pomme et

elles sont rentrées en serre ou en bâche froide vers la fin d'octobre. Il est bon.

lorsqu'on le peut, d'enterrer à nouveau les pots dans une couche de cendres, de

vieille tannée, car dans ces conditions les j)lantes ne demandent aucun soin

<rarrosage pendant l'hiver. Pendant la troisième année et les suivantes on les

traite de la même manière, leur donnant toujours un rempotage au printemps

dans des pots proportionnés au volume des mottes et un sol de plus en plus

substantiel ; il peut être composé de deux parties de terre franche et de terreau,

pour les individus adultes cultivés, en grands pots ou en caisses, et il suffit alors

de rempoter tous les ti'ois ou quatre ans.

Le marcottage s'applique aux variétés, qu'on ne saurait reproduire par un

autre procédé, et aux individus devenus trop grands ou dégarnis de feuilles

à la base, qu'on désire rajeunir.

Pour cela on place autour de la tige, à la hauteur des premières feuilles, après

avoir fait quelques incisions sur ce point, un pot fendu, proportionné au volume

de la tête de l'individu et dont on rapproche les deux parties à l'aide d'un cercle

ea fil de fer. Ce pot, maintenu fixe par des tuteurs, des liens, est ensuite rempli

de terre légère que l'on entretient légèrement fraîche, car tant que le dévelop-

pement des racines n'a pas lieu il y a à craindre la pourriturede la partie enter-

rée. Le marcottage se fait vers la fin de l'hiver et le sevrage peut avoir lieu à

l'automne, après avoir entamé la tige partiellement quelques semaines à l'a-

vance. Lorsqu'il s'agit de plantes délicates, comme les variétés Doucctl, Icnti-

f/inosa, RigoiUal, il est préférable de les maintenir en serre pendant la durée

du marcottage, l'émission des racines étant plus certaine et plus prompte qu'en

plein air.

Ces plantes se traitent de la mèuie manière que les C. austntlis et indivise

types, mais connue elles sont un peu plus fragiles il est bon de hîs hiverner en

serre tempérée et de ne les exposer au plein air qu'au début de juin; on les

rentre vers le 15 septembre, les nuits froides de l'arrière-saison occasionnant

souvent des taches sur les feuilles.

Nous ajouterons que les engrais liquides appliqués, judicieusement pendant

l'été, aident puissamment au développement des Covdi/Unc.

B. — C. tenninalis cl variétés. — Toutes les plantes de cette section

demandent, pour prospérer convenablement, à être tenues en serre chaude

humide.

Le marcottage et le bouturage sont les seuls procédés de multiplication qu'on

puisse leur appliquer; quelques variétés, cependant, émettent facilement des

turions souterrains qui peuvent servir à les propager, mais ce moyen ne

procure jamais de beaux individus. Le marcottage s'applique surtout aux

« têtes », le bouturage, aux bourgeons adventifs développés sur les tiges tronquées

par le marcottage et aux têtes de faibles dimensions.

Dans les établissements spéciaux on procède au marcottage en décembre,

janvier au plus tard. Les individus destinés à la multiplication sont pourvus d'une

pelote de mousse entourant la tige au-dessous des premières feuilles et aussi haut

que possible, de manière que le nouveau sujet n'ait pas. sa base dégarnie par la

suppression, inévitable après la reprise, de quelques feuilles mûres. Les plantes

ainsi préparées sont maintenues à une température de 20 à 22 degrés et soumises

à des bassinages fréquents qui favorisent l'émission des racines. Deux ou trois mois

plus lard, suivant les variétés et la fermeté plus ou moins grande des tissus, on
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i)rocède au sevrage en coupant la lète au ras de la pelote de mousse alors envahie

par les racines ;
puis on empote les marcottes en terre de bruyère pure, dans

des godets proportionnés à leur force ; on les enterre ensuite sous les châssis de la

serre à multiplication, ou simplement sur une bâche chaufTée, pour favoriser

leur reprise. On n'a plus qu'à les arroser modérément et à les bassiner an

moins une fois par jour.

Les boutures, piquées peu profondément dans de la sciure de bois, des cendres

<le houille ou des fibres de noix de coco, garnissant les châssis de la serre à multi-

plication, s'enracinent en quelques semaines. Elles doivent être empotées dès que

l'émission des racines se manifeste et traitées de la même manière que les mar-

cottes. Ce sont, nous l'avons dit, les tètes de peu de volume, peu susceptibles

de fatiguer, et les bourgeons axillaires détachés des tiges tronquées lorsqu'ils ont

atteint un développement suffisant, que l'on traite ainsi; ces mêmes tiges, cou-

pées par fragments de 10 ou 15 centimètres de long et couchées sous les châssis

ù multiplication, émettent un plus grand nombre de bourgeons que l'on détache

avec un petit talon pour les bouturer au fur et à mesure qu'ils se développent.

Quant aux turions souterrains, on les enlève lors du rempotage des plantes

productrices pour les planter en terrine, sur couche. On les isole en godets

aussitôt qu'ils entrent en végétation.

Dès que les racines des jeunes multiplications gagnent le pourtour de la

motte, un rempotage est nécessaire, qu'il s'agisse de boutures ou de marcottes
;

il faut le faire avant qu'elles ne tapissent la paroi du pot, car il en résulterait un

endurcissement de la plante et un arrêt dans sa croissance. On donne comme

sol une terre de bruyère de bonne qualité, non tamisée, que l'on additionne

d'un quart de terreau et d'une faible proportion de terre de gazon
;
pour cer-

taines variétés délicates il est bon d'ajouter à ce compost un peu de charbon de

bois pilé. Les pots employés doivent être relativement petits, très propres et

fortement drainés; ceux de 16 centimètres de diamètre suffisent ordinairement

pour les plus fortes des marcottes. Après cet empotage. qui a lieu dans le courant

<le mai, les plantes sont portées dans une bonne serre chaude ou une bâche

rhauffée et, autant que possible, enterrées jusqu'au bord supérieur des pots dans

une couche de tannée tiède, pour y passer l'été. Les soins à leur accorder con-

sistent à les préserver du soleil pendant le milieu du jour, tout en donnant le

])lus de lumière possible pour favoriser la coloration des feuilles ;
faire des arro-

sages suivis et donner, de temps à autre, de l'engrais liquide dilué; entretenir

une atmosphère moite par des bassinages fréquents et des épandanges d'eau

dans les sentiers ; aérer aux heures les plus chaudes de la journée, lorsque la tem-

pérature intérieure atteint 28 degrés. C'est surtout à l'arrière-saison que l'aérage

peut être large, l'éclairage plus vif; mais pendant la végétation on doit, par des

soins entendus, éviter qu'il ne se produise un temps d'arrêt dans la croissance

<les Cordyline.

Pendant l'hivernage les plantes doivent être modérément arrosées. On les rem-

pote au printemps pour les placer par la suite dans les mêmes conditions que

|iendant l'été précédent. Elles ont acquis, à l'automne, le développement complet

rxigé des plantes spécimens et on n'a pas avantage à les conserver plus long-

temps car elles se dégarnissent à la base et gagnent à être marcottées.

Dans les établissements de grande production les Cordijlbie provenant de

multiplications du printemps sont cultivés en pleine terre, à partir de juin, dans

des bâches ou des serres spéciales : on les relève à la fin de l'été pour les empo-

ter et les livrer au commerce à l'automne, dès que la reprise est assurée.

La culture que nous venons de décrire s'applique également aux C. cannœ-
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folia, et à toutes les variétés dérivant du C. stricta, avec cette difîérence qu'il

n'est pas nécessaire de leur donner autant de chaleur. Ce sont des plantes de

serre froide que l'on tient ordinairement en serre tempérée pour leur procurer

une végétation plus luxuriante exigée pour le commerce. Toutes sont multi-

pliées par boutures ou tronçons de tige, sauf les tètes de C. cannœfoUa qui

doivent être marcottées.

Insectes et maladies. — La grise et l'araignée rouge sont les seuls insectes

redoutables pour les Cordi/line, la cochenille, qui les envahit quelquefois, dispa-

raissant facilement à la suite de quelques lavages des feuilles. On doit prévenir

les premiers en entretenant dans les serres une moiteur suffisante, car ils ne font

leur apparition que lorsque l'atmosphère est sèche et le soleil trop ardent. Les

plantes atteintes sont rapidement détériorées et il est prudent de les retirer des

serres pour empêcher l'extension du mal; il convient aussi, lors de la mise en

bâches, au début de l'été, de tremper les feuilles dans un bain que 1 on prépare

en délayant un kilogrannne de soufre et 500 grammes de savon noir dans 15

litres d'eau.

Depuis uncerlainnombred'années les CorfZyZ/wcàfeuilles colorées sont atteints

d'une affection dont on ignore l'origine, la nature et le traitement à lui opposer;

elle se manifeste sous forme de jaunissement des feuilles et de pourriture chez

la tige; des horticulteurs assurent l'avoir constatée, même chez des individus

nouveljenu^nt importés, et se sont vus dans l'obligation d'abandonner la culture

de ces plantes pendant un certain nombre d'années.

Cornus capitata (Wall.). — (N'oy. BeriUiamla fv<uj\f<'ni Lindl.)

Coi'ossolior. — (Voy. Xnona L.)

CORNACÉES (Famille des).

Classe des Dicotylédonées.

Famille Dicotylédonéc composée d arbres et darbustes à feuilles alternes ou opposées,

sans stipules, à fleurs petites, groupées en cymes ou en capitules munis d'un involucre de

bractées. Ces fleurs sont hermaphrodites, rarement unisexuées, à calice et corolle formes

chacun de 4 pièces, quelquefois 5. 6 ou 7. Landrocée comprend un nombre d'étamincs

égal au nombre des pièces de la corolle, rarement double ou triple. Le gynécée se com-

pose d'un ovaire à 2 loges, rarement 3, 4 ou 5, surmonté d'un style simple, lobé ou plus ou

moins divisé à son extrémité. Le fruit charnu est généralement une drupe ;
les graines sont

pourvues d un albumen.

CORREA (Smith). — CORREA.

Famille des Rutacées.

Arbustes tomenteux ou presque glabres, à feuilles simples, opposées, ponctuées; à fleurs

terminales, solitaires ou en cymes. Calice en forme de cupule à bord lobé. Corolle à 4 pé-

tales liljres, rapprochés en tube. Huit étamines fertiles. Ovaire formé de 4 carpelles à

styles réunis en une seule colonne. Fruit formé de 4 coques tronquées.

C. alba (Andr.). — C. blanc. — Orig. Australie, 1793. — Serre froide.

Arbuste très ramifié, diffus, pouvant atteindre plusieurs mètres de hauteur, mais dé-

passant rarement 80 centimètres dans les cultures. Feuilles opposées, ovales, brièvement

pétiolées, glauques sur la face, blanchâtres sur le revers qui est couvert d'écaillés rousses.

Au printemps, fleurs blanc pur, tubuleuses, accompagnées de bractées blanches, disposées

par 3-4 au sommet des branches.

Cette espèce est fréquemment employée comme porte-greffe, non seulement

]tour les Covrea, mais elle reçoit également bon nombre de petits arbustes
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australiens de la famille des Rutacées. On la choisit de préférence aux autres

pour sa rusticité, sa végétation vigoureuse et la facilité avec laquelle elle se

propage par le bouturage.

C. bicolor (Hort.)- — C. a fleurs bicolores. — Orig. Horticole. — Serre

froide.

Corroa cardinalis.

Très jolie variété horticole d origine inconnue mais que 1 on croit provenir du croise-

ment du C. alha avec le C. pulchella. Fleurs grandes, dressées, roses, avec les lobes du

limbe profonds, réfléchis, blanc pur. Cet hybride rappelle les caractères de ses parents par

ses feuilles et ses fleurs.

C. cardinalis (Muell.). — C. rou(;e.

Australie. — Serre froide.

Syn. C. speciosa (Andr.). — Orig.
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Arbuste grclc de 80 centimètres h 1 mètre de hauteur, à rameaux Ijicn dressés. Feuilles

<lislantes, elliptiques-lancéolées, vert fonce sur la face, fauve pâle sur le revers. Fleurs
terminales solitaires, pendantes, à calice globuleux, ferrugineux, à corolle renflée au mi-
lieu, rouge vif, de 3 à 4 centimètres de longueur, terminée par un limbe ja\uie verdâtro
formé de 4 petits lobes aigus.

Celle espèce est l'une des plus jolies ; elle a participé à de nombreux cioise-

nienls et il en existe aujourd'hui un certain nombre de variétés.

C. Harrisii (Paxt.). — C. de Harris. — Orig. Horticole. — Serre froide.

Arbuste de végétation moyenne, à feuilles vert pâle et à ilcurs rouge vif, semblables à

celles du C. cardinalis, l'un des parents de cet hybride.

C. longiflora (liorl.). — C. ,\ longues fleurs. — (hit;. Horticole. — Sern;

froide.

Très joli hybride formant un buisson touffu de 60 à 80 centimètres de hauteur. Feuilles

étroites, lancéolées, brièvement pétiolées. Fleurs solitaires, pendantes, d'un beau rouge
clair.

C. pulchella (Mackay). — C. gentil. — Orig. Horticole, 1824. — Seire froide.

Espèce vigoureuse, à feuilles ovales-cordiformes, obtuses, recouvertes d une pubescencc
<Hoilée, puis glabres. Fleurs solitaires, pendantes, d'un beau rose saumoné.

C. rufa (Labili.). — C. rougeatre. — Orig. Australie, 1821. — Serre froide.

Arbuste à rameaux duveteux s'clevant de 1 mètre à l'",50. Feuilles ovales-oblongues.
<jbtuses, coriaces, glabres sur la face, couvertes en dessous fl'uiio puboscence rousse. Fleurs
blanches peu allongées.

C. virens (Smith). — C. vkrdatrk. — Syn. C. viriditlora (Andr.). —Orig.
Australie, 1800. — Serre froide.

Arbuste à rameaux flexueux, bien dressés, de 80 centimètres à l'",50 de hauteur.
Feuilles ovales-oblongues, subcordiformes, à peine dentées, velues, vertes sur la face,

couvertes en dessous d'un court duvet ferrugineux. Fleurs verdàtres, axillaires, solitaires,

pendantes.

Le genre Correa est encore représenté dans les serres par plusieurs autres

<'spèces et variétés telles que les C. delicala, hi/brkla, Duujmflca, picla

xuperba, roseo aupevba, vcntricosa, etc.

Tous les (Correa sont de jolis arbustes australiens à floraison printanière,

abondante et luxueuse chez les individus bien cultivés. On en forme, par la

taille et le pincement, des buissons touffus très convenables pour la décoration

des appartements, des vérandas et des grandes serres.

C. speciosa (Andr.). — Syn, de C. cardinalis (Muell.).

C. viridiflora (Andr.). — Syn. de C. virens (Smith).

Culture. — La culture des Correa se fait en serre froide pendant l'hiver, en

l)lein air pendant l'été ; elle est simple et facile. Le sol qui leur convient le

mieux est la terre de bruyère additionnée d'un quart de terre fibreuse de gazon

H d'une faible quantité de sable. Les rempotages se font au printemps ou au

ilébut de l'été, lorsque la floraison des plantes est terminée. On profile de ce

travail pour leur faire subir une taille qui consiste à rabattre près de leur nais-

sance les rameaux défleuris, de manière à faire développer des pousses vigou-

leuses pour la floraison future ; ce rapprochement ranime la vigueur des indi-

vidus et les empêche de se dégarnir.

Après la taille et le rempotage, les Con'ea doivent être placés en serre ou en

bâche et bassinés fréquemment pour favoriser la sortie des pousses nouvelles.

Puis on les expose en plein air, à mi-ombre, les pots enterrés dans une couche

de cendres de houille ; on pourrait aussi les mettre en pleine terre connue cela
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a lieu pour les Azalées, les Boronia, etc., et les relever à l'automne, mais lo

jilus souvent ce traitement n'est appliqué qu'aux jeunes multiplications que l'on

désire voir s'accroître promptement. Les soins à leur accorder dans ces deux

<-as consistent à les arroser régulièrement, sans jamais laisser la teri-e se dessé-

(iier, et à les bassiner par les journées chaudes, le soir de préférence. La rentrée

en serre se fait en octobre et, jusqu'en mars, les plantes doivent être modéré-

ment mouillées.

La floraison des Correct a lieu de mars à mai ; on en prolonge la durée en

protégeant les pjantes contre le soleil ardent et en les tenant dans un milieu frais.

MuLTiPLiCATiox. — Bien qu'on puisse bouturer les Correa, on les multiplie

plutôt par la greffe qui donne des résultats plus prompts. Le greffage en pla-

•cage ou en demi-fente sur le C. alba provenant de boutures, est le plus certain:

il se fait au printemps, en serre tempérée et sous cloche. Quant au bouturage

on y procède à la même époque ou au mois d'août, en observant les mêmes
conditions de milieu que pour le greffage.

CORYAXTHES (Hook.). — CORYANTHES.
Famille des Orchidées.

Herbes vivaces épiphytes. pseudo-bulbeuses, à feuilles striées : à fleurs grandes, réunies

«n grappes pendantes. Sépales étalés, dilatés. Pétales dressés plus petits que les sépales.

Labelle grand, onguiculé et en forme de casque. Colonne allongée, cylindrique, ailée, à

hase fourchue. Anthère biloculaire à 2 poliinies.

C. macrantha (Hook.). — C. a grandes fleurs. — Syn. Gongora macrantha

(Hook.). — Ôrig. Venezuela. -- Serre chaude.

Plante épiphyte ressemblant à un Stanhopea. Pseudo-bulbes coniques, sillonnés, de 8

à 10 centimètres de liauteur. surmontés de deux feuilles oblongues-lancéolées, plissées.

de 35 centimètres de longueur. Fleurs très grandes et de conformation bizarre, réunies au
nombre de 2 à 3 sur une hampe pendante ; sépales charnus, jaune d or. ponctués de rouge
vif, excepté sur le supérieur, plus petit; pétales très minces, courbés en forme de croissant,

de même couleur que les sépales : labelle charnu, présentant une sorte de casque ou de
bonnet phrygien, rouge orangé, duquel part un onglet rouge sang s'élargissant en un
disque dont les bords, relevés et rapprochés, forment une espèce de coupe jaune d'ocre.

striée et maculée de carmin. La floraison a lieu en juin-juillet et, comme celle des

Stanhopea, elle ne dure que quelques jours.

C. maculata (Hook.). — C. maculé. — Orig. Venezuela. 1829. — Serre

chaude.

Pseudo-bulbes plus longs et plus grêles que ceux de lespèce précédente, présentant des

sillons léguliers moins profonds. Fleurs plus nombreuses (4 à 6) sur une hampe Qexueusc
de 60 centimètres de longueur, jaune verdàtre, tachetées de pourpre intense.

C. m. Albertinae (Lindl.). — C. m.aculé, Var. de Albertixa. — Syn. C. Alber-

tinœ (Karst.).

Très belle variété à sépales jaunes, ponctués de carmin, et à labelle rouge écarlate dans
sa partie terminale.

C. m. Parkeri (LirulL). — C. maculé. Var. de Parker.

Segments jaune pâle ; labelle à casque pourpre obscur, maculé et réticulé de pourpre
sur la coupe terminale.

C. punctata (Lindl.). — C. a fleurs ponctuées. — Orig. Venezuela. —
Serre chaude.

Cette plante, qui n'est peut-être qu'une variété de l'espèce précédente, présente de

grandes fleurs jaune d ocre, ponctuées sur toutes leurs parties de pourpre vineux. Elle

fleurit à l'automne.
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C. speciosa (Hook.)- — C. remarquable. — Syn. Gongora speciosa (Hook.).

— Orig. Brésil. — Serre chaude.

Espèce bien distincte des précédentes par ses grandes fleurs jaune pâle ne présentant
aucune tache.

Le C. BungerotJii Rolfe, introduit du \'énézuéla en 1890, est une jolie plante

qui commence à se répandre dans les cultures. Ses fleurs sont jaunes et Alertes,

ponctuées de rouge.

Les CovyantJies sont des plantes de collectionneurs, excessivement rares, à

l'exception toutefois du C. macrayitha, lajjlus belle de toutes les espèces, qu'on

renconire ({uelquefois dans les serres. Ce sont des épiphytes qui raj)pelent beau-

couples Sianhopea par leurs organes végétatifs et par leurs grandes fleurs au
labelle si bizarrement constitué, mais qui n'ont, comme celles de ces derniers,

qu'une durée éphémère.

Culture. — La culture et la multiplication des Covyanllœa se font par les

mêmes procédés que ceux qui sont décrits à l'article Slcmhopca ; nous y ren-

voyons donc le lecteur, en lui faisant observer, toutefois, que ces plantes doivent

être tenues en serre chaude et soumises à im repos hivernal bien accusé.

CORYNOCARPUS (Forst.). — CORYNOCARPUS.
Famille des Anacardiacécs.

Arbustes à feuilles alternes, glabres, entières, penninervées ; à fleurs hermaphrodites,
groupées en grappes de cymes. Calice à 5 sépales inégaux. Corolle à 5 pétales. Cinq éta-
mines fertiles. Ovaire libre et uniloculaire à un seul ovule. Fruit drupacé à noyau coriace

et mince.

C. laevigatus (Hook. f.). — C. luisant. — Orig. Nouvelle-Zélande, 1823. —
Serre froide.

Arbuste ou petit arbre de 2 à 4 mètres de hauteur, remarquable par son feuillage

lustré. Feuilles alternes, entières, pétiolées, obovales-cunéiformes, glabres et luisantes.

Fleurs blanches formant de grandes panicules terminales.

C. 1. aureo-marginatis (Mort.). — C. luis.axt, Var. a feuilles marginées
DE .lAUXE.

Plante superbe et de grand eflct, grâce à ses grandes feuilles largement bordées de jaune
d or.

Ces plantes, hautement ornementales, la variété principalement, conviennent

surtout à la culture en pleine terre dans les grandes serres. Elles réclament un
traitement analogue à celui des CameUias. On les multiplie rarement de boutures,

celles-ci s'enracinant lentement ; la variété se reproduit par le greffage en
placage, sous verre, sur de jeunes sujets de l'espèce, obtenus de semis ou de

boutures.

CORYNOSTYLIS (Mart.). — CORYNOSTYLIS.
Fcrmllle des Yiolariées.

Arbrisseaux grimpants à feuilles alternes, pétiolées, luisantes, à stipules caduques.
Fleurs ornementales, généralement blanches, groupées en grappes. Ces fleurs rappellent

de très près celles des Aiolettes ; un des pétales est plus grand que les autres et muni à sa

base d'un long éperon. Fruit capsulaire.

C. Aubletii (Mart. et Zucc). — G. d"Aublet. — Syn. Corynostylis Hyban-
thus (Mart.); Calyptrion Aubletii (Ging.). — Orig. Antifles, Guyane, 1823. —
Serre chaude.
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Arbuste toufTu, légèrement grimpant, à tige striée et maculée de blanc. Feuilles allernes,

oblongues-ovales. acuminées, dentées en scie, d'un beau vert et assez semblables à celles

des Camellias. Fleurs nombreuses, grandes, blanches, en grappes axillaires, répandant une
odeur de violelte; corolle à 5 pétales simulant une violette, l'inférieur ample, prolongé en
éperon aplati sur les côtés et tordu.

C. A. albiflora. — C. d'Aublet, Var. a fleurs blanches.

Cette variété, originaire du Para et introduite en 1870, ne diffère du type que par ses

fleurs plus grandes, atteignant 5 centimètres de longueur, d'un blanc très pur.

Le beau feuillage de ces plantes et leurs magnifiques fleurs blanches à sen-

teur de violette leur assurent la première place dans les serres d'amateurs.

En outre, leur vigueur permet de les utiliser à la garniture des treillages, contre

lesquels on palisse les rameau.x ; on doit, dans ce cas, mettre les plantes en pleine

terre, dans un mélange de terre de bruyère et de terre franche.

Culture. — La culture proprement dite des Corynostylis est excessivement

facile et se fait de la même manière que celle des Allnmanda, à laquelle nous

renvoyons le lecteur. Leur multiplication par boutures de pousses aoùtées faites

au printemps, dans le sable, sous verre et avec chaleur de fond, ne présente,

non plus, aucune difflculté.

CORYPHA (L.). — CORYPHA.
FamillP des Palmiers.

Genre comprenant 5 ou 6 espèces originaires de 1 Asie tropicale et de l'Archipel Malais.

Ce sont de grands arbres de serre tempérée, à tronc épais, inerme, portant de grandes
feuilles flabelliformcs pourvues d un fort pétiole épineux. Fleurs hermaphrodites, petites,

portées sur un spadice dressé, paniculé, très rameux, pourrai de spathes en cornet entou-
rant la base du pédoncule principal et des ramifications. Fruits drupacés, monospermes.

Ce genre n'a pas pour l'horticulture décorative l'importance qu'on pourrait

supposer: le Corijpha austraJis rentrant dans les Livistona. Les deu.x espèces

suivantes sont ensuite les plus cultivées.

C. Gembanga ' (Blume). — C. Gembaxga. — Syn. Gembanga rotundifolia

(Blume). — Orig. Java, 1847. — Serre tempérée.

Tronc fort, bien droit, s'élevant de 12 à 15 mètres. Feuilles flabcUiformes, glauques,

fendues jusqu au milieu en segments étroits et pourvues de solides pétioles armés d'épines

crochues.

C. umbraculifera (L.). — C. parasol. — Orig. Indes et Ceylan, 17 42. —Serre
tempérée.

Grand arbre atteignant 25 mètres et plus de hauteur. Feuilles en éventail, comme
peltées, par suite du rapprochement des côtés inférieurs, plissées, profondément découpées

en lanières, pourvues de forts pétioles garnis sur les bords de courtes épines brunes.

On trouve encore dans le commerce, sous le nom de C. décora, une plante à

feuilles en éventail très profondément divisées en étroites lanières et dont les

pétioles sont armés d'épines crochues. Elle est plus élégante que les autres par

son ensemble plus grêle.

C. australis (R. Br.). — (Voy. Liristona australis Mart.)

C. dulcis (Humb. et Bonpl.). — (Voy. Brahea dulcis Mart.)

C. frigida (Lodd.). — (Voy. Brahea dulcis Mart.)

C. minor (.lace;.). — (Toy. Sahal Adansonii Guerns.)

C. rotundifolia (Lamk.). — (\'oy. Livistona rotundifolia Mart.)

1. On écrit aussi Gebaiiffa.
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C-. umbraculifera (Forst., non L.)- — (Voy. Pritchardia pacifica Seem. el

Wendl.)

C. umbraculifera (Jacq., non L.)- — (Voy. Sahal Blackhiomlana Kirkl.)

Culture. — Les Corypha jouent dans la décoration des grandes serres un
rôle analogue à celui des autres Palmiers de serre tempérée. Ils conviennent

surtout pour la culture en pleine terre dans les jardins d'hiver où ils forment,

avec le temps, des arbres majestueux. Le traitement qui leur convient est celui

que l'on accorde aux autres Palmiers de même tempérament, les Chamœrops^
les Lii'istona, les Phœnir, les Sabal, etc.

Corytholoma (Dcne.). — Réunis aux Gesnera (Mari.).

COSMELIA (R. Br.). — COSMELIÂ.
Famille des Épacvidèea.

Arbrisseaux tonfl'us, à fciilHcs presque engainantes, entières, acuminées, enroulées en
cornet à la base, à Heurs rouges, solitaires. Galice à 5 sépales foliacés etacuminés. Corolle

lubuleuse à onglets indépendants. Etamines soudées à la corolle et incluses. Fruit capsulairo

à 5 loges s'ouvrant en 5 valves.

C. rubra (R. Br.). — C. a fleurs rouges. — Syn. Ejiacris rubra (Spreng.).

— Orig. Nouvelle-Hollande, 1826. — Serre froide.

Petit arbuste buissonnant à rameaux dressés, recourbés au sommet, bien garnis de

petites feuilles imbriquées, embrassantes, à pointe aiguë el recourbée en arrière, dun
beau vert, ce qui donne à cette plante l'aspect d'une Conifère, d'un Atlirotaxis surtout.

Chaque ramification se termine par une seule fleur à corolle tujjuleuse, pendante, rose

vif, embrassée à la base par 2 sépales foliacés et les feuilles supérieures du rameau ; limbe

presque nul, formé par 5 dents très réduites.

Culture. — Cette jolie plante, devenue très rare dans les collections, est

originaire du sud-ouest de l'Australie, près de la baie du roi Georges, patrie du

Cephalotus. Sa conservation exige de grands soins ; elle ne prospère bien que

sous un climat froid et brumeux comme celui de l'Angleterre. De même que

les autres Épacridées, les Bruyères, les Tetrafheca, etc., celle-ci réclame

des arrosements 1res entendus; un excès d'eau ou de sécheresse ayant le même
effet pernicieux : la perle du sujet.

Le rempotage se fait en février-mars, en employant une bonne terre de bruyère

additionnée d'un dixième de sable blanc ; les pots doivent être relativement

[tetits, très propres, et amplement drainés. Il est essentiel de ne pas blesser les

racines et de les conserver toutes. De mai en octobre on place ces plantes en

|)lein air, dans un endroit ombré et très aéré. 11 est bon, pendant les chaleurs,

d'arroser souvent le sol environnant pour leur procurer la fraîcheur nécessaire,

et si, à la fin de l'été, des pluies persistantes surviennent, on doit les y soustraire

en plaçant au-dessus d'elles un châssis supporté par des piquets. L'hivernage

se fait dans la serre aux Bruyères, c'est-à-dire en serre très froide et largement

ventilée.

Multiplication. — Elle a lieu par boutures et par semis.

Le bouturage se fait en août, en serre froide. Les pousses aoùtées sont coupées

à une longueur de 5 ou 6 centimètres, débarrassées de quelques feuilles à la

base et piquées isolément dans de très petits godets remplis de terre de bruyère

et sable blanc mélangés par moitié. Les pots sont réunis sous une cloche et

enterrés dans les cendres qui recouvrent la tablette. Il faut éviter l'humidité, en

essuyant fréquemment la cloche, et ombrer contre le soleil. L'enracinement est

extrêmement lent et assez chanceux, aussi lorsqu'on a des graines à sa disposi-
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lion est-il préférable de recourir au semis, qui se fait comme celui des Epao'h.

\'oy. ce nom.

(losniopliylluin cacalisefolium (C. Koch). — (Voy. Podachœniuin iiarù-

culdlinn Bentli.)

COSSIGMA (Commers.). — COSSIGMA.
Famille des Sapindacées.

Arbustes à feuilles alternes iniparipennées ; à fleurs polygames et irrcgulières, réunies en

grappes composées et terminales. Clalice à 5 sépales presque égaux. Corolle à 5 pétales

parfois plus courts que les sépales. Cinq à 8 étamines.

Ovaire à 3 loges contenant chacune 2 ou 3 ovules. Fruit capsulaire globuleux.

C. pinnata (Lamk.)- — C.. a feuilles pinnées. — Syn. C. borbonica(D. C.);

<^. triphylla (Lamk.); Ruizia aurea (Hort.)- — Orig. Ile de France, 1811. —
Serre chaude.

Arbuste rameux de 2 à 3 mètres de hauteur. Feuilles persistantes, iniparipennées.

composées de 3 à 5 paires de grandes folioles oblongues-lancéolées, entières, subsessiles,

rudes et vert foncé sur la face, avec la nervure médiane jaune d'or, couvertes en dessous

d'une pubescence cotonneuse blanchâtre. Fleurs petites, blanches, insignifiantes, disposées

en grappes axillaires et terminales.

(ïelle plante, à laquelle la dureté de son bois a valu le nom de Bois de fer de

.ludas, constitue un ornement précieux pour la serre chaude. On la cultive de

la même manière que les Colea et sa multiplication se fait par le bouturage à

chaud, à l'aide de pousses fermes mais non ligneuses.

C. borbonica (D. C). — Syn. de C. pinnata (Lamk.).

C. triphylla (Lamk.). — Syn. de C. pinnata (Lamk.).

COSTUS (L.). — COSTUS.

Faniille des Scitaminées.

Herbes à soiiclie tubéreuse rampante, à feuilles presque charnues, pourvues d une gaine

insérée au-dessus du pétiole ; à ileurs accompagnées de bractées et réunies en épis. Calice

tubuleux à 3 divisions. Corolle tubuleuse, en entonnoir, portant un labelle ample. Ovaire

infère à 3 loges multiovulées. Fruit capsulaire. Graines nombreuses, arillées.

C. igneus (N. E. Brown). — C. a fleurs couleur de feu. — Orig. Costa-

lUca, lSt")0. ^ Serre chaude.

Plante vivace. à tiges dressées, glabres, de 50 à 80 centimètres de hauteur. Feuilles

cUiptiques-acuminées, engainantes, vert sombre, les supérieures rapprochées en rosette

étalée. Fleurs vermillon vif, à labelle plan dont les bords se recouvrent et forment un limbe

presque orbiculaire et denté, de 5 centimètres de diamètre, naissant à l'aisselle des feuilles

supérieures.

C. Malortieanus (11. Wendl.). — C. de Malortie. — Orig. Costa-Rica, 1860.

— Serre chaude.

Espèce de même taille que la précédente, à feuilles larges, ovales ou obovales-aiguës,

brièvement pétiolées, pubescentes, vert foncé, striées de vert pâle. Fleurs grandes, jaunr

d or, rayées et fasciées de rouge orangé, disposées en épis formés d'écaillés imbriquées.

C. musaicus (Hort.). — C. mosaïque. — Orig. Congo, 1887. — Serre chaude.

Très belle espèce, ornementale surtout par ses feuilles lancéolées-obliques, de 12 à 15

centimètres de longiieur, vert foncé au centre et panachées, sur les bords, de gris argenté

disjjosé en damier.

C. speciosus (Smith). — C. remarquable. — Orig. Indes Orientales, 1794.

— Serre chaude.
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Espèce de port analogue à celui des précédentes. Feuilles lancéolées, étroitement acu-
minées, velues sur la l'ace inférieure. Fleurs amples, à limbe extérieur rose, l'intérieur

blanc pur, accompagnées de deux bractées ciliées, rouges, formant un court épi terminal.

On trouve encore dans les cultures plusieurs autres espèces intéressantes mais

elles sont moins répandues que les précédentes ; ce sont surtout le C. discolor

à fleurs blanches, leC. Englerianus Schum. (C. unifollus N. E. Brown) à fleurs

blanc et jaune et le C. pictus Don, à fleurs jaunes.

Lorsqu'ils sont bien cultivés, les Cosius forment des touffes décoratives dont

l'ensemble rappelle un peu les Hedychium. Ce sont des plantes peu exigeantes,

que l'on traite de la même manière que le Burbidgea n'itida.

COTYLEDON (L.). - CÛTVLE.

Famille des Crassulacées.

Les Cotylédon sont environ une soixantaine d'herbes ou de sous arbrisseaux à feuilles

épaisses, charnues, alternes ou opposées, ou
rapprochées en rosette. Les Heurs, réunies en

grappes, en épis ou en cymes, ont un calice

court, une corolle tubuleuse à 5 lobes étalés.

10 étamines à filets soudés à la base de la

corolle et 5 carpelles terminés par un style en

forme d aiguille courbe.

On considère aujourd'hui comme une

section des Cotylédon le genre Echc-

veria (Voy- ce nom); néanmoins nous

n'étudierons ici que les Cotylédon pro-

prement dits.

C. hispanica (l)(l.). — C. d'Espagnk.

— Syn. Pistorinia hispanica. — Orig.

Espagne, 1796. — Serre froide.

Le Cotyle d'Espagne est une jolie plante

herbacée dont les tiges, de 1 5 à 20 centimètres

de longueur et pourvues de feuilles éparses,

semi-cylindriques, sont terminées en juillet

par de larges panicules ombelliformes de

fleurs roses à tube long et dressé.

C. ongulata (Lamk.). — C. oxgulk.
— Orig. Le Cap, 1818. — Serre froide.

Petite espèce dont la tige dépasse peu 16

ou 18 centimètres de hauteur, à feuilles gla-

bres, glauques, opposées-cruciées, semi-cylin-

driques, canaliculées, à bords et extrémité

garnis de callosités ; à fleurs s'épanouissanl

en mai-juin, pourpres, pendantes, groupées

en panicules glabres.

C. orbiculata (Haw.). — C. okbicu-

LAiRE. — Orig. Le Cap, 1690. — Serre

froide.

Espèce la plus connue, pouvant dépasser

1 mètre de hauteur quand elle est en fleurs ;

herbacée, à feuilles opposées, planes, obova-

les, charnues, glauques, marginées de rouge ;

à fleurs s ouvrant en juillet, d'un rouge pon-
Cotyledon orbiculata ceau sur le limbe, groupées en panicule termi-

nale.
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Celle espèce a produit diverses variétés à feuilles oblongues, à tige très rami-

fiée, à feuilles rondes, connues dans le commerce horticole sous les noms de C.

oblonfia, C. ra/no.<ia, C. )'of>mdi/olia.

C. tuberculosa (Lamk.)- — G. tuberculeux. — Orig. Le Cap, 1820. — Serre

froide.

Espèce de petite taille, dépassant rarement .30 centimètres de hauteur, à feuilles

éparses, cylindriques-fusiformes, et dont les corolles rouge orangé, à limbe étalé, ont un
tube remarquablement long pour la taille de la plante. Les fleurs sont groupées en pani-

cules dressées. Le calice est pubescent ainsi que les pédoncules.

C. agavoides. — (Voy. Echeveria acjavoides Lem.)

C. atropurpurea. — (Voy. Echeveria atropurpurea.)

C. coccinea (Carr.). — (Voy. Echeveria coccinea D. C.)

C. fulgens. — (Voy. Echeveria fulgens.)

C. metallica. — (Voy. Echeveria gibbiftora melallica Hort.)

C. ovata (MilL). — (Voy. Crassula portulacea Lamk.).

C. racemosa. — (Voy. Echeveria raconoaa Lindl.)

C. retusa. — (Voy. Echeveria. relusa Lindl.)

C. secunda. — (Voy. Echeveria secunda Lindl.)

Emploi. — [Multiplication. — Culture. — Les Cotylédon, avec leurs

formes épaisses et massives, malgré leurs faibles dimensions, ne sont pas des

végétaux d'un caractère ornemental saillant; on les cultive peu et avec raison;

néanmoins, ils peuvent, à cause même de leur taille réduite et de leur résis-

tance à la sécheresse, entrer dans la collection des plantes d'appartements.

Leur multiplication a lieu tantôt par semis, tantôt par la séparation des dra-

geons, tantôt, pour les espèces ne drageonnant point, par le bouturage de leurs

feuilles qui, détachées et à peine enterrées dans le sable d'une terrine, en serre

tempérée, s'enracinent et bourgeonnent assez bien pourvu cpi'onait laissé sécher

la plaie avant de bouturer chaque feuille et que le sable ne soit pas tenu trop

humide.

La culture se résume en rempotages annuels ou bisannuels avec terre franche

mélangée de sable et bien drainée, arrosages copieux en été — période pendant

laquelle les Cotylédon sont tenus dehors, les pots enterrés — et arrosages nuls

en hiver.

Cotyle. — (\'oy. CotiiJedon L.).

CoiirbariL — (Voy. Hymenea Coitrba)'iI L.)

Coussapoa dealbata (Ed. And.). — (Voy. Ficua dealbala Lind.)

COUTAREA (Aubl.). — COUTAREA.
Famille des Hubiacées.

Arbres ou arbrisseaux à écorce garnie de lenticelles, à feuilles opposées, courtement pé-
tiolées ; à fleurs grandes, terminales, solitaires ou groupées par 2 et accompagnées de brac-

tées caduques. Calice à 5 ou 6 divisions caduques. Corolle oblique, campanulée, à tulje

plus ou moins courbé et ventru, divisée en b ou 6 lobes étalés. Etamines fixées à la base

du tnbe coroUin. Ovaire à 2 loges multiovidées. Fruit ovoïde, capsulaire.

C. Scherffiana (Ed. And.). — C. de de Scherff. — Urig. Nouvelle-Grenade.

1878. — Serre tempérée chaude.

Arbrisseau à rameaux divariqués, de 1 à 3 mètres de hauteur. Feuilles opposées, briè-

vement pétiolées. ovales-acuminécs. planes, luisantes, accompagnées de petites stipules trian-

Plantes de serre. 39
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irnlaires. Fleurs grandes, blanches, solitaires, à corolle en entonnoir, côtelée, gibbeuse ; à
sépales petits, linéaires-aigus, disposées en cvmcs à Textréniité des rameaux.

C. speciosa(Aubl.). — C. remarquable. —OiIlt. Guyane, 1803. — Serre chaude.

Arbuste assez semblable au précédent par son port et ses dimensions, mais très distinct

par ses grandes fleurs pourpres réunies par 3 sur le même pédoncule.

Culture. — Les Coutai'ca sont de magnifiques arbustes florifères remar-
quable.s par leur port élégant et leur feuillage luisant. On les cultive avec la

plus grande facilité dans un mélange de trois parties de terre de bruyère, une
partie de sable, en les sovnneltant au même traitement que la majeure partie

de.s arbustes de serre chaude, les I.rora notamment. La première espèce de-

mande un peu moins de chaleur que la seconde et peut être cultivée dans une
bonne serre tempérée. La mulliplicalion en est facile par le bouturage à chaud
(les jtousses aoûtées.

Craspedaria (Kée). — Kéunis aux Polypodium (L.)

Les Cl ar.siihi sont

CRASSULA (L.). - CRASSULE.
FiDuillc des Crassuhict'cs.

ïénéralcment des herbes annuelles ou vivaces, rarement des arbris-

seaux, à feuilles charnues, alternes ou opposées; à fleurs

hermaphrodites régulières, groupées en cymes ramifiées.

Le calice, la corolle sont chacun à 5 pièces libres ou
soudées à la base. On compte également 5 étamines

libres à anthères biloculaircs ; 5 carpelles formés cha-

cun d'un ovaire à une loge. Le fruit est composé de 5

follicules, à graines dépourvues d'albumen.

C. albiflora (Sims.). — C. a fleurs blanches.

— Syn. Rochea albiflora. — Sud de l'Afrique. —
Serre froide.

Espèce de l'".30 de hauteur, à lige à peu près simple,

à feuilles ovales acu minées, étalées, cartilagineuses et

ciliées sur les bords ; à fleurs blanches en cymes termi-

nales compactes, s'épanouissant en juillet-août.

C. arborescens (Willd.). — C. arborescente.
— Syn. C. Cotylédon (Curl.). — <h'ig. Le Cap,

1739. — Serre froide.

Celle espèce est un arbuscule presque ligneux, à tige

dressée, cylindrique, s'élevanl jusqu'à plus d un mètre,

à feuilles charnues, opposées, arrondies, glabres, glau-

ques, ayant le revers ponctué, à fleurs roses, ornementales

par leur nombre et leur disposition en large corymbe.

Elles s épanouissent en mai-juin.

C. Bolusii. — C. DE BoLus. — Orig. Le Cap,

1775. — Serre froide.

Herbe vivace de 10 à 12 centimètres de hauteur, à

feuilles eUiptiques-acuminées, charnues, parsemées de

macules sondjres, à fleurs d'un blanc carné s épanouissant

en été.
ôS. — Crassula coecinea.

C. coecinea (L.). — C. a fleurs coccixées. —
Syn. Rochea coecinea (D. C). — Orig. Montagne de la Table (Sud Africain). —

-

Serre froide.

Espèce suffrutescente à rameaux simples dr feuilles ovales-oblongues^ presque
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aiguës et engainantes ; à fleurs rouge cocciné, abondantes, groupées en cymes corymbi-

iormes amples et s'épanouissant de juin à août. Cette espèce est très cultivée en pot pour
le commerce des fleuristes et la vente sur les marchés.

G. cordata (Ait.). — C. en cœur. — Orig. Le Cap, 1774. — Serre froide.

Espèce frutescente pouvant atteindre 1 mètre de hauteur, mais qu on voit plus commu-
nément au-dessous de cette taille ; feuilles pétiolées. opposées, cordiformes-obtuses,

glabres, à revers ponctué. En été, fleurs rose intense, en cymes paniculées.

C. falcata (Willd.). — C. a feuilles ex faux. — Syn. Rochea falcata (D. G.).

— Orig. Sud Africain. — Serre froide.

Espèce à tige simple, épaisse, pouvant s'élever jusqu à 2™, 50, chez les sujets âgés; à

feuilles légèrement soudées, les inférieures oblongues, épaisses, arquées en forme de faux

cl pruinées. les supérieures de plus en plus petites. Fleurs rouge cramoisi, disposées en un
corymbe terminal compact.

C. jasminea (Sims.). — C. a fleurs de Jasmi.v. — Syn. Rochea Jasniinea

<D.C.). — Orig. Sud Africain, 1815. — Serre froide.

Arbuste à tiges charnues, retombantes ou penchées, à feuilles sessiles, lancéolées ; à

fleurs blanches, rappelant celles du Jasmin commun, inodores cependant, se teintant de

rouge en se flétrissant.

C. lactea (Ait.). — C. blanche. — Orig. Le Cap, 1774. — Serre froide.

Touffue . s élevant à 40 ou 60 centimètres de hauteur, la Crassule blanche, à tige presque

ligneuse, arrondie, rameuse, porte des feuilles ovales, atténuées et soudées à la base,

glabres, ponctuées sur les marges et, en hiver, des fleurs blanches groupées en cymes

paniculées.

La Crassule blanche a produit une variété à feuilles panachées.

C. lycopodioides (Lanik.). — C. a port de Lygopode. — Syn. C. iniLricata

(Ait.). — Orig. Le Cap, 1760. — Serre froide.

Espèce s élevant à 80 ou 85 centimètres, rameuse, abondamment pourvue de feuilles

lisses ovales, aiguës, opposées-cruciées, disposées sur 4 lignes parallèles.

Fleurs axillaires, sessiles, munies de petites bractées, à corolle la>ée de pourpre à la base.

C. odoratissima (D.C.). — C. odorante. — Syn. Rochea odoratissima (Andr.).

— Orig. Sud Africain. — Serre froide.

Espèce peu élevée, de 30 à 50 centimètres de hauteur, plus ou moins ramifiée, à feuilles

élalées-dressées, lancéolées ou tubulées, à fleurs blanc crème ou jaune pâle, ayant une
odeur prononcée de tubéreuse et s'épanouissant en cymes de juin à octobre.

C. perfoliata (L.). — C. perfoliée. — Syn. C. decussata (Hort.): Rochea

porfoliata (Haw.). — Orig. Sud Africain, 1700. — Serre froide.

Espèce élevée, pouvant atteindre jusqu'à 2 mètres, à feuilles glauques, soudées-lancéo-

lées, calaniculées en dessous; à fleurs rouge écarlate, en corymbes terminaux très amples

et s'épanouissant de juiflet à août.

C. portulacea (Lamk.). — C. Pourpier. — Syn. Cotylédon ovala (Miller).

— Orig. Le Cap, 1759. — Serre froide.

Espèce frutescente, dressée, s'élevant au delà d un mètre, à feuilles charnues, opposées,

obliques-aiguës, glabres et luisantes. Au printemps, fleurs rouges réunies en cymes trichotomes.

C. versicolor (Burch.). — C versicolore. — Syn. Rochea versicolor (Link).

— Orig. Sud Africain, 1817. — Serre froide.

Espèce frutescente à tige dressée, ramifiée; à feuilles engainantes, imbriquées, soudées,

lancéolées, abords ciliés. Fleurs en o:iibellcs terminales, rouges, odorantes le soir, s'épa-

nouissant l'été.

C. Cotylédon (Curl.). — (Syn. de C. arboreacena Willd.)

C. imbricata (Ait.). — (Syn. de C. lycopodioidea Lamk.)
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On cultive encore le C. Cooperi (C. de C/onpcr) à flciiis blanches, hiver-

nales ; le C. ericoides (C. à port de Bruyère) dont les fleurs blanches s'épa-

nouissent en septembre; le C. marginaUs (C. à feuilles niarginées) à fleurs

également blanches; le C. recurva (C. récurvée) à fleurs cramoisies, et à fouilles

gris verdàlre, maculées de pourpre; etc., etc.

Emploi. — Multiplication. — Culture. — Curieuses, bien capables d'exci-

ter la fantaisie de quelques amateurs, les Crassules n'ont pas ce qu'on peut

appeler une beauté ou môme un simple cachet ornemental, mais la facilité avec

laquelle elles se conservent en pots d'un petit volume les fait souvent adopter

pour la culture dans les appartements et sur les fenêtres où elles résistent, du

reste, avec une |)ersistance remarquable. On les propage de boutures mises en

I erre après seulement que les plaies en sont séchées ; elles sont arrosées très

parcimonieusement.

Le semis aussi est employé pour reproduire certaines espèces; les graines se

sèment en pots ou terrines, sur couche; on repique les jeunes plants une pre-

mière fois dans d'autres terrines, puis une seconde fois en pleine terre, en juin.

Les rempotages se font annuellement, au prinlemi)s ou en septembre, en terre

de bruyère sableuse, avec épais drainage, ou en compost préparé avec deux ti(!rs

de terre de jardin, un tiers de terreau et un peu de sable siliceux.

Comme toutes les plantes grasses, les Crassules doivent êtres tenues sèche

ment pendant l'hiver.

CRASSULACÉES (Famille des).

( lasse des Dicotylcdonces.

l'aniillc de Dicoljlédonccs dont les représentants sont caracli'rlsôs par leur lige, gcm'-

ralcment dépourvue de liber et de rayons médullaires, siicculcMile et clianiuc comme les

feuilles qui sont, en outre, épaisses et turgescentes.

Fleurs liermaphrodites, régulières, pourvues de 2 périantlies ; un calice persistant à

\ ou 5 divisions, rarement plus, ime corolle polypélale à 4 on 5 pièces. Elamines en

nombre égal ou double, libres, à anthères toujours hilorulaircs s'ouvrant en dedans dr

la fleur par des fentes longitudinales. Ovaires presque toujours distincts, aussi nombreux,

que les pétales, uniloculaircs pluriovulés. t>uit sec et déhiscent, en follicule.

Crassule. — (Voy. Crassi/la L.)

CRESCENTIA (L.). — CÂLEBASSILR.

Famille des Bif/noniacées.

Arbres à feuilles coriaces, alternes ou fasciculées ; à fleurs solitaires ou réunies en petite

quantité à l'aisselle des feuilles. Calice coriace et clos se divisant, au moment de l'épanouis-

.^enient, en un nombre variable de portions. Corolle tubideuse, ventrue à sa partie moyenne.

Ouatre étamines. Ovaire devenant un fruit volumineux, ovoïde, d'abord charnu, puis

sec.

C'est à ce genre qu'appartient le Calebassier ou arOre calebasse, ainsi ap-

pelé à cause de ses fruits énormes dont on se sert pour fabriquer des vases de

natures diverses.

C. Cujete(L.). — Calebassikr. — Orig. Antilles, 1690. — Serre chaude.

Arbre à feuilles simples, brièvement pétiolées, lancéolées, acuminées, cunéiformes à la

Jjase, groupées sur les rameaux en fascicides de 3 ou 4, de t5 à 25 centimètres de lon-

«ueur. Fleurs verdàlres, teintées de rouge et de jaune, produisant de gros fruits globuleux,

ligneux, connus sous le nom de Calebasse et avec lesquels les Indiens fabriquent des

ustensiles de ménage.

Cette plante n'est cultivée dans les serres qu'à titre de curiosité et nous ne
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rroyons pas qu'elle y ait jamais fructifié. Elle forme le plus souvent un arbuste

ramifié et étalé d'un attrait secondaire.

Le G. nigrlpes H. Bn., qui doit son nom à la couleur pourpre noir de ses pé-

tioles, est également cultivé. Il a été introduit de l'Amérique tropicale, en 1880,

et présente des feuilles plus grandes que celles de l'espèce précédente.

FiG. 259. — Crescentia nigripes.

Culture. — Les Crescentia peuvent être tenus en grands pots ou encaisses,

ou plantés en pleine terre dans les jardins d'hiver. Le traitement qu'ils ré-

clament étant exactement le même que celui des Chri/sophyllum et plus par-

ticulièrement du C. impériale (Theopltrasta), nous y renvoyons le lecteur.

Crinole. — (Voy. Crinurn L.)

CRIXUM (L.). — CRI.NOLE-

Famille des Amaryllidées.

Herbes à bulbe tunique, à feuilles linéaires, distiques; à fleurs réunies en ombelle pourvue

d une spatbe bivalve à lextréniité d une hampe pleine. Périanllie coloré à tube grêle

allongé, terminé par 6 divisions dressées, allongées ou étalées. Six étamines. Ovaire à 3

loges multiovulées. Style filiforme. Fruit capsulaire.

C. amabile (Don). — Ç. aimable. — Orig. Sumatra, 1810. —Serre chaude.
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Bulbe arrondi, d environ 15 centimètres de diamètre, surmonté d un col de 30 à 40

centimètres de longueur, couronné par un grand nombre de feuilles lancéolées, épaisses,

glaucescentes, d'environ 1 mètre de longueur et 0»" 10 de largeur. En été, fleurs très odo-

rantes, à tube cylindrique rouge brillant, de 10 centimètres de longueur, à segments

révolutés, réunies par 20-30 en ombelle à l'extrémité d'une bampe radicale comprimée,

de 60 centimètres à 1 mètre de longueur.

Cette espèce est l'une des plus belles et des plus cnllivées. Il eu existe une

variété connue sous le nom de C. a. augicsticm (fi. augu.slum Roxb.) qui est

une plante remarquable, introduite en 1818, de l'île Maurice, et à fleurs rouges

également.

C. americanum (L.). — (î. d'AMKRiouE. — Orig. Sud dos États-Unis, 1752. —
Serre chaude.

Bulbe ovoïde à col peu allongi'. Feuilles en lanière, arquées, d'environ 80 centimètres

de longueur. En été, fleurs blanches, très odorantes, de 10 centimètres de longueur, réu-

nies par 5 ou 6 sur une bampe de 50 à 60 centimètres de bautcur.

C. amœnum (Iloxb.). — C. agrkable. — Orig. Indes, 1807. — Serre

cliaude.

Bulbe globuleux, petit, donnant naissance à une douzaine de feuilles linéaires-étroites,

sub-dressées, de 40 à 60 centimètres de longueur. En été, fleurs à Xuhe verdàtre de 10

centimètres de longueur, à divisions étalées, blancbes, réunies par 8-12 sur une bampe do

40 à 60 centimètres de longueur.

C. asiaticum (L.). — C. d'AsiE. — Orig. Asie tropicale, 1732. — Serre chaude.

Bulbe moyen à col court. Feuilles nombreuses, amples, de 1 mètre et plus de longueur

et 12 à 15 centimètres de largeur. Fleurs à tube grêle, verdàtre, de 10 centimètres de

longueur, à divisions linéaires, étalées retombantes, blanches, presque aussi longues que

le tube, réunies en ombelle de 15-20 sur une hampe do 50 centimètres de hauteur.

Il en e.xistc plusieurs variétés élevées au rang d'espèces par leurs auteurs, tels

que les C. anomaluni Herb., proccrum Carey, et plusieurs autres.

C. brachynema (Ilerb.). — C. a étamines courtes. — Orig. Bombay. 1840.

— Serre chaude.

Bulbe ovoïde de 7 h 10 centimètres de diamètre, donnant naissance à une bampe légè-

rement comprimée, de 30 centimètres de hauteur, qui se termine par une ombelle formée

de 15-20 fleurs à tube verdàtre, de 10 centimètres de longueur, à divisions oblongues-

acuminées, concaves, blanc pur. Feuifles en lanières, de 50 centimètres de longueur et

de 10 ou 12 de largeur, canaliculces, récurvées, se développant après la floraison.

C. bracteatum (Willd.).— C. a bractj-'.es. — Syn. C. brevifolium (Roxb.). —
Orig. Iles Seychelles, 1810. — Serre chaude.

Bulbe ovoïde à col court portant 6 à 8 feuilles d'environ 40 centimètres de longueur et

10 de largeur. Fleurs do grandeur moyenne, odorantes, verdàtres, portées au nombre de

12 à 20 sur une bampe courte et fortement aplatie.

C. campanulatum (Herb.). — C. a fleurs campanulées. — Syn. C. cafTrum

(Herb.): C aquaticum (Burch.). — Orig. Le Cap, 1817. — Serre tempérée.

Feuilles linéaires, très étroites, de 1 mètre environ de longueur. Fleurs à tube de 5

centimètres de longueur, à limbe campanule, pourpre brillant, réunies par 5-6 sur une

hampe grêle de 30 centimètres.

C. erubescens (Ait.). — C. rougeatre. — Orig. Amérique tropicale, 1780. —
Serre chaude.

Bulbe ovoïde, surmonté d'un col court. Feuilles en lanière, nombreuses, de près d'un

mètre de longueur et de 5 centimètres de largeur. Fleurs très odorantes, blancbes, tein-

tées de rougeatre sur l'envers des divisions et le tube, portées par 8-12 sur une hampe de

50 centimètres.
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C. Forbesianum (Herb.).— <"'• de Forbks. — Sya. Amaryllis Forbesii (Lindl.).

— Orig. Baie de Delagoa, 182*. — Serre chaude.

Bulbe ovoïde très gros. Feuilles amples, frangées, de l'",20 de longueur et 10 centi-

mètres de largeur. Fleurs nombreuses, odorantes, blancbes, rougeàtres sur Tenvcrs des
divisions relevées en entonnoir, portées par 25-30 sur une hampe très courte.

C. giganteum (.\ndr.). — C. gig.^xtesque. — Syn. C. petiolatiim (Herb.): C.

vanillodoruin (Wehv.); Amaryllis giganlea (.\it.); A. latifolia (Lamk.): A. can-

dida (TratL). — Orig. Afrique tropicale, 1780. — Serre chaude.

Bulbe gros, de 15 centimètres et plus de diamètre, à col allongé, terminé par des feuilles

on lanière de 1 mètre de longueur et 10 à 12 centimètres de largeur. En été. hampe laté-

rale déprimée, atteignant un mètre de hauteur, terminée par 5 ou 6 grandes fleurs blanc
pur lavées de verdàlre à l'extérieur, à divisions oblongues, obtuses, imbriquées, de 10
centimètres de longueur, à tube grêle, verdàlre, de 10 centimètres. Ces fleurs exhalent
une douce odeur de vanille.

FiG. 2G0. — Crinum Moorei.

C. DE HlLDEBR.WDT. Orig. Iles ComoresC. Hildebrandti (Vatke).

1875. — Serre chaude.

Bulbe moyen, de 6 à 8 centimètres de diamètre, à col très allongé, surmonté de 8 à 10
Icuillcs lancéolées de texture ferme, de 60 centimètres de longueur et 5 à 6 de largeur,
vert brillant. Hampe llorale très aplatie, rougeàtre, de 30 centimètres de hauteur, terminée
par une large ombelle de nombreuses ileurs blanches étalées en étoile, à tube grêle, rou-
geàtre à la base, vert au sommet, de 15 à 20 centimètres de longueur, à divisions étroites,

lancéolées, de 6 centimètres de longueur sur 1 de largeur ; filet des étamines et stvle pourpre
brillant.

Très belle plante en raison de la gracUité de son inflorescence.

C. Kirkii (Bak.). — C. de Kirk. — Orig. Zanzibar, 1879. — Serre chaude.

Bulbe très gros, atteignant 25 centimètres de diamètre. Feuilles grandes, en lanière,

blanchâtres et rudes s\ir les bords, de 1 mètre et plus de longueur sur 12 centimètres de

largeur. Fleurs à tube vert, de 10 centimètres de longueur, à divisions largos, blancbes.

marquées en dehors d'une bande rouge vif, au nombre de 10-15 par ombelle, sur une



616 CRINUM MOOREI

hampe solide de 40 centimètres de hauteur. Les forts bulbes de cette espèce émettent quel-

quefois plusieurs hampes florales à la fois.

C. Moorei (Hook. f.). — C. de Moore. — Syn. C. Makoyanuin(IIort.); G. Ma-

ckeni (Ilort.); G. natalense (Hort.); G. Golensoi (Hort.). — Orig. Natal, 1874. —
Serre froide.

Bulbe ovoïde surmonté d un col de 30 centimètres de iiauteur. Feuilles amples, étalées,

ensiformes, obtuses, de 60 centimètres à d mètre de longueur et 8 à 10 centimètres de

largeur. Fleurs à tube verdàtre, de 10 centimètres de longueur, à divisions larges, oblon-

gues, blanches, souvent lavées de rose, au nombre de 6-8 sur une hampe robuste s'élevant

au-dessus des feuilles.

Il en existe une variété à fleurs blanches: C. M. album Hort., connue aussi

sous les noms de C. M. SchmicUli Hort. et de C. Schmkltii Rgl. D'après cer-

tains auteurs le C. Mahoyanutn, que nous indiquons comme synonyme du C.

Moorcl, serait identique à cette variété, bien qu'ayant des fleurs rosées. C'est

une plante très répandue dans les cultures, peut-être celle qui y est le plus

largement représentée et dont on obtient, à l'aide de soins entendus, des résultats

surprenants.

C. Sanderianum (P>ak.). — C. de Sander. — Syn. G. ornatum (Bury). —
Orig. Sierra Leone, 1884. — Serre chaude.

Bulbe petit, globuleux, de 5 centimètres de diamètre. Feuilles ensiformes, ondulées, de

texture mince, de 40 centimètres de longueur. Fleurs blanches, à divisions lancéolées,

étalées, marquées au centre d'une large strie rouge écarlate de grand ellet, au nombre de

4 ou 5 seulement par ombelle.

C. yucc3eflorum(Salisb.). — G. a fleurs de Yucca. — Syn. G. Broussonetii;

G. yucca'oides (Herb.); Amaryllis spectabilis (Andr.); A. Broussonetii (Red.). —
Orig. Sierra-Leone, 1785. — Serre chaude.

Bulbe petit, arrondi. Feuilles linéaires, de 50 centimètres de longueur et 3 de largeur.

Fleurs grandes, à tube verdàtre, à divisions blanches rayées au centre d'une bande rouge

foncé pourpré de grand eflet.

Indépendannnent des espèces que nous venons de décrire, les collections ren-

ferment encore bon nombre de plantes méritantes, parmi lesquelles nous cite-

rons surtout: les C. Balfourii Roxb., C. Careyanum Herb., C. crassipes

Bak., C. scahvum Herb., C. sumatranion Ro.vb., C. undulatvm Hook.,

€. zeylanicuin L. (Amaj'yllis ornatà).

Quant au C. longiflorinn Rerh., (C. capense var. maximum Schultz.) si

répandu dans les jardins, c'est une espèce rustique, ou a peu près, dont on peut

conserver les bulbes en cave pendant l'hiver pour les replanter en pleine terre

au printemps.

C. africanum (L.). — (Voy. Agapanlhua umbellatuH L'Hérit.)

C. angustifolium (L.). —- (Voy. Cyrtanthus anguslifolius Ait.)

C. anomalum (Herb.). — Var. du G. asiaticum (L.)

C. aquaticum (Burch.). — Syn. de G. campanulatuui (Herb.)

C. augustum(Hoxb.). — Syn. de G. amabile (Don), Var. augustum.

C. brevifolium (Roxb.). — Syn. de G. bracteatum (Willd.)

C. Broussonetii (Herb.). — Syn. de G. yucctvflorum (Salisb.)

C. caffrum (Herb.). — Syn. de G. campanulatum (Herb.)

C. candelabrum (Hort.). — (Voy. Bvunsicigia gigantea Heist.)

C. Golensoi (Hort.). — Syn. de C. Moorei (Hook. f.).

C. Mackenii (Hort.). — Syn. de G. Moorei (Hook. f.).

C. Makoyanum (Hort.). — Syn. de G. Moorei (Hook. f.).

C. Massaianum (Bak.). —(Voy. Brun^wlgia Massaiana (Lind. etRod.).
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C. natalense (Hort.)- — Syn. de C. Moorei (Hook. f.)

C. obliquum (L.)- — (V^oy. Cyrtanthus obliquus Ait.)

C. ornatum (Biiry). — Syn. de G. Sanderianum (Bak.)-

C. petiolatum (Ilerb.). — Syn. de C. giganteum (Andr.).

C. procerum (Carey). — Syn. de G. asiaticuni (L.).

C. Schmidtii (RgL). — Var. du C. Moorei (Hook. f.).

C. vanillodorum (Welw.). — Syn. de G. giganteum (Andr.).

C. yuccaeoides (Herb.). — Syn. de G. yucca?florum (Salisb.).

GuLTDRE. — Les Criniim sont des plantes de culture très facile, qu'on voit

rarement belles cependant, car on les néglige souvent et on ne leur donne pas

toujours l'espace que comporte leur développement.

On doit leur procurer un compost riche et très perméable; il peut être formé

de deux parties de terre fibreuse de gazon, une partie de terre de bruyère et

une partie de terreau ; on y ajoute quelquefois, et il est bon de le faire, un
dixième de bouse de vache séchée et écrasée, un peu de charbon de bois pilé et

de grès tendre pulvérisé. Ge sol doit être plutôt grossier pour avoir toute la per-

méabilité requise et être facilement pénétrable par les racines charnues de

ces plantes : un bon drainage est de rigueur.

Les Cvinum nécessitent, pour leur culture, l'emploi de grands pots et même
de caisses lorsqu'il s'agit de touffes âgées constituées par une agglomération de

bulbes. Dans cet état il n'est pas nécessaire de les rempoter chaque année, mais

seulement tous les trois ou quatre ans; on se contente d'enlever au printemps

la terre usée de la surface pour la remplacer par du compost nouveau. Les

plantes plus faibles sont au contraire rempotées chaque année, en avril ; on

doit les débarrasser de la plus grande partie de l'ancienne terre, en évitant

toutefois de blesser les racines, et n'enterrer que la base des bulbes, jusqu'aux

deux tiers environ de la partie renflée.

Après leur rempotage les plantes sont placées en serre chaude ou tempérée,

suivant les espèces, et, sous l'influence de la chaleur et de légers bassinages don-

nés de temps à autre, elle ne tardent pas à entrer en végétation, surtout

si on a eu soin d'enterrer les pots sur une bâche. Les arrosages doivent être

très modérés au début, puis augmentés progressivement; il est nécessaire aussi

de donner le plus de lumière possible pour éviter l'étiolement, sans cependant

exposer les plantes aux fortes insolations.

Dès que la végétation est en pleine activité il est indispensable d'aérer la serre,

pour raffermir les tissus, et de donner aux Crinuin des engrais liquides, surtout

au moment où la hampe florale commence à poindre et jusqu'à ce que la florai-

son se produise.

Gelle-ci a lieu à partir du milieu de l'été mais, pour le plus grand nombre des

espèces, elle s'effectue en août et septembre. A partir de ce moment on doit ré-

duire sensiblement les arrosages et exposer les plantes au soleil, soit en plein

air, pour les espèces de serre froide et tempérée, soit en serre bien ventilée

pour les plantes de serre chaude ou lorsque l'époque tardive de la floraison ne

permet plus de mettre les Crinum à l'air libre. Ge traitement provoque une sorte

de maturation des bulbes en même temps qu'il arrête la végétation.

Pendant l'hiver les Crimun se contentent de la serre froide ou d'une bonne

serre tempérée pour les espèces de serre chaude; il faut les mettre bien en lu-

mière et leur donner fort peu d'eau, sans toutefois les laisser dessécher complè-

tement.

On obtient, grâce à ces soins, des plantes vigoureuses, robustes, qui procurent
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une floraison somptueuse. Les plantes stéi'iles, aux feuilles allongées, sans colo-

ration ni fermeté, souvent brisées, pendant lamentablement autour du pot et

couvertes de tbrips, de j,^rise, telles qu'on les voit trop souvent chez les ama-
teurs, proviennent de ce qu'elles ne sont pas soumises à un repos suffisant et

qu'on les tient dans un milieu trop chaud, trop sec, imparfaitement éclairé et

aéré, toutes choses auxquelles il est facile de remédier.

Multiplication. — C'est surtout par la séparation des bulbes qu'on multi-

plie les Crlnum. Cette opération se fait au printemp-^, au moment du rempotage

et de l'entrée en végétation, et les jeunes multiplications, mises en pots et sur

couche tiède, doivent être soumises au même traitement que les plantes adultes.

Le semis peut être adopté également, il se fait en serre chaude, sitôt la ma-

turité des graines, en pots remplis de terre légère. Les individus nés de graines-

sont en général plus longs à fleurir que ceux qui proviennent de division.

CHOSSAXDRA (Salisb.). — CRUSSANDRA.
Famille des Acanlhacée.<<.

Arbrisseaux à feuilles entières, à fleurs rouges, réunies en épis terminaux quadrangu-

laircs. Calice à 5 divisions larges et inégales. Corolle longuement tubuleusc. Quatre éta-

mines incluses à antlu'res uniloculaires. Fruit capsulaire à 2 valves.

C. undulaefolia (Salisb.). — C. a feuilles ondulée^;. — Syn. C. infundibuli-

formis (Nées). — Orig. Indes orientales, 1881. — Serre chaude.

Arbrisseau dressé, peu ramifié, de 60 centimètres à 1 mètre de hauteur. Feuilles oppo-

sées, très rapprochées, ovales-lancéolées, longuement atténuées sur le pétiole, ondulées.,

vert luisant sur la face supérieure, pâle sur le revers, d'une longueur totale de 15 centi-

mètres. Les fleurs sont disposées en épis latéraux, tétragones, dressés, de 10 à 12 centi-

mètres de longueur, soutenus par un pédoncule mince mais d'une grande rigidité ; ces épis-

sont formés de quatre rangées de bractées carénées couvertes de longs poils blancs soyeux

et, à l'aisselle de chacune d'elles, nait une fleur à tube allongé, très grêle, coudé vers le mi-

lieu, se terminant par un limbe étalé, rouge saumoné, rejeté sur un seul coté et simulant

une large lèvre formée de 5 lobes arrondis.

Ces fleurs se montrent en hiver et leur succession sur le même épi dure plus de trois

mois.

Une autre espèce, le C. guinccnsis, plus naine que la précédente, olTre des

fleurs lilas pâle naissant également en épis.

Ces plantes sont intéressantes pour leur floraison hivernale de longue durée

et la décoration des petites serres chaudes. Les jeunes exemplaires rauiifiés par

la taille sont plus particulièrement attrayants.

Culture. — Les Crossandra se cultivent aisément dans la terre de bruyère

faiblement additionnée de terreau. Ils doivent être arrosés copieusement et bas-

sinés souvent pendant l'été; à part cela ils ne demandent pas de soins spéciaux.

Comme ils sont fort exposés à être envahis par la cochenille, on doit les sou-

mettre à de fréquents lavages.

Leur multiplication a lieu par semis ou par le bouturage sous verre avec cha-

leur de fond. Le semis se fait en pots aussitôt la maturité des graines qui,

.souvent, se sèment et germent d'eUes-mêmes sur les tablettes.

Crotalaria cordifolia (L.). — (Voy. Hypoealuptna obcordatus Thunb.).

CROTON (L.). — CROTON.

Les plantes à feuillage coloré appelées improprement Croton sont en réalité

des Codiœum, nom sous lequel nous les avons décrites plus haut.
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Quant aux véritables Crolon ce sont des arbustes peu intéressants pour l'hor-

ticulture décorative et qu'on ne rencontre que dans les collections botaniques;

les C. T'igllum, Cascarilla, EliUeria, y sont surtout connus et se cultivent en

serre chaude.

Crotox discolor. — On cultive sous ce nom un petit arbuste à rameaux fins

et étalés portant des feuilles opposées, oblongues-lancéolées, acuminées, obscu-

rément dentées, de 10 ou 12 centimètres de longueur, vert olive sur la face,

avec le revers d'un beau rouge écarlate uniforme. Cette plante est encore peu

connue dans les serres, mais elle mérite d'y être répandue ; elle appartient à la

serre cliaude et peut être traitée de la même manière que les Cocllrpum.

CROWEA (Smith). — CROWEA.
Favillie des Rutacées.

Arbustes odorants, voisins des Boi'onia, tantôt glabres, tantôt velus et tantôt écailleux,

à feuilles simples, alternes, glanduleuses ; à Heurs axillaires ou terminales, solitaires ou
groupées soit en grappes, soit en ond^elles composées.

Fleurs analogues à celles des Boionia, sauf que les pétales, comme les sépales, sont libres.

C. saligna (Smith.). — C. a feuilles de Saule. — Syn. C. latifolia (Smith.).

— Orig. Nouvelle-Galles du Sud, 1790. — Serre froide.

Petit arbuste à rameaux aplatis et rougeàtres, de 40 à 60 centimètres de hauteur.

Feuilles sessiles, décurrenles, lancéolées, vertes. Fleurs d'un rose pâle légèrement lilacé,

axillaires, solitaires, sessiles, naissant près du sommet des rameaux. Fleurit de mars à

mai.

Il existe dans les cultures plusieurs Croicca qui ne sont sans doute que des

variétés de celte espèce. L'un d'eux, que l'on cultive en Belgique sous le nom de

0'. macvanlha latifolia, est plus particulièrement intéressant par ses feuilles et

ses fleurs plus grandes que celles du type.

Culture. — Les Cvoicea se cultivent en serre froide avec les autres plantes

dites de la Nouvelle- Hollande et se traitent exactement de la même manière

que les Correa. On peut les multiplier par boutures comme ces derniers, mais

il est de beaucoup préférable de les greffer sur le Correa. alba, les individus ainsi

obtenus ayant une vigueur plus grande.

CKYPTAXTHUS (Otto et Dietr.). — CRYPTANTTIl S.

Famille den Broméliacées.

Genre représenté par un })etit nombre d'espèces: voisines des Tillandsia.

C. acaulis (Béer). — C. acaule. — Syn. C. undulatus (Otto et Dietr.); Til-

landsia acaulis(Lindl.). — (hig. Brésil méridional, 1827. Serre chaude.

Plante naine ne dépassant pas 20 centimètres de hauteur, constituée par une rosette de

feuilles oblongues-lancéolées longuement atténuées en pointe, largement ondulées et gar-

nies de fines épines sur les bords ; ces feuilles, gracieusement recourbées au sommet, d'un

beau vert luisant uniforme sur la face, sauf à la base où elles sont légèrement lépidotes,

argentées sur le revers, mesurent environ 18 centimètres de longueur sur 3 ou 4 de lar-

geur. Fleurs.blanches, réunies en capitule dense au centre de la rosette.

C. Beukeri (Ed. Morr.). — C deBeuker. — Oiig. Brésil méridional. 1883. —
Serre chaude.

Plante très distincte des autres espèces du genre par ses feuilles pétiolées, disposées en

rosette élégante; les pétioles larges, linéaires, canaliculés, épineux sur les bords, fortement

lépidotes sur les deux faces, de 8 à 10 centimètres de longueiu-, supportent un limbe

oblong-lancéolé, acuminé, gracieusement recourbe et plus ou moins contourné, à peine
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épineux, de 10 centimètres de longueur et 4 à 5 de largeur, dont la face supérieure est

richement striée et maculée de vert foncé et de vert blanchâtre, avec le revers entièrement

blanc. Fleurs blanches réunies en bouquet terminal sessile.

C. bivittatus (Rgl.)- — C. a deux bandes.— Syn. Billbergia bivittata(Hook.):

Tillandsia bivittata(Lind.) ; ï. vittata(Iiort.) ; ^MduIal•iuln bivittaluin ((]h. Lom.).

— Orig. Brésil méridional, 1859. — Serre chaude.

Espèce se rapprochant beaucoup du C. zonatus par le port franchement étalé de son

feuillage qui forme une rosette basse ne dépassant pas 8 centimètres de hauteur. Feuilles

sessiles, embrassantes, allongées, terminées en pointe dure et piquante, ondulées et armées
sur les bords de fines épines rapprochées, de 15 à 25 centimètres de longueur et 4 de lar-

geur, vert foncé en dessus et parcourues par deux bandes blanc ivoire, lépidotes et blan-

clies sur le revers. Fleurs blanches, disposées en un très court capitule au centre de la

rosette. En vieillissant les fouilles prennent une teinte rose rougeàtre, plus intense sur les

bandes blanches et à la base mais s'étendant néanmoins jusqu'au sommet.

Il existe une variété: Liicldemannil Bak., à feuillage plus robuste et à bandes

plus larges que chez le type.

C. Larcerdae (Ed. Morr.). — C, de M. de Lackrda. — Orig. Brésil méridional.

1881. — Serre chaude.

Plante de taille très réduite, dont les feuilles oblongues-obtuses, épineuses-dentées, ter-

minées en pointe, d'environ 8 centimètres de longueur et disposées en rosette très étalée,

sont parcourues sur la face par trois bandes argentées conlluentes au sommet, tandis que
le revers est entièrement lépidote-blanchàtrc. Fleurs blanches en petit capitule sessile.

C. zonatus (Béer). — (\. zoxk. — Syn. Tillandsia zonata (Horl.) ; Pholidophyl-

lum zonatum (Visian.). —Orig. Brésil, vers 1842. — Serre chaude.

Feuilles disposées en rosette très étalée, oblongues-lancéolées, fortement ondulées et

munies sur les bords de fines épines rapprochées, de 15 à 25 centimètres de longueur et 4

à 5 de largeur, vert rougeàtre bronzé sur la face avec des bandes transversales blanches ou
fauves, suivant 1 âge, et le revers blanc. Flcin-s blanches disposées encourt capitule terminal.

C'est l'espèce la plus ancienne et la plus répandue dans les serres ; c'est égale-

mement la plus belle.

Tous les Cryptantlais sont de jolies plantes très stolonifères, recomnianda-

bles surtout pour garnir les jardinières, les bords des tablettes des serres, les

troncs d'arbres rustiques et les rocailles, dans les serres chaudes et tempérées.

Nous avons vu, dans les serres d'un amateur lillois, M. Lemoinier, le C. zona-

tus planté en bordure d'une bâche garnie de Palmiers et prospérant parfaitement

dans la tannée dont cette bâche était remplie.

Les Cryptanthus se maintiennent longtemps en appartements grâce à la tex-

ture sèche et coriace de leurs feuilles.

C. undulatus (Otto et Dietr.). — Syn. de C. acaulis (Béer).

Culture. — Toute terre de bruyère fibreuse et poreuse convient à ces plantes

qui ne réclament aucun soin particulier, sinon beaucoup d'eau en été. On doit

les renouveler après la floraison à l'aide des stolons qui se développent autour

de la rosette et que l'on détache pour les empoter dans de petits godets bien

drainés ; il faut les arroser modérément pendant le temps de la reprise, mais il

n'est pas nécessaire de les placer sous verre.

CUNONIA (L.). — CUNONIÂ.

Fatnille des Saarifragées.

Arbres et arbustes à feuilles opposées, trifoliolées ou imparipennces, stipulées ; à fleurs

hermaphrodites réunies en grappes denses, axillaires. Calice à 5 sépales unis à la base. Cinq
pétales. Dix étamines longuement saillantes. Ovaire supère à 2 loges multiovulées. Style

bifide dès sa base. Fruit capsulaire.
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C. capensis (L.)- — C. du Cap. — Orig. Cap de Bonne-Espérance. 1816. —
( I range rie.

Petit arbre "kbre de 3 à 5 mètres de hauteur, à feuilles opposées, imparipennées, com-

po>écs de 5 à 7 erandes folioles lancéolées, sub-sessiles, coriaces, dentées, très lisses et

luisantes, pourvues de larges stipules aplaties, rougeàtres, enveloppant le sommet des

bourgeons. Fleurs blanches très nombreuses, disposées en grappes arrondies, obtuses,

denses, rappelant par leur forme 1" inflorescence des CaUislemon.

Le C. capensis fleurit en élé. C"est un arbre très ornemental, rustique dans

FiG. "..'61. — Cunonia capensis.

la région méditerranéenne et quelques départements du sud-ouest, mais qui

réclame l'orangerie sous le climat de Paris. Bien qu'on puisse le planter en

pleine terre dans les jardins dhiver froids, on le tient le plus souvent en caisses

pour le placer Tété autour des habitations, en compagnie des Myrtes, des Grena-

diers et des Orangers.

CuLTURK. — Cet arbre aime un sol fertile, frais, copieusement arrosé pendant

lété. Le traitement qui lui conAient est le même d'ailleurs que celui des Myrtes

cl. comme ces derniers, on le multiplie de boutures, de marcottes et de semis.
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CUNONIÉES (Famille des).

Cl(/ssc' des JJicoli/lcdonccs.

Ancienne famille de Dicotylédonces créée par R. Bronn cl rattachée aujourd'hui aux

Sixifragécs, à titre de série. Ce sont des végétaux à Heurs en cyiues ou en grappes

tantôt simples, tantôt composées, ou en grappes de cymes
; à feuilles imparipennées,

composées de 3, 5 ou un plus grand nombre de folioles.

CUPHE-V (P. Brownc). — CUPHEÂ.
Fcunille des Lyllirarlées.

On compte environ 90 espèces de Cuphea; ce sont des herbes ou des arbuscules généra-

lement visqueux, à rameaux arrondis, à feuilles opposées ou verticillées, ovales ou lancéo-

lées et entières. Leurs fleurs, hermaphrodites, pourpres, violacées ou blanches, sont axillaires,

solitaires ou groupées par 2 à 1 aisselle des feuilles. Lo calice, gibbcux ou éperonné à la base,

t-st pourvu de 6 ou 12 dents. Oa co.mpte 5 ou 6 pétales inégaux et onguiculés. Les éta-

mines, au nombre de 11, débordantes ou incluses, sont insérées à des niveaux dillérents.

L'ovaire est à 2 loges dont lune petite et vide finit par s atrophier ; il lui succède une
capsule, uniloculalre par oblitération de la seconde loge, et

renfermant un nombre variable de graines.

C. ignea (1). C). — (1. a fleur couleup. kku. —
Syii. C. platycciitra (Uort.). — Orig. ]Me.\iqiio. —
Serre froide.

Espèce la plus classique, vivacc, sous-frutescente, mais

cultivée souvent comme annuelle ou bisannuelle; c'est une
petite plante de 30 centimètres de hauteur, touifuc, à feuilles

opposées, rarement alternes, glabres, ovales-lancéolées, à

fleurs rouge feu, colorées de noir et de blanc sur les limbes.

On cultive aussi, mais beaucoup moins, le C. Jorul-

l^'nsis (C. du monl JoriiUo) à calice coloré, jaune

vermillon à la base et jaune verdàtre au sommet;
le C. lanceolata (C. ù feuilles lancéolées), corolle

Ion; le C. silenokles (C. à port de Silène); le C.

slrigiilosa (C. striguleu.x), connu encore sous le nom de C. puhiflora, à calice

coloré de rougeâtre et de jaune verdàtre, à élamines saillantes. Quelques-unes

<le ces espèces sont presque lusliques.

C. platycentra (Hort.). — Syn. de C. ignea (D. C).

Emploi. Multiplicytiox. Culture. — Tous les CupJiea ne sont des i)lantes

de serre froide que pendant l'hiver. A partir du 15 mai, elles deviennent des

plantes de plein air employées avantageusement (l'espèce C. ignea surtout) à la

décoration des corbeilles, à la formation des bordures. On peut également les

élever en pots pour orner les serres froides ou tempérées.

La multiplication des Cupheas se fait très facilement par boutures, en octobre,

sous châssis et sur coucha tiède où les jeunes plants demeurent pendant tout

l'hiver abrités des froids par des paillassons. Au mois de mars, ils sont empotés
dans des godets de 0™,08 avec terre légère et on les plante définitivement dans

la seconde quinzaine de mai.

Le semis sur couche, au mois de février ou mars, procure également de bons
résultats.

Le C. ignea s'accommode très bien des situations demi-ombragées; on en com-
pose des bordures bien fournies si on a eu soin de le forcer à se ramifier par des

pinçages.

clai

Cuphea

rouse ou vei
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"Curatella imperialis (Hort.). — (Voy. Chrysopliullum impériale Benth.)

CURCULIGO (Gsertu.). — CURCULIGO.
Famille des Amaryllidées.

Herbes vlvaces et presque acaules. à feuilles plissées, sossiles ou pôtiolées, à fleurs

régulières, hermapliroclUes, radicales, jaunes, accompagnées de bractées et groupées en
capitules, sessiles ou courtement pédonculées. Périanthe à 6 divisions insérées sur 2 rangs,

au\ bords d'un réceptacle concave-tubuieux. Six élainines. Ovaire infère à 3 loges plurio-

vulées. Fruit en baie surmonté de la base persistante du tube réceptaculaire.

C. recurvata (Dryand). — G. a feuilles recourbées. — Orig. Indes Orien-

tales. — Serre tempérée.

Plante vivace, à racines tubéreuses, formant de très fortes touffes de feuilles radicales,

pétiolées, lancéolées, plissées dans le sens de la longueur, gracieusement étalées et recour-

bées, d'un beau vert, de 80 centimètres à 1™,20 de longueur et 12 à 15 centimètres de

largeur. Fleurs jaune d'or, petites, réunies en capitule dense, globuleux, porte par une
hampe d'environ 25 centimètres de hauteur.

C. r. Striata. — C. a. feuilles recourbées et striées. — Feuilles marquées au

centre d une bande blanche qui se prolonge jusque sur le dos des pétioles.

C. r. variegata. — C. a feuilles recourbées et panachées. — Originaire des

mêmes régions que le type, cette variété ne s'en distingue que par ses feuilles agréable-

ment rubanées de blanc sous forme de rayures d'inégale largeur mais parcourant toute

la longueur du limbe. G est celle que l'on rencontre le plus fréquemment dans les cultures.

Les Curculigo sont de belles et bonnes plantes auxquelles leur feuillage

abondant, ample et solide, assure une place prépondérante dans les garnitures

<l'appartements. On en tire aussi un e.scellent parti dans la décoration des jar-

dins d'hiver où la culture en pleine terre permet d'en obtenir un développe-

ment plus con-sidérable.

CuLTURS. — Les Curculigo sont peu exigeants. Ils aiment les lieux frais et

im sol fertile, très poreux, formé de terre de bruyère, de terre franche et de

terreau, mélangés par parties égales. Pour la culture des variétés panachées il

est préférable d'employer un compost moins fertile qui procure une panachure

plus large et plus constante; le terreau peut alors être remplacé par une égale

quantité de sable blanc, de charbon de bois et de brique tendre piles.

Les rempotages se font en mars-avril et nécessitent l'emploi de grands pots

parfois de petites caisses, lorsqu'on laisse les touifes intactes. On cultive ordi

nairement les Curculigo en serre tempérée ou tempérée chaude, en compagnie

des Palmiers ; souvent aussi on enterre les pots dans la couche de tannée qu
sert à ces derniers et ils végètent alors avec une activité plus grande. Les arro

sages doivent être abondants pendant l'été, plus modérés en hiver; on doit

aussi garantir les feuilles du soleil quand la radiation est trop vive et aérer la

serre assez largement, car une atmosphère chaude et trop concentrée a pour

effet de les tacher, surtout sur les parties panachées.

MuLTiPLioATiox. — Elle est rapide et facile par la séparation des touffes au

printemps, au moment du rempotage. Les rejetons, détachés avec une quantité

de racines suffisante, sont empotés à l'étroit et placés sur chaleur de fond.

CURCUMA (L.). - CURCUMÂ.
Famille des Scitaviinées.

Los Curcuma, au nombre de plus de 30 espèces confinées dans les régions chaudes de

lAsie, de lAfrique, des lies de 1 Océan Pacifique, sont des plantes vivaces, à racines tubé-

reuses, charnues, donnant naissance à des tiges annuelles qui [)orlent des feuilles distiques, à
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pétiole engainant, à limbe ovale, plus ou moins cordé, vert pâle ; l'ensemble rappelle beau-

coup celui des Canna.
L inllorescence est représentée par un épi dressé, cylindrique, formé de bractées con-

caves rapprochées, généralement vertes, à laisselle desquelles naît une fleur d'une structure

bizarre mais d'une valeur ornementale à peu près nulle ; calice tubuleux à 'i dents; corolle

tubuleuse dilatée au sommet, à 3 lobes égaux avec une grande lèvre étalée; o étamines à

filets pélalo'ides, à anthère munie aux deux extrémités d une corne grêle et allongée. Au
sommet de 1 épi, les bractées sont stériles mais elles revêtent là une teinte riche, le plus

souvent jaune, rose ou rouge variant d intensité suivant les espèces ; ce sont ces bractées

stériles qui constituent le principal mérite ornemental de ces plantes.

Les racines des Ciircuma renferment une fécule nutritive connue sous le

nom dArrow-root ; elles sont en outres tinctoriales, celles du C. longa particu-

lièrement, qui fournissent une matière colorante jaune employée comme
réactif pour constater l'acidilé ou l'alcalinité des solutions; les acides la rougis-

sent et les liqueurs alraliucs lui conservent ou la ramènent à sa couleur

primitive.

Les espèces les plus intéressantes pour rornemcritalioii sont surtout les sui-

vantes.

C. Amada (Rose). — C. Amada. — Orig. Bengale, 1822. — Serre tempérée.

Fcuillis radicales longuement pétiolées, à limbe ovale-lancéolé, mesurant 30 à 50 centi-

mètres de longueur. Fleurs jaune pâle, insérées à l'aisselle de bractées vertes, les bractées

stériles du sommet de lépi prenant une belle teinte rosée.

C. australasica (Hook. f.). — C. d'AusTP.ALiE. — Orig. Australie, 1867. —
Serre tempérée.

Feuilles oblongues-lancéolécs, vert pâle. Fleurs jaunes entourées de bractées vertes, les

bractées supérieures roses.

Le ('. Bakci'lana HemsI., introduit de la Nouvelle-Guinée en 1892, se rap-

proche beaucoup de cette espèce mais ses fleurs sont plus grandes et d'un beau

jaune orangé.

C. cordata (Wall.). — (1. a feuilles ex cœur. — Orig. Indes Orientales, 1846.

— Serre tempérée.

Espèce bien caractérisée par ses feuilles ovales-cordiformes, acuminées. couvertes de

poils blancs soyeux. Fleurs rouge orangé, accompagnées de larges bractées, celles du
sommet de 1 épi réunies en bouquet et teintées de violet.

C. ferruginea (Ro.xh.). — C. ferrugineux. — Orig. Bengale, 1819. — Série

tempérée.

Très belle espèce à feuilles ovales-lancéolées, vertes, sufTusées de pourpre le long de la

nervure médiane.

Fleurs rouge et jaune ; les bractées fertiles teintées de rouge foncé, les stériles rouge

pourpre formant une magnifique couronne ; hampe également rouge foncé.

C. longa (L.). — C. longa. — Orig. Indes Orientales, 1759. — Serre tem-

pérée.

Feuilles ovales-lancéolées, vert pâle, pourvues de longs pétioles. Fleurs jaunes accompa-

gnées de bractées larges, arrondies, vertes, les stériles légèrement violacées.

Bien que n'étant pas la plus belle, cette espèce est l'une des plus répandues

dans les serres.

C. Roscoeana (Wall.). — C. de Roscoe. — Orig. Indes Orientales, 1837. —
Serre lempérée.

Feuilles amples, ovales-oblongues, acuminées, pourvues de longs pétioles. Fleurs rouge

brillant, les bractées stériles d'un beau jaune orangé vif.

C'est sans aucun doute la plante la plus décorative du genre et son épi peut
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alteindre 30 (•ciilitiK'-Ircs de long. II en cxistt! une variéU' : riiljvicaxlis (C. )•//-

hricaulis Link), introduite en 18'22 des niènies régions, à llours rouges éga-

lement ainsi que la gaine des feuilles, caractère qui lui a valu son nom
spécifique.

On peut encore ciliM-, comme espèces connues dans les serres, les C. data
!>oxb., C lalifolhi llosc, C. pdiolala Roxb, C. Zedoarla Rose, etc.

Toutes ces plantes peuvent concourir à l'ornementation des appartements pcn-

<lant la durée de leur lloiaison. mais on les v utilise rarement.

FiG. 'Hïi. — Curcuma Roscoeana.

Culture. — Les Curcuma sont d'une culture simple et facile. Au prinlemps.

lorsque la végtHationse ranime, on débarrasse les rliizomes de la tern; desséchée

dans laquelle ils ont végète- Tannée précédente et on les empote dans mi sol

ricbe, composé de terre de bruyère, de terreau et de terre franche mélangés

par parties égales. Ce sont dos plantes vigoureuses nécessitant de gran<is jiots

|tonique leurs grosses racines fusiformes ne soient pas trop gênées et ne viennenl

saplalir trop tôt contre la paroi du vase. On les place alors en serre cliaude

étonne les arrose que lorsque le dévcdoppement des feuilles a lien. On peut

Plantes de serre. 'lO
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ensuite les transporleren serre tempérée où leur floraison s'accomplit à partir

du milieu de l'été; on doit, jusque-là, leur donner beaucoup d'eau et d'air. La flo-

raison passée, les feuilles commencent à jaunir; à partir de ce moment on dimi-

nue graduellement les arrosages pour arrivera la dessiccation complète du sol.

Les tubercules sont laissés en pots pour l'hivernage, qui se fait dans l'endroit le

plus sec de la serre tempérée, et ils restent en cet élat jusqu'au moment de la

mise en végétation.

La multiplication a lieu par la séparation des tubercules effectuée à l'époque du

rempotage; les éclats doivent être traités de la même manière que les plantes

adultes. Le semis est quelquefois employé aussi; il se fait en serre chaude et

n'offre rien de particulier.

Ciirineria (Lind. et And.)- — Réunis aux Homalomena (Schott).

Cusparia macrophylla (Engl.). — (Voy. Galipca macrophyUa St-Hill.)

C. odoratiçsima (Lngl.). — (Voy. GaUpea odoratissima St-IIill.)

Cussonia Lessonii (.\. Ricii.). — (^ oy. Pseudopanair Lessonii C Koch).

CY.VXOPHYLIA'M (.Xaud.). — CVA.XOPllVLLUM.

Faniille des Mélaslomacécs.

Plantes à feuilles orncmenlales, opposées, ovales, acuminécs, dont les nervures cl les vei-

nes ont inic couleur difTércnte de celle du limbe.

C. magnificum (Lindl.). — C. m.^gnifiquk. — Orig. Mexique, 1858. —Serre

chaude.

Arbrisseau à tige le plus souvent simple, arrondie comprimée, verte cl recouverte sur ses

parties jeunes d'un fin duvet ferrugineux, pouvant atteindre plusieurs mètres de bauleur.

feuilles très amples, opposées en croix, brièvement pétiolces, ovales-elliptiques, acuminées.

bien étalées, atteignant cbez les jeunes individus bien cultivés 1 mètre de longueur et 60

centimètres de largeur; ces feuilles, d un beau vert foncé velouté sur la face, sont parcou-

rues par 3-5 nervures principales et un réseau de fines veines vert pâle, toutes très enfon-

cées dans le parcncliyme et saillantes sur le revers qui ofl're une riche teinte pourpre rou-

geàtre. Fleurs petites et insignifiantes, disposées en une grande panicule ramifiée.

Le C. magnificuvi n'a pas de rival dans les serres pour la majesté et la

beauié de son feuillage. C'est une plante hors ligne pour les expositions d'hor-

ticulture où on admire toujours avec un plaisir nouveau les magnifiques spé-

cimens qui y sont souvent présentés. Les C. assamicuni, spectandrum, que

possèdent certaines collections, sont également très remarquables mais ils n'at-

teignent pas les proportions du précédent et ne sont pas autant recherchés.

Culture. — Les CyanojihyUum ne sont pas à proprement parler des plantes

délicates; i-ls sont au contraire d'une culture et d'une conservation très faciles,

mais pour que leurs feuilles atteignent leur maximum d'ampleur et tout l'éclat

quelles peuvent revêtir il faut leur accorder de grands soins.

On les multiplie par le bouturage et, pour obtenir les spécimens dont nous

parlons plus haut, il faut bouturer du 15 janvier à la fln de février, au plu?

tard. On choisit des têtes de belle venue que. l'on coupe sous l'avant-dernière

paire de feuilles; on les plante immédiatement .dans de petits godets rem-

plis de terre de bruyère mélangée de moitié de sable blanc puis, pour qu'elles

restent bien fixes, on les assujettit à l'aide de deux petits crochets de bois placés à

cheval sur le pétiole dos feuilles inférieures; les pots sont ensuite enterrés sous

les châssis à multiplication, où doit régner une chaleur de fond d'au moins 30
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degrés et une humidité constante entretenue par de fréquents bassinages sin-
'

les feuilles et le sol environnant. L'émission des racines demande environ trois

semaines, suivant la consistance plus ou moins ferme du bois; lorsqu'elles gagnent

la paroi du godet il faut, avant qu'elles ne la tapissent, donner un rempotage dans

des pots plus larges, de 12 centimètres environ, et replacer les boutures sous

châssis pendant quelques jours, le temps que les racines gagnent la nouvelle

terre et s'y hxent. Puis on aère progressivement, en soulevant d'abord le châssis

légèrement et, au bout d'une huitaine de jours, les plantes peuvent supporter

sans fatigue l'air de la serre.

Ilum m;i!rnific'um.

A partir de ce moment les jeunes Cyonopln/llum doivent èlre soumis à une

culture puissante afin de stimulerleur végétation, sans qu'elle subisse jamais le

uioindre ralentissement. Il faut, pour re'a, leur donnerdes rempotages successifs

avant que les racines aient complètement recouvert la motte, et sans les dé-

ranger, en donnant toujours des pots de plus en plus grands; faire des arrosages

très suivis, abondants pendant les journées chaudes, et toujours délayer dans

l'eau un peu de bouse de vache: entretenir dans la serre une températm-e qui

ne soit jamais inférieure à 25 degrés la nuit pour s'élever à 30 ou 32 degrés pen-
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«lanl le jour, avec une atmosphère saturée de vapeur d'eau ; ombrer fortemeni

pour préserver les feuilles de toute atteinte de soleil.

On emploie pour les rempotages un sol très riche, formé surtout de terre de

hruyère fibreuse et un peu grossière à laquelle ou ajoute une faible proportion

de sable blanc et de charbon pilé. Nous nous sommes toujours bien trouvés, pour

le dernier rempotage qui se donne vers le mois de juillet dans des pots de 25

centimètres de diamètre, de l'additionner d'un dixième de terre fibreuse de gazon

el d'une faible quanti té de bouse de vache séchée et pulvérisée. Ajoutons que les pots

doivent toujours être très propres et drainés avec un soin tout particulier. Les

individus ainsi traités peuvent atteindre à l'automne une hauteur de 1 mètre 30

environ, avec six ou sept paires de feuilles de plus d'un mètre de longueur.

De l'inobservance de l'une ou de l'autre des conditions que nous venons

d'énumérer, résulte un endurcissement rai)ide de la plante, se m.anifestant par

une déformation des plus jeunes feuilles qui se crispent sur les bords et prennent

une teinte cuivrée.

Ce traitement s'applique mot à mot à la culture d'autres Mélastomacées à

grand feuillage telles que les Miconia, les PJr//Uag(i/hls et nous y renverrons

le lecteur le cas échéant.

CYATHEA (Smith). — CVÂTIIÉA.

FaniHlc des Fougères.

Fougères arborescentes, de plusieurs mètres de hauteur, à frondes larges, groupées au
sommet de leur tige et dont les pétioles sont le plus souvent revêtus d'écaillés brunes à

leur base.

C. arborea (Smith). — C. ex aubhe. — S,yn. (1. Grevilleaua (Mart.). — Orig.

Indes Occidentales, 1793. — Serre chaude.

Plante inerme dont le tronc, élevé de 2 à 3 mètres, est couronné d'un panache de

grandes frondes bipinnées, lancéolées, à pétioles et rachis brun pâle, d'environ l'",50 de

longueur. Pinnules sessiles, oblongucs-lancéolces, de 15 à 20 centimètres de longueur,

profondément découpées en lobes oblongs, sub-falciformcs et dentés en scie.

C. dealbata (Swartz). — C. blaxchatrk. — Orig. Nouvelle-Zélande. — Serre

froide.

Tronc écaillcux et légèrement épineux vers la base, de 2 à 3 mètres de hauteur. Frondes

bipinnées, quelquefois tripinnées à la base, oblongues-lancéolées, glabres, de 1"\50 à 2

mètres de longueur, à rachis couvert d un court duvet ferrugineux promptement caduc
;

pinnules oblongues-acuminées. profondément fendues en lobes oblongs, sub-falciformes,

dentés en scie, d'un beau vert bleuâtre sur la face supérieure, avec le dessous argenté.

Sores nombreux, brun roux.

Les teintes argentée et vert métallique des frondes donnent à cette plante un

cachet tout particulier et en font l'une de nos plus belles Fougères arborescentes.

C. insignis (Eaton). — C. remarquable. — Syn. C. princeps (.1. Smith);

Cibolium princeps (Lind.). — Orig. Jamaïque. — Serre chaude.

Plante remarquable par ses grandes frondes tripinnées, coriaces, pouvant atteindre jus-

qu'à 4°»,50 de longueur et près de 3 mètres de largeur
;

pétioles et rachis écailleux
;

pinnules sessiles, oblongues-allongées, finement acuminées, très profondément fendues en

lobes oblongs, obtus, falciformes, à bords entiers, d'un beau vert brillant sur la face,

glauques en dessous.

(^etle belle Fougère arborescente s'est répandue dans les serres, où elle est

largement représentée, sous le nom de Cibotifi/i/ princeps que les horticulteurs

lui ont toujours conservé.
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C. medullaris (Swartz). — G. a moelle. — Oiig. Nouvelle-Zélande. — Serre

froide.

Troac pouvant atteindre, dans les serres, une hauteur de 7 à 8 mètres. Frondes amples,

bi ou tripinnées, glabres, coriaces, de 2 à 4 mètres de longueur. pourA-ucs d un fort

pétiole noir luisant, ainsi que le rachis, et hérissé de courts aiguillons durs, tuberculeux ;

pinnules grandes, acuminées, profondément découpées en lobes oblongs, obtus, les stériles

largement dentés, les fertiles découpés, avec les bords des lobules révolutés et portant un
sore.

Cette majestueuse espèce convient tout particulièrement à la culture en

pleine terre dans les grandes serres où, grâce à sa croissance rapide, elle forme

en peu d'années un arbre de grande beauté. On l'emploie fréquemment aussi

à la décoration des jardins l'été, mais il faut avoir soin de la placerdans un en-

droit ombragé et garanti du vent par les plantations voisines.

Cvathea dealbata.

C. spinulosa (Wall.). — G. éplneux. — Orig. Indes, 1883. — Serre chaude.

Très belle espèce à pétioles et rachis épineux, dune belle teinte acajou foncé. Frondes
bipinnées, amples, un peu molles, glabres, à pinnules oblongucs-acuminées. découpées en
lobes aigus à bords serrulés, pourvus sur les nervures de la face inférieure de quelques
écailles globuleuses. Sores très nombreux, globuleux.

Plusieurs autres espèces méritantes sont encore cultivées dans les serres mais

elles y sont moins répandues que les précédentes et surtout que les C. dealbata

et medullaris, de beaucoup les plus connnuns. Ge sont surtout, pour la serre
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chaude: les C. canalkv lata Willd., de l'ile Maurice. V. iJvt'igl Kunze, de

Natal, C. crcelsa Swarlz, de l'ile Maurice, C. inlcgra J. Smith, C. petiolata

.1. Smith., des îles Philippines; pour la serre froide: le C. Cunninghami
liook. f., de la Nouvelle-Z»''lande et le C. niicrophylla Mett., des Andes du

Pérou et de lEquateur : ce dernier demande un peu plus de chaleur que le C.

Cunninghami et doit être cultivé en serre tempérée plutôt qu'en serre froide.

C. Grevilleana (Mart.). — Syn. de C. arhorea (Smith).

C. princeps (.\. Sniilh). — Syn. de C. insignis (taton).

C. Smithii (Ilook. f.). — (Voy. Hemilelia Smithii Ilook.)

(iULTUKi-:. — Comme toutes les Fougères arborescentes, les Cyafhea peuveid

être indistinctement cultivés en caisses ou plantés en pleine terre dans les jar-

dins d'hiver. Qu'ils proviennent de semis ou de troncs importés, les individus

doivent être traités de la môme manière que les Alsopltila, en tenant compte,

toutefois, des exigences des espèces au point do vue (h* la chaleur à leur

donner.

CYCADÉES (Famille des).

''lassr des Dicotylédonëos.

Famille formée de plantes vivaces et ligneuses à racines fd)reiises, à tige nue, courte,

généralement non raniitîée et couverte des cicatrices ries feuilles tombées. Ces feuilles, com-

posées-pennées, groupées en un bouquet terminal tle la tige, contribuent à donner à ])on

nombre de Cycadées un faciès de Palmier ou de Fougère; elles ont, du reste, une pré-

foliation circinéc comme celles de ces derniers végétaux.

Les fleurs sont dioïques, sans périanlhe. et réduites par consécuient, les mâles à l'an-

firocéc. les femelles au gynécée ; elles sont réunies en chatons ou en cônes uni-sexués.

CYCAS (L.). — CYCAS.

Famille des Cycadées.

Genre dont on a retrouvé des représentants dans la flore fossile; ce sont des arbres ou

des arbustes à tronc généralement simple et portant les cicatrices des feuilles; celles-ci

sont composées, paripennées, groupées en couronne autour de l extrémité du tronc.

Fleurs dioïques, les mâles groupées en épis pédoncules coniques ; les femelles réunies en

inflorescence de même forme désignée souvent sous le nom de cône. Fruit drupacé.

Les Cycas renferment, dans leur tronc, une fécule recherchée par les indigènes des pavs

où ils croissent.

C. Bellefonti (Lind. et Rod.). — C. du Marquis dk Bellefoxt. — Orig.

Tonkin, 1886. — Serre chaude.

Tronc mince et élancé, entièrement recouvert de grandes écailles laineuses d'un gris

fauve. Feuilles glabres, elliptiques, recourbées, d environ l^.SO de longueur, pourvues

de longs pétioles dressés garnis, à la base, de courtes épines triangulaires, droites ;
folioles

sessiles, linéaires-lancéolées, planes, de 18 à 25 centimètres de longueur et 1.5 à 20 milli-

mètres de largeur, d un beau vert luisant.

C. circinalis (L.). — C. gircixal. — Orig. Iles de la Sonde et :\loluques, 1700.

— Serre chaude.

Tige cylindrique, conique au sommet, ordinairement simple et pouvant atteindre 12 à l.i

mètres de hauteur. Feuilles de 2 à 3 mètres de longueur, dressées ou sub-dressées, planes,

pourvues d'un fort pétiole de 50 centimètres de longueur garni de deux rangées d'épines

écartées ; ces feuilles sont composées de 60 à 80 paires de folioles linéaires-lancéolées,

opposées ou alternes, espacées, coriaces, de 15 à 25 centimètres de longueur sur 10 à 12

millimètres de largeur, vert foncé sur la face, plus pâles sur le revers.

Cette espèce est la plus répandue dans les cultures avec le C. revoluta. Cela

tient surtout à ce que ces deux plantes sont d'introduction très ancienne, tandis
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<|ue les autres, relativement nouvelles, sont bien moins connues. Le G. cii'ci-

/ialis forme un arbre d'une rare élégance, fort recherché pour la décoration de?

irrandes serres.

C. média (R. Br.). — C. moyex. — Orig. Australie et Queensland. 1874. —
Serre tempérée.

Tronc fort, cylindrique, de 3 à 4 mètres de hauteur, couronné par un feuillage dense

très élégant. Les feuilles, d'un mètre de longueur environ, sont elliptiques-lancéolées dans

leur contour, légèrement pliées en gouttières par suite de la position redressée des folioles

w.

FiG. 266. — Cvcas circinalis.

et étalées horizontalement ; elles sont formées de nombreuses folioles linéaires-acuminées.

légèrement révolutées sur les bords, de 20 centimètres de longueur sur 1 de largeur, celles

de la base passant graduellement à l'état d'épines. Très belle plante.

C. revoluta (Thunb,). — C. révoluté. — Orig. Chine et Japon, 1737. —
Serre froide et orangerie.

Tronc cylindrique, court, très épais, pouvant atteindre, chez les individus âgés, une hau-

teur de 2'". 50. Feuilles très nombreuses, dressées-étalées, de 60 centimètres à 1™.20 de

longueur, composées de nombreuses folioles étroites, rapprochées, linéaires-lancéolées,
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canaliculées, révolutées sur les bords et terminées en pointe dure et piquante, très

coriaces, d'un beau vert foncé luisant sur la face.

Cette espèce ancienne est l'une des plus belles et des plus utiles pour l'orne-

mentation.

Les individus âgés portent à la fois deux et quelquefois trois verticilles' de

feuilles formant une couronne vaste et dense du plus bel elTet. On peut, dans cet

état, en tirer un parti avantageux dans la décoration des jardins Tété, en les

plantant isolément ou en groupes dans les parties ombragées des pelouses. Les

sujets plus jeunes sont utilisés aux garnitures d'appailements dans lesquels ils

résistent longtemps.

C. Ruminiana (Rgl.). — C de Rumixi. — Orig. Iles Philippines, 1864. —
Serre chaude.

Très belle plante à feuilles dressées, arquées au sommet, à folioles de 10 à 12 milli-
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mètres de largeur, se rétrécissant graduellement en pointe fine non piquante, d'un beau

vert.

C. siamensis (Miq.). — C. de Siam. — Orig. Cochinchine, 1878. — Serre

chaude.

Cette espèce forme un tronc épais, cjlindricpie, brusquement épaissi en massue à la

base, s'clevant jusqu'à 3 mètres; il porte, sur toute sa longueur, des replis circulaires,

très accentués marquant les anciennes couronnes de feuilles et revêt une teinte jaunâtre.

Ses feuilles rappellent beaucoup celles du C. circinalis, mais elles sont moins allongées,

et composées de folioles plus petites, plus rapprochées, décurrentes sur le rachis et terminées

en pointe dure, d'un Asrt plus clair.

Pour bien prospérer, le C. suanensls doit être presque coustauimenl tenu

sur couche de tannée tiède.

C. tonkinensis (Lind. et Rod.). — C. du Tonkin. — Syn. Zamia tonkinensis

(Lind. et Rod.) (par erreur). — Orig. Tonkin, 1885. — Serre chaude.

Tronc mince et élancé, garni de grandes écailles arrondies de couleur brune. Feuilles

dressées, légèrement recourbées, presque glabres et d'un beau vert, à pétioles arrondis,

duveteux, armés de fortes épines sur toute leur longueur, composées de nombreuses folioles

sessiles, lancéolées, acuminées, fortement ondulées sur les bords, de 15 à 20 centimètres

de longueur et 2 à o de largeur.

Plante très élégante, pubHée et mise au commerce par l'élabhssement Linden

sous le nom de Zamia tonkinensis.

Les cultures possèdent encore plusieurs espèces de Cycas, notamment le T.

neo-caleclonica Lind., charmante plante à tronc grêle et élancé couronné par

un faisceau de courtes feuilles arquées, dont les folioles sont tout à fait sem-

blables à celles du C. rcvoluta.

Ces plantes, majestueuses parleurs proportions et leur port, jouent, dans la

décoration des jardins et des serres, un rôle analogue à celui des Palmiers et sur

lequel il nous parait inutile d'insister.

CuLTURK. — La culture des Cycas présente beaucoup d'analogie avec celle

des Palmiers de serre chaude et tempérée auxquels on les associe d'ailleurs dans

ces locaux. Gomme eux ils aiment une atmosphère chaude et moyennement
humide, surtout lorsqu'ils sont en végétation, et se trouvent très bien d'avoir le

pied enterré dans une couche de tannée tiède.

Rien que le tronc de la majeure partie des espèces soit susceptible de prendre

un accroissement quelquefois considérable, les Cycas sont généraleuient cultivés

en pots et en caisses, et ces vases sont toujours d'un diamètre très faible par

rapport au volume de la plante qu'ils doivent contenir. Le compost dont on se

sert pour l'empotage doit être substantiel et perméable pour permettre un écou-

lement rapide des eaux d'arrosage; il peut être composé de deux parties de

terre franche, d'une partie de terre de bruyère sableuse et d'une partie de terreau

maigre.

Dans quelques établissements on remplace quelquefois le terreau par une

({uantité égale de gravats de démolitions, de déchets de poterie et quelques

bâtons de charbon de bois. Dans tous les cas le drainage doit être établi avec

un .soin tout particulier.

Le rempotage des sujets âgés n'a pas lieu chaque année mais seulement tous

les quatre, cinq ou six ans, suivant leur état, et il est bon, après chaque opéra-

lion, d'enterrer sur une couche les individus qui en ont été l'objet.

Pendant l'été, il ne faut pas ménager l'eau aux Cycas bien portants et en

bassiner fréquemment le feuillage; en hiver, au contraire, les arrosements

doivent être moins copieux car les plantes dépensent peu d'eau en cette saison
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de repos et la grande réserve de nourriture que représente le tronc suffit, presque

à elle seule, à entretenir les fonctions de la vie.

Lorsque les Cycas ont atteint un certain âge ils ne développent pas toujours

de nouvelles feuilles chaque année et ces feuilles, qui apparaissent en grand

nombre à la fois, forment, par leur ensemble, une sorte de faisceau auquel on

donne le nom de conronnc.

Quand ils développent une nouvelle couronne de feuilles les Cycas doivent

être l'objet de certains soins. Il faut, autant que possible, les placer dans un

endroit chaud, ou augmenter un peu la température de la serre pour activer

la végétation, car si elle était languissante les feuilles resteraient courtes; il

est bon également d'enterrer les pots dans une couche tiède et de bassiner

fréquemment le feuillage. On doit aussi veillera ce que le développement des

feuilles ne soit pas gêné par les plantes voisines, car elles seraient déformées

pour toujours.

Le C. rpvoliitd reçoit les mèuies soins, toutes proportions gardées, car on sait

qu'il est le plus robuste de tous

et se contente, en temps ordi-

naiie, d'une lempératin^e de + 6

à 8".

Le port majestueux des Cycas

les fait rechercher poiu' la déco-

ration des grandes serres et des

jardins d'hiver, où on les plante

d'ordinaire en pleine terre en

compagnie d'autres C^ycadées des

genres Ccraiozamta, Encoplia-

larlos, Zcnnia, des Palmiers, des

INIusacées, etc. Pour cette culture

en pleine terre on doit se rappro-

cher le plus possible des indica-

tions qui précèdent et éviter, sur-

tout, de planter les Cycas, et en

général aucune Cycadée, dans les

endroits humides. Il faut encore

drainer avec soin l'emplacemenl

qu'on leur destine, composer un

sol substantiel, en faisant surtout

usage de plâtras, et s'abstenir de tout arrosage pendant l'hiver.

Multiplication. — La multiplication des Cycas peut se faire parseinis, lors-

qu'on en possède des graines; ces graines, de la grosseur d'une petite noix, sont

quelquefois importées du pays d'origine des espèces ou récoltées dans les serres

car ces plantes fructifient facilement dans les cultures, pourvu qu'on ait soin de

les féconder. 11 faut, pour cela, être en possession de pollen lorsqu'un individu

femelle fleurit.

On sème les graines dans des terrines, en terre sableuse, et on les soumet

immédiatement à la chaleur de fond de la serre à multiplication; lorsqu'elles

sont fraîches elles germent au bout de 4 à 6 semaines. A ce moment on les isole

en godets, en terre légère, et on les replace immédiatement dans les mêmes
conditions de chaleur.

Après avoir fleuri, ou lorsqu'un accident est survenu au bourgeon terminal,

FiG, 2f;S. — Jeune Cycas de semis.



CYCLAMEN PEf;SICUM 03Ô

les Cycas émettent quelquefois sur leur tronc des bourgeons qui peuvent servir

à la propagation de l'espèce. Il faut pour cela les détacher lorsqu'ils sont bien

formés et suffisamment consistants, ce qui n'a lieu que lorsqu'ils ont atteint la

grosseur du poing et qu'ils sont âgés de deux ans au moins. On les empote à

l'étroit, en terre légère, et on les fait raciner dans la serre à multiplication après

avoir eu soin de parer à la serpette la plaie produite par la séparation et l'avoir

laissé sécher pendant quelques jours; il est prudent, en empotant, de faire

reposer cette coupe sur une couche de poussière de charbon de bois, afin de la

tenir plus sainement et d'empêcher la pourriture.

On peut aussi couper transversalement le tronc, par lames ou rondelles de

12 à 15 centimètres d'épaisseur, que Ion plante ensuite sur le plancher de la

serre, après avoir pris les soins indiqués plus haut contre la pourriture. Il se

forme dans ce cas. sur le pourtour de la coupe supérieure, un grand nombre

de bourgeons qui servent ensuite au bouturage.

Les plantes vendues dans le comuierce proviennent rarement de multipli-

cations faites dans les cultures. Les établissements spéciaux importent ordinaire-

ment les Cycadées de leur pays d'origine et en reçoivent des troncs de toutes

les grosseurs, à nu. c'est-à-dire sans racines et sans feuilles. L'établissement de

ces plantes est facile mais demande néanmoins quelques soins; il faut d'abord

les laver soigneusement à l'aide dune brosse et sectionner à la serpette les

parties gâtées ou meurtries pendant le voyage ; on les expose ensuite au soleil.

<lans une serre sèche, où elles restent pendant une dizaine de jours, puis on les

empote très étroitement en ayant soin d'entourer la partie enterrée dépoussière

de charbon de bois, dans le cas où elle présenterait la moindre plaie. Les pots

sont plongés dans une couche de tannée et les arrosages ne sont commencés
que lorsque les nouvelles feuilles viennent à poindre ; extrêmement modérés

au début, ils ne deviennent plus abondants qu'au fur et à mesure du développe-

ment des racines et des feuilles, que l'on accélère par de fréquents bassinages.

CYCLAMEN (L.). — CYCL.\MEN.

Famille des Primulacécs.

Les Cyclamen, dont on connaît environ une douzaine d espèces, sont des plantes vivaces,

composées d un gros tubercule rond et plat qui émet, chaque année, des feuilles cordifomies

longuement pétiolées, et des pédoncules terminés chacun par une fleur penchée, herma-
phrodite et régrUière. Le calice est à 5 sépales: la corolle, formée d'un tube court, se ter-

mine par 5 lobes réfléchis et tordus. L'androcée est de 5 étamincs incluses. L'ovaire, libre,

se termine en un stvie filil'orme. Le fruit est une capsule s ouvrant en 5 valves: il mûrit

en contact avec le sol, par suite de lenroulcmenl du pédoncule qui la amené dans cette

position.

C. persicum (Mill.). — C. de Perse; C. d'Alep. — Syn. C. latifolium(Sibth.);

<'.. alepiiieum (Fisch.). — Orig. Asie mineure. — Serre froide.

Le tubercule est d abord globuleux, puis aplati. Les feuilles sont en forme de rein, à

face maculée et sillonnée de vert blanchâtre sur fond vert sombre, à pétiole long et teinté

de rouge. La corolle est un tube court, ventru, à cinq divisions beaucoup plus longues que
larges. Grandes et nombreuses, les fleurs sont fîncmeiil parfumées et colorées tantôt de

rouge pourpre, de blanc, de rose, de purpurin : parfois, elles sont bicolores ou bien ticpic-

tées de pourpre sur fond plus clair.

Variétés. — Bien qu'elles ne soient pas particulièrement dénonunées, il existe

<|uelques variétés du Cyclamen de Perse, les unes à fleurs blanches, blanc rosé,

roses, pourpre plus ou moins foncé; les autres à fleurs doubles, mais ces der-

nières, outre qu'elles sont moins florifères que les variétés simples, n'ont ni la

grâce ni l'élégance de celles-ci.
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Enfin, tout récemment, il vient d'être mis au commerce parla maison Vilmorin

une variété à grande fleur et à feuillage ornemental dont les feuilles sombres,

maculées, zonées de vert clair, de blanc et de tons argentés, rappellent l'aspect

de certains Bégonia Re.r.

Les C. Coum, cllicicuin et africamon, de serre froide comme le précédent,

sont loin d'eu avoir la beauté et la vogue.

FiG. 2fiy. — Cyclnm'în persicum.

C. aleppicum (Fisch.). — Syn. de C. persicum (Mill.)-

C. latifolium (Sibtborp). — Syn. de C. persicum (Mill.).

Emploi. Multiplication. C-ulture.— Le C. de Perse est la plante d'apparte-

ment à la mode pendant l'automne et l'hiver; elle est également recherchée
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pour la décoration des serres tempérées ou froides, et ses fleurs coupées rendent

de grands services aux fleuristes pour la composition de leurs bouquets.

Semés en août-septembre, à une température de 12 à 15«, les Cyclamens sont

lepiqués en terrines dès qu'ils portent 2 ou 3 feuilles ; ils s'hivernent ainsi en

serre tempérée, sur les tablettes, près des vitres.

Au mois de février ou mars, les jeunes plants, mis individuellement dans des

godets deO,Ofi, y demeurent jusqu'en fin mai, époque à laquelle ils sont livrés à

la pleine terre bien drainée, sous châssis froids, maintenus béants ou suspendus

presque constamment pour l'aérage. On peut même, vers fin juin, supprimer

complètement les châssis, mais il convient, alors, de prévoir un système d'abri

contre le soleil, claies ou toiles, qu'on déroule sur des perchettes par les fortes

insolations.

Au commencement de septembre les Cyclamens, déplantés, sont mis en pots

drainés, proportionnés à leur taille, c'est-à-dire de 10 à 16 centimètres de dia-

mètre et replacés sous châssis, à froid, jusqu'en octobre, époque de leur rentrée

en serre tempérée où elles accomplissent leur floraison.

La terre est de préférence légère et préparée un an à l'avance. On emploie

avantageusement un compost formé par tiers de terre de gazon, terre de bruyère

et terreau de feuilles.

Toujours, dans la serre ou sous châssis, les Cyclamens sont tenus près du
verre, au milieu d'une atmosphère tenue moite par des arrosages dans les sen-

tiers et des bassinages sur les feuilles.

Les vitres sont ombragées contre les fortes insolations.

La végétation est ininterrompue depuis l'époque de la germination des graines

jusqu'à la floraison, c'est-à-dire pendant 18 mois environ.

Après leur floraison, les plantes doivent avoir un repos relatif, c'est-à-dire

être soumises à une température au-dessous de 12° et à un régime d'arrosage

très modéré. On relève la température et les distributions d'eau au printemps

et on reprend, pour ces Cyclamens de 18 mois, le traitement qu'ils ont déjà

subi l'année précédente ; alors les plantes qui se développent sont presque

fabuleuses avec des toulîes feuillées de 50 à 60 centimètres de diamètre et des

fleurs par centaines.

Bien des jardiniers ne font point passer les Cyclamens par la pleine terre, les

tenant constamment en pots qu'ils changent 3 ou 4 fois contre des plus grands.

Ce procédé a la propriété de hâter sensiblement l'apparition des fleurs, ce qui

peut être un avantage ou un inconvénient, selon le point de vue auquel on se

place. En tous les cas, la culture en pot ne saurait produire cette ampleur de

feuillage, cette végétation intense et touffue qui est la caractéristique des Cycla-

mens ayant passé par la pleine terre.

On a indiqué, comme procédés de multiplication, le bouturage des feuilles et

le sectionnement des tubercules ; ils réussissent en elTet, mais ils sont bien peu
pratiqués.

CYCLANTHÉES (Famille des),

Classe des Monocotylcdonées.

Communes, surtout au Pérou, les Cyclantliées ont quelques points de contact avec les

Pandanées et les Palmiers. Ce sont des végétaux à feuilles tlabelliformes, partîtes ou pen-

nées, à fleurs mâles et femelles entremêlées sur le même spadicc où elles sont disposées

en cercles superposés ou en spirales.

L'espèce la plus connue de cette famille est le Carludovica palmata,àoxil les

feuilles sont employées à la confection des chapeaux de Panama.
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CYCLANTHUS (Poit.)- — CYCLÂNTIIE.

Famille des Cyclanthées.

Plantes acaulcs. à feuilles radicales, longuement pétiolées. ayant le limbe bifide et plissé.

Fleurs monoïques sans pcrianthe, insérées en spirale autour d un spadice à tige courte, les

fleurs mâles et les fleurs femelles alternant sur chaque tour de spire. Cette inflorescence

est entourée d une spathe à 4 folioles.

C. A FEUILLES BIPARTITES. — Orlg. Guyaiie. — SerreG. bipartitus (Poit.)

chaude.

Plante vivace, formant une forte touffe de feuilles toutes radicales, longuement pétio-

lées, d un beau vert gai, dont le limbe, quelquefois entier, largement lancéolé, plissé.

coriace, est le plus souvent fendu dans les dea\ tiers supérieurs en deux lobes divergents

parcourus par une forte nervure.

FiG. i70. — Cvelantluis bipartitus.

(UiezIeC. discolor, (riatroduction beaucoup plus récente que l'espèce précé-

dente, les feuilles sont ondulées sur les bords et les plus jeunes lignées de brun
jaunâtre, panachure d'ailleurs inconstante et qui disparaît bientôt.

Culture. — Les Cyckmthus sont des plantes vigoureuses et gourmandes
qui doivent être soumises au traitement indiqué pour les Carlitdovica. Sous
l'influence d'une alimentation riche le C. bipartitus forme de larges touflfes qui

peuvent atteindre 1™,50 à 2 mètres de haut sur autant de large.

CYCXOCHES (Lmdl.). — CYCNOCllES.

Faniille des Orchidées.

Orchidées ayant le port des Catasetiiw, dont elles se rapprochent encore par leurs

îcences composées de fleurs de deux sortes. Ces fleurs ont le pérlanthe étalé, à si

inflo-
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lancéolés unis à la base; à pétales falciformes ; à labelle libre, non éperonné, entier, muni

d'un onglet coriace. Colonne longue, recourbée en col de cygne. Anthère biloculaire. Deux

pollinies.

Onu.Demerara, 1838.C. chlorochilon (Ivlolz. j.

- Serre chaude.

(1. A LABELLE VERDATRE.

Plante à pseudo-bulbes cylindriques, allongés, réunis en toufTe, de 20 à oO centimètres

de hauteur, surmontes de trois ou quatre feuilles engainantes, lancéolées, aiguës, plissées,

recourbées, plus longues que les bulbes. Fleurs grandes, d'odeur forte et pénétrante,

vert jaunâtre uniforme, à labelle jaune clair et blanc, portant à la base une macule olive,

réunies par 2-3 au sommet des pseudo-bulbes ; ces fleurs, charnues et lourdes, ont des sépa-

les ovales, des pétales falcifor-

mes, de 10 centimètres de lon-

gueur et 3 de largeur, et le

labelle obovale, sessile. convexe

au sommet, inséré à l'inverse

de la position normale de cet

organe.

La iloraison de cette espèce

a lieu en juin-juillet et dure

une quinzaine de jours. Ses

Heurs, sans être les plus bel-

les, sont les plus grandes et les

plus curieuses du genre.

C. Loddigesii (Liiull.).

— (".. deLoddiges.— Ori•,^

Surinam, Guyane, 1830. —
Serre chaude.

Pseudo- bulbes et feuilles

assez semblables à ceux du
précédent. Fleurs parfumées,

de 8 à 10 centimètres de dia-

mètre, réunies en grappes de

quatre ou cinq, à divisions

brun verdàtre tachées de plus

foncé.avec le labelle blanchâtre

ponctué de rouge sang. Fleurit

en été.

C.pentadactylon(Lindl.)

— C. A CINQ DOKiTS. —
Orig. Brésil, 1841.— Serre

chaude.

Espèce très curieuse par ses

grandes fleurs charnues, odo-

i^antes. à divisions jaune ver-

dàtre, maculées de rouge brun, dont le labelle, de même couleur que les divisions, est

partagé en cinq lobes simulant des doigts. C'est à cette particularité du labelle qu'est dû

le nom spécifique donné, à cette plante.

C. Pescatorei (Lindi.). — C. de Pesgatore. — Syn. Luddeniannia Pescatorei

(Kchh. f.). — Orig. Ocana, 1848. —Serre chaude.

Feuilles grandes, lancéolées, sub-aigucs, plissées. Fleurs petites, très nombrcu.ses,

jaune orangé et brun, disposées au nombre de 60 à 80 en longs épis pendants.

C. ventricosum(Bat.).— C. ventru.— Orig. Guatemala, 1835.— Serre chaude.

Pseudo-bulbes allongés, renflés au milieu, surmontés de feuilles lancéolées, plissées.

l*'leurs odorantes, grandes, a divisions lancéolées, jaune verdàtre, avec le labelle blanc,

réunies par quatre ou cinq en grappe terminale.

Fis. 27L — Cyenoches Poicatorc
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Les fleurs femelles de celte espèce sont énormes, dit-on, avec le labclle renflé

en bosse hémisj)hérique : c'est sans doute à ce dernier caractère qu<! fait allusion

le nom spécifique.

Les Cycnochfs ^on[ des Orchidées peu cultivées par les amateuis, mais qui

mériteraient d'être plus répandues dans les serres : on en compte à peine une ou

deux espèces en culture, le C. chlorochUon et, plus rarement, le C. Pcscatorei.

Ce genre est assez riche cependant car, indépendamment des plantes que nous

venons de décrire, il en renferme d'autres telles que les C. (nirouni, Leh-

manni, tnaculidiun, Puyclll, ^\'arsceicic:i, etc., très propres à orner les serres

de leurs fleurs curieuses et parfumées.

Culture. — Les Cycnoches se cultivent en pots ou en paniers; ces derniers

récipients conviennent surtout pour les espèces à inflorescence pendante, comme
le C. Pescatorei. Quant au traitement à leur appliquer, Voy. Cdlusclum.

CYMBIDIUM (Swartz). — CVMBIDIUM.
FaniUle des Orchidées.

Herbes vivaces épiphvtes, pseudo-bulbeuses ou caulcsccntes, à feuillt'!; gôiK ralement lon-

^'ues et coriaces ; à bampe florale généralement simple, ornée de fleurs disposées en grappes

lâches, pendantes. Périanlhe étalé, à pièces libres, les sépales presque égaux, les pétales

semblables aux sépales ou pbis petits. Labelle scssile, libre, entier ou trilobé. Colonne

dressée, dcmi-cvlindricjuc. Aiitlière biloculaire. Deux pollinies.

C. aloifolium (Swailz). — C. a feuillks u'Ai^oks. — Orig. Indes Orientales,

1789. — Serre tempérée.

Plante cespiteuse formant de larges touffes de feuilles insérées sur une sorte de très

courte tige rhizomateuse. Ces feuilles, linéaires, épaisses, coriaces, dures, obliquement bilo-

bées au sommet, sont longues de 30 à 45 centimètres et d un vert foncé brillant. Fleurs

petites, à divisions ctalées-récurvées, étroites, jaunes, pourpres au sommet, avec une raie

pourpre noirâtre, disposées en longues grappes simples, pendantes, d environ 60 centimètres

de longueur.

Cette espèce fleurit vers la fin de l'hiver. Elle est suffisamment robuste poui'

vivre à une température de +8 degrés, surtout si on a soin de peu l'arroser;

dans ces conditions sa floraison dure une quinzaine de jours. (Test une plante

ancierme et bien délaissée aujourd'hui.

C. Devonianum (Pa.\t.). — C. du Duc de Devoxshiue. — Orig. Indes, 1837.

— Serre chaude.

Feuilles oblonguesdanccolées. aiguës, rétrécies en long pétiole canaliculé. Fleurs à divi-

sions vert brunâtre clair, tachetées de rouge pourpre, à labelle blanc, maculé de pourpre

avec deux larges taches noires, disposées en grappes pendantes.

Cette belle espèce, bien qu'introduite depuis longtemps, est aujourd'hui très

rare dans les collections.

C. eburneum (Paxt.). — C. couleur d'ivoire. — Orig. Indes Orientales, 1846.

— Serre tempérée.

Feuilles distiques, ensiformes, minces, bilobécs au sommet, de 40 centimètres de lon-

gueur et 3 de largeur, insérées sur une tige courte et épaisse. Fleurs très grandes et très

belles, odorantes, à divisions oblongues, jaune ivoire, avec le labelle lavé de jaune et poin-

tillé de rose, solitaires ou plus rarement au nombre de deux à l'extrémité d une bampe

solide, bien dressée, de même longueur que les feuilles. La floraison qui se produit au

printemps dure de 15 à 20 jours.

Bien que le C. eburneum ne soit pas une Orchidée des plu< floribondes, il

peut néanmoins être cultivé pour la fleur coupée, car ses hampes longues » t

rigides sont fort appréciées des fleuristes.
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Il eu existe plusieurs variétés dont la plus belle est sans doute le €. c. Daijanuru

(C. Dayanum Rchb. f.), qui se dislingue par ses inflorescences pendantes el

ses fleurs striées de rouge sur les divisions, avec le labelle bordé de la même
couleur.

C. giganteum (Wall.)- — <- géant. — (trig. Népaul, Sikkim. 1837. — Serre

tempérée.

Plante vigoureuse, semblable au C. ebiirneum mais plus dcveloppi'e dans toutes ses

parties. Feuilles ensiformes. très engainantes autour d un pseudo-bulbe bien marqué.
(1 environ 60 centimètres de longueur. Fleurs grandes, à divisions brunes, bordées de
jaune, avec le labelle blanchâtre, veiné et tacheté de rouge brun, disposées en assez çrrand

nombre sur une hampe robuste de plus de 80 centimètres de hauteur. Fleurit en hiver

avec une longue durée.

Cette plante très belle est malheureusement peu florifère. Le C. Hookeria-

nuiit Rchb. f., que beaucoup dauteurs regardent comme une variété de cette

espèce, s'en distingue par ses feuilles striées de jaune à la base et par ses fleurs

plus grandes, à divisions vert jaunâtre, avec le labelle trilobé, jaune, maculé de

rouge pourpre sur les bords,' portées sur des hampes dressées puis retombantes.

Originaire de l'Himalaya, d'où elle a été introduite en 1866, cette belle plante

appartient à la serre froide.

C. Lowianum (Rchb. f.). — C. de Low. — Orig. Burmah. 1877. — Serre

tempérée.

Plante trè's vigoureuse formant de larges loufTcs de feuUles allongées en lanière, dres-

sées- retombantes, vert foncé, de 80 centimètres de longueur. Fleurs très nombreuses, à

divisions vertes, relevées de quelques lignes brunâtres, à labelle blanc jaunâtre, le lobe

médian offrant une large macule rouge brun, disposées en longues grappes retombantes
d'environ 1 mètre de longueur. La floraison, qui survient de mars à juin, peut durer pen-
dant plusieurs mois.

Cette espèce est douée d'unevégétationpui.*:sante et très active: elle est, déplus,

extrêmement florifère et constitue de ce fait une excellente plante d'exposition.

C. Mastersii(Griff.)'. — C. de Masters. — Syn. Cyperorchis ^Iastersii(Benth.).

— Orig. Assam, 1841. — Serre tempérée.

Port du C. ehurneum. Feuilles non engainantes, allongées en lanière, larges, recour-

bées. Fleurs dun beau blanc d ivoire pur. avec le labelle légèrement pointillé de rose,

disposées en grappes dressées. Ces fleurs se montrent en hiver et dégagent une odeur
agréable rappelant celle de l'amande amère. Elles sont blanc pur chez la variété album.
Rchb. f.

C. Parishii (Rchb. f.). — C. de Parish. — Oig. Burmah. 1874. — Serre

tempérée.

Espèce de port analogue à celui du C. ehurneum dont elle se distingue surtout par .ses

feuilles plus larges et ses fleurs plus petites, blanches, maculées d'orangé à la base des

divisions et de rouge pourpre, surtout sur le labelle. Fleurit 1 été avec une à trois fleurs

sur la même hampe.

Plusieurs espèces, autres que celles que nous venons de décrire, méritent une
place dans les collections plus importantes. Ce sont surtout les C. affine GrifT..

figrinion Parish, et le beau C.x Armainvillienae, hydride obtenu par M. -facob.

dans les serres d'Armainvilliers, d'mie fécondation du C. eburnrinn par le

''. LoicUmum. Les fleurs sont celles du premier de ses parents, avec le som-

met du labelle maculé de pourpre et l'inflorescence en grappe retombante du
I'. Lovlanum.

1. Cette espèce constitue aujourd'hui, avec le C. elegons Lindl., le genre C>jperorchi<

de Bluiue, peu différent des Cymbidium vrais.

Plantes de serre. 41
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C. hyacinthinum (Smitli). — (Voy. Bletia hi/arinthinaï\. Br.)

C. stapelioides (Link et OUo). — (Voy. Zygopetalum slapflloklcs Rchb. f.)

Culture. — Bien qu'épiphytes dans leurs stations naturelles, les C]//nbidiuin

sont considérés par le cultivateur comme des Orchidées terrestres et traités de

la même manière que les autres plantes de ce groupe. On lescultive en pots plus

larges que profonds, dans un mélange de terre de bruyère fibreuse et grossière,

de charbon de bois, de gros sable et de sphagnum, ce dernier entrant pour un

cinquième environ dans le mélange. Les rempotages ont lieu en mars, avant

l'apparition des pousses nouvelles, et, lorsqu'on désire multiplier les plantes, on

profile de ce travail [)our en détacher des portions comprenant autant que

possible deux ou trois bulbes, car ces divisions fortes et bien munies de racines

sont d'une reprise plus assurée et plus prompte que celles qui ne comporteraient

qu'un seul faisceau de feuilles. Ces multiplications sont empotées séparément

dans un compost léger et modérément mouillées au début.

Lorsque les toufTes ne sont pas divisées elles prennent un grand accroisse-

ment en dianu''tre et nécessitent l'emploi de grands pots; il n'est pas nécessaire

alors de les rempoter chaque année, mais seulement tous les deux ans; les pots

doivent toujours être soigneuseuunit drainés et la surface recouverte de tètes

de sphagnum frais.

Les CymhidiHiti doivent être tenus en serre tempérée pendant l'été, mais sans

être soumis pour cela à une température élevée et aune atmosphère concentrée,

choses qu'ils redoutent par-dessus tout et qui nuit considérablement à leur

floraison ; la serre doit donc être suffisamment aérée et ombrée. 11 est essentiel

d'entretenir le sol très frais pendant la période de grande végétation et de mo-
dérer les arrosements à partir de septembre pour permettre aux pousses de mû-
rir; un peu plus d'air et de soleil à ce moment favorisent leur aoùtement.

Pendant l'hiver les Cyfnbidiinn se contentent de la serre tempérée ordinaire,

avec un éclairage très vif et des arrosements à peu près nuls, surtout pour les

espèces à feuilles épaisses qui, comme les C. aloifoUiun, pendulinn, peuvent

supporter une assez grande sécheresse sans en souffrir.

On ne doit pas oublier, cependant, que les CytNhidiu/n ont des feuilles persis-

tantes et qu'il y aurait danger à ce qu'une dessiccation trop grande du compost

détermine leur perte.

Cypella cserulea (Seub.). — (^ oy. Marica rœn/lca Ker.)

CYPÉRACÉES (Famille des).

Classe des Monocotyledonêes.

Famille de Monocolylédonées présentant des affinités avec les Graminées et composée
d lierbes annuelles ou vivaces à tige lisse, triangulaire, polygonale ou cylindrique; à feuilles

distiques embrassant la tige par une gaine généralement entière, rarement fendue, et se

continuant en un limbe plan.

Les fleurs, groupées en épillets, sont hermaphrodites ou monoïques, rarement dioïques;

chacune d'elle tantôt est réduite à 1 androcce et au gynécée réunis, ou seulement à l'un

de ces organes, nus ou environnés d'autres bractées ou de poils soyeux.

L'androcée comprend généralement 3 étamines, ce nombre est parfois réduit à un ou
deux, parfois élevé de 4 à 12.

Le gynécée est un ovaire supère, uniloculaire et uuiovulé, muni d'un style à 2 ou 3

branches. Le fruit sec et indéiiiscent est un cariopse.

En serre on cultive surtout le genre Cyperus.

Cyperorchis Mastersii (Benth.). — (Voy. Cymbhlium Maslersii Griff.)
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CYPHOKEXTIA (Brongt.)-

Famille des Palmiers.

Genre renfermant une dizaine d'espèces, dont une seule est cultivée, et très rare : c'est le

C. robusta.

C. robusta (Brongt.). — C. robuste. — Orig. Nouvelle-Calédonie, 1878. —
Serre tempérée.

Plante vigoureuse, inerme, rappelant les Kentia par son port et ses grandes feuilles

pinnées, à folioles allongées en lanière, longuement atténuées au sommet, d'un beau vert

î'oncé, insérées sur un rachis brun
;
pétiole fort, de même couleur que le rachis.

Cet élégant Palmier est fort peu répandu dans les cultures ; il doit être traité

de la même manière que les Kentia.

CYPRIPEDIUM (L.). — CYPRIPÈDE.
Famille des Orchidées.

Herbes vivaces terrestres dont les nombreuses espèces sont éparscs sur toute la surface

du globe. Fleurs à périanthe étalé, à sépales latéraux unis ou libres, à sépale supérieur sem-
lilable ou beaucoup plus ample

; pétales généralement plus étroits que les sépales ; la-

belle renflé en forme de sabot. Gynostème court et cylindrique. Trois étamines : deux
latérales fertiles, une centrale pétaloïde.

La liste suivante comprend les principales espèces et variétés. On trouvera

plus loin rénumération des principaux hybrides avec l'indication de leur

parenté.

C. Argus (Rchb. f.). — C. Argus. — Syn. C. Pitcherianum (Manda). — Orig.

Philippines (lie de Luçon), 1873. — Serre tempérée.

Plante vigoureuse et très belle, à feuilles oblongues, de 15 à 20 centimètres de lon-

gueur, ornées de marbrures vert foncé, disposées en damier sur fond vert gai. Hampe
allongée, de 30 à 40 centimètres de hauteur, brune, hirsute, portant une et rarement
deux fleurs de grande taille; sépale dorsal large, aigu, cilié, blanc, teinté de vert à la base,

parcouru de lignes alternativement vertes et brunes
; pétales oblongs, ciliés, blanc jau-

nâtre, brun pourpre au sommet, veinés de vert foncé et ornés de ponctuations et de ma-
cules allongées transversales brun pourpre; labelle gros et large, verdàtre en dessous, brun
pourpre sur l'avant, avec les bords violacés. Fleurit en mars-avril.

Le C. Argus doit son nom spécihque à la présence, sur les pétales, de grosses

macules brunes simulant des yeux ; c'est une belle espèce llorifère, très recher-

chée pour la production des fleurs coupées. Il en existe plusieurs variétés dont

la suivante est la principale :

C. A. Moensi, la plus célèbre de toutes. reniarc|uable par l'ampleur de ses segments
et les nombreuses macules des pétales qui sont lie de vin au sommet et souvent pointés
blanc.

C. barbatum (Lindl.). — C. raiîbu. — Orig. Malacca, 1838. — Serre tempérée
froide.

Très belle espèce de taille moyenne, à feuilles petites, oblongues, réticulées de vert

somjjre sur fond vert gai. de 10 à 15 centimètres de longueur. Hampe pourpre foncé,

de 15 à 20 centimètres de hauteur, terminée par une seule fleur; sépale dorsal large,

arrondi-aigu, verdàtre et veiné de pourpre à la base, blanc au sommet; pétales verdàtrcs

à la base et lignés de brun sombre, violacés au sommet, avec une rangée de verrues poilues,

pourpre noirâtre, placée près du bord supérieur ; labelle brun pourpré à l'avant, plus

paie en dessous.

Celte espèce est aussi populaire que le C. insigne, presque aussi rustique et

jouissant des mêmes qualités florifères. Elle fleurit de janvier à mai, suivant le
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trailenienl ((ui lui est appliqué, et donne souvent une seconde floraison ù

l'automne. C'est une excellente plante pour le commerce de la fleur coupée.

Il existe du C. barbatum un assez grand nombre de formes ou variétés, quel-

ques-unes supérieures aux autres par l'ampleur des segments et l'intensité de

leur coloration, la maculature plus ou moins accentuée du feuillage. La variété

aiiperbum ou grancliflorum,i\\\\ a à peu près complètement remplacé le type,

montre une vigueur plus grande, des fleurs plus larges, mieux colorées, avec la

feinte blanche du sépale dorsal plus étendue. Les variétés suivantes sont encore^

représentées dans les cultures :

C. h. hiflorum, à feuillage mieux réticulé et à hampe billore.

C. b. nigruin, à grandes fleurs fortement colorées de brun sombre.

C. 1). Warneriaiium, à sépale dorsal très grand, orné au milieu d'une zone transver-

sale pourpre vineux, les autres segments d un coloris plus vif. avec les verrues des pétales

considérablement réduites. La Aariété Grossi (C. Grossi Planch. et Brongt.) est à peu de

chose près semblable à celle-ci.

C. bellatulum (Rchb. f.). — C. très beau — Orig. non indiquée, 1888. —
Serre chaude.

Plante toute naine, voisine du G. (iodefruyœ. Feuilles courtement oblongues, étalées,

fermes, de 10 à 12 centimètres de longueur, vert foncé, marbrées de vert pâle sur la face

et couvertes en dessous de nombreuses macules brun pourpre. Hampe de 6 centimètres de

longueur, portant une seule fleur de 6 à 8 centimètres de diamètre, dont les divisions

sont largement arrondies, blanclics, on blanc crème, couvertes de grosses ponctuations

brun rouge, plus ou moins nombreuses et plus ou moins accentuées suivant les individus, le

labcUc relativement petit, de même couleur que les divisions, mais à ponctuations plus fines.

Cette jolie plante se place à côté des C. concolor, Godefroyœ et niveinn,

avec lesquels elle constituf un groupe distinrl.

C. Boxallii (Rclib. f.). — C. jje r)Ox.\LL. — (Irig. P.iniuah, 1877. — Serre

tempérée.

Espèce vigoureuse à feuilles linéaircs-oblongues, aiguës, d un vert luisant uniforme,

plus pâles en dessous, de 25 à 40 centimètres de longueur et 4 de largeur. Hampes de 30

centimètres environ de hauteur, duveteuses, maculées de brun, portant une grande fleur

de 12 à 14 centimètres de diamètre ; sépale dorsal cunciforme-oblong, vert pâle, fortemenl

maculé de brun et bordé de blanc au sommet; pétales cunéiformes, jaunâtres, lignés e(

lavés de briui acajou dans leur moitié supérieure longitudinale; labelle jaune verdàlre clair

nuancé de brun et pointillé à 1 intérieur.

Celte plante est extrêmement vigoureuse et constitue de très fortes toulles

(|ui fleurissent avec une abondance extraordinaire, de décembre à mars, suivant

le traitement. Elle est quelquefois regardée comme une variété du C. villosiuii

dont elle est peu différente.

La variété atvalum est une magnifique forme dont le sépale postérieur est

fortement maculé de pourpre noirâtre, avec une large bordure blanche, les-

pétales et l'avant du labelle d'un rouge brun plus vif que chez le type.

C. callosum (Rchb. f.). — C. calleux. — Orig. Cochinchine, 1886. — Serre

tempérée.

Feuilles assez semblables par leur réticulation noirâtre à celles du C. barbatum siiper-

l)Uin mais un peu plus grandes. Fleurs très amples, géminées, à sépale dorsal largement

ovale-arrondi, acuminc, de 6 à 8 centimètres de largeur, blanc pur, fortement ligné de

rouge foncé jusque près du sommet et de vert à la base ; pétales obtongs, légèrement déflc-

chis. ciliés, verts, teintés de rouge vineux au sommet et ornes de cinq à six verrues noires

sur le bord supérieur ; labelle très développé, brun pourpré à l'avant, verdàtre en dessous.

Fleurit au printemps,

C. Ghamberlainianum (O'Rrien). — C. de Chamberlain. — Orig. Nouvelle-

Cuinée, 1892. — Serre chaude.
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Espèce tout à fait distincte des autres C\piip.'dcs et d'un ensemble absolument nouveau.
Feuilles distiques, oblongues-obtuscs. ondulées sur les bords, rigides, vertes et luisantes,
d'un aspect tout particulier. Hampe dressée, multiilore, llexueuse, poilue, portant succes-
sivement de 10 à 20 tleurs distiques, naissant à 1 aisselle dune grande bractée verte et
[Hibescente, quelquefois très fortement teintée de pourpre noirâtre.

Sépales presque égaux, courts et largement ovales, pubescents. le dorsal bien ouvert.
I)lanc jaunâtre, strié et lavé de rouge grenat, linlérieur de même couleur mais plus petit:
pétales bien étalés, très finement ondulés, ciliés, verts, lavés, striés et pointillés de rouge
cramoisi

;
labelle très gros, rose vineux, tout pointillé de rouge et nuancé de jaune, princi-

l^alement sur les bords, avec le staminode vert.

Cypripodium Chamhorlainianiu

Cette espèce, déjà bien répandue dans les cultures, est presque constamment
llt'urie, ses nombreuses fleurs s'épanouissant successivement de bas en haut et

durant ionirtemps : elles varient beaucoup de teinte d'un individu à un autre.

C. Charlesworthii (Rolfe). — C. dk Charlksworth. — Orig. Burmali. 1893.— Serre tempérée.
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Espèce 1res voisine du C. Spicerianum par le port et par la forme de ses fleurs. Son
feuillage étalé, ferme, ondulé, vert, maculé de pourpre en dessous, est très caractéristicpie

et sulllt à distinguer cette espèce de toutes les autres. Hampes relativement courtes, ma-
culées de brun et de vert, terminées par une fleur de bonnes dimensions et particulière-

ment remarquable par son sépale dorsal très ample, largement arrondi et bien étalé, d'un
beau rouge pourpré dans les bonnes formes, avec le sommet blanc pur; pétales petits,

linéaires, obtus, d'un jaune brun clair, veinés de plus foncé; labelle petit, de même
couleur que les pétales, fortement ombré de brun à l'avant, avec le staminode blanc pur.

Bien que d'introduction encore toute récente, cette espèce a été importée par

quantités considérables et se trouve répandue aujourd'hui dans toutes les col-

lections. C'est une plante aussi robuste que le (.'. harhaUnn, excessivement

florifère et appelée à un grand avenir. Elle est également très variable sous le

rapport de la coloration et les meilleures formes sont celles qui offrent im
pavillon vivement teinté.

C. ciliolare (Rchb. f.). — C. trks cilik. — Orig. Iles Philippines, 1883. —
Serre tempérée.

Belle plante très voisine du C. superbiens et dont le feuillage marbré tient le milieu

entre ceux du C. bnrbatum superbum et du C. Lfm'renceanum par sa forme, son am-
pleur et sa belle panachure. Hampe ferme, poilue, brune, portant une grande fleur à

sépale dorsal largement cordiforme, aouminé, fond blanc, fortement ligné de pourpre
noir et lavé de pourpre rougeàtre à la base, teinté de vert au sommet; pétales oblongs,

légèrement défléchis, rouge vineux, ponctués de noir dans leur partie moyenne et bordés
de longs cils noirs; labelle marron foncé, pointillé de rougeàtre à l'intérieur.

Cette plante, vigoureuse et très florifère, fleurit au printemps.

Le coloris des fleurs varie d'intensité d'un individu à un autre, ce qui en a fait

distinguer plusieurs variétés. La variété Miteauanvtn (C. Miteauaniuti Lind.

el Rod.) est à fleurs plus grandes et plus vivement colorées.

C. concolor (Parish). — C. de couleur uniforme. — Orig. ÎMouImein, 1865.

— Serre chaude.

Plante toute naine à feuilles étalées, courtcmcnt oblongues, de 12 centimètres environ

de longueur, remarquablement marbrées de vert foncé et de vert pâle sur la face, tandis

que le dessous est pointillé de noir et de pourpre. Hampe courte, grêle, poilue, pourpre,

bien dressée, portant une ou deux fleurs blanc crème, à divisions arrondies, maculées, sauf

sur les bords et au sommet du labelle, de petites stries rouge pourpré.

Il existe de cette charmante espèce plusieurs variétés introduites de Cochin-

chine ; ce sont :

C. c. chlorophylliiin, 1886, à feuilles non marbrées et à fleurs couvertes de fines macules.

C. c. liegnieri, 1886, à feuilles bien marbrées, atteignant 25 centimètres de longueur,

avec les fleurs javme vif ornées de petites macides mauves sur les sépales, le staminode

jaune d'ocre, maculé de pourpre foncé et bordé de blanc, au nombre de trois et jusqu'à

cinq sur la même hampe.

C. c. splendidurn, 1886, à feuilles vert foncé et marbrées de blanc d ivoire sur la

face, poiu-pres en dessous, avec les fleurs jaunes pointillées de cramoisi foncé.

C . c. tonkinense (C. tonkinense Lind.), 1886. Très belle variété à feuillage foncé marbré
de blanc; divisions jaunes, tachetées de brun ; labelle blanc, pointillé de cramoisi violacé,

C. Curtisii (Rchb. f.) — C. de Curtis. — Orig. Sumatra, 1883. — Serre

tempérée.

Belle plante voisine des C. ciliolare et superbiens entre lesquels elle est intermédiaire.

Feuilles élégamment marbrées en damier comme celles du C. ciliolare mais plus grandes.

Fleurs à sépale dorsal court, arrondi et acuminé, verdàtre. veiné de pourpre, blanc au

sommet; pétales linéaires-oblongs, très longs, légèrement pendants, blanc verdàtre, lavés

et ponctués de pourpre foncé, les bords garnis de cils noirs plus gros, moins longs et plus

distants que chez le C. ciliolare; labelle allongé et très large à la base, grenat pourpré,

veiné de pourpre noirâtre.

Cette espèce est très remarquable par le coloris sombre de ses Heurs; elle fleurit en juin.
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C. Dayanum(Pichb.f.). - C. de Day. - Orig. Bonu'o, 1860.— Serre tempérée.

Feuilles élégamment marbrées de taches vert foncé sur fond plus pâle. Hampe puhes-

cente, brun rouse. portant une seule ileur; sépale dorsal allongé, acuminé. hlanc. rave de

vert ;
pétales allongés, défléchis, finement ciliés sur les bords, verts à la base, hianc nuancé

de brun pourpré au sommet et plus fortement colorés dans leur partie moyenne
:
labelle

très grand, d un marron pourpré terne veiné de vert.

Fleurit au printemps.

FiG. 273. — Cvpripedium Fairieaniim.

Cette espèce présente une grande analogie avec le C. siiperbienfi, dont son

auteur en avait fait dabord une variété.

C. Druryi (Beddome). — C. de Drury. — Orig. Inde méridionale, IHét'). —
Serre tempérée.
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Belle espèce à feuilles vertes rappelant beaucoup celles du C. insigne, mais plus courte^

et plus aiguës. Fleurs moyennes, poilues-glanduleuses, à sépales et pétales involutes au

sommet, jaune vil', avec une bande médiane brun noirâtre et une fine ponctuation de la

même couleur à la base des pétales et du labelle qui est jaune également.

Celte plante, tout à fait distincte par le coloris des ileurs, fleurit d'avril à juin.

C. Elliotianum (Ilchb. f.). — C. d'Elliot. — Orig. Iles Pliilippines, 1888. —
Serre chaude.

Plante vigoureuse, très voisine du C. Eotlischildiainim et n'en difTérant guère que par

la coloration des fleurs. Feuilles amples, bien étoHées, vertes, de 30 à 'lO centimètres de
longueur et 4 à 5 de largeur. Hampe multiflore portant de deux à cinq grandes fleurs ;

sépale dorsal allongé, blanc d ivoire, rayé de brun pourpre
;

pétales allongés, ondulés,

blancs, lignés et maculés de rouge brun à la

t^"'^\- base: labelle blanc, lavé et réticulé de rose à

lavant.

C. Fairieanum (Liudl.). — C. de Fai-

HiK. — Orig. Assam el Boolam, 1866. —
Serre tempérée.— Espèce très rare.

Petite espèce à feuilles vert pâle de 8 à 10
centimètresde longueur. Hampe grêle, poilue,

terminée par une seule fleur de 6 centimètres

de diamètre; sépale dorsal large, ondulé et

cilié sur les bords, blanc verdàtre ligné de

pourpre, linférieur plus petit et de même
couleur; pétales à bords ondulés, ciliés, rejetcs

en arrière au sommet, blanc verdàtre, striés

do vert et de pourpre ; labelle vert brunâtre

ligné et pointillé de pourpre.

Celte charmante plante fleurit à l'au-

tomne et pendant riiiver. Elle est assez

délicate et demande quelques soins pour

bien prospérer.

C. Godefroyae (Cod.-Leb.). — C. dk

Madame Godefruv. — Orig. Ile Nid

d'Oiseau (Golfe de Siam), 1884. —
Serre chaude.

Charmante plante naine, très voisine des

C. concotor et ni\'euin, a feuilles ligulées-

oblongues, de 10 à 15 centimètres de lon-

gueur, ornées sur la face de macules allongées

blanchâtres, sur fond vert foncé, fortement

m il culées et ponctuées de cramoisi sur le

revers. Hampe grêle, dressée, velue, de 8 à

10 centimètres de hauteur, portant une ou

deux fleurs légèrement pubescentes, de la forme et de la taijle de celles du C. concolor,

mais de couleur blanche, avec les sépales et les pétales finement maculés de cramoisi

pourpré et un pointillé de même couleur sur les bords du labelle et les lobes du staminodc

qui est jaune pâle.

Il existe de cette belle espèce, introduite par M. Godefroy Lebeuf, les variétés

suivantes :

C. G. hemixanthina, 1885. — Forme dont les segments sont légèrement teintés de

jaune pâle.

C. G. Laingii, 1890. — Variété de même couleur que le type de l'espèce, maisà sépale

dorsal plus court et très large et à pétales plus étroits.

C. G. Marix, 1889. — Variété plus robuste, à feuillage plus large et à fleurs plus

grandes, atteignant 10 centimètres de largeur; sépale dorsal largement arrondi, apiculé au

sommet, blanc, fortement strié et ponctué de cramoisi pourpré
;
pétales très larges égalc-

FiG. 2, Cypripi-'dium Fairieanum.
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ment, légèrement échancrés au somment, couverts d'une grosse ponctuation brun pourpre,

Je labelle tout pointillé de la même couleur. Cette variété oflre beaucoup d'analogie avec

le C. hellatulum.

C. Haynaldianum (Uchb. f.). — C. de Hayxald. — Orig. Iles Philippines,

1877. — Serre chaude.

Plante vigoureuse à feuillage large, coriace, très voisine du C. Lowii, dont .M. Linden
la considère comme une variété géographique. Fleurs réunies en grappes par quatre à

six; sépale dorsal à base étroite, jaune, ornée de grosses ponctuations brunes, la partie

supérieure élargie et d'un blanc crème teinté de lilas, surtout sur les bords ; pétales plus

larges que ceux du C . Loi^ii et également tordus, jaune vcrdàtrc. pointillés de brun à la

base, rose violacé au sommet ; labelle jaune paille ombré de marron sur 1 avant. Fleurit

vers la fin de 1 hiver.

C. hirsutissimum (Lindl.). — il. très poilu. — Orig. Bootani, Assain. —
Serre tempérée froide.

Feuilles vertes, élégamment arquées, de 25 à 30 centimètres de longueur. Hampe rou-

geàtre, hérissée de poils noirs, portant une fleur de bonnes dimensions dont tous les segments
sont ciliés; sépale dorsal large, à centre rougeàtre pointillé de brun, vert sur les iDords ;

pétales allongés, ondulés, verts et fortement ponctués de pourpre sombre dans leur moitié

inférieure, rose violacé au sommet; lalielle verdàtre, lavé de pourpre et pointillé de brun
à l'avant.

G. Hookerae (Rchb. C). — ('-. de M.\i)ame Hooker. — Orig. Bornéo, 1868. —
Serre chaude.

Plante naine, à feuilles oblongues, présentant une panachure blanc crème analogue à

celle du C. La'.vrenceanuni. Hampe dressée et très allongée, portant une fleur moyenne
dont la couleur rappelle celle de l'espèce précédente ; sépale dorsal vert, largement bordé
<le blanc crème

;
pétales oblongs-spatulés, acuminés, verts et pointillés de brun à la base,

rose violacé au sommet ; labelle brun, lavé de verdàtre, à lobes latéraux jaunes, tachetés

de brun. Fleurit de janvier à mars.

Le C. volontcanum est une variété de cette espèce à pétales plus étroits et

|dus obtus. Le feuillage est également moins large, d'une panachure plus terne

et lavé de violet. De même que chez le type la hampe est très allongée, rigide

et de couleur sombre.

C. insigne (Wall.). ~ C. remarquable. — Orig. Inde (montagnes du Sylhel,

du Khasya, etc.), 1819. — Serre froide.

Plante roliuste, à feuilles linéaires, vert gai. de 15 à 25 centimètres de longueur, for-

mant avec le temps de très larges touffes. Hampes dressées, velues, brun pourpre, d'en-

viron 25 centimètres de longueur, portant une seule fleur de dimensions moyennes ;

sépale dorsal ample, ovale, vert pomme dans la moitié ou les deux tiers inférieurs, avec des

stries et des points brun pourpre, les dernières ponctuations s'avançant jusque sur la

partie blanche du sommet où elles prennent une teinte plus vive; pétales et labelle jaune

verdàtre, veinés de pourpre.

Cette espèce est certainement, avec le C. harhalnm, la plus populaire et la plus

répandue dans les cultures. Elle est des mieux douées sous le rapport de la

vigueur, de la l'obusticité et de la (loribondité, et rend les plus grands services

pour les garnitures d'hiver, soit comme plante fleurie d'appartements, soit pour

fournir des fleurs à couper. Sa floraison a lieu d'octobre à janvier, suivant le

traitement auquel on la soumet et le plus ou moins de chaleur qu'elle reçoit.

Le C. insigne est très variable et a fourni un assez grand nombre de variétés,

dont quelques-unes vraiment supérieures. Les suivantes sont les plus réputées.

C. i. albo-marginatuin, 1886. — Fleurs plus fortement colorées que celles du type,

le sépale dorsal largement bordé de blanc.

C. i. Chatiti/ii (C. i. punctatum-violaceuiu). 1865. — Prise dans ses meilleures

formes cette variété est certainement la plus belle de toutes. Ses fleurs sont très grandes

et extrêmement remarquables par leur sépale dorsal qui est entouré, sauf sur l'onglet,
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«l'une large bande blanche qui occupe la moitié supérieure de cet organe et porle de gros
points violets ; les autres divisions sont également d'un coloris plus chaud, notamment la

partie antérieure du labellc.

Elle demande un peu plus de chaleur que le t>pe.

C. i. citrinum, 1895. — Fleurs jaune citron clair, à sépale dorsal rappelant celui du
C. i. Chantini par sa bordure blanche, mais moins large, et des ponctuations pourpre
clair.

C. i. Exiil (C. Exiil OBrien^. — Forme à fleurs plus petites (|ue celles du type ;

sépale dorsal blanc, jaune à la hase et ponctué de pourpre sombre : pétales et labelle plus^

jaunes que ceux de l'espèce.

C. i. Maulei, 1860. — Belle variété intermédiaire entre le type et la variété Chantini:
le sépale dorsal, un peu replié en arrière, a sa bordure blanche moins large que celle du
C. Chantini et non maculée. C'est néanmoins une plante supérieure, possédant toute les

qualités du C. insigne.

C. i. montanuin. — Sorte de sous-race du C. insigne et chez laquelle les importations^

successives qui en ont été faites ont révélé une extrême variabilité. Le coloris général est

celui du type, avec les divisions d un jaune plus ou moins vif, la bordure blanche du
sépale dorsal plus ou moins étendue. Les C. i. citiinuni, Dallemagneanum, Sande-
iie, etc., proviennent d'importations du C. i. montanuin.

C. javanicum (Reinw.). — C. de J.wa. — Orig. Montagnes de Java, 184'*. —
Serre tempérée.

Espèce de petite taille, à feuilles maculées en damier de vert foncé sur fond plus clair,

dans le genre du C. harbatuni. Fleurs d un ton général vert pâle, veinées de plus foncé,

les pétales ponctués de brun à la hase et teintés de violacé au sommet.

Les fleurs de cette espèce sont d'un coloris terne, peu attrayant, et si nous la

comprenons dans cette liste c'est parce que nous aurons à la nommer plus loin

à l'occasion des fécondations dans lesquelles elle est intervenue.

C. laevigatum (Bat.). — C. luis.\nt. — Syn. C. philippinense (Rclil). f.) :

C. Rœbelenii (Rchb. f.). — Orig. Iles Philippines, 1865. — Serre chaude.

Plante robuste à feuilles linéaires-oblongues, de 20 à 30 centimètres de longueur, pâles,

lisses et très luisantes. Hampe pourpre, velue, portant de trois à cinq fleurs; sépale dorsal

largement ovale, acuminé, blanc, fortement ligné de pourpre
;
pétales rubanés, de 15

centimètres de longueur, pendants, tordus en spirale, jaune vif à la base, avec quelques^

ponctuations pourpres sur les bords, brun pourpre sur leur plus grande étendue et verts

à la pointe ; labelle jaune vif, finement veiné de vert.

Cette magnifique espèce fleurit en été ; elle doit être tenue très sainement et

même presque sèche pendant l'hiver.

C. Lawrenceanum (Ilchb. f.). — C. de Sir Trevor Lawrence. — Orig.

Bornéo, 1878. — Serre chaude.

Magnifique espèce naine, dont le feuillage large et robuste, le plus beau du genre, pré-

sente une jolie panachure en damier vert blanchâtre et vert foncé. Hampes robustes,

allongées, bien dressées, terminées par une fleur solitaire et de grande taille; sépale dorsal

très largement ovale, blanc, fortement ligné de brun pourpre
;

pétales linéaires, rose

pourpré terne, verts à la base, les bords garnis de grosses verrues noires, ciliées ; labelle

très gros, pourpre rougeàtre à lavant et verdàtre en dessous.

il existe de cette belle plante plusieurs variétés dont la plus méritante est le

C. L. Hyeanuni, remarqué en 1886, dont les fleurs vert pâle et blanc sont

dépourvues de la teinte brune de l'espèce.

C. Lowi (Lindl.). — C. de Low. — Orig. Bornéo, 1847. — Serre chaude.

Espèce superbe et robuste dont les feuilles oblongues. épaisses, lisses, vert gai, éclian-

crées au sommet en deux lobes arrondis, atteignent 40 centlrpètres de longueur et 5 de

largeur. Hampe penchée, poilue, pourprée, de 60 centimètres de longueur, portant cinq ou

six fleurs disposées sur deux rangées horizontales; sépale supérieur jaune verdàtre, lavé de

pourpre à la hase
;
pétales de 8 à 10 centimètres de longueur, horizontaux, tordus, ciliés,
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linéaires dans leur moitié inférieure, qui est jaune verdàtre et marquée de points pourpres

plus gros et plus distants à mesure qu'ils sont plus éloignés de la base, ovales-aigus dans

la seconde moitié qui est rouge violacé, avec un étroit liseré blanc et quelques petits points

pourpres réunis à la base de la partie élargie et se fondant bientôt avec le violet; labelle

petit, jaune cuivré, lavé de violet à la base.

Le C. Lowi fleurit en septembre-octobre avec une très longue durée et sa floraison

présente un charme tout particulier.

C. Mastersianum (Rohb. f.). — C. de M.\sters. — Orig. Archipel malais.

1879. — Serre chaude.

Espèce à feuillage allongé, large, marbré de jaune pâle sur fond vert foncé. Hampes
très allongées, mais ne portant que deux ou trois fleurs d'assez grande taille: sépale dorsal

large, elliptique, vert foncé veiné de plus sombre et bordé de jaune dans sa partie supé-

rieure : pétales larges, rejetés en arrière, ondulés, ciliés, brun rougeàtre, la partie supé-

rieure de la base verte, pointillée de pourpre obscur; labelle très gros, brun rouge clair

à l'avant, vert pâle et pointillé de pourpre sur les lobes latéraux.

Le C. Mantersianum n'est pas très répandu dans les collections ; c'est une

plante tout à fait distincte et d'une grande valeur commerciale.

C. niveum (Rchb. f.). — C. bl.\xc de neige. — Orig. Archipel malais. 1869.

— Serre chaude.

Cypripedinm Lowi

Très jolie plante naine, formant un digne pendant des C. concolor et Godefroyx et

pourvue, comme eux, d un feuillage élégamment marbré de vert blanchâtre. Fleurs complè-
tement blanches, sauf la teinte jaune pâle du staminode, de la forme et de la taille de celles

des espèces précitées, et portées comme elles sur une courte hampe rougeàtre.

Il existe de cette charmante espèce des formes dont les pétales portent quel-

ques taches cramoisies ou pourpres, mais celles-ci ne sont jamais bien étendues.

Le C. niveum, qui constitue avec les C. bellatulum, concolor, Goclefroyo\

le groupe des Cypripèdes nains, ou à fleurs rondes, comme les jardiniers les

désignent quelquefois, se montre un peu plus délicat que ses congénères

et sa conservation demande quelques soins. Il faut avant tout éviter de lui
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donner trop d'hninidilt' pendant l'hiver et veiller surtout à re qu'il ne séjourne

pas d'eau à l'aisselle des feuilles, ce qui détermine rapidement la pourriluie.

C. Parishii (Hchb. f.). — C de Pakish. — Orig. IMoulmein, 1866. — Serre

chaude.

Esprce vitîourcuse dont le leuillagc épais, luisant, bilobé au sommet, rappelle beaucoup
celui du C. Lowi. Hampes velues, de 60 centimètres de longueur, terminées par une
grappe iiori/ontale composée de cinq à six fleurs; sépale dorsal, ovale -lancéolé, blanc ver-

tlàtre ligné de vert foncé; pétales allongés, ligules, tordus, pendants, de 10 à \l centi-

mètres de longueur, verts à la base, avec de grosses ponctuations pourpre sombre sur les

l)ords, brun pourpre dans tonte la partie supérieure ; labellc vert, lavé et strié de pourpre
à bavant.

C. praestans (Hchb. t.). — ("-. kmixkxt. — (h'ig. Papouasie, ISS'i. — Serre

chaude.

Remarquable espèce dont le feuillage vigoureux, ligule, est d'un beau vert lisse, très

luisant, semblable en cela à celui du C. Isevigatum que cette plante rappelle d ailleurs

en plus grand. Hampe robuste, poilue, portant une grappe de quatre à cinq grandes

ilcurs ; sépales presque égaux, blancs, lignés de brun : pétales rubanés, pendants, tordus,

de 10 à 12 centimètres de longueur, jaune clair rave de brun rouge, bordés à la base de

verrues pourpre obscur ; labelle allongé, semblable à celui du C. Stonei. à fond jaunâtre

réticulé de rougeàtre, avec le staminode rectangulaire, plan, garni de poils bruns sur les

cùlés.

Cette belle plante est due aux introductions de M. Linden, de même que la

variété KhnhaUianum dont les fleurs sont plus grandes et plus fortemeni

colorées.

C. purpuratum (Liudl.). — C. pourprk. — Orig. Sumatra, 1830. — Serre

chaude.

Ancienne espèce, voisine du C. Ixtrhdtuin dont elle oll're le feuillage réticulé. Ses Heurs,

chaudement colorées, ne dilfèrent guère de celles de l'espèce précitée que par la forme
révolutée du sépale dorsal, dont la partie blanche est beaucoup plus étendue, et par l'ab-

sence de verrues sur le bord des pétales, ceux-ci un peu plus larges et acuminés.

C. Rothschildianum (Hchb. f.). — C. de Rothschild. — (h-ig. Papouasie,

1887. — Serre chaude.

Espèce très belle, analogue au C. Elliotianum dont elle offre le grand feuillage épais

ot lustré. Les Heurs sont un peu plus grandes que chez cette espèce, également réunies en

grappes par trois à cinq, de même forme, mais d'un coloris de fond jaune pâle, avec les

tncmes rayures brun pourpré sombre.

C. Sanderianum (Rchh. t.). — C. de Saxder. — Orig. Archipel Malais, 1886.

— Serre chaude.

Très belle espèce du même groupe que les C. Isevigatani, prxslaiis, etc., dont elle a

le feuillage solide et d'un beau vert luisant. Hampe dressée, robuste, portant quatre ou

cinq ileurs analogues à celles du SelenipecUuin caudatiiin par leurs longs pétales pen-

dants ; sépal dorsal largement lancéolé, concave, cilié, vert jaunâtre strié de brun pourpre;

pétales rubanés, ondulés à la base puis pendants, de 40 à 50 centimètres de longueur,

jaune clair dans leur partie inférieure et bordés de macules brun pourpre, puis fortement

rayés et striés de pourpre sombre sur le reste de leur étendue ; labelle brun pourpré à

l'avant, jaunâtre en dessous, à staminode jaune et pourpre, très poilu sur les bords.

C. Spicerianum (Rchb. f.). — G. de Spicer. — Orig. Rides Orientales, 1879.

— Serre tempérée.

Très jolie espèce à feuillage vert gai, ressemblant en plus petit à celui du C. insigne.

Hampes grêles, pourpre foncé, pubescentes, de 15 à 20 centimètres de hauteur, terminées

par une seule fleur de 7 centimètres de diamètre; cette fleur, très belle, a son sépale dorsal

largement arrondi, à bords légèrement rejetés en arrière à la base; il est blanc, coupé

par une ligne médiane cramoisi pourpré, avec un peu de vert à l'onglet ; les sépales, très

ondulés, un peu réfléchis, sont vert pomme, lavés et pointillés de brun ; le labelle, vert
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('gaiement, fortement ombré de Lnin à l'avant, a son staminode violet, bordé de blanc,

i'ormant deux petites oreillettes à la base.

Cette magnifique plante fleurit un peu en tout temps mais surtout à Tau-

lomne. C'est l'un des plus beaux Ci/pripcdiutn de sa catégorie et peut-être

celui que les horlicidteurs ont fait intervenir le plus souvent dans leurs hybri-

dations; les hybrides dans lesquels on retrouve l'influence du C. S^^icerianinn.

sont aujourd'hui légion. CiCtte espèce a été très souvent recommandée pour la

production des fleurs à couper.

11 en existe plusieurs variétés, dont les C. S. (iranclifïoruni, praslnnm, etc.

C. Stonei (Hook.). — C. de Stone. — Orig. Bornéo, 1852. — Serre chaude.

Plante hors ligne, analogue aux C. lœvigatum, Parishii, prsestans, etc., par ses

grandes feuilles vert luisant, fermes mais non charnues, qui atteignent 40 centimètres de
longueur. Hampes légèrement pubescentes, pourpres, portant trois ou quatre grandes
ileurs ;

sépales presque égaux, le dorsal ovale-lancéolé, acuminé, blanc d ivoire, nuancé de
jaune et rayé de pourpre sombre; pétales étroits, linéaires, de 12 à 15 centimètres de
longueur, étalés puis pendants, jaune d'ocre dans les deux tiers inférieurs, avec de gros
points rouge brun dans leur partie moyenne, brun rougeàtre à l'extrémité ; labelle

très développé et en forme de pantoufle, rose pourpré, veiné de brun à l'avant, jaunâtre
en dessous et sur les bords, avec le staminode blanc, entouré d'une ligne jaune portant de
nombreux poils noirs.

Il existe de cetle magnifique espèce plusieurs variétés dont une, tout à fait

supérieure, est connue sous le nom de C. S. platylœniuni; elle se distingue par

la largeur de ses pétales, qui atteignent 25 millimètres, et par le coloris plus

vif de toutes les parties. C'est une plante très rare tandis que le type est, au con-

traire, très ré[)andu dans les serres.

C. superbiens (Rchb. f.). — C. superbe. — Syn. C. Veitchianum (Ilort.). —
Orig. Java, 1865. — Serre chaude.

Plante naine à feuilles courlement oblongues, à peine aiguës, marbrées de vert foncé
sur fond très pâle et jauniitre, d environ 15 centimètres de longueur et 4 de largeur.

Hampes dressées, portant une fleur plus grande que celles du C. barbatum superbum, à

sépale dor-sal ovale-aigu, blanc, rayé de brun pourpre et de vert; pétales oblongs, ciliés

sur les bords, à fond blanchâtre, lavés de rose brunâtre au sommet, plus foncés et rayés de
\ertàla base, rehaussés de nombreuses macules pourpres réunies surtout près du bord
supérieur; labelle très grand, brun pourpré clair, veiné de pourpre obscur, à lobes laté-

rairx verruqueux. Fleurit en juin-juillet.

C. tonsum (Kchl). t.). — ('-. chauve. — Orig. Sumatra, 1883. —Serre chaude.

Feuilles étroites, ligulées, de 15 centimètres de longueur, tachetées de vert foncé sur
fond plus pâle, comme celles du C . Dajaiium, et maculées de pourpre en dessous. Hampes
allongées, pubescentes. brun rougeàtre, portant une grande tleur de 10 centimètres de
diamètre mais de coloris un peu terne ; sépale dorsal largement elliptique, aigu, blanc,

ligné de vert foncé; pétales larges, presque complètement dépourvus de cils, vert pâle,

striés de vert foncé, lavés de brun à la base, avec quelques macules noirâtres le long de la

nervure médiane et sur le bord supérieur ; labelle vert, lavé de brun rougeàtre à lavant,
l'ieurit en aoùl-septembrc.

C. venustum (Wall.). — C. in:.\u. — Orig. Inde (Montagnes du Syliiet), 1815.

— Serre tempérée froide.

Très jolie plante naine dont les feuilles, de 15 à 20 centimètres de longueur sur 4 à 5 do
largeur, sont agréablement marbrées sur la face de taches irrégulières vert foncé sur fond
vert grisâtre, avec l'envers maculé et pointillé de pourpre vineux. Hampe de 25 centi-

mètres de hauteur, grêle, pubcscente, pourpre, terminée par une seule fleur de taille

iuj-dessous delà moyenne mais d un coloris intense; sépale dorsal large, acuminé, blanc,

ligné de vert; pétales oblongs, légèrement tordus et rejetés en arrière, ciliés, verts, lignés

de plus foncé à la base, rouge cuivré au sommet et parsemés de quelques points pourpres :

I ibolle court, d une teinte générale rouge cuivré, réticulé de vert à lavant et jaune ver-

dâtre en dessous veiné de [)lus foncé.
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Celte espèce ancienne est toujours recherchée pour son beau feuillaf,fe maculé

et ses jolies fleurs de teinte cuivrée, d'une tenue parfaile. Elle fleurit à l'automne

et pendant l'hiver, avec une très longue durée, ce qui la désigne tout particu-

lièrement pour le commerce des fleurs coupées.

Il en existe plusieurs vaiiétés dont la plus remarquable est le C. c. pard'imiiii,

(C. parcUnum Rchb. i.) à Heurs un peu plus grandes et d'im coloris plus jaune.

C. villosum (Lindl.). — C. vklu. — Orig. Moulmeiu. — Serre tempérée.

Espèce très vigoureuse, formant de grosses toulTes de feuilles ligulées, vertes, atteignant

35 centimètres de longueur et 4 de largueur. Hampes allongées, remarquablement coton-

neuses, terminées par une grande fleur de 12 centimètres de diamètre, dont toute la surface

est brillante et comme vernissée ; sépale dorsal allongé, à bords repliés en arrière à la base,

vert, brun pourpre à la base et jusqu'au delà du centre: pétales très larges, spatules, ciliés,

do couleur acajou clair dans leur moitié supérieure longitudinale et beaucoup plus pâles dans

I autre moitié ; labelle jaune, ombré de brun à l'avant.

Celle superbe plante fleurit abondamment au printemps et est ordinairement

{•ultivée pour la fleur coupée. Le C. BoxctUi, qui n'en difTère guère tpie par la

forte maculature noirâhe du sépale dorsal, y esl (|iieiquef()is rappuih- conime

variété.

CYPRIPÈDES HYBRIDES

Les Cypripedluin. s'hyhrident avec une extième facilité et des nombreux

croisements opérés dans les serres il esl sorti une quantité considérable d'hy-

brides. Nous ne pouvons songer à décrire ni n»ème adonner une liste complète

de ces produits toujours croissants de la fécondation artificielle ; nous nous

bornerons simplement à signaler les plus remarquables, avec le nom de l'ob-

tenteur, l'indication de leiu- parenté, et nous ferons suivre d'une courte des-

cription le nom des plus iui[)nitants, ceux d<mt les mérites ont été consacrés par

une longue culture.

C. X -Idraatus, Veitch, 1892(6'. X Leeanuni X C . Bo.raUi).

C. X Albeitianum, Hye-Lessens. 1892 (C. Spiceriaiuiin X C. insigne IVallaceï).

C. X Alice, Drewett, 1890 {C. Stonei X C. Spicerianuin).

C. X amabile, Bleu, 1891 (C "X, javanico-supei biens yc, C. Hookerie).

C. X amandum, Bowring, 1887 (C. insigne Cliantini X C. ve/iusfin?i).

C. X Aniesianuui, Warner, 1887 (C villosum X C. venastuni).

C. XAnligone, Veitch, 1890 (C. Lan-renceaniiin X C. niveum).

C. X Aphrodite, Veitch. 1889 (C. niveiun X C- f.awrenceannm).

C. X apiculatum, Drewett, 1886 (C. barbâtuni X C. Boxalli).

C. X Arthurianum, Veitch, 1873 (C insigne X C. Fairieanum).

C. X Ashburlonix, Cross, 1871 (6'. barbatuni X (' insigne). — Magnifique plante

à feuilles aussi grandes que celles du C. insigne, avec la réticulation vert foncé, mais atté-

nuée, du C. barbatuni. Fleurs à sépale dorsal large, blanc au sommet, lavé de vert à la

base, ligné de pourpre et pointillé de noirâtre, à pétales ciliés, acajou rosé, veinés de

vert, avec le labelle d'un magnifique brun rouge à l avant. 11 en existe plusieurs va-

riétés.

C. X Astr.va. Veitcb, 1891 (C. lœvigatuni X C. Spicerianuni).

C. X Aylingi, A\ling, 1890 (C. niveuni X 6'. ciliolare).

C. X Ballaniine, Veitch, 1890 (C. purpuratuni X C. Fairieanuni). — Très jolie

plante à feuilles étalées, courtes, élégamment réticulées. Fleurs à sépale large, blanc, for-

tement ligné et veiné de pourpre, à pétales ciliés, blancs à la base, verts au sommet, poin-

tillés et veinés de pourpre, à labelle brun pourpré foncé.

C. X barbato-Veitchianuni, Bleu (C barbatum nigruni X C. superbiens).

C. X Barteti, Bauer, 1885 (C. barbatum X C. insigne Cliantini). — Bel hjbride
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obtenu par M. Baucr dans les serres de la ville de Paris, ainsi que le C. X Lafovcadei,
issu du même semis.

C. X Bryani, Cookson. 1892 (C. Ixvigotum X C Argus).

C. X Burfordieiise, Lawrence, 1888 (6\ Argus X C- Isevigatuiit).

C. X calopliylluin, Williams, 1881 (C. barbatuin X C venustum).

C. X Calypso, (C. Spicerianum inagnificum X C. Bo.ralli atratum).

C. X Canhami, Veitch (C. s'illusuni X C. superbiens).

C. X Carrierei, Bauer, 1887 (C. superhiens X C. venustuni).

C. X Cassiope, Seeger, 1889 (C. Hookerœ X C. K'euustunt').

C. X Ceres, Drewett, 1891 (f. Iiirsufissiinum X C- Spiceiia/iuni).

C. X chelseiise, Bull, 1888 (C Lon'i x. C. barbatum Warneri).

C. X Constance Inversum, Doin, 1897 (C. Curtiri X Storiei).

C. X Crossianum, Cross, 1873 (C insigne X C". venustuni). — Feuilles maculées,
se rapprochant davantage de celles du père. Fleurs aussi grandes que celles du C. insigne,
à sépale dorsal jaune verdàtre. largement bordé de blanc, rayé de brun et pointillé de
noir, avec les pétales et le labelle d im beau rouge brun cuivré.

La variété psittacinuni (6'. insigne Maulei X C. venustuni spectabile), 1889, a

des feuilles complètement vertes et des Heurs un peu plus claires que celles du Crossia-
num.

C. X Cythera. Measures (C. Spicerianum X C . purpuratum).

C. X Dautliieri. Van Houtte, 1885 (C. villosum X barbatum). — Feuilles allon-

gées, vert clair réticulé de plus foncé. Fleurs fortement colorées de rouge brun métal-

lique dans toutes leurs parties. Très belle plante, vigoureuse et extrêmement ilorifère.

C. X delicatulum, DreAvctt, 1887 (C. barbatum Warneri X C. Dayanum).

C. X Desboisianum, Vervaet, 1890 (6'. venusfum X. Bo.ralli atratum).

C. X Doris, Cookson, 1890 (C. vcnustum X C. Stonei).

C. X Euryale, Veitch, 1889 (C. Lawrenceanumy<^ C. superbiens).

C. X Evenor, Ilollingfon, 1892 {C. argus X C. bellatulum).

C. X Eyernianianum, Sander, 1890 (C barbatum X C. Spicerianum).

C. X Féli.r Jolibois, Jolibois, 1889 (C. Harrisianum X C. insigne Chantini).

C. X Figaro, Seeger, 1889 (C Spicerianum X C X xnantliuni superbum).

C. X Fraseri, Fraser, 1889 (6'. hirsutissimumX C. barbatum).

C. X Galathea, Veitch, 1888(6'. X verni.rium X C. insigne).

C. X Germinyanum, Veitch, 1888 ((7. hirsutissimum X C. villosum).

C. X Harrisianum, Veitch, 1869 (C. barbatum X C. villosum). — Feuilles du
€. villosum avec les marbrures du C. barbatum. Fleurs grandes; sépale dorsal vert,

fortement teinté de brun pourpre au centre, à bordure blanche lavée de rose; pétales brun
pourpré : labelle gros et d un beau rouge vineux. Plante possédant la grande vigueur et la

floribondilé excessive de ses parents.

La variété superbum lui est bien supérieure par .ses ileurs plus grandes et de coloration

plus riche, remarquables surtout par lampleur de leur sépale dorsal.

C. X hepbxstus, Measures (C. barbatum X C. Lawrenceanum).

C. X Hornianum, Horn, 1887 (C- Spicerianum X C. superbiens).

C. yc hybridum. — Plusieurs obtenteurs ont donné ce nom à divers produits prove-

nant de parents différents (C. Stonei X C. barbatum ; C. barbatum X C. villo-

sum, etc.) et le nombre des plantes qui portent ce nom est assez grand aujourd'hui.

C. X /o, 1886(67. Argus X C Lawrenceanum). — Magnifique plante tenant beau-
coup plus du Lawrenceanum que du premier de ses parents par son feuillage marbré et

par ses grandes fleurs longuement pédon culées à pavillon très large.

C. X javanico- Spicerianum, Godefroy-Lebeuf, 1891 (C javanicum X C. Spice-
rianum.

C. >C Javanico-superbiens, Bleu, 1885 (6'. javanicum X C. superbiens).

C. yc Joséphine Jolibois, Jolibois, 1888 (C flarrisianum X C. insigne Chantini).

C. X Juno, Drewett, 1891 {C. callosuni X C. Fairieanum).

C. X La France, 1892 (C. X nitens X C. niveum).
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C. X Lalhamianum, Lalham, 1888 {C. Spicorianum X, C. villas uni). — Feuillage

du C. Spiceriarium. Fleurs très grandes, plus belles que celles du C. villosuin. avec le

pavillon amplifié du premier parent et ordinairement veiné de rouge jusqu'au sommet :

pétales et labelle du villosuin mais plus grands et de couleurs plus vives. Le croisement

inverse (C villosuin X C Spicrrianuin) a produit la variété inversuin dont les fleurs

sont plus petites mais dun coloris très vif.

C. X Leeanum. Lawrence. ISS^t (C insigne X C. Spicerianuin). — L un des plus

beaux Cvpripèdes bybridcs. C'est une plante naine et compacte, à feuilles vertes. Les

ilcurs ont la dimension de celles de [insigne et la forme du Spicerianuni ; le pavillon,

qui en constitue le principal ornement, est blanc avec une tacbe vert pomme à la base cou-

verte d un pointillé mauve disposé en lignes; les pétales et le labelle sont d un jaune bru-

nâtre, lavés de vert et veinés de brun. La variété superhum, obtenue en 1886 des C.

insigne Maulei et Spicerianuni, a les fleurs plus grandes, ornées de lignes pourpres

rayonnantes sur le pavillon. C est une plante extrêmement remarquable.

C. X lucidum. 1877 (C Lo^vi X C. villosuin).

C. X wac/o/>/e/-M/n, Veitch, 1882 {C Lowi'X, C. superhiens).

C. X Madame Cappe. Cappe, 1889 {C. Spicerianuin X C. X Dautlneri).

C. X Madame Harry Veitch, Veitch (C. niveum X C. F.awrenceanum).

C. X Marsliallianum, 1875 {C. venustum pardinuni X C. concolor).

C. X Measuresianum, Warner, 1888 (C. villosuin X venustum).

C. X microchilum, Veitch. 1882 (C. niveum X C. Druryi).

6'. X Morganianum (C. Morganiœ Rchb. f ). Veitch, 1880 {€. superhiens X, C.

Slonei). — Plante très vigoureuse, se rapprochant beaucoup du C. Stonei par ses grandes

fleurs en grappes; sépales presque égaux, blancs, lignés de pourpre; pétales longs et

contournés, ciliés, rappelant par leur largeur ceux da Stonei platytxnium, h\ancs, nuancés

de jaune pâle et abondamment ponctués de brun pourpre sur toute leur étendue ; labelle

très gros, projeté en avant, blanc, nuancé et veiné de rose. Hybride de premier ordre, îi

feuillage pommelé de vert foncé, comme celui du C. superbiens.

C. X Niohe, Veitch, 1889 {C. Spicerianuin X C. Fairieanum). — Hybride très

remarquable, tenant le milieu entre ses parents.

C. X nitens, Veitch. 1877 (C. villosum X C. insigne Maulei). — Plante constituant

une amélioration sensible du C. insigne Maulei dont il a les sépales larges dès la base, avec

les pétales brun clair brillant et le labelle du villosum.

C. X oùscurum, Veitch, 1887 (C. villosum X C. venustum).

C. X œnanthum, Veitch. 1876 (C X Harrisianum X C. insigne Maulei). —
Feuilles vert foncé. Fleurs de taille moyenne, à sépale dorsal blanc rosé, le centre verdàtre

couvert de points pourpres formant de nombreuses lignes
;
pétales ciliés, rouge brun pour-

pré sombre, jaunâtres à la base ; labelle rouge brun pourpre noirâtre.

La variété superbum. 1885, est une plante hors ligne du même obtenteur, à fleurs

plus grandes et très luisantes, dont la teinte générale est rouge vineux très foncé.

C. X Orpheus, Sander, 1890 (C. venustum X C callosum).

C. X Pageanum, Page, 1888 (C. superbiens X C. Hookene).

C. X Pallas, Drevvett. 1891 (C. callosum X C X calophyllum).

C. X Peetersianum, Peeters, 1888 (C laevigatum X C. barhatum).

C. X picturatum, Sander, 1889 (C. Spicerianuin X 0. superbiens).

C. X polituin. Warner, 1880 (C. barbatum ? X C. venustum?).

C. X regale, Desbois, 1891 {C. insigne Maulei X C. purpuratum).

C. X Sallieri, 1885 (C. villosum X C. insigne). — Bel hybride naturel, trouvé

parmi des C. insigne importés et reproduit ensuite dans les serres par la fécondation

artificielle. Ses fleurs se rapprochent beaucoup de celles de \ insigne dont elles ont le sépale

dorsal jaune verdàtre, ponctué de violet, avec une large bordure blanche; les pétales sont

jaunes, lavés de brun au sommet, et le labelle vert pâle ombré de violet à l'avant.

C. X Seegerianum. Seeger {C. Spicerianuin X C. X Harrisianum).

C. Xselligerum. Veitch. 1878 (C. barbatum X C- Isevigatum). — Feuilles inter-

médiaires entre celles des parents, avec la réticulation atténuée du premier. Fleurs en

grappes de deux à trois sur des hampes dressées; sépales et labelle du barbatum, pétales

du ùevi^atum, allongés, défléchis et verruqueux.
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Plante très remarquable, dont on cultive une variété /najas, à fleurs plus grandes et

plus vivement colorées.

C. X Sibyrolense, Caliuzac (C. Boxalli X C. insigne').

C. X Sirius, Veitch, 189* (C. Godefroyse X C. barbatum Grossi).

G. X Spicero-Lowianuni. Linden. 1894 (C Spicerianam X C. Lowi).

C. X S])icero-viUosam, Bleu, 1893 (C. Spicerianam X C- s'illosuni).

C. X superciliare, Veitch, 1876 (C. barbatam X C. superbiens).

C. X Swanianum, Swan (C. Dayanani X C. barbatum).

C. X Tautzianum, Veitch, 1886 (C. niveuni X G. barbatum).

C. X tessellatum, Veitch, 1876 (C. concolor X C. barbatum).

C. X Thibautianum, Veitch, 1886 (C. X Harrislanum X i^- insigne Maulei).

C. X vernixium, Veitch, 1879 (C. Argus X C villosuni). — Feuilles marbrées du
C. Argus mais aussi grandes que celles du C. villosuni. Fleurs grandes, très luisantes, tenant

beaucoup de celles du père.

C. X Vervaelianuni, Vervaet, 1888 (C. Lawrenceanum X C. superbiens).

C. X vexillarium, Veitch, 1870 {C. barbatum X ^- Fairieanum). — Magnifique

plante naine à feuillage marbré et à grandes fleurs intermédiaires entre celles de ses pa-
rents. Scjjale dorsal blanc, lavé et nervé de pourpre, vert à la base; pétales poilus, brus-

•({uement défléchis, pourpres, nuancés de vert ; labelle vert jaunâtre, ombré de brun et

veiné de vert clair.

C. X Vipani, Vipan, 1890 (C. Isevigatum X C. niveum).

C. X Weathersianuni, Linden, 1893 (C. Leeanum superbum X C. hirsutissi-

mum).

C. X IVilliamsianum, Warner, 1886 (C villosuni X C. Harrisianuni).

C. X Winnianum, Veitch, 1886 {C. villosum X C. Druryi).

C. X Youngianum, Sander, 1890 (C. superbiens X C- Isevigatum).

La grande majorité des Cypvipedium, espèces et variétés, sont des plantes

de culture facile, extrêmement floribondes et dont les fleurs ont cet avantage

très appréciable de se conserver fraîches pendant un temps relativement très

long. CeUes des C. harhatum, insigne, venustuin, notamment, durent plu-

sieurs mois sur les plantes et presque autant de temps lorsqu'elles sont cueillies,

pourvu qu'en en prenne quelque soin. De plus, ces plantes étant beaucoup moins

fragiles que la plupart des autres Orchidées, le plus grand nombre d'entre elles

peuvent, au moment de leur floraison, concourir à lornementation des appar-

tements. Ce sont donc les Orchidées les plus utiles au point de vue de la pro-

<laction des fleurs coupées pour bouquets et des garnitures temporaires d'ap-

partements. Disons encore, à l'avantage des Cypripèdes, que leur feuillage est

beaucoup plus élégant que celui de beaucoup d'autres espèces de la famille, et

très souvent orné de jolies marbrures.

Parmi les plus estimés pour la culture en grand et la production des fleurs,

il convient de citer tout d'abord : les C. insigne et barbalion dans leurs meil-

leures formes, puis les C. villosum, Laiorenceanmn, Spicerianum, Leea-

num, Boxalli, Dauthieri, Harrislanum, nitens, Charlesicorthi, qui sont

généralement les plus appréciés pour l'ensemble de leurs qualités, mais non les

seuls méritants à ce point de vue.

Les Selenipediuni, que l'on cultive ordinairement sous le nom de Cypvipe-

dium, sont traités séparément ainsi que l'indique la liste synonymique ci-dessous.

C. Binoti (Hort.). — (Voy. Selenipecliu^n riUaium Uchb. f.)

C. calurum (Rchh. f.). — (Voy. Selenipcdium X calurum.)

C. caricinum (Lindl.). — (\'oy. Selenipcdium caricinum Rchb, f.)

C. caudatum (Lindl.). — (N'oy. Selenipedlum caudatiim Rchb. f.)

C. Chlorops (Rchb. f.). — (\'oy. Selenipedlum x Chlorops.)

Plantes de serre. 42
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C. Grossi (Pluntli. ot Brongi.). — Syn. de G. barbatum Grossi.

G. Exul (<)' niien). — Syn. de C. insigne Exul.

G. Lemoinierianum (Ilort.). — (Voy. Selenipedium X Lemoinlcriantim.)

C. Lindeni (Ilort.). — (Voy. Selenipedium caudatuni Lindcni.)

G. Lindleyanum (Schonib.). — (Voy. Selenipedium Lindloyanum llchb. f.)

C. longifolium (Flclib. ol Warsc). — (Voy. Selenipedium longifolium

llchb. f.)

G. Miteauanum (Lind. cl Rod.). — Syn. de C. ciliolare Miteauaiiuin.

G. Morganiae (llchb. f.). — Syn. de G. X Morganianum.

G. pardinum (llchb. f.). — Syn. de G. venustuni pardinum.

C. Pearcei (\eitch). — (Voy. Selenipedium caricinum Rchb. f.)

G. philippinense (llchb. f.). — Syn. de G. la;vigatum (Bal.).

G. Pitcherianum (.Manda). — Syn. de G. Argus (Rchb. f.).

C. Reichenbachianum (Ilort.). — (Voy. Selenipedium longifolium Ilciib. f.)

C. Rœbeleni (lichl). f.). — Syn. de G. laîvigatum (Bal.).

G. Roezli (llchb. f.). — (Voy. Selenipedium Roezli Rchb. f.)

G. Schlimi (Bat.). — (Voy. Selenipedium Schlimi Rchb. f.)

G. tonkinense (Lind.). — Syn. de G. concolor tonkinenso.

G. Veitchianum (Ilorl.). — Syn. de G. siiperbiens (llchb. f.).

C. vittatum (\ clhjzo). — (Voy. Selenipediiun villulum Rchb. 1.)

G. volonteanum. — ^'ar. du G. Hookern;.

G. Wallisi (llurl.). — (Voy. Sehmipedium caudalum Wallisi.)

Voy. aussi Selenipedium hybrides.

GuLTURE. — Les Cgpvipedium sont des plantes essentiellenienl terrestres,

qui demandent une grande fraîcheur autour des racines et ne supportent pas

la sécheresse absohie que subissent, pendant leur repos, la phqjart dt"; autres

Orchidées.

On les cultive en pots, dans un mélange de terre fibreuse et de sphagnun»

approprié à la nature des espèces. Les plus vigoureuses, telles que les C. insigne,

barbatum, villosum, etc., s'accommodent très bien de la terre de bruyère

fibreuse pure et grossièrement concassée, surtout s'il s'agit de plantes déjà fortes,

et à la condition que ce sol reste toujours très j)oreu.\ et laisse écouler rapide-

ment l'eau des arrosements dont la stagnation provoquerait la pourriture des

racines et le jaunissement des feuilles. Poiu- d'autres, moins robustes, et la plu-

part des hybrides, un mélange de deux parties de terre fibreuse et une partie

de sphagnuui constitue un excellent compost, dont on entretient la porosité par

laddition d'une petite quantité de charbon de bois assez grossièrement concassé.

G'est le compost dont on se sert aussi pour la culture des espèces délicates,

comme les C. bellatulum, Godefroyœ, niveum, en remplaçant toutefois la

terre de bruyère fibreuse par des fibres de Polypode. Dans tous les cas les pots

doivent être très propres, relativement petits et très fortement drainés. Il est à

lemarquer aussi que, contrairement aux autres Orchidées, les Gypripèdes ne

<loivenl pas être plantés sur butte mais placés de telle façon que le sommet de

la motte ne dépasse pas le niveau des pots, de manière que les racines de la sur-

face ne subissent jamais l'action de la sécheresse.

Les rempotages ne se font pas chaque année, mais seulement lorsque les

plantes se trouvent trop à l'étroit, et le meilleur moment est celui qui suit la

lloraison ; toutefois, lorsque celle-ci se produit à l'automne ou pendant l'hiver,

il est préférable d'attendre le printemps pour y procéder.

Pendant l'été, qui est pour la plupart d'entre eux le moment de la grande végé-
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lation, les Cypripèdes doivent être fortement arrosés chaque jour, pour autant

qu'ils sont sains et vigoureux, car il est évident que les plantes maladives doivent

être traitées sous ce rapport avec beaucou[) plus de ménagements, ils aiment beau-

coup la lumière vive et n'ont besoin d'être protégés que des fortes insolations,

sans que pour cela l'ombrage soit maintenu trop longtemps ; il leur faut aussi

beaucoup d'air, une atmosphère moite, dont on entretient la fraîcheur en faisant

<les épandages d'eau dans les sentiers, lors des grandes chaleurs, et après la

fermeture des châssis.

Dans les cultures commerciales la température de la serre et, conséquemment,

le traitement infligé aux plantes, sont subordonnés à l'époque à laquelle on

désire en obtenir la floraison. C'est ainsi que les C. insigne, qui fleurissent nor-

malement à l'automne, sont tenus à froid pendant l'été, c'est-à-dire placés dans

une serre exposée au nord et constamment ventilée, de manière à retarder la

floraison jusqu'en décembre et janvier, époque à laquelle les fleurs ont une plus

grande valeur commerciale.

Les Cypripèdes étant dépourvus de pseudo-bulbes et ne possédant que des

réserves fort restreintes, localisées dans le collet et les grosses racines charnues,

sont mal organisés pour supporter la sécheresse et ne doivent pas être com-

[tlètement privés d'eau pendant l'hiver. Les arrosages cependant doivent être

administrés avec beaucoup de soin et en évitant de répandre de l'eau sur le

feuillage, car cette eau, en s'amassant à l'aisselle des feuilles, peut occasionner de

sérieux dégâts par la pourriture qu'elle détermine-. Les espèces de serre chaude

se contentent, pendant cette période, de 14 à 16", celles de serre tempérée, les

|)lus nombreuses, de 10 à 14'^ et celles de serre froide de 6 à 9" seulement.

^Multiplication. — Les Cypripèdes se multiplient avec une extrême facilité

par la division des toull'es, faite autant que possible au printemps, en conservant

à chaque tige détachée de la plante mère un certain nombre de racines intactes.

Cyrtaiidra staminea (Vahl.) — (Voy. Xgalmyla staminoa Blume)

CYRTANDRACEES (Famille des).

Classe des Dicotylédonées.

Ancienne famille de Dicotylédonées aujourd hui rattachée, comme tribu et sous le nom
de Cyrtandrées, à la famille des Gesnéracées. Les représentants s'en distinguent seulement

par un ovaire supère, à placentation pariétale en forme de T, et un fruit capsulaire ou bac-

ciforme. On y trouve, entre autres plantes intéressantes, les .lEsclijJiauthus et les Strepto-

carpus.

Cyi'taiithera (Nées). — lléunis aux Jacobinia (Moric).

CYRTANTHUS (Ait.). - CYRTÂNTHUS.

Famille des Amari/Uidées.

Herbes à bulbe tunique, à feuilles linéaires, longues et étroites, planes ou canaliculées, à

liampe arrondie ou méplate, terminée par plusieurs Ileurs pédicellécs, séparées par des

bractées et entourées d'une spatlie bi ou multifide. Périanthe coloré, en entonnoir à tube

ronflé ou courbé. Six étamines incluses. Ovaire à 3 loges pluriovulées.

C. angustifolius (Ait.). — C. a feuilles étroites. — Syn. Crinum angus-

fifolium (L.). — Orig. Cap, 1774. — Serre tempérée.

Bulbe piriforme de grosseur moyenne. Feuilles peu nombreuses, linéaires, bien dres-

sées, vert gai, d'environ 45 centimètres de longueur. Fleurs lubulcuscs, arquées, étroites,
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do 4 à 5 centimètres de longueur et 5 millimètres de diamètre, d'un beau rouge vif,

réunies par 10-12 en ombelle sur une lianipe plus courte que les Icuillcs.

Fleurit vers le milieu de 1 été.

C. Mackenii (llook. f.). — C. de AIackex. — Orig. Cap, 1868. — Serre tempérée.

Feuilles linéaires d'un beau vert, de 25 à 35 centimètres de longueur. Fleurs odorantes,

blanches, à tube étroit, de 5 centimètres de longueur, en ombelle de 8-10.

Cette plante fleurit abondamment de mars à mai. Elle demande une grande humidité

pendant sa végétation.

C. obliquas (.\it.). — C. a fe(jileks()I!mque^. — Syn. C-rinuin ohliquum (L.) :

Amaryllis iimbrel[a(L'lIérit.) ; Timmia obliqua (Cmel.). — Orig. Cap, 1774. —
Serre tempérée.

Feuilles distiques, engainantes, linéaires-lancéolées, obtuses, obliquement courbées, do

50 à 60 centimètres do longueur. Fleurs allongées, pendantes, de 6 à 8 centimètres do

longueur, rouge orangé vif, à limbe jaune bordé de vert clair, réunies par 10-12 sur

une hampe solide, arrondie, de 40 à 60 centimètres de hauteur et entremêlées, dans

l'ombelle, de bractées linéaires.

Fleurit en juillet-août.

C. sanguineus (Hook.). — C. sanguin. — Syn. Gastronema sanguinea(Lindl.).

— Orig. C-ap, Cafrerie, 1860. — Serre tempérée.

Feuilles radicales, lancéolées, carénées, lég'êrement glaucescentes, rétrécies en pétiole

tubuleux, d'environ 30 centimètres de longueur. Hampe florale arrondie, grêle, glauces-

cente, de 15 à 18 centimètres de hauteur, portant une ou, rarement, deux Heurs grandes,

infundibuliformes, presque aussi longues que la hampe, à six divisions étalées-récurvées,

oblongues, d'un beau rouge orangé Ji l'intérieur, jaunes en dehors avec la nervure médiane
rouge.

Meuril en juillct-aoùt.

Croisée avec le Vallota purpurea cette magnifique plante a produit un bel

liybride, cultivé sous le nom de V. hi/hrUlt/s, qui ressemble beaucoup au A'allola

avec des fleurs rouge orangé.

Ou cultive encore le C. (JaJp'uil Bak., introduit du Transvaal en 1892, le

''. Macoioanl Bak. et le C. uni/lorus Gawl. {(rastronema clavaliim Herb.)

originaires du (^ap.

Culture. — Les Cyrlanlhus sont de belles et intéressantes plantes mais

bien délaissées aujourd'hui. Ils aiment un sol fertile, mélange par parties égales

de terre de bruyère, de terreau, de terre fibreuse de gazon et de sable. On
empote les bulbes en mars et on les place sur couche sourde ou en serre tem-

pérée ; il est essentiel de leur ménager l'eau au début, mais au fur et à mesure

que la végétation s'accentue on doit augmenter les arrosements et donner un

peu d'engrais liquide de temps en temps. Lorsque la floraison a lieu on peut

mettre les plantes en serre froide pour en prolonger la durée, mais on doit sou-

tenir la végétation pendant quelque temps encore, jusqu'à ce que les feuilles

soient entièrement développées. La mise au repos s'obtient par la diminution

graduelle des arrosements et, à ce moment, les plantes peuvent être placées en

serre froide ou sous châssis, avec de l'air et un éclairage très vif. L'hivernage

se fait en serre froide ou en orangerie, à l'abri de l'humidité.

La uniltiplicalion s'effectue au printemps par la séparation des ca'ieux.

Cyrloceras (Bennet). — Béunis aux Hoya (R. Br.).

Cyrtocliiluni (H. B. et Kth.). — Réunis aux Oncidium (Swartz).

C. flavescens (Lindl.). — (Voy. Miltonia flavescens Rchb. f.)

G. Karwinskii (Lindl.). — (Voy. Oclonloglossum Lœve Lindl.).
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Cyrtodeira (Hanst.)- — Réunis aux Episcia (Mart.)-

Cyrtomiphlebiuin (Hook.). — lîéunis aux Polypodium (L.).

Cyrtomiuni (Prosl.)- — Réunis aux Aspidium (Swailz).

Cyplopera (Lindl.). — (^ oy. Ci/rfopodiu/n R. Br.)

CVRTOPODIUM (R. Br.). — CYRTOPODIUM.
Famille des OrcJi idées.

Herbes vivaces terrestres, à lige charnue plus ou moins gonflée en pscudobulhes fusi-

iormes; à feuilles pHssées : à hampe radicale. Périanlhe à sépales et pétales libres; labelle

onguiculé, trilobé et plan.

Gynoslbcme dcmi-cvlindrique. Anthère biloculaire. Deux pollinics.

C. Ândersoni (R. Br.). — ('-. dAndersox. — Orig. Amérique méridionale.

1804. — Serre chaude.

Plante vigoureuse, à pseudo-bulbes fiisiformes allongés, pouvant atteindre 1™.20 de

hauteur. Feuilles lancéolées, aiguës, plissées. très grandes. Fleurs odorantes, jaune vcr-

dàtre, réunies en grappes sur une hampe de plus d un mètre de longueur. Fleurit au

printemps avec une durée d une quinzaine de jours.

C. punctatum (Lindl.). — C. ponctué. — Syn. (',. sjteciosissiimun (Hort.). —
Oiig. Brésil. — Serre chaude.

Espèce de port analogue à celui de la précédente, dont elle se distingue surtout par sa

taille un peu plus réduite et ses fleurs jaunes, ponctuées de rouge, dont le labelle est bordé

de rouge pourpre ; ces fleurs, disposées en une grande panicule de près d un mètre de lon-

gueur, sont accompagnées de larges bractées jaunes maculées de rouge brun.

A cette espèce, très ancienne dans les cultures, M. Linden indique comme
synonyme le C. Saintloc/erianurn (Rchb. f.) importé, croyons-nous, par la

maison Sander, de Saint-Albans. et dédié à un voyageur de cette lirme.

On cultive encore le C. fiavuni Link, (Cyrtopera flava Lindl.) à fleurs

jaune citron avec le labelle taché de brun à la base, et le C. Regnieri Hort.

{Cyrtopera Regnieri Rchb. f.) à fleurs jaunes également, introduit de la

C.ochinchine, en 1886, par M.Régnier.

(-ULTURE. — Les CyrtopoUum sont des Orchidées terrestres demandant do

Liands pots et beaucoup d'espace pour se développer librement. On les cultive

dans un mélange composé pour la plus grande partie de -terre de bruyère

libreuse, avec un peu de charbon de bois, de sphagnum et de sable. Comme la

floraison a lieu au moment de l'entrée en végétation, lorsque les pousses nou-

velles apparaissent, le rempotage doit être fait un mois au moins avant ce

moment. Les plantes doivent être tenues en serre chaude pendant l'été et arro-

sées copieusement ; lorsque le nouveau bulbe est achevé on amène le repos par

une diminution graduelle des arrosages ; le soleil n'est plus à craindre à ce

moment et ne peut que favoriser la maturation des bulbes.

Pendant l'hiver on conserve les Cyrtopodiuni en bonne serre tempérée, le

<ompost presque sec.

La multiplication se fait au printeuips. par la division des bulbes.

CYRTOSPEHMA ((irilV.). — CVRTOSPKRMA.
Famille des Aroïdées.

Plantes à feuilles hastées, armées d aiguillons sur leurs pétioles. Spalhe marcesccnle ou

persistante, d abord roulée sur elle-même puis ouverte de haut en bas, entourant un spadice
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cylinclriquc dont les fleurs, à six pièces au pcrianlhe, ont un ovaire uniloculaire renfermant

deux ONules.

C. ferox(N. E. lîi'.). — (1. très kpixeux. — Orig. Bornéo, 1802. — Senr
chaude.

Plante herbacée à feuilles étalées, hastées. ovales-triangulaires, acuminécs, profondé-

ment fendues à la base en deux, lobes étroits, acuminés, d'environ 30 centimètres de lon-

gueur et 18 de largeur ; ces feuilles, d'un beau vert uniforme sur les deux faces, sont pour-

vues de longs pétioles arrondis, llexueux. vert sombre, marbrés de rose rougeàlre foncé

et garnis, depuis la base jusqu'au sommet, d'épines éparses, assez longues et très aiguës.

C. Johnstoni (N. K. Br.)., — C. bk Joiixston. — Syn. Alocasia Johnstoni

(llorl. Ihili). — Ori-. Iles Salomoii, 187.^. — Serre chaude.

Espèce de port analogue à celui de la précédente, dont elle se distingue surtout par ses

feuilles plus larges, baslées-pellées, d'un vert olive foncé, lavées et marbrées de rouge

sombre, avec de jolies nervures rose carminé foncé, et par ses pétioles vert olive, marbres
de rose, garnis d épines crochues, dressées, fasciculées, formant des sortes de demi-verti-

cilles disposés sans ordre apparent depuis la base jusqu'au sommet.

CuLTUXiE. — Ces deux Aro'idées, la seconde surtout, présentent un intérèl

ornemental analogue à celui des Alocasia. Elles appartiennent, comme eux, à

la serre chaude liunudc et doivent être soumises au même traitement. Ce sont

des plantes demi-liivernantes, demandant un repos bien marqué mais n'en-

I rainant pas cependant la chute de toutes les feuilles. On doit donc les tenir en

demi-végétation pendant l'hiver et avoir soin, au printemps, lors du rempotage,

«le les débarrasser des rejetons formés pendant la végétation })récédente, afin

de favoriser le développement des feuilles.

Cysîidiantliiis (llausskn.). — (Voy. PhusonU-liad Wight.).

CYTISUS (L.). — CYTISE.

Famille des Légumineusefi.

On compte environ 40 espèces de Cytises, arbustes ou arbrisseaux , dont quelques-uns de

serre froide ; ils ont les feuilles simples ou Irifoliolées, les ileurs papilionacées, en grappes,

en fascicules, ou solitaires, blancbcs, jaunes ou rouges ; le calice presque l)ilabié et persis-

tant, la corolle papilionacée, à pétales libres ou soudés à la base avec le tube des étamines

réunies en un seul faisceau annelé, et l'ovaire pluriovulé, devenant, après fécondation, une
gousse glabre ou velue, bivalve et à plusieurs graines.

C. canariensis (L.). — C. des Canaries. — Syn. Genista canariensis. —
Orig. Iles Canarie's, 1656. — Serre froide, orangerie.

Arbrisseau loufl'u de 60 à 70 centimètres de hauteur, revêtu de poils fins et soyeux, à

feuilles persistantes Irifoliolées, brièvement pétiolées ou sessiles selon qu'elles sont à la

base ou au sommet des rameaux. De mai en août, Ileurs jaunes en grappes.

C. proliferus (L.). — C. prolifèke. — Oiig. TenerifTe, 1779. — Serre froide,

orangerie.

Arbrisseau d environ 80 centimètres à 1 mètre de hauteur, à tige et branches dressées,

velues ; feuilles à folioles elliptiques, et soyeuses. En mai, fleurs blanches en bouquets om-
belliformes et axillaires.

C. racemosus (Marnock). — C. a (Frappes. — Orig. incertaine. — Serre

froide, orangerie.

Arbrisseau de 60 centimètres à 1 mètre de hauteur, à feuilles persistantes, irifoliolées, à

folioles de 1 centimètre et demi à 2 centimètres de longueur, vert pâle, revêtues de poils

soyeux et blancs, à fleurs jaunes, odorantes, groupées en épis de 12 ou 15 centimètres de
longueur, nombreux et successifs pendant le printemps et une partie de l'été.

Cette espèce est la plus recherchée pour la culture en pots.
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Emploi. Multiplication. Cultube. — Les Cytises de serre froide sont beau-

^oiip cultivés par les fleuristes qui alimentent les marchés aux fleurs; leur flo-

raison abondante et précoce en assure la vente aux amateurs qui les gardent

sur les fenêtres, les balcons ou dans les appartements.

Avec l'âge, le C. racemosus peut acquérir assez de force pour contribuer

au moment de l'épanouissement de ses fleurs à la décoration des serres froides

d'agrément et des orangeries.

Ces espèces se multiplient soit par seuiis. au printemps, sur couche, soit par

l>outurage, fait au mois de septembre-octobre, sur couche tiède (12 à 15°), ou au

mois de mars-avril, à la même température.

De toutes façons, il faut un an pour former des plantes propres pour la vente

ou rornementation, mais celles provenant de boutures d'automne sont toujours

}»lus belles. Au printemps, elles sont empotées puis placées sous châssis, clos

pendant le temps nécessaire à la reprise, puis suspendus ou entrebâillés pour

Taérage. Deux autres rempotages au moins sont donnés avant la fln de la

végétation. Les pots doivent être enterrés dans le sol et les châssis s'enlèvent à

partir de juillet
;
quelques pinçages aident à faire ramifter les jeunes plantes.

Du l'^'" au 15 octobre, c'est-à-dire avant les premières gelées, les Cytises rentrés

dans la serre froide y demeurent jusqu'au moment de la floraison qui peut être

hâtée, à partir de janvier, par le passage dans une serre tempérée.

La terre à Oranger convient pour les Cytises; on emploie aussi un compost de

moitié terre de gazon et moitié terre de bruyère sableuse.

Si on ne dispose que d'une orangerie pour les abriter, ces arbrisseaux devront,

vn raison de la persistance de leurs feuilles, être aussi éclairés et aérés que

possible.

Bâillon rapporte que les espèces du genre Cytise sont purgatives, nuisibles

jnênie, et que des accidents sérieux ont été produits par les fleurs d'une espèce

de pleine terre bien connue (le C. faux ébénier) absorbée en beignets pour des

fleurs de Robinia (Acacia).

DACRYDIUM (Soland.). — DACRYDIUM.

Famille des Conifères.

Arbres ou arbustes verts, à feuilles rappelant celles des Lycopodiacccs, à rameaux par-

ibis pendants ; à lleurs dioïques, les mâles en chatons terminaux, les femelles souvent

solitaires, plus rarement groupées par quantités variant de 2 à 10, en épis làclies.

D. cupressinum (Soland.). — D. Cyprès. — Orig. Nouvelle-Zélande, 1825. —
Serre froide.

Grand arbre de port pyramidal, s'élevant de 30 à 50 mètres, à écorce brune, puis gri-

sâtre. Branches éparses, dressées-étalées, souvent déiléchies, effilées, garnies de rameaux
épars, grêles, allongés, pendants. Feuilles alternes, très rapprochées, subulées, épaisses,

dures, de 5 millimètres de longueur, d un vert gris et cuivré, couleur qui donne à l'en-

semble de la plante un aspect tout particulier.

D. elatum (Wall.). — D. klevk. — Orig. Montagnes de Sumatra, 1830. —
Serre froide.

Grand arbre rameux à branches éparses, étalées, souvent dcfléchies et relevées à l'extré-

mité, à rameaux nombreux, grêles et pendants. Feuilles alternes, très rapprochées, étalées,

celles de la tige et de la base des branches plus expacées et plus courtes, élargies et décur-

rcntes à la base, appliquées, étalées au sommet, celles des ramifications étalées, acicu-

laires, anguleuses, de 8 à 15 millimètres de longueur.

Cette espèce est de croissance lente et, d'après Carrière, ce serait la plus
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jolie du genre. Son feuillage na pas la teinte cuivrée du précédent, mais sa cou-

leur terne grisâtre s'accentue pendant l'hiver.

D. Franklin! (Ilook.). — D. dk Fraxklix. — Orig. Tasnianie, 1844. — Serre

froide.

Arbre élancé, conique, pouvant atteindre 30 mètres de hauteur. Brandies dressées-

f'talées, quelquefois déllécliies. pourvues de nombreuses ramifications grêles cl pendantes.

Feuilles petites, très rapprochées, squammiformes, décurrentes, fortement appliquées sur

les rameaux, convexes-carénées sur le dos.

Bien que robuste cette espèce redoute les hivers de Paris, mais elle est com-

plètement rustique dans le sud-ouest où on la cultive en pleine terre.

Au point de vue ornemental les Dacrydium offrent au jardinier im intérêt

analogue à celui des Athrolaxis, des Araucaria et des Dammara. Ce sont

des arbres décoratifs, très convenables pour la culture en pleine terre dans les

jardins d'hiver, surtout les 1). aipressinum et elatum, en raison de leur port

bizarre et du coloris étrange de leur feuillage. On peut aussi les planter en

caisses pour les conserver en orangerie pendant l'hiver.

Culture. — Ces plantes doivent être traitées de la même manière que les

Araucaria. Comme ces derniers on les multiplie par le bouturage ou par le

greffage en placage, sous verre, sur le D. cnpressinum provenant de boutures.

Ce dernier procédé doit être appliqué surtout au I). cJaluiti, qui, au dire de

Carrière, reste grêle et chétif lorsqu'on l'f'lève franc de pied.

D/EMOXOROPS (Blumo). - D^MO^OKOPS.
Famille des Palmiers.

Plantes cespiteuses à tiges grêles, souvent grimpantes, couvertes de la base persistante

des feuilles qui sont pennées et épineuses.

Fleurs polygames dioïques. en spadices entoures de plusieurs spathos. Fruits bacciformes

uniloculaires, monospermes et couverts d'écaillés.

D. melanochsetes (P>lume). — I). a épixks noires. — Orig. Archipel malais.

— Serre chaude.

Grand Palmier caulcscent dont le stipe peut atteindre de 20 à ?>0 mètres de hauteur

chez les individus spontanés, mais de dimensions beaucoup plus réduites dans les cultures.

Feuilles pinnées, très longues, pourvues de forts pétioles engainants armés, dans leur partie

inférieure, de fortes et longues épines bnmes ; folioles allongées, étroites et retombantes,

d'un beau vert foncé.

Cette espèce, très ornementale, est à peu près la seule qui soit cultivée et

encore est-elle peu répan'due dans les .serres. On y rencontre aussi quel-

quefois les L. palemhaniciis Blume, periacantkus Miq., introduits de

Sumatra en 1872. mais ils n'ont pas l'importance de l'espèce précédente. Quant

aux autres plantes cultivées quelquefois sous le nom de Dœmonorops, comme
les D. liystri.T, Leicisianus, etc., ce sont des Calamvs vrais, nom sous lequel

nous les mentionnons plus haut.

Culture. — Tous ces Palmiers appartiennent à la serre chaude humide et

se traitent exactement de la même manière que les CalamAis.

DAIS (L.). - DAIS. .

Fainillc des Thyméléacécs.

Arbustes à fleurs réunies en capitules terminaux entourés, à la hase, d'un involucre

formé de 4 bractées imbriquées. Ces fleurs sont hermaphrodites régulières, construites sur

le type 5 et à périanthe coloré. Etamines au nombre de dix. Fruit bacciformc.
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D. cotinifolia (L.). — D. a feuilles de Fustet. — Orig. Cap de Bonne-

Espérance, 1776. — Serre froide.

Grand arbuste ou petit arbre de 3 à 4 mètres de liauteur, à rameaux rigides, souvenl

nus à la base. Feuilles caduques, opposées, obovales-obtuses, glabres, assez semblables à

celles du Fustet ou Arbre à perruque (Rhus cofinus) bien connu dans les jardins. Fleurs

nombreuses, roses, disposées en capitules ombelliformes entourés d'un involucre formé de

t bractées rosées. Fleurit l'été.

Culture. — C'est dans une terre substantielle, formée de terre de bruyère,

de terreau et de terre franche mélangés par parties égales, qu'on doit cultiver

cet arbuste. Il nécessite de copieu.x arrosages pendant l'été ainsi qu'une situa-

tion bien ensoleillée; en hiver, au contraire, on doit l'arroser fort peu, et souvent

même plus du tout, surtout si on le conserve en orangerie. Il est bon, au prin-

temps, avant la reprise de la végétation, de raccourcir par la taille les branches

les plus allongées ou par trop dénudées, afin d'obtenir des individus plus touffus

et mieux feuilles.

La multiplication a lieu par boutures de pousses aoûtées que l'on plante dans

le sable, sous cloche, sur une douce chaleur de fond. Elle peut se faire aussi

par boutures de grosses racines que l'on plante en terrine, sur couche, après

les avoir coupées par petits tronçons de 4 ou 5 centimètres de longueur.

DAI.KCHAMPIA (L.). - DALECHAMPIE.

Famille des Euphorblacées.

Arbustes saimenleux ou volubiles, parfois couchés, à feuilles alternes, stipulées, dont la

nervation est pennée ou digitée, avec limbe entier, denté, lobé ou composé. Fleurs petites

monoïques, apétales, réunies en inflorescences bisexuées et axillaires, pourvues de 2 bractées

souvent colorées et formant involucre.

D. Roezliana (!Muell.) liosea. — D. de Roezl, Var. a bractées roses. —
Orig. Mexique (\'era Cruz), 1867. — Serre chaude.

Sous-arbrisseau à lige dressée, simple ou fort peu ramifiée, de 30 à 50 centimètres de

bauteur, mais susceptible d'atteindre 1 mètre et plus. Feuilles alternes, stipulées, briève-

ment pétiolées, obovales-cunéiformes, acuminées, grossièrement et irrégulièrement dentées,

ondulées, glabres, étalécs-pendantes, d un beau vert, de 20 à 25 centimètres de longueur

et 5 à 6 de largeur. Fleurs presque insignifiantes, dont quelques-unes épaissies et ayant

l'aspect de la cire jaune, entourées de 2 bractées ovales-aiguës, dentées, d'un beau rose, qui

constituent le principal attrait de linfloresccnce ; ces fleurs sont portées à 1 extrémité de

pédoncules rigides, rouges, de 6 à 8 centimètres de longueur, naissant à l'aisselle des

feuilles supérieures.

Cette plante est très ornementale et presque constamment pourvue de ses

bractées qui se renouvellent sans cesse et persistent longtemps ; elles perdent

peu à peu leur couleur rose et deviennent vertes au moment de la maturation

des fruits.

Indépendamment de cette variété, et sans tenir comple du D. Roezliana

type, dont les bractées, vertes dès leur épanouissement, n'offrent aucun

intérêt, les cultures possèdent encore deux autres variétés : le D. Roezliana

carnea et le D. Roezliana alba, qui ditfèrent surtout de la précédente par la

coloration des bractées de l'involucre (rose pâle chez la première, blanche chez

la seconde) mais encore par leur feuillage qui est plus ample, plus large sur-

tout, souvent lobé, plus largement ondulé et d'un vert moins sombre ;
elles

forment des individus plus étoffés que le /). R. rosea.

Culture. — Toutes ces plantes sont d'une culture facile et ])rospèrent rapi-

dement dans un mélange de terre de bruyère et de terreau. Elles réclament la
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série chaude en hiver et la serre tempérée [)eiulanl l'été, avco des arrosages

fréquents et un onihrage modéré.

La multiplication se fait surtout par semis car les Dalcchai)ipki fructifient

facilement dans les serres ; il faut surveiller les capsules qui éclatent au monieni
de la maturité et projettent au loin les graines qui germent d'elles-mêmes sui

le sol des tablettes. C'est là que, le plus souvent, on recueille les jeunes individus

pour les mettre en pots et renouveler par ce moyen les vieilles plantes dégar-

nies à la base, toujours moins belles que les sujets d'un an. Comme la coche-

nille envahit fréquemment l'aisselle des feuilles il est nécessaire, dès qu'elle

apparaît, de laver ces parties à Teau de tabac.

Dammai-a (Lamb.). — (Voy. Açjalliis Salisb.)

DAPHNE (L.). — DAPILNÉ.

Fcunille des TJiyméléacées.

Les Daphne sont environ une trentaine cl arbustes ou arbrisseaux à feuilles alternes ou
«pposées, persistantes ou caduques, entières et coriaces; à fleurs hermaphrodites régulières,

terminales ou latérales aux branches, sessilcs ou pédonculces, blanches, jaunes ou roses,

groupées en capitules, raremenl en grappes. Le périanihe est tubuleux ou en entonnoir,
rarement persistant, divisé en quatre lobes. Huit étamines forment l'androcée; elles sont

incluses, 't insérées près de louvcrture du lube et 'i insérées un peu plus bas. L'ovaire,

pourvu d'un style inclus, généralement court et à stigmate renfle, est à une seule loge

contenant un seul ovule
; il se transforme en un fruit bacciforme ou coriace.

D. collina (Smith). — D. dhs collines. — Orig. Italie méridionale, 1852. —
Serre froide et orangerie.

Arbuste dépassant peu 1 mètre de hauteur, à écorce des rameaux rougeàtre, à feuilles

persistantes, alternes, courtcment pétiolées, ovales-obtuses, à face glabre et brillante, à

revers soyeux : à fleurs rouges, abondantes, scssiles, odorantes, s' épanouissant de février à

mai en capitules terminaux.

Vakiêtk et hybride. — On doit à cette espèce le D. c. neapolitand

(Daphné de Naples) à feuilles spatulées plus petites que dans l'espèce et le

D. Dauphin, intermédiaire entre le D. collina et le B. odora, à feuilles glabres

sur les deux faces, à périanthe cotonneux, à fleurs grandes plus vivement colo-

rées, sensiblement plus odorantes que celles du D. collina.

D. indica (L.). — D. del'Ixde; D. odorant. — Syn. D. odora (Thunb.). —
Orig. Japon, Chine, 177L — Serre froide, orangerie.

Arbrisseau d'environ 2 mètres de hauteur, à ramifications dressées, rigides, à feuilles

persistantes, oblongues, coriaces, alternes, vert intense, lisses, à fleurs sessiles, rouges ou
blanches, parfois violacées, parfumées, groupées en bouquets terminaux capituliformes qui

s épanouissent l'hiver.

Il existe une variété de cette espèce à feuilles marginées de blanc jaunâtre.

D. japonica (Thunb.). — D. du Japon. — Orig. Japon, 1840. — Serre froide,

orangerie.

Arbuste à feuilles persistantes, oblongues-lancéolées, ondulées, colorées de jaune sur les

marges, à fleurs roses, s'épanouissant de février à mars, en corymbes terminaux.
Indiqué comme espèce, ce Daphné n'est probablement qu'une variété du B. indica.

D. odora (Thunb.). — Syn. de D. indica (L.).

Emploi. Multiplication. Culture. — Par leur floraison précoce et leurs

feuilles persistantes, les Daphnés que nous venons de passer en revue contri-

bueront avantageusement à décorer les serres d'agrément froides ou tempérées.

On les multiplie tantôt par bouturage, tantôt par le semis, tantôt par le grefl'age.
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Les boutures sont faites sur couche tiède, soit en octobre soit au printemps,

avec des rameaux demi-lignifiés. L'emploi de pots suffisamment drainés et

garnis de terre de bruyère sableuse est préférable. Tant qu'elles ne sont pas enra-

cinées, on les maintient sous cloche ou châssis hermétiquement clos en évitant,

par l'emploi de claies contre le soleil, l'élévation de la température au-dessus de

15 à 16°.

A lautomne suivant, comme les boutures sont enracinées, elles peuvent être

mises individuellement en pots et s'hiverner sous châssis ou en serre froide.

Les individus issus de boutures se développent lentement ; la greffe peut pro-

<uirer plus rapidement des plantes adultes ; on la pratique en demi-fente sur

D. laureola, espèce rustique, issu de semis. Le moment propice pour opérer est

mars. Les greffes sont enfermées sous cloche à une température de 10 à 12°.

Quant au semis proprement dit il est rarement usité : c'est un moyen de mul-

tiplication trop lent. Si on voulait l'employer il faudrait semer au printemps, en

terrine et sur couche tiède, puis repiquer peu de temps après l'apparition des

jeunes plants.

Une terre substantielle et légère à la fois, composée de moitié teri^e de gazon

et moitié terre de bruyère ; des pots bien drainés, un rempotage répété chaque

année : la mise à l'air libre au 15 mai, les pots enterrés en un endroit à l'abri

de fortes insolations ; des arrosages modérés Diiver : tels sont les soins que

nécessitent les Daphnés. On les rentre vers le 15 octobre, soit en orangerie, en

serre froide, soit même en simple bâche vitrée.

Darea (.Juss.). — Réunis aux Asplenium (L.).

DARLIXGTOXIA (Torr.). — DARLIXGTONL\.
Famille des Sarracéniëes.

Genre crée pour une seule espèce : le J). californica.

D. californica (Torr.). — D. de (Ialifûrnie. — Orig. Californie, 1861. —
Serre froide.

Le port de cette plante rappelle beaucoup celui des Sarracenia. Elle est pourvue de

feuilles ou ascidies en cornet, grêles à la base, renflées graduellement dans leur partie

supérieure et brusquement courbées en capuchon sur le bord duquel s insère un opercule

constitué par deux lobes divergents et pendants ; ces feuilles, de 20 à 30 centimètres de

longueur, sont quelque peu contournées en S, surtout celles de la base, quelquefois tor-

dues sur elles-mêmes, vert gai maculé de blanc, avec des nervures réticulées rose foncé,

plus intense à la partie supérieure et près de la gorge. Au printemps, dès la reprise de la

végétation, fleurs vert pâle, de 5 centimètres de diamètre, à pétales oblongs veinés de

rouge brim.

Le D. californica est une plante fort intéressante, qui doit trouver sa place

dans les collections d'amateurs, sous la vitrine réservée aux Sarracenia,

à la Dionée, au Cephalotus. C'est encore une espèce semi-aquatique, presque

rustique, s'accommodant du traitement donné aux plantes citées plus haut

et plus particulièrement de celui que nous avons décrit à l'article Cephalotus,

mais avec un peu moins de chaleur.

DARWIXIA (Rudge). — DÂRWIME.
Famille des Myrtacées.

Arbustes australiens à fleurs réunies en une sorte de capitule au fond d un involucro

formé de longues bractées. Ces fleurs sont formées d'un calice à 5 divisions. Dix étamines

à anthères ouvertes au sommet par 2 fentes courtes ou 2 pores.
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D. diosmoides (Renlli.). — D. i aux Diosma. — Syii. Gcnolvllis (liosmoi<l(f>..

— Orig. Australie, 1827. — Serre froide.

Arljrisseau dressé, buissonnant, de 60 à 80 continiMrcs de iianlcur. Feuilles petites,

rapprochées, éparses, linéaires-obtuses, à demi roulées en cylindre, frarnissant toute la

longueur des rameaux. Fleurs nombreuses, blanches, à calice gamosépale anguleux, glan-

duleux, disposées en bouquets terminaux arrondis. La lloraison a lieu au printemps, do
mars à mai.

D. macrostegia (licnlh.). I). A OliANT) C.^rjGE. Syn. Genetyllis macro

J'iti. 27G. — Darwinia macrostogia.

tegia (Tarez.) ; G. fuchsioides (llort.). — Orig. Nouvelle-Hollande, 185'*. —
Serre froide.

Petit arbrisseau glabre à rameaux grêles et allongés. Feuilles alternes, espacées, dispo-

sées sur quatre rangées, linéaires-oblongues, étroites, épaisses,' d'un vert très foncé en
dessus. Fleurs très réduites, disposées en petits capitules terminaux entourés d'un invo-

lucre en forme de clochette penchée, constitué par 5 ou 7 bractées unicolores rouge

carmin.

La floraison de cette plante a lieu au printemps ; elle est facile et aijondanle chez les

individus bien cultivés et se prolonge longtemps.
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D. tulipifera (Bot. ^lag.)- — D. a tulipes. — Syn. Genetyllis tulipifera

(HorL); Hedaroma tulipiferum (Lindl.). — Orig. Nouvelle-Hollande, 1854.

—

Serre froide.

Cette espèce difTère surtout de la précédente par son port plus trapu, ses rameaux denses,

mieux garnis de feuilles plus larges, plus rapprochées les unes des autres et qui rappellent,

sauf par leur taille plus réduite, celles du Myrtas Ugni. Les involucres floraux, près de
deux fois plus amples et plus élargis que ceux du D. macrostegia, sont formés de brac-

tées blanc jaunâtre, les externes maculées de rouge vif, les internes plus longues, striées

de la mémo couleur.

La floraison hivernale et printanière de cette plante est moins abondante que celle du
D. macrostegia.

Plusieurs autres espèces de ce genre, telles que les D. /im&riato Benth.,

purpurea Benth., thijmoides Benth., sont encore cultivées dans les serres,

mais elles n'ont ni l'importance ni les mérites des D. macrostegia et tulipifera

,

qui sont bien plus appréciés et généralement cultivés sous leur ancien nom de

<}enetyllifi. Ce sont de jolis arbustes de port éricacé, très décoratifs pendant la

floraison et rappelant assez bien les Pimelea ; chez la majeure partie des

espèces les feuilles sont munies de glandes translucides contenant une huile

volatile aromatique.

Culture. — Les Darwinia sont d'une culture délicate et réclament des

soins assidus. Us veulent avant tout un air pur et frais, aussi l'atmosphère

viciée des villes leur convient peu. On doit les élever dans des pots relativement

petits, surtout bien drainés et leur donner un sol assez maigre, siliceux, une
bonne terre de bruyère additionnée d'un peu de sable de rivière. Les rempo-

tages se font au moment où les plantes vont effectuer leur pousse, au prin-

temps, après la floraison et non à d'autre moment ; il faut n'employer que des

pots soigneusement lavés, avoir soin de ne pas briser les racines et maintenir

la motte près de la surface.

Après la floraison, au moment du rempotage, il est nécessaire de tailler

quelque peu les plus longs rameaux, surtout chez le D. macrostegia qui

donne des pousses élancées, afin de maintenir les sujets bas et bien ramifiés.

Les Daricinia passent l'été dehors, à mi-ombre ; en septembre on les rentre

en serre froide bien ventilée, où on les place à l'endroit le mieux éclairé. En
toutes saisons, mais pendant l'hiver surtout, les arrosages doivent être intelli-

gemment faits, car, comme les Bruyères, ces végétaux ne résistent pas à un
excès d'humidité ou de sécheresse. On doit, autant que possible, n'employer que

leau de pluie, sans engrais.

Multiplication. — Elle a lieu par boutures coupées à l'extrémité des jeunes

rameaux et faites en serre tempérée, à l'automne ou au printemps, dans de

très petits godets remplis de terre de bruyère sableuse. 11 est indispensable

d'essuyer souvent la buée des cloches pour éviter la pourriture.

DASYLIRION (Zucc). — DÂSYLIRIOx\.

Famille des Broméliacées.

Plantes à fleurs dioïcpies, les mâles à six divisions libres au périanthe. Six étamines

libres à anthères biloculaires inlrorses, déhiscentes sur les côtés par des fentes longitudi-

nales.

D. acrotrichum (Zucc). — D. a sommet barbu. — Syn. D. gracile (Zucc).

— Orig. Mexique, 1851. — Orangerie.

Plante à tronc simple et épais pouvant s'élever de l^.SO à 2 mètres, couronné par un

panache très régulier formé de nombreuses feuilles linéaires, coriaces, gracieusement
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recourbées, de 80 centimètres à 1 mètre de longueur sur 2 centimètres de largeur, bordées-

d'épines jaunâtres assez distantes, et terminées par une houppe de fibres desséchées. Fleurs-

monoïques, blanches, groupées en panicule cylindrique, dense, de 1 à 2 mètres de hauteur.

La floraison na lieu que chez les individus âgés, dont elle détermine la mort le plus sou-

vent.

Il en existe une vaiiété: brrcifoliiun qui sedi.stingue du type par des feuilles

plus courtes, ne dépassant guère 50 centimètres de long et non retombantes :

ell(! est par conséquent moins belle.

D. glaucophyllum (Hook.). — D. .\ feuilles glauques. — Syn. 1). glaucunv

(Ciari-.). — Orig. Mexique. 1846. — Orangerie.

Tronc simple et épais couronné d un panache dense de nombreuses feuilles linéaires, très

raides, dentées sur les bords, uniformément glauques, de 80 centimètres à l mètre de

longueur et 15 à 20 miUimètrcs de largeur. Fleurs blanches, disposées en panicule de
plus d un mètre de longueur, sur une hampe d'environ 3 mètres de hauteur.

La variété à larges feuilles (D. g. latifolluin) est plus vigoureuse et plus-

décorative par l'ampleur de son feuillage.

Quelques collections possèdent encore les D. graniinlfolium et Jongifoliumr

mais ils sont moins connus que les espèces précédentes.

Les DasijUHon sont des plantes très ornementales que l'on peut utiliser

pendant l'été à la garniture des rochers et des autres endroits accidentés des

jardins paysagers. Ils ne sont plus, de nos jours, aussi recherchés qu'ils le

furent autrefois, partageant sous ce rapport le sort des Agave, des Aloe, dont

les amateurs se font de plus en plus rares.

CuLTUKE. — Les Daayllrion sont robustes et d'une résistance à toute

épreuve. On doit les cultiver dans un mélange de terre franche et de terre de

bruyère auquel on ajoute un peu de gravats de démolition pulvérisés : plâtras,

enduits à la chaux, etc., avec un bon drainage. On les tient au plein soleil pen-

dant l'été, en orangerie pendant l'hiver, en évitant l'humidité du sol qui leur

est funeste pendant la saison de repos ; on peut même se dispenser de les

arroser pendant les mois de décembre et janvier. Ces plantes sont d'une crois-

sance très lente et, lorsque les individus ont une certaine force, on ne les

rentpote f|ue tous les cinq ou six ans.

La multiplication a lieu par semis sur couche ou en serre, avec repiquage el

empotage successifs des jeunes plants.

DATURA (L.). — STRÂMOINE.

Famille des Solanées.

Il y a une dizaine d'espèces de Datiira ; ce sont des arbustes ou des herbes à feuilles

alternes; à fleurs solitaires, latérales aux feuilles, et formées d un calice gamosépale à 5
saillies angulaires, d'une corolle en entonnoir à 5 lobes, de 5 étamines et d'un ovaire à 2

loges partagées chacune en 2 logeltes par une fausse cloison. Le fruit, tantôt inerme,

tantôt hérissé d'aiguillon, est déhiscent ou indéhiscent. Les graines sont à albumen
charnu.

Tous les Datura sont des poisons dangereux et des médicaments d'une grande

énergie.

D. arborea (L.). — Stramoine ex arbre. — Syn. Brugmansiacandida (Pers.).

— Orig. Pérou, 1813. — Serre tempérée froide et pleine terre l'été.

Plante arborescente pouvant atteindre de 3 à 4 mètres de hauteur. Rameaux épais,

mous et h peine pubescents dans le jeune âge, portant de grandes feuilles alternes, ellipti-

ques, entières, de texture molle, un peu rudes, vert somlire sur la face, plus pâle en des-

sous, mesurant de 30 à 50 centimètres de longueur, y compris le pétiole; celui-ci est fort

et assez allongé, cylindrique, sillonné en dessus; il se prolonge en une nervure primaire
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lortement saillante sur le revers du limbe. Vers la fin de lété naissent, de l'aisselle des

l'euilles supérieures des rameaux de l'année, des fleurs blanches, pendantes, à corolle

tubideuse cvlindrique, mesurant une vingtaine de centimètres de longueur, à lobes aigus

peu réfléchis.
i , •

Toutes les parties de la plante, les feuilles surtout, dégagent, lorsqu on les Iroisse, cette

odeur forte particulière aux Solanées.

D. cornigera (Ilook.). — Stramoine porte-gorxe. - Syn. D. frutescens

(Hook.); Bruginansia cornigera (Hort.). — Orig. Montagnes de l'Orégon,

1844. — Serre froide Fliiver, pleine terre l'été.

Arbuste de plusieurs mètres d élévation, à feuilles pétiolées, ovales-acuminées, à bords

sinués, anguleux, revêtus, ainsi que toutes les parties herbacées de la plante, dune pu-

bescence légère.

En été, fleurs blanches ou jaune pâle, grandes, soUtaires, pendantes, a corolle mesurant

15 à 20 centimètres de longueur et dont les 5 lobes, étalés ou renversés, sont terminés en

pointe subulée.

Cette espèce a produit une variété: le I). Knigldii (Hort.) à fleurs

doubles.

D. sanguinea (Ruiz et Pav.).

— Stramoixe sANCiUiNE. — Syn.

Druginansia sanguinea (G. Don)
;

B. bicolor (Pers.).— Orig. Pérou,

1836. — Serre tempérée froide et

pleine terre lété.

Espèce très voisine du D. arhorea,

de même port mais de taille un peu

plus élevée. Elle présente des feuilles

ovalcsoblongues, à bords sinueux-

lobés, vert pâle, couvertes sur les deux

faces d'une pubescence molle qui

s'étend aux pétioles et aux jeunes

pousses. Fleurs pendantes, de mêmes
dimensions que celles de l'espèce pré-

cédente, à corolle pubescente. jaune

orangé, parcourue par une quinzaine

de nervures saillantes rouges, et sur-

montée d'un limbe évasé à 5 dents

acuminées, de couleur jaune verdàtre

lors de lépanouisscment, puis rouge

sang; calice ample, anguleux, pubes-

ccnt.

D. suaveolens (llunib. et Dou[)l.). — Stramoixe odorante. — Syn. Brug-

niansiasuaveolens (D. Don): Stranionium arboreuin (Mœnch.) — Orig. Mexique,

Pérou, 1733. — Serre tempérée.

Arbuste de 3 à5 mètres de hauteur. Feuilles entières, ovales-oblongues, à face glabre, à

revers légèrement pubescent. Fleurs solitaires, blanches, pendantes, de 30 centimètres de
longueur ; corolle à tube plissé, à lobes courts. Floraison en août-septembre, très

odorante le soir et la nuit surtout.

D. frutescens (Hook.). — Syn. de D. cornigera (Hook.).

Nous nous contentons de citer ces quatre espèces, qui sont les anciens Bruy-

HKtnsia, car les autres sont peu intéressantes ou annuelles.

Emploi. Multiplication. Culture. — Les Datura mentionnés ici ne

sont véritablement des plantes de serre que pendant les froids, c'est-à-dire en

iiiver ; en été au contraire, leur place est surtout en pleine terre, isolés sur uni-

pelouse ou massés au centre d'une corbeille, où ils l'ont toujours un efTet surpre-

Datura sanguinea.
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nanl par l'abondance de leur floraison el les grandes dimensions de leurs corolles,

qu'on a plaisamment comparées à des trompettes du jugement dernier.

Élevés en caisses, les Stramoines ligneuses procurent aussi d'assez beaux spé-

cimens mais toujours moins vigoureux et moins florifères. On emploie avec suc-

cès toutes ces espèces, en pleine terre, à la décoration des jardins d'hiver à tem-

])érature basse.

En été, les rameaux herbacés bouturés sous cloche, sans chaleur artificielle,

reprennent en o semaines ou un mois. Les drageons séparés de leurs pieds géné-

rateurs procurent encore plus rapidement des individus nouveaux.

Le traitement annuel des Datura arborescents est des plus simples : il con-

siste en une plantation au soleil, en pleine terre meuble et riche, à partir de fin

mai, et en ime déplantaiion vers la fin de septembre, pour mise en pots ou caisse,

et hivernage en serre. Durant tout l'hiver, les Datura sont tenus secs ; on les a

d'ailleurs rabattus sur le bois lignifié et leurs branches, dépouillées de feuilles,

indiquent absolument ce traitement. Les arrosages sont repris à partir d(; mars,

modérément d'abord puis plus abondants au fur et à mesure des besoins.

D. sarmentosa (L). — (N oy. Solandra (/ntndi/lora Swartz)

Davallia affinis.

DAVALLIA (Smith). — DÂVÂLLL\.

Famille des Fougères.

Ces Fougères à rhizome rampant, à frondes herbacées ou coriaces, pennées ou décompo-

sées-pennées, sont surtout caractérisées par leurs sores arrondis, oblongs ou allongés,

marginaux ou presque marginaux.

D. affinis (Hook.). - D. élégant. — Orig. Ceylan. — Serre chaude.

Espèce pourvue de forts rhizomes allongés, fortement ccailleux, rampant sur le sol.
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Frondes dressées, munies de longs pétioles écailleux à la base, deltoïdes-lancéolf'es dans
leur pourtour, tri ou quadripinnées, de 40 à 60 centimètres de longueur et 20 à 30 do
largeur à la base, garnies de nombreux lobes petits et profondément incisés, donnant au\
frondes >me grande légèreté.

D. canariensis (Swartz). — D. des Canaries. — Vulg. Fougère patte dk
LIÈVRE. — Orig. Canaries, Europe méridionale, etc., 1699. — Serre froide.

Rhizomes épais, ramifies, rampants, fortement écailleux. Frondes deltoïdes, quadripin-
nées, d'environ 20 centimètres de longueur, non compris le pétiole, sur une largeur
presque égale à la base, découpées on nombreuses pinnules rhomboïdes profondément
incisées et d'un beau vert foncé

;
pétiole nu, de 15 à 20 centimètres de longueur, profon-

dément canaliculé ainsi que le rachis.

Cette espèce, une des Fougères les plus populaires, est très répandue dans les

jardins. Ses robustes rhizomes courant sur le sol et rabattus autour du pot qui

les contient, sont abondamment garnis d'écaillés denses, couchées, qui prennent
sur les parties jeunes une belle couleur fauve, et leur donnent assez l'aspect

de pattes de lièvre. C'est une excellente plante pour la culture dans les apparte-

ments.

^.^^,

FiG. 279. — Davallia canariensis.

D. chaerophylla (Wall.). — D. a feuilles de Cerfeuil. ^— Syn. D. pulchra

(I). Don). — (»rig. Nord des Indes. — Serre tempérée.

Rhizomes rampants et écailleux, bien moins forts que ceux de l'espèce précédente.

Frondes delto'ides- lancéolées, tri ou quadripinnées, de 20 à 30 centimètres de longueur et

12 à 18 de largeur, avec un pétiole moitié moins long, divisées en nombreux lobes découpés
en dents aiguës.

D. dissecta (.1. Smith). — D. dissk.;té. — Orig. Java, 1855. — Serre tempé-

rée.

Rhizomes épais, très nombreux et très allongés, noirâtres, hérissés de nombreuses
écailles brun fauve, à reflets dorés sur les parties les plus jeunes. Frondes quadripinnées.

deltoïdes, longuement acuminées, d environ 35 centimètres de longueur et 15 do largeur

à la base, d'un beau vert foncé, les dernières divisions petites et brièvement fourchues,

portant un sore sur le revers
;
pétioles nus, moitié moins longs que les frondes, noirâtres

sur le dos.

Cette belle plante se prête (ont particulièrement à la garniture des Ironcs

d'arbres rustiques autour desqiu^ls ses stipes peuvent se développer librement :

Plantes de serre. 43
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elle forme également de belles suspensions, ses longs rhizomes feuilles retombant

gracieusement tout autour du vase sur une longueur de [dus d'un m«'tre. Plus

que toute autre, elle aime un sol fibreux et très poreux.

_.^;î.^ ^ ^ .^s^s^^ -.^!^«^&fes. ^- divaricata (.1. Smith).
'x^^ip.^^-,^,^;^ -,^^j^^,^^^\,,.,,i\v^.^^ — D. ])ivARiQui-:. — byn.

^ ^"'
:^ I). polyanHia (llook.).'—
% Orig. Archipel Malais. —

V, Serre chaude.

,. "^K Rhizomes épais, rampants,

^,>y)S '

'

ramifiés, garnis de nombreuses
.,ii,_> écailles. Frondc;s amples, tri-

^ ' pinnées, pouvant atteindre 1

mètre de longueur et une lar-

geur moitié moindre, à seg-

ments triangulaires, souvent

jirofondénient découpés
; pé-

tioles fermes, bien dressés, de

20 à 30 centimètres de lon-

gueur.

Fia. 2S0. — Davallia fijiensis.

D. elegans (Swartz). — D.

continent. — Serre chaude.

i-ÉGANT. — Orig. Régions tropicales de lAncien

#

Rbizomes épais, rampants,

/ *^^^^J^^^^*^» écaiilcux. Frondes tripinnées,

deltoïdes, de 30 à 50 centi-

mètres de longueur et 20 à 30
de largeur, découpées en lobes

oblongs et légèrement dentés;

pétioles dressés, rigides, de 15

à 20 centimètres de longueur.

Il en existe plusieurs va-

riétés; la plus cultivée est

le Z). e. polydacdyla, chez

laquelle les divisions pri-

maires des frondes sont

terminées en crête large et

|fe\\î 'j *^iy V tinement découpée, for-

mant un ensembleélégant.

Le D. e. rufa est ensuite

le plus connu.

D. fijiensis (Hook.). —
D. DKs ILES Fiji. — r»rig.

Iles Fiji, 1 879. — Serre tem-

pérée.

Rhizomes épais, rampants

et fortement écailleux . Frondes

quadripinnées, deltoïdes, de 25
à 40 centimètres de longueur et

15 à 25 de largeur, divisées en

nombreux lojjes incisés jusqu'au

racbis en segments étroits, li-

néaires, un peu cunéiformes;
pétioles dressés, fermes, de 15 à 20 centimètres de longueur.

Deux variétés sont cultivées dans les serres : le B. f. tnajor, à frondes plus

a:nples, moins finement découpées, et le Z). f.plumos%, dont les dernières divi-

Davallia fijiensis plumosa.
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sions extrêmement ténues, filiformes, donnent aux frondes une apparence plu-

nieuse d'une grande élégance. Leur texture ferme et un peu coriace permet de

les utiliser à la garniture des bouquets et des corbeilles de table.

D. fœniculacea (Hook.). — D. a feuilles de Fenouil. — Orig. Iles Fiji, 1885.

— Serre tempérée.

Plante distincte des autres espèces par Tabsence de rhizomes rampants. Frondes en

toiifle, quadripinnées, lancéolées-deltoïdes, de 30 à 50 centimètres de longueur et 15 à 25

de largeur, à divisions primaires espacées sur le rachis et presque opposées, lancéolées,

longuement acuminées, finement découpées en lobes linéaires oblongs, arrondis au sommet,

simples ou plus rarement fourchus, de 3 à 5 millimètres de longueur et 1 millimètre de

largeur; pétioles épais, bien dressés, finement écailleux, noirs sur le dos, de 15 à 20

centimètres de longueur.

Plante d'aspect un peu raide mais néanmoins très belle, avantageusement

employée dans les garnitures.

D. heterophylla (J. Smith). — D. a feuilles changeantes. — Orig. Pres-

qu'île de Malacca. — Serre chaude.

Rhizomes peu épais, rampants, garnis d'écaillés. Frondes simples, brièvement pétiolées,

de 15 à 20 centimètres de lon-

gueur et 2 à 3 de largeur, les

stériles entières, oblongues-

lancéolées, acuminées, les fer-

tiles plus petites, à bords si-

nueux et découpés en IoIjcs

arrondis plus ou moins pro-

fonds.

D. hirta (Kaulf.) cristata

(Ilort.).— D. HÉRISSÉ, V'ar.

A FRONDES EN CRÈTE. —
Syn. Microlepia hirta cris-

tata (Hort.). — Orig. Po-

lynésie. 1878. — Serre

chaude. \^^ ^^^^
Plante mollement velue sur - ~^—

toutes ses parties mais principa-

lement sur le rachis. Rhizomes Fig. 2n2. - Davallia heterophylla.

très courts, agrégés, couverts

de fines écailles rousses qui gagnent la base des pétioles, ceux-ci forts, arrondis, bien

dressés, de 30 à 60 centimètres de longueur. Frondes tripinnées, deltoïdes-lancéolées, de

1 à 2 mètres de longueur et 40 à 60 de largeur, gracieusement retombantes, à divisions

primaires espacées, lancéolées, dont les segments sont découpés jusqu'au rachis en lobes

oblongs, dentés au sommet, de 5 à 6 millimètres de longueur, terminées en crête formée

de lobes plus petits.

Cette plante est très cultivée sous le nom de M. hirta cristata ; c'est une belle

Fougère, formant des touffes volumineuses de frondes vert pâle, retombant avec

élégance et montrant bien les crêtes qui terminent les divisions principales et le

rachis.

D. Mariesii (Hort.). — D. de Maries. — Orig. Japon, 1879. — Serre froide.

Rhizomes assez épais, rampants, très fortement écalUeux. Frondes grêles, tripinnées,

delto'ides, vert gai, de 15 à 25 centimètres de longvieur et d'une largeur presque égale a la

base, découpées en lobes oblongs, fourchus ou fridcntés sur le côté supérieur ;
pétioles

grêles, de 10 à 15 centimètres de longueur.

Très jolie plante naine, de serre froide, dont il existe une variété à feuilles

cristées(D. M. cristata) de s( rre froide également.
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D. Mooreana (Masl.). — D. de Moore. — Syn. D. pallida (.Metl.). — Ori-.

Bornéo, 1869. — Serre chaude.

Rhizomes rampants, très épais et très allonges, écaillcux. Frondes amples, quadri-

pinnées, deltoïdes-allongées, de 50 à 80 centimètres de longueur, à pinnulcs larges, del-

toïdes, les derniers lobes obovales-cunciformes, obtus, de 2 à 3 millimètres de largeur,

d'un beau vert gai
;
pétioles forts, lisses, de 30 à 40 centimètres de longueur.

Le Z). Mooreana est l'un des plus vigoureux du groupe des Davallia à longs

stipes, bien caractérisé par le D. dissecta. Ses rhizomes sont aussi forts que ceu.\

du D. canariensis et bien plus longs.

D. Novse-Zelandiœ (Colenso). — D. de l.\ Nouvelle-Zélande. — Syn. Acro-

l)horus hispidus (Moore). — Orig. Nouvelle-Zélande. — Serre tempérée froide.

Très jolie plante à rhizomes rampants et écaillcux. Frondes tripinnées. deltoïdes, attei-

gnant 45 centimètres de longueur et 20 de largeur, à pinnules divisées en segments étroits,

profondément décou[)és ;
pétioles dressés, très fermes, de 12 à 18 centimètres de lon-

gueur.

D. pentaphylla (Blunio). — D. a cinq feuilles. — Orig. .lava, Singapour. —
Serre cliaudc.

Rhizomes forts et rampants, abondamment garnis d'écaillés fibreuses. Frondes courtes^,

simplement pinnées, ne portant, le plus so\ivent, que deux paires de pinnules latérales liné-

aires, et une pinnule terminale plus grande, linéaire-lancéolée chez les frondes stériles,

d environ 8 centimètres do longueur, plus longue et plus étroite sur les frondes fertiles.

D. platyphylla (Don). — D. a FKurLr.ES élancées. — Syn. D. lonchitide.i

OVall.); Microlepia platyphylla (Uort.). — Orig. Indes occidentales. —Serre
chaude.

Plante vigoureuse, à rhizomes rampants très courts et très épais, fortement adhérents

au sol. Frondes amples mais très lâches, bipinnées, longuement pétiolées, d'environ 2

mètres de longueur totale, à pinnules espacées composées de grands segments alternes,

confluents, linéaires-lancéolés, acuminés, largement incisés-dentés et quelquefois lobés à

la base, de 6 à 12 centimètres de longueur et 2 de largeur
;
pétioles forts, bien dressés,

lisses et luisants, noirâtres, ainsi que le dos du rachis.

Les frondes du T). 'platyphiilht manquent un peu de tenue et ont besoin d'être-

relevées et lapprochées du centre de la plante à l'aide de légers tuteurs; on en

forme ainsi de larges touffes d'une rare élégance.

D. .repens (Desv.). — I). ramp.\nt. — Syn. D. hemiptera; Acrophorus hemip-

terus. — Orig. Bornéo, 1869. — Serre chaude.

Frondes en toufl'e, simplement pinnées, de 30 à 50 centimètres de longueur et environ

i de largeur, graduellement rétrécies aux deux extrémités, à rachis jaunâtre, garni depuis

la base de pinïiules brièvement pétiolulées, arquées, obtuses, d'environ 2 centimètres de

lono-ueur et 5 à 8 millimètres de largeur, le bord supérieur finement lobule et portant,

sur la face inférieure, une rangée de sores.

Par son port distinct et la forme particulière de ses frondes, cette espèce pour-

rait, à première vue, être prise pour une sorte de ISlephrolepis nain.

D. strigosa (Swartz). — D. velu. — Syn. D. khasyana (Hook.); Microlepia

strigosa (Moore). — Orig. Asie tropicale. — Serre tempérée chaude.

Rhizomes très épais, succulents, courts, fortement pubescents et solidement fixés au sol.

Frondes amples, bipinnées, lancéolées, molles, poilues, pouvant atteindre 1 mètre de lon-

gueur et 30 centimètres de largeur, à pinnules oblongues, découpées jusqu'au rachis en

seo-ments rhomboïdes dentés ;
pétioles forts, bien dressés, de 20 à 30 centimètres de lon-

gueur, hérissés de poils blanchâtres.

C'est sons son synonyme de Mlcrolppla que cette espèce est surtout connue

dans les cultures, de même d'ailleurs que les D. hirta cristata et platyphylla.

Ces plantes forment dans le genre Davallia un groupe très distinct des espèces
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fondamentales, que l'on pourrait appeler les Bavallia vrais, et auquel viennent

s'ajouter les D. (MicroJepia) majusciila et trichosticha. Ce sont des formes

voisines du D. strigom, caractérisées par leur stipe court, succulent, velu, et par

kurs frondes molles, pubescentes, bien érigées, très amples chez le B. duijuS'

(nia et au contraire plus réduites chez le D. trichosticha.

D. tenuifolia (Swartz). — D. a feuilles téxues. — Orig. Asie tropicale, etc.

— Serre froide.

Rhizomes courts, rampants, fortement laineux. Frondes tripinnccs, ovales-lancéolées,

vert gai, de 35 à 50 centimètres de longueur et 15 à 20 de largeur, à segments rapprochés,

Sinéalrcs-cunéiformes, tronqués etlégèremeut dentés au sommet.

£-r^

^^
l

,'e7,;f;4^

"M I'

FiG. 283. — Davallia tenuifolia Veitchiana, cultivé en suspension.

D. t. Veitchiana (Hort.). — D. a feuilles téxues, Var. de Veitch. — Orig.

Chine, 1883. — Serre froide.

Belle variété de l'espèce précédente, à frondes allongées, étalées- retombantes, finement

découpées en lobes ténus et d une grande légèreté.

Ces plantes, qui offrent une vague ressemblance avec VOnychium japoni-

curn, conviennent surtout pour la culture en corbeilles et la décoration des objets
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d'arbres rustiques ; elles sont uiallieureusement délicates et il arrive fréquem-

ment que des exemplaires vigoureux et en bon état de culture dépérissent rapi-

dement sans que l'on sache à quoi attribuer leur perte.

D. Tyermanni (Bak.). — D. deTyermann. — Syn. HumalaTyerm;unii(^Ioore).

— Orig. Côte occidentale d'Afrique, 1871. — Serre chaude.

Rhizomes allongés, rampants, couverts d écailles linéaires blanchâtres. Frondes deltoïdes,

quadripinnées, de 15 centimètres de longueur, à pétioles lisses, rougeàtres, moitié moins

longs que les frondes ; divisions primaires et secondaires deltoïdes, les inférieures plus

grandes et pétiolulées, à segments supérieurs entiers, falciformes, les inférieurs cunéiformes

et découpés.

D. hemiptera. — Syn. de D. repens (Desv.).

D. khaziana (llook.). — Syn. de D. strigosa (Swartz)-

D. lonchitidea (Wall.). — Syn. de D. platyphylla (Don).

D. pallida (Mett.). — Syn. de D. Mooreana (Mast.).

D. polyantha (Hook.). — Syn. de D. divaricata (J. Smith)-

D. pulchra(D. Don). — Syn. de D. cha}rophylla(\Vall.).

Culture. — Les DavaUia sont en général peu exigeants et faciles à traiter.

Les espèces à longs rhizomes traînants demandent un peu plus de soins que les

autres : on doit leur donner un sol poreux, léger, un mélange de terre de bruyère

fibreuse et de sable blanc et éviter, lors des rempotages, d'enterrer ces stipes

aériens : on doit aussi les arroser modérément pendant l'hiver car ils ont besoin

d'un repos bien accusé pour repartir plus vigoureusement au printemps.

Il est bon, quelquefois, pour former des potées bien garnies, de diriger un peu

les rhizomes et de les maintenir dans une bonne |)osition à l'aide de petits cro-

chets de bois.

Les autres espèces, du groupe Micvoh'Xjia et Acrophorus, sont moins

délicates et prospèrent vigoureusement dans la terre de bruyère pure ou addi-

tionnée d'un dixième de terre franche douce et fibreuse. Elles n'ont pas besoin

de subir en hiver un repos aussi marqué que les précédentes, mais on doil

néanmoins leur ménager l'eau. Connue toutes les Fougères, les 7)f/ra///a aiment

les endroits frais et ombragés.

Indépendamment du semis, qui est un procédé assez lent et rarement employé

en dehors des établissements commerciaux, on multiplie facilement les Daval-

lia parle sectionnement des rhizomes que l'on place à la surface de petits pots

remplis de terre sableuse et que l'on maintient fixes à l'aide de crochets de bois.

Les espèces à rhizomes courts et fixés au sol par leurs racines, fournissent des

rejetons propres à la multiplication, qu'il suffit de détacher pour les empoter.

DAVIESIA (Smith). — DAVIESIE.

Famille des Légumineuses.

Arbrisseaux à rameaux nus ou pourvus de feuilles simples, coriaces, alternes ou opposées.

Fleurs le plus souvent en grappes. Calice à 10 dents. Dix étamines. Gousse triangulaire.

D. latifolia (R. Br.). — D. a l.arges feuilles. — Orig. Australie, 1805. —
Serre froide.

Arbrisseau glabre pouvant atteindre l°i,50 de hauteur, mais ne dépassant guère 60

centimètres chez les individus en culture. Feuilles alternes, simples, ovales-elliptiques, ter-

minces en jDointemucronée, coriaces, de 6 à (S centimètres de longueur. Fleurs très nom-

breuses, petites, jaune orangé, striées de pourpre, disposées en petites grappes de 4 à 5

centimètres de longueur et accompagnées de bractées ovales fortement imbriquées.

La floraison est très abondante chez les individus bien cultivés et se produit vers la fin de

1 hiver et le printemps.
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D. longifolia (Benlh.)- — D. a longues feuilles. — Orig. Australie, 1840. —
Serre froide.

Arbrisseau de taille plus élevée que le précédent et pouvant atteindre 2'", 50 de hauteur.

Feuilles longues et étroites, linéaires, obtuses, glauques, donnant à cette espèce l aspect de

certains Acacia.
Au printemps, fleurs également nombreuses et petites, jaunes, avec l'étendard et les

ailes tachetés de rouge foncé, la carène pourpre sombre, disposées en grappes courtes.

Un grand nombre d'autres espèces de ce beau genre ont été introduites dans les

serres mais il est probable qu'elles en sont aujourd'hui disparues, celles que nous

venons de décrire s'y faisant déjà fort rares.

Culture. — Le traitement qui convient aux Daviesa est celui qu'on applique

aux Epao'is (Voy. ce mot). Gomme eux ils aiment une bonne terre de bruyère

sablonneuse, des arrosages réguliers, la serre froide largement ventilée. On les

multiplie également de boutures mais de préférence par semis.

DEHERAI^X\ (Dene.). — DEHERAIME.
Fcoiiille des Mijrsinées.

Genre créé pour une seule espèce, un arbuste : le D. smaragdina.

D. smaragdina (Dcne.). — D. a fleurs émeraude. — Syn. Jacquinia sma-

ragdina (Ed. And.); Theophrasta smaragdina (Lindl.). — Orig. Mexique, 1873.

— Serre chaude.

Arbuste ramifié de 1 mètre de hauteur, à ramifications bien dressées, recouvertes dune
écorce brune et poilue, même sur les pai ties âgées de trois à quatre ans ; les jeunes pousses,

grêles, brun roux, sont fortement hérissées de poils de même couleur. Feuilles ovales-oblon-

gues, acuminées, atténuées à la base sur un court pétiole, de 10 centimètres de longueur,

vert foncé en dessus, plus pâle sur le revers, présentant sur les deux faces des poils épars,

plus nombreux le long des nervures, réunies par 5-7 en verticilles distants. Fleurs rosacées,

vert émeraude, de 4 centimètres de diamètre, à pétales arrondis, réunies en bouquets

cachés sous les feuilles.

Culture. — Le B. s/naragdina se plaît dans un mélange de deux tiers de terre

bruyère et d'un tiers de terre franche fibreuse et plutôt siliceuse. Rempoté au prin-

temps, il végète vigoureusement sous l'influence d'arrosages copieux, qui doivent

être plus modérés vers le mois d'août pour favoriser l'aoûtement des pousses et

provoquer la formation des boutons. Dans le même but, on doit aussi, à ce moment,

tenir les plantes dans une serre bien aérée et leur donner le plus de lumière pos-

sible. Lorsqu'on les conserve dans la serre chaude elles poussent vigoureusement

mais ne fleurissent jamais, et les insectes, les cochenilles surtout, ne tardent pas à

les envahir. Bien que ce joli arbuste affecte naturellement un port régulier et

compact, on peut néanmoins tailler les plus longs rameaux après la floraison,

lorsqu'ils se dégarnissent de feuilles, le vieux bois émettant facilement de nou-

veaux bourgeons.

La multiplication a lieu par boutures aoùtées que l'on plante en petits godets,

dans de la terre fortement sableuse, sous cloche et à chaud, à l'automne ou au

printemps ; l'humidité doit être ti'ès modérée.

Delairea (Ch. Lem.). — Réunis aux Sennecio (L.).

DELARBREA (Vieill.). — DELARBREA.
F(umlle des Araliacées.

Arbustes néo-calédoniens à feuilles alternes imparipennées, stipulées, à fleurs groupées

en grappes d ombelles. Ces fleurs sont construites comme celles des Myodocarpus, sauf que
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le fruit est ovoïde presque comprimé, presque drupacé, à côtes obtuses, à enveloppe garnie

de vésicules pleines d ime essence aromatique.

D. spectabilis (Lind. et And.). — D. remarquable. — Syn.Aralia spectabiiis

(Liiidl.): A. concinna (HorL). — Orig. Nouvelle-Calédonie, 1878. — Serre

chaude.

Arbuste glabre, à tige simple bien dressée, recouverte d une écorce grise et verruqueuse.

Feuilles pinnées, de 40 à 50 centimètres de longueur, à rachis vert olive clair, parsemés de

lenticelles noires et garnis, sur toute leur longueur, de pinnules sessilcs composées de 3

folioles ovales-lancéolées, lobées et dentées en scie, les inférieures opposées, la terminale

plus ample.

Celle plante, d'une grande élégance, est un digne pendant aux Aralia de serre

chaude lois que les A. gracillima, monstrosa, etc., avec lesquels elle rivalise

par la distinction du feuillage et la bonne tenue. Elle doit être traitée de la

n)ènu' manière que ces arbustes.

DEXDROBIUM (Swartz). — DENDROBIUM.
Famille des Orchidées.

Herbes vivaces épiphytes, caulescentes, pourvues ou non de pseudo- bulbes ; à feuilles

planes ; à fleurs solitaires ou groupées en grappes simples ou composées. Périanthe à

divisions membraneuses; sépales dressés ou étalés, les latéraux plus grands ; pétales sem-

blables, plus grands ou plus courts que les sépales; labelle articulé ou conué avec le pied

de la colonne, scssile. entier ou trilobé. Gynostème demi-cylindrique. Anthère bilocu-

laire. Quatre poUinies disposées par paires.

D. aggregatum (Ro.xb.). — D. compact. — Orig. Indes, 1837. — Serre chaude.

Espèce toute naine, dont les pseudo-bulbes fusiformes, épais, vert foncé, ne dépassent

guère 10 centimètres de hauteur et portent à leur sommet une ou deux feuilles persis-

tantes. Fleurs jaune foncé brillant, à labelle légèrement teinté d'orangé à la base, réunies

en grappes axillaires, pendantes, d'environ 15 centimètres de longueur.

Cette plante fleurit en mars-avril; elle peut être tenue en pot mais réussit parfaitement

sur bûche.

D. albo-sanguineum (Lindl.). — D. rlan'cj:ï rouge san(;. — Orig. ludo (Moul-

inein), 1851. — Serre chaude.

Tiges dressées, noueuses, très épaisses, de 30 centimètres de hauteur, à feuilles oblon-

gues, de 15 centimètres de longueur, caduques. Fleurs très grandes, blanc crème, à labelle

ample, bilobé, orné de chaque côté de la base d une riche macule rouge cramoisi, réunies

en petites grappes axillaires par deux à cinq. Fleurit d avril à juin avec une longue

durée.

D. amaenum (Wallich). — D. .\grkable. — Orig. Himalaya. 1843. — Stsrre tem-

pérée.

Tiges allongées, grêles, pendantes, garnies de petites feuilles caduques. Fleurs moyennes,

blanches, avec une macule pourpre à la pointe de tous les segments, y compris le labelle

dont la gorge est teintée d'orangé, solitaires ou réunies par deux ou trois sur de courts

pédicelles naissant aux nœuds, et dégageant une odeur délicieuse de violette. Fleurit de

juillet à septembre.

D. amethystoglossum (Rchb. f.). — D. a labelle améthyste. — Orig. Iles

Philippines, 1872. — Serre chaude.

Tiges longues et fortes, dressées, de 60 à 80 centimètres et plus de hauteur, à feuilles

ovales-oblongues. caduques. Fleurs nombreuses mais petites, blanc d ivoire, sauf le lobe

antérieur du labelle qui est d'un beau pourpre améthyste, formant de courtes grappes

axillaires. Fleurit en janvier- février.

D. Aphrodite (Rchb. f.). —- D. de Vénus. — Syn. D. nodatum (Lindl.). —Orig.

Inde (Moulmein). — Serre tempérée.
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Tiges dressées, fortement noueuses, de 15 à 20 centimètres de hauteur, garnies de

feuilles caduques. Fleurs axillaires et solitaires, blanches, le labelle à gorge jaune et

maculé de rouge à la base des lobes latéraux. Fleurit en été.

D. aqueum(LiiKll.). — D. aqueux. — Syn. D. album (Lindl.). — Orig. Bom-

3)ay, 1842. Serre chaude.

Tiges articulées, très épaisses, pâles et striées, garnies de leuilles lancéolées, acuminées,

disposées sur deux rangées et caduques. Fleurs blanc crème ou blanc verdàtre, jaunes sur

le disque du labelle, dont le lobe médian est de forme triangulaire et réfléchi, solitaires ou

géminées à l'aisselle des feuilles qui disparaissent après la floraison. Fleurit en octobre-

novembre.

D. atroviolaceum (Rolfe). — D. violet foncé. —Orig. Nouvelle-Guinée, 1890.

— Serre chaude.

Espèce nouvelle et encore peu répandue, présentant une grande analogie avec le D.

macrophyllum. Tiges dressées, fortement renflées à la base et en forme de massue, ter-

minées par deux ou trois feuilles foncées et persistantes. Fleurs glabres, à divisions blanc

•crème, ponctuées de pourpre, à labelle violet foncé, teinté de vert à la base et sur les

lobes latéraux, réunies en longues grappes terminales.

D. aureum (Lindl.). — D. j.\une d'or. — Syn. D. heterocarpum (Lindl.)
;

D. rhombeum (Lindl.). — Orig. Ceylan, 1837. — Serre chaude.

Tiges fortes, dressées, fusiformes. de 30 centimètres de hauteur, à feuilles lancéolées,

caduques. Fleurs très odorantes, jaune pâle, à labelle jaune d'or, bordé de blanc et strié

de cramoisi à la gorge, le lobe médian allongé et réfléchi, disposées en grappes de quatre à

six au sommet des tiges d'un ou do deux ans. Fleurit en janvier-février.

Le coloris de cette espèce varie d'intensité, ce qui a fait distinguer plusieurs

variétés. C'est ainsi que les fleurs sont blanches, ou presque blanches, chez les

variétés albJimQipaUklum et, au contraire, d'un ton beaucoup plus chaud chez

la Aariété cmrantiacum dont les divisions sont d'un beau jaune orangé.

D. barbatulum (Lindl.). — D. un pku barbu. — Orig. Indes Orientales, 1846.

— Serre tempérée.

Tiges dressées, d'environ 30 centimètres de hauteur, à feuilles caduques. Fleurs blan-

clies. avec le labelle légèrement teinté de cramoisi, disposées en grappes serrées, dressées,

«l'environ 15 centimètres de longueur. Fleurit en mars-avril.

D. Bensoniae (Rchb. f.). — D. de L.\dy Benson. — Orig. Burmah, 1867. —
Serre chaude.

Tiges pseudo-bulbeuses épaisses, noueuses, dressées, de 30 à 40 centimètres de longueur,

à feuilles caduques. Fleurs nomjjrcuses, grandes, blanc crème, à labelle blanc, jaune

orangé à la gorge, orné à la base de deux macules pourpre sombre velouté, réunies par

deux ou trois aux nœuds des pseudo-bulbes qui forment ainsi de longues grappes de fleurs.

Fleurit en mai-juin.

Cette belle espèce doit être cultivée de préférence sur une bûche creuse, le

pied garni d'une petite quantité de compost. Chez la variété xanthinum le

labelle est dépourvu des deux macules pourpres ; il est jaune orangé vif chez

la variété aurantiacuvi.

D. bigibbum (Lindl.). — D. a deux bosses. — Orig. Australie. — Serre

chaude.

Pseudo-bulbes dressés, minces, fusiformes, de 40 à 60 centimètres de hauteur, à feuilles

lancéolées, caduques. Fleurs rose pourpré, à pétales très largement arrondis, le labelle plus

foncé, à lobe médian échancré, avec une ligne blanche à la gorge, disposées par 6 à 10

en grappes légères, recourbées, naissant à différentes hauteurs sur les bulbes de la végé-

tation précédente. Fleurit en septembre.

Cette plante, extrêmement remarquable par le brillant coloris de ses fleurs,

tire son nom spécifique de la présence de deux callosités placées à l'insertion des
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segnienls.il en existe pkisieiiis variélés, dont une à fleurs blanc \mv(ca)ididu)ny

et une autre à labelle bordé de blanc (albo viarginatum).

D. Boxalli (Rchb. f.). — D. de Boxall. — Orig. Moulmein. — Serre chaude.

Tiges pscudo-])ulbouscs pendantes, très grêles, noueuses, de 60 à 80 centimètres de
longueur, à feuilles petites et caduques. Fleurs blanches, avec la pointe des segments
])oiirpre, le labelle ayant, en outre, la gorge orangée, éparses le long des bulbes de l'année
précédente. Fleurit de février à mars.

D. Brymerianum (Rchb. f.). — D. de Brymkh. — Orig. Bunnab, 1875. — Serre

chaude.

Pseudo-bulbes épais, feuilles au sommet, de 60 centimètres environ de longueur. Fleurs
complètement jaune d'or brillant, remarquables par leur labelle qui est muni à son som-
met d'une frange pendante formée de fdamenls divisés, solitaires ou groupées par 2 à 4

sur les bulbes des années précédentes. Fleurit au printemps, en mars-avril.

D. chrysanthum (Wall.). — D. a fleurs .jaune u'or. — Orig. Népaul, 1828.

— Serre tempérée.

Pscudo bulbes très allongés, pendants, de plus d'un mètre de longueur, garnis de
feuilles cadiujues. Fleurs à divisions obovales, jaune orangé, à labelle de même couleur,

à lobe médian très épanoui, arrondi, frangé, orne sur le disque de 2 macules brun pour-
pre, se montrant en septembre sur les pousses de l'année et avant la chute des feuilles,

par grappes de 4 à 6.

D. chrysotis (Rchb. f.). — D. aux fleurs d'or. — Syn. D. Uookerianiuu (Rchb.

f.). — Orig. Assam, 1871. — Serre tempérée.

Tiges pseudo- bulbeuses dressées, minces, de 1 nièlre et plus de hauteur, à feuilles

caduques. Fleurs de 6 centimètres de diamètre, d'un jaune d or intense, à labelle forte-

ment et finement frangé, orné de 2 macules pourpre noir à la base, le lobe médian dilaté

et réniforme, réunies par 6 à 8 en grappes axillaircs légères sur un pédoncule grêle de

20 centimètres de longueur. Fleurit 1 clé.

D. chrysotoxum (Lindl.). — I). arc. \ù>\\. — Orig. .Moulmein, 18'i5. — Serre

tempérée.

Tiges pseudo-bulbeuses dressées, très épaisses, de 30 centimètres environ de hauteur,

portant à leur sommet de 2 à 6 feuilles oblongues. vert foncé, persistantes. Fleurs jaune
pâle, à labelle très largement ouvert, frangé, pubescent, jaune orangé, marqué à la gorge
de 2 macules jaune d'or en forme de croissant, réunies par 8 à 12 et plus en grappes^

pendantes naissant au sommet des tiges. Fleurit de février à avril.

D. clavatum (Lindl.). — D. a tiges en massue. — Orig. Assam, 1851. — Serre

tempérée.

Tiges pseudo-bulbeuses pendantes, de 60 centimètres de longueur, portant ii lein- extré-

mité de 4 à 8 feuilles caduques. Fleurs à divisions jaune orangé pâle, à labelle jaune vif

orné, au centre, d'une large macule cramoisie, disposées par 6 à 10 en grappes lâches.

Fleurit au printemps avec une longue durée.

D. crassinode (Benson et Rchb. f.). — D. a nœuds épais. — Orig. Siam, 1859.

— Serre tempérée.

Pseudo-bulbes nombreux, très fortement noueux et à nœuds rapprochés, vert pâle, de
30 à 50 centimètres de hauteur, garnis de feuilles étroites, caduques. Fleurs de 5 à 6

centimètres de diamètre, d un blanc céracé, avec une macule rose pourpré à la pointe des

divisions, à labelle légèrement cilié, de même couleur que les divisions et jaune vif à la

gorge, solitaires ou réunies par 2 ou 3 aux nœuds supérieurs. Fleurit au printemps.

Les variétés albiflorvni, à fleurs blanches, avec la macule jaune du labelle
;

Barherkmiim, à fleurs de plus grande taille et de coloris plus vif que le type,

sont connues dans les cultures où la seconde est très répandue.

D. crepidatum (Lindl.). — D. en forme de pantoufle. — Orig. Assam. —
Serre tempérée.
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Pseudo-bulbes fermes, sub-dressés, stries, à mérithalles courts, de 30 centimètres de

hauteur, à feuilles caduques. Fleurs grandes, blanches, roses à la pointe des divisions, à

gorge du labelle pubescente et jaune orangé, réunies par 2, 3 sur d'assez longs pédicelles.

Fleurit en février-mars. Il en existe des variétés.

D. cretaceum (Lindl.). — D. hlaxg de craie. — Orig. Rurinali, 1846.— Serre

chaude.

Tiges cylindriques, charnues, pendantes, de 30 centimètres de longueur, à feuilles

caduques. Fleurs d'un blanc de craie, à divisions étroites, le labelle dcnticulé, à disque

jaune pâle strié de rouge, axillaires et solitaires. Fleurit en juin-juillet.

D. Dalhousianum (^Yall.). — D. de la Comtesse de Dalhousie. — Orig. Indes,

1837. — Serre chaude.

Grande et belle espèce à tiges dressées-retombantes. de 1 mètre et plus de longueur,

fuselées, striées de pourpre sur toute leur étendue et garnies de feuilles caduques. Fleurs

de 1 décimètre de largeur, jaune clair, lavées de rose sur le bord des divisions, à labelle

entier, à bords relevés, ciliés-frangés, portant à sa base et de chaque côté une riche

macule violet foncé velouté, réunies par 8 à 12 en grappes pendantes naissant près du

sommet des tiges.

Celte magnifique espèce tleurit en avril-mai ; ses fleurs comptent au nombre des plus

belles et des plus grandes du genre, mais elles ne conservent leur fraîcheur que pendant

quelques jours.

D. Dearei (Kchb. f.). — D. de Dear.— Orig. Iles Philippines. — Serre chaude.

Tiges fortes, dressées, de 40 à 60 centimètres de hauteur, garnies au sommet de feuilles

très rapprochées, engainantes, caduques, de 8 centimètres de longueur. Fleurs blanc pur,

à pétales très larges, à labelle éperonné. teinte de vert pâle sur le disque, réunies en

bouquet 'au sommet des tiges feuillées. Fleurit en août- septembre.

D. densiflorum OVall.). — D. a fleurs serrées. — Orig. Indes, 1829. —
Serre chaude.

Tiges robustes, dressées, épaissies au sommet, de 30 à 40 centimètres de hauteur,

garnies dans leur partie supérieure de 6 à 8 feuilles oblongues, foncées et persistantes, de

12 centimètres de longueur. Fleurs très nombreuses, de texture délicate, jaune clair, a

labelle arrondi, finement denté, jaune orangé, réunies en grand nombre et formant

de lourdes grappes pendantes, de 20 à 25 centimètres de longueur, naissant à la partie

supérieure des anciennes tiges.

Cette espèce fleurit abondamment en avril-mai et, connue chaque tige peut

porter deux ou trois grappes, les individus déjà forts et en bon état de culture

produisent jusqu'à trente grappes à la fois ; mais cette magnifique floraison ne

dure que quelques jours, une semaine à peine.

Le D. donsiftorum peut être considéré comme le type des espèces à feuilles

persistantes, avec les 1). suavissbnuvi et thyrslflorum.

D. Devonianum (Paxt.). — D. du Duc de Devonshire. — Orig. Inde(Khasya).

1837. — Serre tempérée.

Très belle espèce à tiges grêles, noueuses, pendantes, de 40 à 60 centimètres de lon-

gueur, à feuilles étroitement lancéolées, caduques. Fleurs de 6 centimètres de diamètre,

très nombreuses, à divisions blanclies, les sépales lavés de pourpre pâle, les pétales beau-

coup plus larges, dentés, ornés à la pointe d une macule pourpre, et le labelle large, bien

frangé, de même couleur que les pétales, avec 2 larges macules javme orangé à la base ;

elles sont réunies par 5 ou 6 en petites grappes naissant aux nœuds sur la plus grande lon-

gueur des pseudo-bidbes et se montrent d avril à juin.

Cette espèce est extrêmement remarquable au moment de safloraison, en raison

du très grand nombre de fleurs qu'elle porte et de leur coloris très frais; c'est

d'ailleurs l'une des plus belles.

D. Falconeri (Ilook.). — D. de Falgoner. — Orig. Bootan. 1856. — Serre tem-

pérée.
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Très belle espèce à liges drlices, pendantes, rameuses, à mcrilhalles très courts, de
1 mètre et plus de longueur, garnies de feuilles peu nombreuses, étroites et caduques.
Fleurs très abondantes, axillaireset solitaires, de 6 à 7 centimètres de diamètre, à divisions

blanches ou légèrement rosées, rose pourpré à la pointe, avec le labelle ample, cilié, jaune
pâle, pourpre au sommet, la gorge occupée par une large macule violette entourée d'une
zone orangée. Fleurit au début de l'été.

Cette plante est tellement florifère qu'il n'est pas rare de compter de 40 à 50

fleurs sur chacune de ses tiges les plus fortes. 11 en existe plusieurs variétés.

D. Farmeri (Paxl.). — D. dk F.\rmer. Orig. Inde, 1847. — Serre chaude.

Espèce voisine des D. densiflorum et thyrsi/loruin par ses -tiges dressées, déliées à la

base et renflées au sommet, portant de 4 à 6 i'euilles persistantes, et par son inflorescence

*n grappe pendante ; mais celle-ci est bien plus lâche et les fleurs à divisions blanc rosé,

avec le labelle denticulé également, le centre occupé par une large macule jaune d'or .se

fondant vers les bords. Fleurit en avril.

La variété alblflorum a des fleurs blanches avec le labelle orangé, tandis que
chez la variété aureum les divisions son! jaune pâle et le labelle orangé.

D. fimbriatum (liook). — D. fimbrik. — Ôrig. Népanl, 1823. — Serre tem-

pérée.

Tiges pseudo-bulbeuses allongées, llcxueuses, dressécs-rctombantes. de 50 à 80 centi-

mètres et plus de longueur, garnies de nombreuses feuilles persistant pendant 2 ans.

Fleurs de 5 à 6 centimètres de diamètre, jaune orangé, avec le labelle bordé d'une fine

frange jaune d'or d apparence moussue, disposées par 5 à 7 en grappes lâches, pendantes,
naissant à la partie supérieure des liges aoùlées âgées de 2 et 3 ans, ou plus. Fleurit en
mars-avril avec une très courte durée.

La variété oculalum^ désignée fréquenii'nent sous le nom de D. Pa.rloni

Paxt., a des fleurs un peu plus petites marquées, à la base du labelle, d'une

large macule brun pourpre, ce qui la rapproche beaucoup du D. chryaolh
avec lequel on la confond qiu'lquefois : mais celui-ci porte deux macules au lieu

d'une et la frange de son labelle est aussi plus profonde.

D. Findleyanum (Rchb. f.). — D. de Findley. — Orig. IMoulmein, 1877. —
Serre chaude.

Pseudo-bulbes dressés, de 30 à 45 centimètres de hauteur, caractérisés par de très fortes

nodosités; à feuilles caduques. Fleurs axillaires et géminées, d un blanc lilacé pâle sur les

divisions, les pétales très larges, à labelle jaune clair. Fleurit à la fin de l'hiver ou au

début du printemps.

D. formosum (Ro.xb.). — D. éli';g.\nt. — Orig. Inde, 1837. — Serre chaude.

Pseudo-bulbes robustes, articulés, pendants, vert pâle, de 30 à 40 centimètres de lon-

gueur, garnis de 2 rangées de feuilles vert foncé. Fleurs très grandes, odorantes, à pétales

larges, entièrement blanches, sauf une macule longitudinale jaime orangé sur le labelle

qui est très étalé, réunies par 3 à 5 en courtes grappes pendantes insérées à la partie su-

périeure des bulbes. Fleurit de mai à juillet avec une longue durée.

Cette espèce est extrêmement remarquable, mais sa variété .(//^rf/;!^*??/??^, intro-

duite vers 1865, l'est plus encore parles dimensions de ses fleurs qui atteignent

15 centimètres de diamètre. C'est une plante très populaire, aussi répandue que

le type, sinon plus, et jouissant des mêmes mérites quant à la floribondité et à

la durée des fleurs, également odorantes.

D. Griffithianum (Lindl.). — D. de Griffith. — Orig; Indes orientales, 1888.

— Serre chaude.

Grande et belle espèce à tiges dressées, robustes, fusiformes, garnies au sommet de

feuilles oblongues, vert foncé, persistantes. Fleurs nombreuses, de 4 à 5 centimètres de

diamètre, à divisions jaune vif, à labelle arrondi comme les pétales, frangé, jaune orangé,

réunies en fortes grappes pendantes naissant au sommet des tiges.



DEXDROBILM LODDIGESII 685

Cette espèce lleurit eu avril-mai. Elle appartient au <,'roupe des D. thi/r.tl/fo-

ram, fuiavlsslmum et se rapproche beaucoup du D. denslflovum, dont on la

distingue par sa taille plus élevée, ses fleurs plus grandes, formant des grappes
nu peu plus lâches.

La variété Guiberti (D. Guiberli Lindl.) présente des tiges contournées, éta-

lées et presque couchées sur le sol. à feuilles courtement ovales, et des fleurs

plus fortement teintées.

D. Hasselti (Bhune). — D. de Hasselt. — Orig. hides Néerlandaises, 1844.
— Serre tempérée.

Tiges pseudo-bulbeuses dressées, minces, fusiformes, de 30 centimètres de longueur,
aljondamment garnies de gaines desséchées, grises, et portant de petites feuilles étroite-
ment lancéolées et acuminées. Fleurs petites mais très nombreuses, à éperon très prononcé,
(l'un rose pourpré pâle à peu près uniforme, avec une macule jaune orangé foncé à 1»

l)ase du labelle qui est étroit et pointu, réunies par 3 ou 4 en petites grappes latérales-

pendantes.

D. infundibulum (Liudl.). — D. a fleurs ex extoxxoir. — Orig. Moulmein,
1863. — Serre tempérée froide.

Espèce très voisine du D. formosum auquel on la rapporte quelquefois comme variété.

Pseudo-bulbes dressés, garnis de poils noirs à la base, très llorifères. Fleurs blanches,
presque aussi grandes que celles du D. formosum giganteum. mais dont le labelle, au
lieu d'être étalé, est partagé en 3 lobes, les latéraux plus petits que le médian et relevés-

pour former un cornet dont la base est ornée d'une large macule orangée veinée de pour-
jirc, variable d'intensité suivant les individus. Fleurit d'avril à juillet avec une lono-ue
durée également.

11 en existe plusieurs variétés, dont \e D. Jamefilanum(\\ç\\\).i.), qui ne diffère

guère du précédent que parla couleur rouge cinabre de la macule du labelle.

D. japonicum (Lindl.). — D. du Japox. — Syn. D. moniliforme (Swartz). —
• )rig. Japon méridional, 1860. — Serre froide.

Petite espèce à tiges grêles, pendantes, de 15 à 25 centimètres de longueur, garnies de
toutes petites feuilles caduques. Fleurs petites, très odorantes, blanches, tachetées de
pourpre à la base du labelle, solitaires ou géminées le long des bulbes de la végétation
[trécédente. Fleurit au printemps.

D. Jenkinsi (Wallich).— D.de Jexkixs.— Orig. Inde, 1838.— Serre tempérée.

Plante toute naine, cespiteuse, dont les pseudo-bulbes en toulTe n'ont guère que 2 à 3
centimètres de longueur. Fleurs relativement grandes, jaune foncé, à labelle ample et

bien étalé, réniforme, duveteux, cilié, réunies par 2 ou 3 au sommet des bulbes.

Cette plante fleurit au printemps ; elle est tout particulièrement propre à la

culture sur bûche et prospère également bien sur une planchette nue qu'elle

tapisse rapidement.

Le L. Kingianum Bidwill, introduit de la Nouvelle-Galles du Sud en 1843,

est une espèce presque aussi naine que la précédente, à fleurs jaunes teintées^

de rouge, à laquelle la culture sur bloc, en serre tempérée, convient également.

Il en existe une variété à fleurs blanches.

D. Linawianum (Rchb. f.). — D. de Lixaw. — Syn. D. moniliforme (LindL
uou Swariz.). — Orig. Chine et Japon, 1824. — Serre tempérée froide.

Pseudo-bulbes dressés, fortement noueux, épaissis au sommet oi!i ils sont garnis de
feuilles persistantes. Fleurs grandes, à divisions blanches maculées de rose à la pointe, à

labelle ovale, denticulé, blanc également, avec le sommet rouge vif et 2 macules de même
couleur à la gorge, géminées ou réunies par 3. Fleurit en hiver avec une longue durée.

D. Loddigesii (Rolfe). — D. de Loddiges. — Syn. D. ]»ulchellum (Roxb.) —
Orig. Inde, 1833. — Serre chaude.
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Plante naine à pscudo -bulbes fjrèles, dj 10 à 15 centimètres cie longueur, à feuilles

caduques. Fleurs petites mais nombreuses, solitaires, à divisions rose lilacé pâle, à labelle

frangé et cilié sur les bords, rose lilacé, avec la gorge jaune orangé. Fleurit en avril avec

»me assez longue durée.

C't'sl une fort jolie plante à cullivei' .^^iir blor de bois.

D. luteolum CHat.). — 1). .taunatrk. — ^Ii,t,^ Moiilnieiii, i86'i. — Serre tem-
pérée IVoide.

Pscndo -bulbes allongés cl très déliés, souvent ramifiés, atteignant de UO à 50 centi-

mètres de bauti^ur, à feuilles persistantes. Fleurs moyennes, jaune vcrdàtre pâle, à labelle

en corni l strié de rouge à la base et orné d une ligne médiane ciliée et de même couleur

se prolongeant jusqu à la pointe, disposées par ',i ou 4 en petites grappes latérales naissant

à la partie supérieure des bulbes. Fleurit en avril-mai.

D. Maccarthiae (llook). — 1). ue Mac. Cahimv. — (h\<i. C^cvian, 1854. — Serre

ehaiide.

Espèce robuste, à pseudo-bulbes minces, pendants, de 40 à 60 centimètres de longueur.

Fleurs grandes mais peu ouvertes, à divisions blanches, lavées de rose lilacé à la pointe et

sur les bords, à labelle d un rose lilacé tendre, strié de plus foncé et orné de deux ma-
cules pourpres, réunies par 3 à 5 en grappes axillaires pendantes.

Cette magnifique espèce Heurit de mai à juillet, avec une très longue durée.

D. macrophyllum (\. llich.. non Liiidl.). — I), a grandes ielueles. — Ori?;.

Noiivelle-Ciiiinée. — Serre cliaiule.

Plante très robuste, à pseudo-bulbes épais, fusiformcs, fortement sillonnés, vert sombre,
de 40 centimètres de hauteur, portant à leur sommet 2 ou 3 grandes feuilles oblongues,

vert foncé. Fleurs vert jaunâtre p;\le, velues sur le dos des divisions, celles-ci pointillées

«le brun pourpre, tandis que le labelle, franchement trilobé, est rayé de la même couleur,

réunies en grappes terminales dressées prolongeant les pseudo-bulbes.

Cette espèce est pliilùl curieuse queréelle!iienlbelle,car le coloris de ses fleurs

est peu éclatant.

Elle ne doit pas être confondue avec le I). /nacrojjJnjllu/i/ de Lindley, décrit

I)lus loin sous le nom de D. ftifpcrh/(,>i.

D. moschatum (Wall.). — 1). musoué. — (trig. Indes orientales, 1828. —Serre
tempérée.

Pseudo-bulbes grêles, dressés, allongés et faiblement articulés, de 60 centimètres à

1 mètre de hauteur, garnis dans leur partie supérieure de feuilles linéaires-oblongues.

l)ersistantes. Fleurs de 8 à 9 centimètres de diamètre, à divisions blanc jaunâtre, teintées

de rose tendre au sommet, à labelle en forme de sabot, velu au sommet, jaune pâle, avec

la gorge orangée ornée de 2 grandes macules brun pourpre, réunies par 10 à 15 en
grappes pendantes naissant à la partie supérieure des liges et répandant une odeur mus-
quée. Fleurit en juin.

La variété Calceohiria, d'un coloris jaune orangé foncé, est une belle plante

très répandue dans les cultures sous les noms de D.Calceolaria, D. Calceolus,

B. r/wschatum cupreum. Elle fleurit un peu plus tardivement que le type.

D. nobile (Lindl.). — D. noble. — Orig. Chine, 1836. — Serre tempérée.

Espèce très vigoureuse, produisant de fortes toufTes de pseudo-bulbes dressés, faible-

ment noueux, de 80 cenllmèires k 1 mètre de hauteur, garnis, l'année de leur développe-

ment, de 2 rangées de feuilles oblongues, caduques, mais persistant jusqu après la floraison.

Fleurs excessivement nombreuses, grandes et belles, de 7 centimètres de diamètre, à

divisions rose carminé vif, se dégradant vers la base qui est presque blanche, à labelle

en cornet, large, duveteux, la gorge d un riche pourpre marron entourée d'une zone

blanche, avec les bords roses, disposées par 2-3 le long des bulbes.

Le D. nobile est sans contredit le plus populaire de Ions ; sa grande rusticité,

qui lui permet de passer l'hiver dans une serre presque froide, sa florihondilé

excessive, l'époque hivernale de sa floraison et sa longue durée, en font une
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piaule précieuse pour la produrtion des fleurs coupées. Le D. 7iohlle fleurit nor-

malement de février à mars, mais il est possible, par la culture, d'avancer ou de

relarder la floraison, en donnant plus ou moins de chaleur aux plantes pendant

le repos.

il existe de cette espèce un assez grand nombre de variétés peu difl'érentes du

type. Les suivantes sont des plus remarquables.

D. II. Cooksonianum, 1885, l'une des plus belles par ses pétales dun magnifique
pourpre foncé velouté au centre, s'allénuant vers le sommet.

D. II. elegans, fleurs plus grandes et plus fortement colorées que chez le type, la gorge
du labelle entourée d'une zone jaune pâle.

D. n. nohilius. fleurs magnifiques, rose pourpré, la gorge du labelle pourpre marron
avec la zone blanche du type de 1 espèce et la pointe rose pourpré.

D. II. Sandeiianum. 188't. Fleurs à divisions pourpre pâle, les pétales blancs à la

base, le labelle à gorge foncée entourée d'une zone rose, 1 avant blanc, strié de pourpre, et

les bords supérieurs blancs.

D. n. .Sclirœdevianuni, 1888. Grandes fleurs blanches faiblement teintées de cramoisi

pourpré au sommet des divisions, à labelle pourpre marron à la gorge, avec une zone
jaune pâle et les bords blancs.

Les variétés cœrulescens, piclcherrutium, ioseum, rubellum, Tollianum,
etc., sont également de belles formes répandues dans les cultures.

D. Parishii (Rchb. f.). — D. de Parish. — Orig. Moulmein, 1863. — Serre

tempérée.

l^scudo-bulbes dressés, robusies, de 40 à 60 centimètres de hauteur, à feuilles caduques.
Fleurs géminées, rose foncé, à labelle plus pâle, duveteux, orné à la base de 2 macules
pourpres arrondies. Fleurit en juin-juillet.

D. Phalaenopsis (Fitzgerald). — D. Phalène. — Orig. Australie, etc. — Serre

tempérée.

Très belle espèce vigoureuse, dont les tiges pseudo-bulbeuses atteignent 50 centimètres
de hauteur et portent de grandes feuilles bien étoffées, caduques, de 15 centimètres de
longueur. Fleurs de 7 centimètres de diamètre, à divisions roses, réticulées de rose car-

miné, à labelle rose violacé, réticulé de pourpre foncé, avec une macule de même couleur à

la base, réunies en grappe par 6 à 10 sur une hampe dressée, de 50 centimètres de
longueur.

Cette magnifique espèce fleurit régulièrement en septembre avec une longue

durée. Il en existe quelques variétés, dont les D. P. Rotschildianum el Schrœ-
deriannm, la première à fleurs blanches, avec le labelle rose rayé de rose foncé,

la seconde d'un rose pâle blanchâtre.

D. Pierardi (Pioxb.). — D. de Piérard. — Orig. Delta du Gange, 1815. — Serre

tempérée.

Belle espèce produisant de longs pseudo-bulbes grêles, pendants, atteignant 1 mètre et

plus de longueur et garnis de fcuUles étroites, caduques. Fleurs petites et à divisions

étroites, d un rose Ulacé pâle et transparentes, à labelle jaune primevère, strié de rouge à
la base, géminées et insérées sur toute la longueur des bulbes. Fleurit vers la fin de l'hiver.

La variété lat
i
foliian snrpai^se le type par sa végétation plus forte, ses fleurs

plus belles et plus nombreuses.

D. primulinum (Lindl.). — D. couleur de Primevère. — Syn. D. nobile

pallidiflorum (liook.). — Orig. Moulmein, 1864. — Serre tempérée.

Espèce distincte ou variété du D. nobile. cette jolie plante forme des pseudo-bulbes
grêles, pendants, de 30 à 40 centimètres de longueur, garnis de feuilles caduques. Les
fleurs, disposées sur 2 rangées latérales et mesurant 7 centimètres de diamètre, ont leurs

divisions étroites, d'un beau rose lilacé tendre, avec le labelle jaune primevère pâle. La
floraison a lieu en avril-mai et dure quinze jours.
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La variélé (jioantoum a des fleurs plus grandes, blanclies, rosées à la pointe

des divisions, avec le labollo jaune pâle.

D. speciosum (Smilh). — 1). élkgant. — Orig. Australie orionLalc, 1823. —
Serre froide.

Plante extrêmement robuste, à pseudo- bulbes dressés, très épais dès la base, de 30 cen-

timètres environ de hauteur, terminés par 3 ou 4 grandes feuilles foncées et coriaces.

Fleurs moyennes, très odorantes, blanc crème, ponctuées de rouge brun sur le labellequi

occupe le sommet de la fleur par suite d'une torsion du pédoncule, disposées en grappes

bien fournies de 30 à 40 centimètres de longueur. Fleurit à la fin de 1 hiver.

Celle espèce doit être cultivée en pot et tenue en serre froide l'hiver dans un

repos absolu, ('/est d'ailleius l'une des plus rusU((iieset des|)lus faciles à cultiver.

'iUfCfiffifjC

FiG. 2S1. — Dendrobium superburn (inflorescence).

La variété iTiZ^K^- ^^'^ Hook.) est souvent considérée comme une espèce

distincte, en raison de la diflérence profonde qui existe entre les organes des

deux plantes. Chez celle-ci en effet les « pseudo-bulbes ont une longueur à peu

près double, et sont beaucoup plus minces. Les feuilles sont également plus

étroites et plus longues. Les grappes de fleurs sont plus longues et plus pen-

dantes, et portent les fleurs plus serrées. Enfin les fleurs ont les sépales plus

étroits et plus longs, et le labelle strié transversalement ou maculé de pour-

pre ^ »

D. Stratiotes (Rchb. f.). - D. soldat. — Orig. Iles de la Sonde, 1886. —
Serre chaude.

1. L. Linden. — Les Orchidées exotiques.
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Pseudo-bulbes dressés, fusiformes, de 35 centimètres environ de hauteur, à feuilles

étroitement oblongues, caduques. Fleurs de 7 centimètres de diamètre, à divisions blanc

jaunâtre, les sépales lancéolés, étroits, les pétales linéaires, allongés et tordus en spirale

ainsi que le sépale dorsal, à labelle trilobé, blanc crème veiné et strié de pourpre, le lobe

médian ovale-triangulaire, réunies par 5 à 6 en grappes axillaires nombreuses, naissant à

la partie supérieure des bulbes et se montrant en septembre.

D. suavissimum (Rchb. f.). — D. très suave. — Oiig. Biirinah, 1873. — Serre

ohaiule.

Espèce à tiges dressées, à feuilles persistantes, analogue au D. clensiflorum par ses

organes végétatifs. Fleurs très odorantes, jaune vif, à labelle frangé, maculé de Ijrun pour-

pre au centre, réunies par 6-12 en grappes dressées naissant à la partie supérieure des

tiges. Fleurit à l'automne, d octobre à novembre, avec une courte durée.

D. superbiens (Rchb. f). — D. très be.\u. — Orig. Australie, 1876. — Serre

chaude.

Magnifique espèce à pseudo-bulbes dressés, robustes, de 50 à 80 centimètres de hau-

teur, garnis de feuilles persistantes. Fleurs de 5 centimètres de diamètre, rose pourpré vif,

FiG. 2.S5. — Dendroliium superbum (flour).

à sépales réfléchis et ondulés, le disque du labelle orné de 3 lamelles blanches, réunies par

6 à 12 en grappes penchées naissant à la partie supérieure des bulbes, et se montrant de
novembre à janvier, avec une très longue durée.

D. superbum (llohb. f.). — D. superbe. —. Syn. D. ma(:rophylluni(Lindl., non
A. Rioh.); D. macranthuui (Hook.). — Orig. Manille, 1838. — Serre chaude.

Pseudo-bulbes pendants, de 50 à 70 centimètres de longueur, à feuilles caduques.

Fleurs de 10 centimètres de diamètre, à divisions oblongues, tordues au sommet, d'un
rouge pâle violacé, avec le labelle allongé, à pointe récurvée, très duveteux, de même
couleur que les divisions, la gorge ornée de 2 macules pourpre foncé, géminées le long
des pseudo-bulbes. Cette espèce tleurit au printemps et dégage une odeur très prononcée
de rhubarbe.

Il en existe plusieurs variétés, dont le D. s. ano^muni, à fleurs un peu plus

grandes et à peu près inodores, et le D. .s. f/if/rnileu/n, i-emarquable par ses très

grandes fleurs rose pourpré, à grand labelle frangé, orné de deux macules pour-

pres à la base.

D. thyrsiflorum (Rchb.). — D. .\ fleurs ex thyrse. — Syn. D. densiflorum

albo-luloum. — Orig. Moulmein, 1867. — Serre chaude.

Plantes de serre. 44
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Très belle espèce à feuilles persistantes, voisine du D. dens'iflorum par ses organes
végétatifs, mais s'en distinguant par ses fleurs à divisions blanches, à labelle orangé,
formant de grosses grappes pendantes moins serrées.

Le D. thyisiflorum ileurit également en juin. Outre la couleur de ses fleurs, il se dis-

tingue encore du D. densiflovtmi par ses bulbes arrondis et non quadrangulaires, d'un
vert plus foncé.

Les variétés cr/r.^(';n>î, cUrinutn, sicperbum, existent dans les cultures.

D. tortile (Lindl.). — D. toiîdu. — Orig. Moiilniein, 1847. — Serre chaude.

Curieuse espèce dont les pseudo-bulbes dressés, de 30 à 40 centimètres de longueur,

portent de grandes Heurs à divisions étroites et enroulées en spirale, d'un blanc crème,
avec le labelle strié et maculé de pourpre. Fleurit en mai juin.

('liez la variété roscmn les fleurs sont d'une délicieuse teinte rose tendre

nuancée dt- jaune.

D. "Wardianum (Wainer). — D. de Ward. — ()v\>^. Assaiii. 1863. — Seri-e

chaude.

Pseudo-bulbes dressés-retombants, noueux, de 50 à 80 centimètres de longueur, à

feuilles lancéolées, caduques. Fleurs grandes et belles mais peu nombreuses, de 10 centi-

mètres de diamètre, à divisions blanches, macijées de rouge pourpré à la pointe, à labelle

de même couleur que les divisions, avec la gorge jaune ornée de 2 belles macules bruit

pourpre à la base.

Cette niagnilique espèce compte parmi des plus beau.x Dendrobiums ; elle fleurit

en mai. lien existe plusieurs variétés dont les plus réputées sont les D. W. al-

hion, (jkjantcioa et Lindcnid'.

Les Dendrobiinn que nous venons de décrire conslilucnl un choix des plus re-

marquables appartenaul aux divers groupes du genre; les collections renferment

encore un assez grand nou)bre de plantes reconnnandables, tels que lesD. blno-

cuUn'f Rchb. f. ; L». cri/stallininti Kchb. f. : D. diranthuni Rchb. f. ; D. Bra-

conis Rchb. f.
;
(D. rburneum Rchb. f.) ; D. ç/ratioslssunuin Rchb. f.

;

(D. Ihtllerianum Hook.); D. litui/forinn Lindl., et ses variétés; D. Loict

Lindl. ; D. sanfjuinolentutn Lindl. ; /). senilr Parish ; D. taurinion Lindl.
;

D. trimspari'nfi Wall., et quelques autres encore, dont nous ne pouvons nous

occuper autrement faute d'espace.

Dendrobiums hybrides.

A côté des espèces et variétés décrites plus haut, on trouve encore dans les

collections un certain nombre de belles plantes d'origine horticole, provenant

de fécondations croisées opérées par les cultivateurs entre diverses espèces. Ces

hybrides sont intermédiaires entre leurs parents, dont ils conservent les princi-

paux caractères, avec, chez la plupart d'entre eux, une sensible amélioration

dans le port ou la couleur des fleurs. Nous donnons ci-après, avec le nom de

l'obtenteur, la liste des principaux de ces hybrides * :

D. Aiiisworthi, Mitchell, 1874 {D. aureuin X D. nobile).

D. Aspasia, Veitch, 1889 (D. aureuin X D. Wardiaiium).

D. Burfordiense, Lawrence, 1892 (Z>. Linawianuin X O- aureum).

D. Cassiope, Cookson, 1890 {Jl . japonicuni X D. nobile albifloruiii).

D. chlorostele, Lawrence, 1887 (Z>. Liaawianum X D.' IVardianum).

D. cIti)sodiscus. Lawrence, 1887 (/>. X Ains^vorthi X D. Findleyanum).

D. crassinode-wardianum, 1886 (P. crassinode X D. Wardianum).

1. Les hybrides naturels sont indiqués en caractère gras.
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D. Cybelf. Veitch. 1887 (Z>. Findleyanitni X D. nobilé).

D. Dominyariuin, Veitch, 1878 (Z>. nobileX, D. Linaivianum).

D. Endocharis, Veitch, 1876 (D. japonicum X D. aureuni).

D. Enosinuin. Veitch, 1885 (D. X Endocharis X D. nobile).

D. Hebe. La\\Tence, 1894 (/). Findleyanum X />• X Ainsn'ort/if).

D. Leechiaiium, Leech, 1882 (D. nobile X D. aiiienm).

D. niicans, Lawrence, 1879 (Z?. Waidianiini X D. titui/loriim).

D. murrhinianitm, Measures, 1888 {D. nobile X D. Wardianum).

D. Nestor. A^ inn, 1892 {D. Parishi X D. superbum anosmum).
D. porphyrogasirum. Veitch (D. Hutloni X D. Dalhousianum).

D. rhodostomn, Veitch, 1876 (D. Hutloni X D. sanguinolentiim).

D. Rolfex. Sander, 1892 (Z>. priimilinam X D. nobile).

D. Rubens. Cypher (/). X Leechianum X D. nobile nobilius).

D. Sc/ineideriantun. Hohncs. 1886 {D. Findleyanum X D. aureum).

D. spleiididissimum, Veitch (/>. aureum X D. nobile).

D. Vannerianum. Vanner, 1886 (Z>. japonicum X D. Fnlconeri).

D. Venus, Cookson (Z>. Falconeri X -0. nobile).

D. xantltocenlrum, Lawrence, 1894 (/). Linuivianum X D. Wardianum).

Les Bcndvohium, espèces et hybrides, peuvent cerlainenient être rangés au
nombre des plus belles Orchidées épiphytes cultivées dans les serres. Ce sont, en

général, des plantes robustes et vigoureuses, extrêmement floribondes mais dont

les fleurs, à de rares exceptions près, passent généralement très vite. Quelques

espèces, en tête desquelles il faut placer les D. nobile et Wardianttfn, jouissent

d'une grande faveur auprès des cultivateurs qui s occupent spécialement de la

production des fleurs coupées, mais pour ramateiir qui n'envisage pas la question

de lucre, la presque totalité des espèces peut, à ce point de vue spécial, rendre de

grands services, principalement celles qui fleurissent en hiver. Nous rappellerons

à ce propos que chez les espèces à feuilles caduques, qui portent leurs fleurs le

long des pseudo-bulbes, isolément ou réunies par petites cymes de deux ou trois,

la cueillette doit être faite soigneusement, sans endommager la tige génératrice

et surtout sans la couper avec ses fleurs, sous peine de provoquer un trouble pro-

fond dans l'économie de la plante ; les fleurs de la plupart des espèces de cette

catégorie ne peuvent donc être utilisées qu'après avoir été « montées ».

D. album (Lindl.). — Syn. de D. aqueum (Lindl).

D. Calceolaria (C.arey). — Syn. de D. moschatum Calceolaria.

D. Calceolus (llorl). — Syn. de D. moschatum Calceolaria.

D. densiflorum albo-luteum. — Syn. de D. thyrsiflorum (Rchb.)

D. Guiberti (Lind.). — Syn. de D. Grifflthianum Guiberti.

D. Harrisoniae (Hoolc). — (Voy. Bifvenia Harrlsoniœ Kchb.)

D. heterocarpum (Lindl.). — Syn. de D. aureum (Lindl.)

D. Hilli (Hook.). — Syn. de D. speciosum Hilli.

D. Jamesianum (Rchb. f.) — Var. du D. infundibulum (Lindl.).

D. Hookerianum (Rchb. f.). —Syn. de D. chrysotis(Rchb. f.)

D. macranthum (Hook.). — Syn. de D. superbum (Rchb. f.)

D. macrophyllum (Lindl.. non A. Rich.). — Snti. de D. superbum (Rchb. f.)

D. moniliforme (Swartz). — Syn. de D. japonicum (Lindl.)

D. moniliforme (Lindl.). — Syn. de D. LinaAvianum (Rchb. f.)

D. nobile pallidiflorum (Hook.). — Syn. de D. primulinum (Lindl.)

D. nodatum i^Lindl.). — Syn. de D. Aphrodite (Rchb. f.)
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D. Paxtoni (Paxt.). — Syn. de D. fimbriatuin ociilaliim.

D. pulchellum riioxb.). — Syn. de D. Loddigesi (Kolfe).

D. rhombeum (Lindl.)- — Syn. de D. auioiiin (Lindl.)

Culture. — Le mode de végétation des Dendrohium est, jusqu'à un certain

point, conforme à celui des Cattelcyn, ce(pii oblige le jardinier à les sdumetlrc

à un traitement à peu près analogue.

Dans les établissements commerciaux les Dendrohiion sont généralement

cultivées en pots, sauf de rares exceptions à l'endroit des espèces naines. Ces

récipients conviennent surtout pour les plantes franchement pseudo-bulbeuses

et à feuilles persistantes, comme les D. dcnsiftorum, GriffiUiianuin, Ihyrsiflo-

rum, etc., et pour celles dont les grands pseudo bulbes dressés comme des

baguettes, tels que ceux du Z). mofichaliim, sont un obstacle à la culture en paniers

suspendus. L'emploi des paniers et des bûches est plutôt préféré des amateurs

qui en tirent souvent un excellent jiarti dans l'arrangement pitlores((ue des

serres. 11 doit être réservé aux espèces à feuilles caduques, pourvues de tiges

courtes ou traînantes, comme les D. Devoniannm, Falconeri, Pierardi,

^Yardiannm, etc. ; les plus naines, telles que les T). Jenkinsl,Kingiamun, etc.,

se contentant d'im petit bloc de bois et même d'une simple planchette, contre

laquelle on les fixe par quelques spires de fil de laiton, avec peu ou point de

compost.

La végétation des Dendrohium se manifeste au j)rintemps. en février-mars,

et c'est le moment que l'on doit choisir pour les rempotages et les changements

de paniers. Ces plantes demandent un compost léger, très perméable, un mélange

par parties égales de sphagnum frais et de fibres de Polypode, modérément

hachés ensemble et additionnés d'un peu de charbon de bois concassé. Un drai-

nage rigoureux s'impose, car les j)lantcs doivent recevoir en été une forte dose

d'humidité et il est essentiel que ïeau des arrosages traverse rapidement le com-

post sans y séjourner, ce qui occasionnerait la pourriture des racines et le jau-

nissement des pousses. Les pots doivent donc être garnis de tessons jusqu'au

tiers ou la moitié de leur hauteur, suivant le volume de la motte qu'ils doivent

contenir, en tenant compte que le sommet de celle-ci doit excéder de quelques

centimètres le bord supérieur du vase. Il en est de même pour les paniers, dont

le fond est toujours garni d'une couche de tessons pour que le compost ne soit

pas entraîné par l'eau.

A partir du rempotage, et pendant toute la durée de leur végétation, les plan-

tes sont tenues en serre chaude humide afin de favoriser et d'accélérer la

croissance des tiges nouvelles sorties de la base des bulbes de la végétation pré-

cédente. Pendant cette période la température peut, sans inconvénient, être

maintenue entre 20 et 25° au moment de la pleine végétation. Le compost ayant

été légèrement humecté au début, après le rempotage, est entretenu constam-

ment frais, par la suite, à l'aide de seringages fréquents et d'arrosages d'autant

plus copieux que la température est plus élevée et la végétation plus forte.

Les Dendrobiuni aiment une lumière vive, mais doivent être soustraits |à

l'action du soleil au moyen de toiles ou de claies à lames serrées, que l'on déroule

sur la serre pendant les heures de la plus forte radiation. On doit aussi, par les

grandes chaleurs de l'été, aérer modérément la serre pendant quelques heures,

sans que l'air extérieur vienne frapper directement les plantes, quitte à

bassiner les murs et les tablettes après la fermeture des châssis pour restituer à

l'air l'humidité enlevée par la ventilation.

Vers la fin de l'été, lorsque la croissance des nouvelles pjusses est terminée,
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ce qui a lieu de la lin d'août au début d'octobre, suivant le? espèces, les arrose-

nients sont graduellement diminués pour préparer les plantes aii repos. Chez

les espèces à feuilles caduques le terme de la végétation est sufiisamment

indiqué par le changement de teinte qui s'opère chez les feuilles, dont la verdeur

s'atténue pour faire place à une couleur jaunâtre. Chez les autres, dont les feuilles

de texture plus solide persistent pendant plusieurs années, la fin de la végéta-

lion n'apparait pas d'une manièreaussi évidente, mais un peu d'habitude supplée

facilement ce défaut d'indications: l'aspect des pseudo-bulbes, leur force, la

consistance des feuilles ne laissant aucun doute à ce sujet.

A partir du moment où ils entrent en repos, les Dendrobium doivent être

privés d'eau et tenus en serre tempérée, voire même en serre froide,

lorsqu'il s'agit des espèces les plus robustes, avec un peu d'air vers le milieu du

Jour et en les faisant profiter de toute l'ardeur du soleil, en vue de favoriser

l'aoùtement des pousses et de préparer une bonne floraison. Pendant toute la

durée de cette période la serre est tenue sèchement; les arrosages sont com-

plètement suspendus, sauf pour les espèces à feuilles persistantes, auxquelles on

doit épargner une dessiccation trop accentuée en huuiectant légèrement le com-

post par les plus belles journées et de loin en loin seulement. Cependant nous

avons vu, dans les cultures les mieux tenues, traiter différennnent les espèces

de celte catégorie, commeles B. ihyr.ùfforum, suai-issimuin, etc., elles lais-

ser sécher à un tel point que les bulbes et les feuilles en étaient complètement

raccornis, sans qu'il en résultât le moindre préjudice pour la santé des plantes.

Cet état de forte dessiccation procure une floi'aison splendide ; il retarde un peu

l'entrée en végétation des plantes et détermine une sorte d'épuisement qu'il

faut réparer parles végétations ultérieures.

Une exception, quant à la suppression d'arrosages pendant le repos, est néces-

saire en faveur des espèces qui fleurissent l'hiver et qui ont besoin d'une légère

humidité pour développer convenablement leurs fleurs. Dès que les boutons

font éclater les membranes sèches qui les couvrent, on doit humecter légèrement

les racines par un bassinage modéré en prolitant, autant que possible, d'une jour-

née claire.

Les fleurs des Dendrobium sont d'une texture délicate et supportent mal

Ihuuiidilé concentrée, qui les tache rapidement. On doit donc les y soustraire

en les tenant dans une serre plutôt sèche, afin de prolonger la durée de la florai-

son. Celles du D. den.siflovum, notamment, qui se uiontrent en juin, pendant

la végétation, ne durent que trois ou quatre jours, tout au plus, lorsque la plante

est maintenue en serre chaude, tandis qu'on peut prolonger la floraison pendant

plus d'une semaine en prenant le soin que nous venons d'indiquer.

Quelques insectes, les pucerons notamment, s'attaquent aux Dendrobium dont

ils envahissent quelquefois les jeunes pousses, mais ils ne résistent pas aux

lavages et autres soins de propreté habituels.

MuLTiPLiCATiox. — De même que beaucoup d'autres Orchidées, les diverses

espèces de Dendrobium sont fréqueuiuient importées de leur pays d'origine et,

dans les cultures, la multiplication ne s'applique guère qu'aux variétés délite

<[u'on désire propager. On y parvient en détachant des touffes suffisaunnent

fortes un fragment comportant deux ou trois bulbes, que l'on empote séparément,

pour traiter ensuite ces divisions comme les plantes adultes, mais en les préser-

vant de rhuuiidilé pendant les premiers temps, jusqu'à ce qu'ells aient formé de

nouvelles racines.

Les espèces à feuilles caduques, qui développent des bourgeous adventifs aux
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tiges, surtout lorsque celles-ci pendent dans le vide, peuvent en outre être mul-

tipliées à l'aide de ces geuniies latéraux racines, dont on peut encore provoquer

la sortie en couchant les pseudo-bulbes sur une tablette de serre chaude, après

les avoir détachés de la plante, la base piquée dans du sable fin ou des cendres.

Disons, toutefois, que ces bourgeons une fois isolés croissent lentement, et qu'il

faut attendre plusieurs années avant d'en obtenir de bonnes plantes. Aussi, à

moins d'avoir aflaire à des variétés précieuses, vaut-il toujours mieux recourir

aux plantes importées.

Deiulrocliiliim (Bluine). — Réunis aux Platyclinis (Benlh.).

Deiinsla?dtia (Bernh.). — Réunis aux Dicksonia (Lllérit.).

Dentelaire. — (Voy. Plumbago L.)

DESFONTAINEA (Ruiz et Pav.). — DESIONTAINEA
Farnilk' des Loganiacécs.

Arbrisseaux à feuilles opposées. Calice persistant, à 5 sépales. Corolle tubuleuse infun-

dibuliformc à 5 lobes égaux. Cinq étamines. Ovaire uniloculaire. Fruit bacciforme.

D. spinosa (Ruiz et Pav.). — D. kpineux. — Syn. D. Ilookeri (Dun.). — Orig.

Andes do la (iordillére, 1853. — Serre froide.

Arbrisseau de 1 mètre de hauteur, à rameaux lélragoncs garnis de feuilles opposées,

persistantes, semblables à celles du Iloux et épineuses comme elles. Fleurs solitaires an

sommet des ramifications, tubuleuses. pendantes, à 5 lobes égaux, dressés, d un beau

rouge cocciné, avec 1 intérieur jaune d or.

Ce joli arbuste réclame la serre froide ou l'orangerie sous le climat de Paris,

mais il est probablement rustique dans l'ouest et le midi de la France.

Culture. — On le cultive dans un mélange de terre de bruyère et de teric

franche sableuse, les pots bien drainés; il est essentiel de lui donner, pendant

l'été, une exposition chaude, ensoleillée et des arrosements copieux; on le

rentre en serre froide bien aérée dès le début d'octobre et on doit veiller à ce

que le sol ne re<^^oive pas d'eau en excès pendant toute la durée de l'hiver-

nage. Au moment de sa floraison celte plante peul être utilisée à la garniture

des appartements.

La multiplication du L. spinosa s'effectue facilement par boutures faites en

terre sableuse, sous cloche, avec une douce chaleur de fond, ou encore par

semis, en serre ou sur couche.

DESMODIUM (Desv.). — DESMODIUM.
FainUle des Légumineuses.

Herbes et arbrisseaux à feuilles simples ou trifoliolées, à fleurs réunies en grappes termi-
nales, blanches, bleues ou purpurines Dix étamines. Gousse articulée, à articles se sépa-
rant lors de la maturité et généralement indéhiscents.

D. gyrans (D. C.). — D. oscillant. — Syn. Hedysariun gyrans (L.). — Vulg.

Plante télégraphe. — Orig. Indes Orientales, 1775. — Serre chaude.

Plante herbacée, molle, à ramifications peu nombreuses et bien dressées, de 60 à

80 centimètres de hauteur. Feuilles composées de 3 folioles oblongues-elliptiques, étalées-

pendantes, velues, la terminale d environ 5 centimètres de longueur, les latérales beaucoup
plus réduites. Fleurs petites, violacées, dépourvues d'éclat, disposées en grappes dont
(ensemble forme une assez forte panicule.

Cette espèce n'a rien d'ornemental et n'est cultivée qu'à titre de_curiosité.
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Le nom de plante télégraphe qui lui a été donné fait allusion aux mouvements

alternatifs des folioles qui se dressent ou s'abaissent suivant les variations de

la température, et simulent ainsi les bras des anciens télégraphes aériens. Ces

mouvements, quelquefois brusques, sont plus accentués chez les jeunes feuilles

<?t par les journées chaudes de l'été.

Culture. — Le D. gyrans se cultive aisément en serre chaude, dans un mé-

lange de terre de bruyère et de terreau tenu toujours très frais. On le multiplie

avec la plus grande facilité par le bouturage à chaud des jeunes pousses, ou

mieux encore par semis annuel, en terrine et en serre, avec repiquage et em-

potage successifs des jeunes plantes. Il y a avantage à renouveler les individus

chaque année.

DESMOXCUS (Mart.). — DESMONCUS.
Famille des Palmiers.

Les espèces de ce genre sont au nombre de 22, originaires des diverses régions de

l'Amérique tropicale. Ce sont des lianes à tige très allongée, grêle, quelquefois jonci-

forme, épineuse ou inerme, portant, au sommet, des feuilles pinnées, entourées d'une gaine

l'-pineusc. Fleurs mono'iques portées sur les mêmes spadices ; ceux-ci rameux et entourés

d une double spathe, naissant à laisselle des feuilles. Deux espèces seulement semblent

<'tre cultivées.

D. granatensis (Hort. Bull). — D. de la Nouvelle-Grenade. — Orig. Nou-

velle-Grenade, 1875. — Serre chaude.

Feuilles à pétioles arrondis, inermes, à l'exception du sommet qui présente quelques

fines épines, terminés par une paire de folioles lancéolées, divergentes, d un beau vert, de

4 à 5 centimètres de largeur.

D. major (Crûg). — D. grand. — Orig. Ile de la Trinité. — Serre chaude.

Tige très grêle, sarmenleuse, couverte d'épines brunes. Feuilles à pétioles et racbis

<?pineux garnis, pendant la jeunesse, d'un duvet brun noirâtre, composées de 30 à 40 folioles

linéaires, graduellement rétrécies en pointe.

Culture. — Ces plantes sont peu connues dans les serres ; elles sont sur-

tout attrayantes pendant leur jeunesse et peuvent être employées à la décora-

tion des petites serres chaudes. Plus tard elles nécessitent un local plus vaste,

permettant à leurs longues liges sarmenteuses de se développer librement le

long des colonnes ou des fermes de la charpente. On les tient alors en grands

pots, ou on les met en pleine terre sur les bâches. Les Desmoncus réclament
la serre chaude humide avec le traitement des Calamus.

DIANELLA (L.). — DIÂNELLE.

Famille des Liliacées.

Herbes vivaces à racines fibreuses, à feuilles longues, linéaires, demi-engainantes ; à fleurs

régulières, hermaphrodites, bleues, le plus souvent, et groupées en une inflorescence

terminale qui est une grappe de cymes.

Pérlanthe entièrement coloré, à 6 divisions étalées. Six étamines. Ovaire à 3 loges

multiovulées. Fruit globuleux, bacciforme et polysperme.

D. tasmanica variegata (Hort.). — D. de Tasmaxie, Var. a feuilles pa-

nachées. — Orig. Tasmanie. — Serre froide.

Plante vivace, acaule, formant de larges touffes de feuilles ensiformes, carénées, dentées

sur les bords, coriaces, de 60 à 80 centimètres de longueur, vertes, largement striées de
blanc jaunâtre. Fleurs bleu pâle, pendantes, disposées en panicule rameuse lâche, aux-
quelles succèdent de jolies baies bleu foncé de la forme et de la grosseur d'un gland de

Chêne.
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Celte plante convient surtout pour l'orneineatation des serres froides et des

appartements où elle se montre très résistante. Sa jolie panachure lui donne,

au point de vue décoratif, une supériorité incontestable sur le type et sur les

autres espèces répandues dans les collections botaniques telles que les D. cœru-

Ica, cl'waricata, intcrniecUa, etc., que les amateurs cultivent aussi quelquefois

pour la couleur bleue de leurs fleurs et de leurs baies.

Culture. — Toutes ces plantes sont de tempérament robuste et appartien-

nent à la serre froide ou à l'orangerie. Elles prospèrent vigoureusement dans

toute terre fertile avec des arrosements copieu.v pendant l'été. On peut les

mettre en pleine terre pendant la belle saison elles relèvera l'automne, comme
on le fait pour les Carex avec lesquels elles ont une grande analogie de port.

Multiplication facile par semis sur couche ou par division des toulTes au prin-

temps.

DIANTHERA (L.). — DIANTIIKRÂ.

FinnUlc dos Aconthacécft.

Genre dont les représentants ont dans leurs fleurs de 4 à 12 étamines jjarmi lesquelles

2 seulement plus grandes et fertiles ; toutes ont leur filet renflé au sommet.

D. bullata (N. E. Br.). — D. bullk. — Orig. Bornéo, 1886. — Serre chaude.

Sous-arbrisseau à lige arrondie, ferme, lavée de pourpre, de 30 à 40 centimètres de
liauteur. Feuilles op[)osées, Ijrièvcmcnt péliolées, elliptiques-arrondics, terminées en pointe

obtuse et quelque peu cordiformcs à la hase, i'ortcmcnt huilées entre les nervures, vert

foncé luisant sur la l'ace, pourprées et pubescentes sur lere^ers. de 10 à 12 centimètres

de longueur et 7 à 8 de largeur. Fleurs petites, blanchâtres, disposées en fascicules à

l'aisselle de petites bractées formant un épi terminal.

Cette jolie plante, de port trapu et vigoureux, est plutôt ornementale par son

feuillage bulle et luisant que par ses fleurs qui sont à peine apparentes.

D. ciliata (Medic). — D. gilik. — Syn. Beloperone ciliata (Hook.); Jacobinia

ciliata (Nées). — Orig. Venezuela, Panama, 1870. — Serre chaude.

Sous-arhrisseau de 50 à 60 centimètres de hauteur, à feuilles ovales-lancéolées, ciliées,

de 6 à 8 centimètres de longueur. Fleurs nombreuses, rose violacé, avec une large tache

blanche sur le côté postérieur du tuhc.

D. Pohliana (Nicholson). — D. de Pohl. — Syn. Porphyrocoma lanceolata

(Hook.); Amphiscopia Pohliana (Nées). — Orig. Brésil, 1843, réinirod. en

1880. — Serre chaude.

Sous-arhrisseau à tige simple, bien dressée, ferme, de 30 à 50 centimètres de liauteur.

Feuilles rapprochées, ohlongues-lancéolées, aiguës, atténuées à la hase, glabres, ondulées,

pendantes, de 12 à 15 centimètres de longueur et 3 de largeur, d'un beau vert luisant sur

la face, plus pâles en dessous. Fleurs pourpre violacé, de 4 centimètres de longueur,

naissant chacune à l'aisselle de 3 bractées roses à centre vert, la médiane beaucoup plus-

grande que les autres, formant un épi terminal, tétragone, de 5 centimètres de longueur;

ces bractées persistent longtemps après la chute des fleurs, qui ne durent que quelques

jours, et, grâce à leur vive coloration, elles constituent le principal attrait de la plante.

Fleurit l'hiver et qtielquefois l'été.

Le port de cette plante laisse à désirer en ce sens que la tige rigide se rami-

tie peu ou point et qu'elle n'est souvent garnie de feuilles qu'au sommet. De

plus celles-ci sont pendantes, avec un aspect flétri, et les bords souvent dessé-

chés. Aussi est-il essentiel de renouveler les plantes chaque année et de les

remplacer par des individus plus courts et mieux feuilles.

Culture. — Ces plantes se cultivent en serre chaude oi^dinaire avec la

même facihté que les Aphelandra. La terre de bruyère pure, ou mélangée d'un
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tiers de terreau, leur convient également; il n'est pas nécessaire de pincer les^

individus pour les faires raniiiler car le pinçage ne procure généralement qu'une

pousse, surtout chez le D. FohJiana ; il est essentiel de les tenir dans un en-

droit bien éclairé.

La multiplication s'effectue de préférence par le semis, les Dtanfhera produi-

sant facilement des graines qui germent rapidement, ou par boutures faites au

printemps, 5 chaud et sous cloche: leur enracinement ne présente aucune dif-

ficulté mais il est quelquefois diflicile de trouver des pousses propres au boutu-

rage.

DIASTEMA (Beuth.). — DIASTEMA.

Famille des Gesnéracées.

Ce genre est formé de 15 espèces de plantes lierbacées à faciès d'Achinienes, originaires

de lAniérique méridionale. Vivaccs au moyen d un rhizome écaillcux en forme de chaton,

elles oilrent une tige dressée, grêle, le plus souvent quadrangulaire et hispide ; des feuilles

opposées, pétiolées, simples, crénelées ou dentées; des fleurs axillaires, solitaires ou en

grappes, à pédicelles grêles, avec le calice à 5 di^4sions et la corolle tubuleuse, arquée, à

limbe plan à 5 lobes arrondis ; 5 ctamines dont une rudimenlaire.

D. Lehmanni (Rgl.). — D. de Lehmanx. — Orig. Nouvelle-Grenade, 1889. —
Serre chaude.

Jolie petite plante de 20 à 30 centimètres de hauteur, couverte sur la tige et les feuilles-

de poils glanduleux. Feuilles ovales, rudes, à bords crénelés. Fleurs axillaires, solitaires,

blanches, striées de violet, à lobes ovales et bien étalés.

D. ochroleuca (Hook.). — D. a fleurs jaune d'ocre. — Orig. Nouvelle-

Grenade, 1846. — Serre chaude.

Espèce vigoureuse, plus grande que la précédente, à tige létragone, poilue, ramifiée au

sommet. Feuilles ovales-aiguës, dentées, rudes. Fleurs jaune d'ocre, disposées en pani-

cides axillaires et terminales dressées.

D. picta (Pigl.). — D. PEIXT. — Orig. Golombie, 1888. — Serre chaude.

Plante pubcscente et rameuse, de 20 à 30 centimètres de hauteur. Feuilles ovales,

crénelées. Fleurs blanches, ponctuées de pourpre sur le tube et maculées de même couleur

sur le lobe antérieur, disposées par une à trois sur des pédoncules axillaires. Plante naine

très florifère.

Les Diasfe/>ia iouisseni des mêmes qualités ornemenlales que les Achunenes

dont ils sont extrêmement voisins ; ils peuvent i-endre les mêmes services dans

la décoration des serres et des appartements pendant l'été car, eux aussi ne

végètent que pendant la belle saison.

Pour leur culture Vov. Avhimenés.

DICHORIZAXDRA (Mikan). - DICIIORIZ.VNDRE.

Famille de Commélinacées.

Herbes vivaces, ramifiées ou non, rarement suCTrutescentes. quelquefois grimpantes: à

feuilles entières engainantes; à fleurs presque régulières, groupées en grappes terminales

ou presque radicales. Trois sépales persistants. Trois pétales plus grands que les sépales et

étroits à la base. Six étamines. Ovaire à 3 loges contenant chacune 4 à 5 ovules. Fruit

capsulaire à 3 valves.

D. acaulis ((logn.). — D. acaule. — Orig. Brésil, 1894. — Serre chaude.

Plante naine et acaule, constituée par une rosette formée de 7 ou 8 feuilles étalées,

sessiles, oblougues-aiguës, cunéiformes à la base, ondulées, finement poilues, de 12 à

15 centimètres de longueur et 4 à 5 de largeur, d'un beau vert fonce sur la face, avec de

petites stries longitudinales ijlanches, pourpre violacé sur le revers. Fleurs violet bleuâtre.
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plus pâles à la base des divisions, réunies par 7-8 en panicule courte et scssile au centre
•de la rosette des feuilles.

Cette jolie espèce se distingue surtout de ses congénères par sa tige nulle, ou
•du moins très réduite, et la disposition en rosette étalée de ses feuilles.

D. albo-marginata (Lind.). — D. a feuilles bordkes de blanc. - Orig.

Brésil, 1868. -- Serre chaude.

Plante à tige dressée, glabre, simple ou quelque peu ramifiée au sommet. FcuiUcï-
ovales-lancéolées, acuminées, de 15 à 25 centimètres de longueur, vertes sur la face avec
une bordure blanc d'argent, pourpre violacé sur le revers. Fleurs bleu pâle, blanches à la

base des divisions, réunies en grappes denses de 5 centimètres de longueur.

D. angustifolia (Lind. et Rod.). — D. a feuilles étroites. — Orig. Kquateur.
1892. — Serre chaude.

Tige robuste, arrondie, drossée, de couleur pourpre violacé, ponctuée et maculée do
vert pâle. Feuilles sessiles, oblongues-lancéolées, aiguës, glabres, portées au sommet des
tiges, de 15 à 20 centimètres de longueur et 5 à 6 de largeur, la face supérieure vert foncé
brillant, ornée de stries transversales blanches, le revers pourpre violacé.

Cette espèce présente une certaine analogie avec le D. mnsaica, mieux connu
dans les serres, mais elle est plus vigoureuse, avec des feuilles plus longues,

plus étroites, striées de bandelettes plus larges, moins nombreuses et moins ré-

gulières.

D. musaica (Lind.). — 1). mosaïque. —Orig. Sources de TAmazone. 1866. —
Serre chaude.

Tiges cylindriques, robustes, simples, de 30 à 40 centimètres do hauteur, vert foncé
bronzé strié de vert clair, pourvues dégaines violacées appliquées, prenant Ijienlôt une
temte brunâtre. Ces tiges portent à leur sommet un faisceau de feuilles étalées, distiques,

ovales-aiguës, engainantes, sessiles, de 15 à 18 centimètres de longueur et 10 do largeur.
<lont la face supérieure, vert foncé brillant, est recouverte de petites stries transversales
vert p'de allant de 1 ime à l'aiitre des nervures ; revers pourpre violet. Fleurs à

<Iivisions bleu d outre-mer au sommet, blanches à la base, réunies en épis terminaux
dressés.

Les tiges du D. musaica persistent d'une année à l'autre en conservant des

feuilles bien fraîches. Il est préférable, néanmoins, de soumettre cette espèce à

un repos bien accusé, aftn d'obtenir l'année suivante une plus forte végétation.

D. picta (Lodd.). — D. peint. — Orig. Brésil, 18.30. — Serre chaude.

Espèce naine, à feuilles ovales de 10 à 12 centimètres de longueur, vertes, ornées sur
les deux faces d'une large macule brune. Fleirrs bleu violacé, ocellées de blanc, disposées

en panicule terminale.

D. pubescens (Mari.), taeniensis (Masl.). — [). pubesoent, \'ar. a fp^uilles

eubanées. — Orig. Brésil, 1888. — Serre chaude.

Tiges charnues, ramifiées, dressées, pubescentes, surtout au sommet. Feuilles briève-
ment péliolées, lancéolées, acuminées, légèrement pubescentes, de 10 centimètres de
longueur et 25 miUimètres cje largeur, vertes sur la face, avec deux larges bandes longi-

tudinales argentées coupées de nervures vertes; revers légèrement pourpré. Fleurs bleu

et blanc, disposées en courte panicule terminale, paucillore.

D. thyrsiflora (Mikan). — D. a fleurs ex thyrse. — Orig. Brésil, 1822. —
Serre chaude.

Plante vigoureuse émettant de la souche plusieurs tiges rojjustes, simples, charnues,
vert foncé, couvertes de petites stries vert clair, plus pâles encore sur les gaines, d'environ

1 '",20 de hauteur et 4 centimètres de diamètre. Feuilles étalées, engainantes, largement lan-
céolées, glabres, de 25 à 40 centimètres de longueur, vertes sur les deux faces, réunies au
sommet des tiges. Enautomne, fleurs nombreuses, charnues, d'un beau bleu foncé brillant,

blanches à la base, avec les anthères jaune d'or, réunies en grappes lourdes, dr

terminales, de 15 à 18 centimètres de longueur.
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Cette espèce e<t la plus vigoureuse et la plus robuste du genre. Elle fleurit

tt'égulièrement chaque année, vers le milieu de septembre, avec une durée d'une

•<iuinzaine de joui^, et ses magnifiques grappes de fleurs bleues lui donnent un

attrait tout particulier; elle peut, en cet état, contribuer à la décoration des ap-

jiartements: c'est en même temps une bonne plante d'exposition.

D. undata (Lind.). — 1). a feuilles ondées. — Orig. Amazone, 1879. —
Serre chaude.

Plante naine, étalée, à liges ramifiées, co.icliées, redressées à lexlrémilé. rouge pourpré,

îiaules de 12 à 15 centimètres. Feuilles ovales, acuminées. de 10 à 12 centimètres de

diamètre, ofTrant. sur la face supérieure, des bandes longitudinales vert clair argenté et vert

foncé, ces dernières remarquablement ondulées; revers pourpre uniforme, satiné, de

même que la face supérieure. Fleurs... ?

Le D. undata est une plante vigoureuse, de croissance rapide et de végétation

constante. En réunissant plusieurs individus dans une terrine, on obtient, dans

l'année, une large toufTe d'un très joli feuillage.

D. vittata (Lind. et And.). — D. a feuilles rubaxêes. — Orig. Brésil, 1871.

Serre chaude.

Tige simple: feuilles elliptiques, glabres, disposées en rosette, vert foncé teinté de

purpurin, ornées sur la face de 2 bandes longitudinales argentées.

Indépendamment des espèces que nous venons de décrire, et qui sont les plus

belles et les plus répandues dans les serres, quelques autres, comme les D.

orypetala, S.iandersii, Siebersii, sont encore cultivées quelquefois.

Les Didtorlzantlra sont des plantes remarquables par la beauté de leur

feuillage et de leurs tueurs, dont la couleur peu commune rehausse encore l'at-

trait. Quelques espèces constituent pour la décoration des serres chaudes des

éléments do premier ordre: I). musaica, undata, etc.; d'autres, plus robustes,

peuvent afTronter les appartements, pendant un certain temps au moins, et ap-

porter un peu de variété dans leur ornementation.

Culture. — Les Dichorizandra sont des plantes demi-hivernantes, de serre

<'haude. pourvues d'une souche souterraine charnue sur laquelle s'insèrent les

tiges. L'autonme étant l'époque de floraison de la majeui-e partie des espèces,

on doit, lorsque celle ci est terminée, maintenir les plantes en serre chaude et

diminuer graduellement les arrosages, sans amener pour cela la dessiccation

complète du compost. Chez la majeure partie des espèces cette privation d'eau

provoque le dessèchement des tiges les plus vieilles, que l'on enlève au fur et à

mesure de leur dé|»érissement.

Vers le mois de mars, lorsque la végétation nouvelle se manifeste, les individus

<loivent être rempotés dans un compost nouveau, formé surtout de terre de

bruyère flbreuse et grossière et de terreau de feuilles; on y ajoute même du

sphagnum haché, du sable et du charbon pilé, lorsqu'il s'agit d'espèces délicates

à feuillage panaché.

Après le rempotage, qui se fait en pots bien drainés, et en ayant soin de

débarrasser la souche de toute la terre usée qu'on peut enlever sans l'endom-

mager, il est bon de placer les plantes sur une bâche chaulTée, les pots légère-

ment enterrés, et de les recouvrir de châssis lenus soulevés d'un côté : les arro-

sages, à ce moment, doivent être très modérés pour éviter la pourriture. Plus

tard, lorsque la végétation est en bonne voie et les plantes bien enracinées,

•on les retire des chà.<;sis et on les arrose plus copieusement, surtout pendant les

K-haleurs; il est bon aussi de leur donner un peu d'engrais liquide très dilué,
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une fois par semaine. Un point essentiel, pour obtenir un feuillage bien frais^

c'est d'ombrer fortement les plantes car le soleil les détériore promptement.

Ces indications ne concernent pas les espèces robustes, comme le D. thyrsi-

flora. Un mélange par parties égales de terre de bruyère, de terreau et de terre-

franche fibreuse leur convient mieux qu'un compost plus léger. 11 n'est pas-

utile non plus, après le rempotage, de mettre ces plantes sous verre pour exciter

leur végétation; on doit au contraire les placer sur les tablettes, et avoir soin

de ne pas les laisser s'étioler faute d'air et de lumière. Elles gagneront à être*

installées, vers le milieu de l'été, en serre tempérée aérée où elles se compor-

teront mieux que partout ailleurs.

Multiplication. — Les Dicliorizandra se propagent de plusieurs manières:

1° par la division des touffes opérée au moment de la reprise de la végétation,,

en ayant soin de placer les éclats sous verre, après les avoir empotés étroitement
;

c'est le procédé le plus pratique et le plus prompt ;
2» par boutures de pousses-

plantées en petits godets et soumises à une bonne chaleur de fond; ces boutures-

ce font au printemps, à l'aide de pousses fermes; 3" par semis, en serre chaude^

dès la maturité des graines, lorsqu'on peut s'en procurer; ce moyen est rarement

usité, le sectionn(!ment des souches et le bouturage suffisant le plus souvent.

DICHROA (Leur.). — DICHROA.
Famille des Saxifragées.

Genre formé d'un petit nombre d'arbustes à feuilles persistantes, opposées, péliolées,

oblongues-lancéolées et dentées; à fleurs groupées en corymbes terminaux. Cinq pétales..

Dix étamines. Trois à 5 styles.

D. cyanea. — D. bleu. — Syn. Adainia cyanea (Wall.). — Orig. Népaul, 1829.

— Serre tempérée.

Arbrisseau glabre, rainenx, de 1 inMre k i™,50 de liautcur, à feuilles opposées,

pctiolées, oblongues-lancéolées, dentées, vert foncé en dessus, pâles en dessous. Fleurs-

bleuâtres, nombreuses, disposées en corymbes terminaux.

D. versicolor. — D. de diverses couleurs. — Syn. Adamia versicolor. —
Orig. Chine, 1844. — Serre tempérée.

Espèce voisine de la précédente, à feuilles oblongues-lancéolées et à Aeurs rose violacé,,

groupées en corymbes terminaux.

Cette plante est très répandue dans les serres sous le nom à\idaniia versi-

color, et c'est à peu près la seule espèce de ce genre qui soit cultivée. Sa florai-

son se produit vers la fin de l'été et en automne, avec une longue durée ;

on peut, pendant ce temps, l'utilisera la garniture dos appartements peu chauf-

fés, des vérandas, etc.

Culture.— Dans les cultures les Dichroa sont tenus en petites touffes à l'aide

de la taille et du pincement. Ce sont des plantes robustes, que l'on cultive dans^

un mélange de terre de bruyère, de terreau, avec un peu de terre franche.

On peut les tenir en plein air pendant l'été, dans un endroit frais, demi-om-

bragé, ou en bâche largement ventilée. Ils exigent de copieux arrosages et quel-

ques distributions d'engrais liquides, jusqu'au moment de la formation des bou-

tons. On les rentre, vers les premiers jours d'octobre, dans une serre chauffée à

8 ou 10 degrés, où s'accomplit la floraison et, au printemps, avant la reprise de

la végétation, on taille légèrement les branches les plus longues et on donne un

rempotage.

La multiplication est rapide et facile par le bouturage, au printemps, sur

couche tiède.



DICKSON! A FIBROSA 701

DICKSOXIA (LHérit.). — DICKSOMA.
Famille des Fougères.

Fougères à tige dressée, parfois arborescente, ou courte et épaisse, ou déconibanle. à

.grandes frondes coriaces décomposées ou pennées; à sores involucrcs-indusiés, globuleux

-ou oblongs.

D. antarctica (Labill.). — D. antarctique. — Syn. D. Billardieri (F. ^luell.):

Balantium antarcticuin (Presl.): Cibotium Billardieri (Kaulf.). — Orig. Aus-

tralie, 1786. — Serre tempérée froide.

C'est l'une des Fougères arborescentes les plus répandues dans les cultures. Son stipe

•épais, couvert de fibrilles radiculaires brun roux, qui font corps avec lui, s élève jusqu à

8 ou 10 mètres et prend alors à la base un diamètre de 60 à 80 centimètres. Il est cou-

ronné par un grand nombre de frondes étalées, tripinnées, de 1 mètre à 2™. 50 de longueur

•et 40 à (i5 centimètres de largeur, à pinnules sessiles, linéaires, découpées en segments

oblongs. Ces frondes sont d'un beau vert luisant, coriaces, portées par de très courts jjé-

tioles écailleux et abondamment pourvus de poils roux.

Cette plante est mieux connue des jardiniers sous le nom de Balanthim que

sous celui de Dicksonia. La majesté de son port la fait rechercher pour la plan-

talion des jardins d'hiver où elle acquiert de grandes dimensions. Cultivés en

•caisses, les grands spécimens peuveni concourir à l'ornementation des jardins

paysagers, de juin à septembre, en ayant soin de les placer dans une situation

ombragée et à l'abri du vent. Lorsqu'on les destine à cet usage on doit les faire

hiverner dans un local à température basse, une orangerie par exemple, et ne

les exposer au plein air que lorsque leurs jeunes frondes sont entièrement dé-

veloppées et suflisainment fermes, en choisissant un temps doux et couvert.

D. chrysostricha (Moore). — D. a poils dorés. — Syn. Cibotium speciosum

<Blume); Balantium chrysostrichum (Hassk.) ; B. magnilicum (De ^riese);

Alsophila lurida (Ilassk.). — Orig. Java, 1875. — Serre chaude.

Espèce arborescente à frondes bipinnées, caractérisée surtout par l'épaisse coucbe de

poils brun doré qui recouvre la base des pétioles. Les divisions primaires moyennes sont

longues de 30 à 50 centimètres sur 15 à 20 centimètres de largeur ; les pinnules linéaires,

très profondément découpées ; les segments, linéaires-oblongs, profondément dentés,

mesurent 5 à 6 millimètres de longueur.

D. davallioides(R. Br.) — D. a port de Dayallia. — Syn. Dennstcvdtia

davallioides. — Orig. Australie. — Serre tempérée.

Rhizome rampant, ligneux, noirâtre, recouvert d'un tomentum brun foncé, solidement

fixé au sol par ses racines adventives et se moulant sur le bord du pot qui le contient.

Pétioles forts, bien dressés, poilus, noirâtres à la base, de 20 à 40 centimètres de longueur.

Frondes tripinnées, poilues, molles, d'environ 1 mètre de longueur, à dernières divisions

oblongues, sessiles, de 2 centimètres de longueur et 5 à 7 millimètres de largeur, profon-

<léraent découpées en petits lobes obtus.

Cette espèce se distingue nettement de ses congénères par un port qui la

rapproche plutôt des Davallia du groupe Microlepia. Ses allures voyageuses

ne permettent pas d'en obtenir des touffes bien formées, car il est assez difficile

de diriger ses stipes rigides et cassants et, ceux-ci étant assez peu feuilles, les

frondes se trouvent souvent placées à leur extrémité et en dehors des pots.

€'est une excellente plante pour la culture en pleine terre dans les jardins d'hi-

ver et à laisser errer sur les rochers.

D. fibrosa (Colenso). — D. fibreux. — Orig. Nouvelle-Zélande. — Serre tem-

pérée froide.

Tronc fort, garni de fibres brunes. Frondes tripinnées, d'environ 1 mètre de longueur.
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pourvues de pétioles très courts et fortement ccaillenx, à pinnules secondaires sessiles,

linéaires, de 3 à 4 centimètres de longueur, profondément découpées en nombreux seg-

ments triangulaires et falciformes.

D. regalis (Rak.)- — D. royal. — Syn. Cibotiumregale (Cli. Lcm.)- ~ Orig,

Mexique, IHG'i. — Serre tempérée.

Espèce arborescente à tronc épais et peu élevé. Frondes étalées, Iripinnées. delloïdes-

oblongues, vert pâle, de 2 a 'i mètres de longueur, à divisions primaires oblongues-

lancéolées, de 60 à 70 centimètres de longueur, portant une trentaine de paires de pinnules

sessilcs, longuement acuminécs, de 12 centimètres de longueur, à segments rapproches,

falciformes. fendus jusque sur la nervure principale, dentés sur les bords, de 8 millimètres;

pétioles forts, garnis, ainsi que le sommet du tronc, d un épais duvet fauve doré.

FiG. L*S6. — Dicksonia Schiedei

Le D. regalis est une plante superbe, résistant bien à la culture en apparte-

ment. Les longues soies dorées qui garnissent la base des pétioles et en l'ont la

parure, s'enlèvent au moindre frottement; on doit donc éviter de les toucher.

D. Schiedei (Bak.). — D. de Schiede. — Syn. Ciholium Schiedei (Cham. et

Schlect.). — Orig. Mexique, Guatemala, 1846. — Serre tempérée.

Belle espèce arborescente à tronc élancé, de 3 à 4 mètres de hauteur, garni au sommet

de longs poils soyeux de couleur brune. Frondes bipinnées, triangulaires-oblongues, de 2
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lUL'Ireset plus de longueur, vertes sur la face, glaucescentes sur le revers, pourvues de forl.v

pétioles allonges, brunâtres et très velus, de même que le rachis qui est revêtu de longs

poils fauves; divisions primaires oblongues-lancéolées, acuminées, de 'lO à 60 centimètres-

lie longueur, à pinnules linéaires, acuminées, d'envfron 10 centimètres de longueur, dé-

coupées jusque près du rachis en segments rhomboïdes finement dentés.

Le D. Schieclei, très répandu dans les cultures, est une Fougère de grande

envergure et de port majestueux, des plus convenables pour la plantation des^

grandes serres.

D. squarrosa (Swarlz). — D. rugueux. — Orig. Nouvelle-Zélande. — Serre

leuipérèe.

Plante arborescente à tronc grêle, atteignant à peine 1 mètre de hauteur avec ur>

diamètre de 7 ou 8 centimètres, recouvert de fibres brun noirâtre. Frondes très nom-
breuses, étalées, bipinnées, deltoïdes-oblongues, d environ 80 centimètres de longueur,

vert foncé, pourvues de longs pétioles dressés, brun sombre, hérissés de nombreux poils de
même couleur; divisions primaires oblongues-lancéolées, à pinnules sessiles, linéaires, de-

l à 2 centimètres de longueur, dentées sur les bords; rachis brun, écailleux, très-

rugueux .

Quelques collections possèdent encore les D. adiantoldes H., B. et Kunth.,

/». Barometz Link., D. C/ianiissoi liook. et Bak., D. Culclta L'Hérit., mais ce

sont des plantes relativement rares et bien moins connues que celles que nous

venons de décrire.

D. aculeata (Spring.). — (Voy. Ui/polepia rcprns (Presl.).

Avec les Alsophiki et les Cyathea, les Dlclisonia renferment nos plus belles

Fougères arborescentes, (le sont, à de rares exceptions près, des plantes de port

noble et imposant, prenant quelquefois de grandes proportions, surtout si on les-

livre à la pleine terre dans les grandes serres.

Leurs culture pouvant être établie sur les mêmes bases (jue celle des Also-

pliila, nous y renvoyons le lecteur.

Dictyoglossiim crinitum (.1. Sm.). — (Voy. Acrostklium cvinUnm {L.),

DICTYOSPEKMA (Wendl. et Drude). — DICTYOSPERMA.
Famille des Palmiers.

Genre formé de 4 espèces voisines des Areca et caractérisées par des feuilles pinnées à

folioles réfléchies ; et des Heurs unisexuées souvent ternées : une femelle flanquée de 2
lleurs mâles.

D. album (Wendl. et Drude). — D. blanc. — Syn. Areca alba (Bory). —
Orig. Ile Maurice, 1842. — Serre chaude.

Plante inerme à tige grêle, élancée, de 5 à 6 mètres de hauteur, couronnée par un
faisceau de feuilles pinnées, à pétiole anjué recouvert d'un tomentum blanc, longues de

1 mètres et plus; folioles en lanière, assez distantes les unes des autres et retombantes,

vert gai, de 50 à 60 centimètres do longueur sur 4 de largeur.

D. aureum (Wendl. et Driule). — D. doré. — Syn. Areca aurea (Hort.). —
Orig. Iles Seychelles, 1868. — Serre tempérée.

Palmier svelte à feuilles pinnées, arquées, à folioles étroites, distantes, pendantes, d un

beau vert. Lorsque cette plante est cultivée sous une température de 10 à 12 degrés, ses

pétioles revêtent une teinte jaune d'or qui disparaît si on la soumet à une température trop

élevée. Très belle espèce.

D. rubrum (Wendl. et Diude). — D. rouge. — Syn. Areca rubia (llorl.,

non Bory). — Orig. Ile Maurice. — Serre chaude.

Espèce moins déliée ([ue les précédentes, à feuilles vert foncé, composées de larges folioles
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coriaces: chez les jeunes individus les nervures el les hords des folioles revêtent ime teinte
rouge foncé du plus joli elFel, mais cette coloration manque totalement chez les plantes adultes.

D. furfuraceum(Wendl. et Driide). — I). tomenteux. — Syn. Aroca furliii-

racoa (HorL); A. pisifera (liorl.)- — (h\>i. Ile Maurice. — Serre chaude.

Plante voisine de la précédente, dont elle se distingue surtout par le tonientuni qui
recouvre les pétioles des feuilles ainsi que leur gaine, chez les jeunes individus.

Les Dictyosperma aiment beaucoup la chaleur et ne peuvent su|)porter un
séjour prolongé hors des serres. On les tient sur couche de tannée, en leur ac-

cordant les mêmes soins de culture qu'au.x Hoicc/i.

DlCTYOXÏPnil/M (llook.). — DICTVO.KIPIIICM.

FavilUc des Foncières.

Fougère rappelant les I.indsaya, à sores marginaux continus, et représentée jusqu'à
présent par luie seule espèce ; le 1). paiiamense.

D. panamense (llook.j. — 1). de Pa.n.\m.\. — Orig. Anu-rique tropicale.—

Serre chaude.

Plante d'aspect tout particulier, à frondes réunies en lf)une sur un rhizome fort el dressé.

Krondes simples, très entières, sessilcs ou hrièvement pétiolées, linéaires-lancéolées, gra-
iluellement rétrécies dans leur moitié inférieure et décurrentes au rachis, coriaces, vert

pâle, les stériles de 60 à 80 centimètres de longueur et 6 à 8 de largeur, les fertiles de
beaucoup plus étroites ; rachis saillant sur les deu.v faces, noir luisant, pourvu d écailles

brunes. Sores marginaux continus.

Celte plante peut (Mre employée aii.\ mêmes usages et soumise au même
traitement que les Polypodhiiii.

DlCVinW (i{,iil.)- DICVIMA.

Famille des (jesnéraeèes.

Ce genre comprend deux espèces originaires de l'Amérique centrale. Ce sont des herbes
poilues, naines, à port à'Acliimanes, avec des feuilles opposées, pétiolées, simples, cré-

nelées, el des fleurs solitaires, petites, à tube courbe et à limbe plan, partagé en 5 lobes

inégaux.

Les deux espèces sont cultixées dans les serres: l'une, le D. eandida, a des

flciM's blanc pur, tandis que chez la seconde, le D. WarsceK-ie:./!, elles sont

d'un blanc grisâtre nuancé de bleu pâle.

Leur culture est de tous points idenli([ue à celles des Achime?îes.

DIDYMOCARPUS (WjiII.). — DIDVMOCARPUS.
Famille des (ii'snérdcées.

Herbes caulescentes ou prescjue acaules, (juelquefois suirrutesccntes, à feuilles alternes

uniques ou géminées ; à fleurs groupées en cymes pédonculées- Ces fleurs sont pcntarnèrcs,

à 4 ou plus souvent 2 étamines. Ovaire uniloculaire. Frviit capsulaire.

D. primulaefolia (Gardn.). — D. a feuili.es de Primevère. — Syn. 1). pii-

inuloides (Ilook.). — Orig. Ceylan, 1858. — Serriî chaude.

Petite plante acaule ou sub-acaule, constituée par une rosette de feuilles étalées, ovales-

oblongues, cordiformes, crénelées, chagrinées et duveteuses sur les deux faces, qui donnent
à cette espèce une certaine ressemblance avec la Primevère oflicipale ou Coucou des prairies.

A l'automne, fleurs lilas p:\le, portées sur des pédoncules mulliflores poilus, s'élevant au-

dessus du feuillage.

Plusieurs autres espèces sont encore cultivées, notamment le D. Uicunosa

Ilook. f., introduit en 1892, et remarquable par ses grandes fleurs bleu violacé,

semblables à celles des Streptocarpus hybrides par leur port et leurs dimensions.
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Ces plantes peuvent rendre les mêmes services que les Sl)'('plof:arpu<i et

doivent être traitées de la même manière.

D. Rexii (Hook.)- — (Voy. Strt'ptocavpus Re-rii Lindl.)

DIDYMOCHL^XA (Desv.). — DIDYMOCIIL/ENA.

Famille des Fougèreft.

l'ougÎTCS arborescentes, à frondes coriaces, bipinnées, ayant les pinnules aiticulces; à

sores indusiés, elbptiques-oblongs.

D. lunulata (Desv.). — D. p:n' forme de croiss.\xt. — Syn. D. truncatula

(Smith): D. squamata (Desv.); Aspidium truncatulum (Swartz); A. squama-

tum (Willd.). etc. — Orig. Amérique tropicale, etc. — Serre chaude.

Plante arborescente dont le stipe peut atteindre 70 centimètres de hauteur et un
diamètre de 7 à 8 centimètres ; il est couronné par un faisceau de frondes bipinnées.

dressées, de 80 centimètres à l'",ôO de longueur, pourvues d un fort rachis couvert de

grandes écailles brunes; pinnules rapprochées, presque quadrangulaires, entières ou légère-

ment sinuées, de 2 centimètres de longueur. Sores au nombre de 2 à 6 sur chaque pinnule

et rangés sur une seule ligne près du bord supérieur.

Cette Fougère, douée d'une grande élégance par lampleur et la légèreté do

ses frondes, dont les plus jeunes revêtent une belle teinte mordorée, craint les

abaissements brusques de température qui provoquent la chute d'une partie

des pinnules; à part cela elle doit être cultivée de la même manière que les

autres Fougères de serre chaude, les Acrostichu/n notamment.

Dieffenbachia amœna.

DIEFFEXBACHIA (Schott). — DIEFFE.XBACIIIA.

Famille des Aroïdées.

Plantes sufTrutescentes à tiges souvent couchées

pcnninerves, engainantes et longuement pétiolées. Si

pourvues au sommet de feuilles

thc ohlongue. persistante. Spadicc

Iressé, souvent courbé au sommet, portant à sa base, dans sa portion soudée à la spathe,

les Heurs femelles, et à son sommet, dans sa portion libre, les tleurs mâles.

Pl.\nte3 de serre.
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D. amazonica (Lirai.)- — D- dk lAmazonk. — Orig. Amazone, 1872. — Série

chaude.

Plante de taille et de vigueur niovennos. ;i feuilles ovales-oblongues, acumiiiées, vert

tendre, rehaussées par une nervure médiane blanche et des macules irrcgulières blanc

jainiàtre, disséminées sur toute la surface du limbe.

D. amœna (Hoii.). — I). .\(iHK.\HLE. — Ori;:. Aniéri((iic liopicalo, 1880. —
St'IIC cluuKh!.

Feuilles moyennes, oblongues aiguës, amplement couvertes de petites macules allongées,

blanc crème, à contour neltcment limité, sur fond vert foncé et apparentes sur les deux faces.

D. antioquiensis (Lind. cl .\ti(l.). — I). d'An

nade, 1875. — Scitc ciiaiidc.

Oii^. Nouvelle-Gre-

Port dressé; feuilles longuement pctiolées, à limbe elliplicpie, arrondi à la base, acuminc

au sommet, vert foncé, amplement marbré de jaune avec la nervure médiane blanche.

D. Baraquiniana (Ch. Lem.). — I). dk Baiiaqi ix. — Syn. D. VerschafTelli

(Hort.). — Orig. Brésil, 1863. — Serre chaude.

Cette plante a le port dressé de la précédente. Ses feuilles sont pourvues de longs pétioles

blanc d ivoire, couleur que conserve la nervure médiane, mais sur le revers du limbe

seulement; celui-ci oblong-acuminé. de grandeur moyenne, d'un beau vert, est parsemé

de lâches fort peu nombreuses. Très belle plante.

D. Bausei(Hort.). — D. de Bausk. — Orig. Horticole, 1870. — Serre chaude.

Plante naine, comparativement aux autres espèces, obtenue à ChisA\ick d'un croise-

ment opéré entre les H, picta et IVeirii.
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Ses feuille* étalées, fort rapprochées, à pétiole court, lui donnent un port trap

atteignent à peine 40 centimètres de longueur et revêtent, sur la face, une belle teii

tendre amplement maculée de blanc, avec une étroite marge vert fonce.

Cette jolie variété est fort répandue dans les cultures.

„.. .._^.., elles

belle teinte vert

FiG. L'-y. — Dieffenbacbia Carderi.

D. Bowmani (Hort.) - D. de Bowman. - Orig. Brésil, 1871. -Serre chaude.

Plante vigoureuse à ti^e épaisse, vert pâle, portant de grandes feuilles ohlongues,

recourbées, atleiirnant quelquefois l mètre de longueur: face supérieure vert «o»ÇV/'^"„:

toute flagellée de grandes macules irrégulières vert bourgeon disposées parallèlement

suivant les nervures secondaires ; revers de même couleur mais plus pale.
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Sous l'influence d"une bonne culture cette plante est susceptible de prendre

un grand développement. Pour la multiplier on doit marcotter les tiges plutôt

i{ue de les bouturer, caries feuilles fatigueraient trop en raison de leur ampleur.

D. brasiliensis (Neitch). — D. du Brksii.. — Orig. Brésil, 1872. — Serre-

chaude.

Feuilles oblongues. acuminées, vert foncé, maculées et flagellées de blanc cl de vert

pâle.

D. Carderi(\V. Bull). — D. de Carder. — (,)rig. Colombie, 1880. — Serre

chaude.

Plante de végétation conopacte, à feuilles ovales-oblongiies, acuminées, élalécs-défléchies.

très largement panachées de jaunâtre sur fond vert foncé.

D. chelsoni OV. Bull). — D. de Chelsea. — Orig. Colombie, 1877. — Serre^

chaude.

Très jolie plante à feuilles moyennes, oblongues, vert foncé brillant, le centre occupé

par une large bande grisâtre à contour déchiqueté, les autres parties du limbe amplement
maculées de jaune.

D. costata(Schott). — D. a cotes. — Syn. 1). macrophylla (Pœpp.). — Orig.

Colombie, 1860. — Serre chaude.

Feuilles ovales-oblongues, acuminées, ondulées, de 20 à 30 centimètres de longueur,

d'un beau vert velouté, parsemées de macules allongées blanc d ivoire, avec la nervure-

médiane de même couleur.

D. eburnea (Horl.). — D. ivoire. — Orig. Brésil, 1868. — Serre chaude.

Plante de port nain et compact, à feuilles oblongues-lancéolées, vert gai, maculées dc-

blanc, avec les nervures blanc d ivoire, la tige et les pétioles marbrés de rouge pâle.

D. gigantea (N'ersch.). — D. gigantesque. — Orig. Brésil, 186'i. — Sern-

chaude.

Plante vigoureuse, de végétation analogue à celle du D. Bowmanii, remarquable par

sa tige blanche marbrée de vert pâle et ses grandes feuilles maculées de blanc crème.

D. imperialis (Lind. et And.). — D. impérial. — Orig. Pérou, 1868. — Serre

chau<le.

Plante vigoureuse, à tige épaisse, robuste, vert foncé, portant de grandes feuilles ovales-

olliptiques de 60 centimètres de longueur sur 30 de largeur, de texture solide, vert foncf-

glauccscent, parsemées de macules jaunes, avec la nervure médiane argentée.

D. lancifolia(Lind.el And.).— D. a feuilles l.^xcéolkes. —Orig. Colombie.
1874. — Serre chaude.

Feuilles longuement lancéolées, obliquement cordiformes à la base, mucronées au

sommet, de texture un peu parcheminée, d'un beau vert brillant, parsemées de macules

jaune pâle éparses, entremêlées de quelques taches blanches plus rares ;
pétioles allongés,

maculés de vert et de blanc, se prolongeant sous le limbe en nervure blanchâtre, et

[lourvus à la base d une large gaine transparente, de même teinte.

D. latimaculata (Lind. et And.). — D. a l.\rges macules. — Orig. Brésil,

1871. — Serre chaude.

Plante vigoureuse, à lige verte couronnée par un faisceau de longues feuilles étalées-

retomljantes, ovales-oblongues, acuminées, ondulées, de texture parcheminée et peu épaisse,

vert foncé brillant sur la face, rehaussées de larges macule» jaunes se fondant dans le fond

vert, vert pâle sur le revers.

Sa variété illusfrls (Lind. et And.), connue en 1876, est moins vigoureuse et

présente des feuilles légèrement arquées en faux, ornées, entre les macules, d'un

lin pointillé blanc argenté formant des stries très irrégulières du plus heureux

effet.
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D. Leopoldi (W. Bull). — D. de Lkopold. — Orig. Nouvelle-Grenade. 1878.

— Serre chaude.

Très belle espèce naine, à feuilles ovales-oblongues. acuminées, brièvement pétiolées.

«talées-déflcchies, d'un beau vert foncé velouté, avec la nervure médiane blanc d ivoire

entourée d une zone blancbe.

D. magnifica (Lind. et Rod.). — D. magnifique. — Orig. Venezuela. 1883. —
Serre chaude.

Feuilles grandes, ovales-oblongues. acuminées, vert sombre brdlant, abondamment
maculées et ponctuées de blanc suivant les nervures secondaires ; tige et pétioles également
marques de panacbures moins nettes.

D. meleagris (Lind. et Rod.). — D. Damier. — Orig. Equateur, 1892. — Serre
-chaude.

Plante grêle à feuilles étroites, oblongues-lanccolées, longuement acuminées, vert

sombre brillant, parsemées de quelques petites macules irrégulières blanc crème, et

pourvues de pétioles allongés, dressés, élégamment bigarrés de blanc d ivoire sur fond vert

sombre, panachure qui constitue le principal attrait de cette espèce.

D. memoria Corsi (Hort.). — D. mémoire de Corsi. — ».)rig. Horticole. 1881.

— Serre chaude.

Hybride de port élégant et tout à fait distinct. Tige forte, sur laquelle s'insèrent de
robustes pétioles courts, engainants, renflés à la base, largement ailés sur les deux tiers

<ie leur longueur, de couleur blanchâtre ; limbe allongé, oblong, longuement acuminé.
le centre amplement strié de blanc, avec des macules de luème couleur s étendant jusqu aux
bords.

D. nobilis (W. Bull). — D. noble. — Orig. Brésil, 1869. — Serre chaude.

Feuilles amples, ovales-oblongues, vert foncé, fortement maculées de blanc au centre

avec une large zone verte en bordure; pétioles robustes, vert tendre, zébrés de vert de

<lifl"érents tons.

D. Olbia (Lind. et Rod.). — D. riche. — Orig. Pérou, 1890. — Serre chaude.

Plante vigoureuse, robuste, à feuilles amples, oblongues. acuminées, vert foncé, avec

la ner\-ure médiane argentée et entourée d'une zone formée de stries de même couleur,

les autres parties du limbe parsemées de larges macules jaunes et blanc d'argent, ces der-
nières beaucoup moins nombreuses: pétioles épais, de longueur moyenne.

D. Parlatorei (Lind. et And.). — D. de Parlatore. — Orig. Colombie. 1874.

Serre chaude.

Plante de port robuste et tout différent de celui des autres espèces du genre. Tige courte

et épaisse, de la grosseur du bras
;
pétioles courts, épais, bordé d'ailes ondulées, supportant

un limbe ample, largement ovale-oblong, aigu, d'environ 50 centimètres de longueur, de
texture épaisse ayant la consistance du cuir : toutes les parties sont d'un vert noir

brillant et comme vernissées.

Cette espèce est de croissance très lente et contient, dit-on, un poison violent

et subtil. C'est une plante de premier ordre pour les expositions.

Il en existe une variété: //lannorea, qui difTère non seulement par les macules

jaunes ponctuées de vert, ornant son feuillage, mais encore par son port

moins vigoureux et la forme plus allongée et acuminée de ses feuilles.

D. picturata (Lind. et Rod.). — D. peint. — Orig. Venezuela. 1892. — Serre

chaude.

Feuilles oblongues-aigucs. cordiformes à la base, vert foncé brillant, ornées sur la face

de macules argentées formées par la réunion de stries et de petites taches, pourvues de
pétioles allongés et bien dressés.

D. Regina (W. Bull). — D. de la Reine. — Orig. Colombie. — Serre chaude.

Jolie plante naine, trapue, de végétation analogue à celle du D. Bausei. Feuilles ovales-

oblongues, acuminées, étalées, blanc verdàtre, marbrées de vert pâle et de vert foncé avec

une étroite bordure vert foncé.
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D. Rex (Hort.)- — D. Rot. — Orig. Colombie, 1880. — Serre chaude.

Feuilles rapprochées, elliptiques-lancéolées, partagéesen deux côtés inégaux, amplement
maculées de blanc jusque près des bords, sur fond vert foncé devenant plus pâle sur le côté

le plus étroit.

Plante vigoureuse et de grand eflet.

D. splendens (W. Bull). — D. splexdide. — Orig. Colombie, 1880. — Serre

chaude.

Tige obscurément marbrée de vert clair et de vert foncé. Feuilles vert sombre satiné,

abondamment maculées et striées de blanchâtre.

D. triumphans (W. Bull). — D. triomph.\nt. — Orig. Colombie. — Serre

chaude.

Feuilles ovales-lancéolées, atténuées à la base, acuminées au sommet, vert fonce, couvertes

de macules anguleuses vert jaunâtre.

D. velutina (W. Bull). — I). velouté. — Orig. Colombie, 1877. — Serre

chaude.

Feuilles vert fonce velouté, ornées quelquefois de rares macules blanches, avec les pé-

tioles blancs. Belle plante se rapprochant par sa coloration du D. liarntjuiniana.

D. Wallisi (Lind.). — D. de \V.\LLrs. — Syn. D. lilurala (Lindl.). — Orig.

Rio-Negro, 1870. — Serre chaude.

Tige moyenne, vert clair. Feuilles ovales-lancéolées, à pétiole engainant puis rétréci,

présentant, de chaque côté de la nervure médiane, une longue bande argentée toute fimbriée

sur le côté externe, avec, près des bords, des taches irrégulières de même couleur, sur un
fond vert foncé. Belle plante.

D. Weirii (BerkI.). — D. de Weir. — Orig. Brésil, 1866. — Serre chaude.

Plante de végétation naine et compacte, à feuilles vert foncé luisant, couvertes de ma-
cules ot de taches jaune pâle.

D. litturata (Lindl.). — Syn. de D. Wallisi (Lind.)

D. macrophylla (Pœpp.). — Syn. de D. costala (Scholt).

D. Verschaffelti (HorL). — Syn. de D. Baraquiniana (Ch.Lem.).

Les Lieffenhachia sont de luxueuses plantes de serre chaude, dont toutes les

espèces et variétés méritent d'être cultivées. On les utilise quelquefois dans la

décoration des appartements, mais ils sont trop fragiles pour y faire un séjour

prolongé et ne peuvent être recommandés pour cet usage.

Culture. — On doit observer pour les Dieffenhachia les mêmes conditions

de milieu que pour les Anthiirium, les Alocasia et toutes les Aroidéesde même
tempérament, c'est-à-dire la serre chaude humide, fortement ombrée et mo-

dérément aérée pendant l'été. Ils se plaisent dans un compost fibreux, humeux,.

très poreux, facilement pénétrable à leurs grosses racines succulentes et à l'eau

des arrosages. La terre de bruyère fibreuse, grossièrement concassée et le ter-

reau de feuilles, en sont les principaux éléments constitutifs; on y ajoute quel-

quefois, surtout pour les jeunes plantes d'espèces délicates, un peu de spha-

gnum haché, de charbon de bois et de sable blanc; pour les fortes plantes

de variétés vigoureuses on se trouve bien de mélanger au compost un quart

environ de terre fibreuse de gazon et un peu de terreau de couche ou de

bouse de vache séchée et pulvérisée.

Les rempotages se font en mars-avril, en pots soigneusement drainés, en bom-

bant légèrement la surface avec le compost. On expose ensuite les plantes en

bonne serre chaude, les pots à nu sur les tablettes ou, ce qui vaut mieux en-

core, en les plongeant dans une couche de tannée tiède, lorsqu'on en a la facilité.
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Quand la végétation a repris son activité on doit bassiner fréquemment les

feuilles, donner à la fois des arrosages très abondants, en délayant de temps à

autre un peu de bouse de vache dans l'eau, et une lumière très vive, en évitant

les atteintes du soleil.

A l'automne, et pendant Ihiver, les arrosages doivent être réduits, sans

laisser toutefois les plantes souffrir de la soif. Une température minimum de

15 degrés est nécessaire à leur conservation.

On peut aussi cultiver les Dieffcnbachia en pleine terre pendant l'été : il faut

pour cela aménager une serre, ou tout au moins une bâche, en la chargeant d'un

mélange de terre convenable, sur une épaisseur de 25 centimètres environ. La

plantation a lieu vers la fin de mai et les plantes, relevées en mottes à l'automne

et mises en pots, sont ensuite utilisées aux garnitures. Elles acquièrent ainsi

une végétation plus lu.\uriante et un développement plus considérable qu'avec

la culture en pots, mais il faut avoir soin, après l'empotage, de les tenir en

bonne serre chaude pendant une quinzaine de jours pour favoriser leur reprise.

Ce système n'est pratiqué que dans des circonstances tout à fait exceptionnelles.

Multiplication. — La multiplication des Die/fenbacfna a lieu par boutures

et par marcottes; chez certaines espèces, comme leZ3. Parlatorei,el\e peut encore

se faire à l'aide des bourgeons souterrains qu'émet la souche.

Le bouturage s'applique aux tiges de grosseur moyenne ; les tètes, coupées en

conservant trois ou quatre feuilles, doivent être plantées superficiellement, à

même la bâche ou en petits pots, et soumises à une forte chaleur de fond; leur

enracinement demande trois ou quatre semaines, environ.

Les variétés à tige forte et à grandes feuilles, que le bouturage fatiguerait

trop, doivent être de préférence marcottées à l'aide d'un pot fendu placé au niveau

des feuilles inférieures, et rempli de terre légère entretenue fraîche par des

arrosages; ces marcottes sont sevrées, c'est-à-dire détachées du pied-mère, lors-

que leur enracinement est suffisant, puis empotées et placées sous verre, avec

chaleur de fond, pendant quelques semaines.

Le bouturage se fait au printemps, le marcottage pendant l'hiver, pour sevrer

au printemps; à la fin de l'été ces multiplications forment de jolis individus

bien feuillus.

DILLENIA (L.). — DILLÉME.
Famille dca Lilléniacéex.

Arbres à feuilles larges, entières-dentées, à fleurs solitaires ou fasciculces, terminales ou
axillaires.

Cinq sépales libres et charnus, persistant autour du fruit. Cinq pétales longs et larges.

Etamines en nombre indéfini. Fruit bacciforme.

Dans 1 Inde, les indigènes recueillent et consomment le calice des Dillenia qui est

parfumé, succulent, acidulé.

D. aurea (Smith). — D. doré. — Orig. Asie tropicale. — Serre chaude.

Arbre peu vigoureux comparativement aux autres espèces, recouvert sur toutes ses

parties dune pubescence molle. Feuilles brièvement pétiolées. oblongues cunéiformes,

faiblement acuminées, bordées de dents alternativement grandes et petites, de 30 à 40

centimètres de longueur et 10 de largeur, dun beau vert jaunâtre pâle sur les deux faces.

Cette espèce est de végétation plus faible que les suivantes et s'en distingue

nettement par la teinte jaune toute particulière de son feuillage; c'est une plante

remarquable, surtout en jeunes individus.

D. pentagjma (Roxb.). — D. a cixq styles. — Syn. Colbertia coromandeliana

(Salisb.). — Orig. Indes. 1803. — Serre chaude.
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Arbre de 4 à 5 mètres de hauteur, à feuilles oblongues- cunéiformes, dentées, un peu
sinueuses, de 50 à 60 centimètres de longueur et 12 à 15 de largeur, vert sombre et

légèrement hispides sur la face, fortement pubescentes sur le revers. Fleurs jaunes, réunies

en fascicules sur le vieux bois.

Le Z>. ovata Wall., présente beaucoup d'analogie avec celui-ci, mais ses

feuilles plus grandes atteignent près de 80 centimètres de long et 20 de large;

elles sont aussi d'un vert moins sombre et mollement hispides sur le revers.

(Test l'espèce la plus vigoureuse du genre.

D. speciosa (Tliunb.). — D. remarquable. — Orig. Indes orientales, 1800. —
Serre chaude.

Arbre de 5 à 7 mètres de hauteur, ^Jortant de grandes et belles feuilles oblongues-
clliptiques bordées de grandes dents rapprochées ; elles sont faiblement hispides, un peu
coriaces, d'un beau vert foncé luisant et comme plissées suivant les nervures secondaires,

et mesurent de 40 à 60 centimètres de longueur et 20 de largeur. Fleurs solitaires, blan-
ches, de près de 20 centimètres de diamètre, ressemblant à celles des Magnolia.

C'est l'espèce la plus belle par ses feuilles amples, qui rappellent celles du
C-hàiaignier. C'est aussi celle que l'on cultive le plus fréquemment, bien qu'elle

manque un peu de tenue, sa tige, toujours tortueuse, n'ayant pas la rigidité de

celle des D. ovata el pentagyna.

Ces plantes végètent assez rapidement et exigent beaucoup d'espace; on ne

I)eut donc les cultiver que dans des serres d'assez grandes dimensions. Elles sont

surtout belles pendant leur jeunesse, tant que la tige reste simple et pourvue

de grandes feuilles; au bout de deux ou trois ans elle se ramifie et porte quel-

([ues longues branches étalées-retombantes, feuillues près de l'extrémité, qui

donnent à ces arbres un port gracieux mais très irrégulier.

D. volubilis (Vent.). — (Voy. hibbertia volubilis Andr.)

Culture. — Les Dillenia appartiennent à la serre chaude humide et se cul-

tivent dans un mélange de deux parties de terre de bruyère, une partie de ter-

reau et une partie de terre franche fibreuse. Il est nécessaire de les rempoter

chaque année, au moins pendant leur jeunesse, car ils sont très épuisants. Pen-

dant l'été les arrosages doivent être copieux, les bassinages fréquents et il esl

bon, de temps en temps, de leur donner un peu d'engrais de fosse très dilué ; on

doit aussi préserver soigneusement les feuilles du soleil ardent qui les jaunit

et les brûle rapidement.

En hiver, les arrosements doivent être faits avec ménagement, surtout envers

le D. speciosa qui est le plus délicat et chez lequel un excès d'humidité dans

le sol peut déterminer la chute des feuilles. Un abaissement de température

peut avoir le même résultat fâcheux et celle-ci ne peut être inférieure à 15

degrés, même pendant l'hivernage.

Les Dillenia se multiplient par le semis et le bouturage. Lorsqu'on peut s'en

procurer des graines on les sème immédiatement en pots bien drainés, que l'on

enterre sur la bâche chaufTée de la serre à multiplication ; elles lèvent rapide-

ment et les jeunes plants doivent être repiqués en petits godets aussitôt que

possible et placés sur couche pendant quelques semaines. On n'a plus, par la

suite, qu'à leur donner les rempotages successifs que nécessite leur développe-

ment.

Le bouturage se fait au printemps, à l'aide de pousses à demi-herbacées, déta-

chées le long des tiges; plantées en petits godets, dans de la terre de bruyère

sableuse, et soumises à une forte chaleur de fond, elles s'enracinent en quel-

ques semaines.
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DILLÉNIACÉES (Famille des).

Classe des Dicotylédonées.

Famille Dicotylédonce anciennement confondue par Jussieu avec la famille des Magno-

liacées. Ce sont généralement des arbustes ou des arbres à feuilles alternes, entières, sans

stipules; à fleurs régulières, ou sans irrégularité profonde, hermaphrodites polypétales. Le

calice est ordinairement persistant et à 5 divisions. La corolle est formée de 5 pétales

libres. Les étamines sont hypogynes et le plus souvent nombreuses. Les ovaires nombreux,

indépendants ou soudes, sont généralement pluriovulés. Les fruits forment des follicules ou

des baies.

Ces végétaux, voisins des Magnolias, habitent les régions chaudes de 1 ancien et du

nouveau continent.

DILLWYXIA (Smith). — DILL^YY^;IE.

Famille des Légumineuses.

Arbustes australiens proches des Eutaxia, à feuilles simples. Calice campanulé-bilabié.

Etendard plus large que long ; carène plus courte que les ailes. Fruit en gousse ovale et

A'cntrue.

D. ericaefolia (Smith). — D. a feuilles de Bruyère. — Orig. Australie, 1794.

— Serre froide.

Arbrisseau à rameaux nombreux, grêles, de 40 à 60 centimètres de liauteur. Feuilles

très nombreuses, éparses, linéaires-obtuses, avec une pointe courte à peine piquante, de

10 à 12 millimètres de longueur. Au printemps, fleurs jaunes, disposées en bouquets

terminaux.

D. floribunda (Smith). — D. floriboxd. — Syn. D. ericifolia (Sims.); D.

rudis (Sieh.). — Orig. Australie, 1794. — Serre froide.

Arbrisseau de 50 à 60 centimètres, à feuilles nombreuses, subulées, mucronées, rudes,

couvertes de petits tubercules. Au printemps, fleurs jaunes, très rapprochées, axillaires

près du sommet des ramifications, solitaires ou géminées.

D. speciosa (Paxt.). — D. élégant. — Orig. Austrahe, 1838. — Serre froide.

Arbrisseau à rameaux nombreux, bien dressés, de 50 à 60 centimètres de hauteur.

Feuilles nombreuses, linéaires-aiguës, éparses. Au printemps, fleurs nombreuses, à

étendard jaune orangé et à ailes pourpres, disposées en bouquets ou glomérules

terminaux.

Les Dilhcynia sont de très jolis petits arbustes à floraison printanière, mal-

heureusement peu connus dans les serres et négligés à tort. Leur culture de-

mande certains soins mais ne présente pas les difficultés que l'on croit généra-

lement; le traitement que nous indiquons pour les Boronia leur est applicable

dans tous ses détails.

DIONiEA (Ellis.). — DIONÉE.

Famille des Droséracées.

Hei'be dont une seule espèce est connue: le Z). muscipula. considéré comme l'un

des végétaux les plus curieux par sa sensibilité et ses phénomènes de digestibilité réels ou
apparents.

D. muscipula (L.). — D. attrape-mouche. — Orig. Marécages de la Caroline

et de la Floride, 1768. — Serre froide.

Petite plante acaule à feuilles toutes radicales étalées en rosette sur le sol, dont le

pétiole, pourvu de larges ailes cunéiformes, est terminé par un limbe formé de deux lobes

arrondis, épais, mobiles, réunis par une nervure carénée jouant le rôle de charnière ;

chacun de ces lobes, couvert de glandes sécrétant une liqueur sucrée, est muni, vers son
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milieu, de Spoilsraides et, sur les bords, de nombreux cils dressés qui s'entrecroisent lorsque
les deux parties du limbe se rapprochent. Fleurs blanches, à corolle formée de 5 pétales étalés

en roue, mucronésau sommet,

ec^r disposées en corymbe à T extré-

mité d une hampe nue de 15 à

20 centimètres de hauteur.

La Dionée attrape-mou-

che fait partie du groupe

des plantes dites carnivo-

res, qui comprend le Cf-

phololus, les Drosera, les

Sarracenia, etc. Le siège

de l'irritabilité des feuilles

ne réside pas seulement

dans les trois poils implan-

tés au centre de chacun

des lobes du limbe, mais

aussi sur toute la longueur

de la nervure centrale et

principalement à la base

des lobes. Cette irritabilité

est très grande en été, chez

les individus en bon état

de végétation; qu'un insecte

vienne se poser sur les lo-

bes, ou qu'on en touche les

parties irritables, ils se re-

plient immédiatement pour

nes'ouvrir que le lendemain

ou seulement quelques jours

plus tard.

Culture. — La Dionée se traite de la même manière que le ^ephalolus

follicularis, avec un peu moins de chaleur cependant.

FiG. i90. — Dionoea muscipula.

DIOOX (Lindl.). — DIOON.

Famille cIps Cyraclacées.

Plantes à lige généralement simple, à feuilles pennées réunies en couronne au sommet
du tronc comme dans les Cycas; à cône volumineux. Le tronc du Dioon edule contient

une moelle alimentaire riche en amidon et son fruit passe pour être savoureux.

D. edule (Miq.). — D. comestible. — Orig. Mexique, 1844. — Serre chaude.

Tronc court et épais, cylindrique, d environ 1 mètre de hauteur et 30 centimètres de

diamètre, écailleux au sommet et recouvert en cet endroit d'un épais lomentum fauve qui

gagne la base des pétioles. Feuilles pinnées, lancéolées dans leur contour, élalées-réHéchies,

très raides, de l'",20 à 1"\50 de longueur; elles sont formées de nombreuses folioles

horizontales, linéaires, planes, graduellement rétrécies en pointe dure et piquante, décur-

rentes à la base et du côté inférieur, confluentes, très dures, d un beau vert glaucescent,

de 10 centimètres de longueur et 8 à 10 millimètres de largeur, dont la forme et la

disposition régulière ont fait souvent comparer les feuilles de cette espèce à des arêtes de

poisson. Graines comestibles, de la grosseur d'une châtaigne.

Le D. edule est une plante très belle et de port majestueu.x, qui a sa place

marquée dans toutes les grandes serres.

Pour sa culture Voy. Cycas.
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DIOSCOREA (L.). — IGNAME.

Fcnnille des Dioscorées.

Plantes vivaces herbacées, à rhizome charnu généralement comestible ; à tiges volu-

biles; à feuilles alternes ou presque opposées, simples, entières, digitées-loliéesou décou-

pées: à Heurs régulières dioï [ues, peu ornementales, réunies en grappes ou en épis.

Beaucoup des espèces, qui sont nombreuses, produisent des bulbilles caduques lesquelles

s enracinent après leur chute et produisent des individus nouveaux.

D. Anœctochilus (Hort.). — I. Axœctochilus. — Orig. Amérique du Sud,

1865. — Serre chaude.

Tubercule persistant, petit, donnant naissance à une tige grêle qui atteint à peine

l mètre de hauteur. Feuilles alternes, de deux formes, les inférieures largement ovales,

cordiformes h la base, faiblement acuminées au sommet, réunies en toufTe, de 8 à 10 cen-

timètres de longueur, élégamment marbrées de jaune d or près des bords avec une bande

médiane de même teinte, sur un fond vert olive foncé à reflets chatoyants; les supérieures

plus étroites, longuement acuminées, à sinus large, vertes, obscurément marbrées de

vert pâle.

C'est une plante grêle, délicate, exigeant une température élevée: elle est

surtout belle au début de sa végétation.

D. argyraea (Hort.). —• 1. argentée. — Orig. Colombie. — Serre chaude.

Plante de vigueur moyenne, à rhizome tubéreux allongé et ramifié. Tige grêle, vert pâle,

s'élevant à 2 mètres. Feuilles largement ovales-cordiformes, acuminées, de 12 à 16 cen-

timètres de longueur, vert sombre, avec des marbrures gris argenté disposées en bandes

irrégulières entre les nervures primaires ; revers pourpre violacé.

D. chrysophylla (Hort.). — I. a feuilles dorées. — Orig. Brésil, 1868. —
Serre chaude.

Tubercule persistant, allongé, brusquement épaissi à la base et souvent fourchu. Tige

grêle, vert sombre, de 2 mètres. Feuilles ovales-oblongues, acuminées, à sinus générale-

ment très ouvert partageant la base en deux lobes obtus : de 12 à 16 centimètres de

longueur et d'un vert olive foncé à reflets métaUiques, le limbe est coupé, sur la face,

par une large bande médiane brun fauve doré chatoyant, à contour irrégulier, et pourpre

noirâtre brillant sur le revers.

D. discolor (Hort.). — I. discolore. — Orig. Amérique tropicale. — Série

chaude.

Plante vigoureuse, à tubercule arrondi, non persistant. Tige forte, très distinctement

anguleuse, vert pâle, s élevant de 2 à 3 mètres. Feuilles amples, largement ovales-cordi-

formes. à sinus large, faiblement acuminées, atteignant 25 centimètres de longueur et une

largeur presque égale, dunbeau vert olive sur la face avec quelques marbrures vert sombre

velouté, éparses ou réunies en bande entre les nervures; revers rouge pourpre.

Cette plante est vraisemblablement la plus vigoureuse de toutes les Dios-

corées à feuillage coloré.

D. Eldorado (Hort.). — l. Eldorado. — Orig. Brésil, 1868.— Serre chaude.

Tubercule...? Tige grêle, vert sombre, de 2 mètres. Feuilles ovales-oblongues. cordi-

formes et à lobes arrondis, acuminées, de 12 à 16 centimètres de longueur, vert olive coupé

de bandes gris argenté disposées suivant les ner^Tires primaires.

D. illustrata (Hort.). — l. illustrée. — Orig. Brésil, 1873. — Serre chaude.

Tubercule arrondi, non persistant. Tige moyenne, anguleuse, vert pâle, de 2 à 3 mètres

de hauteur. Feuilles amples, ovales-cordiformes. à lobes obtus séparés par un sinus large

et profond, faiblement acuminées. de 15 à 25 centimètres de longueur et 12 à 18 de

largeur, vert foncé velouté avec une bande médiane gris argenté et des macules anguleuses

de même couleur, juxtaposées aux nervures ; face inférieure pourpre.

Cette plante offre beaucoup d'analogie axec le D. discolor, qu'elle égale
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presque en vigueur ; mais ses feuilles plus belles, plus nombreuses, procureni

<les individus mieux garnis. Elle est quelquefois désignée dans le commerce
horticole sous le nom de 1). picta.

D. melanoleuca (Hort.)- — l- noire kt blanchi:. — Orig. Brésil, 1868. —
Serre chaude.

Organes végétatifs en tous points scmblaljlcs à ceux du /). c/trysopliylla, dont cette

-espèce ne dlfTèrc que par ses feuilles vert sombre à rcllcts métalliques, parsemées de

macules anguleuses gris argenté, juxtaposées aux nervures; revers pourpre foncé.

On trouve encore, dans cette série des Dioscorées à feuillage ornemental, les

D. mctalUca, Sagitlaria, prl.smatica, introduites du Brésil (l{io Negro) en

1868, et considérées alors, par MM. Linden et Ed. André, comme de simples va-

riétés du D. niuUicolor, do même que les D. Eldorado, c/in/.sojjJujUa et vic-

ia noie xca K

Culture. — Toutes les Dioscorées à feuilles colorées sont des plantes très or-

nementales et d'une vigueur suffisante pour être utilisées à la garniture des

treillages et des colonnettes, surtout les D. discolor et illufitrata.

Toutes sont aussi d'une culture facile ; elles se plaisent dans la terre de bruyère

])ure ou mélangée de terreau de feuilles par parties égales. La mise en végéta-

lion se fait au printemps, en mars-avril ; elle consiste à empoter les tubercules

séparément dans des pots juste assez grands pour les contenir sans qu'ils en

touchent les parois, et aies placer en serre chaude, à une faible distance du vi-

trage, après les avoir arrosés modérément. Les tubercules persistants, presque

ligneux, comme ceux des A. Anœclochiluft, chrysopJn/lla, )nelanoleuca, etc.,

qui sont quelquefois ridés et un peu racornis ])ar suite d'une dessiccation trop

grande ou d'un repos trop prolongé, doivent, avant l'empotage, être enveloppés

de mousse humide et placés pour quelques jours dans un endroit chaud, afin

de les faire gonfler; on les empote lorsqu'ils ont repris leur aspect normal en

ayant soin de les enterrer jusqu'à l'extrémité du col; il faut, pour cela, se servir

de pots profonds ou placer le compost en butte, au-dessus des bords du vase.

Quand les tiges ont une vingtaine de centimètres et que les racines tapisseni

la motte de terre, un rempotage est nécessaire. On donne alors des pots plus

grands, proportionnés au volume des tubercules et on plante, près des bords,

quelques tuteurs légers reliés au sommet, pour permettre aux tiges de s'enrou-

ler. Par la réunion dans des vases larges de plusieurs plantes et par un tuteuragc

habile, on obtient de larges toufîes très décoratives.

A partir du mois de juin la culture peut se faire en serre tempérée, aérée

pendant la plus grande partie du jour et ombrée seulement au moment où le

soleil est le plus ardent. Il faut donner des arrosements copieux pendant la

pleine végétation, puis les diminuer graduellement lorsqu'elle se ralentit pour

arriver, à l'automne, jusqu'à la privation complète d'eau.

Lorsque les feuilles sont flétries on coupe les tiges presque au ras du sol et on

range les pots en serre chaude, dans un endroit sain. Bien qu'on puisse en ex-

traire les tubercules pendant l'hiver et les conserver dans du sable sec, il est de

beaucoup préférable de les laisser dans la terre où ils ont végété, jusqu'au ma-
nient de les mettre en végétation.

Multiplication. — Le bouturage des tiges peut donner des résultats satis-

faisants lorsqu'il s'applique aux espèces à tiges fortes et qu'il est effectué au dé-

but de la végétation avec des pousses tendres, coupées sous un nœud et plantées

1. Illustration horticole, 3" série, t. 11, pi. LUI, Dloscorea multicolor Varietates.
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dans le sable, à chaud. 11 est cependant peu usité, car la propagation des va-

riétés qui pourraient être bouturées est largement assurée par les tubercules

multiples qu'elles forment chaque année. Il n'en est plus de même pour les

plantes à tubercule unique, persistant; mais comme ces tubercules sont géné-

ralement ramifiés, on peut, lors de la mise en végétation, détacher soigneuse-

ment une ou plusieurs de ces ramifications, les plus grêles de préférence, pour

éviter les plaies larges souvent dangereuses, et les traiter comme les tubercules

ordinaires ; elles développent des racines et forment généralement un bour-

geon qui émet la tige ; c'est un procédé qui nous à réussi fréquemment pour

les D. chri/sophylla et iiiclanoleiica.

Le semis donnerait certainement de bons résultats, mais nous ne croyons pas

que ces plantes aient quelquefois fructilîé ou même fleuri dans les cultures, el

il est difficile de s'en procurer des graines autrement.

DIOSCORÉES (Famille des).

''lasse des Monocotylëdonées.

Famille Monocotvlcclone renfermant environ 200 espèces à racines généralement,

charnues, féculenles et comestibles ; à tiges volubiles ; à feuilles alternes, rarement op-
posées, simples et entières, à nervation palmée-réticulée. Les fleurs, régulières et presque
toujours dioïquos, sont composées, pour les mâles, d un périantho vert à 6 divisions, de

6 étamines à filets filiformes et à anthères biloculaires tournées en dedans, s ouvrant par des

fentes longitudinales. Los ileurs femelles, pourvues d'un périanthe semblable, portent des

rudiments d'élamines et un ovaire infère à trois loges biovulées. Le fruit est une capsule,

une samarc ou une baie.

Les Dioscorécs ornementales appartiennent surtout au genre Dioscorea. qui renferme
plusieurs espèces dont les feuilles colorées approchent de celles du Cissiis disculor.

DIOSMA (L.). — DIOSMA.

FaniUlc des Rutacécs.

Arbrisseaux aromatiques à port de Bruyère, glabres ou poilus et garnis de glandes

transparentes. Feuilles alternes ou opposées et linéaires. Périaut lie XAdenaudva. Cinq éta-

mines. Cinq carpelles.

D. ambigua (Lodd.). — D. ambigu. — Orig. Cap. — Serre froide.

Arbrisseau à rameaux grêles, étalés-redressés, formant naturellement une tète arrondie.

Feuilles très nombreuses, imbriquées, trigones, aiguës, finement ciliées sur les bords, de

'i à fi millimètres de longueur. Au printemps, fleurs nombreuses, purpurines, réunies en
capitules terminauv.

Cette espèce est l'une des plus belles du genre et sans doute laq)lus florifère:

on en forme aisément de jolis sujets capités.

D. ericoides (L.). — I). a port de Bruyère. — Orig. Cap. — Serre froide.

Arbrisseau à rameaux grêles et effilés, couverts de petites feuilles triangulaires, étroites,

obtuses, lisses. Fleurs petites, blanches et rouges, solitaires ou réunies par 2 ou 3 au sommet
des rameaux. Fleurit au printemps.

Ces petits arbustes à feuillage fin et aromatique que sont les Diosaia, cons-

tituent pour la serre froide un ornement de premier ordre; ils se couvrent de

Heurs au printemps et quelquefois même une seconde floraison a lieu pendant

l'été, mais elle est toujours moins abondante que la première. Beaucoup d'es-

|»èces sont aujourdhui rapportées à d'autres genres, ainsi que l'indique la liste

synonymicfue suivante :

D. angustifolia (Ibut.). — (Voy. 'oleonema pulda-iDn Ilook.)

D. ciliata (L.j. — (\ oy. Agalhoshia ciliata Link)
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D. fragrans (Bot. Mag.)- — (Voy. Adcnanclra fragrana Rœin. et Schult.)

D. hirta (Poir.)- — (Voy. Agathosma hirta Baril.)

D. latifolia (L.). — (V^oy. Baroama lalifoUa Rœm. et Scluilt.)

D. linearis (ïhunb.). — (Voy. Adenandra llnearis Sl-liill.)

D. pulchella (L.). — (Voy. Baroania pulchclla Baril, et Wendl.)

D. speciosa (D. C). — (Voy. Adenandra umbcUala speciosa Link)

D. villosa (ïhunb.). — (Voy. Adenandra villosa Lichtst.)

Culture. — Les Diosma se cultivent avec la plus grande facilité pourvu

qu'on leur donne un sol perméable, formé surtout de terre de bruyère sableuse

que l'on peut, au besoin, additionner d'un cinquième de terre libreuse de gazon.

On les rempote en février-mars et, lorsqu'ils sont délleuris, on doit pincer les

plus longs rameaux de manière à les faire ramifier; quand les plantes sont

soumises à uae forme régulière, boule, cône, et c'est ainsi qu'on les élève

ordinairement, on les taille même aux ciseaux. On doit les exposer au soleil,

même pendant l'été, et les arroser régulièrement, en évitant les coups de

sécheresse et les excès d'eau.

Leur multiplication s'effectue rapidement par le bouturage à chaud de pousses

herbacées piquées dans une terre fortement sableuse; on les empote après l'en-

lacinement et on les cultive sur couche tiède pendant quel([ues mois.

DIOSMÉES (Famille des).

Classe des Dlcotylédonées.

Ancienne famille aujourd hui considérée comme une série des Rulacées. Ce sont géné-

ralement des arbustes à port rappelant les Bruyères, surtout par leurs feuilles étroites,

simples, souvent imbriquées cl coriaces.

Leurs Heurs hermaphrodites, régulières, petites, diffèrent de celles des Rutacées princi-

palement par leur gynécée composé de 1 à 5 ovaires ordinairement libres, et leurs styles

soudés en une colonne unique.

DIPI.ACUS (Nuit.). — DIPLACUS.

Famille des Scrophularinées.

Arbrisseaux glulineux à feuilles opposées, à fleurs solitaires ou fasciculées et axillaires.

Calice lubuleux quinquédenlé. Corolle bilabiée. Quatre étamines fertiles. Stigmate à 2 la-

melles ovales. Fruit capsulaire.

D. glutinosus (Nutt.). — D. glutineux. — Syn. Diplacus alifolius (Nutt.):

I). aurantiacus (Don); ïMiinulus glutinosus (Wendl.); M. aurantiacus (Curt.). —
Orig. Californie, 1794. — Serre froide.

Sous-arbrisseau touffu, ligneux à la base, de 50 à 80 centimètres de hauteur. Feuilles

opposées, oblongues -lancéolées, atténuées en pétiole, bordées de dents aiguës dans leur

moitié supérieure, vert foncé luisant sur la face, pâles et glutineuses en dessous. Fleurs

d'un jaune plus ou moins orangé, axillaires, solitaires, à corolle tubuleuse grêle puis lar-

gement évasée, à limbe formé de 5 lobes arrondis, dentés, quelquefois sinueux.

Cette plante fleurit l'été et peut être utilisée à l'ornementation des plates-

bandes et des corbeilles ; tenue en pots on l'emploie à la décoration des apparte-

ments, des fenêtres, des balcons, etc. Le coloris des fleurs n'est pas très stable

et on trouve fréquemment sur le même individu des fleurs tantôt chamois,

tantôt blanches maculées de nankin.

On en connaît plusieurs variétés, dont les suivantes :

D. g. grandiflorus (Hort.). — D. glutineux, Var. a gr-andes fleurs.

Remarquable par ses fleurs plus grandes, à lobes élargis profondément fendus au

sommet.
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D. g. puniceus (Hort.)- — D. glutineux, Var. a fleurs poxceau. — Syn.

D. puniceus (Nuti.)

Fleurs plus petites, d'un beau rouge cinabre, à lobes émarginés.

Culture. — Le Diplacus glutineux et ses variétés sont des plantes très flori-

fères auxquelles on applique un traitement analogue à celui des Fuchsia. Elles

se plaisent tout particulièrement aux expositions chaudes, en sol léger et frais,

mais réussissent néanmoins à mi-ombre. En pots, on les cultive dans un mé-

lange par parties égales de terre de bruyère, de terreau et de terre franche. On
doit rabattre la plupart des anciennes tiges au printemps pour favoriser l'émis-

sion de pousses nouvelles, plus vigoureuses et plus florifères.

Multiplication. — Elle a lieu par boutures herbacées faites au printemps, en

serre tempérée ou sur couche; on les coupe sur des pieds-mères hivernes

dans ce but. Ces boutures reprennent rapidement et doivent être cultivées en

godets, sous châssis, jusque vers fin mai, époque de leur mise en place. A
l'automne on en relèAe quelques pieds pour assurer la multiplication de l'année

suivante et, comme l'humidité leur est funeste, on doit les arroser modérément.

DIPLADENIA (D. C). — DIPL.\DENIA.

Famille des Apocynées.

Arbustes ou arbrisseaux grimpants, quelquefois dressés, à feuilles entières, opposées,

munies de poils ou de glandes à la base. Fleurs groupées en grappes terminales ou axil-

laires. Calice à 5 divisions. Corolle en entonnoir à tube inférieur plus ou moins long.

D. atropurpurea (D. C). — D. pourpre noir. — Syn. Echites atropurpurea

(Lindl.). — Orig. Brésil, vers 1840. — Serre chaude.

Arbrisseau grimpant, glabre, à feuilles petites par rapport à celles des autres espèces du
genre, ovales-oblongues, faiblement acuminées, vert foncé luisant, de 5 à 6 centimètres

de longueur. Fleurs en entonnoir, à lobes amples, bien étalés, ondulés, cramoisi foncé

velouté, éclairées d orangé à l'extérieur, solitaires ou géminées, sur des pédoncules axil-

laires plus longs que les feuilles.

ÏMalgré le manque d'ampleur de son feuillage, largement compensé, d'ailleurs,

par le magnifique coloris des fleurs, cette espèce se place au rang des plus bril-

lantes du genre. Introduite dès 1840 elle fut perdue, puis réintroduite en 1890.

D. boliviensis (Hook.). — D. de la Bolivie. — Orig. Bolivie, 1866. — Serre

chaude.

Feuilles oblongues, terminées en pointe obtuse, vert luisant en dessus, pâles en dessous,

de 8 à 10 centimètres de longueur. Fleurs à corolle tubuleuse grêle, de 5 centimètres do

longvieur, jaunes à la gorge, blanches sur le limbe dont les lobes sont largement ovales

et acuminés.

D. crassinoda (D. C.)."— D. a nœuds épais.'— Syn. D. Lindleyana (Ch. Lem.) :

D. Martiaua (D.C.). — Orig. Brésil. — Serre chaude.

Tige volubile, fortement épaissie aux points d'insertion des feuilles. Feuilles oblongues-

acuminées, cordiformes, brièvement pétiolées, stipulées, épaisses, à bords récurvés, vert

foncé sur la face. Fleurs très odorantes, rose tendre, s'atténuant vers la base des divisions

du limbe, avec la gorge jaune orangé.

Il en existe une variété connue sous le nom de D. c. Houttcana, dont les

fleurs présentent des nuances plus vives.

D. nobilis (Ed. Morr.). — D. noble. — Syn. Echites nobilis (Hort.). — Orig.

Sainte-Catherine (Brésil), 1846. — Serre chaude.

Souche tuberculeuse, ligneuse, émettant des tiges dressées. Feuilles petites, rappro-

chées, ovales-oblongues, obtuses à la base, cuspidées au sommet, ondulées, coriaces, vert
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foncé. Fleurs d'un beau rose, plus foncé à la gorge, à corolle très ouverte, de 6 centimètres

de diamètre, à lobes rbomboïdes, aigus, groupées en grappes terminales dressées.

D. rosa-campestris (Ch. Lem.)- — D. rose des champs. — Syn. Echites rosa

campestris (Hort.)- — Orig. Amérique tropicale. — Serre chaude.

Espèce naine à souche tuberculeuse, ligneuse, donnant naissance à des tiges dressées

de 40 centimètres de hauteur, couvertes d une fine pubescence qui s'étend aux feuilles et

aux pédicelles des Heurs. Feuilles distantes, sub-sessiles, ovales, amples. Fleurs nom-
breuses, rose tendre, ornées au contre de chaque lobe d'une macule carmin, disposées en

épi terminal allongé.

Celte espèce, très jolie et très florifère, est excessivement rare aujourd'hui.

D. splendens (D. C). — D. splendide. — Syn. Echites splendens (Hook.). —
Orig. Brésil, 1846. — Serre chaude.

Espèce très vigoureuse à tiges arrondies, renflées aux nœuds, volubiles, glabres. Feuilles

amples, sub-sessiles, elliptiques-lancéolées, cordiformes, acuminées, ondulées, un peu

coriaces et rugueuses, vert foncé sur la face, pâles et pubesccntes sur le revers, de 15 à

20 centimètres de longueur et 8 à 10 de largeur. Fleurs grandes, très suaves, blanc rosé,

roses à la gorge, à lobes arrondis et mucroncs, réunies par 4 à 8 en grappes axillaires de

15 à 25 centimètres de longueur.

Cette superbe plante peut s'élever jusqu'à trois ou quatre mètres et garnir

une assez grande surface.

11 en e.\isle une variété à grand(>s fleiu's rouge carminé (D. s. jyofu.'ialiovi.}

el une autre à fleurs roses (D. s. WiUlamsl Hort.) ([ui sont plus florifères et

tout aussi belles.

D. urophylla (Hook.). — D. a feuilles est queue. — Orig. Brésil, 1848. —
Serre chaude.

Plante glabre, à feuilles longuement pétiolécs, ovales-oblongues, épaisses, terminées

par une longue pointe. Fleurs amples, campanulées, jaune chamois, jaune d or à la gorge,

à limbe bien étalé, rose vif, réunies en grappes axillaires pendantes, sur des pédoncules

grêles et flexueux.

Variétés horticoles.

Les plantes de celte catégorie sont pour la plupart supérieures aux espèces

ci-dessus par leur végétation plus vigoureuse, par l'ampleur et la beauté de

leurs feuilles et de leurs fleurs. Ce sont de beaucoup les plus cultivées aujour-

d'hui
;
quelques-unes, déjà anciennes, sont très répandues dans les serres,

d'autres, plus nouvelles, y sont moins bien connues. Parmi elles nous citerons

les principales :

D. ainahilis Hort., 1866. — D. ai.mable. — Hybridedes Z). crassinoda eiD. splen-

dens , feuilles ovales-oblongues, acuminées ; fleurs larges, très odorantes, à lobes trian-

gulaires, d'un beau vermillon carminé éclatant, disposées en grappes lâches.

D. amœna Hort. — D. agréable.— Variété très florifère, remarquable par ses grandes

feuilles oblongues et ses belles fleurs rose vif, lavées de rose pâle, à lobes arrondis.

D. Breai'leyana Hort. — D. de Brearley. — Très bel hybride à feuilles oblongues-

aigucs, vert foncé; fleurs très grandes, roses, passant ensuite au rouge cramoisi.

D. carissinia Hort. — D. très précieux. — Feuilles oblongues, vert foncé, de

10 centimètres de longueur; fleurs grandes, rose pâle, striées de rose plus foncé à la gorge,

do 12 centimètres de diamètre, à lobes larges, bien étalés et quelque peu triangulaires.

D. diadeina Hort. — D. diadème. — Très jolie variété à grandes fleurs rose vif,

lavées de rose pâle, avec la gorge rose foncé.

D. ])ybrida Hort. — D. hybride. — Variété remarquable par ses grandes feuilles

bien étolTces et ses nombreuses fleurs rouge cramoisi brillant.

D. iiisignis Hort. — D. re.marquabi.e. — Plante vigoureuse, florifère, à grandes

feuilles oblongues et à grandes fleurs pourpre rosé.
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T). regina Hort. — D. de la Reine. — Varictc remarquable par le coloris tendre et

<lélicat de ses fleurs qui, du blanc rose, passent au rose cliair tendre, avec la gorge lavée de

rose. Très bonne plante florifère.

D. rosacea Hort. — D. ex ros.vce. — Fleurs rose pâle, bordées et lavées de rose

foncé, avec la gorge jaune entourée d'un cercle rose.

Les Diplaclenla sont des plantes ornementales de premier ordre et consti-

tuent l'élite de la famille des Apocynées, déjà si brillamment représentée dans

nos serres par une foule de beaux végétaux florifères. On les utilise à la garni-

ture des petits treillages, des colonnettes, ou on les fait courir le long des pièces

<le la charpente des serres d'où ils retombent en gracieux festons. Tenus en pots,

avec les tiges contournées sur un petit treillage ou une boule en fil de fer, ils

peuvent être utilisés à diverses décorations et présentés aux expositions où ils

font toujours merveille. Leur floraison s'accomplit généralement en été, de

juillet à septembre, suivant les espèces et l'époque de leur mise en culture.

D. Harrisii (Purdie). — (^oy. Odontadema speciosa Benth.)

D. Lindleyi (Ch. Lem.). — Syn. de D. crassinoda (D. C).

D. Martiana (D. C). — Syn. de D. crassinoda (D.C.).

Culture. — La culture des Dipladenia est généralement mal comprise et

cause aux amateurs qui l'entreprennent de tels soucis, que beaucoup l'aban-

donnent après quelques essais infructueux. C'est que chez ces plantes la végéta-

tion active doit être suivie d'une période de repos bien accusé, et c'est presque

toujours à l'inobservance de cette condition que sont dus les insuccès.

La mise en végétation des Dipladenia a lieu dans la seconde quinzaine de

mars, plus tôt si on désire une floraison plus hâtive, mais jamais au delà du

10 avril ; c'est à ce moment qu'on les rempote, en se servant de pots très

propres, fortement drainés et assez larges pour que les racines puissent s'y dé-

velopper à Taise.

Le compost employé doit être léger, très poreux, et non susceptible de se

prendre en masse par les arrosages copieux que l'on est obligé de donner par

la suite; il peut être composé de terre de bruyère un peu fibreuse et grossière,

additionnée d'un cinquième environ de sable blanc et d'une égale quantité de

terre douce de gazon choisie dans les parties les plus tibreuses ; quelques culti-

Aateurs y ajoutent aussi une petite quantité de charbon de bois pulvérisé. Il faut

avoir soin, en rempotant, d'enlever de l'ancienne motte toute la terre usée que

l'on peut faire tomber sans blesser les racines ni sans les mettre complètement

à nu, et rechausser les plantes jusqu'au collet. On a dû aussi, au préalable, pro-

céder à leur toilette, couper les tiges desséchées et tailler les autres justpie

contre le vieux bois.

Après le rempotage les Dipladenia sont placés en bonne serre chaude et

soumis à la chaleur de fond, en enterrant les pots sur une bâche chauffée par le

dessous ; on doit les bassiner souvent, les arroser assez modérément pendant

les premiers temps, et leur donner beaucoup de lumière. Grâce à ce traitement,

ils ne tardent pas à émettre des tiges vigoureuses que l'on soutient à l'aide

d'un tuteur provisoire pour éviter qu'elles ne s'enchevêtrent. A ce moment, les

plantes étant déjà bien enracinées, les arrosages doivent être plus abondants

pour devenir très copieux pendant le mois de juin, c'est-à dire au moment de

la forte végétation; pour la stimuler davantage on donne un peu d"engrais li-

quide une ou deux fois par semaine, mais celui-ci doit être très dilué.

Dans le courant de mai, lorsque les tiges sont suffisamment développées, on

munit chaque pot d'un petit treillage contre lequel on les palisse au fur et àme-

Plantes de serre. ^6
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sure de leur élongation et les plantes sont disposées sur les tablettes d'une serre

chaude, bien en lumière, mais à l'abri du soleil, pour y passer l'été. C'est à ee

moment que l'on doit mettre en pleine terre les individus que l'on désire cul-

tiver de cette manière, en évitant, toutefois, de les planter dans les parties

froides ou trop fraîches ; le dessus des tablettes et des bâches de la serre, aménagé

à cet effet, est l'endroil qui convient le mieux.

Les bassinages doivent être continués pendant tout l'été afin de soutenir la

végétalion et d'éviter l'invasion des insectes; à partir de juillet il est nécessaire

de donner un peu d'air pour favoriser l'aoûtement des pousses et la formation

des boutons, qui se montrent à la partie supérieure des rameaux de l'année. On

peut même, à ce moment, placer les Dipladenia en bâche et sous châssis, les

pots enterrés sur couche tiède ; il devient alors plus facile de leur donner l'in-

tensité de lumière et le degré d'aération qui leur sont nécessaires et, dans ces

conditions, la floraison est souvent plus abondante qu'en serre.

La floraison terminée, les arrosages doivent être graduellement diminués et

les plantes tenues en repos dans l'endroit le plus sec d'une serre chaude ordi-

naire ou d'une bonne serre tempérée. L'excès de chaleur et d'humidité déter-

mine la pourriture des plantes, surtout chez les espèces à souche rhizomateuse

ligneuse; comme les D. noh'dia, rosa-campeatvia, etc., qui doivent être tenues

très sainement; toutes celles qui n'ont pas cette réserve souterraine demandent

un peu plus de chaleur et de fraîcheur dans le sol et s'accommodent de la serre

chaude avec une lumière vive; cest le cas du D. urophylla et de la majeure

partie des hybrides.

Insectes. — Les insectes, la cochenille et les thrips, (pii s'attaquent plus si)é-

cialement aux Dipladenia , do'wenl être constamment combattus par des lavages

à l'eau de tabac légère ; il faut surtout éviter qu'ils ne les envahissent au mo-

ment de la floraison; d'ailleurs les bassinages fréquents et l'atmosphère hu-

mide des serres en préviennent l'invasion, et, par les soins de propreté apporl»''s

on évite facilement ces ennemis.

Multiplication. — Elle a lieu par le bouturage des jeunes pousses, au prin-

temps. Celles-ci sont plantées en petits godets remplis de terre de bruyère mé-

langée de moitié sable blanc et soumises à une forte chaleur de fond, sous

châssis ou sous cloche. Elles sont rempotées après la reprise, selon les besoins, et

peuvent recevoir un pincement pour les faire ramifier.

Diplaziiini (Swartz). — Réunis aux Asplenium (L.).

DiplogloUis Cunninghami (Hook.).— (Voy. Stadmannia australi.sG. Don.)

DIPLOL.^iNA (R. Br.). — DIPLOL.ENÂ.

Famille des liutacées.

Arbrisseaux poilus, à feuilles alternes, pétiolées, linéaires ou oblongues, glanduleuses-

onctuées. Fleurs petites, réunies en capitules axillaires et rélléchis, entourées de bractées

ui achèvent de leur donner l'apparence de fleurs de Composées.

D. Dampieri (Desf.). — D. de Dampier. — Orig. Australie, 1837. — Serre

froide.

Arbrisseau diffus, à rameaux couverts dans le jeune âge, ainsi que la face inférieure

des feuilles, d'un tomentum serré, blanchâtre, devenant ensuite plus épais et de couleur

roux foncé. Feuilles alternes, ovales-oblongues, vertes et glabres en dessus, d'environ

5 centimètres de longueur. Fleurs pendantes, naissant sur les pousses aoùtées, ornemen-

tales par leurs étamines à longs fdets jaune orangé que surmonte vme anthère rouge vif.

Fleurit en mars avril.
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Lorsquon les froisse, les feuilles de cette plante exhalent une odeur aronia-

li((ue analogue à relie des Dlosnia et de quelques autres espèces de la niènie

famille.

Le L. gvancliflova Desf., est très seuiblable à cette espèce dont il se disting u

surtout par ses feuilles tomenteuses non seulement sur le revers mais aussi

sur la face.

Culture. — Ces plantes se cultivent de la même manière que les Dlosma,

mais comme elles craignent l'humidité en raison de la substance cotonneuse

qui recouvre les rameaux et les feuilles, on doit drainer convenablement les

pots et les arroser modérément pendant l'hiver. L'été on les expose en plein

air et en plein soleil.

On procède à la multiplication par boutures de pousses aoùtées plantées dan-;

le sable, sur couche tiède et sous verre, à l'abri de l'humidité.

DIPLOTHEMIUM (Mart.). — DIPLÛTHEMIUM.

Fa?nilh> des Palmiers.

Palmiers nains, parfois acaules, à feuilles pennées, engainantes.

Fleurs mâles et fleurs femelles groupées sur le même spadice enloiiré d une spatlie

double. Fruit drupacé à une seule graine à écorce fibreuse et à noyau osseux.

D. caudescens (Mart.). — D. c.\ule.scext. — Syn. Ceroxylon niveum (Hort.).

— Orig. Brésil, 1847. — Serre chaude.

Très belle espèce à tige courte, longtemps acaule, portant, dans le jeune âge, de grandes

feuilles simples plissécs, à bords déchiquetés, de 1 mètre à l'",50 de longueur ; puis vien-

nent les feuilles de làge adulte, celles-ci pinnées, de 2"\50 cn\ironde longueur, à folioles

linéaires, bifides au sommet, de 30 à 40 centimètres de longueur, la terminale très grande,

toutes d un beau vert luisant en dessus, avec le revers argenté.

Ce magnifique Palmier, aujourd'hui très répandu dans les cultures, est sur-

tout attrayant au moment où il développe ses feuilles divisées et lorsqu'il est

encore pourvu de toutes celles du jeune âge; il constitue, à cet état, des sujets

hors ligne pour les décoi-alions et les expositions.

D. maritimum(Marl.). — D. m.vritime. — Orig. Brésil, 1823. — Serre chaude.

Espèce voisine de la précédente, mais moins belle, à folioles plus larges, im peu ovales,

vert foncé sur la face, gris argenté sur le revers.

Les Diplothemium sont avantageusement employés à la garniture des grandes

serres et des appartements. Us réussissent aussi très bien dans les vérandas

dont la température ne descend pas en hiver au-dessous de 10^, surtout lors-

qu'ils y sont apportés en sujets déjà forts.

D. campestre (Hort.). — (Voy. Cocos auslvalis Mart.)

Culture. — Ces Palmiers se cultivent en serre chaude ou en bonne serre

tempérée, en pots, plongés autant que possible dans une couche de tannée tiède, au

moins pendant leur jeunesse. Us aiment, avec des arrosages copieux, un sol

substantiel foruié de terre de bruyère, de terreau et de terre franche mélangés

par parties égales.

.Multiplication par semis en serre chaude.

Dipteracaiitliiis (Nées). — Réunis aux RuelUa (L.).

D. scandens (Hort.). — (^'oy. Asystasia scandens Lindl.)

DircïPa (Dcne.). — Réunis aux Gesnera (Mari.).
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DISA (Beryius). - 1)1 SA.

Famille des Orchidées.

Herbes vivaces à tubercule tunique, à tige feuillue, k feuilles linéaires. Fleurs en épis

"denses ou lâches et accompagnées de bractées souvent colorées. Sépales étalés, le supérieur

en forme de casque et éperonné. Pétales tout petits, unis à la base de la colonne. Labelle

•sessile ou onguiculé, entier ou trilobé. Colonne munie de 2 expansions pétaloïdes.

D. grandiflora (Lindl.). — I). a grandes fleurs. — Syii. I). iini(lora(Bergius).

— Orig. Cap, 1825. — Serre froide.

Orchidée terrestre à tige dressée, de 50 à 80 centimètres de hauteur, renllée à la base

et garnie dans sa partie inférieure de feuilles alternes, oblongues-lancéolées, plissées, en-

gainantes, d'environ 20 centimètres de longueur. Fleurs grandes et belles, réunies par 3 à

5 en épi terminal lâche ; sépale supé-

rieur en casque, rose, bordé de jaune
et pointillé de rouge, les latéraux

amples, étalés, rouge écarlate
; pétales

petits, jaunes, pointillés de rouge ; la-

belle linéaire, petit, rose, piqueté de .

noirâtre. Fleurit l'été.

Cette espèce est la plus belle

du genre et à peu près la seule

que l'on rencontre dans les collec-

tions, et encore l'y voit-on rare-

ment. Les D. atropurpurea

Hook., D. graminifolia Ker. et

D. racemosa L. f., y sont ensuite

les plus connus. Pendant ces der-

nières années les jardins de Kew
ont produit plusieurs hybrides

intéressants.

Culture. — Les Disa sont

d'une culture sinon difficile, mais

dont le succès, du moins assez

chanceux, les fait négliger des

amateurs, lis réussissent dans un

mélange de deux parties de terre

fibreuse et une partie de spha-

gnum, le tout haché et additionné

de charbon pulvérisé. On conseille

avec raison de placer, en rempo-

tant, plusieurs plantes dans le

même pot pour obtenir des touffes plus fournies, les individus isolés étant rela-

tivement maigres. Ce rempotage se fait en mars, à l'époque de la reprise de la

végétation ; à partir de ce moment les plantes doivent être tenues en serre froide

bien aérée, au-dessus de soucoupes remplies, d'eau, et copieusement arrosées.

31. Linden conseille d'arroser les Disa jusqu'à trois et quatre fois par jour pen-

dant les journées chaudes de l'été. Ces Orchidées croissent en effet sur le bord

des cours d'eau et sont fréquemment inondées.

Après la floraison les arrosages doivent être moins abondants mais il est

essentiel que le compost soit entretenu constamment frais.

Multiplication par divisions au printemps.

FiG. 29L — Disa grandiflora.
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DISCHIDIA (R. Br.). — DISCHIDIÂ.

Fcnnille des Asclépiadées.

Herbes ou sous-arbrisseaux rampants et radicants. à feuilles rares, opposées, charnues et

de forme Aariable, quelquefois ascidices. Fleurs petites, rouges ou blanches, groupées en
cymes à hampe courte. Calice à 5 divisions. Corolle en grelot.

D. Nummularia (R. Br.). — D. Nummulaire. — Orig. Australie. — Serre

tempérée.

Plante épiphyte détaille très réduite, haute de 12-15 centimètres et daspect blanchâtre,

comme poudreux, renfermant un suc laiteux. Feuilles opposées, très brièvement pétiolées,

orbiculaires, charnues, de 10 à 12 millimètres de diamètre. En été, fleurs très petites,

réunies en petits bouquets sessiles, sortes de fausses ombelles axillaires ou interpétiolaires;

corolle de 4 millimètres de longueur, à tube renflé et à lobes étroits plus longs que le-

tube ; coronule à segments subulés.

On trouve encore dans les serres le D. bengalensi.s Colebr., du Bengale et

le D. Rafflesiana Wall., espèce beaucoup plus rare et extrêmement curieuse,

originaire de la presqu'île de Malacca.

CuLTUKE. — Les Dischldia sont des plantes sarmenteuses, très voisines des-

Hoya, que l'on doit traiter en épiphytes en leur appliquant le traitement des-

uEschynanthus. Le premier se contente de la serre tempérée, les autres exigent

la serre chaude humide.

Disemma (Labill.). — Réunis aux Passiflora (L.)

DISTEGANTHUS (Cli. Lem.). — DISTEGANÏHUS.

Famille des Broméliacées.

Une seule espèce connue, c'est le D. basilateralis, vivace et épiphyte.

D. basilateralis (Ch. Lem.). — D. a inflorescences basilatérales. — Orig.

Guyane française. 1846. — Serre chaude.

Plante constituée par une rosette de feuilles pétiolées, oblongues-cordiformes. aiguës.

Gnement épineuses sur les bords, de \h à 25 centimètres de longueur, non compris I&

pétiole et 6 à 8 de largeur, vertes sur la face, blanches et lépidotes sur le revers. Fleurs

jaunes, entremêlées de bractées dentées, très serrées, rougeàtres. formant un épi cylin-

drique de 8 centimètres de longueur, naissant autour du collet de la plante, sous les

feuilles.

11 n'est pas rare, chez cette espèce singulière, de voir des individus porter plu-

sieurs inflorescences à la fois, disposées tout autour des feuilles et en dehors de

la rosette, ce qui leur donne un aspect tout particulier.

D. Morrenianus (Lind., non Bak.). — (Voy. Ronnbevgia Morreniana Lind.

et And.)

Culture. — Le D. basilateralis doit être traité de la même manière que les

Cryptanlhus. On peut aussi le planter dans la cavité d'une bûche, le pied

entouré de sphagnum et de terre de bruyère fibreuse, et le suspendre à la char-

pente de la serre chaude.

DOMBEYA (Cav.). — DOMBEYA.
Famille des Buttenériacées.

Arbustes ou arbrisseaux à feuilles persistantes, alternes, stipulées, généralement cordi-

formes, à nervation palmée. Fleurs hermaphrodites, groupées en cymes latérales ou ter-
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minalos, entourées parfois d'un involucre. Calice à 5 divisions. Cinq pétales inéquila-

léraux, le plus souvent persistants, et devenant alors parcheminés. Quinze à 30 étamines.

Ovaire libre à 5 loges, quelquefois à 2 ou 3 loges. Fruit capsulaire.

Ces plantes, communes à Madagascar et à Maurice, sont rangées par certains botanistes,

Haillon entre autres, dans la famille des Mah'cicées.

D. Ameliae (Guill.)- — D. d'Aaiklie. — Syn. D. repiiuv (Jac(|.): AstrapcTa vis-

<()sa(S\veet). — Orig. Madagascar. — Serre chaude.

Grand arbre très ramifié, à lète arrondie, rappelant par son porlVAstrapsea Wallichi.
l'cuilles très amples, cordiformes, dentées, partagées en 3 lobes aigus peu marqués, et

accompagnées de larges stipules. Fleurs blanches, marquées de carmin vif au centre, à

corolle étalée, constituant par leur réunion une inflorescence globuleuse, analogue à celle

du Vihuniuin boule de neige. Fleurit au printemps.

Cette espèce peut, à la rigueur, s'accommoder de la serre tempérée, surtout

lorsque les e.xemplaires ontatteintuncertaindéveloppemeut. Comme VAstrapœa
Wallichi elle su])porte parfaitement la taille et doit être souuiiseau traitement

décrit pour cette dernière espèce.

D. populnea(Daill.). — D. a feuuxes de Piiuplier. — Syn. Assonia populnea

(Cav.); Brachychiton populneum. — Orig. Ile Bourbon, 1820. — Orangerie.

Arbre élancé de 6 à 8 mètres de hauteur, à feuilles ovales-cordiformes, acuminécs,
obscurément dentées, très lisses. Fleurs blanches, réunies en bouquets terminaux corym-
bifonnes.

(ÏULïURE. — Cet arbre se plaît dans un sol substantiel, uiélange de terreau et

de terre franche, et réclame des arroseuients copieux pendant l'été. En hiver on

doit au contraire l'arroser fort peu. On le multiplie par semis sur couche avec

repiquage et reuipotages successifs des jeunes plantes.

DOODIA (R. Br.). - DOODIA.

Fa/i/ille des Four/crcs.

Plantes acaules à rhizome court, à frondes pinnatifides, en toulTe, élalécs-relombantes.

presque toutes chagrinées et rudes, se rapprochant beaucoup de certains Lomaiia par

leurs faciès. Fructifications insérées sur les veinules réticulées, près de la côte médiane.

D. aspera (R. Br.). — D. rude. — Syn. Woodwardia aspera (tu-e). — Orig.

Australie, 1808. — Serre froide.

Frondes simplement pinnécs, lancéolées dans leur contour, de 15 à 25 centimètres de

longueur, découpées presque jusqu'au rachis en segments linéaires, acuminés, sub-falci-

formes. finement denticulés sur les bords et non auriculés à la base, de 2 à 4 centimètres

de longueur
;
pétioles courts, grêles et rudes, faiblement écalllcux à la base. Sores dis-

posés sur 1 ou 2 rangs.

11 existe de cette espèce une forme à frondes cristées: D.a. coryjnbifera (llorl.)

D. caudata(R. Br.). — D. a queue. '— Syn. D. rupestris (Link) ; Woodwar-
dia caudata (Fée). — Oiig. Australie, ïasmanie, etc., 1820. — Serre froide.

Plante pourvue d un court rhizome rampant. Frondes pinnées, de 2 formes, les stériles

linéairesoblongues, de 10 à 15 centimètres de longueur, à pinnules oblongues, finement

serrulées les inférieures courtement pétiolulées, les frondes fertiles, grêles, de 15 à 20
centimètres de longueur, à pinnules distantes, linéaires, auriculées à la base et des 2 côtés,

terminées en pointe obtuse au sommet, de 25 millimètres de longueur.

D. média (R. Br.). — D. intermédiaire. — Syn. D. lunulata (R. Rr.) ; Wood-
wardia lunulata (Fée). — Orig. Nouvelle-Zélande, Iles Norfolk, etc. — Serre

froide.

Frondes lancéolées dans leur contour, retombantes, de 30 à 45 centimètres de longueur,

à pinnules oblongues, auriculées, de 4 à 5 centimètres de longueur, les inférieures plus
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courtes et cordiformes, courtement pctiolulces, les supérieures sessiles, toutes finement

serrulées sur les bords, rugueuses et d'un vert mat, les jeunes frondes fortement teintées

<le rouge
;
pétioles de 10 à 15 centimètres de longueur, brun rouge et faiblement écailleux

à la base.

Les D. duviuscula et Kunllùana sont des variétés de cette espèce.

Les espèces que nous venons de décrire sont largement représentées dans les

serres et souvent cultivées pour le commerce. Ce sont des plantes naines à fron-

des grêles, d'un beau vert, que leur texture un peu coriace rend propres à la

culture en appartements. On les utilise encore dans les serres, pour la décoration

des bords des bassins, la garniture des troncs rustiques et des rocailles. A côté

d'elles on rencontre encore, dans les collections, plusieurs espèces ou variétés,

dont le D. dives Kunze, originaire de Ceylan.

D. lunulata (R. Br.). — Syn. de D. média (R. Br.).

D. rupestris (Link). — Syn. de D. caudata(R. Br.).

Culture. — En raison de leur origine les Doodia sont doués d'un tempé-

rament robuste et s'accommodent très bien de la serre froide avec une tempéra-

ture hivernale minimum de 6 à 8 degrés. On peut aussi les cultiver avec .succès

dans un milieu plus chaud, mais leurs frondes s'allongent davantage, manquent
quelquefois de tenue et ne forment pas toujours les élégantes rosettes que pro-

cure la culture en serre froide.

Comme à toutes les Fougères il faut à celles-ci la terre de bruyère pure ou

mélangée avec du terreau, une grande humidité, surtout pendant la belle saison,

ainsi qu'une lumière difTuse, sans soleil.

Dans les établissementscommerciauxlesjeunesplantesde semis, repiquées une

première fois en terrines, sont ensuite cultivées en pleine terre, sur les tablettes

des serres, pendant un été, avant d'être mises en pots ; relevées en mottes et

empotées à l'étroit à la fin de la saison, elles gagnent à ce traitement une avance

sensible et forment, dès l'année suivante, de jolies plantes marchandes.

DORSTEMA (L.). — DORSTEMA.
Famille dos Morées.

Herbes vivaces, acaules et rhizomateuses, ou arbrisseaux à tige dressée. Feuilles alternes,

pétiolées, pourvues de 2 stipules. Fleurs petites, monoïques, groupées dans les alvéoles

d'un réceptacle charnu plan, concave ou convexe.

Certaines espèces sont employées en médecine

et, au Brésil, le D. brasUiensis a la réputation de

guérir les morsures de serpents.

D. argentea (Hook. f.). — D. argenté. — Syn.

D. argentata (Ch. Lem.). — Orig. Brésil méridional,

1869. — Serre chaude.

Petite plante sous-ligneuse et légèrement scabre, à tige

cylindrique dressée, grêle, flexueuse. peu ramifiée, de 20 à

30 centimètres de hauteur. Feiiilles alternes, lancéolées,

acuminées aux deux extrémités, faiblement ondulées et Fig. 2^2. — Dorstenia
sinueuses sur les bords, molles, de 10 à 12 centimètres de (inflorescence),
longueur, portant sur la face une bande médiane gris ar-

genté mat qui se découpe très irrégulièrement dans une
liordure vert foncé ; face inférieure vert pâle. Réceptacles arrondis, plans, vert clair, de

10 à 12 millimètres de diamètre.

Cette plante est ornementale par son feuillage argenté et peut être utilisée

<lans les garnitures de tables. Elle présente l'avantage de pouvoir se multiplier
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rapidement par le bouturage ou le semis des graines, qui germent souvent d'elIe^-

mêmes sur les tablettes des serres.

D. maculata(Ch. Lem.). — D. maculé.— Orig. Mexique, 1863.— Serre chaude..

Plante naine à tige épaisse très courte, portant à son sommet un bouquet de feuilles

longuement pctiolées, hastées, cordiformcs, acuminées, souvent crénelées et même un peu
lobées, molles, de 12 à 18 centimètres de longueur et 8 de largeur, vert foncé sur la face

avec des macules grises assez peu distinctes, pâles et rugueuses sur le revers. Réceptacles-

quadrangulaires, lobés, de couleur verte.

Celte espèce n'a pas pour le jardinier l'attrait de la précédente, bien qu'elle

puisse cependant être cultivée pour l'ornementalion des serres. Les D. eontra-

yervo. BraTivana, cultivés dans les collections botaniques, en sont voisins el

s'en distinguent surtout par leurs feuilles profondément lobées et non maculées.

D. Mannii (Hook. f.). — D. de Manx. — Orig. Vieux Calabar. 1865. — Serre

chaude.

Plante caulescente de 30 centimètres de bauteur, à tige tomenteuse portant des feuilles

oblongucs-aiguës, vertes, et des réceptacles convexes, orbiculaires, de 3 centimètres de
diamètre, remarquables parles appendices filiformes, au nombre de 12 à 15, qu ils por-

tent sur leurs bords.

Sous le nom de I). caulesccns on renconlre dans les serres une plante ù tiges

charnues, un peu contournées, très scabres, de 30 à 50 centimètres de hauteur,

j)orlant des feuilles oblongues, coriaces, d'environ 15 centimètres de longueur

et 7 de largeur, vert foncé sur la face avec une bande médiane gris argenté

comme chez le D. argcntea ; le revers en est très rude, avec les nervures forle-

ment saillantes, le pétiole allongé, accompagné de stipules Irigones ; les récep-

tacles concaves, pourpre noirâtre, mesurent de 3 à 4 centimètres de diamètre.

Le D. caulescens est une bonne plante de serre cliaude, plus ornementale que

le D. maculala et les autres espèces analogues.

Culture. — Les Dorstenia sont rustiques en serre chaude et se plaisent

dans un compost de terre de bruyère et de terreau. Ce sont des plantes à entre-

tenir toujours jeunes en les renouvelant fréquemment, soit par semis, soit par

le bouturage, ou encore par la séparation des rejetons, qui peut être appliquée à

l'endroit des T). rnaculata. Ces opérations se font au printemps avec une réus-

site certaine. Le D. argentca n'est réellement beau que pendant la première

année; quant au I). caiilescens on peut le rajeunir par le rabattage, au prin-

temps, des liges par trop dénudées.

DORYANTHES (Correa). — DORV.\NTIIE.

Famille des Amaryllidées.

Herbes vivaces à racines fasciculées, à tige haute, cylindrique ; à feuilles de deux formes:

les radicales ensiformes et longues, les caulinaires petites et droites; à fleurs pourpres

groupées en plusieurs épis réunis eux-mêmes en une sorte de capitule terminal. Périantlie

à 3 divisions.

D. excelsa (Correa). — D. élevé. — Orig. Nouvelle-Galles du Sud, 1800. —
Serre tempérée froide.

Tige presque nulle, couronnée par un faisceau de nombreuses feuilles lancéolées, larges,

coriaces, dépourvues d épines, mesurant jusqu'à 2 mètres de longueur et 10 à 12 centi-

mètres de largeur. Du centre de la touffe s'élève une hampe, simple qui atteint environ

5 à 6 mètres de bauteur et se termine par une grosse inflorescence arrondie, dense,

composée de fleurs rouge carmin brillant, aussi grandes que celles des Lis ordinaires, et

de larges bractées de même couleur ; étamines saillantes, à anthère jaune d'or, avec le

filet de la même couleur que les fleurs et les bractées.
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Cette espèce, déjà ancienne, est moins répandue dans les cultures que la sui-

vante qui la surpasse en beauté.

D. Palmeri (W. Ilill). — D. de Palmeu. — Orig. Queensland, 1870. — Serre

tempérée froide.

Plante voisine de la précédente, présentant chez les individus adultes une centaine de
feuilles lancéolées, rélrécies vers la Jiase. puis s élargissant à nouveau au point d'insertion ;

elles mesurent jusqu à 2 mètres et plus de longueur et leur arcure donne aux individus

Aj;£f^

FiG. 293 1 orvanthes excelsa.

un port moins raide que les feuilles droites du />. excelsa. Fleurs rouge vif. Llanches
intérieurement à la base des divisions du périanihe, réunies en petites cymcs bractéces

formant un thjrse allongé de près de 1 mètre de longueur, sur une hampe haute de 2

à 3 mètres.

Les Doryanlhcs sont des plantes Ligantosques,d')nt le pi ri a beaucoup dana-

avec celui ài^s^Fuicrœa ou de certains Yucca.
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Leur floraison est rare dans les cultures, au moins celle du I). excelsa, en ce

sens qu'elle n'a lieu que chez les sujets âgés, qui périssent d'ailleurs ensuite. La

seconde espèce fleurit plutôt, dit-on.

Tout l'ornement des Doryanlhes réside donc dans leur feuillage, au moins

pendant la plus grande partie de leur existence.

Culture. — Ces plantes exigent un sol subslanliel présentant une certaine

i-ohésion et formé pour la grande part de terre franche de jardin ou de gazon,

de terreau et de terre de bruyère. Ce compost doit surtout être poreux, bien drainé

et plus léger pour les jeunes sujets que pour les individus adultes.

Les arrosages, qui doivent être copieux pendant toute la belle saison, ne sont

plus aussi fréquents pendant l'hiver, surtout si les plantes sont conservées dans

un milieu à tenq)éralure basse. Dans leur jeunesse elles doivent être placées en

serre tempérée (8 à 10") mais par la suite elles s'accommodent fort bien de la

serre froide et même d'une bonne orangerie, à la condition de ne recevoir que

peu d'eau, et quelquefois même point du tout, avant la (in de février ou les pre-

miers jours de mars.

On peut utiliser les Dori/anDics à la garniture des apparten)ents, des véran-

dahs, et à l'ornementation des parties agrestes des jardins paysagers, en ayant

soin de les sortir à mi-ombre par un temps couvert et de les placer ensuite au

soleil.

Multiplication. — Après la floraison il se développe au pied de la plante un

certain nombre de bourgeons ou œilletons qui peuvent constituer de nouveaux

individus ; il faut pour cela les empoter à l'étroit, en sol léger, et les placer sous

cloche, en serre tempérée, jusqu'à ce qu'ils aient formé des racines.

Le semis des graines est plus généralement adopté, car on s'en procure assez

facilement dans le commerce. Semées en terrine, en serre ou sur couche

chaude, elles germent promptcment ; les plants n'ont besoin, par la suite, que

d'être empotés et maintenus en serre tempérée pendant quelques années.

Doryopteris (J. Smith). — Réunis aux Pteris (L.)

DOSSINIA (Morr.). — DOSSIMÂ.
Famille des Orchidées.

Genre créé pour une seule espèce terrestre : le 1). marmorafa, proche des

AnœcfocftilHs.

D. marmorata (Morr.). — D. a feuilles marbrp:es. — Syn. Cheirostylis mar-

morata (Lindl.) ; Macodes marmorata (Rchb. f.) ; Anœctochilus Lowi (Hort.)
;

A. Dayi (Hort.). — Orig. Java, Bornéo. — Serre chaude.

Plante terrestre naine, à feuilles ovales-aiguës de 10-12 centimètres de longueur et

5 de largeur, d'un beau vert foncé velouté à reflets mordorés, ornées dîme fine réticula-

tion jaune d or.

Cette splendide espèce, la seule du genre, doit être cultivée en serre très

chaude et soumise au même traitement que les Anœctochilus.

DRACJENA (L.). — DRAC^ENA.

Famille des Liliacées.

Les Dracsena, au nombre de 35 espèces environ, répandues sous les tropiques,

sont des plantes arborescentes hautement ornementales par leur feuillage et extrême-

ment voisines des Cordyline, dont elles ne diffèrent que par quelques caractères bota-

niques résidant surtout dans le fruit, ce qui fait que les espèces de ces deux genres sont
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souvent confondues dans les cultures. Les feuilles amples, quelquefois en forme de lanière

et sessiles (Z). Draco), d'autres fois élargies et franchement pétiolées (D. brasiliensis).

sont ornées chez quelques espèces de maculatures ou de stries qui en font des plantes

décoratives de premier ordre (Z>. Goldieana, Lindeni, etc.)

Fleurs nombreuses, généralement plus grandes que celles des Coidyline et disposées

€n panicules, en épis allongés ou en capitules serrés
;
périanthe à 6 divisions étalées ou

récurvées ; six ctaaiines saillantes. Fruit bacciforme ne contenant qu'une graine le plus

souvent.

Les Draca?nas vrais étant seuls étudiés ici, on trouvera à l'article CordyUne

l)on nombre d'autres plantes connues en culture sous le nom de Dracœna.

D. brasiliensis (Hort.). — D. du Brésil. — Syn. Çolodracon heliconia?folius

(Plancli.). — Orig. Brésil, 1825. — Serre tempérée.

Plante robuste et vigoureuse rappelant par son port les CordyUne à feuilles colorées

(^Çolodracon'), notamment le C. magnifica. Feuilles amples, longuement pétiolées, ellip-

tiques-oblongues, d un beau vert luisant, de 50 à 70 centimètres de longueur et 15 à 20

de largeur.

Cette espèce solide résiste bien à la culture en appartements ; elle peut même
concourir à l'ornementation des jardins pendant l'été.

D. cernua (Jaccf.). — D. penché. — Syn. D. reflexa (Lamk.) ; D. Candelaria

(Hort.). — Orig. Madagascar, Ile Maurice, 1819. — Serre chaude.

Tige grêle, bien dressée, raide, abondamment garnie de feuilles linéaires-lancéolées, ses-

siles. engainantes, ondulées, étalées-retombantes. vertes, de 20 à 30 centimètres de longueur

«t 2 à 3 de largeur. Fleurs nombreuses, jaune verdàtre, odorantes, réunies en panicule.

Cette espèce se ramifie généralement du pied et émet à sa base plusieurs

tiges pouvant s'élever de 2 à 5 mètres. Elle convient surtout pour la culture en

pleine terre dans les grandes serres où elle forme des touffes superbes.

D. draco (L.). — D. Sang-Dragon, Dragonnier. — Syn. D. canariensis

(Hort.). ; Stoerkia Draco (Crantz). — Orig. Iles Canaries, 1640. — Serre tem-

pérée.

Arbre à tige simple, puis ramifiée, toujours très épaisse par rapport à la taille de 1 in-

dividu, de couleur acajou, marquée des cicatrices des feuilles. Feuilles nombreuses, exces-

sivement rapprochées les unes des autres, en forme de lame d épce, gracieusement

recourbées, glaucescentes, de 80 centimètres à 1"',20 de longueur et 4 à 5 de largeur.

Fleurs petites, blanc verdàtre, formant une forte panicule.

Cette espèce a produit quelques variétés à feuilles plus ou moins larges, mais

n'offrant pas suftisamment de différence avec le type pour qu'on les lui préfère.

Cultivé en pleine terre dans un jardin d'hiver et planté dans un sol riche,

formé d'un mélange par parties égales de terre de gazon et de terreau, ce Dra-

gonnier ne tarde pas à former des individus remarquables. Tenu en pots ou en

caisses il peut servir à l'ornementation des vérandas, des appartements froids,

chaque fois que la température n'est pas inférieure à -[- 6 ou 7° et qu'on

lui ménage l'eau en hiver; on peut aussi le livrera la pleine terre pendant l'été,

dans les parties pittoresques des jardins.

La meilleure manière de multiplier celte plante c'est de marcotter les tige

qui émettent très facilement des racines adventives, surtout si on a soin d'in-

ciser au préalable l'écorce de la partie qui se trouvera placée dans le pot à mar-

cotter. Le semis, lorsqu'on peut se procurer des graines, donne aussi de bons

lésultats : il se fait en terrine, sur couche ou en serre.

D. fragrans (Gawl.). — D. odorant. — Syn. Aletris fragrans (L.). — Orig. Afri-

que tropicale, 1768. — Serre tempérée.

Tige de 1 à 2 mètres de hauteur, portant des feuilles linéaires-lancéolées, étalées-
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retombantes, amplexicaulcs, vertes. Fleurs odorantes, blanchâtres, disposées en panicue
compacte.

Cette espèce, très ancienne, n'est presque plus cultivée aujourd'hui. Il en existe

deux variétés à feuilles panachées ; ce sont :

D. f. Massangeana Hort. — D. odorant de Massange. — Feuilles vert foncé,

coupées au centre par une large bande et quelques lignes longitudinales jaunes.

D. f. Lindeni Hort. (^D. f. vaiiegala Hort.). — Variété différant de la précédente

par une panachure plus large, d'un jaune plus vif, occupant les bords des feuilles, tandis-

que le milieu reste vert.

Ces deux variétés, introduites du Brésil, dit-on, vers 1880, occupent dans le

genre une place prédominante. Ce sont des plantes de grand commerce, la

seconde surtout, et 1res recherchées pour les garnitures. Les exemplaires bien

cultivés peuvent atteindre 2 mètres de hauteur en conservant jusqu'à la base

leurs feuilles bien panachées. Toutes deux appartiennent à la serre chaude.

FiG. :.^!J1. — Drac;vn;i Unlcji.'aïui

D. Godseffiana (Sander). — D. de Godskff. — Orig. Congo. — Serre chaude.

D'un port rameux particulier et tout à fait distinct des autres espèces du genre, le D.

de Godseir Jorme un arbuste toufl'u qu'on prendrait à première vue pour quelque variété

d'Aucuba à ramifications déliées. 11 est très ornemental par ses feuilles ovales oblongues,

vert gai, abondamment maculées de blanc crème, qui mesurent une dizaine de centimètres

de longueur.

Ce Dracœna a été produit pour la première fois à l'exposition de Gand, en

1893, en même temps que le D. Sanderiana. il est moins robuste que son con-

génère et c'est probablement pour celaqu'il ne s'est pas propagé aussi rapidement.
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D. Goldieana (Hort.)- — D- de Goldie. — Orig. Côte occidentale d'Afrique,

1876. — Serre chaude.

Tige grêle, bien dressée, toujours simple, annelée, vert foncé, pouvant s'élever à

2 mètres de hauteur. Feuilles pétiolées, ovales-cordiformes. terminées par une pointe

allongée à bords réfléchis, bien étalées, ornées sur la face de marbrures blanches disposées

transversalement sur fond vert sombre brillant, les plus jeunes rosées ; pétioles fins, à

bords convolutes, élargis en gaine à la base. Fleurs grandes, blanches, disposées en bou-

quet globuleux serré.

Le D. Goldieana est sans contredit l'une de nos plus jolies plantes panachées de

serre chaude; sa fragilité lui interdit nialheureusenient l'accès des appartements.

Le D. Canth'1/i, que quelques collections possèdent, est une sorte de D. Gol-

dieana à feuilles de forme plus allongée.

D. phrynioides (Hook.). — I). a pout de Phrynium. — Syn. Phrynium macu-

latmn (Hort.). — Orig. Fernando-Po. 1863. — Serre chaude.

Très jolie plante naine, à feuilles pétiolées, largement ovales, acuminées, coriaces, vert

foncé et maculées de jaune sur la face, plus pâles en dessous, de 15 à 20 centimètres de

longueur, non compris le pétiole.

D. Sanderiana (Hort.). — D. de Saxder. — Orig. Cameroon, 1893. — Serre

•chaude.

Cette plante, qui, d'après certains auteurs, devrait porterie nom de D. thali-

toiclea ÇS\oYi\) foliis i?a;-itY/<7</.s\. aurait été introduite du Cameroon dans les

serres du jardin botanique de Derlin. Elle a été produite pour la première fois,

en 1893, à l'exposition quinquennale de Gand.

C'est une herbe à tige grêle, Hexiljle, dressée, pouvant atteindre 2 mètres de hauteur.

Ses feuilles courtes, espacées, lancéolées, sub-sessiles, ondulées et même contournées, de 10

à 20 centimètres de longueur, sont d un beau vert sombre et présentent, sur les bords, une
bande et quelques lignes blanc crème.

Le D. Sanderiana, assez maigre par lui-même, demande à être cultivé en

toulTc formée de idusieurs individus. 11 appartientessentiellementàla serre chaude.

D. umbraculifera (Jacq.). — D. parasol. — Orig. Ile Maurice, 1778. Serre

tempérée.

Arbre à tige forte s'élevant de 4 à 5 mètres et terminée par un panache de feuilles

sessiles, linéaires, étalées-pendantes, vert foncé, de 1™,20 environ de longueur sur 4 à 5

centimètres de largeur. Fleurs blanc et pourpre, disposées en panicule terminale dense.

Espèce robuste et décorative, très convenable pour la culture en pleine terre

dans les jardins d'hiver et la décoration des appartements.

D. australis (Forst.). — (Voy. ( 'orclyUne austral is Endl.)

D. canariensis (Hort.). — Syn. de D. Draco (L.)

D. Candelaria (Hort.). — Syn. de D. cernua (Jacq.)

D. indivisa (Forsf.). — (V'oy. Cordyline indivisa 'èienà.)

D. Lindeni (Horl.). — Syn. de D. fragrans Lindeni.

D. Massangeana (Hort.). — Syn. de D. fragrans Massangeana.

D. reflexa (Smith). — Syn. de D. cernua (Jacq.).

Dracaenas divers. —(Voy. CordijUne.)

CiULTURE. — Les Dracœna se cultivent de la même manière que les Cordy-

line à feuilles colorées, à l'exception toutefois des D. Draco et umbraculifera
qui peuvent, jusqu'à un certain point, être assimilés aux C. australis et indi-

visa. On les multiplie aussi, comuie eux par le semis et le marcottage.

Les autres espèces, au contraire, doivent être bouturées ou marcottées lorscju'il

-s'agit de parties volumineuses.
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DRACONTIUM (L.). — DRACONÏE:.

Famille des Aroïdees.

Herbes à feuilles tripartites-laciniées, long^uement pctiolées. Spadice court, muni d'une

spathe cuspidf'^e persistante, de couleur foncée, brune ou violàtre. Fleurs hcrmapbrodites.

D. gigas (tlngl.)- — D- ohant. — Syn. Goodwinia gigas (Seeni.). — Ong.

.Monls Chonlales, 1869. — Serre chaude.

Plante à rhizome tuberculeux volumineux, émettant une feuille unique, grande,

trichotome. plusieurs fois subdivisée, les dernières divisions se louchant par leurs bords,

de l™,50 de diamètre, pourvue d un fort et long pétiole de plus de 2 mètres de hauteur,

bariolé et marbré de rouge pourpre et de jaune. Spathe brune, de 50 centimètres de longueur.

On cultive aussi quelquefois les D. Carderi et scalpturalum, également très

méritants.

D. asperum (('.. Koch.). — (Voy. Aviorphophallus nivosns Ch. Lem.)

D. elatum (Mast.). — (Voy. Amorphophallus nivosus Ch. Lem.)

D. spinosum (L.). — (Voy. Lasia aculeata Lour.)

Ces plantes, en somme peu répandues dans les cultures, offrent beaucoup

d'analogie avec les Amorphophallua par leurs pétioles bigarrés et leurs feuilles

horizontales plusieurs fois découpées el fendues jusqu'au centre. On s'en sert

aux mêmes usages et on les traite de la même manière. Voy. Amo>'p/(Op/ia^Z«s.

Dragoniiier. — (Voy. Dra<yrnn Draco L.)

DRIMYS (Forst.). — DRIMYS.

Finnillc des MagnoliaoJes.

Arbres ou arbustes à feuilles persistantes, alternes, garnies de points transparents ; à

fleurs parfois solitaires, plus souvent réunies en cymes axillaires naissant sur le bois de

l'année en cours ou de l'année précédente. Calice persistant trilobé. Six à 12 pétales.

Etamines nombreuses. Quatre à 8 ovaires auxquels succèdent autant de petites baies.

Plusieurs espèces sont employées en médecine, surtout au Brésil, pour leurs

propriétés toniques, stimulantes et antiscorbutiques..

D. "Winteri (Forst., non Hort.). — D. de Wixter. — Syn. Wintera aromatica

(Soland. et Murr.). — Orig. Amérique du Sud, 1827. — Serre froide.

Arbuste ou arbre élancé, à ramifications allongées, pouvant atteindre 7 à 8 mètres de

hauteur et dont lécorce lisse, promptement caduque, se détache par lambeaux. Feuilles

alternes, oblongues- obtuses ou à peine aiguës, à bords légèrement récurvés, vert foncé

luisant sur la face, glauques sur le revers, de 8 à 15 centimètres de longueur et 4 à 6 de

largeur. Fleurs d'un blanc laiteux et dégageant une douce odeur de Jasmin, réunies en

petits bouquets terminaux

.

Le D. ^Yinteri, peu répandu en dehors des collections botaniques, est un

arbuste à la fois vigoureux et ornemental, rustique dans le Sud-Ouest et le

^lidi, mais de serre froide ou d'orangerie sous le climat de Paris où on lui

applique le traitement des Rhododendrons de l'Himalaya ou des Camellia. La

multiplication en est facile par le bouturage en été, sur couche sourde et sous

cloche, des pousses à demi herbacées.

DROSERA (L.). — ROSSOLIS.

Fmnille des Droséracées.

Herbes presque acaules, ou élevées, parfois grimpantes, avec des feuilles en rosette dans

le premier cas, alternes dans les 2 autres et toujours pourvues de poils glanduleux. Fleurs

réunies en grappes dressées.
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(',<'* («lîintos «toril, siirl<Mil. iiil/rf:HHaiit,*î<i par l(;ur<i poil» giniifliilc.iix ({iii s«V:rM<:fil. un lifiiiirlfr

r:a|.al)lo <\c. (Wffi-.uir ou, lont, au fiioiri<i, rl'altafiucr \<:n «ul»«ttanwi alLufriliioido»), tj; rpii a fait

iloririf r aux Dionara Ir; nom lU: pianlnn carnivorf;».

D. binala ^f.-'iliill j, -lî. (•oijjir-.ffu, — Syn, I). (lirliol.onifi nî.'irikM »;| Snlafid,):

I), pc.l.il.i rl'.T-,). OriK- AiHlralif;, 1821. ~ Sfrrrc Croifhr,

l'IanU; vivacc, acaulc, Ji fr;uillf:H loutr;«i raflicalo», l»if:n fln;>i!i/'f:H, \f:rt i»AI«!, f«rnrlu(;<» juji-

qu au p/tioU; on 2 lanii'rnrH lin/air»;», oppov;c», flo f» ii S ronlirnôlrott do longursur ol '» mil-
lirnMro» flo largeur, ditholomf:», .'i lour tour. rouvorU;» on doMU» flo nomliroux v.Wn glan -

(luloux rougoAtro» : p/îliolo» noniprim/;» fJo 15 2* 20 c«ntiMiMnr<i «Je longueur, l''lr;ur*

l)lanr-.hf!!t, grande)», fli.xfKjW-ett en grap^K:» diefiotomed,

D. capensis (I..). — lî. di; Cac. — Orig. (kp., 1875. — Si-rnr froid*!.

l'élite plante vivacci lige IW:» grêle, de 10 ou 12 centinW;tres de liauteur, /•mettant «louvenl

des racines adventive» noiriilreH rlufi diamMre Hup/iricur au sien. Feuille» trè<t rapprochée**,

oblofigue» cun/;iformc)i, ohlu<wrH, liri/;vement p/itiolée», d iinf; longueur totale de '» li 5 ccn-
ti(nètrr;in, la ha; <iup/:rieure du lirrdie li/;riW:e de eil<t glanduleux. Kleurn pour[»r/-e».

l'io. <;(),'>. Dro«ftra lonjçifolia. Fio. <;9f>. — Dro«/5fa rotiindifolia.

D. gpathulataCf.fihill.). — f{. a vvmua.kh hwvvvaA-.vm. — Onj.f. ,\iHf,rali<;, 18G1.
— Serre, froi rie.

Petite espèce; de fi à 8 eenlimètrex de liaut*;ur, à feuille» ohlongue<i-<ipalulée-t, atf/nu/e*
en [xHiolc et garnie», dan» leur moitié »u[K;rieure, de nombreux eiU glanduleux. Fleur»
pourf»rc-», h calic*; glanduleux ainsi que lextrémil/: de la hamfx;, réunie» en grapfx;» r^jurte»,

\j',^ espèce-* ci-desMijs, les deux premières surlouf, sont cellris que l'on ren-
corifre le plus frèquerrirnenl dans les serres; il en existe d'autres, notamment
Ir; h. poltaf.a Smith,, de l'Australie, auquel ses feuilles peltées donnent un as(»ert

tout partieulier, mais ce sont des (dantes extrêmement rares et diflieiles à se

|)rocurer,

A cMfi de ces (»\ihcA'A exotiques on cultive quelquefois en serre nos hrosnrn
indi^^ène--, tels que les h. intermedia, lonfjifolia et surtout le h. rolvndi'
l'oii.ii, trèi répandu dan.s nos marais et (\\n; l'on trouve souvent en grande
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quantité dans le sphagnum fraîchement récolté. Plantés en assez grand nombre
<lans de petites terrines remplies de sphagnum frais et exposés au soleil, ces

Hossolis prennent une belle teinte rougeàtre du meilleur etfet.

D. dichotoma (Banks et Soland.). — Syn. de D. binata (Labill.).

D. pedata (Pers.)- — Syn. de D. binata (Labill.).

Culture. — Les Drosera exotiques se cultivent facilement en petits pots bien

drainés, dans un mélange de terre fibreuse, de sphagnum et de sable blanc à

gros grain. On garnit la surface de têtes de sphagnum frais et on [)lace les pots

dans une soucoupe remplie d'eau; il est bon de les recouvrir d'une cloche afin

que les insectes ne viennent pas s'engluer sur les feuilles, ce qui les défigure

et les abîme. On les tient ordinairement en serre froide ou tempérée, dans un
endroit bien éclairé et près du vitrage ; pour les conserver en hiver on doit

entretenir le compost simplement frais ; ils perdent souvent, en cette saison, la

plupart de leurs feuilles et même leur tige, mais ils repoussent du pied dès le

printemps.

Leur multiplication s'effectue par divisions, au printemps, ou par semis faits

sitôt la récolte des graines, sur un compost léger tenu constamment humide.

DROSÉRACÉES (Famille des.)

Chfs.se des Dtcotylédonéo.s.

Famille Dicolylédoncc devenue célèbre depuis les beaux travaux de Darwin concluant aux

propriétés insectivores de certains de ses représentants : les genres Drosera et Dionsea.

Ce sont, réparties en 6 genres, une centaine d'espèces d'herbes vivaces, dont les

organes aériens sont revêtus de poils glanduleux sécrétant un suc qu'on a comparé au

suc gastrique. Leur lige esl généralement courte, ramassée en rhizome ou en hulhe : leurs

feuilles, en rosette, sont alternes, pctiolées ou sessiles, variables de forme et généralement

stipulées ; leurs fleurs, en grappes ou en corymbcs, sont hermaphrodites, pourvues d'un

calice de 4, .5 ou 8 sépales libres imbriqués, d une corolle à un nombre correspondant de

pétales alternes et persistants comme les sépales, d'un androcée de 4 à 20 étamines à

anthères blloculaires, face au dehors, s'ouvrant au sommet par des porcs, ou longitudina-

Icment par des fentes.

L'ovaire, surmonte de 1 à 5 styles simples ou divisés, est généralement à une seule

loge, rarement à 2 ou 3.

Le fruit est en général une capsulctloculicide s'ouvrant par des fentes longitudinales

(déhisccnce loculicide), quelquefois irrégulières.

Les graines, petites, nombreuses, contiennent un embryon et un albumen.

Les Droséracées, dispersées sous les climats chauds et tempérés des Deux -Mondes, y
vivent surtout dans les sols à la fois marécageux et sableux, ce qui est une indication pour

leur culture.

DROSOPHYLLUM (Link). — DROSOPHYLLUM.
Famille des Dt^oséracées.

Une seule espèce de ce genre est cormue, c'est le D. lusitanicum.

D. lusitanicum (Link). — D. du Portugal. — Orig. Espagne, Portugal et

Nord de l'Afrique, 1869. — Serre froide.

Petite herbe à tige ferme, comme ligneuse, de 8 à 10 centimètres de hauteur, /portant

près du sommet 3 ou 4 feuilles alternes, linéaires, presque filiformes, de 4 à 5 centimètres

de longueur, couvertes de cils glanduleux ; ces feuilles présentent ce caractère particulier

qu'elles sont à préfoliaison circince et révolutée, c'est-à-dire qu'elles sont roulées en

crosse et en dehors, contrairement aux autres plantes à préfoliaison circinée toujours In-

volutée, c'est-à-dire roulées en dedans, comme les Fougères. Fleurs jaimes, grandes, par

rapport à la taille de la plante, disposées en corymbe au sommet d'une tige feuillée de

20 centimètres de hauteur.

Cette plante est intéressante au même titre que les Drosera et se cultive de
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la même manière, avec un peu moins dhumidité cependant. On ^ne peut la

multiplier que par semis et il est préférable de laisser les plantes en potées,

après les avoir éclaircies, plutôt que de tenter de les repiquer. Il est rare qu'on

puisse les conserver dune année à l'autre.

DRYANDRA (R. Br.). — DRYAXDRA.
Fcnmlle des Protéacées.

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux à feuilles alternes, lobées ou pinnatifides; à fleurs her-
maphrodites, régidicres, réunies en capitules sessiles. terminaux et demi-sphériques, aver
involucre de bractées colorées, pkis ou moins développées. Périanthe d'une seule pièce à \

divisions. Quatre clamines. Quatre ovaires biloculaires.

D. armata (R. Br.). — D. armé. — Orig. Australie, 1803. — Serre froide.

Arbuste de 60 centimètres à 1 mètre de hauteur, à rameaux bien dressés, tomenteux
sur les parties les plus jeunes. F^euilles rigides, de 6 à 8 centimètres de longueur, profon-
dément découpées en segments lancéolés, un peu triangulaires, aigus et piquants, ondulés,

vert luisant sur la face, finement duveteux sur le revers. Fleurs en capitules terminaux
jaunes entourés de feuilles florales plus longues que les fleurs.

D. pteridifolia (R. Br.). — D. .\ feuilles de Pteris. — Syn. D. blechni-

tblia (R. Br.) ; D. nervosa (R. Br.). — Orig. Australie. — Serre froide.

Arbuste plus nain que le précédent, à rameaux trapus, épais, tomenteux et velus, ne
dépassant guère 50 centimètres de hauteur. Feuilles profondément découpées en segments
linéaires-lancéolés, quelquefois falciformes, élargis et confluents à la base, abords récurvés,

de 3 à 4 centimètres de longueur, tomenteux sur le revers. Fleurs en capitules terminaux
jaunes, entourés, comme chez le précédent, de feuilles florales allongées.

Plusieurs autres espèces sont encore connues, surtout les B. forniosa R. Br. :

D. nivea R. Br. ; D. tenuifoUa R. Br., mais, de même que les précédentes, elles

sont fort rares dans les cultures et ne se rencontrent guère que dans les col-

lections botaniques. Ce sont cependant de fort beaux arbustes à feuillage dui-.

toujours vert, comparables sous ce rapport aux Slenocarpits et aux Banksia.
Culture. — Les Bvyandra ont les mêmes exigences que les Banks ia et

doivent être soumis au même traitement.

DRYMOXIA (Martin). - DRYMONIA.
Famille des Gesnéracécs.

Arbrisseaux à feuilles opposées. Corolle tubuleuse-ventrue, sacciforme à la base, à 5 divi-

sions inégales, quatre larges et une petite.

D. bicolor (Lindl.). — D. bicolore. — Syn. D. serrulata (Mart.). — Orig.

Indes Occidentales, 1806. — Serre chaude.

Plante herbacée rampante, à feuilles oblongues-lancéolées, acuminées. dentées, velues,

vert foncé sur la face, pourpres en dessous. Fleurs blanches et jaunes, amples, en clochette

ventrue en dessus, à calice grand, vert.

D. marmorata (Hook. f.). — D. marbré. — Orig. Guyane? — Serre chaude.

Tige dressée et à peine tétragone. Feuilles amples, crénelées, vert foncé luisant, gauf-

frées entre les ner\ures, qui sont d'un gris argenté, pourprées sur le revers. Fleurs blanc

crème à lobes fimbriés.

D. Turialvae (Hanst.). — D. de Turialva. — Orig. A'olcan Turialva (Veragua).

1869. — Serre chaude.

Plante épiphvte sulTrutescentc. pourvue d une épaisse tige quadrangulaire point ou pi u

ramifiée, lavée et maculée de rouge sombre. Feuilles opposées, assez longuement pétiolées.

amples, largement ovales, faiblement acuminées au sommet, à peine échancrées à la base,

Pl.\xtes de serre. 47
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crénelées, buUces, d un beau vert métallique rellété d'argent, avec le revers rouge. Fleurs

grandes, pendantes, blanches, réunies en grappes axillaires près du sommet de la tige;

corolle campanulée rcnllce au milieu, h lobe inférieur pendant, denté, presque fimbrié

sur les bords ; calice rouge sombre.

Tou^ les Drymonia, et le D. Turudvfr j)liis paitinilièieinent, prennent rang

parmi les plus belles plantes à feuillage de la famille. Ce sont des végétau.\ pré-

cieux pour la décoration des petites serres chaudes, soit qu'on les cultive en

pots, en paniers, ou sur des troncs rustiques.

CuLTUKK. — Pour leur culture V^)y. AlloplPc(us.

Drynaria (Bory). — Réunis aux Polypodium (1^.).

Dl'IUO (L. f.). — DURION.
Famille des Malvacéca.

Arbres voisins des lioinhax, à feuilles entières, coriaces, écailleuscs, presque pcnnincr-

vées ; à Heurs hermaphrodites, groupées en cjmes latérales, chacune d elle ajant à sa base

un calicule sacciformc, écailleux, de 1 apparence d'un calice extérieur et se partageant,

par la suite, en pièces irrégulicres. Calice écailleux, presque campanule, à 5 divisions. Trois

à 5 pétales onguiculés. Elamines nombreuses, à filets soudés à la base et partagés en haut

en 5 faisceaux. Ovaire à 5 loges multiovulées. Fruit très gros, globuleux, presque ligneux,

comestible <lans l'espèce D. zihetliiiitis.

D. zibethinus (L.). — I). /jhi:th. — (Mig. Archipel Indien, 1825. — Serre

chaude.

Arbre de grande taille mais qui i;e dépasse guère, dans nos serres, les proportions d'un

grand arbuste très ramifie ; ramliications eHilées, étalées, gris cendré, parsemées de

petites lenticclles rousses qui s'étendent au pétiole et au revers des feuilles. Feuilles alternes,

lancéolées, acuminées, coriaces, la face vert foncé luisant et légèrement tomenteuse, le

revers gris argenté, de 15 à 18 centimètres de longueur et '> à 5 de largeur ; pétioles de 2

centimètres de longueur, renflés à I insertion du limbe. Fleurs blanches, réunies en cymcs
axillaires.

Le Durion est cultivé aux Indes pour l'excellente qualité de son fruit volumi-

neux, qui passe pour un des meilleurs des tropiques. Après préparation, on

l'emploie comme appât pour la Civette zibeth et c'est à cette particularité qu'est

dû le iiom spécifique donné à cette plante.

CuLTURK. — Pour nos collections, le Durion est un magnifique arbuste orne-

mental par ses feuilles persistantes, luisantes et argentées, toujours propres et

indemnes d'insectes; on le cultive facilement en serre chaude, dan? un mé-

lange de terre de bruyère et de terreau.

11 est multiplié par boutures de jeunes pousses plantées à chaud et sous verre,

ou par semis, lorsqu'on peut s'en procurer des graines ; ce dernier procédé est

de beaucoup le plus expéditif.

Diivana dependens (D. C). — (Voy. Schinus dependens Ort.)

DYCKIA (Schult.). - DYCKIA.

Famille des Broméliacées.

Herbes vlvaces à feuilles radicales lancéolées ou linéaires-lancéolées, acuminées, à hampe
simple, portant des épis multiflores et des bractées denticulées-épineuses.

Périanthe à 6 divisions, o calicinales et 3 pétaloïdes, celles-ci urcéolées-campanulées. Six

étamines à filets vmison un tube soudé à la base des pétales. Ovaire triloculaire, pyramidal

ou trilobé, avec un style court à 3 stigmates bifides.

D. altissima (Lind!.). — D. klrvé. — Syn. D. princeps (Ch. Lem.); D. gi-

gantea (C. Koch). — Orig. Brésil. 1840. — Serre tempérée.
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Feuilles très nombreuses, étroites, ensiformes. graduellement rétrécies en pointe, recour-

bées en dehors, garnies d épines brunes sur les bords, vertes sur la face, blancbàtres sur

le dos. formant une rosette dense de 40 à 50 centimètres de diamètre. Fleurs jaunes,

disposées en grande panicule ramifiée sur une hampe robuste garnie de bractées lan-

céolées.

D. rariflora (Schult. f.). — D. a fleurs espacées. — Syn D. remotiflora

(Otto). — Orig. Brésil, 1830. -- Serre froide.

Feuilles nombreuses, ensiformes. longuement atténuées en pointe, très épaisses, canali-

culées en dessus et arrondies sur le dos. épineuses, brusquement recourbées en arrière, de
15 à 18 centimètres de longueur et 10 à 12 millimètres de largeur, vert grisâtre sur la

face, blanchâtres en dessous. Fleurs rouge orangé, formant un épi simple, lâche, d'environ

20 centimètres de longueur, sur une hampe grêle, rigide, bien dressée, duveteuse, de 80
centimètres de hauteur, garnie de bractées appliquées.

Cette espèce est la plus robuste et la plus fréquemment cultivée ; elle s'ac-

commode très bien de la serre froide en hiver et du plein air l'été.

D. regalis (Lind. et Ed. Morr.). — D. royal. — Syn. D. frigida (Hook. f.) ;

Pourretia frigida (Lind.).

Feuilles ensiformes, linéaires- lancéolées, bordées de grandes épines, vertes sur la face,

blanchâtres sur le dos, d environ 40 centimètres de longueur. Fleurs nombreuses, jaune
orangé, groupées en épis dont la réunion forme une forte panicule garnie de bractées

ovales-lancéolées.

Les Dychia sont des plantes extrêmement dures, qui pourraient résister

à la culture en appartements; c'est là d'ailleurs leur principal avantage car ils

sont en somme assez peu décoratifs.

D. frigida (Hook. f.). — Syn. de D. regalis (Lind. et Ed. Morr.).

D. gigantea (C. Koch). — Syn. de D. allissima (Lindl,).

D. princeps (CJi. Lem.). — Syn. de D. altissima (Lindl.).

D. remotiflora (Otto). — Syn. de D. rariflora (Schult. f.).

Culture. — Les Dickia aiment une terre forte, perméable; des arrosements

copieux en été, presque nuls pendant l'hiver ; beaucoup de lumière et de soleil

en tout temps. ()n les multiplie par drageons et par semis.

ECHEVEKIA (D. C). — ECHEVERIE.
Fainille des Ci'assulacées.

Il n'y a pas très longtemps que les botanistes se sont décidés à rattacher les Echeveria
aux Cotylédon. Ce sont des végétaux ligneux ou demi-ligneux, rarement herbacés, à tige

courte, presque nulle, à feuilles généralement glauques ou métalliques, épaisses, charnues,

arrangées souvent en rosettes. Les tleurs. hermaphrodites, régulières, sont groupées tantôt

en cymes, tantôt en épis simples ou ramifiés. Le calice et la corolle sont quinquépartites .

chaque pétale est dressé, épais, plus ou moins trigone à la base. Les élamines. au nombre
de 10. sont incluses au fond de la corolle. Le gynécée est composé de 5 carpelles surmontés
de styles courbés au sommet. Ces carpelles, après fécondation, deviennent 5 follicules à plu-
sieurs graines.

E. agavoides (Lem.). — E. a port d'Ag.we. — Syn. Cotylédon agavoides.

— Orig. Mexique. — Serre tempérée.

Cette espèce est comme un Agave en miniature avec son faciès acaule et ses feuilles eu
rosette, vert glauque, ovales-aiguës, terminées en pointe dure rougeàlre. Les fleurs en sont

rouge orangé sombre, réunies en intlorescence mesurant, avec la hampe, une trentaine de
centimètres de hauteur.

E. atropurpurea, — E. pourpre fo.vcé. — Syn. Cotylédon alropurpurea.

— Orig. Mexique, 1869. — Serre tempérée.

Espèce à tige courte, rameuse, épaisse et glauque, couronnée par une rosette de feuilles
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ovales spatulées, pourpre foncé, revêtues dune pruine glauque. Fleurs rouges, en grappe,

à lextrémilé d une hampe dressée.

E. coccinea (D. ("..). — E. coccixke. — Syn. (^olyledon coccinoa ((larr.). —
Qj-iK- Mexique, 1816. — Serre tempérée.

Espèce presque ligneuse, de 60 centimètres à 1 'mètre de hauteur; ramifiée, à feuilles

spatulées-lanccolées. groupées en rosette à l'extrémité des rameaux ; à fleurs rouge safrané

en épis, s épanouissant en octobre.

E. fulgens. — E. brill.\xte. — Syn. Cotylédon fulgens. — Oiig. Mexique.

— Serre tempérée.

Tige courte, dont les ramifications sont autant de hampes florifères, de 30 à 40 centi-

mètres de longueur. Feuilles ovales-spatulécs, vert glauque.

Inllorescences en grappes paniculées ; Heurs rouge minium brillant, jaunes vers leur

hase.

FiG. 297, — Echeveria agavoides.

E. gibbiflora (D. (1.). — E. a fleurs gibbecses. — Syn. Cotylédon liibifloia

(Moc).

Tige s élevant à environ 60 centimètres. Feuilles larges, glauques et charnues, se rétré-

cissant du sommet à la base, groupées en rosette. Fleurs de longue durée, rouges, gib-

beuses, réunies en cymes scorpioïdes, s'épanouissant en hiver.

Variétés. — VE. çjibhiflora a produit une magnifique variété : VE. çj. rnelal-

lica {E. metalUca Hort.) à feuilles grandes (15 centimètres de large sur 18

à 20 centimètres de long), remarquables par leur coloration glauque-métal-

lique. Les fleurs de cette variété s'épanouissent en été.

VE. (j. raetallica a produit à son tour diverses formes connues sous les noni>

de E. g. m. lucida, E. g. m. crispa, E. g. m. grandis, dont les noms indiquent

suffisamment les caractères particuliers.

E. racemosa (Lindl.). — E. a grappes. — Syn. Cytoledon racemosa. —
Orig. Mexique, 1836. — Serre tempérée.
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Espèce de 60 centimètres de hauteur, glabre, à tige presque nulle, a feuilles elliptiques-

aiguës, réunies en rosette; à fleurs rappelant celles de VE. coccinea, groupées en grappes

nombreuses s'épanouissant en octobre.

E. retusa (Lindl.). — E. a feuilles rétuses. — Syn. Cotylédon retusa. —
Orig. Mexique, 18i6. — Serre tempérée.

Espèce de 40 centimètres de hauteur, se ramifiant beaucoup, à feuilles spatulées, celles

de la base obtuses, les autres oblongucs. Fleurs jaunâtres plus ou moins gibbeuses, en in-

florescences nombreuses, s'épanouissant depuis novembre, pendant tout l'hiver.

Ce sont surtout les variétés E. r. rjlauca floribunda, E. r. speciosa splen-

den.s, qui sont remarquables par leur floribondité. On les emploie d'autant plus

avantageusement à la décoration des appartements que leurs fleurs sont extrê-

mement persistantes.

E. secunda (Lindl.). — E. (jlauque. — Syn. Cotylédon secunda. — Orig.

^Mexique. — Serre froide.

Cette espèce est la plus robuste et aussi la plus cultivée. Acaule, elle se distingue par

ses feuilles triangulaires, plus larges au sommet qu à la base et terminées en une pointe

obtuse. Ses fleurs sont rouge orangé, en

cymesscorpioïdes; elles s'épanouissent de juin

en août.

C'est moins pour ses fleurs qu'à cause

<le son feuillage blanchâtre et disposé en

rosette serrée qu'on cultive cette espèce.

Elle est très répandue dans les jardins

où elle contribue, pendant la belle sai-

son, à former des bordures et des dessins

de mosaïculture. On se contente de l'hi-

verner sous châssis froid, où elle est

abritée d'unpaillasson contre les gelées.

Emploi. Moltipligation. Culture.
— Les Echeveria de serre peuvent

<levenir, au moment de leur floraison

surtout, d'excellentes plantes d'apparte-

ments et l'on trouvera chez les espèces à

floraison hivernale(£'. retusa, E. glbbi-

//o;v/,elc.)de précieuses ressources pour

la décoration des salons. En dehors de cela, ces plantes procurent des fleurs

^"oupées, résistantes à tel point qu'elles peuvent demeurer plusieurs jours dans

des vases sans eau et ne point se flétrir du tout.

Enfin avec les E. secunda, E. gibhtflora metalUca, on trouve, pour Toi-ne-

mentalion estivale des jardins, des végétaux d'un cachet décoratif très parti-

<nflier.

La multiplication des Echeveria se fait principalement par le bouturage des

rameaux latéraux qui se développent abondamment, surtout chez certaines

espèces comme VE. secunda. On bouture à une chaleur plutôt faible, 10 à

12°. L'enracinement est prompt.

Le semis est aussi usité, quoique procurant des résultats plus lents ; on sème

au printemps, en terrine garnie de terre de bruyère sableuse, et sur couche tiède.

La graine très fine n'est pas recouA^erte. Les jeunes plants sont repiqués une pre-

uiière fois en terrine puis, quelque temps après, plantés en pots ou en pleine

terre. Obtenus ainsi, il faut environ un an ou 18 mois aux Echeveria pour

atteindre des proportions ornementales.

FiG. 398. — Echeveria secunda glauca.
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Quant à la culture proprement dite, elle ne diffère point, en général, de celle

donnée aux Cotylédon (Voy. ce nom).

ECHIDNOPSIS (Hook.). — ECHIDNOPSIS.

Fawillc des Asclépiadées.

Herbes A-ivaces charnues, dépourvues de feuilles, à tige longue, cylindrique, penchée,

étranglée de place en place et présentant 8 côtes longitudinales divisées transversalement

en aréoles quadrangulaires ou hexagonales. Fleurs petites, groupées en faisceaux dans les

sillons qui séparent les côtes.

E. cereiformis (Hook. f.). — E. ex forme de Cierge. — Syn. Boucerosia

tessellata. — Orig. Abyssinie, 1871. — Serre tempérée.

Petite plante charnue et dépourvue de feuilles, à tige cylindrique, côtelée, aréolée, plus

ou moins penchée, de 15 à 20 centimètres de hauteur. Fleurs petites, jaunes, sessiles au
sommet des rameaux, à corolle campanulée, à calice renflé, partagés en 5 lobes aigus,

recurvés.

Cette plante singulière semble plutôt ime Cactée qu'une Asclépiadée. On la

cultive au même titre que les Stapclia et en lui api)liquant un traitettient analo-

gue ; on doit aussi la priver presque complètement d'eau pendant l'hiver afin

d'éviter la pourriture.

UE. Dammaniana Hort., introduit des mêmes contrées que le précédent,

par la maison Damman, en 1892, ne s'en distingue guère que par ses fleurs

brunes.

ECHINOCACTUS (Liuk et Otto). — ÉCHI.NOCACTK.

Famille des Cactées.

Les Echinocactiis sont àcs plantes grasses à tiges courtes, globuleuses, ohlongucs ou
cylindriques, pourvues de côtes plus ou moins nombreuses (de 5 à 20 et au delà), à aréoles

épineuses, à fleurs brièvement tubulées, insérées sur les aréoles, s'ouvrant en général pen-

dant plusieurs jours le matin et se fermant le soir.

E. centeterius(Lehm.). — E. a cent dards. — Orig. Minas Ceroas (Mexique).

— Serre tempérée.

Tige presque globuleuse, à côtes verticales mamelonnées; à aréoles ovales pourvues d'un

tomentum blanc et portant 10 à 12 aiguillons extérieurs grêles et 4 aiguillons centraux

plus vigoureux, d'abord noirs puis fauve grisâtre.

De juin en août, fleurs nombreuses rouges, se développant autour du sommet de la

tige.

E. concinnus (Monv.). — E. agrkable. — Orig. Montevideo et Chili. — Serre

tempérée.

Tige globuleuse déprimée, vert glauque, à sommet ombiliqué; 16 à 20 côtes obtuses ma-
melonnées ; aréoles espacées, tomenteuses, pourvues de 12 à 14 aiguillons grêles, flexibles,

blanchâtres, dont im médian plus vigoureux.

De mai en août, fleurs nombreuses, grandes, de 7 à 8 centimètres de largeur, à pièces

pétaloïdes jaune citron, quelques unes nuancées extérieurement de violet. Le fruit, en baie

globuleuse, d un vert olive, renferme de nombreuses graines noires en forme de cône

tronqué.

E. cornigerus (D. C). — E. porte corne. — Syn. E. latispinus (Haw.)
;

Melocaclus latispinus. — Orig. Mexique, Guatemala. — Serre tempérée.

Tige globuleuse, vert glauque, portant de 15 à 21 côtes aiguës, comprimées, crénelées ;

aréoles très espacées, portant 6 à 10 aiguillons grêles, blanchâtres et rayonnants, puis 4
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des cornes et un descendant.antres centraux, dont 3 vigoureux annclés, dressés coini

aplati et à pointe courbe, en forme de langue.

Fleurs petites et rouges.

E. corynodes(Hort.). — E. kx m.\s-

suE. — Syn. E. acutangiilus (Ziicc). —
Orig. Montevideo et Mexique. — Serre

tempérée.

Tige sphérique déprimée, atténuée à la

base, de 10 centimètres de bauteur sur 12

de largeur, vert intense, ombiiiquée au som-

met, à 16 côtes aiguës, crénelées ; aréoles lai-

neuses à 1 état jeune, pourvues cbacune de 9

aiguillons rayonnants, d'abord rouges, puis

bruns, et de 1 aiguillon central dressé, tubulé

et brun.

En été, fleurs jaune soufre, de 5 centimè-

tres de largeur, ne s'ouvrant que sous l'action

du soleil; baie rouge sale, à demi cachée dans

une production laineuse. pj^, 299. - Échinocaetns crispatus.

E. crispatus (D. C). — E. crispé. —
Syn. E. arrigens (Link). — Orig. Pachuca (Me.xique). — Serre tempérée.

Tige ovoïde ou presque globuleuse, déprimée au sommet, vert glauque, pourvue de 20 à

30 côtes verticales comprimées, peu ondulées; aréoles lomenteuses dans leur jeune âge et

|\w%lklAllJlliii/S JE^

FiG. 300. — Echinocaetns Emoryi. (Flour et faisceau d'épinos.)

portant 4 aiguillons centraux vigoureux et 8 à 9 autres extérieurs rayonnants, sctaccs, blan-

châtres, à pointe brune.

Fleurs pourpre foncé à bords blanchâtres.



7ii ECHLNOCACTLS DENUDATUS

Syn. Cereus deniidalus (Pffr.).E. denudatus (Link et Otto). — E. dénudé.

— Orig. Brésil austral. — Serre tempérée.

Tige globuleuse à 7 ou 8 angles, vert blanphàtre, à sommet déprimé, à côtes rondes
mamelonnées; aréoles distantes, portant .5 aiguillons roides. tortillés, recourbés sur la

plante. De mai à juillet, fleurs de 7 centimètres de diamètre, blanches.

Il ex,isle une variété à fleurs roses.

Echinocactus horizontalonius.

E. Emoryi (Engelni.). — E. d'Emory. — Orig. Colorado et Californie. —
Serre tempérée.

Tige globuleuse, forte, pouvant atteindre jusqu'à 60 centimètres de diamètre, à environ

13 côtes fortement mamelonnées. Le sommet des mamelons est couronné par un faisceau

de 8 ou 9 épines rayonnantes, anguleuses, articulées, à pointe recourbée.

En automne, fleurs rouges, abords des pétales jaunâtre..

E. hexaedrophorus (Lem.). E. a manchons hexaèdres. — Orig. Province de

Tampico (Mexique). — Serre tempérée.

Tige globuleuse fortement déprimée, couverte de mamelons hexaèdres disposés comme
ceux d'un Mamillaria ; aréoles tomenteuses, portant des faisceaux de 4 à 7 épines dont une
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centrale plus longue et plus forte. De mai en juillet, fleurs de 7 à 8 centimètres de

largeur, d un blanc translucide avec, sur certains pétales, une ligne médiane pourpre.

Il existe une variété à fleurs roses.

E. horizontalonius (Lem.). — E. a aréoles horizontales. — Syn. E. eqiii-

tans (Scheidw.). — Orig. Mexique. — Serre tempérée.

Tige presque globuleuse, ombiliquée et aplatie au sommet, découpée en 9 ou 10 grandes

côtes vert grisâtre et disposées en spirales. Faisceau d épines rayonnantes au nombre de 7,

courbées et, quand elles sont adultes, marquées de stries annulaires.

En mai et juin, fleurs roses, odorantes, s ouvrant plusieurs jours de suite et dont la

couleur finit par s atténuer au point de disparaître presque.

E. Lecontei(Engelm.)- — E. de Lecoxte. — Orig. Mexique. — Serre tempérée.

Tige ovale, mais devenant cylindrique cliez les sujets âgés, et pouvant atteindre jusqu à

l'",50 sur 60 centimètres de diamètre; 20 à 30 côtes comprimées, presque obtuses, inter-

rompues; aréoles oblongues. portant un faisceau dépines nombreuses, plus ou moins qua-
drangulaires selon quelles sont latérales ou
centrales, et mesurant 5 à 6 centimètres de

longueur.

Fleurs jaunes, à nervure médiane des pièces

pétaloïdes teintée de brun.

E. mammulosus (Lem.). — E. a ma-

melons, — Syn. E. hypocrateriformis '^t'^^^^HHB^^^^SH^^^^^./
((Hto). — Orig. Uruguay et Brésil. — ^
Serre tempérée.

Tige presque globuleuse, déprimée, ombi-
liquée. portant 18 à 20 côtes verticales créne-

lées, fortement mamelonnées. Aréoles insé-

rées au fond des crénelures et portant 10 à

13 aiguillons extérieurs rayonnants et de 1 à

;; aiguillons centraux plus forts, plus risrides

t plus Ion o-s

"
^^^'- ^^"- ~ Echinocactus Lecontei.

De mai en juillet, fleurs solitaires, bvpo-
ratériformes, jaune soufre, finement parfumées, de 5 centimètres de largeur.

E. multiflorus (Hook.). — E. multiflore. — Syn.E. ourselianus (Cels). —
(irig. Mexique? — Serre tempérée.

Tige globuleuse-déprimée, glauque, peu côtelée, mais pourvue de mamelons oblongs,

îiémisphériques. disposés en séries verticales ; aréoles tomenteuses, pourvues chacune de

ô aiguillons presque égaux, vigoureux, réfléchis et plus ou moins appliqués contre la tige.

De mai à juillet, fleurs nombreuses, grandes, blanches. Ces fleurs apparaissent même sur

les plantes très jeunes et on en a observées sur des sujets qui ne mesuraient pas plus de 3

centimètres de hauteur.

E, myriostigma (Salin.). — E. a mille points. — Orig. Mexique. — Serre

tempérée.

Tige oblongue, ombiliquée au sommet. pour\-ue de 5 ou 6 côtes larges, dun vert glauque,

séparées par des sillons profonds, et parsemée de petits points supportant autant de pin-

ceaux de poils blancs.

De mai en juillet, fleurs jaune pâle, naissant au sommet de la tige.

E. obvallatus (D. C). — E. bien armé. — Orig. Mexique. — Serre tempérée.

Tige globuleuse déprimée, vert foncé, à nombreuses côtes comprimées, crispées, Httéra-

lement hérissées d'abondantes épines entremêlées, dressées, réunies par faisceaux de 8

à 9.

En juin, fleurs pourpres bordées de blanc, s épanouissant au sommet de la plante.

E. Ottonis (Lem.). — E. d'Otto. — Orig. Brésil et Mexique. — Serre tempé-
rée.

Tige cylindrico-orbiculaire, munie d environ 12 côtes verticales obtuses, couvertes de



7i6 ECHIXOCACTLS POLYCEPHAU S

petites loufTes lomcntcuses rougoàircs d'où se dresse un faisceau d épines dont 3 ou 4

sont dressées et les autres rayonnantes.

En juillet, fleurs jaune pâle, sessiles, groupées au sommet de la tige.

E. polycephalus (Engelm.). — E. a plusieurs tètes. — Orii{. Colorado

el Californie, 1886. — Serre chaude.

Tiges multiples, globuleuses à l'état jeune, puis cylindriques et s élevant jusqu à 60 et

75 centimètres, munies de 12 à 20 côtes aiguës qui portent des groupes de fortes épines

rongeàtres, en forme d'alêne, annelées, et dont les centrales sont longues de plus de 8

centimètres.

Au printemps, fleurs jaune vif. de 4 à 5 centimètres de largeur, à tube cacbé dans im
amas épais de poils laineux.

E. phyllacanthus (Mari.). — E. a épixes foli.\c-':e>;. — Syn. E. pliyllaïUoïdes

(Leni.). — <^>rig. Environs de Pacliura (Mexique). — Serre froide.

Tige presque sphérique vert glauque, à sommet déprimé, à côtes au nombre de 30 à

35. serrées, ondulées-crispées. Aiguillons réunis par faisceaux de 6. le supérieur plus long

que les autres, aplati en forme de feuille linéaire-lancéolée.

Fleurs jaune blanchâtre, petites.

E. scopa (Liiik et OUo). — E. b.\lai. — Orig. Brésil, 1847. — Serre tem-

pérée.

Tige cylindrique, élevée, portant une trentaine de côtes. Aiguillons sélacés, rayonnants,

blancs, réunis par 30 ou 40 en petits pinceaux.

Fleurs nombreuses, jaunes, à pétales dentelés.

Il existe une variété très curieuse de cette espèce, sorte de monstruosité, c'est

\'E. scopa cristata, dans laquelle la tige a pris un port bizarre rappelant la

forme en crête de certaines Célosies.

E. Simpsoni (Engelm.). — E.de Simp.sox. —Orig. Montagnes du Colorado,

1876. — Serre froide.

Tige sphérique ou oblongue, à faciès de Mamillaria, ayant sa surface entièrement

revêtue de mamelons arrangés en spirale.

Fleurs pourpre clair ou vert jaunâtre, petites et nombreuses, s'épanouissant au sommet

de la tige.

Cette espèce, qu'on trouve jusqu'à 2,000 mètres d'altitude, est la plus rustique
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du genre ; elle passe pour supporter quelques degrés de froid et pour être culti-

vée à l'air libre sur les rocailles des jardins de l'Angleterre.

E. texensis(Hopfer).— E. du Texas. — Orig. Texas, 1S88. — Serre tempérée.

Tige globuleuse déprimée, vert glauque,

de 15 centimètres de diamètre, garnie de

14 côtes verticales crénelées, sinueuses, ai-

guës ; aréoles très distantes, laineuses, pour-

vues de 8 aiguillons dont 7 extérieurs rayon-

nants et un central plus fort Incliné A^ers le

sol. tous striés transversalement de couleur

ferrugineuse, puis brune.

Fleurs rose pâle, de 6 centimètres de dia-

mètre, naissant à 1 aisselle des faisceaux d ai-

guillons
;
pétales frangés. Fruit en baie, rouge

écarlate.

E. Wislizeni(Engelm.). E. de Wisli-

ZK\. — Orig. Amérique du Nord.— Serre

tempérée.

Tige presque globuleuse et déprimée à l'état jeune, cylindrique chez les plantes adultes,

portant une vingtaine de côtes aiguës, droites. Faisceaux d épines dissemblables, les exté-

rieures nombreuses, grêles, blanches et étalées, les intérieures au nombre de 4 plus fortes
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une entre autres de 8 centimètres de longueur, à pointe cmrbée et d'une grande force de
résistance.

Fleurs jaune verdàtre. de 5 centimètres de diamètre.

E. acutangulus (Zurc). — Syn. de E, corynode> (Hort.).

E. arrigens (Link). — Syn. de E. crispatus (D. C).
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E. equitans (Scheidw.)- — Syn. de E. horizontalonius (Lem.).

E. hypocrateriformis (Otto). — Syn. de E. niammulosus (Leni.).

E. latispinus (Ilaw.). — Syn. de E. cornigerus (D. C).

E. ourselianus ((ïels). — Syn. de E. multiflorus (Hook.).

E. phyllantoides (Lem.). — Syn. de E. phyllacanlhus (Mart.).

Culture. — La culture des Echinocactes est celle des Cactées en général

<3t des Cereus plus particulièrement (Voir ces noms).

Il est à noter que les racines de ces plantes pourrissent très facilement par un
<3xcès d'humidité, même en automne, ce qui est une indication de cesser tôt les

^arrosages à cette époque.

Echinocereus (Engelm.). — Section des Cereus.

Ecliinopsis (Zucc). — Section des Cereus.

ECHITES (L.). — ÉCHITES.

Fuiiiille des Apocynées.

Arbrisseaux volubilcs à feuilles oj)posées, à fleurs moyennes, en cymes ou en grappes

simples. Calice à 5 divisions. Corolle en entonnoir. Etamines fixées vers le milieu du tube

«orollin. Ovaire à 2 carpelles multiovulcs
;
graines chevelues.

E. Franciscea (Lindl.). — E. de Sax-

Fraxcisgo.— Orig. Brésil, 1846.— Serre

chaude.

Arbrisseau grimpant à rameaux volubilcs,

à feuilles opposées, ovalesoblongues, de 8 à

10 centimèlres de longueur et 4 à 5 de lar-

geur, vert foncé, légèrement pubescentessur

les deux faces. Fleurs grandes, rouge violacé,

réunies par à 8 en courtes ombelles axil-

laires se montrant en été.

Il existe de VE. Franciscea une jolie

variété connue sous le nom d'^". F. siil-

jjJturea Hort., chez laquelle les fleurs

sont un peu plus petites et d'une belle

couleur jaune soufre, avec le tube rouge.

Ces plantes, tout en étant fort belles,

sont moins estimées et moins répan-

dues que les suivantes, qui sont pourvues

dun joli feuillage décoratif.

E. nutans (Anders.). — E. penché. —
Syn. Ihemadictyon nutans (D. C); H.

venosum (Lindl.). — Ile Saint-Vincent,

1818. — Serre chaude.

Arbrisseau à tiges volubilcs, arrondies, gar-

nies de feiiilles ovales-acuminées. de 12 à 15

centimètres de longueur; ces feuilles, dispo-

sées par paires distantes, sont ornées d'une fine réticulation rose pourpré sur fond vert.

Les fleurs en sont insignifiantes.

Tout l'ornement de celte plante réside dans son feuillage. Les feuilles sont

•caduques et perdent en vieillissant leur coloration qui, d'ailleurs, n'est réellement

jolie que chez les plus jeunes.
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E. n. maxima. — E. penghk, Var. a grandes feuilles. — Syn. E. roseo vcl

rubro-venosa (Lind.).

Originaire du Kio->"egro, cette forme est supérieure au type par ses feuilles plus grandes,

ornées d un magnifique réseau de lignes carmin vif sur fond vert velouté et chatoyant.

E. refulgens (Hort.). — E. a feuilles chatoyantes. — Syn. Ha^madictyon

refulgens (Lind. et And.). — Orig. Pérou, 1871. — Serre chaude.

Plante glabre, à tige volubile rouge violacé, pruineuse dans le jeune âge. Feuilles

ovales-oblongues, cordiformes, acuminées, cloquées ou bullces par suite de renfoncement
des nervures qui font saillie sur le revers ; elles sont remarquables par leur belle colora-

tion et les reflets chatoyants qu'offrent les plus jeunes ; la face supérieure présente ur>

mélange de violet pourpre et de vert pâle argenté, sur un font vert pourpré; le revers est

d un pourpre violacé uniforme et les nervures teintes sur les deux faces de rouge violacé.

L'ampleur et le coloris du feuillage de cette plante sont surtout remarquables

chez les individus jeunes et vigoureux, principalement lorsqu'ils sont cultivés en

haute serre chaude, avec beaucoup d'humidité et une lumière diffuse.

E. peltata (Velloz). — E. peltk. — Orig. Brésil, 1826. — Serre chaude.

Tiges grimpantes vigoureuses, couvertes, ainsi que les jeunes feuilles et les pédoncules-

lloraux, d'une pubescence rousse. Feuilles persistantes, amples, largement ovales-peltées.

de 15 à 20 centimètres de longueur et 10 à 12 de largeur. Fleurs blanc verdàtre, à co-

rolle tubuleuse contractée dans sa partie moyenne, puis élargie au sommet, réunies par
4 à 6 en bouquets axillaires.

L'E. peltata, le plus vigoureux de tous, demande à être cultivé en pleine

terre dans les serres chaudes, la culture en pots lui étant peu profitable en rai-

son de sa grande vigueur.

E. atropurpurea (Lindl.). — (Voy. Bipladenia atrèpurpurea D. C.)

E. caudata (L ). — (\'oy. StropJumtlius dichotomus D. C.)

E. Harrisii. — (Voy. Odontadea speciosa Benth.)

E. nobilis (Hort.). — (Voy. Dlpladenia nohilis Ed. Morr.)

E. rosa-campestris (Hort.). — (Voy. Dipladenia rosa-cainpestris Ch. Lem.)
E. rubro-venosa (Lind.). — Syn. de E. nutans maxima.

E. splendens (Hook.). — (Voy. Dipladenia splendens D.C.)

E. suaveolens (D. ('..). — (Voy. Mandevillea suaveolens Lindl.)

Les Echiles, VE. nutans surtout, sont fréquemment cultivés pour l'orne-

mentation desserres. Les espèces à feuillage coloré y sont généralement élevées^

en pots, leurs tiges contournées sur un faisceau de tuteurs ou un ballon en fils

de fer, et soumises au traitement que nous avons décrit pour le Cissus discolor;

elles demandentdonc, pendant leurvégétation, une atmosphère chaude et humide
et doivent, au contraire, être laissées en repos pendant l'hiver; la taille qu'on

leur applique au printemps favorise le développement de pousses vigoureuses

qui se garnissent de belles feuilles. On peut néanmoins livrer ces espèces à la

pleine terre et en faire filer les tiges contre un treillage ou sur un fil de fer tendu

le long des pièces de la charpente, mais ce sont phitôt les E. Eranciscea, pel-

tata que l'on emploie à cet usage. Ces plantes demandent un sol fertile, poreux,

et doivent être tenues moins sècheuient pendant l'hiver que les espèces à feuil-

lage coloré.

Les Echites redoutent l'invasion de la cochenille et des pucerons; on doit les

tenir très propres par des lavages et des bassinages fréquemment répétés.

On les multiplie par boutures qui se font comme celles des Cissics.

Edwardsia (Salisb.). — (Voy. Sophora L.)

Efjenolfia (Scholl.). — Iléunis aux Acrostichum (L.).
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EICHHORNIA (Kunth). — KICIlllOHME.

Famille des Pontcdériacéea.

Plantes aquatiques ou amphibies, à tige peu élevée, partant d un rhizome rampant ; à

feuilles engainantes, péliolécs, orbiculaircs. Fleurs groupées en épis généralement munis
d'une spalhe basilaire. Pérlanthe coloré, inf'undibuliforme, à 6 divisions inégales. Six éta-

mines. Ovaire à 3 loges multiovulées et st}le à 3 ou 6 lobes.

E. azurea (Kunth). - E
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développe très rapidement et forme de jolies rosettes de feuilles ayant un aspect

tout différent de celui que lui donne la culture en serre chaude : les feuilles

restent petites et les pétioles, plus courts, se renflent au point de devenir presque

globuleux. En serre ils sont au contraire beaucoup plus allongés, souvent sim-

plement fusiformes, surtout lorsque la température est très élevée et, de ce fait, la

plante perd toute son originalité.

La multiplication est facile et largement assurée au moyen des stolons.

EL^IS (Jacq). — EL.ÏIS.

Fconille des Palmiers.

Tige élevée ou moyenne garnie de la partie basilaire et persistante des feuilles. Feuilles

larges, pennées, à pétiole épineux. Fleurs monoïques groupées sur des spadices différents

qu'entourent deux spatlies.

Fruit drupacé, le plus souvent à une seule graine, rarement 2 ou 3, et à péricarpe

charnu oléagineux.

L'huile de palme extraite des km[.%àQVE. guineensis est, à l'état frais, con-

sommée par les indigènes ou exportée pour la préparation des savons.

E. guineensis (Jacq.). — E. de Guinke. — Orig. Côte occidentale d'Afrique.

1730. — Serre chaude.

Le port de ce Palmier rappelle celui de certains Phœnix. Sa tige, qui reste toujours

assez courte dans nos cultures, est couronnée par de longues feuilles pinnées, à pétioles

garnis, à la base, de courtes épines droites à base renflée et jaune ; folioles linéaires-

oblongucs, assez distantes, molles, d'un vert gai, de 30 à 40 centimètres de longueur et 3

à 4 de largeur.

Dans la Guinée, sa patrie, et au Brésil, où il s'est naturalisé, ce Palmier est cul-

tivé pour la production des graines qui renferment une matière grasse connue
sous le nom de beurre ou d'huile de palme.

Il en existe une variété à gros fruits {E. guineensis macrocarpa), plus

vigoureuse que le type, qui s'est répandue dans les serres.

Culture. — Cette plante réclame la serre chaude humide et, pour la voir

prospérer convenablement, il est indispensable d'enterrer les pots dans une couche

de tannée ou une bâche chautTée par le dessous, au moins pendant la jeunesse

des individus. Les feuilles sont assez sensibles aux atteintes du soleil qui les

brûle ; on doit donc les en préserver par un ombrage suffisant.

L'Elœis aime un sol substantiel, mais perméable, des arrosages copieux pen-

dant l'été et une atmosphère suffisamment humide pour éviter les atteintes de la

grise.

Multiplication. — Elle ne peut avoir lieu que par le semis, en serre chaude,

des graines qui germent en quelques semaines.

EL^OCARPUS (L.). — EL.^OCARPUS.
Famille des Tiliacées.

Arbres et arbustes à feuilles alternes, rarement opposées, entières, pourvues ou non de
stipules ; à fleurs hermaphrodites, rarement unisexuées, terminales ou axillaires, solitaires

ou réunies en grappes. Cinq sépales libres parfois colorés. Cinq pétales entiers ou laciniés.

Etamines plus ou moins nombreuses. Ovaire à 2 ou 5 loges multiovulées. Fruit drupacé,

comestible chez quelques espèces.

E. cyaneus (Sims.). — E. a fruits bleus. — Syn. E. reliculatus (Smith). —
Orig. Australie, 1803. — Serre tempérée.

Arbuste à tige rouge brun, pouvant atteindre de 4 à 5 mètres de hauteur. Feuilles
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alternes, oblongues-lanct'olces, lisses, finement dentées en scie, à nervures réticulées, 1»

nervure médiane brune sur les deux faces. Fleurs blanches, disposées en petites grappes

axillaires compactes sur les parties âgées dune ou de plusieurs années. Fruit drupacé,

sub-globuleux, prenant une belle teinte bleue.

D'un tenipérament assez robuste celle espèce s'accommode très bien de la serre

froide, et même de l'orangerie, à la condition qu'on lui ménage les arrosements-

pendant l'hiver ; elle est rusticpie dans l'ouest et le midi de la France.

E. grandiflorus (Smith). — E. .\ grandes fleurs. — Syn. \Ionocera grandi

-

flora (Uook.). — Orig. Java, 1852. —Serre chaude.

Arbuste très ramifié, de 2 à 3 mètres de hauteur, produisant, comme le Tenninalia

Cattapa des rameaux allongés terminés par un bouquet de feuilles. (lelles-ci sont largement

lancéolées, graduellement rétrécies en pétiole court, obtuses au sommet, quelquefois

entières mais le plus souvent légèrement crénelées-dentées, ou sinueuses, de 10 à 15 cen-

timètres de longueur et 3 de largeur, glauques sur la face, vert pâle sur le revers. Fleurs

blanc crème, à divisions cunéiformes, soyeuses en dehors, dentées au sommet, à calice

rouge à l'extérieur, ainsi que les pédicelles, blanc en dedans, réunies par 2 à 5 en grappes

lâches.

L'E. grandiflorits, le plus remarquable du genre, peut être rangé au

nombre des plus belles plantes de serre chaude; il est à la fois vigoureux et

florifère et fleurit généralement vers la Un de Télé ou le commencement de

l'hiver.

E. serratus(L.). — E. dextelk. — Syn. Ganitrus s|)hiericus(CuTrtn.). — Orig.

Indes Orientales, 1774. — Serre chaude.

Arbre de dimensions plus grandes que les précédents. Feuilles oblongues-elliptiques,

acuminées, dentées en scie, vertes sur la face, plus pâles sur le revers, où elles sont

munies de glandes placées dans l'aisselle des nervures.

Fleurs odorantes, pourpre violacé avant leur épanouissement, puis blanches, réunies en

grappes axillaires pendantes.

Par son port et la texture relativement molle de ses feuilles, cette espèce se

rapproche davantage de l'-E". fjra?idi/foruii que de ÏE. cyaneus, mais elle n'eu

possède pas toutes les qualités ornementales.

Culture. — Sauf VE. cyaneus, qui appartient à la serre froide, les autres

espèces réclament la serre chaude ou tout au moins une bonne serre tempérée.

On les cultive dans un compost ferlile et perméable, composé surtout de terre

de bruyère et de terreau, que l'on additionne d'un peu de terre franche fibreuse

pour les individus adultes et vigoureux. Ces plantes réclament des arrosements

copieux pendant lélé et doivent être soustraites à l'ardeur du soleil qui détériore

leurs feuilles; il leur faut peu d'humidité l'hiver. Lorsque le local devient troj>

exigu pour eux, on peut, au printemps, rabattre les sujets les plus volumineux

jusque sur le bois âgé de plusieurs années.

La multiplication a lieu par semis sur couche ou par boutures plantées en

petits pots, dans le sable, et soumises à une bonne chaleur de fond.

EL^ODENDROX (Jacq.). — OLlVETlER.

Famille des Célastrinées.

Arbustes et arbrisseaux à feuilles généralement persistantes, opposées, rarement alternes,

accompagnées de stipules caduques. Fleurs pareilles à celles des Evonymus, groupées en

cvmes. Fruit drupacé à noyau dur renfermant de 1 à 3 loges monospermes ou dispermes.

E. capense (Eckl. et Zey.). — 0. du Cap. — Orig. Cap, 1828. — Serre tem-

pérée.

Petit arbre ou grand arbuste bien dressé, à ramifications bien étalées, rigides, pouvant
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atteindre 5 à 7 mètres de hauteur. Feuilles opposées ou sub-opposées, très brièvement

pétiolées. ovales-oblongnes. arrondies au sommet, atténuées à la base, épaisses, coriaces,

glabres, à bords légèrement révoiutés et garnis ds petites dents très espacées et à peine

piquantes, d'un beau vert foncé luisant sur la face, un peu plus pâle sur le revers ; elles

mesurent de 8 à 12 centimètresdelongueur sur 6 de largeuret sont souvent d'inégale gran-

deur dans la même paire. Fleurs très petites, verdàtres, disposées en corymbes dicKotomes.

Celte espèce fleurit rarement dans les serres, ainsi que les autres Elœoden-

dron d'ailleurs, et on ne l'y cultive que pour son feuillage. Plusieurs autres

.s'en rapprochent beaucoup et en diffèrent surtout par leurs feuilles plus grandes

et plus ou moins dentées: parmi elles nous citerons l'^". australe, dont les

feuilles un peu i)lus grandes et plus coriaces présentent, sur les bords, des dents

épineuses rapprochées analogues à celles du Houx, et l'^". Uicifolhim, à feuilles

beaucoup plus amples, mesuiant chez les individus vigoureu.K 18 centimètres de

longueur et 8 de largeur, bordées de fines épines espacées ; c'est la plus belle

<les plantes de cette série et, comme la suivante, ces espèces pourraient fort bien

vtre utilisées aux garnitures d'appartements.

E. orientale (Jacq.). — 0. de l'Oriext. — Syn. Aralia Chabrieri (Hort.). —
Orig. Ile-de-France. — Serre chaude.

Très jolie espèce, dont la tige droite et bien dressée, pouvant s'élever jusqu'à 4 ou 5

mètres, est garnie de ramifications nombreuses et rapprochées, étalées-retombantes, for-

mant une pyramide d'une grande élégance. Feuilles alternes, ovales-lancéolées sur les

rameaux adultes, plus étroites et linéaires sur les jeunes ramifications oîi elles atteignent

2.5 centimètres de longueur et leur donnent, par suite de leur disposition, l'aspect de

feuilles pinnées, d un beau vert foncé luisant sur la face, avec la nervure médiane rouge

sombre, plus pâles sur le revers.

Très cultivée sous le nom àWraUa Chahrier'i, cette plante est justement

appréciée des horticulteurs qui en font un grand commerce; son feuillage fin

et abondant, d'une belle teinte, le port trapu des jeunes individus, lui assurent

une des premières places parmi les bonnes plantes employées à la garniture des

serres et des appartements. Un soin à prendre, dans la multiplication de cette

espèce par bouturage, c'est de se servir exclusivement de tètes, les branches

latérales ne produisant que des plantes informes.

Culture. — Les Elrrodcndron se plaisent dans un compost fertile, formé de

deux parties de terre de bruyère et une partie de terreau, que l'on additionne

d'un peu de terre fibreuse de gazon pour les individus ayant déjà un certain

âge. Plantés en pleine terre dans les grandes serres ils forment rapidement de

beaux sujets, mais ils réussissent également bien en pots. On doit s'abstenir de

les tailler, surtout l'^E". orientale, qui prend naturellement une forme des plus

régulières et doit être traité de la même manière que les A>'«i/a de serre chaude.

Des arrosements copieux pendant l'été, des bassinages et des distributions d'en-

grais faites de temps à autre activent la végétation de ces plantes et leur pro-

curent un feuillage ample et très frais.

Les E. capenfte. australe, etc., se multiplient surtout par le semis et, à défaut

de graines, par boutures de pousses à demi aoûtées, faites à chaud et sous verre,

mais leur enracinement est très lent. L'E. orientale se multiplie exclusivement

parle bouturage à chaud, les graines en étant très rares.

Elaphoglossum (Schott.). — Réunis aux Acrostichum (L.)-

EMBOTHRIUM (Forst.). — EMBOTHRIUM.
Fainille des Protéacées.

Arbres ou arbustes à feuilles alternes, simples, entières et pétiolées, à fleurs herma-

phrodites et réunies en grappes. Périanthe à 4 folioles légèrement irrégulières, formant

Plantes de serre. 48
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un tube long et grêle à extrémité sphcroïdale. Quatre ctamines Insérées dans la cavité-

supérieure de chaque foliole du périanthe. Ovaire libre slipité, uniloculaire mulliovulé.

Fruit sec (follicule) renfermant de nombreuses graines ailées.

E. coccineuin(Korsl.)- — E. cocciné. — Orig. Détroit de Magellan, 1855. —
Serre froide.

Arbuste toujours vert, glabre, de 80 centimètres à 1 mètre de hauteur, à bourgeons

écailleux, portant des feuilles alternes, oblongucs-lancéolées, très entières, coriaces. En
été, fleurs rouge cocciné, pendantes, groupées en grappes axillaires et terminales très

fournies ; corolle allongée, à limbe formé de 4 divisions portant chacune uncétamine dans

leur concavité interne.

E. lanceolatum (II. et Pav.). — E. a fkuif.les langkoi.ées. — Oiig. Moiilagnes

du Chili. — Serre froide.

Plante voisine de la précédente, dont elle diffère surtout par des feuilles plus étroites,

linéaires-lancéolées, et des rameaux dépourvus d'écaillés. Fleurs rouges.

E. ferrugineum (Cav.). — (Voy. Lomatia forruginea R. Br.)

E. salignum (.\iidr.). — (Voy. Hakea saligna R. Br.)

E. silaifolium (Sinilh). — (Voy. Loinatia ailaifolta R. Br.)

E. spatulatum (Siiiilh). — (Voy. Telopea specio-sissuna R. Br.)

E. speciosissimum (Cavan.). — (Voy. Telopea speciosissima R. Br.)

CuLTURi:.— Les iî/w^o/A/'i^/^^Mnéritent la culture à tous les égards; lorsqu'ils

sont bien soignés, ce qui est fort rare, ce sont des plantes superbes, d'une

Uoraison lu.vueuse.

Leur tempérament est à peu près le même que celui des Camellia. ce qui

leur ])ermet de résister aux hivers de la région de l'Ouest et de certaines parties

de l'Angleterre, mais, sous le climat de Paris, il faut les abriter en serre froide

bien éclairée et largement ventilée, une serre analogue à celle qui convient au.v

Bruyères. Ils aiment un sol substantiel mais avant tout très perméable; un

compost formé de deux tiers de terre de bruyère et d'un tiers de terre franche

sableuse leur réussit très bien. Le drainage est bien établi pour soustraire les

i-acines à une humidité stagnante et les arrosements sont très suivis. La chaleur

étant préjudiciable à ces plantes il est bon de les sortir des serres dès la fin do

mars et de les faire séjourner quelques semaines dans une bâche froide, où

elles seront plus aérées, pour les mettre ensuite en plein air. dans un endroit

mi-ombragé et frais. Les sujets languissants ou défectueux peuvent être recons-

litués par la culture en pleine terre de bruyère, en les soumettant au môme
iraitement que les Azalées de l'Inde.

Multiplication. — Elle est lente et difficile ; il n'y a guère que le marcot-

tage, fait au printemps, qui donne des résultats satisfaisants. On doit attendre.

pour les sevrer, que les marcottes soient bien pourvues de racines.

ENCEPHALARTOS (Lehm.). — ENCEPllALARTOS.

Famille des Cycadées.

Arbres k tronc cylindrique, parfois renflé dans sa partie médiane et garni des parties

l)asilaires et persistantes des feuilles. Feuilles abondantes, étalées, pétiolées, pennées, k un

grand nombre de folioles entières, rigides et souvent épineuses. Fleurs unisexuées, groupées

en cônes mâles et en cônes femelles.

Quelques espèces renferment dans leur tronc une grande quantité de fécule

utilisée par les colons d'Afrique, pour leur alimentation.

E. Altensteinii (Lohm.). — E. d'Altensteix. — Orig. Cap, 1835. — Serre

chaude.
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Tronc fort, très épais, couronné par un faisceau de feuilles pinnées, raides et arquées,
de 80 centimètres à l'",50 de longueur; pétioles fortement ren liés à leur point d'insertion ;

folioles oblongues-lancéolées, acuminées, épineuses, de 15 à 18 centimètres de longueur
et 2 à 3 de largeur, vert foncé luisant sur la face, plus pâles sur le revers.

VE. A. WromiiRorl. {Zamia W?'owi/ Hort.), introduit de l'Afrique aiislralf

en 1871, est une belle variété aujourd'hui très répandue dans les serres et assez
semblable à l'espèce ci-dessus, qui compte encore quelques autres formes.

E. caffer (Lehm.). — E. de la Cafrerie. — Syn. Zamia cafTra (Thunb.). —
( »iig. Afrique australe. — Serre chaude.

30S. - Enc'xA

Tronc fort, cylindrique ou légèrement renflé dans sa partie moyenne, conique au som-

met qui est garni de plusieurs rangées d écailles, pouvant atteindre 4 à 5 mètres de

hauteur et 30 à 40 centimètres de diamètre. Feuilles pinnées, dressées étalées, récurvées au

sommet, de 1 mètre environ de longueur, garnies de folioles dressées, oblongues-lan-

céolées, terminées en pointe épineuse, de 12 k 15 centimètres de longueur et 3 de largeur,

vert foncé sur la face.

(ïette espèce est très anciennement connue et c'est probablement la premièrt;

(|ui fut introduite.

E. Frederici-Guilielmi (Lehm.). — E. de Frédéric-Guillaume. — Oii.i;.

.Urique auslrale, 1879. — Serre chaude.
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Tronc cylindrique 1res épais, tomenteux au sommet. Feuilles étalées- redressées, de 60
à 80 centimètres de longueur, à folioles dressées, très rapprochées, linéaires-lancéolées,

nmcronécs, finement pubescentes, d'un vert glaucescent comme pruineux. de 8 à 10 cen-

timètres de longueur et 8 à 10 millimètres de largeur.

Quelques auteurs considèrent cette plante comme une variété de \'E. cricadifo-

lius Lehm.; on lui a donné aussi dans le comuierce le nom de Zanna Van
Geerti.

E. Ghellinckii (Ch. Lem.). — E. de Ghellingk. — Syn. Zaniia Chelliackii

(Hort.). — Orig. Afrique australe, 1867. — Serre tempérée.

Plante inerme, à tronc fort, suh-globuleux, garni au sommet d'écaillés velues. Feuilles

]iinnées. dressées, de 80 centimètres à l'".20 de longueur, à folioles linéaires, dressées, à

iiords récurvés, très étroites, couvertes, ainsi que les pétioles, d un abondant duvet jau-

îiâtre.

E. Hildebrandtii (A. Dr. et Bouché). — E. de Hildebrandt. — Orig. Zanzibar,

1877. — Serre chaude.

Tronc fort, cylindrique, garni au sommet de poils aranéeux qui s'étendent à la base des

pétioles. Feuilles composées de nombreuses folioles lancéolées, épineuses dentées, graduel-

lement réduites dans le tiers inférieur oîi elles passent à l'état d'écaillés trifides.

E. horridus (Lehm.). — E. hérissoxné. — Syn. Zamia horrida (Jacq.). —
Orig. Afrique australe, 1800. — Serre chaude.

Tronc cylindrique, conique au sommet, surmonté d un faisceau de feuilles pinnées, de

<»0 centimètres à l'^'.20 de longueur, très raides. brusquement arquées au sommet, com-
posées de folioles ovales-lancéolées, de 10 à 15 centimètres de longueur, les unes entières

et terminées par un fort aiguillon, les autres bi ou trifurquées sur un bord, d'un vert

glauque à reflets métalliques.

Espèce de port pittoresque et des plus recommandahles.

E. Lehmanni (Eckl.). — E. de Lehmann. — Syn. E. lanuginosus (Lehm.).

—

Orig. Afrique australe. — Serre chaude.

Tronc épais, ovoïde, au moins pendant de longues années. Feuilles très glauques, de

1 mètre à i"",30 de longueur, à folioles dressées, linéaires-lancéolées, terminées en pointe

-épineuse, de 12 à 15 centimètres de longueur et 6 à 8 millimètres de largeur.

E. villosus (Lehm.). — E. velu. — Syn. Zamia villosa (^'. Hout.). — Orig.

.\atal, 1866. — Serre chaude.

Tronc très court, spliérique, écailleux et velu. Feuilles pinnées. de 2 à 3 mètres de lon-

gueur, élégamment arquées, portées par un fort pétiole lisse, vert foncé ; folioles très

nombreuses, alternes, linéaires, terminées en pointe aiguë, vert gai, de 12 à 25 centi-

mètres de longueur et 2 de largeur, présentant sur chaque bord de 3 à 7 dents aiguës.

Les couronnes de feuilles nouvellement développées sont recouvertes d'un épais duvet

îîlanchàtre qui persiste pendant un certain temps.

Cette espèce est très ornementale et peut être utilisée à la décoration tempo-

raire des appartements. Elle est très distincte des autres plantes du genre.

Culture. — Les Encephalartos sont des plantes d'une croissance extrêmement

lente et d'une longévité probablement sans égale. On les emploie aux mêmes
usages que les Cycas et on les cultive de la même manière, bien qu'on puisse

leur donner un peu moins de chaleur, toutes les espèces réussissant très bien

•dans une bonne serre tempérée.

Encholirion corallinum (Lindl.). — (Voy. Vriesr'a corall'ma Rgl.)

E. sanguinolenta (Hort.).— (Voy. Vriesea scmguinolentn Cogn. et Maréch.)

E. Saundersii (Ed. And.). — (Voy. Vriesea Saundersii Hort.)
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ENKIAXTHUS (Lour.). — EMvIAMIIUS.

Famille des Ericacées.

Arbustes dont on connaît 5 espèces environ, à feuilles persistantes, pétiolées, coriaces

ou membraneuses et caduques, entières ou denticulées : à fleurs en corymbcs ombelli-

formes. blanches, rouges ou roses. Corolle canipanulée quinquélobée.

E. himalaicus (Hook. et ïhoins.). — E. de lHlmalaya. — Orig. Himalaya.

Sikkim, 1879. — Serre froide.

Arbuste à feuilles longuement pctiolées. largement ovales -lancéolées, acuminées. fine-

ment dentées, réunies au sommet des rameaux. Fleurs nombreuses, retombantes, k l'ex-

trémité de pédicelles longs et grêles, à corolle courte, canipanulée, anguleuse, à 5 lobe?

aigus, étalés-réfléchis, rouge orangé pâle strié de rougcàlre, disposées en bouquets ter-

minaux parmi les feuilles. Fleurit au commencement de 1 été.

\

FiG. 309. — Enkiantbus tiimalaicus

E. quinqueflorus (Lour.). — E. a cinq fleurs. — Syn. E. reticulatiis (Lindl.).

— Orig. Chine, 1882. — Serre froide.

Arbuste à feuilles largement ellipliques-oblongues, acuminées. coriaces. Fleurs grandes,

penchées, roses, rouges à la base, avant lapparence de la cire, réunies par 5 à 7 au sommet

des rameaux.

Culture. — Les Enliianthus peuvent être cultivés en pots, en terre de

bruyère pure ou additionnée d'un quart de terre franche douce, mais on n'ob-

tient jamais d'aussi bons résultats que lorsqu'on les traite à la manière des

Azalées de l'Inde, c'est-à-dire en les plantant en pleine terre l'été, dans une

planche de terre de bruyère, pour les relever à l'automne et les hiverner en

serre. 11 est essentiel, en empotant, de bien drainer les pots et deserrer fortement

la terre autour des racines.

On multiplie ces plantes parle marcottage ou par boutures piquées en terrine,

sous cloche et à fi'oid, dans le courant d'août.
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ENTELEA (R. Br.). — ENTELKA.

Famille des Tiliacées.

Une seule espèce connue : V Entelea arhorescens, dont les fleurs blanches ne diflèrent

de celles des Sparmannia que par leurs étamines qui sont toutes fertiles.

E. arborescens (H. Br.). — E. akborkscent. — Orig. Nouvelle-Zélande, 1820.

— Serre tempérée.

Arbre de 5 à 6 mètres de hauteur, déport semblable à celui du Sparmannia africana.
Feuilles cordiformes, anguleuses ou peu profondément lobées, crénelées, molles, pubes-
cenles, vert gai. Fleurs blanches, disposées en ombelles au sommet des rameaux. Fleurit

l'été.

Culture. — Celle planle se cullive avec la plus grande facilité dans un
mélange par parties égales de terre de bruyère, de terreau et de leire franche.

On doit l'e.xposer au soleil en tout temps et lui donner en été des arrosages

copieux et des engrais. L'hiver, au contraire, l'humidité lui est funeste, surtout

si on la conserve en orangerie connne le Spartnannia africana^ mais il est

préférable de lui donner un jx'u plus de chaleur et (h; l'hiverner en serre tem-

pérée froide.

La multiplication a lieu par boutures faites au priutem[)s, sur couche tiède, et

de préférence par semis sur couche.

ÉPACRIDÉES (Famille des).

l'^amille Dicotylédonéc ayant tous les caractères organographiques de la famille des

Kricacées, sauf en ce qui concerne les étamines, dont les anthères, ici, sont uniloculaires au
lieu d être biloculaires comme dans les Eiica. Malgré cette difliércnce, peu considérable

<l ailleurs. Bâillon émet cette opinion qu'il serait peut-être logique de ne faire des Epa-
cridées qu une série des Ericacées.

On verra aux articles Epaciis, Erica, que la même culture convient j)arfaite-

menl à ces deux genres.

EPACRIS (Cav.). — ÉPACRIS.

FmniUe des Épacridéea.

Les Epacris sont environ 25 arbrisseaux de l'Australie, de la Nouvelle-Zélande et de la

Nouvelle-Calédonie. Ils ont le port des Bruyères, les feudies sessiles ou brièvement pé-

liolées, presque coriaces ; les fleurs blanches ou pourpres, hermaphrodites régulières,

axillaires, solitaires ou réunies en épis. Le calice est à 5 pièces ; la corolle lubulcuse se

divise en 5 lobes ; les étamines, au nombre de 5, sont insérées sur la corolle ; leur anthère

est à une seule loge. Le fruit, capsulaire, à 5 loges, s'ouvre en autant de valves.

E. autumnalis (Paxt.). — E. d'automne. — Serre froide.

Plante d'origine inconnue, obtenue en Angleterre et que l'on croit produite d'un croi-

sement entre les /:. grandiflora et impressa. Elle tient des deux : feuillage de la pre-

mière, fleurs de la seconde.

Les rameaux sont fermes, bien garnis de feuilles sessiles ovales-lancéolées, d un beau

\ert. Les fleurs grandes ont le tube rouge foncé, tandis que le limbe, étalé en étoile, est

d un blanc presque pur.

E. impressa (Labill.). — E. pressé. — Orig. Australie, 1824. — Serre froide-

Arbrisseau de 60 centimètres à 1 mètre de hauteur, dressé, fleurissant des son plus

jeune âge. Feuilles sessiles, étroites, lancéolées, terminées en pointe acérée. Fleurs très

brièvement pédonculées, pendantes, blanches ou loscs, ou rouges, à tube coroUin de 6 à

12 centimètres de longueur, légèrement étranglé au dessous des lobes.
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On rattache à cette espèce les E.pulcheUa, E. nivaHs,E. campanulata, E.

ruscifolia, E. variahills, qui en sont des Aariétés.

E. longiflora (Cav.). — E. a longues fleurs. — Syn.

M. grandiflora(Will(l.); E. miniata(Lindl.).— Orig. Aus-

tralie, 1828. — Serre froide.

Arbrisseau pouvant atteindre plus de 1 môtre, à rameaux
<livergenls, plus ou moins pubescents. à feuilles brièvement

pétiolées, ovales-lancéolées. Fleurs réfléchies, pédicellées, à

corolle atteignant presque 2 centimètres de longueur ; le tube

on est rouge cramoisi, les lobes blanchâtres.

Variétés. — LE. longiflora a produit deux variétés

très remarquables: \E. hyacintliifiora alba et VE.

hyacintJilpora ruhra, dont les fleurs nombreuses, à

tube long, en épis bien fournis, rappellent un peu, mais

en plus petit, les fleurs de Jacinthe; elles sont blanches

dans la première variété, rouges dans la seconde.

E. paludosa (R. Br.). — E. des marais. — Orig. Port

Jackson, Australie. 1825. — Serre froide.

Arbrisseau de 60 centimètres à 1 mètre de hauteur, à ra-

meaux pubescents, à feuilles denses, lancéolées étroites, terminées

en pointe très aiguë ; à fleurs sessiles, courtes, groupées en épis

fuselés.

FiG. 310.

Epacris impressa.

E. pulchella (Cav.). — E. charmante. — Syn. E.

purpurascens (Sieb.). — <>rig. Australie, 1804. — Serre

froide.

Arbrisseau de 30 à 80 centimètres de hauteur, à rameaux
pubescents, à feuilles sessiles, cordiformes à la base, terminées

en pointe, celles qui accompagnent la corolle plus courtes

qu'elle. Au printemps, fleurs roses, axiliaires, pédonculées, à

lobes du calice acuminés, aussi longs que le tube corolhn.

E. purpurascens (R. Br.). — E. pourpré. — Syn. E.

pungens (Bot. Mag.); E. anosmœflora (Cunn.). — Orig.

Australie, 1803. — Serre froide.

Arbrisseau de 60 centimètres à 1 mètre de hauteur, k ra-

meaux velus, irrégulièrement garnis de feuilles ; ces dernières

sessiles. cordiformes, terminées en pointe très aiguë. Les

feuilles florales et les lobes du calice sont à peu près aussi longs

que la corolle; celle-ci est blanche ou rosée, en entonnoir, à lobes munis dune pointe

grêle et raide. La floraison s elTectue à la fin de l'hiver.

V.\RiÉTÉs. — On connaît deux variétés de cette espèce: VE.albaelYE. nivalis.

toutes deux à fleurs doubles, rosées dans la première, blanches dans la seconde.

11 existe aussi quantité de variétés d'Epacris, parmi lesquelles les plus esti-

mées sont : E. densi/îora, E. compacta-alba, E. Lady Panmure, E. ardentis-

sima, E. Vicomtesse HilL E. earminata , E. Misfress Pince, E. delicr/ta. E.

candidissima, etc., etc.

E. anosmaeflora (Cunn.). — Syn. de E. purpurascens (R. Br.).

E. grandiflora (Willd.). — Syn. de E. longiflora (Cav.).

E. miniata (Lindl.). — Syn. de E. longiflora (Cav.).

E. pungens (Bot. Mag.). — Syn. de E. purpurascens (R. Br.).

E. purpurascens (Sieb., non R. Br.). — Syn. de E. pulchella (Cav.).

E. rubra. — (Voy. Cosmelia rubva. R. Br.)
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Emploi. Multiplication. Culture. — Plantes d'une grande importance

commerciale, qu'on achète toujours avec empressement sur les marchés et chez

les fleuristes, les Epacris contribuent souvent à l'ornementation des apparte-

ments et des fenêtres. Sous ce rapport, comme dans la culture ordinaire, elles

l'emportent en vigueur et en robusticité sur les Bruyères, et sont mieux douées

qu'elles pour résister aux négligences et aux oublis passagers.

On multiplie les Epacris par bouturage, semis et marcottage. Le bouturage

est de beaucoup le plus usité; il se pratique en mai-juin, avec des rameaux
encore herbacés, les parties lignifiées étant rebelles à l'enracineuient.

Repiquées dans des terrines suffisamment drainées et garnies de terre de

bruyère sableuse, les boutures sont recouvertes de cloches tenues closes tout le

temps nécessaire à la formation des premières radicelles, temps après lequel on
les traite comme les Bruyères.

Le semis s'emploie rarement, en raison de la lenteur avec laquelle se déve-

loppent les plantes qui en sont issues. On n'y aurait jamais recours si l'espoir

(le quelque variété nouvelle ne compensait point un peu la perte d'un temps

toujours précieux.

Quant au marcottage, la fragilité des rameaux en rend la pratique diflicul-

tueuse.

Très robustes, ainsi que nous l'avons dit précédemment, les Epacris supportent

parfaitement la serre froide, où il leur faut beaucoup d'air et une vive lumière.

Mis en plein air au mois de mai, le plein soleil ne les incommmode point,

pourvu que l'air circule autour d'eux; le mieux, dehors, est de les tenir en

pleine terre de bruyère, où ils se développent plus vite et mieux; rempotés en

septeuibre, ils sont remis en serre froide à partir du 15 octobre.

La terre de bruyère ou les composts de teireau de feuilles additionnés de

sable siliceux, sont les seuls employés pour cette culture. Un drainage parfait des

pots est de toute nécessité, les Epacris redoutant l'humidité stagnante; d'ail-

leurs on les arrose à peine en hiver, et toujours modérément pendant la belle

saison, car c'est surtout par des bassinages qu'on leur procure la fraîcheur

indispensable à leur bonne venue.

Une des conditions essentielles à la floraison de ces arbustes est la formation

annuelle d'une quantité suffisante de rameaux nouveaux pour assurer la florai-

son suivante; on l'obtient par une taille assez sévère, « un rabattage » en terme

technique, des pousses qui viennent de fleurir.

Sur les toutes jeunes plantes, ce sont des pinçages qu'il faut appliquer pour

obtenir un port plus trapu et une première floraison satisfaisante.

Les sujets adultes élevés en pots se rempotent au moins une fois par an, au

])rintemps, à l'issue de la floraison. Mieux vaut, lors de cette opération, tout en

supprimant le plus possible de l'ancienne terre, ne pas entamer les racines et

les conserver toutes intactes.

Éphémère. — (Voy. Tmdescantia L.)

EPIDEXDRUM (L.). — ÉPIDENDRE.

Famille des Orchidées.

Herbes vivaces épiphytes à tiges charnues, pseudo-bulbeuses ou grêles et ramifiées ; à

feuilles coriaces plus ou moins larges, disposées sur 2 rangs. Fleurs moyennes ou petites,

réunies en grappes simples ou composées. Sépales libres, égaux, étalés ou réfléchis. Pé-
tales semblables, rarement plus étroits. Labelle à onglet plus ou moins soudé en tube au-
tour du gynostcme, à limbe entier ou triGde. Gynostème demi-cylindrique, parfois
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J)iailé au sommet. Anlhère terminale à 2 loges subdivisées par une cloison longitudinale

Quatre poUinies.

Plus de 4U0 espèces de ce genre sont connues.

E. alatum (Batein.). — E. ailé. — Syn. E. formosum (Rlotzsch). — Orig.

Mexique. — Serre tempérée.

Plante à pseudo-bulbes arrondis, un peu allonges, lisses, surmontes de deux ou trois

l'ouilles oblongues. Fleurs grandes, de 5 centimètres de diamètre, odorantes, disposées en

grappes divariquces ; divisions étroites, vert jaunâtre, brun pourpre au sommet; labellc

trilobé, jaune pâle, les lobes latéraux faiblement striés de rouge, le médian large, crispé,

bordé d orangé, ligné et strié de pourpi-e.

Fleurit en juin juillet avec une durée de 4 à 5 semaines.

E. arachnoglossum (Rchb. f.). — E. a labelle ex forme d'araignée. —
Orig. Nouvelle Grenade, 1883. — Serre tempérée.

Espèce s;ms pseudo bulbes, formant une toulTe de liges cylindriques dressées, de 30 k

'jO centimètres de hauteur, garnies de feuilles distiques, alternes, sessiles, oblongues- lan

céolées, obtuses, charnues, glabres. Fleurs d un beau rouge carmin violacé, disposées ei!

courte grappe corymbiforme sur une hampe dressée assez longue, à divisions aiguës, recur-

vées, avec le labelle à lobes arrondis, laciniés, étalés, divergents, le médian bilobé.

Fleurit fréquemment et avec une très longue durée.

Il en existe une variété cancUdum Hort., à fleurs complètement blanches,

sauf cependant les lobes latéraux du labelle qui sont jaune orangé.

E. atropurpureum (Willd.). — E. pourpre-noir. — Syn. E. macrochilum

(llook.). — Orig. Guatemala, Venezuela. — Serre tempérée.

Pseudo bulbes arrondis, un peu piriformes, lisses, puis rugueux, surmontés de 2 ou 3
feuilles oblongues, de 25 à 3U centimètres de longueur. Fleurs à divisions cunéiformes,

concaves, ondulées, pourpre violacé, verdàtres k la base, à labelle trilobé, le lobe médian

ample, profondément écîiancré, blanc, rayé de pourpre, réunies par 8 ou 10 sur une

iiampe grcle, rigide, dressée.

La floraison a lieu en avril et les fleurs, très odorantes, durent plus dun mois.

On connaît de cette espèce plusieurs variétés naturelles, qui ne diflerent que

par la coloration du labelle. La plus méritante, et la seule qui semble être cul-

tivée, est celle à labelle rose : E. atropurpureum rostnim, introduite du Guate-

mala et dont les fleurs présentent un peu plus d'ampleur que celles du type.

E. aurantiacum (Ratem.). — E. orangé. — Orig. Guatemala, 1836. — Serre

tempérée.

Plante à tiges pseudo-bulbeuses allongées, de 25 à 30 centimètres de hauteur, terminées-

par des feuilles épaisses et coriaces. Fleurs rouge orangé vif, de 4 centimètres de diamètre,

;i labelle strié de cramoisi, réunies par 5 à b en grappes terminales.

Fleurit au printemps avec une durée de près de six semaines.

E. Brassavolae (Pichb. f.). — E. a port de Brassavola. — Orig. Guatemala.

1867. — Serre tempérée.

Pseudo -bul lies arrondis piriformes. Fleurs étoilées, de 10 centimètres de diamètre, à

divisions linéaires-lancéolées, aiguës, incurvées, jaune brunâtre, à labelle grand, blanc

crème à la base, pourpre au sommet, réunies par 6 à 8 en grappes dressées.

Fleurit au printemps.

E. ciliare (L.). — E. cilié. — Orig. Amérique tropicale. — Serre chaude.

Plante à pseudo-bulbes oblongs, obtus, en forme de massue, portant 2 feuilles. Fleurs-

jaune verdàtre, de 10 centimètres de diamètre, à divisions linéaires, acuminées, k labelle

blanc, trilobé, les lobes latéraux fortement fîmbriés, le médian fdiforme, réunies en grappes

de 5 k 6.

Fleurit 1 hiver, en décembre-janvier.

Cette espèce très gracieuse est l'une des plus anciennes dans les cultures où

elle a été introduite vers la fin du siècle dernier.
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E. cinnabarinum (Salzin.)- — E. rouge cinabrk. — Orig. Brésil, 1837. —
Serre chaude.

Plante dépourvue de pseudo-bulbes. Tiges feuillées, d'environ 1"\20 de hauteur, ter-

minées par une panicule de belles fleurs rouge écarlale brillant, de 5 centimètres de dia-

mètre, à divisions lancéolées, avec le lobe médian du labellc taché de jaune, les lobes
latéraux laciniés.

Fleurit en juin-juillet avec une très longue durée.

E. Cooperianum (Calem.). — E. dk Occuper. — Orig. Brésil, 1887. — Serre

chaude.

Tiges dressées, non pseudo-bulbeuses, pouvant atteindre 1 mètre de hauteur et portant

des feuilles lancéolées, aiguës. Fleurs nombreuses, d'un jaune olivâtre, à labelle rose

pourpré vif, de 4 centimètres de diamètre, disposées en grappes terminales denses.

Fleurit en mai-juin.

E. dichromum (Lindl.). — E. de deux couleurs. — Syn. E. aniabile (Lind.

cl Bchl). r.). — Orig. Pernainbuco, 1865. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes courts et épais, surmontés de 2 o\\ 3 feuilles coriaces, vert foncé, de 20
h 35 centimètres de longueur. Fleurs de 5 centimètres de diamètre, à divisions spatu-

lées, rose pâle, à labelle trilobé, rouge pourpre, le lobe médian strié de plus foncé, disp'i-

sces en panicule sur une hampe de 60 centimètres à 1 mètre de longueur.

Fleurit au printemps.

11 en existe une variété striai inn, doiA les divisions sont striées de pourpre

foncé.

E. erectum flUlib. f.). — E. dhessé. —Orig. Nouvelle-Grenade? — Serre

froide.

Plante voisine de l'/i. arachnoglossuin, dont elle se distingue surtout par ses fleurs

plus grandes et de coloris plus vif, chez lesquelles le lobe médian du labellc est partagé

en 2 segments étalés.

Fleurit vers la fin de l'été.

E. Frederici-Guilielmi (Warsc. et Kchb. f.). — E. de Erédéric-Guillaumi:.
— Orig. Pérou. 1871. —Serre tempérée.

Tiges robustes, élevées, rouge pourpre, garnies de feuilles distiques, vert foncé, de 20
à 30 centimètres de longueur et 5 à 8 de largeur. Fleurs rouge cramoisi vif, de 5 centi-

mètres de diamètre, avec la colonne et le disque blancs, formant un a?il blanc au centre,

réunies par 15 à 20 en panicules terminales.

Fleurit en été.

E. Godseffianum (Bolle). — E. de Godseff. — Syn. E. Capartianum (L.

Lind.). — Orig. Brésil, 1892. — Serre tempérée.

Espèce à pseudo-bulbes longs et forts, se rapprochant, par ses fleurs, de V fi. atropurpu-
reuin. Celles-ci sont à divisions étalées-spatulées, concaves, brun clair, avec le labellc

blanc strié de rouge, disposées en longues grappes rameuses.
Fleurit en février- mars.

E. Lindleyanum (Rchb. f.). — E. de Lixdley. — Syn. Barkeria Lindleyana

(Batem.). — Orig. Gosta-Piica, 1862. — Serre tempérée.

Tiges pouvant atteindre 50 centimètres de hauteur. Fleurs à divisions larges, lancéo-

lées, pourpre rosé, avec le labelle blanc maculé de pourpre foncé au sommet, réunies par

5 à 7 au sommet d une hampe allongée, grêle, d'environ 50 centimètres de longueur.
Fleurit d'octobre à décembre.

Gette plante est plus fréquemment cultivée sous le nom de Barlicria.

E. Medusae (Benth. et Hook.). — E. Méduse. — Syn. Nanodes Médusa-

(Bchb. f.). — Orig. Andes. — Serre tempérée.

Plante à tiges pendantes, épaisses, charnues, de 20 à 30 centimètres de longueur, gar-

nies de feuilles distiques, oblongues-obtuses, courtes, engainantes, d un vert glauque.
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Fleurs coriaces, presque sessiles, k l'aisselle des feuilles supérieures, d'environ 6 centimètres

•de diamètre, à divisions oblongues, jaune verdàtre, lavées de brun, à labelle très ample,

cordiforme-arrondi, profondément lacinié sur les bords, d'un riche pourpre, avec le centre

vert.

Cette curieuse espèce faisait autrefois partie du genre Nanodea de Lindley,

rapporté aux Epidendrum par Bentham et Hooker. On doit la planter de pré-

férence en panier et la suspendre au vitrage de la serre tempérée froide.

VE. Mcmtinianiiin Rolfe, introduit en 1892, appartient au même groupe et

•doit être traité de la même manière.

C'est une plante toute naine, à feuilles très glauques et à fleurs verdàtres,

j)onctuées de brun pourpre, le labelle plus fortement maculé.

E. myrianthum (Hook.). — E. a fleurs innombrables. — Orig. Guatemala,

1866. — Serre froide.

Tiges grêles de 1 mètre et plus de hauteur, garnies, depuis la base, de feuilles distiques,

rapprochées, linéaires-lancéolées, de 20 à 25 centimètres de longueur. Fleurs petites, très

aiombreuses, pourpre rosé vif, portées sur de longs pédicelles rouge sang et disposées en

Jurande panicule dressée et ramifiée, presque aussi longue que les tiges.

Espèce très belle, à floraison estivale de longue durée.

E. nemorale (Lindl.). — E. des forets. — Orig. Mexique, 1840. — Serre

tempérée.

Pseudo-bulbes piriformes, bifoliés, d'environ 10 centimètres de hauteur. Fleurs nom-
breuses, de 10 centimètres de diamètre, à divisions lancéolées, lilacées, avec le labelle strié

de violet, formant une grande panicule. L'ampleur et la nuance délicate des fleurs, tou-

jours nombreuses sur les individus vigoureux, donnent à cette espèce un charme tout

particulier. Sa floraison a lieu l'été.

Il en existe une variété majus, chez laquelle les inflorescences atteignent un

mètre de longueur; les fleurs sont aussi plus grandes, avec le labelle orné de

(rois lignes rouges bordées de rose, et le centre blanc.

E. oncidioides (Lindl.). — E. a port D'OxcrDiuM. — Orig. Surinam. — Serre

Jempérée.

Pseudo-bulbes oblongs, piriformes. surmontés de 2 ou 3 feuilles ensiformes, longues

•et étroites. Fleurs très nombreuses, parfumées, de 5 centimètres de diamètre, à divisions

jaune verdfitre, ponctuées de brun, le labelle blanc rosé, disposées en une vaste jJanicule

rameuse et dressée.

E. paniculatum (Ruiz et Pav.). — E. en panicule. — Orig. Nouvelle-Gre-

nade, 1868. — Serre froide.

Tiges cylindriques dressées et réunies en touffe serrée, de 1 mètre et plus de hauteur,

garnies, dans leur moitié supérieure, de feuilles distiques, lancéolées, à bords récurvés.

([uelquefois ponctuées de rouge sur le revers. Fleurs très nombreuses, petites, à

divisions rose pourpré, à labelle rose lilacé tendre marqué d'une tache blanche sur le

disque, disposées en grande panicule rameuse, terminale, dressée, d'environ 40 centi-

mètres de hauteur.

Cette espèce prend place parmi les plus belles et les plus florifères; elle fleurit

en été et le coloris des fleurs est assez variable d'un individu à un autre.

E. phœniceum (Lindl.). — E. a fleurs pourpres. — Orig. Cuba, 1840. —
Serre chaude.

Cette espèce se distingue de ses congénères par de gros pseudo-bulbes ovales, presque

arrondis, surmontés de 2 feuilles dressées, linéaircs-oblongues, un peu coriaces, de 25 à

30 centimètres de longueur. Hampe florale pendante, de 50 à 80 centimètres de longueur,

portant de nombreuses fleurs amples, à divisions épaisses et comme charnues, d'une belle

couleur violet pourpre, lavées de vert à la base, avec le labelle ample, trilobé, rose vif, cra-

moisi au centre.

La floraison a lieu en été et se prolonge pendant plusieurs mois ; les fleurs sont inodores.
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Chez la variété à odeur de vanille {E. p. vanillosiim) introduite des Antilles

en 1847, les fleurs sont à divisions violet pourpre, bordées de jaune, et le labelle

blanc strié de cramoisi; elles se montrent à l'automne, en grapi)e flexueuse, et

dégagent une douce odeur de vanille; elles durent plusieurs mois.

E. prismatocarpum (llchl). f.). — E. a fruits prismatiouks. — Orig. Amé-
ri([UL' criilralt' (Panama), 1862. — Serre froide.

Très belle espèce à pseudo-bulbes courts, amincis au sommet, bifoliés, vert foncé ainsi

que les feuilles. Fleurs très odorantes, de 4 centimètres de diamètre, à divisions jaune
pâle, plus ou moins verdàtres. ponctuées de pourpre noirâtre, à labelle rose pourpré, jaune
au sommet, réunies par 10 ou 12 en grappes dressées. Fleurit i été.

E. syringothyrsus (Rchb. f.). — K. kx gkai'PE dk lilas. — Oiig. Bolivie,

t856. — Serre tempérée.

Tiges grêles, d environ 1 mètre de bauteur, garnies de feuilles distiques, vert gai, de Ih
centimètres de longueur. Fleurs nombreuses, rose pourpré, avec le labelle blanc, jaune
sur le disque, réimies en panicule ramifiée et serrée.

FltMirit cil mai.

E. vitellinum (Lindl.). — E. a flkuus .jaune d'œuf. — Orig. Me.xique, 1840.

— Serre tempérée.

Pseudo-bulbes ovales-oblongs, lisses ou peu sillonnés, surmontés de 2 feuilles assez

étroites, aiguës, légèrement glaucescentes. Fleurs de 4 à 5 centimètres de diamètre, à

divisions lancéolées, les internes plus larges, rouge vermillon brillant, avec le labelle étroit,

jaune d'or, lavé d orangé au sommet, disposées par 12 m 15 en grappe simple, dressée,

[)uis arquée, plus longue que les feuilles.

Fleurit au printemps avec une durée de trois mois.

La variété à grandes fleurs: E. v. viajus, est plus estimée que le type de

l'espèce car ses fleurs sont non-seulement plus grandes, mais aussi plus belles.

Ce sont des plantes robustes, de floraison facile et régulière, pouvant être

avantageusement cultivées pour la production des fleurs qui, entre autres

mérites, possèdent celui de persister longtemps.

E. Wallisii (Rchb. f.). — E. deW'allis. — Orig. Nouvelle-Gienade. — Serre

froide.

Pseudo -bulbes grêles et allongés, tachetés de pourpre, d environ 80 centimètres de hau-

teur, garnis de feuilles distiques. Fleurs nombreuses, odorantes, de 5 centimètres de dia-

mètre, à divisions charnues, jaunes, parsemées de gros points pourpre noirâtre, à labelle

blanc, strié et ponctue de pourpre à la base, disposées en grappes pendantes au sommet et

le long fies tiges.

Fleurit au commencement de lété.

Parmi le grand nombre d'espèces à'Epidendrum connues, celles que nous

venons de décrire sont généralement considérées comme les plus belles et les

plus allrayanles pour l'amateur, souvent obligé de limiter son choi.x.

11 en est néanmoins de méritantes parmi les autres, mais on en trouve l'équi-

valent dans le choix ci-dessus.

Si les fleurs de ces plantes n'ont pas pour elles l'ampleur ni le coloris brillant

de beaucoup de leurs parentes, cet inconvénient se trouve en partie compensé

par leur nombre souvent considérable, leur longue durée, et l'odeur suave dont

elles parfument les serres.

E. amabile (Lindl. et Rchb. f.). — Syn. de I*]. dichromum (Lindl.).

E. Capartianum (Lindl.). — Syn. de E. Godsefflanum (Piolfe).

E. formosum (Klotzsch.). — Syn. de E. alatum (Batem.).

E. grandiflorum (H. et Bonpl.). — (Voy. Slanhopea bucephalus Lindl.)

E. macrochilum (Hook.). — Syn. de E. atropurpureum (Willd.).
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Culture. — Les Epldendrum sont des Orchidées essentiellement épiphytes,

dont la culture doit être établie sur les mêmes hases que celle des Cattknja ol

des Lœlia.

A l'exception des espèces indiquées pour la serre chaude, et qui demandent la

température ordinaire de ce local, 14 à 16 degrés, toutes les autres peuvent être

réunies, pour la facilité de la culture, dans une serre tempérée froide, chaufTéc

de 8 à 10 degrés seulement.

On peut les planter inditïéremment en paniers ou en pots, mais ces derniers

sont plus généralement adoptés, surtout pour les espèces à longues tiges, qu'il

est difficile de suspendre, et même pour les espèces naines, VE. vitcllinura par

exemple.

Le compost qui leur convient est un mélange de fibres de Polypode, de

sphagnum et de charbon de bois concassé; il doit être peu serré, bien drainé et

recouvert, après l'empotage, de tètes de sphagnum frais.

Ce travail se fait en mars-avril, au moment de la reprise de la végétation et,

à partir de ce moment, les plantes doivent être modérément mouillées, puis

davantage, en se basant sur leur état de végétation. A partir du mois d'août, et

pour favoriser la maturation des pousses, on doit diminuer graduellement les

arrosages, donner plus d'air et de lumière et même, lorsque le soleil n'a plus

qu'une ardeur modérée, laisser les plantes exposées à ses rayons. Les arrosages

sont complètement suspendus à partir de novembre, mais si les bulbes se dessè-

chent trop, on profite d'une belle journée pour humecter légèrement les bords

des pots.

EPIPHRONITIS (Rolfe). — ÉPIPHRONITIS.
FcoalUe des Orchidées.

G«nre hybride, récemment créé pour les produits de fécondations croisées entre les Epi-
deridrum et les Sophroriitis.

LE. Veitchii Rolfe (E. de Veitch) pour lequel ce genre a été établi, fut obtenu en
1890 d'une fécondation du Sopliroiiitis grandiflova par Y Epidendrum rndicans. C'est

la reproduction en petit de ce dernier, avec les mêmes fleurs vermillon mais d'une nuance
plus foncée et réunies en grappes par quatre ou cinq.

VE. Veitchii appartient à la serre tempérée froide et se cultive de la même
manière que les Epidendrum.

EPIPHYLLUM (Pfeitr.). — ÉPIPHYLLE.
Famille des Cactées.

Genre de Cactécs-Echinocactées rappelant de près les Phyllocactus. Ce sont des végé-
taux subligneux, épiphytes, à tige rameuse dès la base, composée, comme ses ramifications,

d'articles courts, tronqués, plats, pourvus d une côte médiane et de dents sur les bords.

Les fleurs, qui naissent à l'extrémité des crénelures, ont un limbe oblique à 13 ou 14 divi-

sions, dont 6 à 8 internes sont colorées et réfléchies, tandis que les divisions externes sont
squamiformes.

Les étamines, en nombre indéfini, forment généralement 2 groupes de longueur inégale.

Un long style à 5 ou 6 branches stigmatifères surmonte l'ovaire. Le fruit est une baie lisse,

comprimée ou côtelée.

E. Russellianum (Hook.). — E. de Russell. — Syn. Cereus Russelianus

(Lem.). -- Orig. Brésil. — Serre tempérée et serre froide.

Tige grêle devenant ligneuse et presque cylindrique avec l'âge ; ramifications nombreuses'
grêles, plates, crénelées sur les bords et vert luisant. Fleurs roses, solitaires et terminales,

à pièces pétalo'ides réfléchies, formant une corolle régulière.

Fruit ovoïde, rouge à maturité.
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E. truncatum (Pleifl'.). — E. tkonqu;:. — Syn. Cereus Iruacalus ; K. trun-

caluin (liaw.). — Orig. Brésil. — Serre tempérée et serre froide.

Tige mal dressée, k rameaux se développant au sommet et formés d'articles verts, plats,

aigus inférieurement, tronqués au sommet, plus larges que dans 1 espèce précédente. Fleurs
rouges ou roses, solitaires ou groupées par 2 au sommet des articles.

On possède de cette espèce un certain nombre de variétés à fleurs blanches bordées d<-

rose, orange, saumon, blanches bordées de pourpre, etc.

Les E. (krrlnerï, Gibsoni, Guedoneyi, ne sont probablement que des^

liybrides ou des variétés horticoles; ils se rapprochent plus ou moins des précé-

dents.

CuLTURK. — (lomme les Phyllocaclées, les EplpJiyllinti doivenl recevoir une

terre composée de trois quarts terre franche, un huitième sable et un huitième

terreau ; la culture se fait en pots bien drainés. A partir de février, une augmen-
lation de teuipérature dans la serre où on les conserve prépare et hâte laflo-

laison, mais dès que celle-ci est à point il vaut mieux tenir les plantes un peu
fraîchement pour en augmenter la durée.

C'est à la fin de la floraison qu'on doit donner les rempotages, lorsqu'ils sont

utiles. Peu de temps après avoir été rempotées les plantes peuvent être disposées-

en bâche pour y passer l'été, ou même en jjlein air, dans une situation chaud»^

et abritée.

La multiplication des Epiphyllum est extrêmement facile par boutuiage et par

greffage.

Les boutures reprennent même à l'air libre ; ce sont déjeunes rameaux piqués

en terre sableuse de préférence. Les plantes produites ainsi sont naturellement

peu élevées, touffues, à rameaux retombants: elles conviennent pour décorer les

suspensions.

Pour obtenir dès individus à port dressé, on les greffe sur des tiges plus ou

iMoins élevées de Pereskia. La greffe se pratique en fente, avec un rameau
sectionné au niveau d'uni; articulation et débarrassé, à la base, de son épi-

derme.

E. Akermanni. — (\'oy. Pliyllocactua Akermannl. Valp.)

E. crispatum. — (^ oy. Rhipsalls crl.spata. Pfeiff.)

E. Hookeri. — (Voy. Phyllocactus Hookeri. Valp.)

E. latifrons. — (Voy. Phyllocactus latifron^. Valp.)

E. speciosum. — (^ oy. PlnjllocactuH phyllantoldcs.)

EPIPREiMXUM (Scott.). — ËPIPREMNUM.

Famille des Aroïdées.

Plantes ayant laspect des Rhaphidophora. Leurs fleurs nues sont hermaphrodites el

parfois femelles en petite quantité à la base des inflorescences. Quatre étamines. Ovaire

pourvu d un stigmate sessile. Fruit en baie.

E. mirabile (Schott.). — E. beau. — Syn. Scindapsus decursivus (Zoll.). —
Orig. Java, Sumatra, etc. — Serre chaude.

Plante sarmenteuse, grimpante, dont la tige s'allonge rapidement et peut atteindre une

longueur de 5 à 6 mètres. Feuilles amples, assez variables de forme mais le plus souvent

oblongues-cordiformes, les plus jeunes petites, plus arrondies, entières, se découpant au

fur et à mesure de leur développement pour devenir franchement pinnatiséquées à l'état

adulte, vert foncé luisant, avec une série de taches transparentes placées le long de la ner-

vure médiane.

En raison de son mode de véi^étation et de sa grande vigueur, 1' E. mirabile



se recommande tout particulièrement pour la garniture des troncs d'arbres, de;

locliers, pour tapisser les murs ou faire filer sur les piliers des grandes serres

avec les Pothos et les Pliiloclendron grimpants.

Le traitement de ces derniers lui est en tous points applicable.

^i

'%:jy

^

~^^
^

FiG. 311. — Epiprcmnum mirabilc

EPISCIA (Mart.). — ÉPISCIA.

Famille des Gesnéracées.

Herbes pubescentes à tige simple ou divisée, parfois rampante ; à feuilles opposées ; ;

llcurs soUlaires ou groupées en fascicules. Calice à 5 divisions profondes. Corolle tubu-
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leusc, dressée ou courbée, quelquefois éperonnée à la base, à limbe partagé en 5 divi-

sions arrondies. Elamines insérées à la base du tube. Ovaire supère à style grêle.

E. bicolor (Ilook.). — E. bic.olork. — Orig. Nouvelle-Grenade. — Serre

<',haude.

Plante vivace herbacée, toute naine, un peu rampante, à tiges très courtes, veines, ainsi

fjue tontes les pirlics vertes. Feuilles amples, ovalcs-cordiformes, dentées, grossièrement
réticulées, brièvement pétiolées, un peu semblables à celles des Glo.riiiia et disposées

oonimo elles en rosette étalée sur le sol. Fleurs blanches, bordées et ponctuées de pourpre
à l'intérieur du tube, réunies en bouquet à l'aisselle des feuilles sur de très courts pédoncules.

dette espèce, déjà ancienne, est moins connue et moins cullivi'-o qiu\ les sui-

vantes. Elle est très florif»>re et forme à l'automne de jolies loiilles naines, d'un

'emploi très avantageux dans les garnitures.

E. chontalensis (Ilook.). — E. des moxts Chont.xlks. — Syn. C-yrlodeira

Thontalensis (Seem.). — Orig. .Nicaragua, 1867. — Serre chaude.

Plante herbacée rampante, stolonifère. hérissée de nombreux poils. Feuilles ovales on
ovalcs-oblongues, aiguës, crénelées-dentées, de 10 centimètres de longueur, remarcpiable-

ment huilées sur la face qui est d'un vert foncé métallique sur les bords, avec une zone

médiane lisse, vert clair, soupoudrée d'argent très brillant; revers pourpre vineux, offrant

une multitude de petites cavités correspondant aux fines bullatures de la face. Fleurs

grandes, étalées, d'un beau blanc lilacc, plus foncé sur le limbe qui mesure près do 5 cen-

timètres de diamètre.

Sans avoir l'ampleui' de l'A', fiilgida, le mieux connu el le |iliis ré[)an(lu de;

tous, cette plante est au moins aussi vigoureuse que lui. Le beau coloris de ses

feuilles, la nuance délicate de ses fleurs, la font rechercher et préférer aux autres

•espèces pour l'ornementation des serres.

E. cupreata (Ilanst.). — E. ciiivuk. — Syn. Achimenes cupreata (Ilook.);

'Cyrtodeira cupreata (IlansI) ; Allopleclus cupreatus (Dciie.). — Orig. .Mexique,

1845. — Serre chaude.

Plante rampante, stolonifère. analogue par le port aux /:. cliontalniisis et falgida.

Feuilles ovales-elliptiques, réticulées, dentées en scie, d im beau vert foncé brillant, pre-

nant en vieillissant une teinte cuivrée plus accentuée près des bords, rougeàtrcs en des-

sous. Fleurs petites, solitaires, rouge écarlate, à divisions ciliées.

E. fulgida (Ilook. f.). — E. Ér.LAT.\NT. — Syn. Cyrtodeira fulgida(Lin(ll.). —
Orig. Nouvelle-Grenade, 1873. — Serre chaude.

Plante naine vigoureuse, hérissée, émettant de longs stolons rampants sur le sol.

Feuilles largement ovales-cordiformes, crénelées-dentées, huilées, do 12 centimètres de

longueur, vert foncé métallique sur la l'ace, prenant en vieillissant un ton mordoré, par-

courues par des nervures médiane et latérales d un beau vert émeraude satiné et argenté
;

revers pourpre, ainsi que les pétioles et les pédoncules. Fleurs rouge écarlate, à limbe étalé,

de 4 centimètres de diamètre, formé de lobes arrondis, frangés.

Celte brillante espèce est douée d'une végétation \ igoureuse ; elle est très con-

venable pour la garniture des ornements rustiques, des rocailles ou des sus-

pensions, et les petites rosettes enracinées de ses stolons sont d'un emploi avan-

tageux dans la confection des surtouts de table.

Les Eplscia sont des plantes d'un beau feuillage, sur lequel tranchent de jolies

fleurs qui en augmentent encore l'attrait. On les utilise aux usages les plus divers

et on en lire toujours un parti très avantageux, soit qu'on en fasse des suspen-

sions, des bordures, à terre, le long des sentiers ou sur le bord des tablettes,

soit qu'on les laisse courir sur les rocailles ou qu'on les fasse grimper sur des

troncs d'arbres. Comme les Filtonia, el les Tradescantia à liges traînantes, ce

sont des plantes éminemment propres à la garniture des serres.

E. tessellata (Lindl.). — (Voy. Ccntrosolenia bvllata Ch. Lem.).
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Culture. — Les Ejjiscia se cultivent avec la plus grande facilité et se

plaisent partout où ils trouvent un sol poreux, de la chaleur et de l'hu-

midité. Lorsqu'on les conserve en pots il est nécessaire de les renouveler au
moins chaque année, car ils se dégarnissent rapidement de feuilles dès que les

stolons se développent ; en réunissant plusieurs pieds dans une terrine on obtient

de larges touffes bien garnies. On doit les arroser copieusement l'été et les pré-

server du soleil ; humidité modérée en hiver.

ERANTHEMUM (L.). - ERÂNTIIEMUM.
Famille des Acanthacées.

Végétaux frutescents ou suffrutescents, à feuilles entières, dont les fleurs, qui rappellent
celles des Plilox, sont accompagnées de bractées et groupées en épis axillaires et terminaux.
Calice régulier à 5 dents. Corolle presque régulière, à tube long, évasé au sommet. Deux
étamines fertiles exertes et 2 autres rudimentaires. Fruit capsulaire à 2 loges contenant
chacune 2 graines.

E. Andersoni (Mast.). — E. d'Axdersox. — Orig. Indes, 1868. — Serre chaude.

Plante glabre. sufTrutescenie, peu ramifiée, à rameaux bien dressés, verts. Feuilles
opposées, oblongues-lancéolces, acuminées. brièvement pétiolées, vert foncé brillant sur la

face, plus pâle sur le revers, de 20 à IJO centimètres delongueur. Fleurs grandes, blanches,
nombreuses, réunies en bouquets terminaux; corolle à tube grêle courbé, à limbe étalé,

orné, sur le lobe inférieur médian, qui est le plus développé, de petits points cramoisis.

Cette plante est vigoureuse et peut former de belles touffes chez lesquelles

l'ampleur du feuillage supplée la coloration qui s'observe chez la plupart des

autres espèces du genre.

E. atropurpureum (Horl.). — E. pourpre xoir. — Orig. Polynésie, 1875. —
Serre chaude.

Plante vigoureuse à tige obtusémsnt tétragone, vert olive lavé de rougeâtre. pouvant
atteindre 1™,50 de hauteur. Feuilles amples, largement lancéolées, pourpre noir livide

sur la face, plus pâle sur le revers. Sous 1 influence d'une culture puissante les feuilles de
celte espèce atteignent facilement 25 centimètres de longueur et 8 à 9 de largeur.

E. borneense (Hook. f.). — E. de P)ORNko. — Orig. Bornéo, 1882. — Serre

chaude.

Sous-arbrisseau glabre, à feuilles ovales-oblongues, acuminées, d'environ 15 centimètres
de longueur, vertes, ornées sur la face de points brillants d'apparence cristalline. Fleurs
blanches, teintées de jaune citron, d'environ 4 centimètres de diamètre, réunies en fasci-

cules à l'aisselle des feuilles. .

E. cinnabarinum (Nées) ocellatum. — E. vermillox, Var. .\ œil blaxc. —
Orig. Moulmein, 1871. — Serre chaude.

Très jolie plarrte à feuilles ovales-aiguës, maculées de jaune et de rose, et à fleurs rouge
cocciné, à œil blanc, disposées en longues graphies dressées.

E. Cooperi (Hook.). — E. de Cooper. — Orig. Nouvelle-Calédonie, 1864. —
Serre chaude.

Plante sufTrutescente peu ramifiée, de 20 à 30 centimètres de hauteur. Feuilles lan-
céolées, étroites, de 8 à 10 centimètres de longueur, à bords dentés ou irrégulièrement
sinueux, vert foncé sur la face, rose lilacé sur le revers. Fleurs grandes, blanches, mar-
(piées de taches pourpres sur la division intérieure médiane, réunies par 2 sur de courts
pédoncules axillaires.

Très jolie plante, ornemenlale par son feuillage et par ses fleurs qui se

montrent dès la fin de l'hiver.

E. ndorado (Ilort.). — E. de I'Eldorado. — Orig. Polynésie, 1877. — Serre

chaude.

Pl.\xte-; de serre. 49
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Plante très jj:labre, ii l'cuilles ovalc>-aiguos, de 12 centimètres de longueur et 7 de
largeur, vert gai luisant, réticulées de vert pâle jaunâtre, surtout à la base, le revers, les

pétioles et la tige très pâles, comme décolorés, avec la nervure médiane rosée, les plus

jeunes feuilles presque complètement blanches.

E. marmoratum (Lind.). — E. marbré. — Orig. Brésil, 187 i. — Serre chaude.

Plante très glabre, à feuilles elliptiques-lancéolées, atténuées à la base, à bords sinueux

et très irréguliers, de 15 à 20 centimètres de longueur et 5 à 7 de largeur, vert pâle,

veinées et réticulées de vert foncé, avec des marbrures blanc verdàtrc très irrégulières

sétendant surtout près des bords ; face inférieure très pâle.

E. nigrum (Lind.). — E. noir. — Orig. Iles Salomon, 1872. — Serre chaude.

Celte plante se rapproche beaucoup de VE. atropiirpuveum par la couleur de son

feuillage, mais celui-ci est d'un beau pourpre noir plus sombre et moins vineux; ces

feuilles sont aussi plus nettement lancéolées et largement dentées sur les bords.

E. pulchellum (.\ndr.). — E. gentil. — Syn. E. nervosum (R. Br.); RuelHa

varians (Vent.). — Orig. Indes orientales, 1796. — Serre tempérée.

Arbrisseau robuste de 40 à 60 centimètres de hauteur. Feuilles ovales-elliptiques,

coriaces, glabres, vert foncé, fortement ncrvécs et à nervures enfoncées, donnant à la

face supérieure un aspect ridé. Fleurs très nombreuses, d'un beau bleu vif, se nuançant

en vieillissant.

Cette belle plante lleui-it en autonnie et en hiver. \'igoureuse et très florifère,

elle prospère très bien dans une bonne serre tempérée et peut rendre de grands

services dans les garnitures.

E. reticulatum (Ilort.). E.— rétigulk. — Syn. E. Schomburghii (llort.). —
Orig. Polynésie, 1875 — Serre chaude.

Feuilles ovales-lancéolées, obtuses, d'environ 15 centimètres de longueur, d'un vert

tendre et luisant, très nettement réticulées de jaune paille.

E. roseum (Lind. et Fourn.). — E. rose. — Syn. E. Fourniori (Ed. And.). —
Orig. Ama/one. 1876. — Serre chaude.

- Tige dressée, arrondie, verte, lavée de rougeàtre. Feuilles longuement pétiolées. ovales,

acuminces, sub-cordiformes, de 10 à 12 centimètres de longueur, vert foncé velouté sur la

face, qui est parcourue de fines nervures enfoncées vert émeraude, pourpres sur le revers

et les pétioles. Fleurs à corolle allongée, d un beau rose, formant un long épi grêle se

dégageant bien du feuillage.

Cette belle plante est très distincte de ses congénères et mériterait d'être

mieux connue et plus répandue. Le synonyme de Fournieri lui a été donné

par M. Ed. André, pour la distinguer de VE. roseujn Rœm. et Sch., qui est une

plante différente, originaire de llnde orientale.

E. tricolor (Nicholson). — E. tricolore. — Orig. Polynésie, 1876. — Serre

chaude.

Plante très glabre, effilée, à feuilles oblongues lancéolées, à contours irréguliers, de 10

à 12 centimètres de longueur et 4 de largeur, vert olive foncé nuancé de rougeàtre, présen-

tant, çà et là, et surtout près des bords, des marbrures d un rose carminé plus ou moins vif;

revers pourpré.

E. sanguinolentum (Hort. \'eitch). — E. sanguinolent. — Syn. Hypoestes

sanguinolenta (Hook). — Orig. Madagascar. — Serre chaude.

Très jolie plante garnie, sur toutes ses parties, de nombreux poils pourpres. Tiges herba-

cées, tétragones, débiles, rouge sombre, de 30 à 40 centimètres de hauteur. Feuilles oppo-

sées, elliptiques, de 10 à 12 centimètres de longueur, d'un vert obscur brillant, parcourues

de nervures carmin foncé, avec le revers pourpre vineux. Fleurs insignifiantes, lilas, en

petites grappes terminales.

Les individus de cette espèce sont toujours assez maigres, mais en en réunis-

sant plusieurs dans le même pot on obtient des touffes d'un admirable feuillage.
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E. tuberculatum (Hook. f.). — E. tuberculeux. — Orig. Nouvelle-Calédonie,

1863. — Serre tempérée.

Arbrisseau nain, très ramifié, à rameaux grêles et un peu divariqués, gris cendré, cou-

verts de petites verrues, de 30 à 50 centimètres de iiauteur. Feuilles opposées, brièvement

pétiolées, petites, ovales, minces, de 2 à 3 centimètres de longueur. Fleurs nombreuses,

blanches, à tube grêle, à limbe bien étalé, de 2 centimètres de diamètre, se montrant de

juin à septembre et recouvrant presque entièrement le feuillage.

L'E. tuberculalinn doit son nom spécifique aux nombreuses verrues ou petits

tubercules qui recouvrent ses rameau.x. C'est une espèce bien distincte de tous

les autres Eranthemuni et que l'on cultive avec succès en pleine terre l'été;

«n peut en former des bordures de massifs ou l'employer en sous-garniture des

grandes corbeilles, dans les endroits bien ensoleillés. Les pieds relevés à l'au-

tomne et conservés en serre tempérée, après avoir subi une taille légère, peuvent

•être réemployés l'année suivante.

E. versicolor (Hort.). — E. de diverses couleurs. — Orig. ? — Serre chaude.

Rameaux grêles, bien dresses, tétrogones. légèrement velus sur les parties jeunes.

Feuilles lancéolées, acuminées. à contour très irrégulier, de 12 à 15 centimètres de lon-

gueur et 2 à 4 de largeur, d'un vert blanchâtre, comme pruineux, avec les nervures pourpre

sombre, les bords rose carminé, et des marbrures blanc crème et rosé, étendues sur toute

la surface ; face inférieure lavée de pourpre, avec les nervures pourpre foncé, ainsi que les

pétioles.

Par l'élégante panachure de son feuillage, cette jolie plante se rapproche

beaucoup de VE. varlabUe R. Br., auquel elle est peut-être identique.

Sous le nom d'E. viargaritaceiim , on cultive une charmante plante naine,

assez peu répandue dans les serres, et qui parait être plus proche des Chamœ-
ranthemum que des Eranthemuyn. En voici la description :

Tige grêle, arrondie, velue, couchée, de 5 à 10 centimètres de longueur. Feuilles

ovales- cordiformes ou sub-cordiformes. aiguës, quelquefois arrondies de 4 à 6 centimètres

<le longueur, vert foncé et réticulées de blanc d argent suivant les nervures qui sont velues,

pâles et velues sur la face inférieure et les pétioles, qui mesurent de 1 à 3 centimètres de

longueur. Fleurs grandes, blanc lilacé pâle, disposées en épi terminal grêle, dressé, de 15

centimètres de longueur.
'

Cette plante étant relativement peu feuillue (chaque individu ne porte que

trois ou quatre paires de feuilles), on n'en obtient un bon effet qu'en en réunis-

sant plusieurs dans le même pot. Elle se resème naturellement sur le sol des

tablettes des serres et a besoin, pour rester belle, d'être renouvelée chaque année.

E. Beyrichii (Nées). — (Voy. CluDuœrantJiemiDn Beyric/ni Nées)

E. coccineum (Ch. Lem.). - (Voy. Thj/r.facanthus incUcus).

E. Fournieri (Ed. And.). — Syn. de E. roseum (Lind. et Fournier).

E. Gaudichaudii (Hort.). — (Voy. Chamœrantheviuni GaudïchaucUi Nées)

E. igneum (Lind.). — (Voy. Stenandrium pictum N. E. Br.)

E. nervosum(li. Br. — Syn. de E. pulchellum(Andr.).

E. Schomburghii(Hort.). —Syn. de E. reticulatum (Hort).

Culture. — Vowv \q ]d.n\\n\çv \q?, Erantliemuni forment deux groupes bien

distincts, établis d'après la nature des espèces et leur emploi horticole: le pre-

mier comprenant les plantes herbacées, ou à peine ligneuses à la base, recher-

chées surtout pour la beauté de leur feuillage, tels que les E. alropurpureuvi

,

Eldorado, )narmoratHm, roseum, tricolor, versicolor, etc., auxquels vien-

nent s'ajouter plusieurs autres espèces ou variétés horticoles (E. albo-margi-

nalum, argenteuin, sanguineunt, etc.); le second, les espèces à feuilles vertes,

plus api)réciées par leur floraison que par leur feuillage et spécialement culti-

vées [)our leurs fleurs: E. pulchellum, tuherculatum, etc.
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Les plantes de la première catégorie appartienneiU toutes ù la serre chaude;.

elles sont surtout belles en jeunes plantes de l'année, de deux ans tout au plus,

car chez les individus plus âgés les feuilles perdent de leur ampleur et de leur-

éclat. Les jeunes boutures, cultivées en petits godets, peuvent être utilisées

dans les garnitures temporaires et servir à la formation des jardinières et des

surlouts de table.

On les cultive dans la terre de bruyère pure ou additionnée d'une faible

(piantité de terreau de couche. Les boutures de l'année doivent être rempotées

.successivement et tenues constamment en serre chaude, avec ou sans chaleur

de fond. Soumises à des bassinages fréquents et à des arrosements copieu.x, avec"

distribution d'engrais liquide une ou deux fois par semaine, elles forment, à l'au-

tomne, de jolis individus. Lorsqu'on désire les cultiver l'année suivante on doit les

rabattre dans le courant de mars, les rempoter et les soumettre à la chaleur de

fond pendaut quelques semaines, afin de les faire développer vigoureusement.

D'un tempérament plus robuste, les EranUicmuni florifères appartiennent à

la serre tempérée et demandent un compost un peu plus subtanliel. Ils doivent

être rabattus chaque année après la floraison, avant leur entrée en végétation,,

et ce n'est qu'à partir de la seconde année, lorsque les pieds sont suffisaunnent

touH'us, qu'on |)eut obtenir une belle floraison.

La taille et les rempotages ayant lieu en avril, les plantes sont ensuilt.' placées

>ur couche tiède ; on les tient sur une vieille couche et sous châssis pendant tout

Tété, en leur donnant la quantité d'air et de lumière nécessaire pour éviter

((u'elles ne s'étiolent ; on les rentre en serre tempérée bien éclairée vers la fin de

septembre. Soumis à ce traitement, VE. pHlclicUuDi fleurit abondanmient pen-

dant une grande partie de Ihiver, ce qui le rend précieux pour les garnitures.

MuLTiPLic.vTiON. — Toutes les espèces se propagent avec la plus giande faci-

lité parle bouturage des pousses au printemps, sous verre et à chaud. Pour les

plantes à feuillage coloré on a tout avantage à ne choisir, comme boutures, que

les plus belles sommités qui procurent, aussitôt leur enracinement, des indi-

vidus vigoureux pourvus de grandes feuilles.

ERICA (L.). — BRUYÈRE.
Famille des Evicacées.

Genre comprenant environ 430 espèces tant de pleine terre que de serre, ces der-

nières, presque toutes originaires du Cap de Bonne-Espérance. Ce sont des arbrisseaux très

touffus, dressés, à tiges et branches rigides et fragiles: à feuilles étroites, généralement

linéaires, lanlùl verticillces, tantôt alternes. Fleurs nombreuses, petites: calice à 4 divisions,

corolle en forme de tube, d entonnoir ou de grelot, à 4 dents ou lobes. Huit étamines à

anthères munies ou dépourvues d appendices et s ouvrant par des pores ou des fentes.

Ovaire à 4 loges, rarement 8. contenant 2 ou davantage dovules. Style filiforme à stigmate

capité ordinairement quadrilobé. Fruit capsulaire. Graines ovoïdes ou aplaties, réticulées

ou lisses, rarement ailées.

En jardinage on a réparti les Bruyères, d'après la forme de leur corolle, dans

les trois groupes suivants :

1° Les Bruyères à fleurs lubulées
;

2" Les Bruyères à fleurs campanulées
;

o" Les Bruyères à fleurs urcéolées ou en grelot.

A. — Bruyères à fleurs tubulées.

E. Aitonia (Mass.). — Bruyère d'Aitox. — Syn. E. xVitoniana (Lodd.). —
Orig. Le Cap. — Serre froide.
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à inflorescence ombelllforme,

partie movenne et élargi vers

tube

deux

FiG. 312.

Erica Aitonia (fleur).

et variétés de la Brin'(

Hauteur 60 centimètres. Rameaux très délies, abondamment garnis de petites feuilles

vertioillces par 3, linéaires, dressées. En juin -septembre, fleurs blanches ou blanc ros«',

à limbe blanc pur, réunies par petits bouquets terminaux ; corolle

tubulaire, renflée au sommet, de 25 millimètres de longueur.

\'ariétés. — On connaît de cette espèce plusieurs

variétés intéressantes:

h'K. A. superba,àe port plus touflu, à fleurs plus longues

que dans l'espèce.

\i'E. A. turgida,

floral rétréci dans sa

extrémités.

h'E. A. Turnbullii, à inflorescence également ombelliformc

et à tubes floraux plus forts que dans l'espèce. Feuilles plus larges.

E. aristata (Andr.). — Bruyère .aristke. — Orig.

Lo Cap. — Serre froide.

Arbrisseau de 45 centimètres de hauteur en moyenne. Feuilles

verlicillées par 4 ou 5. Dès le mois de mars jusqu en juin, fleurs

terminales, à corolle pourpre, en coupe, et limbe d une teinte

plus claire.

Hybrides et variétés. — Parmi les hybride:^

aristée, on cultive surtout :

E. a. Barnesi.— Fleurs verticillées. Corolle rouge à gorge

d'une teinte plus sombre; limbes très développés et blancs.

E. a. Forhesiana. — Fleur blanche, sauf à son extré-

mité libre qui est rose.

' E. a. Hartnelli naria. — Port trapu comparativement
AU type.

E. a. Mac Nabiana. — Fleurs grandes, marquées de
rayures par des côtes d'un rouge vif.

E. a. major. — Fleurs plus grandes que dans le type.

E. a. tricolor coronata. — Fleurs groupées en verli-

rille ou couronne autour des rameaux. Variété très décora-

tive ainsi que la suivante.

E. a. tricolor superba. — Fleurs agglomérées par 7,

8, 9 : tube rose, renflé à la base à la façon d'une bouteille
;

limbe blanc.

E. a. vireris. — Feuilles verticillées par 4. Fleurs de
ÏE. a. Barnesi mais plus grandes.

h'E. Neillii est une Bruyère hybride, issue des E. aris-

tata major et E. linnwoides. Ses fleurs, groupées par
3-4 aux extrémités des rameaux, ont le tube long, renflé,

rouge à la base, et le limbe blanc.

E. Banksia (Andr.). — Bruyère de B.axks. —
Syn. E. Banksii (\Villd.). — Orig. Le Cap. — Serre

froide.

Arbrisseau peu élevé, en raison du port couché de ses

rameaux. Feuilles verticillées par 3 ou 4. En février-mars,

fleurs tubuleuses, à corolle double, blanche, à limbe réfléchi

et rouge. Etamines dépassant la corolle de toute la hauteur
des anthères qui forment couronne au-dessus d'elle.

.
E. Blandfordiana (Andr.). — Bruyère de Bland-

FORD. — Orig. Le Cap. — Serre froide.

Espèce dont les rameaux, au printemps, se terminent chacun par deux fleurs jaunes,
tubuleuses, de 1 centimètre et demi à 2 centimètres de lon£:ueur.

FiG. 313. — Elrica Aitonia (port).
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E. Bowieana (Lodd.). — Bruyère de Bowie.
— Oii-. Le Cap, 1822. — Serre froide.

Rameaux dressés, rigides. Feuilles étalées, linéaires-obtuses, glabres comme les pédicelles.
De mars en septembre. Heurs blanches, à corolle lubuleuse, quadrangulaire à la base,,

enflée dans sa partie médiane, à limbe court et dressé.

E. Cavendishiana (PaxL). — Bruyère de Cavexdish. — Syn. E. Cavendishii
(ilcjrt.). — Orig. Horticole. — Serre froide.

Arbrisseau de 50 centimètres à 1 mètre, pyramidal. Feuilles linéaires, vert brillant.

En mai juillet, fleurs verdàtres, passant au jaune, lubuleuses, dépassant 2 centimètres et

demi de longueur et groupées en épis.

E. cerinthoides (L.). — Bruyère
- Sen-e froide.

A port de Cerinthe Ôrig. Le Cap.

Arbrisseau pouvant atteindre de 60 cenlimètres-

à 1 mètre. Au printemp.s et en été, ombelles de
Heurs lubuleuses. pubérulentes, visqueuses, écarlales,

de 20 à 30 millimètres de longueur et plus ou moin»
penchées.

Classée parmi les plus belles espèces, l'^".

cerinthoides est considérée aussi comme une-

des plus difficiles à cultiver. Les insolations

lui sont contraires. On l'arrose avec de 1 "eau

de pluie et lui donne, comme substratum, une
terre de bruyère fibreuse grossièrement con-

cassée.

Il en o.xisie plusieurs variétés.

E. curviflora(Tliuiib.).— Bruyère a fleurs

couRBÉKs. — Orig. Le Ca]). — Serre froide.

Fleurs en tubes, arquées et jaunâtres. 11 en existe

une variété à fleurs rouges: \ E. curviflora rubra.

E. cylindrica (Andr.). — Bruyère a fleurs

CYLINDRIQUES. — Syn. E. hybrida (Hort.). —
Orig. Horticole. — Serre froide.

Rameaux dressés. Feuilles longues, linéaires.

Fleurs en épis Corolle cylindrique, rouge vif, de 25
millimètres de longueur.

E. floribunda (Bot. Cab.). — Bruyère a

FLEURS nombreuses. — Syn. E. spar.sa (BoL.

Cab.). — Orig. ? — Serre froide.

Rameaux pubescents. Feuilles étalées, linéaires,

obtuses, glabres. De novembre à mars, fleurs trè.s-

nombreuses, roses ou rose foncé, sépales ovales et colorés, corolle de 2 millimètres de
hauteur, à limbe plus long que le tube.

E. grandiflora (L.). — Bruyère a grandes fleurs. — Serre froide.

Espèce pouvant atteindre 1 mètre de hauteur, à feuilles linéaires, verticillées par 4 à 6.

plus ou moins refléchies. Fleurs axillaires, groupées en jdusieurs verticilles au sommet
des branches; corolle jaune, luisante, arquée, visqueuse, de 25 millimètres de longueur.

E. hyemalis (Hort.). — Bruyère d'hiver. — Orig. Horticole. — Serre froide.

Port pyramidal. Rameaux pubescents dressés. Feuilles linéaires, verticillées par 'i. D'oc-

tobre à janvier, épis de fleurs lubuleuses, de 12 à 18 millimètres de longueur; les lèvres

du tube sont blanches, la base est rose.

Erica cerinthoide
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E. incarnata (Thunb.). — Bruyère a fleur;^ incarnat. — Orig. Le Cap.

— Serre froide.

Arbrisseau de 45 centimètres de hauteur, à rameaux érigés. En fin été et automne.

Heurs lubuleuscs, teintées de rose, à corolle renflée, atteignant de 6 à 10 millimètres de

longueur.

E. mammosa (L.). — Bruyère -mamelonnke. — Orig

Le Cap. — Serre froide.

Arbrisseau de 50 centimètres, à feuilles insérées à angle droit

sur les rameaux, aiguës et glabres. En été et automne, fleurs

pendantes, réunies en longs épis: corolle légèrement renflée,

cvlindrique. écarlate ou blanche, de 15 à 20 millimètres de

lonerueur.

^'S»
''^

t^^^«^
:^>^.

FiG. 315. — Erica cvlindrica. Fie. 316. — Erica grandiflora.

Vari:'.tés. Deux variétés sont connues

Fleurs de 2 centimètres et demi deE. m. verticillata (à rameaux verticillés).

longueur.

E. m. minor. — Touffe buissonnante, de 30 à 40 centimètres de hauteur; fleurs de 12

millimètres de longueur et pourpres.

E. Massoni (L.). —Bruyère de Masson. — Orig. Le Cap. — Serre froide.

Arbrissseau dressé ne se ramifiant point dès la base et atteignant jusqu à 1 mètre de

hauteur. Feuilles verticillées par 4, dressées, linéaires, courtes et ciliées. En avril-août.

Heurs réunies en verticillés terminaux ombelliformes. Corolle tubuleuse légèrement renflée

vers le sommet, quelque peu arquée, visqueuse, de 2 ou 2 centimètres et demi de longueur,

écarlate à la base, verdàtre au sommet et décolorée dans la partie médiane.
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Hybrides ET VARIÉTÉS. — La Bruyère de Masson a produit plus d'une ving-

taine d'hybrides ou variétés, parmi lesquels on cultive surtout:

E. M. cylindrica (Andr.). (à fleurs cylindriques). — Fleurs rouges, presque sessiles,

groupées par 3 ou 4 au sommet des rameaux. Corolle cylindrique, légèrement renflée,

droite, glabre, de 25 millimètres de longueur. Floraison en avril-juillet.

E. M. magnifica (Andr.). — Fleurs roses, réunies par 4 à l'extrémité des branches.

E. M. Spuria (Andr.). — {E. translucens ; E. tubulosa). Bruyère très rameuse;

ombelles terminales de fleurs rose tendre.

Cette variété a produit deux sous-variété: E. translucens ruhra Qi E.trana-

luccns rosea, la première à fleurs écartâtes, la .seconde à fleurs roses.

E. monadelpha (Hort.). — Bruyère monadelphe. — Syn. E. blanda (Andi).

— Orig. Le Cap. — Serre froide.

Arbrisseau de 50 centimètres de hauteur, à feuilles dressées, linéaires, obtuses, légère-

ment glabres, visqueuses à l'état jeune. Fleurs groupées en épis terminaux. Corolle renflée

à la base, rouge intense, de 18 à 20 millimètres. Etamines presque monadelphes. Floraison

d'août en décembre.

E. Muscari (Andr.). — Bruyère Muscari. — Syh. E. moschata (Bot. Cab.).

— Orig. Le Cap. — Serre froide.

Arbrisseau de 50 centimètres de hauteur, rameux. En mars-juin, fleurs musquées,

brièvement pédicellées. Corolle jaunâtre, en tube ovoïde de 5 miUimètres de longueur.

E. odorata (Andr.). — Bruyère odorante. — Orig. ?. — Serre froide.
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Rameaux grêles, dresses, simples. Femlles verticillées par 3 et 4, recourbées, linéaires,

assez larges cependant, de 7 à 10 millimètres de longueur. D'avril en juillet, fleurs blan-

ches ou rose pâle, groupées en ombelles ou longues grappes ; corolles renflées, ^^squeuses.

de 9 à 12 millimètres de longueur.

Variétés. — La Bruyère odorante a produit quelques variétés, dont les

suivantes :

E. o. suaveolens (Andr.). — Feuilles verticillées par 6. Fleurs blanches, de mai en

novembre.

E. 0. Beaiimontiana (Andr.). — Feuilles verticillées par 3. Fleurs en ombelles, blanc

rosé, s'ouvrant d'avril en juillet.

E. o. Wilmoreana. — Feuilles verticillées par 3. Fleurs rouges, à corolle oblongue.

tubuleuse.

E. pellucida (Andr.). — Bruyère pellugide. — Orig. Le Cap, 1800. — Serre

froide.

Arbrisseau de 50 centimètres de hauteur, couvert de poils glanduleux et visqueux.

Feuilles groupées en verticilles de 4. De Ihiver en été. fleurs blanches, penchées, réunies

par 2 ou 5. Corolle tubuleuse. en massue arquée, qvielque peu sillonnée, tantôt glabre,

tantôt pourvue de quelques poils disséminés.

Variétés. — UE. e.rpoxida Bot. Cab., et VE. média Klotsch., sont regardés

comme des variétés de \'E. pellucida mais n'ont rien de bien différent : il n'en

est pas de même de VE. e.rsudans Andr., dont la corolle est rouge, arquée et

longue de 25 à 30 millimètres.

E. Petiveri OVilld.). — Bruyère de Petiver. — < )rig. Le Cap, 1774. — Serre

froide.

Arbrisseau de 50 centimètres de hauteur, muni de nombreux rameaux courts et pu-

bescents. Feuifles légèrement dressées, linéaires, triangulaires. Au printemps, fleurs soli-

taires, sessiles; corolles lubuleuses, légèrement courbées, jaunes.

Variétés. — E. P. mbra (Andr.). — Fleurs rouges.

E. P. melastoma. — Feuilles verticillées par 4. Corolles jaunes, plus courtes que dans

VE. Petiveri et tachées de noir à l'extrémité des lobes. Floraison de février en été.

E. princeps (Andr.). — Bruyère princesse. — Orig. Le Cap, 1800. — Serre

froide.

Arbuste de 30 à 65 centimètres de hauteur. Feuilles groupées par verticilles de 4.

ciliées et réfléchies. Fleurs rouges, tubulces, pendantes, en ombelles, sépanouissant de

mars en juillet.

Variétés. — E. p. camea. — Fleurs carnées: tube de la corolle un peu plus long.

E. sulphurea (Andr.). — Bruyère a fleurs couleur soufre. — Orig. Le

Cap, 1805. — Serre froide.

Arbuste de 50 à 60 centimètres de hauteur. Rameaux épars, fins et nombreux. Feuilles

linéaires, velues, obtuses, verticillées par 4. De lété en automne, fleurs jaune soufre, axil-

laires et terminales, brièvement pédonculées. Corolles cylindriques, claviformes, velues, de

2 centimètres de longueur.

E. tubiflora (Willd.). — Bruyère a fleurs tubuleuses. — Orig. Le Cap.

1775. — Serre froide.

Rameaux épars, velus, grêles. Feuilles verticillées par 4. planes ou abords réfléchis. En
a^Til juin, fleurs solitaires, écarlates. courtement pédicellées. Corolles tubuleuses, de 2 à 3

centimètres de longueur, claviformes. arquées et pubescentes.

E. ventricosa (Thunb.). — Bruyère a fleurs ventrues. — Orig. Le Cap.

— Serre froide.

Port ramassé et buissonnant. Feuilles verticillées par 4, courtes, aciculaires. ciliées. Pen-
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dantlélé, fleurs réunies en agglomérais terminaux ombelliformcs. Corolle venlrue, rougo
pourpre.

Celte espèce est très appréciée; on en cultive beaucoup les variétés suivantes r

E. i'. bresnflora (à fleurs courtes). — Corolles plus courtes que dans le type.

E. f. corcinea ntiiior (à petites fleurs). — Fleurs terminales, s épanouissant au.

printemps
; corolle à face externe rouge, à face interne pourpre.

E. V. grandifloia (à grandes fleurs). — Fleurs blanches, d un centimètre et demi de-

longueur, s épanouissant au printemps et en été.

E. V. porcellana (à fleurs de porcelaine). — Une des variétés les plus estimées ; c'est

I aspect de ses fleurs, luisantes comme de la porcelaine, qui lui a valu son nom spécifique.

Tube de la corolle renflé, brillant, de 2 centimètre» de longueur, blanc rosé, intérieur
pourpre. Floraison de mai en juin.

E. V. tricolor etegans. —
Fleurs en tube, renflées à la base,

rose carné, les lobes de la corolle

verdàtre. Floraison au printemps.

E. versicolor (Andr.)- Bru-

YKR1-: DE PIXSIEURsr.OULF.URS.

— Orig. Le Cap, 1790. — Serre

froide.

Arbrisseau de 70 centimètres-

de hauteur. Feuilles verticillces

par 3, pubescenles à 1 étal jeune.

Fleurs très brièvement pédicellées.

dressées, groupées généralement

par 3. Corolles tubuleuses, glabres,

FiG. 318.

en forme de bouteille droites ou.

arquées, écarlates, rouges, roses,

et quelquefois jaunâtres ou ver-

dàtres.

\'ariètks. — Les formes

suivantes, suffisamment dis-

tinctes du type, ont été élevées

au rang de variété.

E. »'. ciliata (JVilldeno»''). —
Feuilles ciliées; fleurs roses, côte-

lées, à tube blanchâtre.

E. V. coccinea (Hort.). —
Fleurs écarlates.

E. t' gliilinosa (Hort.). —
Variété dont les parties aériennes

sont couvertes d une sécrétion

glutineuse.

Corolles plus longues que chez l'espèce.

\i vostita coccinea.

E. V. longiflora (Hort.)

E. vestita (Thunb.). — Bruyère vêtue. — Orig. Le Cap. — Serre froide

Un mètre de hauteur. Feuilles linéaires, dressées, à bords ciliés et scabres. En juin juillet,

fleurs nombreuses, verticillées, à corolle cylindrique blanche, duveteuiîe, de 20 h 25 milli-

mètres, à calice cilié et glanduleux.

N'ariktés. — On cultive de cette espèce les variétés suivantes:

E. V. alha. — Fleurs blanc pur, de 25 millimètres de longueur, groupées par verti-

cilles de 10 ou 20.

E. V. coccinea. — Corolles rouge foncé, de 25 millimètres de longueur, à tube

arqué.

E. v. incarnata. — Fleurs rose chair, groupées par vcrticilles de 15 ou 20.
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E. V. rosea. — Fleurs roses, de 25 millimètres de longueur, groupées par verticilles

l)ien fournis.

E. viridiflora (Andr.). — Bruyère a fleurs vertes. — Orig. Le Cap, 1810.

— Serre froide.

Rameaux divergents. Feuilles linéaires, aiguës, étalées, rigides, glabres. De mai en

août, fleurs vertes ; corolle 3 fois plus longue cpie le calice, à limbe dressé ; étamines à

fdets grêles et à anthères munies d'arêtes courtes.

\JE. ('. clavata (Andr.) est une variété dont la corolle verle aflécte la forme d une
massue; floraison d'août en octobre.

E. Wilmoreana (Bot. Cab.). — Bruyère de Wilmore. — Syn. E. \\ ilmorei

(Knowl. et ^Vestc.). — Orig. Horticole. — Serré froide.

Port pyramidal et touffu. Rameaux revêtus, comme les feuilles, de poils blancs très courts.

Feuilles verticillées par 4, longues. Au printemps, épis floraux de 30 à 40 centimètres de

longueur. Corolles tubuleuses, de 15 à 18 millimètres de longueur, à tube rouge, à divi-

sions blanches.

Variétés. — La Bruyère de Wilmore a produit les variétés suivantes:

E. W. caliculuta (Carr.). — A corolle pourvue vers son milieu dune collerette

fjuadrilobée.

E. W. glaiira . — Feuillage d'un vert glauque; fleurs plus vivement colorées cpic dans

le type.

E. W. superba. — t'euillage et épis floraux plus denses. Fleurs d'une teinte plus foncée

que dans le type.

UE. Wilmoreana lui-inènie n'est, d'après .lacques et Herincq, qu'une variété

(le VE. odorata.

B. — Bruyères à fleurs campanulées.

E. campanulata (Andr.). — Bruyère a fleurs ex cloche. — 1791. — Serre

froide.

Rameaux grêles, flexueux, glabres. Feuilles recourbées, dressées ou étalées, linéaires,

aiguës. L'été, fleurs jaunes en épis peu fournis. Corolle campanulée, de 5 millimètres de

longueur.

E. cubica(L.). — Bruyère curique. — Orig. Le Cap, 1870. — Serre froide.

Arbrisseau touffu. Feuilles molles, de 3 à 5 millimètres de longueur. En été, fleurs

pourpres, groupées en bouquets aux extrémités des rameaux. Corolle pourpre, campa-
nulée.

E. fragrans (Andr.). — Bruyère odorante. — Orig. Le Cap, 1803. — Serre

froide.

Feuilles opposées, dressées, linéaires, trigoncs, aiguës. En mars-juin, fleurs pourpres,

groupées par 2 et 3. Corolle campanulée à limbe étalé-réfléclii. Anthères aristées. Ovaire

glabre ou légèrement hispide k son extrémité libre.

E. moschata (Andr). — Bruyère musquée. — Syn. E. florida (Bot. Cab.);

!•>. anthina (Spreng.). — Orig. Le Gap, 1811. — Serre froide.

Rameaux à peine pubescenls. Feuilles dressées, étalées ou infléchies, linéaires, trigones,

olituses, généralement blanchâtres. Au printemps, fleurs grandes, roses. Corolle campa-
nulée de 10 millimètres de longueur sur 6 de largeur. Ovaire glabre ou légèrement

pubescent.

E. mucronata (Andr.). — Bruyère mucronée. — Orig. Le Cap, 1800. — Serre

froide.

Feuilles linéaires-lancéolées, tantôt trigones, tantôt planes, rigides, aiguës, mucronées,
<le 15 à 22 millimètres de longueiir. En mars-avriL fleurs rouges, à corolle campanulée ;

anthères oblongues, légèrement acuminées.
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E. persoluta (Curl.).

Serre fruidc
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Bruyère a fleurs de Campanule. Orig.

Port buissonnaiit. Rameaux grêles et velus. En février-avril, fleurs abondantes, éparses.

en grelots, de 3 ou 4 millimètres de longueur seulement, roses ou blanches.

VARrÉTKS. — Celle e5j)èce a produit les variélés suivante.*:

E. p. alba. — Fleurs blanches.

E. p. rcgennifians. — Descend probablement de la pn'ctdente et en difïïre par ses

fleurs, dont les grelots sont moins fermes, et par sa nature plus robuste.

E. p. iiibra snpetba. — Fleurs légèrement plus fortes, rouge vif, en épis.

E. propendens (Andr.). — Bruyère pendante. —
Orig. Le Cap, 1800. — Serre froide.

Rameaux inlléchis, hispides. Feuilles menues, étalées, liné-

aires, trigones, à peine pubescenles. En juillet-août, fleurs roses,

à corolle campanulée, de 5 milHmètres de longueur et un peu
plus large.

Q-
^h

f

C. — Bruyères à fleurs urcéolées.

E. andromedaeflora (.\ndr.). — Bri yère a fleup.s

D"ANDitijMKi)E. — Syn. K. poinilera (Ilort.). — Orig. Le

Cap, 1803. - Serre froide.

Espèce de 35 à 45 centimètres de hauteur, à rameaux ver-

ticillés, à feuilles linéaires, aiguës, pubescentcs, rigides. De
mars en mai, fleurs solitaires ou réunies en grappes latérales.

Corolle ovale- urcéolée, glabre, de 10 mUlimètres de longueur.

Variétés. — Les plus connues sont les suivantes:

E. a. alla (Andr.).

E. a. triumphans Bot. Cab. — Corolle plus grande que
dans le Ivpe, carnée, ou blanche maculée de rouge. Floraison

de mars en juin.

E. Bergiana (L.). — Bruyère de Berge. — Orig. Le

Cap, 1787. — Serre froide.

Espèce très rameuse. Feuilles étalées, linéaires, plus ou

moins velues. En mai-août, fleurs pourpres, à sépales réfléchis.

Aerts: corolle glabre, urcéolée, ayant le sinus du limbe très dé-

veloppé en largeur. Anthères munies de crêtes.

E. elegans (Andr.). — Bruyère élégante. — Orig.

Le Cap, 1879. — Serre froide.

Tige forte, de 30 à 40 centimètres de hauteur. Feuilles

linéaires, rigides, glauques, colorées dans le voisinage des fleurs.

Fleurs carnées, groupées en ombelles, à sépales ovales, amples,

de couleur carnée comme la base de la corolle, qui est ovale,

urcéolée. glabre, à limbe étalé et verdàtre. Floraison de no-

vembre à février.

E. empetrifolia (L.). — Bruyère a feuilles d'Empe-

TRUM. — 1774. — Serre froide.

Feuilles abondantes, verticillées par 6. étalées ou légèrement infléchies, linéaires,

obtuses, hispides, à revers sdlonné. Davrd en juillet, fleurs odorantes pourpres, en épi,

aux extrémités des rameaux. Corolle ovale, urcéolée, tantôt glabre, tantôt velue, de 5 mil-

limètres de longueur.

E. e. intertexa Bot. Cab. — Feuilles verticillées par 3, ou solitaires et éparses,

étalées, linéaires, infléchies, hispides. En mai-septembre, fleurs blanches, brièvement pédi-

cellées, à corolle campanulée, glabre.

%^

FiG. 319.

Erica persoluta alba.
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E. gracilis (Salisb.)- — Bruyère grf.le. — Syn. E. teuuissinia (Wendl.):

I". iinbocilla (Lodd.). — Orig. Le Cap, 1794. — Serre froide.

Rameaux dressés, glabres ou à peine pubescents. Feuilles dressées, petites, linéaires,

trigones. De février à juin, fleurs nombreuses, blanc rosé, à corolle ovale, urcéolée, rétrécic

h la gorge. Antlières globuleuses, pourvues de crêtes poilues.

E. ignescens (Andr.) — Bruyère flamboy.axte. — Syn. E. liil)iflora(L.). —
Orii:. Le Cap. 1792. — Serre froide.

Arijrisscau de 50 centimètres de bauteur. Rameaux abondants et grêles. Feuilles

linéaires, glabres, vcrticillces par 4. De mars en juin, fleurs solitaires, brièvement pédi-

cellces ; sépales ciliés, larges k la base ; corolle tubuleuse arquée, en forme de massue, de

25 à 30 millimètres de longueur, rouge feu, à limbe rouge pâle.

"\'.\RiÉrÉ. — E. i. major. — Floraison plus tardive (de juin à septembre) : port plus

l'ievé ; fleurs jaunâtres.

E. margaritacea (Hort. Rew). — Bruyère perlée. — Orig. Le Cap, 1775. —
Serre froide.

Arbuste glabre. Feuilles ténues, trigones. linéaires et dressées. Corolles blancbes, urcéo-

lées ou campanulccs. Floraison de mai à septembre.

E. rubens (Andr.). — Bruyère rouge. — Syn. E. pendula (Bot. Cab.). —
Orig. Le Cap. 1798. — Serre froide.

Rameaux à peine ou non pubescents. Feuilles linéaires, trigones, aiguës, ciliées ou non.

Entre juin et septembre, fleurs légèrement carnées ; corolle ovale, urcéolée, de 5 millimètres

de longueur.

E. tenella (Andi.). — Bruyère délicate. — Orig. Le C-ap. 1791. — Serre

froide.

Port pyramidal. Rameaux ténus. Feuilles étalées, linéaires, trigones et glabres. Corolle

urcéolée, rélrécie à la gorge, rose ou carnée, à limbe étalé. Floraison d août en mai.

E. vernix (Andr.). — Bruyère vernie. — Syn. E. resinosa. — Orig. Le Cap.

1800. —Serre froide.

Feuilles groupées par verticdles de 3, étalées, rigides, linéaires, glabres. Fleurs visqueuses,

réunies également par 3 ; corolle urcéolée, presque globuleuse, à gorge très étroite, rouge
minium, à limbe verdàtrc, large et obtus.

\'ariéïés. — Deux variétés: l'une à Heurs ovales (£*. v. ova(a) Vanlre à fleurs

rouge cocciné (r^". v. coccinea).

E. viilosa (Pluk.). — Bruyère velue. — Syn. E. canescens (Hort. Kew); E.

l>iIosa (Bot. Cab.). — Urig. Le Cap, 1800. — Serre froide.

Tige flexueuse. Rameaux grêles, velus. Feuilles verticillées par 3. étalées, linéaires,

obtuses, à bords roulés, k revers sillonné. De février k juin, fleurs blancbes, longuement
pédicellées. Corolle ovale urcéolée, revêtue de poils, à lobes dressés; antlières débordant la

corolle.

E. Aitoniana (Lodd.). — Syn. de E. Aitonia (Mass.).

E. anthina CSpreng.). — Syn. de E. nioschala (.\ndr.).

E. Banksii (Willd.). — Syn. de E. Banksia (Andr.).

E. Bauera (Andr.). — Syn. de E. Bowieana (Bot. Cab.).

E. Blanda (Andi\). — Syn. de E. nionadelpha (Hort.).

E. canescens fflort. Kew). — Syn. de E. viilosa (Pluk.).

B. Cavendishii (Hort.). — Syn. de E. Cavendishiana (Paxl.).

E. florida rP.ol. Cab.). — Syn. de E. moschata (Andr.).

E. hybridariloiL). — Syn. 'de E. cylindrica (Andr.).

E. Imbecilla (Lodd.)— Syn. de E. gracilis (Salisb.).

E. moschata (Fîot. Cab., non Andr.j. — Syn. de E. Muscari (Andr.).
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E. pendula (Bot. Cab.). — Syn. de E. rubens (Andr.).

E. pilosa (Rot. Cab.). — Syn. de E. villosa (Pluk.).

E. pomifera (Hort.). — Syn. de E. andromedivflora (Andr.).

E. resinosa. — Syn. de E. vernix (Andr.).

E. sparsa (Bot. Cab.). — Syn. de E. floribunda (Andr.).

E. tenuissima(\Vendl.). — Syn. de E. gracilis (Salisb.).

E. tubiflora (L., non Willd.). — Syn. de E. ignescens (Andr.).

E. Wilmorei (Knowl et Westc). — Syn. de E. WibnoreaiKi (Bot. Cab.).

Culture des Bruyères.

Climat. — En France, le climat continental de Paris n'est pas précisément

favorable anx Bruyères dont le pays d'origine, Le Cap, jouit d'un climat marin

dans toute l'acception du mot, c'est-à-dire tempéré, sans brusques variations,

sans chaleurs excessives ni froids extrêmes, au moins dans le territoire côtier.

L'Angleterre, au contraire, et certaines régions de France plus rapprochées de la

mer. connue Angers par exemple, sont plus propices à la culture de ces Ericacées.

Quoi qu'il en soit, beaucoup d'horticulteurs des environs de Paris, ceux de Mon-

treuil, de ^'incennes en particulier, cultivent les Bruyères avec succès.

Serres. — Les serres pour Bruyères ne sont utiles que pendant la mauvaise

saison; elles peuvent être adossées ou à deux versants, orientées au midi ou au

nord selon le climat. Ainsi, sous un ciel souvent brumeux, la serre adossée doit

faire face au midi de préférence. La serre esta gradins, avec dispositif permet-

tant de placer les plantes près du verre. Une construction tout en bois présente

plus de sûreté contre les refioidissements, qui ne doivent pas aller à plus de 3 ou

4° au-dessus de zéro. Des châssis mobiles facilitent un aérage dont ces plantes

ont un besoin indispensable.

• Dans une serre commune à plusieurs autres espèces, les Bruyères ne se

comportent pas toujou s aussi bien que chez elles; on doit, en tous les cas, éviter

de les associer à des plantes puissamment feuillées dont l'évaporation crée une

atmosphère humide contraire à leur santé.

Quelques espèces et variétés robustes sont hivernées dans de simples bâches,

mais elles n'y sont point autant en sûreté que sous une serre, puisqu'on ne peut

pas, par les grands froids, y pénétrer pour les soigner.

Terre. — Eaux. — Les Bruyères, en France du moins, sont exclusivement

des plantes de terre de bruyère ; celle-ci doit être riche en humus, fraîchement

extraite autant que possible et préparée seulement par un concassage grossier.

Les Anglais cultivent ces plantes dans le loam (terre de gazon décomposé) et

réussissent parfaitement alors que nous échouons avec le même procédé.

Quels que soient les essais qu'on tente pour cultiver les Ericacées en dehors

de la terre de bruyère, il est un élément qu'on devra constamment exclura,

c'est le calcaire, toujours mortel, qu'il soit à l'état solide dans le sol ou à l'état

de solution dans les eaux d'arrosage; toutes les autres eaux sont bonnes.

Multiplication. — Les Bruyères se sèment, se bouturent et se marcottent.

Semis. — Il est rare qu'on sème les Bruyères, ces plantes produisant diffici-

lement des graines sous notre climat, mais on peut semer des graines importées;

elles sont extrêmement ténues, aussi se contente-t-on'de les répandre sans les

enterrer, sur la surface aplanie d'une couche de terre de bruyère sableuse con-

tenue dans une terrine préalablement drainée. On opère au printemps; la ter-

rine recouverte d'une vitre est placée sous châssis, sur couche de 15 à 18'\

La germination s'effectue en un mois. On repique les jeunes plants une fois
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ou deux, toujours sur couche, puis on les place définitivement en plein air. A par-

tir de ce moment, ils sont traités comme il sera dit plus loin à propos des

plantes adultes.

Bouturage. — Nous sommes ici en présence du moyen le plus simple, le plus

facile, et aussi le plus usité pour la multiplication des Bruyères.

Le printemps et l'été sont les époques favorables parce que les pousses jeunes

et tendres ont plus d'aptitude à prendre racine: néanmoins on bouture à toute

saison et c'est plutôt pendant les mois de décembre, janvier et février qu'opèrent

les spécialistes.

Les boutures, choisies sur des plantes robustes, sont faites avec les e.xtrémités

des pousses les plus récentes, raccourcies à une mesure de 15 à 20 millimètres

pour la circonstance et dépouillées de leurs feuilles basilaires; on les repique

<lans des terrines fortement drainées et garnies de terre de bruyère sablonneuse

bien tassée. Pour la pratique du repiquage chacun a sa méthode, les uns com-
priment la terre contre la partie enterrée de la bouture : les autres se contentent

de piquer seulement la bouture sans autre traitement. Les deuv méthodes réus-

sissent. Une couche de charbon pilé ou de sablon tamisé, répandue à la surface des

terrines, prévient les végétations cryptogamiques, mais les poudres sulfureuses

cl les solutions cupriques sont des préventifs encore plus puissants auxquels

on fera bien d'avoir recours en cas de maladie, de fonte, etc.

Après un bassinage, les terrines recouvertes de cloches sont portées dans la

serre à multiplication, si on a opéré l'hiver, ou simplement sur couche, sous

<:hàssis, si on a opéré l'été; l'essentiel est que la température ambiante soit

comprise entre 18 et 20 degrés.

On ombrage contre le soleil; les cloches sont essuyées intérieurement chaque

jour à cause de la vapeur d'eau qui les recouvre, et quelques bassinages légers

sont donnés en temps voulus pour conserver la moiteur des terrines.

Au bout d'un mois, un mois et demi, l'enracinement est complet; on peut

aérer un peu, puis davantage, puis tout à fait en supprimant les cloches.

Des horticulteurs spécialistes ne se servent point de cloches mais de feuilles

de verre pour recouvrir les boutures qu'ils ont préalablement repiquées dans

<les terrines assez profondes; ce procédé, qui réduit considérablement l'air autour

des boutures, a la propriété d'avancer d'une manière sensible leur reprise.

Rempot.\ge, mise a l'.\ir libre. — Les boutures étant enracinées, et décou-

vertes de leur cloche ou de leur feuille de verre, on les introduit, au bout de

<[uelques jours, dans une serre moins chaude que la serre à multiplication; là

on les fortifie par l'aérage et, au bout de trois semaines ou un mois, en mai-

juin, on les met individuellement dans de petits pots de 6 ou 7 centimètres de

diamètre, en employant de la terre de bruyère un peu plus substantielle que

celle dont on s'est servi pour bouturer. Les plantes, mises sous châssis, à froid,

sont ombragées et enfermées durant quelques jours nécessaires à la reprise,

puis on aère progressivement, de plus en plus, tandis qu'on ombrage de moins

on moins, jusqu'à l'enlèvement des châssis qui se fait en juillet.

Arrosage. — L'arrosage suivi assidûment se fera toujours plante par plante,

à l'aide d'un arrosoir à goulot, et jamais en bloc « à la pomme. » Il est impor-

tant, en effet, que les Bruyères ne reçoivent point un excès d'eau qui les tuerait.

L'humidité stagnante, provenant d'arrosages inopportuns ou du fonctionnement

imparfait du drainage des pots, cause presque toujours l'insuccès de cette culture.

PiNÇAGE. — La Bruyère de marché est une petite plante basse et touffue,
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Iles ramifiée; pour l'oblcnir ainsi, l'horliculleur a dû appliquer plusieurs

[ùnçages; on en donne deux ou trois pendant le courant de la végétation, depuis

juin jusqu'au premier septembre, puis la coupe des boutures sur les plantes

jeunes ou adultes peut être considérée comme un troisième ou quatrième pin-

çage.

Rentrée en sekre. — Les Bruyères peuvent rester dehors jusqu'en octobre.

N'ers le 15 de ce mois, il est prudent de les rentrer en serre; jusque-là on les a

abritées des gelées blanches par une installation mobile de claies.

Dans les serres, elles sont installées le plus près possible du vitrage, éclairées,

aérées dans une large mesure, arrosées peu et à propos, inspectées souvent,

tenues propres et abritées des gelées.

Taille. — Le pincage a pour but de préparer la forme touffue des jeunes

Bruyères; on l'applique la première année et aussi la seconde sur les espèces qui

ont besoin de 2 ans pour atteindre leur âge adulte.

La taille est une opération plus radicale; appliquée apiès la floraison des

Bruyères, elle consiste à supprimer les rameaux défleuris pour provoquer, au-

dessous, une nouvelle ramiflcation et conserver une forme touffue.

Les Bruyères adultes, fleurissant tous les ans, sont donc taillées ou rabattues

tous les ans aussi. Cette opération ne doit pas être négligée, sous peine de provo-

quer une difformité dans le port de la plante.

Parasites et maladies. — II arrive parfois que les Bruyères perdent leurs

feuilles ou se chlorosent sans qu'on sache pourquoi ; c'est dans le sol qu'il faut

d'abord chercher les causes de cet état. Un arrosage inopportun, le mauvais

fonctionnement du drainage d'un pot, cela suffit : quelques racines ont pourri et

la jaunisse s'est déclarée. Un rempotage pourra sauver la plante atteinte.

L'emploi préventif de la fleur de soufre empêchera l'apparition du blanc,

champignon parasite qui peut causer de grands dommages; s'il s'est déclaré sur

([uelques plantes, détruisez celles-ci par le feu |)our arrêter la propagation du

mal.

La grise aussi apparaît parfois sur les Bruyères ; on la combat par le jus de

tabac, les fumigations, le soufre, etc. (Voir les insectes nuisibles, p. 69).

ÉRICACÉES (Famille des).

Classe des Dlcolyléclonees.

Famille Dicotylcdom'o dont les représentants sont presque tous des arbustes ou des

arl)risseaux, et quelquefois des arbres, à feuilles entières, sans stipules, souvent persistantes,

sessiles ou pétiolées, alternes ou opposées ou verticillées. Les fleurs ont un calice persistant

à 4, 5 ou 6 dents; la corolle, généralement régulière, est monopétale, à 4 ou 6 divisions

alternes avec celles du calice. Les étamines, en nombre égal ou double de celui des divisions

de la corolle, sont composées de fdets libres ou soudés entre eux, indépendants delà corolle

ou fixés sur elle ; leurs anthères biloculaires, ouvertes par des fentes ou par des pores, sont

souvent munies à leur base d'appendices de forme variable. L'ovaire est libre, pluriloculaire,

surmonté d'un style simple à extrémité entière ou lobée. Le fruit est une capsule pluri-

loculaire ou une baie, mais rarement.

Les Bruyères (Erica), les Rhododendrons, les Azalées (Azalea) sont les genres les

j)lus décoratifs de cette famille.

ERIOBOTRYA (Lindl.). — BIBACIER.

Famille des Rosacées.

ren-Le genre Eriobotrya, dans lequel les botanistes modernes englobent les P/iotinia,

ferme une vingtaine d espèces. Ce sont des arbres ou des arbustes tantôt glabres, tantôt
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velus, à feuilles persistantes simples, pétiolées, stipulées, à fleurs régulières, hermaphro-

dites, réunies en grappes composées. Le calice et la corolle, insérés sur les bords d'un ré-

ceptacle concave, sont chacun à 5 pièces. Les étamines, au nombre de 20, ont les filets

FiG. o20. — Ei-iobotrya japonica {inflorescence).

libres, infléchis dans le bouton. L'ovaire est infère, au fond du réceptacle, et surmonté de

stvles libres à extrémité simple ou dilatée ; il renferme ordinairement 5 loges. Le fruit est

une drupe ou^une baie contenant une ou 5 loges à une ou 2 graines chacune.

FiG. 321. — FrioboTrva japonica (rameau fructifère).

E. japonica (Lindl.). — Bibaciku ou Nkflier du Japon. — Syn. Mespilus

japonicus (Thuiib.) ; Photinia japonica. — Orig. Japon, Chine orientale, 1787.

— Orangerie.

Plantes de serre. 50
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Arbre de 5 ou 6 mètres de hauteur, ou liuisson touffu, à rameaux cotonneux. Feuilles

persistantes, alternes, grandes, coriaces, à face lisse, vert intense, à revers revêtu d'un
duvet roussàtrc. Fleurs d un blanc jaunâtre, à odeur d'amande amère, réunies en grappes

cotonneuses, et s'épanouissant en octobre novembre, ou même en hiver dans les oran-

geries.

Fruits de la taille dune prune reine Claude, jaune orange, piriformes-arrondis, comes-
tibles, à chair acidulée-sucrée.

Quoiqu'on aiL tenté de l'y cultiver, le Bibacier du Japon n'est point un arbre

de plein air sous le climat de Paris, inènic; en espalier; il y végète misérable-

uienl et risque d'être tué par un hiver rude. Au contraire, élevé en bac et abrité

en orangerie, il peut atteindre de belles proportions et former, de ses ramifi-

cations toujours vertes, une tète bien feuillée, large et un peu déprimée, doni

l'aspect est au moins aussi décoratif qu'une tète de Laurier ou d'Oranger.

On le nuiltiplie par le semis, qui procure les individus les plus vigoureux.

Dans la région méditerranéenne, où VE. japonica fructifie régulièrement en

plein air, on le greffe sur cognassier pour hâter sa mise à fruit.

ERIOOEXDRON (I). C). — ERIODENDRON.
Famille des Malvacées.

Arbres inermes ou épineux à feuilles digitées, à fleurs solitaires ou lasciculées, axillaires

ou presque terminales. Fruit capsulaire à 5 loges. Graines entourées d'un duvet dense que
I industrie emploie à divers usages.

E. anfractuosum CD. ("..). — E. sixuixx. — Orig. Indes Occidentales, 1739. —
Serre chaude.

Arbre grêle et élancé, à l)ois mou, inerme pendant sa jeunesse mais dont la tige est

ensuite hérissée d aiguillons. Feuilles nombreuses, palmées, glabres, composées de sept

folioles lancéolées, acunilnées, sessiles, finement dentées au sommet, molles, les plus

grandes de 12 à 15 centimètres de longueur et 3 de largeur, insérées sur un pétiole grêle

de 20 centimètres de longueur. Fleurs jaunâtres, couvertes à 1 extérieur de poils duveteux.

On connaît encore VF. caribœum Don, et VE. leianlhericm D. G., mais ils

n'existent que dans les collections botaniques et ne se distinguent guère de

l'espèce précédente par leur feuillage et leur port; ils en diffèrent, il est vrai,

par leurs fleurs nuis la fioraison de ces plantes dans les cultures est toujours

extrêmement rare.

(ÏULTUHE. — Les Eriodenclron appartiennent tous à la serre chaude ; ils soni

lous vigoureux et prospèrent facilement dans un compost léger formé de deux

|tarties de terre de bruyère, une partie de terreau et une de terre franche. On
doit leur octroyer de copieux arrosements l'été, mais, en hiver, il faut les mouil-

ler fort peu et veiller à ce qu'un excès d'eau ne fasse pourrir les racines. Bien

((u'ils supportent très bien la taille on ne doit les y soumettre que lorsqu'ils

prennent de troj) grandes proportions, car elle les déforme toujours.

Leur multiplication se fait surtout par le semis et aussi par boutures à chaud

et sous cloche.

ERIOPSIS (Lindl.). — KRIOPSIS.

Famille des Orchidées.

Herbes épiphjtes pseudo bulbeuses à grappes florales radicales, à feuilles grandes, jîbs-

sées. Sépales égaux, étalés et libres. Pétales semblables. Labelle soudé au pied du gynos-

thènie, à lobes latéraux larges, à lobe médian petit, entier ou bilobé. Colonne allongée,

Hemi-cylindrique, incurvée, à sommet massue. Deux poUinies.

E. biloba (Lindl.). — K. bilobê. — Orig. Pérou, 1845. — Serre tempérée.
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Pseudo-bulbes coniques, de 15 à 20 centimètres de longueur, riigueux et comme cba-

irrinés, de couleur bronzée, terminés par deux feuilles largement lancéolées, sillonnées,

atténuées en pétiole, de 40 à 60 centimètres de longueur. Fleurs nombreuses, d'environ

2 centimètres et demi de diamètre, à divisions oblongues, jaunes, teintées de brun orangé

sur les bords, à labelle duveteux, trilobé, les lobes latéraux grands, jaune rayé d orangé, le

médian petit, blanc, pointillé de brun, disposées en épis par 30 à 40, au sommet dune
liampe pourpre, ponctuée de blanc.

De même que bon nombre dOrcliidées, el les AnguJoa nolaniment, cette

espèce fleurit au printemps, sur les bulbes de l'année précédente, au moment de

la reprise de la végétation.

On doit lui appliquer le même traitement qu'aux Xngulou ou aux Lyca^tc,

avec beaucoup dhumidité pendant la végétation.

VE. rutidobuJbon Hook., introduit de la Nouvelle-Grenade en 1847, se cultive

également de la même manière. Cette plante ne se distingue de l'espèce précé-

dente que par ses fleurs plus grandes du double et de coloris plus foncé.

ERIOSTEMON (Smith). — ERIOSTEMON.

Famille des Rutacëes.

Arbustes au nombre d une trentaine d espèces, à feuilles simples, alternes, entières, ponc-

tuées ; à llcurs précoces, blanches ou roses, solitaires.

E. buxifolium (Sniilh). — E. a feuilles de Buis. — Orig. Australie, 1822. —
Serre froide.

Arbuste très rameux, de 40 à 80 centimètres de hauteur, à rameaux arrondis couverts

(l'une fine pubescence blanchâtre. Feuilles alternes, petites, ellipticpies ou obovales, mu-
cronées, glabres, d un beau vert. Au printemps, fleurs roses, presque sessiles, disposées le

long des rameaux de 1 année précédente.

E. intermedius (liook.). — E. ixtermédi.\ire. — Orig. Australie. — Serre

fioide.

Plante très voisine des K. huxifohinn et inroporoides, entre lesquels elle est intermé-

diaire, et que Ion suppose issue d'un croisement de ces deux espèces. Ses rameaux, pubes-

cents, sont bien garnis de feuilles fermes semblables à celles de \'E. buxifolium ; ses fleurs

nombreuses, étoilées, blanches, sont roses avant leur épanouissement.

Comme les autres Eriostemon, celui-ci fleurit au printemps : il est devenu très

rare dans les cultures.

E. myoporoides (1). C.) — E. a aspe rr de Myoporum. — Orig. Australie, 182i.

— Serre froide.

Arbuste buissonnant à rameaux bien dressés, glanduleux, verts, de 60 centimètres

à 1 mètre de hauteur. Feuilles oblongues-lancéolées, atténuées à la base, un peu

épaisses, de 5 à 7 centimètres de longueur, d'un beau vert foncé, parsemées de ponctua-

tions translucides et de glandes analogues à celles des rameaux. Fleurs très nombreuses,

blanches, étoilées, de 2 centimètres de diamètre, marquées d'une tache purpurine au

revers de chaque division, réunies à l aisselle des feuilles par 3, 4 et plus rarement 5.

Cette espèce très florifère, et l'une des plus belles du genre, fleurit de la fin

de janvier à mars, avec une très longue durée. Elle doit son nom spécifique aux

glandes qui recouvrent les rameau.v et les feuilles et lui donnent une certaine

ressemblance avec les Myoporum.

E. neriifolius (Sieb.). — E. a feuilles de Laurier-Rose. — Orig. Australie,

1847. — Serre froide.

Arbuste de 60 à 80 centimètres de hauteur, à feuilles lancéolées, mucronécs, rappelant

assez bien celles du Laurier rose. Fleurs roses, réunies par 3 ou 4 le long des rameaux.
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E. salicifolius (Sinilli). — E. a fkuilles de Saule. — Orig. Australie, 1822.

— SeriT IVoide.

Arbuste de même taille que les précédents et à feuilles étroites, liiiéuiros-lancéolccs,

lisses et glabres. Fleurs rose vif, axillaires, solitaires et presque sessilcs.

LE. llnifolius se rapproche beaucoup de cette espèce par ses feuilles, mais

celles-ci sont encore plus étroites, très aiguës et les fleurs blanc rosé.

On rencontre encore, dans les collections, plusieurs espèces comme les E. don-

sifloriDH, florlbiindutn, pnldioUinn, scabriini, qui se rapprochent beaucoup

de celles que nous venons de décrire par leur port, leur feuillage et le coloris

blanc ou rose de leurs lleurs.

Parmi les plantes dites de la Nouvelle-Hollande, les Ertoa/emon se distin-

guent par un port élégant, légulier, une floraison précoce, abondante et de

longue durée. Ils ileui-issent de janvier à la lin de mars, suivant le traitement

qui leur est aj)plic|ué, et ronstilucnl à ce moiiieiil l'un des plus beaux ornements

de la serre froide.

CuLTur.E. — T-es plantes se [)Iaisent dans la terre de bruyère naturellement

siliceuse ou que l'on additionne d une quantité suflisanle de sable blanc pour la

rendre poreuse et bien j)erm(''able. Les rempotages se font au printemps, après

la floraison, dans des pots très propres, fortement drainés et en ayant soin de

maintenir les sujets assez haut, alin ([u'ils ne soient pas exposés à un excès

d'humidité comme cela a lieu lorsque la base de la tige est trop enterrée. On

doit, à ce moment, rabattre les rameaux défleuris jusque sur les [)remiers yeux

de la base (|ui procureront, pour l'année suivante, des pousses vigoureuses et

florifères; celte taille est indispensable pour entretenir des sujets bien ramifiés,

en même temps qu'elle permet de leur donner une forme régulière.

Après la taille et le rempotage, les Eriosfeinon sont maintenus en serre

pendant quelques semaines afin de favoriser l'émission des pousses nouvelles
;

on doit, pendant ce temps, les arroser modérément et les soustraire à l'ardeur du

soleil par un ombrage suffisant. Dans le courant de juin, lorsque les bourgeons

sont en bonne voie de développement, et suffisamment rafTermis, on i)lace les

plantes en plein air, dans un endroit ensoleillé, à l'abri du vent, les pots enterrés

dans une couche de cendres de houille pour conserver la fraîcheur autour des

racines ; comme elles sont très sensibles aux excès d'humidité et de sécheresse,

les arrosements doivent être très suivis et faits avec le plus grand soin.

Vers la fin de septembre on rentre les Eriostenion dans une serre froide bien

éclairée et largement ventilée. Les soins à leur donner pendant l'hivernage con-

sistent à entretenir le sol simplement frais et à éviter un excès de chaleur
;
une

température de 4 à 5 degrés leur suffit, surtout pendant la floraison, qui se pro-

longe d'autant plus que la température est plus basse et la ventilation plus

abondante.

Multiplication. — Les Eriostemon peuvent être propagés de boutures faites

sous cloche, en serre tempérée, au printemps, et surtout en juillel-aoùt; mais

comme leur reprise est assez lente et incertaine, et que les individus qu'elles

procurent croissent lentement et semblent devoir rester plus petits que ceux que

l'on obtient parle grefîage, ce dernier procédé est plus généralement adopté.

On grefTe en placage, en pied, sur le Correct alba et le Grevillca robusta
;
le

meilleur moment d'opérer est la fin de l'hiver, février-mars
;
les grefîes sont

tenues sous verre, en serre tempérée, et privées complètement d'air pendant la

durée de la reprise. Elles peuvent être placées à l'air libre dans le courant de

l'été, après avoir été endurcies progressivement.
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— Syn. E Ilumeana (Spreng.)-

ERYTHRIXA (L.). — ÉRYTHRINE.
Faoïitle des Léguidineuses.

Les Ervlhrines sont environ une quinzaine d arbres ou arbustes à feuilles trifoliolées,

caduques, à fleurs réunies en grappes. Le calice est campanule ou sacciforme. rarement à

5 dents. La corolle, pnpilionacée. composée de pétales inégaux, a létendard large ou
allongé sans appendice à la base, les ailes courtes ou nulles, la carène plus petite que
létendard. On compte 10 étamines diadelphes. un ovaire porté sur un mince support,

un style recourbe, un stigmate cQllé. Le fruit est une gousse sinueuse ou étranglée entre

les graines qui sont oblongues. souvent rouges, avec ou sans tacbe noire.

E. caffra (Thunb.). — E. de la Cafrerie.

Orig. Cafrerie, 1816. — Serre chaude.

Arbre dépassant 10 mètres à l'état spon-

tané, à folioles rbomboïdes, obtuses, à pétioles

munis de rares épines. Ses fleurs, rouge
écarlatc, sont presque verlicillées, en épis;

leurs pédoncules sont dressés, longs, semés
do verrues blanchâtres, allongées.

E. carnea (Ait.). — E. a fleurs car-

XÉES. — Syn. E. americana (Mill.). —
Orig. Vera-Cruz, 1733. — Serre tempé-

rée.

Arbrisseau pouvant atteindre i mètres, peu
épineux, à pétioles inermes. à folioles glabres,

ovales, rhombées, aiguës : à fleurs roses, appa-

raissant en mai -juin, et dont le calice est

campanule tronqué.

VE. rofica, à fleurs roses, originaire

du Me.\ique aussi, comme la précédente,

en est probablement une variété.

E. corallodendron (L.). — E. arbre
AU c;oHAiL. — Syn. E. spinosa (Mill.)-

— Orig. Antilles. 1690. — Serre temi»é-

rée.

Cette espèce arborescente, qu on appelle

aussi Erytbrine corail et Bois immortel, atteint

de 6 à 7 mètres de bauteur dans son pavs

d'origine; ses branches sont épineuses, ses

feuilles glabres, à folioles largement ovales,

rappelant un peu le losange. Ses fleurs gran-

des, rouge écarlate. en font une des espèces Fig. 322. — Erythrina Crista-galli.

les plus ornementales.

En la préparant par ime mise en végétation sous châssis el sur couche on
pourrait, croyons-nous, provoquer la floraison de \'E. rorallodendroîi en plein

air, où on la planterait définitivement en juin.

E. Crista-galli (L.). — E. crête de coq. — Syn. E. lauril'olia (Jacq.). Orig.

Brésil. 1771. — Hiverner en orangerie. Pleine terre l'été.

Capable d atteindre les dimensions d'un arbre de troisième grandeur, y atteignant dans
la Provence où on la cultive en pleine terre, cette espèce, sous le climat de Paris est formée
d une souche persistante émettant, chaque printemps, des ramifications qui fleurissent et

meurent annuellement. Les pétioles des feuilles sont peu épineux ; leurs folioles ont une
forme ovale, une surface glabre. Les fleurs, rouge écarlate, sont nues à lextrémité de l'épi

et feuIUées à la base.

Variétés. — LE. crista-galli est l'espèce la plus cultivée, aussi a-t-elle
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produit quelques variétés parmi lesquelles les plus connues sont : VE. rorsi-

color, à étendard d'abord blanc jaunâtre, passant ensuite au carmin sombre, et

YE. Marie Bel/anger, remarquable par la hauteur de ses fleurs d'une riche

couleur cinabre.

E. herbacea (L.). — E. herbacée. — Orig. Caroline méridionale et Floride.

172'». — Hiverner en orangerie. Pleine terre l'été.

Les rameaux de cette espèce demeurent herbacés sous notre climat et, après les premiers
froids, ils ne tardent pas à périr jusqu'à quelques centimètres de leur insertion sur la

souche qui persiste. Les fleurs, d une coloration rouge vif, naissent par fascicules de trois à

l'aisselle des feuilles sur une certaine longueur des extrémités de rameaux, qui apparaissent

comme autant de grappes.

E. indica (Lam.). — K. de e'Ixdk. — Orig. Indes Orientales. — Serre

chaude.

Arbre pouvant atteindre plus de 6 uiètres de hauteur, à ramifications pourvues d épines

noirâtres. Feuilles pennées, à folioles ovales, larges, glabres, h pétioles inermes. Fleurs

ccarlatcs, en grappes.

Très ornomenlale et de grandes proportions, cette espèce comprend les va-

riétés suivantes :

/:. /. niarniorata (liorl.Ye'dch). — E. de l'Inde a. feuilles marbrées. — Originaire

de Polynésie et introduite dans nos cultures en 1879. C'est une magnifique plante deserre
chaude à feuilles Irifoliolées, entièrement marbrées de blanc jaunâtre sur fond vert clair.

E. i. ParcelU (Hort. Bull). — E. de l Lnde, var. de Pakcell. — Originaire des

Iles de la mer du Sud, et trouvée en 1874; on lui a donné aussi le nom d'E. indica picta.

h E. i Parcel'.i rappelle V E. marinorala par son port, mais ses feuilles s'en distin-

guent par la disposition do leurs panachures, étendues eu bandes latérales à droite et à

gauche des nervures principales et secondaires.

11 existe aussi, parait-il, une variété d'E. de l'Inde à fleurs blanches.

(les plantes redoutent les foi tes insolations qui ont pour efl'et de meurtrir

leurs feuilles. Pour en obtenir de beaux spécimens il faut en rabattre chaque

année la tige et ne conserver qu'un seul bourgeon advenlif.

E. speciosa (.\ndr.). — E. remarquable. — ()v\\;. Indes (orientales, 1805. —
Serre chaude.

Pouvant atteindre 3 mètres de hauteur, \ E. speciosa est épineux par ses rameaux, ses

pétioles de feuilles et leurs nervures. Les folioles glabres, ovales, larges, portent trois

lobes acuminés. Les fleurs sont rouge écarlale, en grappes ; elles apparaissent d'août eu
octobre.

E. 'Vespertilio (Benth.). — E. Chauve-souris. — Orig. Australie occidentale,

1885. — Hiverner en orangerie. Plein air l'été.

Espèce relativement récente et pour laquelle son origine semhle indiquer une culture

analogue à celle de \ E. Crista-galli. Elle se distingue du premier coup à ses folioles cjui

ont la forme d'un triangle renversé, le côté terminal profondément découpé. Les fleurs,

réunies en grappes dressées, ont un étendard remarquable par l'ampleur de son développe-

ment.

E. americana (Mill.). — Syn. de E. carnea (Ait.).

E. Humeana (Spreng..). — Syn. de E. cafTra (Thunb.).

E. laurifolia (.lacq.). — Syn. de E. Crista-galli (L.).

E. spinosa (Mill.). — Syn. de E. corallodendron (L.).

Culture. — La caducité des feuilles des Erythrines nous indique, quelle que

soit leur serre propre, la nécessité pour elles d'une période de repos. Ce repos

co'incide naturellement avec la mauvaise sai.son ; il ne peut être obtenu que par

la suspension des arrosages et le maintien des Erythrines dans un milieu peu
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chauffé : l'orangerie ou la serre froide pour certaines espèces, comme VE.

Crista-galll, VE. herhacea, et la serre tempérée pour d'autres.

Au printemps (du 15 mars au 15 avril) la mise en végétation s'impose; elle

peut se faire sur couche de 15 à 18° ou dans une serre à la même température.

Avant l'opération, les Erythrines ont subi un rempotage avec terre ordinaire de

consistance moyenne, la terre à Pelargonlum, la terre à Orangers sont égale-

ment bonnes. Les soins ordinaires, tels que arrosages, aérage, etc., étant

donnés d'une façon opportune, les plantes, dès les premiers jours de juin, sont

propres à être plantées en pleine terre. Les meilleurs endroits sont ceux rece-

vant une forte insolation.

Les espèces E. herhacea, E. Cvhtd-galll traitées ainsi fleurissent depuis

juillet jusqu'à septembre.

Les espèces plus délicates, celles indiquées comme appartenant à la serre tem-

pérée ou à la serre chaude, sont maintenues toujours abritées par ceux qui les

cultivent.

11 nous semble qu'on pourrait essayer, non sans succès, leur culture en pleine

terre dans les mêmes conditions que les autres, mais en recherchant encore

davantage, toutefois, pour les y planter, les expositions bien et longuement

exposées au soleil.

Dès fin septembre les arrosages sont modérés aux individus cultivés en pots

sous abri; les spécimens cultivés en pleine terre sont arrachés en octobre, mis en

pots, et conservés sans arrosage tout l'hiver, pour être, au printemps, soumis au

traitement par lequel nous avons commencé ce chapitre.

Multiplication. — On trouve communément dans le commerce les graines

d'E". Crista-galli. En ce qui concerne cette espèce, le semis nous semble le pro-

cédé de multiplication le plus simple et le plus prompt. On sème en janvier, en

terrine et terre de bruyère, sous serre à multiplication. Pi'éalablement on a

fait macérer 24 heures les graines dans un peu d'eau à la température de la

serre. Lorsqu'ils ont trois ou quatre feuilles, les jeunes plants sont repiqués en

godets et passés sous châssis en mars, avec couche de 18 à 20«; ils y restent

jusqu'en juin, époque de la mise en pleine terre.

Les Erythrines issues de semis ne fleurissent généralement que la seconde

année.

Le bouturage est l'autre moyen usité pour propager ces arbustes ; il faut né-

cessairement y avoir recours avec les variétés. On bouture en serre à multipli-

cation, sous cloche, à partir de mars-avril. Les boutures sont des rameaux her-

bacés enlevés avec talon de dessus les pieds-mères mis tout spécialement en

végétation dans ce but.

Emploi. — VE. Crista-galll la plus connue, la plus populaire de toute la

collection, s'emploie pendant la belle saison à décorer les corbeilles. Les très vieux

pieds, extrêmement florifères, font un merveilleux effet isolés sur les pelouses.

On cultive aussi cette espèce en pot et elle devient alors une excellente plante

de marché.

ERYTHROCHITON (Nées et Mart.). — ERYTIIROCniTON.

Famille des Rutacées.

Arbustes à tige simple ou peu ramifiée, à feuilles alternes, longues, entières, réunies en
bouquets au sommet des branches. Fleurs groupées en cymes alternes. Calice monosépale,

tubulcux campanule. Corolle monopétale à 5 lobes égaux ou presque égaux. Cinq à 7

élamines. Cinq ovaires libres uniloculaires.
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E. brasiliensis (Nées el Mart.)- — E. du Buksil. — Orig. Brésil, 18'i2. — Serre

oliaudo.

Arbre à tige simple de 2 mètres de hauteur. Feuilles alternes, simples, lancéolées, très

longues, entières, coriaces, lisses, rassemblées près du sommet de la tige, contenant une
luiile volatile odorante rappelant celle des fouilles de 1 Oranger. De l'aisselle des feuilles

naissent des branches axillaires, triangulaires, presque aphjUes, sortes de pédoncules

rigides qui portent les fleurs à leur extrémité. Celles-ci sont grandes, blanches, accom-
pagnées de bractées foliacées, avec un calice rouge, et réunies en bouquets par 2 à 6 sur

de courts pédicelles bracléolés.

L'E. brasiliensis forme un petit arbre qui dépasse rarement 2 mètres de

hauteur et dont le port rappelle celui des Clavlja ou des Barringlonia. 11

fleurit en été et donne ses fleurs à profusion sur les mêmes pédoncules. C'est

donc une plante précieuse, doublement ornenu'ntale j)ar son feuillage et par sa

iloraison.

E. hypophyllanthus (Plancli. el Lind.). — E. a FLKtuis hypophylles. —
Syn. llypophyllanllius Lindeni (llgl.).— Orig. Colombie, 1853. — Serre chaude.

Espèce assez semblable à la précédente quant au port et portant également de grandes

feuilles entières, oblonguescunéiformes, atteignant 50 centimètres de longueur. Ses fleurs,

complètement blanches, au Heu d être portées par des pédoncules spéciaux, se montrent à

la face inférieure des fouilles et sont groupées par 2-3 en cymes courtes, soudées à la ner-

vure médiane.

Celle ])lante est extrêmement remarquable jiar le mode de floraison bizarre

auquel elle doit son nom spécihque ; ses fleurs sont fort jolies et la floraison des

plus faciles. 11 est regrettable qu'elle soit devenue si rare dans les serres, ainsi

d'ailleurs que .sa congénère.

Culture. — C'est dans une serre cliaudc ordinaire, dont la température est

maintenue entre 12 et 15 degrés, que Ton cultive \e'?> Erylhrochiton. Ils aiment

un sol substantiel, poreux; un mélange par tiers de terre de bruyère, de terreau

el de terre franche leur convient, mais dans le cas oîi l'on craindrait que le

compost prenne une trop grande compacité il faudrait y ajouter un peu de

sable blanc. On doit leur donner beaucoup d'eau en été sous forme d'arrosages

et de seringages sur les feuilles
;
pendant l'hiver, au conti^aire, les arrosements

doivent être faits avec discernement et réduits au strict nécessaire.

Ces plantes ne redoutent guère l'atteinte des insectes; il est d'ailleurs facile

de les combattre par les lavages à l'eau additionnée de jus de tabac, lavages

que rendent faciles l'ampleur et la te.xlure solide du feuillage.

Multiplication. — Les j^rj/^/trocAcVo^z produisent facilement dans les serres

des graines fertiles qui en assurent la reproduction. On les sème dès la fin de

l'hiver, en pots ou en terrines que l'on maintient dans la serre à multiplication

où se fait l'élevage des jeunes plants. Ceux-ci doivent être repiqués dès qu'ils

montrent leurs premières feuilles, puis empotés séparément quelque temps

après.

On peut encore recourir au bouturage en faisant le sacrifice d'un individu ou

en détachant, lorsqu'ils sont suffisamment allongés, les bourgeons qui naissent

au sommet d'une plante étêtée. On plante ces boutures dans de petits godets

bien drainés, en sable blanc, et on les place .sous.verre avec chaleur de fond;

leur enracinement est assez lent ; dès que les premières racines apparaissent

il faut remplacer le sable par de la terre de bruyère sableuse.

Erythrodaiiiim alsineforme (D. P. -Th.). — (Voy. Nertcra depre.ç.sa Banks

et Soland.)
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Ervtlirostemon Gilliesii (Klotsch.)- — oy. Pomcla7ia GUliesii Hook.)

ERYTHROXYLOX (L.)- — ÉRYTIIROXYLON.

Fa )n il le des Linées.

Arbustes ou arbrisseaux à feuilles alternes, entières, pétiolées, accompagnées de stipules
;

à fleurs régulières hermaphrodites, solitaires ou fasciculées à laisselle des feuilles ou des

bractées remplaçant les feuilles. Cinq sépales libres ou peu unis à la base, 5 pétales. Dix

étamines soudées inférieurement en un tube court. Ovaire

triloculaire mais n'ayant, le plus souvent, qu'une loge fertile

à J ou 2 ovules. Fruit drupacé avec calice persistant à la base.

E. Coca(Lamk.).— E. Coca. — Orig. Pérou, 1869.—

Serre chaude.

Arbuste rameux, à ramifications bien dressées, de 1 à 2

mètres de hauteur. Feuilles alternes, petites, ovales-lancéolées

ou obovales, entières, de texture mince, vert pâle, de 3 à 4

centimètres de longueur. Fleurs petites, verdàtres, bien ouver-

tes, réunies par 3 ou 4 le long des rameaux.

Cette piaule n'a rien d'oruemeutal et n'est guère cul-

tivée dans les serres qu'à litre de curiosité. Ce sont ses

feuilles qui constituent la Coca du Pérou, très employée

aujourd'hui en niédecinç.

Culture. — \JE. Coca se cultive aisément en serre

chaude, dans un mélange de terre de bruyère et de terre

tranche fibreuse. On doit l'arroser copieusement l'été

mais lui donner peu d'eau pendant le repos, car à ce

moment les plantes sont souvent dépourvues de feuilles.

La multiplication en est rapide et facile par semis ou pa

dans le sable, à l'étouffée.

FiG. 32.3.

Erythroxylon Coca.

r boutures plantée?

ESCALLOXIA (L.). — ESCALLOMA.
Faiiiillc des Sa.rifragées.

Arbres et arbrisseaux à feuilles alternes non stipulées ; à fleurs hermaphrodites, en

grappes simples ou composées. Cinq sépales. Cinq pétales formés chacun d'un long onglet

et d'un limbe étalé. Cinq étamines. Ovaire à 2 ou o loges. Fruit capsulaire, surmonté du
calice et du style persistants.

E. macrantha (Hook. et Arnott). — E. a grandes fleurs. — Orig. Ile

Chiloé, Chili, 1830. — Serre froide.

Arbrisseau touffu, de 1 mètre à 1™,50 de hauteur, à rameaux pubescents, glanduleux-

viqueux ainsi que le revers des feuilles. Feuilles alternes, ovales-elliptiques, atténuées à la

base, dentées, dune consistance ferme et d'un beau vert luisant en dessus, plus pâles sur

le revers, parcourues de nervures bien marquées. Fleurs grandes et assez nombreuses, à

corolle tubuleuse courte, rose carminé, à divisions bien étalées, arrondies, mucronées, à

calice en coupe, poilu, d un beau rouge, disposées en petits bouquets feuilles.

VE. macrantha fleurit en été, de juin à juillet. C'est l'espèce la plus inté-

ressante de ce genre, avec VE. ftorlhnnda, à fleurs blanches, mais plusieurs

autres pourraient être aussi avantageusement cultivées, surtout les E. orga7iensis

et rubra.

Culture. — Les Escallonia sont des arbustes vigoureux, demi-rustiques

sous le climat de Paris, très convenables pour la garniture des appartements

froids, des vestibules, etc. Ils résistent dans le centre, plantés au pied des murs



79i liSMERALDA BELLA

bien exposés que l'on lapisse de leurs rameaux. Dans le Nord on doit les cultiver

en pots et les rentrer en bâche ou en orangerie dans le courant de novembre.

On peut aussi cultiver les Escallonia en pleine terre et les relever en luotle

à l'automne, pour les hiverner à l'abri de la geb-e. Il leur faut une terre légère,

fertile, et des arrosements copieux pendant l'été.

FiG. 321. — Escallonia macrantlia.

Leur nuiltiplication a lieu par semis sur couche ou par boutures herbacées.

qui reprennent sans la moindre difficulté, sous cloche, avec un peu de chaleur.

EsiîieraUla bella (Rchb. f.). — (Voy. Arac/t?ian/Iie brlla Renlh.)

E. Cathcartii (Rchb. f.). — (Voy. Arachnanthe Cathcartii Renth.)

E. Sanderiana (Rclib. f.). — (Voy. Vancla Sandcriana RchI). f.)

EUCALYPTUS (L'IIérit.). — EUCALYPTUS, GOMMIER.

Faniille des Myrtacées.

Arbres de haute taille, au nombre de 130 environ, tous ou presque tous australiens,

riches en principes odorants et résineux. Feuilles parfois glauques, souvent dimorphes sur
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le même individu, entières, régulières ou irrégulières, en forme de faux ou de phyllodes.

Fleurs petites, hermaphrodites, blanches ou jaunes, rarement pourprées, généralement

odorantes, axillaires et réunies en cymes ombelliformesou capituliîbrmes, parfois solitaires.

Chaque fleur est composée d'un réceptacle concave sur les bords duquel s'insère : 1° un

calice le plus souvent court, tronque, entier ou partagé en 4 dents; 2" une corolle insérée

avec le calice et formée de pétales soudés en une sorte de couvercle qui se détache par la

base et tombe, tout d'une pièce, au moment de la floraison. Etamincs en très grand nombre,

insérées en plusieurs séries sur les bords du réceptacle. Ovaire infère à 2 ou 4 loges. Fruits

capsulaires ;
graines généralement petites et souvent dimorphes.

Les Eucalyptus ne sont pas précisément des végétaux de serre, leurpuissanle

végétation, leur taille gigantesque en font avant tout des arbres de pleine terre

et ils sont beaucoup appréciés, non seulement en Australie, leur pays d'origine, où

certains individus des espèces E. amygdalina, E. divers icolor, E. globidus

dépassent 100 mètres de haut, mais encore en Algérie et dans certaines colonies

anglaises, connue l'ile Victoria, où leur culture a été introduite depuis environ

un demi-siècle.

Une seule espèce a quelque mérite par son feuillage très glauque et se cultive

fréqueuiment dans les jardins : c'est YE. globnlus, décrit ci- dessous.

E. globulus (Labill.) — Gommier bleu. — Orig. Tasmanie, 1810. — Serre

froide et orangerie.

A l'état adulte, c'est un arbre de 100 mètres de hautevir. Ses feuilles sont très glauques,

opposées, courtes, sessiles et ovales-acuminées chez les jeunes sujets; chez les adultes, elles

sont longues, pétiolées, alternes, coriaces et falciformes. Les fleurs en sont relativement

grandes, axillaires, solitaires ou groupées par 2 ou 3. Le calice et la corolle en couvercle

sont côtelés et verruqueux.

L'E. globulus est, de toutes les espèces, celle qui croit le plus vite et atteint les

plus grandes dimensions. En Algérie, et même sur notre littoral méditerranéen,

il n'est pas rare de le voir acquérir en 20 ans les proportions d'un Chêne centenaire.

On emploie souvent l'^". globulus dans les jardins, l'été, à l'état de jeunes

sujets plantés isolément sur les pelouses ou dispersés à la surface d'une cor-

beille dont le fond est tapissé de plantes basses. Il prend alors,- sur une hauteur

de 2m,50 à 3 mètres, un port pyramidal très gracieux auquel s'ajoute naturel-

lement, comme qualité décorative, la couleur glauque bleuâtre de ses feuilles.

Si on veut l'élever en bacs ou caisses et l'hiverner dans une bonne orangerie,

il faut, à partir du semis, faire passer l'Eucalyptus successivement dans des pots

à fleurs de plus en plus grands. En 5 ou 6 ans, il acquiert les proportions d'un

Oranger de 40 ans et on lui en fait prendre assez facilement le port capité

par des tailles et des pinçages appliqués à ses ramifications.

On sème les Eucalyptus au printemps ou au mois d'août, en terrine et terre

de bruyère. Les jeunes plants, dès qu'ils ont 2 ou 3 feuilles, sont mis en godets et

passés sur couche, sous châssis. Jusqu'à l'époque de leur emploi dans les cor-

beilles et sur les pelouses, ils subissent encore 2 ou 3 rempotages ; les plants

issus du semis d'août s'hivernent en serre tempérée ; ils procurent, pour la

pleine terre, des sujets plus hauts et plus touffus.

L'E. cUriodora, en raison de l'odeur de citron que dégagent ses feuilles

quand on les froisse, a aussi une certaine valeur comme plante de serre. C'est un

arbre de 30 mètres de haut à l'état adulte ; ses feuilles sont longuement lancéo-

lées, luisantes, longues d'une dizaine de centimètres sur 2 ou 3 centimètres de

large.

Les autres espèces, très nombreuses, sont presque toutes étrangères aux

serres, mais on lésa beaucoup plantées partout où, le climat s'y prêtant, il exis-

tait des terrains à mettre en valeur et à assainir.
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Les feuilles d'^. globulus sont employées en médecine comme Ioniques,

astringentes, antiputrides. Distillées, elles procurent une essence : l'euca-

lyptol employée contre les bronchites et dont les propriétés antiseptiques

sont contestées.

EUCHARIS (Pianch.). — EUCIIARIS.

Famille des Amaryllidées.

Herbes bulbeuses à fleurs blanches, dont lepérianthe, en tube cylindrique droit ou courbé,

se termine par 6 lobes étales et presque égaux. Etamines à filets élargis en pétales et soudés

inférieuremiiit en forme de coupe. Ovaire à loge bi ou multiovulée.

E. amazonica (Lind.). — E. de l'Am.\zoxe. — Orig. Brésil. — Serre chaude.

Plante entièrement glabre, à bulbe funiqué de la grosseur de celui de la Jacinthe de

Hollande. Feuilles largement ovales-lancéolées, comme un peu plissées, molles, vert foncé

luisant, d environ 20 centimètres de longueur, portées par un fort pétiole plus long que le

limbe. Fleurs blanches, penchées, très suaves, à tube grèle, s épanouissant en un limbe

étalé, de 10 centimètres de largeur, formé de 6 diNisions, les internes un peu plus courtes

et plus larges que les externes, entourant une couronne staminale blanc verdàtre ; ces fleurs

sont réunies par 'i à 6 en ombelle, à l'extrémilé d une hampe cylindrique, vert clair.

de 50 centimètres de hauteur.

L'E. f/randi/îoi'u Pianch. et Lind., introduit de la Nouvelle-Grenade en

185i. otTre beaucoup d'analogie avec le précédent mais il n'en possède pas toutes

les qualités ornenuîiitales.

E. candida (Plancli.). — E. a fleurs hl.wches. — Orig. Nouvelle-Grenade,

1851. — Serre chaude.

Feuilles ovales-lancéolées, acuminées, fortement nervées, atténuées sur le pétiole, plus

courtes que celles de 1 £. amazonica. Fleurs également plus petites et à divisions plus

étroites, blanches, odorantes, au nombre de 6 à 10 par ombelle.

E. Sanderiana (P.uk.). — E. de Saxdeb. — Orig. Nouvelle-Grenade, 1882. —
Serre chaude.

Analogue à \'E. amazonica par ses bulbes volumineux et son feuillage ample, cette

espèce s en distingue par des fleurs plus petites, ne dépassant pas 8 centimètres de dia-

mètre, dont la couronne staminale est très réduite, et réunies en ombelle par 6 à 8.

Chez la variété muUiffora Bak., introduite des mêmes régions en 1885, les

fleurs sont plus petites encore, avec la couronne staminale striée de vert.

C'est une plante très appréciée en Angleterre où ses fleurs sont employées àhi

confection des bouquets de boutonnière.

Croisé avec VE. amazonica, VE. Sanderiana a produit en 1890 un hybride

intermédiaire entre ses parents et désigné sous le nom à'E. Stevensi N. E. Br.

E. subedentata (Denth. et Hook.). — E. presque édenté. — Syn. Calliphru-

ria subedentata (Bak.). — Orig. Nouvelle- Grenade, 1876. — Serre chaude.

Bulbe ovoïde, revêtu d'une tunique brune et produisant de 4 à 5 feuilles elliptiques,

aiguës, atténuées sur le pétiole, qui est très allongé, vert foncé sur la face, pâles sur le

revers. Fleurs blanches, verdàtres à la base du tube et se distinguant nettement de celles

des espèces précédentes par l'absence d une couronne staminale, réunies en ombelle par 6

ou 8 au sommet dune hampe grèle et allongée.

Chez cette espèce la base du filet des etamines est quelquefois pourvue d'une

dent sur lun de ses côtés, mais elle manque le plus souvent et c'est à cette par-

ticularité qu'est dû le nom spécifique: subedentata.

Les Eucharis sont des plantes très ornementales de serre chaude, cultivées pour

la production de leurs délicieuses fleurs blanches dont l'odeur suave rappelle

celle de la Tubéreuse. Elles sont très recherchées des fleuristes qui les emploient,
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concurremment aux Orchidées, dans leurs diverses confections. Les fleurs

d'Eucharis sont surtout appréciées en Angleterre et plusieurs établissements

londoniens les produisent en grande quantité pour les fêtes de Noël et du jour de

l'An. Ce sont surtout les E. arnazonica, candlda, Sandeviana qui sont choisis

par les cultivateurs, les autres espèces donnant des résultats moins bons.

Culture. — Quoique simple et facile, la culture des Eifcharis est générale-

ment mal comprise et ces plantes, si belles et si florifères, ne donnent, entre des

mains inexpérimentées, qu'une floraison avortée et des résultats insignifiants.

Cela tient évidemment au manque de repos auquel on néglige de les soumettre

et à la végétation constante et épuisante que leur procure la température humide

de la serre chaude.

Les Euchavis peuvent fleurir plusieurs fois pendant l'année, mais comme la

floraison d'hiver est la plus appréciée en raison de la valeur des fleurs en cette

saison, c'est elle surtout que l'on doit préparer. Voici comment on procède :

Vers le milieu de février, les plantes défleuries, ayant terminé leur végétation

et accompli une période de repos, peuvent être divisées et rempotées. On fait

choix des plus beaux bulbes, auxquels on conserve le plus de racines possible et,

après les avoir débarrassés des jeunes caïeux qui les entourent, on les empote en

en réunissant six ou huit dans des pots de 25 centimètres environ de diamètre, de

manière à obtenir des touffes bien fournies.

Le sol qui leur convient le mieux est un mélange par parties égales de terreau

de feuilles ou de terre de bruyère, de terre franche fibreuse de gazon, que l'on

additionne de terreau de couche ou de bouse de vache séchée et pulvérisée, de

sable blanc et d'une assez forte proportion de charbon de bois pilé, de manière à

obtenir un compost à la fois fertile et très poreux. Il faut avoir soin, en empo-

tant, de drainer fortement les pots et de recouvrirdes bulbes jusqu'au sommet.

Les plantes sont ensuite portées en serre chaude et soumises à la cha-

leur de fond, les pots étant plongés dans une couche de tannée ou enterrés

dans les cendres d'une bâche chauffée par le dessous. On doit leur ménager

l'eau au début et n'arroser que lorsque la végétation est très accusée, en aug-

mentant progressivement la dose d'humidité. La végétation doit être ainsi entre-

tenue jusque vers la mi-juillet, mais, à cette époque, les Èucharis ont besoin de

repos et doivent être portés en serre tempérée, où ils sont tenus un peu au sec et

en les faisant profiter de toute l'intensité du soleil; quelques cultivateurs les

exposent même en plein soleil, contre un mur. pendant le mois d'août, après un

séjour de quelques semaines en serre tempérée.

Rentrées en serre chaude dans le courant d'octobre et mises à nouveau en

végétation sur couche chaude, les plantes produisent pendant l'hiver une abon-

dante floraison. Il est bon, lorsque les hampes florales apparaissent, de donner

quelques arrosemenls à l'engrais liquide afin de stimuler la végétation. La llo-

raison passée, on doit continuer les arrosages pendant un mois environ, puis les

diminuer graduellement et laisser reposer les plantes en serre tempérée, pendant

six à huit semaines ; on peut, après ce temps, les faire végéter à nouveau et en

obtenir une floraison en été, mais elles doivent être soumises à une nouvelle

période de repos pendant les mois d'août et de septembre afin d'assurer, pour

l'hiver, une bonne floraison.

C'est au printemps, après le repos qui suit la végétation d'hiver, que les Eucha-
ris doivent être rempotés : mais ce travail n'est pas nécessaire chaque année et

il suffit souvent de déchausser les bulbes sans les dépoter et de les regarnir avec

du nouveau compost.
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La imilliplication a lieu par la séparation des caïeux, que l'on cultive en
potées, (le la même manière que les plantes adultes, jusqu'à ce qu'ils soient de
force à fleurir.

EL'CODOXIA (llanst.). — EUGODOMA.
Fatnille des Gesnéracées.

(ienre aujourd'hui rattaché aux Achimenes et ne comprenant qu'une espèce

hybride : 1'^. n'.e(/elioidcs, décrite ci-dessous.

E. naegelioides (\'. H.). — E. a pout dh N.egeu.\. — Orii?. Horticole. —Serre
chaude.

Hybride né de l'ancien Eucodonia Ehrenhergi Hanst et Kl. {Sc/ieeria tanala Hanst.
;

Mandirola lanala Plancb. et Lind), à lleiirs bleues, fécondé par le Nxgelia zehrina
spleadens.

C est une lierbe rhizomalcuse, qui rappelle les Gloxinia pirson porl cl la forme de ses

feuilles. Ses fleurs pendantes, soutenues au-dessus du feuillage par des pédoncules uni-
llores dressés, ont une corolle campanulée fortement gibbcuse en dessous, rose violacé,

avec la gorge jaune vif, pointilléc de cramoisi, ainsi que les lobes antérieurs du limbe.

La floraison a lieu de juillet en octobre.

Les cultures possèdent un certain nombre de jolies variétés déiivêes de cette

plante et obtenues, comme elle, dans lélablissemenl Van Houlte. iNous citerons

les suivantes :

Amphitrite, fleurs grandes, rose lilacé, avec la gorge blancbe, ornée de trois bandes
orangées.

Arniide, tleurs incarnat tendre légèrement blacé, et la gorge jaunâtre.

Diamantina, feuillage épais et comme laineux ; fleurs lilas pourpre, à gorge jaune
d'or.

Diane, fleurs bleu lilacé, à gorge jaunâtre.

Lilacinella, feuilles amples, gaufrées; fleurs lilacées, marbrées de lilas foncé sur le

limbe, avec la gorge blanche, striée de jaune et pointillée de pourpre. Plante caulesccnte.

Naaa multiflora, plante très naine, à feuillage rougeàtre, velouté ; tleurs nombreuses,
amarante et jaune d'or, pointillées de vermillon.

Ces plantes sont très ornementales et recherchées pour la décoration des

serres et des appartements, pendant leur floraison qui dure environ trois

mois.

Leur partie souterraine se compose d'un rhizome, ce qui indique qu'on doit les

laisser en repos pendant l'hiver, pour les remettre en végétation au printemps,

de février en avril, suivant l'époque à laquelle on désire obtenir la floraison.

D'ailleurs leur culture et leur multiplication sont en tous points semblables à

celles des autres Gesnéracées rhizomaleuses, des Achimenes notamment, avec

cette seule ditTérence que les rhizomes ne doivent pas être réunis en potées.

EUGENIA (Michx.). — EUGENIA.

Famille des Myrtacées.

Arbres ou arbustes à feuilles souvent odorantes, opposées et persistantes ; à fleurs grandes

ou petites, blancbes, roses ou jaunâtres, axillaires, solitaires ou groupées en cymes ou en

grappes. Calice à 4, 5 ou 6 sépales. Corolle à 5 pétales, rarement 4 ou 6. Etamines en

nombre indéfini. Ovaire à 2 ou 3 loges, rarement 4 ou 5. Fruit en baie, que termine le

calice.

Le bois de certains Eugenia est excessivement dur. Le fruit est parfois comes-

tible {E. Jambos, E. Michelii) et les clous de girofle sont des boutons floraux

de VE. (Cat^ophyllus) aromatica.
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E. Jambos(L.). — E. Jamhos. — Syn.Jambo-savulgaris(D. (1.): M\ rtusJambos

(Kunth), Viilg. Jainbosier. — Orig. Indes Orientales, 1768. — Serre chaude.

Grand arbuste de 3 à 5 mètres de hauteur, à écorce brunâtre et à rameaux verts, très

Hsses. Feuilles opposées, lancéolées, acuminées, brièvement péliolées. très glabres et

lisses, vert l'oncé luisant sur la face, plus pâles sur le revers, de 12 à 18 centimètres de
longueur et 4 à 5 de largeur. Fleur? blanches, disposées en grappes terminales. Fruits gros.

9ub -globuleux, jaunâtres, à cliair sèche, comestible, répandant une odeur de rose.

Cette plante, de végétation rapide et puis.^anle, prend un grand développement

lorsqu'elle est cultivée en pleine terre : dans ces conditions elle fleurit et fructifie

dans les serres.

E. Michelii (Lanik.). — E. dp: Micheli. — Syn. E. uniflora (L.). — Orig. Bré-

sil. — Serre chaude.

Arbuste toutTu, à rameaux étalés-retorabants, de 2 à 3 mètres de hauteur. Feuilles

ovales-oblongues, obtuses ou faiblement aiguës, glabres, luisantes, un peu buUées. Fleurs

blanches, auxquelles succèdent des fruits sub-globuleux et un peu côtelés.

Les fruits de cette espèce sont également comestibles et très estimés au Brésil,

où on les mange en guise de cerises.

E. myrtifolia (Sims.). — E. a feuilles de Myrte. — E. australis (Sims.) :

.lambosa australis (D. ("-.) — Orig. Nouvelle-Galles du Sud. — Serre froide.

Arbuste glabre, élance, à ramifications étalées, de 2 à 3 mètres de hauteur. Feuilles

très variables de forme mais le plus souvent ovales-oblongues et atténuées à la base, obtuses

ou aiguës, de 6 à 8 centimètres de longueur, finement nervées. Fleurs blanc jaunâtre,

disposées en panicules terminales lâches. Fruits rouges, sub-globuleux.

Cette plante est moins ornementale que VE. Jcanbof, avec lequel elle forme

le genre Jambosa rapporté aujour<rhui aux Eugenxa : elle est aussi bien moins

répandue dans les serres.

Les E. brasiliensis Lamk., E. orbiculata Laink. {Myrlus orhiculatus

Spreng.), E. Smithll Poir., sont aussi connus dans les serres: les deux premiers

appartiennent à la serre chaude, tandis que VE. S/t/ithii est de serre

froide.

Sous le nom d'E. Glazlorana on cultive en serre chaude un charmant arbuste

à ramifications grêles, très déliées, flabelliformes, abondamment garnies de

petites feuilles sessiles, oblongues-cunéilbrmes. aiguës, de 8 à 10 millimètres de

long et de moitié moins larges, d'un beau vert brillant, les plus jeunes nuan-

cées de vert clair au sommet. C'est une plante élégante. d'a<pecl trapu et léger,

très propre aux garnitures.

E. apiculata (D. C). — (Voy. Myrtiis Luina Barn.).

E. aromatica Thunb.). — (Voy. Caryophyllus aromaticus L.).

E. australis (Sims., non Colla.). — Syn. de E. myrtifolia (Sims.).

E. Luma (Burg.). — (Voy. Myrtus Luma Barn.)

E. Ugni (Hook.). — (Voy. Myrtus Ugni Molina).

E. uniflora (L.j. — Syn. de E. Michelii (Lamk.).

Culture. — Les Eugenia se cultivent comme les Myrtes, dans un mélange

par parties égales de terre de bruyère, de terreau, et de terre franche. Bien qu'on

puisse les conserver en pots il est préférable à tous les points de vue de les plan-

ter en pleine terre dans de grandes sen-es, afin qu'ils puissent se développer libre-

ment, fleurir et fructifier. Ils demandent beaucoup d'humidité aux racines pen-

dant l'été, mais en hiveron doit réduire sensiblement les arrosements et même
les suspendre pour les individus plantés à demeure. Vne chaleur excessive leur

est nuisible pendant la saison de repos et ne peut que provoquer l'invasion des
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insectes, de la grise surLout ; 10 à 12 degrés suffisent pour conserver les espèces

de serre chaude.

Lorsqu'ils deviennent trop encombrants, les Euf/enia peuvent être rabattus

par ils possèdent la précieuse faculté d'émettre des bourgeons adventifs, même
sur le vieux bois.

On les multiplie par semis en serre chaude ou par la greffe en placage, en pied,

sur les E. Jamhos ou niyrtifoUa obtenus de semis. Les greffes doivent être

maintenues à l'étouffée pendant toute la durée de leur reprise.

EULOPHIA (R. Br.). — EULOPinA.
Famille des Orchidées.

Herbes vivaccs pseudo-bulbeuses, à feuilles distiques, longues, membraneuses, plissces

ou côtelées, à fleurs groupées en grappes simples ou composées. Sépales subégaux, libres.

Pétales semblalîles. Labelle dressé à la base du gynostème, sessile. cornu ou courtement
éperonné, entier ou trilobé, veiné de lignes saillantes barbues ou lisses. Gynostème
court, demi-cylindrique. Quatre pollinics.

E. guineensis (Lindl.). — E. de lx Guinée. — Orig. Sierra Leone, 1822. _
Serre chaude.

Plante à pseudo-ljidbes courts, ovoïdes. Feuilles distiques, lancéolées, plissées, forte-

ment veinées. Fleurs de 7 à 8 centimètres de diamètre, à divisions linéaires, acuminées.

réfléchies, rouge brun bordé de rose, à labelle largement ovale, blanc, strié de rouge à la

base, réunies par 8 à 10 sur une hampe radicale, dressée, d'environ 1 mètre de longueur.

Fleurit en septembre-octobre.

La variété purpurata Hort., introduite en 1883 des mêmes régions que le type,

lui est de beaucoup supérieure par l'éclat de ses Heurs pourpre foncé, à labelle

rose vif veiné de pourpre.

E. pulchra (Lindl.). — E. .\ belles fleurs. — Orig. Iles Maurice. Comores, etc.,

1893. — Serre chaude.

Pseudo-bulbes allongés, fusiformes. portant 3 ou 4 feuilles oblongues-lancéolées, plissées.

Fleurs de 3 ou 4 centimètres de diamètre, à divisions étroites, aiguës, jaune verdâtre nuancé
de brun, avec le labelle blanc strié de rouge foncé, disposées par 20 à 30 en grappe radi-

cale bien dressée. Fleurit en mai-juin.

Parmi le grand nombre d'espèces connues celles-là sont seules cultivées, la

première surtout qui est de beaucoup la plus méritante.

E. gigantea (N. E. Br.). — (Voy. Lissochihis giganteua Welw.)

Culture. — Comme la plupart des Orchidées terrestres, les Eulophia se cul-

tivent en pots, dans un mélange de deux parties de terre fibreuse et une partie

de sphagnum. Ils végètent l'été, en serre chaude, et demandent pendant cette

période des arrosements copieux. Lorsque la formation des nouveaux pseudo-

bulbes est achevée, on doit diminuer l'humidité et laisser les plantes en repos,

pendant trois mois environ, dans l'endroit le plus froid de la serre chaude,

mais sans jamais laisser le compost se dessécher complètement. On les

multiplie par la division des pseudo-bulbes, au printemps, lors du rempotage.

EULOPHIELLA (Rolfe). — EULOPHIELLA.
Faviille de.f Orchidées.

Genre créé pour une seule espèce : VEulophiella EUsabPtliœ.

E. Elisabethse (Lind. et Rolfe). — E. de la reine Elisabeth. — Orig.

r.ongo, 1893. — Serre tempérée chaude.
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Pseudo-bulbes assez gros, courls et oblongs. entoures de gaines roussàtres et insérés

sur un rhizome traçant. Feuilles longuement lancéolées, étroites, plissées. Fleurs odorantes,

à divisions arrondies, charnues, blanc rosé à lintérieur, le labelle présentant une callo-

^ité jaune orangé, rouge brun vif sur le dos, disposées en grappes serrées, penchées, sur

une hampe de même couleur que le revers des divisions. Fleurit en avril-mai.

Par leur dimension et leur forme, les fleurs de cette belle plante rappellent

celles de VOdontorjlossum citrofimum ; eWe?> iovmeni, par leur réunion, des

grappes très élégantes, d'environ 40 centimètres de long, dont l'éclat est encore

rehaussé par le brillant coloris de la hampe.

Cette espèce se cultive de la même manière que les EulopJiia, mais dans un

compost un ])eu [)Ius léger.

EUPATORÏUM (L.). — EUPATOIRE.
Famille des Composées.

Herbes ou arbrisseaux dressés, à feuilles opposées ou alternes, entières ou découpées;

à fleurs régulières, hermaphrodites, réunies en capitules disposés eux-mêmes en cymes
ou en grappes.

E. ianthinum (Hemsl.). — E. a fleurs violettes. — Syn. Hebecliniuin ian-

thinum (Hook.) ; Conocliniuni ianthinum (Hook.). — Orig. Mexique 18'i9. —
Serre tempérée froide.

Plante suffrutescente à tige épaisse, peu ramifiée, pubescente, de 60 centimètres à l

mètre de hauteur. l'euilles grandes, opposées, ovales, sulD-cordiformes, dentées, de texture

épaisse et couvertes d une pubescence molle, de 8 à 12 centimètres de longueur et 6 de

largeur. Fleurs en capitules bleu violacé, réunis en grands corymbes terminaux denses.

Fleurit à l'automne et en hiver avec une longue durée.

VE. atrorubens, introduit du Mexique en 1862, est une espèce assez semblable

à la précédente : elle en dift'ère surtout par son feuillage fortement coloré de

rougeàtre et par ses capitules rougeàtres, prenant une légère teinte lilas lorsqu'ils

sont bien épanouis.

Ce sont d'excellentes plantes, très répandues dans les cultures, et bien

mieux connues comme Hebeclinium ou Conoclinium que comme Eupatoires.

E. macrophyllum (L ). — E. a grandes feuilles. — Syn. Hebeclinium

inacrophyllum (D. C). — Orig. Amérique tropicale, 1823. — Serre tempérée.

Plante très vigoureuse, à tige arrondie, rameuse, pubescente, de 80 centimètres à 1"'.20

de hauteur. Feuilles amples, longuement pétiolées, largement ovales-cordiformes, aiguës,

crénelées-dentées, fortement réticulées sur la face et recouvertes sur le revers d'une pubes-

cence molle. Fleurs en capitules lilas, disposés en vaste corymbe terminal.

Cette espèce est douée d'une végétation puissante et forme des individus très

décoratifs, mais elle n'est pas aussi avantageuse que beaucoup de ses congénères

au point de vue de la production des fleurs coupées.

E. micranthum (Less.). — E. a petites fleurs. — Syn. E. arboreum (Hort.)

— Orig. Mexique. — Serre froide.

Espèce glabre à rameaux grêles, rigides et bien dressés. Feuilles petites, pétiolées.

ovales-lancéolées, dentées, sinueuses ou entières, de 6 centimètres de longueur. Fleurs en

capitules petits, blancs, très nombreux, formant de grands corymbes terminaux très rami-

fiés.

Cette espèce fleurit à l'automne et c'est l'une des meilleures pour la fleur

coupée.

E. riparium (Ugl.). — E. des rivages. — Orig. Amérique méridionale, 1867.

— Serre froide.

Plante suffrutescente, très rameuse, à rameaux très rigides, poilus, rougeàtres, formant

Plantes de serre. 51
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de largos loudcs basses, ahondamni.'nt feuillécs. Feuilles lancéolées, acumlnées, profondé-
ment déniées en scie dans leur moitié supérieure, réticulées, d environ 7 centimètres de
longueur, vert gai, avec le revers plus paie et parcouru de nervures rougeàtres. Fleurs en
capitules petits, blancs, nombreux, réunis en grappes terminales corymbiformes.

C.elie espèce est un peu plus tardive que la précédente et fleurit en décembre :

elle est également très recommandable pour la production des fleurs coupées.

E. Weinmannianum (Ugl. et Kern.). — K. i.i: Wkinmaxn. — Orig. Amérique
méridionale, 1867. — Serre froide.

Espèce do port analogue k \ E. micranthum. Fouilles opposées, cliipliiiucs-lancéolées.

Fleurs odorantes, en capitules blancs, grands, réunis on corymbes tcrniiiiaux. Plante très

ilorifère et à floraison automnale.

11 en existe une jolie variété nouvelle, désignée sous le nom à'E. W. /ricolor,

dont les feuilles, abondamment panachées de jaune, de blanc et de rose, en aug-

mentent l'atlrail.

Les Eupatoires fleurissent à profusion à l'automne, d'octobre à décembre.

Les capitules blancs, portés sur une longue tige mince des E. micranthum,
WcinhiannianiDii, etc., durent longtemps et sont avantageusement emi)loyés

dans les bouquets auxquels ils donnent de la légèreté.

E. arboreum niort.). — Syn. de E. micranthum (Less.).

E. scandens (L.). — (Voy. Mihania scandons Willd.)

E. serratum ( Spreng.). — (Voy. Ageraluni Lasseau.vl Carr.)

C-ur.TURK. — Toutes ces plantes sont vigoureuses et de culture facile. Le sol

qui leur convient le mieux est un mélange de deux |)arties de terreau découche,

une partie de terre de bruyère et une partie de terre franche. On les rempote

en mars, après avoir rabattu les anciennes tiges jusqu'à une faible distance dt;

leur naissance, afin de faire développ.'r de nouvelles pousses pour la floraison

automnale.

A partir de la lin de mai on expose les Eupatoires en plein air et au plein soleil,

les pots enterrés dans une couche de cendres. On doit les arroser copieusement

pendant les chaleurs et leur donner une alimentation riche au moyen d'engrais

appliqués sous forme d'arrosements deux ou trois fois par semaine, jusqu'au

moment de la rentrée en serre. Celle-ci a lieu dans le courant d'octobre ; une
serre froide très aérée est celle qui convient le mieux à la majeure partie des

espèces; leur floraison, qui s'y accomplit normalement, dure longtemps et ces

plantes, qui ne demandent qu'à être protégées de la gelée, hivernent sans

s'étioler.

Les E. atrovubcns, ianthinum et viacrophyllum demandent im peu plus

de chaleur; elles doivent être rentrées plus tôt et dans une serre tempérée

chauffée à 8 ou 10 degrés.

Toutes les espèces se multiplient avec la plus grande facilité par le semis et

par le bouturage des jeunes pousses au printemps, sur couche tiède. On
doit pincer les jeunes individus pour les faire ramifier, mais ceux que l'on

désire voir fleurir à l'automne ne doivent pas subir de pincement après la fin de

juin.

EUPHORBIA (L.). — EUPÏIORBE.

Famille des Euphorbiacées.

Herbes vivaces, berbes annuelles, arbustes ou plantes cactiformes, contenant dans leurs

tissus un suc lactescent et vénéneux. Feuilles petites ou nulles, alternes, opposées ou rare-

ment verticillées. Fleurs réunies en cymes axillaires ou terminales, ou unilatérales, d une
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\aleur ornementale médiocre, mais ordinairement accompagnées de bractées brillamment
colorées.

En ne considérant que leur port, les Euphorbes peuvent être rangées en deux

groupes bien distincts :

Les espèces frutescentes non charnues;

Les espèces à tiges charnues et cactiformes.

Ce sont surtout les espèces frutescentes qui sont recherchées dans les cultures

ornementales.

1° Espèces frutescentes non charnues.

E. jacquiniaeflora (Hook.). — E. a fleurs de Jagquixia. — Syn. E. fulgens

(Karv.). — Orig. Mexique, J836. — Serre chaude.

Plante sarmenteuse à rameaux allongés, grêles, flexibles, très lisses, de couleur vert foncé,

pouvant atteindre 2 mètres de hauteur. Feuilles lancéolées, molles, d'un beau vert, de 5 à

6 centimètres de longueur. Fleurs très nombreuses, à bractées rouge brillant, de 8 à 10
millimètres de diamètre, formant à l'extrémité des pousses de Tannée une guirlande de 15
à 35 centimètres de longueur, d une grande élégance.

Celte belle plante fleurit en décembre janvier ; c'est l'espèce la plus recom-

mandable pour la production des fleurs coupées et pour palisser contre les murs
et les cloisons des serres chaudes.

E. pulcherrima (Willd). — E. très élég.ante.— Syn. Poinsettiapulcherrima

(Grah.). ~ Orig. Mexique, 1834. — Serre chaude.

Tiges peu nombreuses, bien dressées, de 1 à 2 mètres de hauteur. Feuilles amples, pé-
tiolées, ovales-elliptiques, souvent lobées ou largement dentées, vert foncé, de 12 à 15
centimètres de longueur. Fleurs terminales, entourées de grandes bractées foliacées d'un
rouge écarlate très vif, qui constituent tout 1 attrait de cette espèce.

Comme VE. jacquinire/fora cette espèce fleurit l'hiver. Elle est très cultivée

-

des horticulteurs sous le nom de Poinsettia et figure, pendant une grande

partie de l'hiver, aux étalages des fleuristes parisiens, en longues tiges couronnées

•d'un bouquet de belles bractées écarlates. Ces tiges sont d'un emploi très avan-

tageux pour la confection des grandes gerbes dans lesquelles on les associe

d'ordinaire aux fleurs d'arbustes forcés, tels que les boules de neige, le lilas

blanc, le Xanfhoceras, etc.

Il en existe iineyanélé: picni.sshna.qm présente une double rangée de bractées,

et une autre à bractées blanc crème (E.p. alba), mais ces plantes sont moins
estimées que le type de l'espèce et plus rarement cultivées.

Culture DE l'Euphorbia pulcherrima.— C'est par le bouturage à chaud, qui

>^e fait depuis le mois de mars jusqu'en juillet, qu'on produit les plantes destinées

à fleurir au cours de Ihiver suivant. Les boutures sont fournies par les pousses

développées à la base des individus de l'année précédente, à la suite de la récolte

des tiges ou du rabattage auquel on les soumet, lorsque les bractées qui les

terminent ont perdu leur éclat.

Lorsqu'on désire obtenir des tiges de l'",50 à 2 mètres de longueur on bouture

tôt et, dans ce cas, les boutures sont plantées isolément dans de petits godets, en
terre de bruyère mélangée de sable blanc: celles qui sont faites en juin-juillet

restant naturellement plus courtes, il est d'usage de les réunir par quatre ou cinq

dans un pol de 7 à 8 centimètres de diamètre, de manière à former une touffe

au moment de la floraison. En échelonnant ainsi le bouturage, et en prolongeant

la végétation des dernières multiplications, on peut jouir de la floraison des

J^olnscllia pendant près de quatre à cinq mois d'hiver. Ces boutures se font à

ehaud, sous les châssis de la serre à multiplication,'et n'ont besoin que d'être om-
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brées et légèrement bassinées de temps en temps. Dès qu'elles sont reprises on

les aère progressivement pour les endurcir un peu et les empêcher de s'étioler
;

puis on donne un rempotage.

Pour se développer vigoureusement les jeunes plantes ont besoin d'un sol fertile

et d'une alimentation abondante. On peut employer pour les rempotages un

mélange par parties égales de terre de bruyère ou de terreau de feuilles, de

terreau de fumier et de terre fibreuse de gazon, que l'on additionne d'un peu de

sable pour lui donner plus de perméabilité; on assure le prompt écoulement de

l'eau par un drainage soigné.

Des pots de 10 à 12 centimètres de diamètre suffisent pour ce premier rem-

potage; un peu plus tard on en donne un second, en se servant de pots sensi-

blement plus grands, mais sans dépasser 16 à 18 centimètres. Ceci s'appli(|ue

aux premières boutures du printemps, destinées à faire de grands exemplaires,

car celles qui suivent n'ont besoin que d'être rempotées une seule fois et des

pots de 12 centimètres sont plus que suffisants.

Ces Euphorbes gagnent beaucoup à être cultivées en bâche et sous châssis pen-

dant l'été, le pot enterré sur une vieille couche; celles qui sont de trop grande

laille pour être placées dans ces conditions sont laissées en serre tem[)êrée.

Pendant les grandes chaleurs les arrosages doivent être copieux et très suivis,

les bassinages frécjuents, de manière que la végétation s'accomplisse sans arrêt,

louten évitant l'étiolement des individus; il faut, pour cela, leur donner de l'air

en quantité suffisante, avec une lumière très vive, en n'ombrant que pendant les

heures les plus chaudes. Des distributions d'engrais licpiides légers, une ou deux

lois par semaine, accélèrent leur croissance et augmentent l'ampleur du feuillage.

N'ers la fin de l'été, lorsque la végétation se ralentit, il est utile de provo-

(|uer l'endurcissement des pousses en modérant les arrosements et en laissant

agir davantage le soleil, la floraison n'en sera que plus belle. La rentrée en serre

a lieu vers la fin de septembre, car les Poinseltia ne peuvent supporter sans en

souffrir une température inférieure à 12 degrés; on les place alors dans la partie

la plus éclairée d'une serre chaude où ils restentjusqu'au moment de leur floraison.

Lorsque les bractées apparaissent il est bon de donner aux plantes un peu

(l'engrais pour favoriser le développement de ces organes. L'emploi du sulfate

d'ammoniaque, à ladose de 1 à 2 millièmes(l à 2 grammes parlitre d'eau)donne à

ce moment des résultats remarquables. Lorsque les plantes ont été bien soignées,

on peut, avec les boutures faites au début de l'été, obtenir une tige de 2 mètres de

hauteur terminée par une couronne de feuilles bractéales de près de 30 centi-

mètres de diamètre. En plaçant les plantes en serre tempérée lorsque les bractées

sont entièrement développées, elles se maintiennent plus longtemps fraîches

que sous une température plus élevée.

Pour conserver les liges cueillies de Poinaeltia il importe, avant de les mettre

dans l'eau, d'enlever le latex durci qui recouvre la section des rameaux et em-

pêche l'ascension du liquide dans les tissus.

Après la floraison, et vers la fin de février seulement, les Poinseltia peuvent

être rabattus jusque près du sol et cultivés une seconde année, mais il est

d'usage, dans les cultures commerciales au moins, de les renouveler tous les

ans, l'ampleur de leurs bractées diminuant avec l'âge. Pour les conserver

Ihiver on doit les tenir en serre chaude et les arroser fort peu.

L'E. jacquiniceflova, moins vigoureux et surtout bien moins robuste que YE.

pulcherrima, peut néanmoins être soumis au même traitement lorsqu'il est

cultivé en pots et destiné au même usage. Nous admirons chaque année, dans les

serres d'un amateur lillois, de gentilles potées de cette plante, qui fleurissent en
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serre chaude pendant la plus grande partie de l'hiver. Elles sont obtenues de bou-

tures faites au début de l'été, par potées de cinq ou six, et cultivées sur couche

et sous châssis pendant toute la belle saison, recevant les mêmes soins que ceux

que nous venons d'indiquer pour les Poinsettia.

Mais le plus souvent VE. jacquiniœflora est planté en pleine terre dans les

serres chaudes et palissé contre un treillage. On doit alors lui procurer pendant

l'été une végétation très active, et le tenir presque sec en hiver, lorsque la

floraison est achevée, sans s'inquiéter de la chute des feuilles qui est normale.

Sa floraison est aussi bien plus abondante lorsqu'on peut, à l'automne, provo-

quer l'aoùtenient des pousses en donnant un peu d'air et de soleil. Avant la

reprise de la végétation nouvelle, les tiges anciennes doivent être taillées sévè-

rement afin de provoquer la naissance de pousses vigoureuses plus florifères.

Ces plantes étant fréquemment visitées par la cochenille doivent être tenues

très proprement, souvent nettoyées et bassinées avec une eau de tabac légère,

pour prévenir l'invasion de ces insectes, qui sont surtout redoutables l'hiver, au

moment de la floraison.

2 Espèces à tiges charnues et cactiformes.

E. atropurpurea (Diouss.). — E. pourpre xoir. — ( hig. Ténérifl'e. — Serre

froide.

Tige charnue, ramifiée. (Hcliolome. à ramifications renflées dans leur partie movenne et

de la grosseur d un doigt, s élevant jusqu à 2 mètres. Feuilles nombreuses, oblongues-

lancéolées, atténuées à la jjase, obtuses, vert glauque, d environ 6 à 8 centimètres de lon-

gueur, étalées et réunies en bouquet à l'extrémité des ramifications. Fleurs entourées de

bractées arrondies, d'un rouge sang terne, groupées en fascicules au sommet des ramifica-

tions, parmi les feuilles.

Cette espèce est plutôt curieuse que réellement belle et moins intéressante

pour l'horticulteur que les suivantes.

E. Fournieri (llorl.). — E. de M. Eourxier. — Orig. Madagascar, 189i. —
Serre chaude.

Tige simple, mince et arrondie à la base, puis épaissie et pentagonale dans sa partie supé-

rieure, d environ 5 centimètres de diamètre, présentant 5 ailes munies chacune d une crête

formée d'écaiUes rousses. Feuilles amples, bien étalées, oblongues, atténuées à la base sur

un fort pétiole rougeàtre, ondulées, très glabres, vert luisant sur la face, avec les nervures

secondaires blanchâtres chez les jeunes individus, pâles et blanchâtres sur le revers, d une

longueur totale de 20 à 30 centimètres sur 6 à 7 de large, superposées entre les ailes de

la tige. Fleurs blanches, petites, sessiles, insignifiantes, insérées près du sommet de la

tige.

L'E. Fournieri est une jolie plante décorative, fort dislincte des autres Eu-

phorbes, et d'une croissance rapide. Elle produit des graines en abondance et se

resème d'elle-même sur les tablettes, où l'on trouve toujours une grande quantité

de jeunes plantes.

E. splendens (Boyer). — E. brill.wte.— Orig. Iles Bourbon, 1826. — Serre

chaude.

Plante très ramifiée, à ramifications allongées, flexibles, de la grosseur d un doigt et

hérissées de nombreuses épines dures et aiguës, s élevant de l'",50 à 3 mètres. Feuilles

oblongues, obtuses, vert gai. de texture mince, promptement caduques, de 3 à 4 centi-

mètres de longueur, l-'lcurs à bractées petites, arrondies, rouge brillant, fasciculées sur des

pédoncules solitaires de 5 à 6 centimètres de longueur.

Cette plante convient surtout pour palisser contre les treillages ou garnir les

piliers des serres chaudes et tempérées. Les jeunes exemplaires tenus en pots

peuvent être simplement tuteurés et leurs rameaux soutenus à laide de brides
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lâches, mais au bout de quelques années, les plantes se ramifiant constamment
deviennent tellement lourdes, qu'on est obligé de les fixer plus solidement. La
floraison se produisant en hiver, les inflorescences peuvent être utilisées par les

fleuristes après avoir été « montées ».

Les Euphorbes décrites ci-dessus sont les seules qui intéressent directement

l'horticulture décorative. A côté d'elles se trouve toute une série de plantes

charnues, des formes les plus diverses, les unes arrondies et côtelées, comme
VE. meloforrals, VE. Caput-Mcclusœ, simulant une tète de Méduse, avec ses

rameaux grêles rayonnant autour de l'axe; d'autres à tige simple, dressée, céréi-

forme {E. cerciforint ft, gvdndlcornis, etc.), d'autres enfin ramiliées, candéla-

briformes, comme l'^". c/randidens.

Ces plantes, que leur aspect rapproche davantage des Cactées que des Euphorbes,

n'ont qu'un mérite ornemental très relatif et rentrent plutôt dans la catégorie

des sujets de collections botaniques.

E. fulgens (Karv.). — Syn. de E. jacquiniœflora (Ilook.).

Culture. — Les Euphorbes charnues, constituant la deuxième section,

s'accommodent d'un traitement plus simple que les espèces frutescentes de la

première catégorie.

On les cultive en pots bien drainés, dans un mélange par parties égales de

terre de bruyère, de terreau et de terre franche fibreuse. A l'exception de VE.

Fonrnicri, qui croit rapidement et doit être traité comme la majeure partie

des autres plantes à feuillage de serre chaude, les autres espèces n'ont pas

besoin d'être rempotées chaque année, mais seulement tous les deux, quatre ou

cinq ans, suivant l'âge des plantes et le diainètre des pois dans lesquels elles se

trouvent. On doit leur donner beaucoup de lumière et ne les ombrer que lorsque

le soleil est par trop ardent. L'jE". alvopuvpttved passe l'été en plein air, dans un

endroit abrité et bien ensoleillé.

Toutes ces plantes craignent l'humidité pendant l'hiver et, à ce point de vue,

elles doivent être considérées comme des Cactées.

On les multiplie par semis sur couche ou par boutures que l'on plante dans le

sable, sous cloche, en serre tempérée, après en avoir laissé ressuyer la section;

elles redoutent l'humidité et l'excès de chaleur qui les font pourrir.

EUPHORBIACÉES (Famille des)

Classe des Bicotylédonécs

.

Famille extrêmement hétérogène formée d'herbes, de plantes cactiformes et d'arbustes

ou d'arbres qui, au premier abord, paraissent très disparates Les feuilles sont alternes ou
opposées, simples ou plus ou moins découpées, généralement stipulées, quelquefois nulles.

Les fleurs unisexuées, monoïques ou dioïques, rarement hermaphrodites, n'ont généralement
pas de corolle. L'androcée, très inconstant d'aspect et d importance, peut être réduit aune
seule ctamine; il peut aussi en comporter un nombre indéfini. L'ovaire, au contraire, se

modifie peu: il est généralement à 3 loges unies ou biovulées. Le fruit, le plus souvent, est

une capsule déhiscente ou indéhiscente, rarement une drupe ou une baie.

En dehors des plantes ornementales de serre comme les Codiœum, les

Euphorbia , cette famille renferme aussi quelques plantes industrielles comme
les Manihot vtilisshna et pabnata, dont on extrait le tapioca, et VHevea
(/uyanensis, dont le latex procure une forte proportion du caoutchouc du

commerce.

Eupodium (.]. Smith). — Réunis aux Marattia (.1. Smith).
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EURYA (Thunb.). — EURYÂ.

Famille des Ternslrœmiacécs.

Arbrisseaux à feuilles glabres, denticulées-crénelées. Fleurs polygames. Cinq sépales ac-

compagnés de 2 bractées. Cinq pétales. Elamines au nombre de 15, ou indéfinies, à anthères

glabres. Fruit en baie à 3 ou 5 loges.

E. japonica (Thunb.) latifolia variegata. — E. uu Japon, Var. a feuilles

LARGES ET PANACHÉES. — ( >rig. Japoiî, 1871. — Orangerie.

Arbuste à tige dressée, à rameaux bien étalés, rigides, rougeàtres. Feuilles entières,

oblongues-lancéolées. glabres, coriaces, de 5 à 7 centimètres de longueur, dun beau vert

brillant, fortement panachées de jaune pâle, les plus jeunes rosées. Fleurs blanches, petites,

sans intérêt ornemental, réunies en fascicules.

Cet arbuste est surtout remarquable par la belle panachure de ses feuilles.

Sa robusticilé le rend particulièrement propre à la garniture des appartements

froids. C'est une plante très cultivée dans les établissements belges, où on en

forme des cônes très réguliers.

La variété a)if/uslifoli(/ variegala, à feuilles beaucoup plus étroites, égale-

ment panachées de jaune, n'est pas autant estimée: sa végétation est aussi plus

faible que celle de la précédente.

Culture. — Les Eitrya sont des arbustes à bois dur et de croissance lente.

On doit les cultiver dans un mélange de terre de bruyère et de terreau de

feuilles, additionné d'une faible quantité de terre franche sableuse. Ils exigent

en toute saison un éclairage très vif et doivent être e.xposés au soleil, même
pendant l'été, à la condition dètre placés dans un endroit bien aéré. Ils ne peu-

vent soufTrir de la sécheresse sous peine de perdre leurs feuilles, mais ils redou-

tent également un excès d'humidité. Lorsqu'on désire les soumettre à une forme

régulièi^eil est nécessaire de tuteurer la tige et de tailler légèrement, à l'automne,

les pousses latérales.

Leur multiplication s'effectue par boutures plantées dans le sable, sous

cloche, avec une douce chaleur de fond; on doit les tenir sous verre pendant

• [uelques semaines après l'empotage. pour favoriser leur reprise.

EURVALE (Salisb.). — EURYALE.

Famille des Xymphéacées.

Herbes aquatiques à feuilles peltées. épineuses ou non, à ileurs rappelant celles des

Nymphxa, au moins quant au mode de construction avec, au périanthe et à l'androcée, un

nombre de pièces indéfini ; à fruit bacciforme, spongieux, hérissé d'aiguillons, souvrant

irrégulièrement à maturité pour laisser échapper les graines.

Bâillon considère la Vicloria regia comme une espèce d'Eurj/ale.

E. ferox (Salisb.).— E. épineuse.— Orig. Indes Orientales, 1809.— Serre chaude.

Plante aquatique flottante, fortement épineuse sur toutes ses parties. Feuilles orbiculaires.

peltées, d'environ 1 mètre de diamètre, à bords plats et non relevés comme ceux de la

Victoria regia, vertes sur la face, qui est buUée et parcourues de veines pourpres, rouge

vineux sur le revers où les nervures sont fortement saillantes. Fleurs bleu violacé foncé, à

calice fortement épineux.

Comme la Vicloria regia, VEuryale est surtout cullivée pour la majesté de

son feuillage. Ses fleurs petites ont peu d'attrait ni de durée : elles s'épanouis-

sent le matin pour se refermer vers le milieu du jour.

La culture de VEuryale se fait ena(piarium de serre chaude et de la même
manière que celle de la Vicloria.
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EURYCLES (Salisb.). — EURYCLES.
Famillf des Amaryllidées.

Herbes bulbeuses voisines des Narcisses, à feuilles péliolces, arrondies ou cordiformes, a

fleurs en inflorescence ombelliforme avec bractcoles et spatbe bi ou trivalve, le tout ter-

minant une hampe cylindrique. Périantbe régulier, en entonnoir, à tube droit et à 6 di-

visions, dont ;^ extérieures un peu plus étroites. A la gorge, couronne rappelant celle des

Narcisses. Ovaire à 3 loges bi ou triovulées. Fruit capsulaire.

E. sylvestris (Salisb). — E. sylvesthk. — Syn. K. aniboinensis (Loud.)
;

E. aiislialis (Sdiult.) ; Pancraliuni amboinciise (L.) ; P. australasicum (Ker).

—

Oiig. Moluques, 1759. — Serre chaude.

Plante bulbeuse à feuilles très larges, cordiformes, longuement pétiolées. Fleurs blanches

à périantbe cylindrique accompagne d'une coronnie beaucoup plus courte que les divisions,

groupées au nombre d une vingtaine en ombelle <Iense, sur une forte hampe cylindrique

de 40 à 50 centimètres de longueur. Fleurit en été.

VE. Cunnlnrjliaml Ait., originaire de l'Australie, se distingue surtout du

précédent par ses feuilles oblongues et beaucoup plus petites ; ses fleurs, blanches

également, sont pourvues d'une coronule dentée nioilié moins longue que les

segments, ('/est une plante de serre froide.

LeiEurj/eh'.s, ([uant à la culture, sont très voisins ihi<.J'inic)-</liin/i et doivent

être traités de la même manière. Ils demandent comme eux une période de repos

bien marquée et ne fleurissent bien que lorsque cette condition a été observée.

EUSTOMA (Salisb.). — EUSTOMA.
Famille des Gcntkinécs.

Herbes dressées à feuilles glauques, opposées, amplexicaules ou seulement sessiles ; à fleurs

grandes, longuement pédonculées, bleues, blanclies ou pourpres. Calice divisé en 5 lobes

étroits et carénés. Corolle campanulée. Etamines et style souvent persistants.

E. exaltatum (Griseb.). — E. él.wck. — Syn. E. silenifolium ((i. Don) : Lisian-

thus exallatus (Lamk.) ; Genliana exaltata (L.), etc. — Orig. Mexique, 180i. —
Serre froide.

Plante herbacée glabre, à tiges grêles, élancées, garnies de feuilles amplexicaules, ellip-

liques-acuminées. cordiformes. Fleurs jaunes, tubuleuses, brusquement élargies en un

limbe étalé à lobes crénelés de couleur lilas, marqués à la base d'une tache plus foncée,

dont l'ensemble forme à la gorge une auréole rouge violacé, réunies en panicule lâche à

l'extrémité des tiges.

L'E. exaltaium est une plante annuelle, bisannuelle dans les cultures, mais

en tout cas ne fleurissant qu'une lois. Sa culture et sa multiplication sont les

mêmes que i)our le Lisianthus liiisselliani/s.

E. Russelianum (G. Don). — (Voy. Lisimilhus Russellianus Ilook.)

EUSTREPHUS (R. Br.). — EUSTREPHUS.

Famille des Liliacées.

Sous arbrisseaux volubiles, à feuilles elliptiques ou linéaires-lancéolées; à fleurs réunies

en inflorescences axillaires ou terminales. Périantbe à 6 divisions colorées et étalées. Six

etamines. Fruit capsulaire s ouvrant par trois valves.

E. latifolius (R. Br.). — E. a l.\rges feuilles. — Syn. E. Browni (F. Muell.).

— (»rig. Nouvelle-Galles du Sud. — Serre tempérée.

Plante à tiges grêles, grimpantes, très ramifiées, pouvant atteindre de 2 à 3 mètres de

hauteur. Feuilles sessiles, ovales lancéolées, aiguës, minces, de 6 à 8 centimètres de Ion-
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«nieur. vert pâle. 6nenient nervées. Fleurs blanches, légèrement lilacées. de 8 à 10 milli-

oîètres de diamètre, à pétales duveteux, réunies par o à 6 à laisselle des feuilles sur des

pédicelles filiformes de 2 centimètres de longueur.

LE. latifolius est une plante robuste, au feuillage abondant et léger, que

Ion peut utiliser, comme ceriams Asparagus, à la garniture des troncs d'arbres

ou des treillages: elle croit avec une'très grande rapidité, surtout lorsqnelle est

jdantée en pleine terre.

Culture. — Cette plante prospère vigoureusement dans une terre légère,

fertile, fortement arrosée pendant Tété. La serre tempérée est celle qui luicon-

vient le mieux, avec une lumière très vive et beaucoup d'air pendant la belle

saison.

Sa multiplication est facile et rapide par semis sur couche ou en serre, avec

repiquage et empotage successifs des plants.

EUTAXIA (R. Br.). — EUTAXIE.

FduiUle des Légumineuses.

Arbustes à feuilles simples ou opposées, à fleurs papilionacées. axillaires. gén(ralement
:géminées. Calice bilabié. Pétales persistants; étendard orbiculaire ; ailes obliques ; carène

légèrement arquée et courte. Style courbé en hameçon. Fruit en gousse subsessile comprimée
jou ventrue.

E. empetrifolia (Schlecht.). — E. a feuilles d'Empetrum. — Orig. Austra-

lie. 1803. — Serre froide.

Arbuste glabre à rameaux nombreux, grêles, rigides, diffus, un peu divariqués. Feuilles

opposées, menues, linéaires -oblongues. concaves, obtuses ou à peine aiguës, dures, de 4 k

7 millimètres de longueur. Au printemps, fleurs petites, jaunes, disposées le long des ra-

meaux, sur de minces pédicelles solitaires ou géminés.

Cette espèce très élégante forme de mignons arbustes qui se couvrent de fleurs

dès la lin de mars.

E. mjnrtifolia (R. Br.). — E. .\ feuilles de Myhte. — Orig. Australie. 1803.

— Serre froide.

Arbuste glabre à rameaux dressés, pouvant atteindre 1 mètre et plus de hauteur.

Feuilles beaucoup plus grandes que celles de 1 espèce précédente, obovales lancéolées, mu-
cronées. Fleurs jaune orangé, très nombreuses, axillaires, géminées. Fleurit dès le début
<lu printemps.

Les Eutaxia sont de jolis arbustes florifères, convenables pourl'orneuientation

des serres et la décoration des appartements pendant la durée de leur floraison.

On les élève en petits buissons à laide de la taille qu'on leur applique dès qu'ils

sont défleuris. Le traitement qui leur convient est le même que celui des Cho-

rizema.

EUTERPE (Mart.). — EUTERPE.
Famille des Palmiers.

Palmiers à port grêle, à feuilles pinnatiséquées, à spadice ramifié supportant les fleurs

•des deux sexes, groupées par 3, la moyenne femelle, les 2 latérales mâles. Deux spathes

coriaces ou membraneuses, lancéolées et inégales.

Certaines espèces, et tout particulièrement les E. oleracen et E. edulis, sont impor-
tantes sous les tropiques à cause de leur bourgeon terminal alimentaire, consommé sous

le nom de chou palmiste

E. edulis (Mari.). — E. comestible. — Orig. Brésil, etc. 1841. — Serre chaude.

Grand Palmier à tronc droit, cylindrique, inerme et très lisse, couronné par de grandes
feuilles pinnées. gracieusement recourbées, à folioles nombreuses, rapprochées, oblongues-



810 ELTEKPE OLEUACEA

lancéolées, longuement acuminccs, d'un beau vert, couvertes sur le racliis et la r.cnure
mcfliane d'un duvet écaillcux brun. Fruits globuleux, noir violacé, de la grosseur d'un

petit grain de raisin.

E. oleracea (Mart.). — E. comestible. — Vulg. (]hou-paliniste. — Oiijj;. Dré-

sil, etc., 1847. — Serre chaude.

Plante voisine de la précédente par son port arborescent et ses grandes feuilles pinnées.

glabres, atteignant 3 à 4 mètres de longueur. Fruits globuleux, semblables à ceux de 1'/:.

fduUs.

(les Palmiers cotislituenldans leur pays iialal, et dans les colonies où ils sont

cultivés, de grands arbres s'élevant jusqu'à 40 mètres de hauteur. Bien que VE.

oleracea soit plus spt'cialement désigné sous le nom de chou palmiste, les deu.v

espèces fournissent par leur bourgeon terminal un excellent légume très appré-

cié des indigènes.

Au point de vue ornemental ces deux plantes n'ont pas la même valeur ; la

|)remière est bien plus belle que la seconde et c'est surtout elle que l'on possède

dans les serres.

E. caribae (Spring.). — (^'oy. Orcodo.ra oleracea Mari.)

Culture. — Les Eulcrpe se cultivent en serre chaude et s'accommodent du

traitement que Ton accorde d'ordinaire aux autres Palmiers de même tempé-

rament. Ils aiment une terre fiauche fertile, bien drainée, et des arrosements

eopieux pendant l'été.

Eiitliales (15. Hi.). — Réunis aux Velleia (Siiiilh).

Evotlia Ravensara (Ga'rln.). — (Vox. Af/alhojjhi/l/i/iti aroinaticuiii Willd.)

EVOXYMUS (Tourn.). — FUSAIN.

Famille des Cclasfrinées.

Arbustes dressés et glabres, rarement sarmenteux, à feuilles opposées, généralement

persistantes, entières, à lleurs régulières hermaphrodites. Calice à 4 ou 5 sépales étalés.

Corolle à 4 ou 5 pétales. Etamines alternipétales. Ovaire plus ou moins caché à 1 intérieur

du disque et à 3 ou 5 loges renfermant chacune 1 ou 2 ovules. Fruit sec, capsulaire, s'ou-

vrant en 4 ou 5 valves ailées ou épineuses. Graine couverte d'un arille charnu et coloré.

E. fimbriatus (Wall.). — F. fimbrii^.— Orig. Indes Orientales. — Orangerie.

Arbuste entièrement glabre, à rameaux arrondis, étalés, verts dans le jeune âge.

Feuilles persistantes, opposées, ovales-lancéolées, de 10 centimètres de longueur, garnies

sur les bords de dents fines et aiguës. Fleurs insignifiantes, verdàtres, réunies en petits

bouquets axillaires et donnant naissance à des fruits à 2 ou 4 ailes, qui s entrouvrent en

hiver et laissent apercevoir des graines d un beau rouge brillant.

Cultivée en pots ou en caisses, cette plante forme naturellement une sorte de

colonne arrondie, car sa tige est bien droite et bien garnie de ramifications ; lors-

((u'elle entre en végétation les jeunes feuilles, réunies en bouquets à l'extrémité

des rameaux, prennent une belle couleur rosée qu'elles conservent pendant plu-

sieurs semaines. C'est une excellente plante pour les garnitures, l'hiver, dans

les vérandas, les vestibules, etc.

Les variétés panachées de VE. japonicufs peuvent rendre les mêmes services.

Ces arbustes ne sont pas complètement rustiques .sous le climat de Paris ; culti-

vés en pots et abrités des grands froids en orangerie, et même sous une simple

remise, ils sont d'une grande ressource pour les garnitures d'hiver dans les

parties froides des appartements.

Culture. — Ces plantes réclament une terre fertile, des arrosements copieux
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l'été et (le fréquentes distributions d'engrais liquides. On doit les exposer au

soleil pendant toute la belle saison et ne les rentrer que vers la mi-novembre.

Leur nuiltiplication s'efï'ectue par boutures faites l'été, avec des pousses aoû-

tées que l'on plante dans le sable, sous cloche, en plein air ou en serre. On
les réussit également très bien en hiver, en serre, sous l'influence d'une forte

chaleur de fond.

EXACUM (L.). — EXACUM.
Famille des Gentkinées.

Herbes de tailles varices, à feuilles opposées, sessiles ou courtement pctiolées ; à fleurs

roses ou violacées, petites ou grandes, groupées en cvmes dichotomes. Calice à 4 ou 5 di-

visions. Corolle courtement lubulée, à limbe rotacc. Anthères bilocuiaires s'ouvrant par

des pores. Fruit capsulaire.

E. affine (Balf.). — E. odorant. — Orig. Socotra, 1882. — Serre tempérée.

Plante vivace, naine, compacte, de 15 à 20 centimètres de hauteur, à feuilles pétiolées,

largement ovales. Dès la fin de l'été et l'automne, Heurs très nombreuses, odorantes, lilas

bleuté, avec Icsétamines jaune dor.

Cette jolie plante forme de charmantes potées naines très florifères.

E. macranthum (Arnott). — E. a (^uandes fleurs. — Orig. Ceylan, 1853. —
Serre tempérée.

Plante herbacée annuelle ou bisannuelle, glabre, à tige dressée, arrondie, ramifiée au

sommet, s'élevant de 30 à 40 centimètres. Feuilles opposées, sessiles, embrassantes, ovales-

lancéolées, très entières, épaisses, d'un beau vert foncé sur la face. En automne, fleurs

grandes, de 5 centimètres de diamètre, axillaires, solitaires, à divisions bien étalées, oblon-

guesat^uminées, bleu foncé pourpré, marquées an centre d'un disque jaune verdàtre ;
éta-

mines à anthères très allongées, jaune d'or.

UE. macranUiuni fleurit à l'automne et an début de l'hiver. Il est remar-

quable par la beauté de ses grandes fleurs bleues, dont l'ensemble forme une

sorte de corymbe magnifique, et constitue alors l'un des plus riches ornements

de la serre tempérée.

E. zeylanicum (Roxb.). — E. de Ceylax. — Syn. Chironia trinervis (L.)
;

Lisianthus zeylanicus (Spreng.). — Orig. Ceylan, 1848. — Serre tempérée.

Cette espèce dilTère de la précédente par sa tige et ses rameaux quadrangulaires, ses

feuilles un peu pins petites, plus étroites surtout, et ses fleurs bleu violacé, bleu pâle sur le

revers, à pétales obovales moins étalés, chez lesquelles le disque jaune central fait défaut.

Elle fleurit aussi un peu plus tôt, en septembre-octobre.

Culture. — L^?- E.racum ^oni fort peu répandus dans les cultures, grâce

sans doute à un préjugé mal fondé qui les représente comme des végétaux

capricieux et d'une culture sinon impossible, du moins très difficile; cela tient

surtout à ce qu'on les a toujours soumis à une température trop élevée, alors

qu'ils ne réclament que fort peu de chaleur.

On les multiplie par semis ; les graines se sèment en février, en terrine, et

comme elles sont très fines, on se contente de les répandre à la surface d'un

sol léger, formé par moitié de terre de bruyère et de sable blanc, sans les recou-

vrir de terre; la terrine est placée en serre chaude près des vitres, et bassinée régu-

lièrement, mais toujours très légèrement. Quand les plants sont suffisamment

développés, on les repique en terrine, ou mieux dans de très petits godets, en

observant les mêmes conditions de sol et de milieu, puis, quelques semaines

plus tard, un nouveau rempotage a lieu dans des pots plus grands et im sol plus

substantiel, un mélange, par exemple, de deux tiers de terre de bruyère et de

un tiers de terre de gazon fibreuse, additionné d'une faible proportion de sable
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(le rivière ; les pots doivent ùlre toujours très propres elle drainage parfait.

Après ce ren)potago, qui a lieu vers la fin d'avril ou le début de mai, les plante>

sont placées sous châssis et enterrées sur couche tiède, où elles passent l'été. Il

faut, là, les soumettre à un aérage graduel, qui devient liés large pendant les

chaleurs, les ombrer assez fortement par le soleil, qu'elles redoutent fort, el

veiller aux arrosages qui doivent toujours être faits très judicieusement.

On peut aussi, au cours de l'été, appliquer un pincement aux E. tnucronlhuni

et zeylanicum., dans le but de les ramifier, et donner un rempotage supplé-

mentaire dans le cas où les pots seraient jugés insuffisants.

La rentrée en serre a lieu dans le couiant de septembre; les plantes sont pla-

cées en serre tempérée chaude (10 à 12") où s'elTectue leur floraison. VE. affine,

qui est franchement vivace, est ensuite soumis au repos, c'est-à-dire tenu pres-

que sec. dans un endroit sain de la serre ; il reprend sa végétation au printemps

sous l'intluence d'un rempotage et d'une température plus élevée. On peut le

uuiltiplier par l'éclatage des pousses, que l'on empote en godets; leur reprise se

fait sur couche.

Nous ajouterons que les espèces annuelles émettent souvent, après leur ilorai-

son, des jets latéraux qui peuvent servii' à leur propagation, mais la diflicullt'

de conserver ces plantes pendant rhi\er a fait renoncer à cette pratique.

Exoyoïiiinn (Choisy). — Réunis aux Ipomœa (L.).

Exosleninia longiflora (llook.). — (\"oy. (Ui/ant/tus rrraicolor Lindl.)

FABIAXA (Uuiz et Pav.). — FABIANÂ.

Famille des Solanées.

Arlnistcs à port de Bnnèrc, souvent visqueux, à feuilles petites, à lleurs nombreuses,
terminales ou opposilifoliées. Calice campanule à 5 divisions. Corolle luhuleuse, dilatée au

sommet, à limbe court partagé en 5 lobes plus ou moins prononces. Cinq étamines incluses

et inégales. Ovaire biloculaire à ovules nombreux, Fruit capsulaire.

F. imbricata (Ruiz et Pav.). — F. a feuillks imbrioukes. — Orig. Chili.

1838. — Serre froide.

Plante suffrutescentc très ramifiée, à ramifications bien érigées, garnies de nombreuses
petites feuilles ovales, sessiles, rapprochées el imbriquées, d'un beau vert gai. En été, fleurs

nombreuses, tubuleuses, blanches, garnissant 1 extrémité des rameaux.

Le F. hnlirimta est une jolie plante florifère à laquelle ses tiges dressées,

son feuillage menu et la forme de ses fleurs donnent l'aspect d'une Bruyère.

Il est rustique dans l'ouest et y acquiert d'assez grandes dimensions, mais ne

dépasse guère 50 centimètres de haut avec la culture en pots, le traitement

qu'il subit comportant le rabattage annuel des tiges. Il constitue de la sorte

une excellente plante de marché, convenable à la décoration des fenêtres et des

balcons.

Culture. — Toute terre légère bien fumée, des arrosages abondants pendant

l'été, avec distributions d'engrais liquide, assurent à cette plante une végétation

luxuriante. On doit lui donner beaucoup d'air et de' lumière en tout temps,

même pendant l'hivernage, qui se fait en serre ou en bâche froide. Les plantes

de l'année ou de deux ans sont plus avant.agfeuses que les plus vieilles ; on les

produit facilement par le bouturage d'automne fait à froid, dans le sable, sous

des cloches que l'on couvre de feuilles pendant les gelées; on les empote en

mars et on les tient sous châssis pendant quelques semaines.
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FADYEXIA (Hook.). — FADYENIA.

Famille des Fougères.

Genre représenté par une seule espèce : le F. proliféra, caraclérisée par des sorcs oblonps
bisériés, un involucre réniforme et fixé par son centre.

F. proliféra (Ilook.). — F. proltfèpj:. — Syn. Aspleniuni prolil'eruni (Swarlz)

— Orig. Jamaïque el Cuba, 18 i3. — Serre chaude.

Plante naine à frondes entières de deux formes, les fertiles lancéolées, atténuées à la

base, élargies et arrondies au sommet, dressées, d environ 10 centimètres de longueur, les

stériles ovales-oblongues, horizontales, à peine plus longues que les fertiles et prolifères au
sommet, oîi se forme un bourgeon qui s enracine au contact du sol.

Cette plante. d"allures assez singulières et de taille réduite, convient aux mêmes
usages que YActinioptevis yvuliata et se cultive de la même manière.

FAGR.EA (Thunb.). — FAGR.EA.

Famille des Loganiacees.

Arbres ou arbustes à feuilles opposées, coriaces, non stipulées ; à fleurs grandes et belles,

groupées en cvmes. Cinq sépales imbriqués ; corolle grande à 5 divisions, parfois 6 ou 7.

Etamines en noml^re égal an nombre des divisions de la corolle. Ovaire biloculaire. Fruit

bacciforme.

F. auriculata (Wall.) — F. a oreillettes. — Orig. Java. — Serre chaude.

Arbuste de l à 2 mètres de hauteur, à rameaux profondément siUonnés et de couleur

jaunâtre. Feuilles amples, oblongues-cunéiformes, aiguës, épaisses, accompagnées de sti-

pules bilobés. Fleurs très grandes, blanc jaunâtre, à corolle en entonnoir, portées sur des

pédoncules terminaux ordinairement tritlores.

F. lanceolata (Blume). — F. a feuilles laxc.kolées. — Orig. Java. — Serre

chaude.

Arbuste à feuilles lancéolées ou oblongues-lancéolécs, acuminées, coriaces. Fleurs blan-

ches terminales, formant une sorte de petit corymbe.

F. obovata (Wall.). — F. a feuilles obovales. — Orig. Ceylan, 1816. —
Serre chaude.

Arbuste ou petit arbre plus élevé que les précédents. Feuilles obovales-cunéiformes,

épaisses, de 16 centimètres de longueur. Fleurs blanches, odorantes, réunies par 3 sur

un pédoncule terminal.

F. zeylanica (Thunb.). — F. de Ceylax. — Orig. Ceylan. 1816. — Serre

chaude.

De même taille que le /•'. obovata, cet arbuste porte également des feuilles obovales,

cunéiformes, épaisses, atteignant 20 centimètres de longueur. Ses fleurs blanches sont plus

grandes que celles des autres espèces et réunies en une sorte de corvmbe terminal.

Les Fagrœa sont cultivés pour la beauté de leurs grandes feuilles un peu

charnues et pour leurs fleurs blanches, odorantes, dont la corolle en entonnoir

mesure de 8 à 12 centimètres de long.

(aîlture. — Ces arbustes appartiennent à la serre chaude humide et se

l)laisent dans un sol à la fois fertile el très poreux, composé d'un mélange par

|)arties égales de terre de bruyère, de terre franche fibreuse et tie sable. On doit,

pendant l'été, leur donner des arrosages copieux, de fréquents bassinages sur

les feuilles et les garantir du soleil par un ombrage suffisamment épais. Us de-

mandent moins d'eau pendant l'hiver, mais, néanmoins, l'humidilt'' doit être suf-

fisante pour éviter les atteintes de la grise.
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Leur inultiplicalion s'cfTeciiie par ])oiit lires de pousses aoûlée*

le sable, sous châssis, avec une honiie chaleur de l'oud.

plantées dans

Farfufjiuni îjrando (Lindl).

culata.)

(\'o\ . L'Kjiilur'Ki KfPmpfev'i aiircoma-

FAT8IA (Dcne. et Planch.). —
F(nnillc des Ardliacéc!^.

1 ATSIA.

Piailles voisines des Aralin. Iles palnialifides. Cinq pétales à prélloraison imbri-

quée ou valvairc ; 5 étamines ; ovaire

à 5 stades réunis on faisceau. On cul-

tive surtout le Fatsia jai>onica, plus

connu sour le nom d'Aralia Siehol-

dii ou (VA. japunica.

F. iaponica(Dcne. et Planch.).

— F. DU Japon. — Syn. Aralia

Sieboldii (Hort.) ; A. japonica

(Thunb.). — Orig. Japon, 1863.—

Serre froide ou orangerie.

Arbuste de 1 à 2'", 50 de hauteur,

se ramifiant peu naturellement. Feuil-

les grandes, nombreuses, persistantes,

palmatifides, coriaces, très glabres,

vert foncé luisant. Fleurs verdàtres en

gra|)pes d'ombelles, insignifiantes,

auxquelles succèdent des fruits dont

les graines mûrissent quelquefois sous

le climat de Paris.

Plus connu sous le nom iVAra-

lia Sieboldii, le /•'. japonica est

sa grande robuslicilé, la plante classique

des appartements et des ser-

res froides.

il a produit plusieurs varié-

tés, dont les suivantes sont

ues ;

gala Hort — F. du
LES PANACHÉES.

Variété dont les limbes sont mar-

brés et irrégulièrement marginés

de blanc.

F.j. aureo-reticulalaYersch.
— F. DU Japon a feuilles kéti-

CLLÉES DE JAUNE. — Variété ja-

ponaise, introduite vers 1865,

dont les feuilles vert tendre sont

finement réticulées de jaune d'or.

On rencontre quelquefois,

dans le commerce et les expo-

sitions, d'autres variétés pré-

sentant des panachures de

formes etdecouleurs diverses,

variant entre le blanc et le jaune d'or. Ce sont pour la plupart des formes pro-

duites accidentellement et fixées parle bouturage; elles sont forcément peu

répandues et souvent d'une grande valeur commerciale.

Fatsia japonica.

devenu en peu de temps.

1 / -/i^ X
^ Japon a ieuili

FiG. 320. - Fatsia papyrifera.
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F. papyrifera (Dcne. et Plancli.)- — F. a papier. — Syn. Aralia papyrifera

(Hook.); Tetrapanax papyrifera (C. Korh). — Orig. [le Fornio.se, 1852. — Serre

tempérée.

Espèce voisine du F. japonica mais à feuilles plus amples et moins profondcmenl inci-

sées. C'est un arbuste de 1 à 2 mètres de hauteur, dont les jeunes parties sont revêtues

d'un duvet grisâtre, feutré et caduc. Ses fleurs sont verdàtrcs et grou[>ées en grappes d'om-
belles de 80 centimètres de longueur environ.

Culture. — Le triomphe du F. papyrifera est sa culture en pleine terre

pendant la belle saison
;
planté isolément ou en groupe sur les pelouses il se

développe vigoureusement et acquiert de grandes proportions. Ce sont les jeunes

plantes, âgées de deux ans seulement, qui procurent les plus belles feuilles.

On peut encore les planter, largement espacées, dans les centres de corbeilles

dont le fond est formé de plantes florifères ; on les relève en motte vers la fin

de septembre, pour les empoter et les conserver en serre tempérée ou tempérée

froide; l'humidité et le froid combinés leur sont très préjudiciables.

Le F. japonica et ses variétés sont employés aux mêmes usages et se

traitent de la même manière que le F. papi/rifcra, mais ils ne sont pas décoratifs

au même degré.

On multiple les Fatsia par semis en serre chaude, ou par le bouturage,

à chaud, des extrémités de tige et des rameaux latéraux ; ce bouturage se fait

en hiver, pendant que les plantes sont en repos, et il s'applique surtout aux

variétés à feuilles panachées. Le F. papyrifera peut encore se reproduire par

ses racines; en efîet, ces dernières, fragmentées par petits tronçons de 4 ou 5

centimètres de long et mises en serre à multiplication, sous cloche dans la

terre de bruyère sableuse, ne tardent pas à bourgeonner.

11 est intéressant de renouveler souvent les Fatsia par le bouturage, à cause

de la tendance qu'ils ont à se dépouiller de leurs feuilles au fur et à mesure

qu'ils s'élèvent et à n'en produire que de plus petites. Les longues tiges des in-

dividus dénudés peuvent encore aider à leur multiplication; en effet, si on les

couche dans le sol cliau/i d'une serre à multiplication, après les avoir divisées en

fragments d'une vingtaine de centimètres de longueur, et qu'on les tienne hu-

mides par des bassinages, elles ne tardent pas à émettre des bourgeons adventifs

qu'on n'a plus qu'à détacher avec un peu de talon pour les bouturer et en obte-

nir autant de plantes nouvelles.

Faux muscadier. — (Voy. Monoclora Myristica Dun.)

Faux poivrier. — (Voy. Schinus molle L.)

Ferdinanda emineus (Hort.). — (Voy. Podachœnium p'iniculatum

Benth.)

Ficoïde. — (Voy. Mesonbryanthcmum L.)

FICOIDÉES (Famille des).

Classe des Dicotylédonées.

Famille Dicotvlédonée plus connue sous le nom de Méseiubryanthémées(yoy. ce nom).

FICUS (L.). — FIGUIER.

Famille des Urticées.

Arbres de forte taille ou arbrisseaux parfois grimpants, généralement lactescents, a

feuilles habituellement alternes, entières ou lobées, persistantes ou caduques, munies de
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.stipules amples cnvcloppaul les bourgeons terminaux et tombant tùt. Fleurs unisexuées-

groupées en intlorcsccnces axillaires, solitaires ou i'asciculées, parfois en épis ou en grappea.

Le genre Ficus est un des plus imi)ortants par le nombre d'espèces utiles

([u'il renferme : F. carica, dont les fruits (ligues) sont bien connus ; F. pani/lra,

dont les Abyssins mangent l'écorce en guise de pain ; F. raclnla, F. guminifera,

(pii fournissent du caoutchouc, etc., etc.

F. barbata (Wall.). — F. bariuj. — Orig. Indes Orientales, 1832. — Serre

chaude.

Plante à lige ordinairement sim[)lc, grimpante et radicante à la manière du lierre, pou-
vant s'élever jusqu'à 3 ou 4 mètres. Feuilles oblongues, cordifonnes, aiguës, molles,

d'environ 10 centimètres de longueur et 4 à .') de largeur, disposées de chaque côte de la

tige, vert foncé, les plus jeunes ayant des rellels cuivreux dus surtout à la présence, sur

toute leur surface et principalement sur les bords, de longs poils fauves devenant bruns

avec l'âge.

i^e mode ,de végétation tout particulier de cette espèce la désigne spécia-

lement pour tapisser les murs des serres; elle n'est pas aussi envahissante qu(^

le /''. stipulcUa, mais ses feuilles sont plus grandes et plus ])elles. Lorsqu'on la

cultive en pots il est nécessaire de munir ceux-ci d'une longue planchette garnie

de mousse, que l'on entretient fraîche par des bassinages, afin (jue sa tige puisse

s'y appuyer et s'y fixer par ses racines adventives.

F. benghalensis (L.). — F. des B.wy.vns. — Syn. F. indica (L.). — Orig. Indes

Orientales. — Serre tempérée.

Cette espèce constitue un grand arbre ramcux, de la tige et des branches duquel pendent

de nombreuses et fortes racines adventives qui se fixent au sol. Les feuilles sont amples,

ovales-obtuses, quelquefois mucronées, épaisses, coriaces, très entières, de 15 à 25 centi-

mètres de longueur sur 12 à 14 de largeur, pourvues de longs et forts pétioles.

Le F. hcnghalenats est à la fois l'un des plus vigoureux et des plus remar-

quables du genre; il convient surtout pour la culliire en pleine terre dans les

jardins d'hiver.

F. Cannoni (N. F. Rr.). — F. de Canxox. — Syn. AVIocarpus Cannoni (W.

liull). — Orig. Iles de la Société, 1877. — Serre chaude.

Arbuste de 2 mètres do hauteur, se ramifiant peu naturellement. Feuilles alternes, dis-

tantes, brièvement pétiolées, très amples, de forme variable mais le plus souvent ovales-

oblongues, cordiformes, longuement acuminées, entières et un peu obliques ; d'autres fois

le limbe est partagé à la base ou au sommet en o lobes inégaux, entiers; ces feuilles sont

un peu rudes au toucher, colorées sur la face d'une belle teinte pourpre intense bronzé

et brillant, avec le revers rouge vineux, et mesurent de 20 à 30 centimètres de longueur

sur 15 à 18 de largeur.

Le F. Cannoni est une plante de haut ornement en raison de la riche colo-

ration de son feuillage. Pour l'obtenir dans toute sa beauté, il est essentiel de

renouveler les plantes chaque année, en bouturant l'extrémité des plus forts

rameaux, et de les soumettre à une culture puissante ; on peut alors, ainsi que

nous en avons fait maintes fois l'expérience, obtenir à la fin de l'été des tiges

d'un mètre de haut, avec des feuilles mesurant jusqu'à 40 centimètres de long;

il suffit, pour cela, de les tenir en serre chaude et de les arroser deux ou trois fois

par semaine avec de l'eau additionnée de purin ou de bouse de vache. Chez les

individus plus âgés, les feuilles perdent de leur ampleur et de leur éclat; on

peut remédiera cet inconvénient en taillant sévèrement les ramifications prin-

cipales, pour provoquer la naissance de pousses plus vigoureuses.

F. Chauvieri (Hort.).— F. de Chauvière. — Orig. Inconnue.— Serre tempérée.

C'est vers 1865 que le /•'. Chauvieri fit son ap^iarition dans les cultures. Ses grandes
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feuilles ovales-obtuses, épaisses, vert foncé luisaot. le rapprochent beaucoup du F. beiigha-

lensis auquel il est peut-être identique . c'est du moins l opinion de certains auteurs et

notamment celle de M. Ed. André qui reconnut celte plante dans un F. benghalensis cul-

tivé à Kcw '

.

Quoi qu'il en soit, le F. Chauvieri se recommande par sou port majestueux

et son tempérameot robuste, qui permettent de rutiliser à la décoration des

jardins pendant rélé: c'est une magnifique plante pour isoler ou former des

groupes sur les pelouses.

F. Cooperi (Rgl-)- — !*• de Coopek. — Orig. Amérique tropicale. 1866. —
Serre tempérée.

Très belle espèce de port dressé et à feuilles ovales-oblongues. vert foncé luisant, de 25

à 30 centimètres de longueur et 10 à 12 de largeur, recommandable pour la culture en

serre et les garnitures d appartements.

F. dealbata (Lind.). — F. a feuilles blanches. — Syn. Coussapoa dealbata

(Ed. And.). — Orig. Haut Amazone, 1867. — Serre chaude.

Port du F. elastica. Feuilles ovales-oblongues, acuminées au sommet, de texture très

ferme, atteignant 40 centimètres de longueur sur 20 de largeur, vert sombre sur la face,

couvertes en dessous d un feutrage blanc dû
à la présence de nombreux poils soyeux étroi-

tement appliqués; ce feutrage est surtout

remarquable chez les jeunes feuilles et les

parties de la tige en voie de développement,

car en vieillissant il perd de son éclat.

Cette plante, pour être belle, doit être

soumise à une culture puissante et

renouvelée chaque année par le boutu-

rage des plus fortes extrémités, comme
cela a lieu pour le F. elastica.

F. eburnea (Hort.). — F. ivoire. —
Orig. Indes. 1869. — Serre tempérée.

Arbuste dressé, ^igoureux. à feuilles ovales-

oblongues. courtement pétiolées. de 30 à 'lO

centimètres de longueur et 10 à 20 de lar-

geur, épaisses, coriaces, très luisantes, avec

la nervure médiane et les principales des

nervures secondaires d un beau blanc d'ivoire.

F. elastica (Roxb.). — F. a c.xout-

cHuuc. — ^'ulg. Caoutchouc. — Orig.

Indes. 1815. — Serre tempérée.

Arbuste vigoureux et de grande taille, à

lige bien dressée se ramifiant naturellement.

Feuilles amples, oblongues, épaisses, coriaces
.

de 30 à 50 centimètres de longueur et 10 à ^ '-' '- ^ ^"^"* elastica.

15 de largeur, vert foncé brillant sur la face,

pâles sur le revers, les plus jeunes teintées de rougeàtre.

Grâce à sa grande robusticité. qu'il doit surtout à la texture épaisse et coriace de

ses feuilles, le F. elastica a rapidement conquis une des premières places parmi

les bonnes plantes d'appartements et est devenu la plante populaire que tout le

monde connaît et apprécie. Il est également très recherché pour l'ornementation

des jardins, où on le plante en corbeilles, sur les pelouses, isolément ou en groupes.

La culture en plantes marchandes des Caoutchoucs donne lieu à un comuierce

~~
«lAi Âii-M t-
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considérable, et les élahlissemenls qui s'intéresseiil à la proilucliou en grand

de ces plantes sont aujourd'hui léji:ion.

Variétés. — 11 existe plusieurs formes à peine distinctes du type, souvent con-

fondues et cultivées indilleremment avec lui; la variété nobllia est l'une des

plus tranchées; ses feuilles un peu plus courtes, plus arrondies, très brillantes,

en font une belle plante que les liorticulteurs apprécient, mais qu'ils négligent

néanmoins, parce qu'elle est un peu plus diflicile à la reprise et qu'elle fond

souvent; c'est surtout pour elle qu'il faut choisir des boutures bien aoûtées.

D'autres variétés plus nettement caractérisées sont les F. e. follls variegatis^

à feuilles irrégulièrement panachées de blanc crème et de jaune, et le F. e. foliis

fiureo/narf/hialis, chez lequel les feuilles, vert foncé, sont largement bordées

de jaune vif.

Ces plantes sont un peu moins vigoureuses que les Caoutchoucs à feuilles

vertes et bien moins répandues dans les serres, sans y être rares cependant.

^V-- f>^":-^^

-^
:x,/7:A,

^SMà'é^<My-s^m

FiG. 32!îl. — Ficus exsculpta.

F. exsculpta (Mast.). — F. a feuilles découpées. — Orig. Iles de la mer du
Suil. 1879. — Serre chaude.

Bel arbuste dont les feuilles nombreuses, brièvement péliolées, lancéolées, sont profon-
dément sinueuses et découpées presque jusqu à la nervure médiane en de nombreux lobes

également sinués-lobés.

Cette plante doit à la forme de ses feuilles un aspect original et très particulier

dont se rapproche seulement, mais sans l'égaler, le F. quercifolium.

F. macrophylla (Desf.). — F. a grandes feuilles. — Syn. Urostigma macro-

|»hyl[a(Miq.).— Orig. iNouvelle-Galles du Sud, Queensland, 1869. — Serre froide.

Grand arbuste de port majestueux, remarquable par ses feuilles ovales cordiformes, en-
tières, de texture cbarnue. coriace et d un beau vert foncé luisant, atteignant 25 centi-

mètres de longueur et 15 de largeur.
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C.etle plante est plus rustique que le F. ela.stica et se cultive en serre froide.

F. Neumanni (dels). — F. dp: Neumaxx. — Syn. F. rigida (Desf.); l'rostignia

Neunianni (Miq.)- — Orig. Brésil. — Serre chaude.

Feuilles très amples, oblongues. très allongées, coriaces, ondulées, légèrement canali-

culées, vert fonce luisant sur la face, velues sur le revers, de 30 à 40 centimètres de lon-

gueur et 8 à 12 de largeur, parcourues par cinq ou sept nervures principales saillantes sur

le revers.

F. nymphaeifolia (L.). — F. a feuilles de Néxuphar. — Syn. Urostigma

nympha'ifoliuin (Miq.). — Orig. Caracas. — Serre chaude.

Grand arbre glajjrc. remarquable par ses grandes feuilles longuement pétiolces, dont
les limbes presque orbiculaires, profondément cordiformes à la base, mucronés au sommet,
vert foncé sur la face et fortement glauques sur le revers, atteignent 35 centimètres de lon-

gueur et 25 de largeur.

Cette espèce, qui se rapproche beaucoup par son aspect du F. lio-r/jurgh ii, con-

vient, comme lui, à la plantation des grandes serres.

F. Parcelli (Veitch). — F. de Parcell. — Orig. Polynésie. 1874. — Serre

chaude.

Arbuste ramifié, de 60 à 80 centimètres de hauteur en culture ordinaire. Feuilles oblon-
irucs, cordiformes. acumlnées. à bords sinueux, hlspides. molles, élégamment et très irré-

gulièrement maculées de blanc jaunâtre et de vert foncé, de 12 à 15 centimètres de lon-

iïueur et 7 à 8 de largeur. Réceptacles globuleux, de la grosseur dUne cerise, raves de
vert et de blanc et quelquefois lavés de rose.

Ce Ficus prend rang parmi nos plus helles plantes panachées de serre chaude.

Il est moins vigoureu.\ que le F. Cannoni, mais moins fragile aussi et s'accom-

mode mèuie mieu.x d'une bonne serre tempérée que de la serre chaude propre-

ment dite; on peut l'utiliser aux garnitures d'ap[)artements pendant l'été. On
doit également le renouveler souvent pour obtenir un feuillage plus ample et

mieux panaché.

F. Porteana (Rgl.)- — !"• de Porte. — Syn. F. nobilis (Lind.). — Orig.

^Mexique, 1864. — Serre chaude.

Arbuste portant de grandes feuilles oblongues, aiguës, épaisses, coriaces, pendantes, lisses

it luisantes atteignant 60 centimètres de longueur sur 30 de largeur et présentant deux
lobes latéraux qui leur donnent la forme d'une hallebarde.

C"est une espèce rare, daspect curieux, demandant beaucoup de chaleur.

F. religiosa (L.). — F. des Pagodes. — Orig. ludes, 1731. — Serre chaude.

Le Figuier religieux ou des Pagodes est un arbuste de végétation compacte, que l'on ne
cultive guère que comme objet de curiosité. Les feuilles sont oblongues, sub-cordiformes,

vert foncé luisant et se prolongent au sommet en une sorte de courte queue. C est un
grand arbre dans son pays d'origine, émettant par ses branches des racines adventives ana-

logues à celles du /•'. benghalensis.

F. Roxburghii CWall.). — F. de Pioxburgh. — Orig. Indes occidentales, 1840.

— Serre tempérée.

Arbre de 6 à 8 mètres de hauteur, pourvu de grandes feuilles arrondies- cordiformes,

faiblement acuminées, entières ou présentant quelquefois des dents espacées, glabres sur la

face, qui est d'un beau vert luisant, finement duveteuses sur le revers et principalement

sur les ner^iires, de 40 centimètres de longueur sur une largeur presque égale.

Cette espèce est l'une des plus recommandahles pour la culture en pleine terre

dans les grandes serres, en raison de sa grande vigueur et de l'ampleur de son

feuillage. On doit lui ménager l'eau pendant l'hiver.

F. rubiglnosa (Desf.). — F. couleur de rouille. — Orig. Nouvelle-Galles du

Sud, 1827. — Serre tempérée.
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Arbuste très ramifié, même pendant sa jeunesse, à ramifications étalées abondamment
garnies de feuilles elliptiques, coriaces, entières, de 8 à 10 centimètres de longueur, cou-

vertes pendant leur jeunesse, et principalement sur le revers, d un duvet feutré ferrugineux,

devenant ensuite glabres, sauf sur les nervures de la face inférieure.

F. stipulata (Thunb.). — F. stipilk. — Syn. V. scandens (Lamk.); F. repens

(Wilid.): l'rostigma infestiiin (Miq.). — Orig. Chine et .lapon, 1721. — Serre

froiile.

Petite espèce à liges nombreuses, grêles et radicantes, se fixant aux murailles qu'elles re-

couvrent promptetnent de leurs ramifications qui s étendent dans tous les sens et sont

abondamment garnies de petites feuilles ovales-arrondies, minces, vert foncé, de 3 à 4

centimètres de longueur.

Ce Ficus est très vigoureux et peut garnir complètement des murs de 4 à 5

mètres de haut. Il vil également bien en serre froide, en serre tempérée et en

serre chaude, où on le plante souvent contre les murs de fond, le long des

colonnes des jardins d'hiver, partout enfin où il y a une surface à tapisser. Il

présente l'avantage de pouvoir être tondu aux ciseaux lorsqu'il devient trop

épais ou ([u'on désire le rajeunir.

F. indica (L.). — Syn. de F. benghalensis (X. E. Br.).

F. nobilis (Lind.). — Syn. de F. Porteana (Rgl.).

F. repens (Willd.). — Syn. de F. stipulata (Thunb.).

F. rigida ([)e<f.). — Syn. de F. Neumanni (Gels).

F. scandens (Lamk.). — Syn. de F. stipulata (Thunb.).

Cui.TUHE. — Les Ficus fournissent à l'ornementation des appartements, des

jardins et des serres, un contingent d'espèces précieuses se prêtant aux emplois

les plus divers.

Ce sont, pour la plupart, des plantes vigoureures, robustes et de culture facile,

n'exigeant pas de soins spéciaux.

Toutes les espèces peuvent être cultivées en pots, mais il en est, parmi elles,

qui ne prennent ainsi qu'un développement insuftisant pour mettre en valeur

leurs qualités ornementales et qui doivent être de préférence plantées en pleine

terre ; ce sont les espèces de grande taille et surtout les F. benfjhalensis, macro-

phyUa, rt'lif/iosa, Roxhurghi.

Les Ficus aiment ini sol à la fois léger et fertile, riche en terreau; la

terre de bruyère sableuse ou le terreau de feuilles naturel, le terreau de

couche, en sont les principaux éléments constitutifs; on peut y ajouter im peu

de terre franche fibreuse, surtout s'il s'agit d'individus vigoureux et déjà forts,

mais il est bon d'y joindre un peu de sable pour éviter que la ma.sse ne prenne

trop de compacité. Un drainage soigné s'impose dans tous les cas.

Pendant leur végétation, c'est-à-dire en été, les Ficus doivent être arrosés

copieuseuient et fréquemment bassinés. On doit aussi stimuler leur végétation

à l'aide d'engrais liquides faibles, distribués de temps en temps ; la bouse de vache

délayée dans l'eau des arrosages semble donner de meilleurs résultats que les

autres substances ordinairement employées.

Ces plantes demandent beaucoup d'air, de lumière et un ombrage modéré.

Elles sont peu exposées aux ravages des insectes autant qu'on les tient pro-

prement et dans des conditions de milieu favorables ; la grise et la cochenille

qui les envahissent quelquefois ne se montrent que sur les plantes mal entre-

tenues et dans les serres mal gouvernées ; le premier de ces parasites se déve-

loppe surtout loi^sque la température est trop élevée et l'atmosphère trop sèche;

il suffit de modifier ces conditions pour en éviter les atteintes
;
quant à la coche-

nille on en a facilement raison par quelques lavages des feuilles à l'éponge,
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lavages d'ailleurs nécessaires pour entretenir le feuillage luisant. Lorsque les

feuilles sont indemnes d'insectes et simplement ternies par l'eau des bassinages,

il suffit, pour les lustrer, de les frotter à sec avec un tampon d'ouate.

Multiplication. — Les Ficus se multiplient exclusivement par le bouturage,

le semis n'étant jamais ou presque jamais usité ; disons en passant qu'il se fait

en serre chaude, aussitôt la maturité des graines, et que celles-ci doivent être

fort peu recouvertes.

Dans les cultures marchandes, où l'on produit le F. elastica par grande quan-

tité, l'élevage de cette plante est l'objet de procédés particuliers que nous allons

exposer brièvement, car ils peuvent servir de base pour l'éducation des espèces

de même nature et de même tempérament.

Les boutures se font en janvier ou février ; elles sont produites par des plantes

mères spéciales, bien aoûtées et conservées en serre à une température de 8 à

10 degrés seulement, de manière à les empêcher de végéter, condition indis-

pensable de succès. Les boutures, choisies parmi les plus belles pousses, sont

coupées à une quinzaine de centimètres de long et portent quatre feuilles tout

au plus. Après avoir laissé ressuyer pendant quelques heures le latex abondant

qui s'échappe de la plaie, et lié les feuilles en cornet sans trop les comprimer, on
les planle individuellement dans de petits godets remplis de terre de bruyère

très sableuse, en ne les enterrant que de 8 à 10 millimètres seulement. On assure

leur stabilité à l'aide d'un petit tuteur passé dans la ligature qui retient les

feuilles, puis on enterre les pots dans le sol chaud de la bâche à multiplication,

sous un châssis ou des cloches. Sous l'influence d'une chaleur de fond de 25 à

30 degrés, et de bassinages légers donnés de temps en temps, ces boutures ne
tardent pas à émettre des racines et, au bout de cinq à six semaines, leur enraci-

nement est généralement complet.

Quelques horticulteurs n'empotent pas les boutures de Ficus et se conten-

tent de les poser simplement sur une couche de tan, de sciure de bois ou de fibres

de noix de coco, en les appuyant contre de petites règles de bois placées en tra-

vers du coffre et serrées entre ses côtés. Elles reprennent tout aussi bien qu'en

pots, mais il faut les visiter souvent et les empoter dès que les racines ont un
centimètre de longueur; on les place de nouveau sous verre, pendant quelques

jours, pour favoriser leur reprise.

II n'y a pas que les extrémités de branches qui puissent fournir des boutures,

et, à défaut de tètes, les yeux de la partie voisine sont fréquemment utilisés. On
détache ces yeux, avec une petite portion de la branche, en conservant la feuille

qui les accompagne, et on les traite de la même manière que les autres boutures

faites en pots. Les plantes qu'ils procurent sont inférieures aux autres en ce sens

que les feuilles de la base manquent d'ampleur.

Aussitôt leur enracinement, les boutures subissent un rempotage qui se fait

ordinairement dans des pots de 10 centimètres de diamètre; on les maintient

ensuite en serre chaude jusque vers la hn de mai ou les premiers jours de juin.

A cette époque, on les installe sur une couche sourde, d'environ 30 centimètres

d'épaisseur, établie dans l'endroit le plus chaud du jardin, et que l'on charge d'un
mélange de terre de bruyère et de terreau, ou bien de tannée usée, suivant que
les plantes seront livrées à la pleine terre ou laissées en pots ; dans ce dernier
cas on doit, avant de les placer sur la couche, les passer dans des pots de 18 à 20

centimètres de diamètre, que l'on enterre jusqu'au-dessus des bords. On n'a plus,

pendant l'été, qu'à faire des arrosages et des bassinages suivis, le soir de préfé-

férence. Ainsi traités, les Ficus atteignent à la fin de l'été une hauteur moyenne
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de 80 centimètres à 1 iiiètie, quelquefois plus sils ont été livrés à la pleine terre.

Dans ce cas, on doit les relever soigneusement avec une bonne motte, les empo-

ter et les soustraire à l'air i)endant quelque temps. Leur rentrée en serre tempé-

rée se fait dans les premiers jours de septembre, avant que les nuits froides ne

sévissent.

Fieldia (Gaud.). — Réunis aux Stauropsis (Rchb. f.).

Fiyuier. — (Voy. Ficus L.)

Fiyuier des Banyans. — (Voy. Ficus benghalensis.)

Figuier des Pagodes. — (Voy. Ficus religiosa.)

FILICll'M (Tlnv.). — FILICIUM.

F(i mille des Sapindacées.

Genre créé pour une seule espèce : le Filiciuin decipicns.

F. decipiens (Thw.). — F. trompeur. — Syn. Pteridophyllum decipiens (Thw.):

P. zeylanicum (Hort.). — Orig. Indes orientales, Ceylan. — Serre chaude.

Arbuste tns élégant, remarquable par la grande légèreté de son feuillage qui lui a valu

le qualiGcatif de trompeur, par allusion à sa ressemblance avec celui de certaines Fougères.

du Pteiis sejiulata surtout. Ces feuilles sont pinnées, brièvement pétioiées, bien étalées,

d'environ 30 centimètres de longueur, à rachis ailé, sur lequel s'insèrent de nombreuses

folioles linéaires -acuminées, coriaces, glabres, d un beau vert luisant, de 10 centimètres de

longueur et 6 millimètres de largeur.

(liLTURE. — Le F. decipiens demande la serre chaude, ou tout au moins une

bonne serre tempérée. 11 se plaît dans une terre légère, bien drainée, comme
un mélange de terre de bruyère et de terreau de feuilles. On le cultive en pol

pendant sa jeunesse mais, lorsqu'on le met en pleine terre par la suite, il y devient

vigoureux et acquiert une suprême élégance. C'est quand même une plante de

croissance assez lente, mais non délicate.

11 est essentiel d'entretenir une bonne fraîcheur autour des racines sans

jamais laisser sécher le soi trop fortement, car il s'ensuivrait la chute des

feuilles, de bassiner fréquemment le feuillage pendant l'été et de le soustraire à

l'ardeur du soleil.

La multiplication s'effectue par boutures de pousses à demi aoùtées, que l'on

plante en petits pots, dans le sable, sur une forte chaleur de fond ; la j-eprise en

est assez lente.

FITTOXIA (E. Coemans). — FITTOMÂ.
Famille des Acayilhacées.

Herbes vivaces et rampantes caractérisées surtout, au point de vue horticole, par des

feuilles brillamment colorées, opposées, simples et entières. Leurs fleurs sont insignifiantes.

On en coimait seulement 2 espèces.

F. argyroneura (Coem.). — F. a veines blanxhes. — Syn. F. A'erschaffelti.

Var. argyroneura. — Orig. Para, 1865. — Serre chaude.

Plante herbacée, naine, ornée d'un très joli feuillage. Ra^meaux allongés, rampants, lé-

tragones, présentant sur chaque angle une ligne de poils blancs. Feuilles opposées, pétio-

iées, à limbe ovale, de 8 à 10 centimètres de longueur, tout réticulé de fines nervures

blanches sur fond vert émeraude.

F. gigantea (Lind.). — F. géant. — Orig. Equateur, 1869. — Serre chaude.

Plante sufTrutescenle dressée, rameuse, atteignant 50 centimètres de hauteur et por-
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tant de grandes feuilles ovales, de 20 centimètres de longueur et 15 de largeur, vert

brillant, veinées de rouge carmin»?. Fleurs rouges, insignifiantes, réunies en épis tétra-

gones à laisselle de grandes hractces.

Par sa vigueur, l'ampleur de son feuillage et son port dres?;é, le F. girjantea

est tout à fait distinct des autres espèces ; il peut former de larges potées d'une

grande valeur ornementale.

F. Verschaffelti (Ch. Leni.)- — F. de Verschaffelt. — Syn. Gymnosta-

chyum Verschaffelti (Ch. Lem.). — Orig. Para, 1862. — Serre chaude.

Cette plante diffère du F. argyroneura par ses rameaux beaucoup plus courts, ses

feuilles de forme un peu plus allongée, couvertes d un réseau de nervures carmin sur fond

vert bronzé: elle donne en abondance des fleurs jaune pâle, insignifiantes, groupées en

épis terminaux de 5 à 6 centimètres de longueur.

Le F. Pearcei ressemhle beaucoup à cette espèce et ne s'en distingue guère

que par les nervures et le vert des feuilles qui sont de teintes plus vives, mais

ces légères différences sont quelquefois difficiles à saisir et l'on peut affirmer

que, dans les cultures, la plus grande confusion existe à l'endroit de ces deux

plantes.

Les F. argyronrura et Pearcei sont regardés par certains auteurs comme
des variétés du F. Ver.ifhaff'clti.

Culture. — Ces charmantes petites plantes sont très répandues dans les

serres et fort appréciées en raison des services qu'elles rendent. Elles prospèrent

très bien dans les endroits humides et peu éclairés des serres chaudes, où on

les utilise souvent à la formation de bordures, à terre, le long des tablettes, à

la garniture des rocailles, etc. La réunion de plusieurs pieds dans une terrine

forme de belles touffes d'un élégant feuillage, et le F. arfjyroneura, avec ses

rameaux fort traînants, se prête assez bien à la garniture des suspensions. En-

fin, cultivées en petits pots, toutes les espèces sont avantageusement employées

à la garniture des jardinières mais surtout des corbeilles de table, car ce sont

des plantes trop peu résistantes pour faire un séjour prolongé en appartements.

Les FiUonUi sont peu exigeants ; ils prospèrent très bien dans une terre de

bruyère tourbeuse un peu grossière. L'ampleur des feuilles augmente si on

ajoute à ce sol un peu de sphagnum haché, du charbon de bois concassé, des

débris de poterie pulvérisés, mais alors il faut leur donner en été de copieux

arrosages.

Bien qu'on puisse conserver ces plantes pendant plusieurs années en taillant

les tiges au printemps, il est préférable de les renouveler tous les ans, les

jeunes individus ayant toujours de plus belles feuilles.

Multiplication. — Elle est excessivement facile par le bouturage à toute

époque, mais surtout au printemps, en serre chaude et sous cloche.

FITZROYA (Hook.). — FITZROYA.

FamUle dea Conifères.

Arbres à rameaux pendants, à feuilles sessiles ternées ou quaternées, à chatons femelles

solitaires, terminant de courtes ramilles, et formés de 9 écailles en 3 verticilles, dont les 3

médianes seules sont fertiles, portant 3 ovules à leur base. Cônes petits et étoiles. Graines

à aile presque bilobée.

F. patagonica (Hook. f.). — F. de la Patagoxie. — Orig. Détroit de Magel-

lan. — Orangerie et serre froide.

Cette Conifère forme le plus souvent un petit arbuste buissonneux, de 1 mètre à l'",50

de hauteur, comprenant plusieurs tiges très ramifiées, à écorce brun rouge, les ramifica-
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lions grêles, dressf'cs-étalces, relombantcs au sommet. Feuilles petites, ovales-oblonfrues,

dures, de 7 à 8 millimètres de longueur, verticillées par 3 le plus souvent, décurrentcs,

plus petites et très rajiprochées sur les dernières ramiOcalions, d un beau vert foncé, les

plus jeunes marquées de deux lignes blanches sur le dos.

Culture. — Le F. palagonica réclame un Iraitemenl identique à celui des

Aravcaria et des autres Conifères de serre, Athrota.cis, Podocarpu.s, etc.,

il ne fail pas de flèche proprement dite, aussi tous les rameaux bien constitués

peuvent être employés pour la multiplication. Celle-ci a lieu par boutures, qui

leprennent assez bien lorsqu'on les plante dans le sable, sous cloche, en serre

froide, et par la greffe en placage sur Biota, sous verre. Ces opérations se font

au printemps, à l'aide de rameau.x bien aoùtés et d'une chaleur très modérée.

Flaiiihoyaiit. — (\'oy. Colvillea racemosa Dojer).

Fleur de la Passion.—(Voy. Pasalflora et plus particulièrement P. cnTuica.'}

Fliieggia (L. C. llich.). — (Voy. Ophiojjogon jafjoniriia \Vall.)

FiG. 329. — Sporange

(Fougères).

FOUGÈRES (Famille des)

Clause des Cryptogames rasciilnires.

Ce que les Fougères présentent de plus remarquable au point de vue organique, c est

leur curieux mode de reproduclion'qui, caché à nos yeux pen-

dant longtem|)S, était, croyait-on, asexué. Or, voici ce qu'on sait

anjourd hui à cet égard:

Les Fougères portent sur le revers de leurs feuilles des sortes

de petits sacs (sporanges') souvent réunis en groupes (sores)

généralement recouverts dune membrane (l'iiidusie). Ces

petits sacs, ou sporanges, renferment des germes (les spores)

qui, après s'être échappés, et à la faveur d un milieu favorable,

se développent, procurant une sorte d expansion membraneuse
pourvue de fausses racines. Cette végétation, qu on appelle le

prothalle, produit les anthéridirs (organes mâles) et les

archégones (organes femelles analogues aux ovules des Dico-

tylédonées).

Des anthéridies sortent les anthérozoïdes, corps fécondants

doués de mouvement et en forme de rubans spirales; à la faveur de 1 humidité, ils mar-

chent à la rencontre des archégones

qu'ils fécondent par pénétration.

La fécondation faite, si les condi-

tions sont toujours favorables, l'ar-

chégone devenue maintenant l'oos-

pore (sorte de graine) s'accroît,

devient une petite masse paren-

chymateusequi.sanstempsd arrêt,

germe, c'est-k-dire produit une
racine, puis une et d'autres feuilles.

Cette fois, c'est la Fougère qui

naît pendant que le prothalle,

c'est-à-dire la végétation initiale,

meurt et disparaît.

Ainsi la Fougère produit des

prothalles qui donnent des fougères

et cela recommence. Celte succes-

sion régulière motive le nom de
génération alternante qu on lui a

donné ; il semble cependant que

FiG. 330. - Sore grossi de Polvpodium (Fougères). '^ prothalle ne doit pas être con-

sidéré comme une plante au sens

propre du terme.

Herbe annuelle, plante vivace ou arbre, les Fougères ont des tiges (stipes) de toutes dimen-
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iions. plus souvent simples, dressées ou réduites à l'état de rliizome rampant. Les tiges arbo-

rescentes, terminées, comme les stipes d<3 Palmiers, par un bouquet de feuilles à leur som-

met, portent, sur leur tronc, les traces des feuilles antérieures. Chez quelques espèces,

cette tige est rampante à la surface du sol ou grimpante et volubile.

FiG. 331. — Coupe d'une pinnule passant par le centre d'un sore recouvert de son indusie.

Les feuilles (frondes) portées sur des pétioles simples ou ramifies, souvent velus ou

ccailleux. sont, à l'état jeune, enroulées en crosses (excepté dans le genre Oijliivglossiim).

Leur limbe est très variable, simple, plus ou moins ilabelliforrae (Platyceriuniy

rn m
FiG. 333. — Sporange laissant échapper

ses spores (Fougères).

FiG. 333.

Prothalle de Fougères.

palmé, penné, bipenne ou multipenné. La nervation, variable aussi, selon les espèces, est

souvent considérée comme un caractère générique important.

C est le plus souvent sur le revers du limbe ou de ses divisions, tantôt près des marges,

tantôt sur les côtes des nervures principales ou secondaires que sont disposés les sores, nus

ou recouverts de leur membrane protectrice.

FiG. 334. — Archégones (Fougère.<). FiG. 335. — Anthérozoïdes (Fougères).

Il n'existe pas moins de 2,000 espèces de Fougères, toutes ou presque toutes croissant dans

les sous-bois et les lieux analogues, où le sol est humide et la lumière diffuse.

Culture des Fougères.

Ce qui caractérise avant tout les Fougères, c'est leur besoin do nioileur almo-

iphérique et de lumière diiruse.
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Quant à la chaleur nécessaire, on peut voir en reciierchant les diflerentcs

espèces mentionnées dans cet ouvrage qu'elle varie avec leur pays d'origine ;

de sorte que nous pouvons répartir les Fougères, comme les Palmiers, comme
les Orchidées, en 3 serres :

Serre chaude;

Serre tempérée;

Serre froide.

Les serres à Fougères sont généralement basses,

orientées au Nord (surtout dans les régions méridio-

nales où il faut les préserver davantage de Tinsola-

lion), oml)ragées de toiles mobiles, ou d'un badigeon

de blanc de ]\Ieudon qui demeure tout l'été, et tenues

moites par des ablutions fréquentes dans les sentiers

et des arrosages calculés donnés aux plantes.

L'aérage, moins nécessaire qu'aux Orchidées, aux

Palmiers, etc., est cependant utile, surtout pendant

la période de végétation.

Parles desséchantes chaleurs de l'été il est prudent,

le jour, de tenir la serre close, très ombragée avec

des paillassons et de répandre de l'eau abondamment
à l'intérieur.

On peut communiipier à la serre aux Fougères la

moiteur voulue en installant, sous tout le parcours

des tablettes, un large bassin qu'on tient toujours

plein d'eau.

Le soir, quand le soleil disparaît et que l'atmosphère

se rafraîchit, on enlève les paillassons et on aère lar-

gement pendant plusieurs heures.

Parles temps froids, l'air extérieur n'est admis dans la serre que modéré-

ment et autant qu'il est à la température voulue : 12 à 14 degrés pour la serre

chaude, 8 à 10 degrés pour la serre tempérée. Enfin certaines espèces des genres

Hymenophyllum, Trichornanes, etc., sont tellement sensibles à l'action des

courants d'air, qu'elles doivent, dans les serres,

être cultivées sous des verrines ou sous des

cloches.

Les rempotages des Fougères sont fréquents,

au moins annuels et alors printaniers (février-

mars).

Les pots reçoivent toujours un épais drainage

de tessons qu'on recouvre immédiatement,

soit avec un peu de fibres extraites des détritus

de terre de bruyère, soi t avec une légère couche

de sphagnum ou de mousse qui, formant

filtre, empêche le drainage d'être obstrué par les matières terreuses.

Les mélanges employés pour le rempotage des Fougères sont toujours à base

de terre de bruyère.

Pour les AdiantHin, Gijmnogrammo, Neplivodiuùi, cette terre est choisie

tourbeuse de préférence, grossièrement concassée et additionnée de un quart

terre de gazon et un quart terreau de feuilles.

Aux Blechnum, NepliroJopis, Polypjodium, etc., on donne la terre de bruyère

sans mélange.

FiG. 336. — Prothalle après

la naissance de la fongôre.

Rhizome de fougère.
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Vour les AspJeniinn, DavaUia, Pteris, eic, le compost préférable est une

terre de bruyère sableuse, grossièrement concassée, mélangée de un tiers ter-

reau de feuilles.

Ces indications de mélanges ne sont point des données dont on ne puisse pas

s'écarter. Lessenliel est que la terre de bruyère soit toujours la base du com-

post et que les autres éléments qu'on peut être amené à lui mélanger ne con-

tiennent point de calcaire.

Les eaux non plus ne doivent pas être calcaires ; on les distribue assez fré-

quemment, surtout pendant la période de végétation. Des praticiens sont d'avis

d'arroser le matin de préférence, afin de combler plus sûrement Tévaporation

dont les feuilles sont le siège pendant le jour.

MuLTiPLiCATiox. — Le semis est le procédé le plus usité pour la multiplica-

tion des Fougères. Mais on peut aussi propager certaines espèces par le section-

nement des rhizomes, le sectionnement des feuilles, la plantation des bulbilles

et le marcottage.

Les spores sont généralement récoltées par la personne qui fait les semis car

on n'en trouve pas, ou rarement, dans le commerce ; leur vitalité est cependanl

d'une persistance assez considérable, à en juger par celles des Loryopteris

sagittrefolia et palmata, Cheilanthes argenlea et microphylla, Gymno-
gvamme peruviana qui, d'après M. Maron, germèrent parfaitement 6 ans

après avoir été récoltées.

Donc, au moment où les sporanges commencent à s'ouvrir, ce qui est un indice

de maturité, une ou deu.x frondes fertiles de chaque espèce à semer sonl

cueillies et mises entre les deux pages d'une feuille de papier plié, que l'on tient

durant quelques jours dans un endroit ni trop sec, ni trop humide, un apparte-

ment par exemple. En peu de temps, les spores sont tombées sur le papier ;
on

les sème dans des pots comblés à moitié de tessons formant drainage et de terre

de bruyère mélangée d'un peu de sable siliceux. Le semis fait, les pots recou-

verts d'une feuille de verre sonl posés en serre chaude, dans une soucoupe pleine

d'eau qui communiquera au semis l'humidité nécessaire qu'on modère, s'il y a

lieu, en soulevant un peu la feuille de verre et en réduisant l'eau de la soucoupe.

Quand les spores sont germées, avant que les prothalles se gênent, on les en-

lève et les repique soit dans des pots, soit dans des terrines bien drainées et gar-

nies de terre de bruyère.

On sait maintenant,— et la découverte qui est due au comte Suminski remonte

seulement à 1848 — on sait que le prothalle est le réceptacle des organes

sexuels des Fougères: lesanthéridies et les ardiégones. C'est quand l'anthé-

ridie a fécondé l'archégone que la Fougère naît réellement au lieu et place du

prothalle qui s'atrophie peu à peu. Mais un anthéridie d'une espèce peut, dans

certaines conditions de rapprochement, féconder un archégone d'une espèce

voisine, et il en résulte des hybrides. Ces croisements sont d'autant plus faciles à

expliquer que la cellule active de l'anthéridie est un corpuscule animé, doué

de mouvement, par conséquent capable de se transporter à une certaine distance.

pourA-u qu'il soit plongé dans l'eau où il nage par un mouvement vibratoire de

ses spires ciliées.

Il résulte de ces données que pour obtenir des hybrides de Fougères il est

indispensable primo : de semer en mélange sur le même sol les deux espèces à

hybrider ; secondo : d'établir autour des thalles une humidité suffisante pour

permettre le transport des corpuscules mâles, à travers l'eau ambiante, jusqu'aux

archégones ou organes femelles à féconder.



8-28 FOLGKRE PATTE DE LIEVRE

Sauf dans le genre Aspidium on connaît fort peu de Fougères hybrides. Ué-

ceuiment il en est né une très intéressante dans les cultures de M. Duval, à

V^ersailles : c'est le Dorijoplcris (Pteris) Duvalil issu du Doryoplerls (Pleris)

sagittœfolia et du Doryopteria palnwta.

Après le semis, le moyen le plus connu pour la propagation des Fougères est

celui qui consiste à détacher les bourgeons adventifs que portent certains genres

et à les mettre en terre, à les repiquer, comme de jeunes plantules. Ces bour-

geons qu'on ne doit détacher, autant que possible, que quand ils commencent à

émettre des racines adventives, se rencontrent surtout sur les espèces du genre

Asplcnium (A. bulbiferum, A. Hooheri, A. flaccidum, etc.), et aussi sur

({uelques espèces des genres Cystopteris, Dlplazlum, Polypodium, Woodioar-

dia (W. radicans), etc.

On les trouve tantôt sur les pinnules, tantôt sur le rachis, ou bien encore sur

les rhizomes.

Certaines autres espèces grimpantes (Lyr/odiin/ij peuvent se bouturerou mieux

encore se marcotter.

Enfin les Fougères gazonnantes se mulliplienl très facilement par le section-

nement des touffes ou des rhizomes.

Emploi. — Pour la beauté, l'ampleur du feuillage, certaines espèces de Fou-

gères arborescentes sont bien près des Palmiers. Pour la grâce, la délicatesse,

la légèreté du feuillage, d'autres espèces les surpassent (Adiantum tenerum,.

A. cuncalxun, A. pubescens, A. concinninn, Gymnofjramme sulphicreoy

Gymnogramme calomelanos, etc., etc.). Toutes ces plantes sont donc essen-

tiellement ornementales; mais c'est surtout quand on les dispose sur des rochers,

des troncs d'arbres, comme croissent beaucoup d'entre elles dans leurs stations

naturelles, qu'on obtient un grand effet décoratif.

Plusieurs espèces sont aussi des plantes d'appartement très recherchées, et les

frondes des Adiantum tenonim et Adiantiim cunealinn sont souvent uti-

lisées pour accompagner les fleurs des bouquets.

Foiiyère patte de lièvre. — (^'oy. Davallia canarirn.tis Swartz.)

Foiiilloa graminifolia (Brongl.). — (Voy. Pandanufi xjyçjmeufi D. P.-Th).

Fouilloya graminifolia (P>rongt.). — O'oy. Pandunus pyyineus: D. P. -Th.)

FOURCKOYA (Schult.). - FOURCROYA.
FmnUle des Aniaryllidees.

Plantes à port de Draciena et de dimensions variables, se rapprochant des Agaves par

les caractères organographiques.

F. Bedinghausi (C. Koch). — F. de M. Bedinghaus. — Syn. Roezlia regia

(llort.). — Orig. Mexique, 1860. — Orangerie.

Plante vigoureuse i'ormanl avec 1 âge un tronc de t">,50 à 2 mètres de hauteur et de près de

25 centimètres d'épaisseur. Feuilles longuement lancéolées, atténuées à laliaseetau sommet,

pouvant atteindre 1™,50 de longueur et 8 à 10 de largeur, retombantes, finement denticu-

lées sur les bords, lisses en dessus, rudes sur le revers, d'un vert glauque sur les deux faces.

Fleurs blanc jaunâtre, teintées de vert à l'extérieur, formant une vaste panicule pyrami-

dale à ramifications longues et pendantes, de 4 à 5 mètres de hauteur.

1. On écrit aussi Fiircrœa et Furcroya, mais Vourci-oija seul est correct le genre

étant dédié au chimiste français Fourcroy.
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Celte espèce, qui est la plus vigoureuse du genre, forme dans le midi de la

France et dans plusieurs régions de l'Europe méridionale, des individus vigou-

reux et de port majestueux.

F. elegans (Todaro). — F. élégant. — Syn. F. Ghiesbreghti (Versch.); F.

pugionii'ormis (Versch.); Agave regia (liort.). — Orig. Mexique, 1868. — Serre

froide.

Tige courte, surmontée de nombreuses feuilles lancéolées, comprimées à la base, puis

canaliculées. vertes, de 1 mètre à 1">,50 de longueur, à bords à peine sinueux et pou^^^ls

d épines crochues, brunes, de consistance cornée. Fleurs blanc verdàtre, portées sur une
forte hampe de 5 à 6 mètres de hauteur.

F. gigantea (\'ent.). — F. gigantesque. — Syn. F. fœtida (Haw.). — Orig.

Amérique méridionale, 1690. — Serre froide.

Feuilles nombreuses, lancéolées, à bords lisses, de 1 à 2 mètres de longueur et 10 à 12
de largeur, disposées en rosette dense sur une tige restant longtemps courte, mais pouvant
atteindre avec le temps une hauteur de 1 mètre. Fleurs blanches à lintérieur, vertes en
dehors et dégageant une odeur fétide, formant une inflorescence paniculée de 5 à 6 mètres
de hauteur.

Cette espèce est celle que Ion cultive le plus fréquemment et c'est aussi l'une

des plus belles.

F. Lindeni (Jacoby). — F. de Lindex. — Orig. Nouvelle-Grenade, 1868. —
Serre tempérée.

Plante acaule à feuilles linéaires-lancéolées, acuminées, dilatées à la base et amplexi-

caules, dentées, les inférieures étalées recourbées, les supérieures dressées, de 80 centi-

mètres à t mètre de longueur sur 12-1.5 centimètres de largeur, vert foncé, élégamment
bordées de jaune pâle.

La panachure des feuilles donne à cette plante un faux air d'Agave et ajoute

beaucoup à l'élégance de son port.

F. fœtida (Haw.). — Syn. de F. gigantea (Vent.).

F. Ghiesbreghti (Versch.). — Syn. de F. elegans (Todaro).

F. pugioniformis (Versch.). — Syn. de F. elegans (Todaro).

De même que les .\gaves, les Fourcroija peiixenl être utilisés pendant l'été à

la décoration des parties agrestes des jardins paysagers, en ayant soin de leur

donner un emplacement bien ensoleillé.

Quant au traitement à leur appliquer, il est le même que pour les Agave ou

les Boryanthes. Ce sont des plantes que l'on cultive ordinairement en serre

froide lorsqu'elles sont jeunes, puis en orangerie lorsqu'elles deviennent

encombrantes.

Fraiichipanier. — (Voy. Plumeria L.)

Fraiiciscea(Pohl.). — (Voy. Bninfelala L.)

FHEESIA (Klatt.). - FREESIE.

Fainille des Iridëes.

Herbes bulbeuses à feuilles linéaires-lancéolées, à fleurs en cymes. Périanthe à 6 divisions

blanches ou jaunes. Trois étamines. Ovaire triloculaire surmonté d'un style trifide.

F. réfracta (Klatt.). — F. réfracté. — Syn. Tritonia réfracta (Ker.): Gla-

diolus rofraclus. — Orig. Le Cap. — Serre froide.

Plante à bulbes petits, ovoïdes, très prolifiques. Feuilles linéaires-lancéolées, minces,

vert gai, d'environ 25 centimètres de longueur. Fleurs nombreuses, très odorantes, d un
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blanc jaunâtre lavé de violet pâle, à corolle tubuleuse, d'environ 3 cenlimètres et demi de

longueur, portées sur des pédicelles grêles, réfractés avant l'épanouissement, puis dressés,

sur une hampe grêle, rigide et flexueuse, de 25 à 30 centimètres de longueur.

On en connaît plusieurs variélés assez peu distincles entre elles: le F. r.

alba, à fleurs blanc pur; le i*^. r.odorala, dont les fleurs moins nombreuses que

chez le type sont d'un jaune plus franc, et le F. r. Lcichtlinn (F. Leichtlini

Bak.) à fleurs jaune citron maculées de jaune plus vif.

Les Freesia sont très estimés pour leur floraison hivernale ou printanière

et pour leurs fleurs odorantes, bien que d'un parfuu) un peu violent. Leurs

inflorescences légères s'emploient dans les bouquets et sont d'autant plus appré-

ciées qu'elles se conservent longtemps dans l'eau. La production des fleurs de

Freesia est aujouid'hui une grande ressource pour le Midi qui en expédie chaque

année de grandes quantités. Le type et ses variétés semblent y élre égaleuient

cultivés.

Freesia dansCulture s serres on doit, à défaut de

bulbes, en semer les graines

d'avril à juin; ces semis se

t i^ÏACi^ '^O'^X^i^^ ^'^"^ ^^ pots, en terre légère

'^Ùnh ^^ "^laU hÔL^^^^^ ®^ ^'^'^ couche tiède.

X/;-:;C^ ^Si »B^nV ^^{P°*^^rO On ne repique pas les plants,

qui forment, à la fin de l'été,^

de larges potées que l'on rentre

en serre froide dans le courant

d'octobre et dont les plus forts

bulbes fleurissent en février-

mars; on doit, à cette époque,

laisser dessécher graduelle-

ment les feuilles, puis ranger

les pots dans un endroit sec,

à l'orangerie par exemple.

Vers la fin d'août on dépote

les bulbes et, après les avoir

triés par grosseur et empotés

en terre riche, en en réunis-

sant une dizaine dans des pots

de 12 à 15 centimètres de diamètre, on les met en végétation, sous châssis froid.

Sous l'influence de légers bassinages, ils végètent bientôt et développent de

nombreuses feuilles; on les rentre en serre froide le plus tard possible, à moins

qu'on ne veuille hâler la floraison, ce qui est d'ailleurs facile, ces plantes se

prêtant bien au forçage; en faisant deux ou trois saisons successives on obtient

aisément des fleurs depuis janvier jusqu'en avril. Les Freesia sont très florifères

et très faciles à cultiver.

FiG. 338. — Freesia relraota.

FREYCINETIA (Gaud.). - FREYCINETIA.

Famille des Pandanées.

Sous-arbrisseaux dressés ou grimpants, à tige simple ou rameuse, à feuilles alternes, en-

gainantes, carénées, entières ou dentées. Fleurs dioïques, réunies en spadice, généralement

entourées de folioles colorées persistantes ou caduques.

F. Banksii (A. Cunn.). — F. de Banks. — Orig. Nouvelle-Zélande. — Serre

tempérée.
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Planle à lige allongée cinetlant Je nomhreuses racines advenlives. Feuilles nombreuses,

très rapprochées, longues et étroites, canaliculées, arrpiées. assez semblables à celles du
Pandanus amaryllidifolius. Fleurs insignitiantes. réunies en épis cylindriques entourés de

grandes bractées ovales, longuement acuminées, blanches, de texture charnue.

F. insignis (Bluiiie). — F. remarquable. — Orig. Java. — Serre chaude.

Tige grêle pouvant s'élever de 2 à 3 mètres. Feuilles distantes, étroitement linéaires,

finement dentées sur les bords, de texture ferme et d environ 60 centimètres de longueur,

vert foncé sur la face, glaucescentes sur le revers.

(-ULTURE. — Les Frcycinetla sont fort peu répandus dans les serres. On
les utilise à la décoration des rochers et à la garniture des colonnes, piliers,

contre lesquels on les ai)plic[ue après avoir eu soin d"enveio[)per ces corps d'une

couche de mousse et de fibres de terre de bruyère, qui permet à leurs nom-

breuses racines adventives de se fixer.

Ils demandent beaucoup d'humidité et de chaleur. le second surtout, et

doivent être plantés dans un mélange par parties égales de terre de bruyère

fibreuse, de terreau et de terre franche.

On les multiplie à l'aide des rejetons qui se forment sur le pied des plantes

adultes.

FREYCINÉTIÉES (Famille des).

Classe des Monocotj/Iédonées.

Voisines des Pandanées (voyez ce nom), les Frcycinéllées s'en distinguent cependant par

leur tige radicante ou grimpante, leurs fleurs polygames, à ovaires uniloculaires renfermant

de nombreux ovules pariétaux.

FUCHSIA (Plum.). — FUCHSIA.

Famille des Onafjrariées.

Genre renfermant environ 50 espèces arbustives ou sullrutescentes. Feuilles opposées,

verticUlées ou alternes, souvent stipulées; fleurs hermaphrodites, axillaires ou groupées en

grappes terminales, pendantes ou dressées. Ovaire infère, à 4 loges, blotti au fond d'un

réceptacle creux prolonge en un tube coloré sur les bords duquel se trouvent 4 sépales de

même couleur que le tube et 4 pétales d'une couleur dillérente, 8 étamines bisériées; un
style à sommet stigmatifère capité ou quadrilobé. Fruit bacciforme.

F. arborescens (Sims.). — F. arborescent. — thig. Mexique. -- Serre froide

et orangerie.

Rameaux dressés, rigides, succulents, teintés de rouge obscur. Feuilles verticillées par 3,

infléchies, ovales-oblongues et acuminées. En avril-mai. grappes dressées et terminales de

petites fleurs roses bien ouvertes.

Variétk. — F. a. syringst/lora (Hort.). (F. arborescent à fleurs de Lilas). — Fleurs

en grappes dressées rappelant les grappes de lilas.

La floraison des F. arborescens et sijringœflora peut être facilement provoquée

l'hiver, en serre chaude ou tempérée, après une culture d'été eu pleine terre.

On obtient avec ces deux plantes de gracieux arbustes en laissant pousser les

boutures de printem|)s jusqu'à 0'°,40 ou 0"'.50. hauteur à laquelle on les pince

pour les faire ramifier.

Les trois rameaux nés du fait de cette opération sont laissés libres et fleuris-

sent au printemps; après floraison, ils sont taillés court et se divisent en rami-

fications plus nombreuses qui fleurissent l'année suivante et subissent le même
traitement, ainsi de suite. Si les ramifications de l'arbre deviennent un peu trop

touffues, on a la ressource de les éclaircir et de ne conserver que les plus vigou-

reuses, les mieux conformées.
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F. coccinea (Ail.)- — F- cocgixé. — Syri. F. pendilla (Salisb.); F. inagellanica

(Lanik.)- — Orig. Magellan. — Serre froide et orangerie.

Arbrisseau de 1™,50 à 2 mètres, à ramifications glabres, nombreuses, à feuilles oppo-

sées ou verticillées par S, ovales, acuminées, brièvement pétiolécs. De mai en octobre,

lleurs abondantes, penchées, à calice rouge cocciné, à lobes aigus; pétales violets, tordus,

plus courts que le calice.

F. corymbiflora(Rniz et Pav.). — F. a flfjurs i:n coryiMBE. — Orig. Pérou.

— Serre froide et orangerie.

Arbrisseau de 2 à 4 mètres. Jeunes rameaux tétragones, rougeàtres, pubescents; feuilles

oblongucs- lancéolées, à nervure principale teintée de rouge violàtre. De mal à octobre,

lleurs réunies en grappes terminales pendantes, rouge carminé, à tubes encore plus longs

que dans le/', fidgens. Fruit ovoïde, à pulpe douceâtre, comestible d après Porcher.

Variétés. — Les variétés issues du F. coniinhiffora sont plus généralement

cultivées que le type; ce sont:

albicans, à calice blanc teinté de rose: corolle vermillon. Feuilles grandes.

coccinea supeiba, à calice rouge foncé.

gesneriana, à feuilles tomcnteuses comme
celles des Gesnera ;

grappes lourdes, bien

fournies de (leurs orangées.

\'trginalis, tube calicinal blanc : pétales

rouges, raves chacun d'un filet blanc.

F. excorticata (Forst.). — F. égorgé.

— Orig. Nouvelle-Zélande. — Serre

froide et orangerie.

Arbrisseau peu élevé, à écorce caduque.

Feuilles alternes, pétiolécs, ovales-lancéolées.

Fleurs petites; calice pourpre à lobes plus

longs que le tube; corolle violette, mesurant

environ la moitié de la longueur du calice.

(Porcher indique la Heur de cette espèce

comme étant petite et verdàtre).

F. fulgens (Moç. et Sess.). — F. bril-

lant. — Orig. Mexique. — Serre froide

et orangerie.

Arbrisseau de 1"',.Ô0 à 2 mètres. Racines

rcntlées . Feuilles grandes , cordiformes

,

ovales, acuminées et glabres. De mai en octo-

bre, fleurs réunies en grappes penchées. Calice rouge carminé, à tube très long (5 à 6 centi-

mètres), à divisions ovales-lancéolées; pétales courts, rouge sang, terminés en pointe.

Variété. — Le F. pilgcns d'Arck est remarquable par ses feuilles teintées

de tons violets et ses fleurs d'un rouge plus vif.

Les F. fulgens peuvent, après la belle saison, se traiter comme les Dahlias :

recépage des tiges, conservation des racines tubéreuses enterrées dans l'oran-

gerie, et mise en végétation au printemps suivant.

F. globosa (Lindl.). — F. a fleurs globuleuses. — Orig. Chili. — Serre

froide et orangerie.

Arbrisseau très ramifié, de l'n,50 à 2 mètres. Feuilles glabres, ovales-aiguës, à bords

dentés. D'été en automne, fleurs pendantes, globuleuses; calice rouge pourpre, peu ou-

vert ; corolle rouge violacé, moins longue que le calice ;
étaminos et pistil bien apparents

en dehors de la corolle.

Le F. globosa n'est qu'une variété du F. indcroslciii ma (Ruiz et Pav.); il a

lui-même produit des descendants, entre autre- ir /'. liircarlonl, obtenu par un

FiG. :539 iilgens.
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lioiiiculteur écossais et le plus rustique des Fuchsias; il a pour caractères prin-

cipaux une ramification grêle, des feuilles et des fleurs petites.

F. gracilis (Hort.) — F. grêle. — Syn. F. decussata (Grah.). — Orig.

Mexi([ue, 1823. — Serre froide et orangerie.

Espèce très rameuse, à rameaux grêles et très effilés, légèrement pubescents dans leur

jeunesse. Feuilles petites, opposées, bordées de petites dents espacées. Pendant tout Tété,

ileurs grêles, à sépales écarlates. à pétales rouge pourpré, plus courts que les sépales.

Il en existe une variété à feuilles panachées de vert blanchâtre et de rou-

geàtre; c'est une plante très estimée pour tapisser le sol des corbeilles, ["été.

sous une garniture de plante plus élevées.

Comme le F. rjlobo.sa, le F. gracilis n'est aussi qu'une variété du F. luacros-

temma.

Fir,. 3tO. — Fuchsia globosa.

F. macrantha (llook.). — F. a grandes fleurs. — Orig. Pérou, Colombie. —
Serre froide et orangerie.

Arbuste à rameaux nombreux, étalés. Feuilles amples, ovales-aiguës. En été, fleurs dépour-
vues de corolle, pendantes, à calice rose carminé, cylindrique, allongé, s'élargissant un peu
au sommet. Ces fleurs sont portées par des pédoncules agrégés aux extrémités des rameaux

.

Cette espèce rappelle le F. coryrabosa et peut être utilisée de la même manier.'
(culture en pleine terre, culture en pot).

F. microphylla (H., B. et Kth,). — F. a petites feuilles. — Syn. Crebis-
sonia microphylla (Spach.). — Orig. Mexique, 1827. — Serre froide et orangerie.

Arbrisseau de 1 mètre, toufl'u, à feuilles opposées, petites, oblongues-ellipliques, den-
tées, glabres, ciliées sur les bords, à face de couleur plus foncée que le revers. En automn.^
et hiver, fleurs axillaires, hermaphrodites: réceptacle campanulifornie, rouge pourpre, dont
les bords portent 4 sépales valvaires de même couleur, peu ouverts, et i pétales alternes
d un rose vif. Etamines ne dépassant pas le bord de la corolle.

Pl.antes de serre. 53
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Variktés. — F. nilo'OphyUa major cl /'. viicroplniUa rr/hwt/ ; le premier

à fleurs et feuilles plus grandes, le second à sépales réfléchis.

F. miniata (Planch. et Lind.)- — F. a fleurs minium. — Urig. Nouvelle-

Grenade. — Serre froide et orangerie.

Arbrisseau ayant le port du F. veiiusla et diflerant de cette dernière espèce par ses

llcurs rouge minium à calice peu ouvert, à pétales dresses, arrangés on tube.

F. procumbens (R. (Unin.). — P. a rameaux progombaxts. — Orig. Nouvelle.

Zélande. — Serre froide et orangei'ie.

Arbrisseau grcMe à rameaux réllcchis et presque couchés sur le sol. Feuilles petites,

ovales. En août, fleurs à calice pourpre marginé de v.ert, corolle nulle.

Cette espèce, par ses rameaux retombants, convient pour garnir les suspen-

sions. Elle est rustique dans beaucoup de départements français.

F. serratifolia (Ruiz et Pav.). — F. a feuilles dentelkes. — Orig. Pérou-

— Serre froide et orangerie.

Feuilles rarement opposées, plus souvent verticillées par 3 et 4, oblongucs, dentelées,

vertes, à rellets bleuâtres. En été. Heurs longues, axillaircs verticillées, pendantes; calice

rouge carmin; corolle ponceau à bords crispés.

Hybrides ET VARIÉTÉS. — Croisé par le F. appctabills, cette espèce aurai!

produil le F. srvvdtifolhi spectahiUs; feuiHes grandes, verticillées par trois,

d'un vert bronzé sur la face et rougeâtre au revers. Tube calicinal long de

6 centimètres et rouge foncé; corolle vermillon. La floraison de cet hybride se

poursuit l'hiver pour peu qu'on le maintienne en serre tempérée.

Il a existé aussi un F. serra/i/'olio tmiltiflora, [)Ius llorifère (pic le type, et un

F. s. alba, à calice blanc.

Mis en pleine terre, les F. serra IIfol ia ne sont pas très florifères, aussi en cas

d'emploi à la décoration des jardins, il est préférable de les planter avec leurs

|H,ts.

- F. spectabilis (llook.). — F. élégant. — Orig. E(piatcur. — Si'rre tempérée.

Arbrisseau de 1 mètre à 1">,50, à rameaux épais, légèrement anguleux. Feuilles verti-

cillées par 3, elliptiques, acuminées- dentées, à face verte, à revers pourpre. Pendant tout

l'été, lleurs solitaires, rouge vif, largement ouvertes, à l'extrémité de pédoncules axillaires

érigés, verruqueux et rouge sanguin; calice tubulcux très, long, rouge vif, à 4 divisions

étalées et marquées de vert aux pointes
;
pétales arrondis, ondulés, rouge foncé.

Hybride. — Le F. Dominiana (F. de Domini) serait un hybride des F. spec-

tabilis: ei F. cory )nbi/lora; ses Heurs longues et ouvertes comme celles du F.

spectabilis, pendantes comme dans le F. covyrabifora, ont le tube rouge car-

min et les pétales rouge cinabre.

La floraison des F. spectabilis se poursuit l'hiver si on maintient leur végéta-

tion par une chaleur suffisante.

F. splendens (Zucc). — F. splendide. — Syn. F. cordifolia (Hook.). — Orig.

Mexique. — Serre froide et orangerie.

Arbrisseau à rameaux triangulaires, longs et flexueux. Feuilles ternées, moyennes, cor-

diformes-aigucs, à face vert tendre, à revers rose. Au printemps et en été, fleurs ternées,

axillaircs, pendantes, à tube court, rose saumoné ; sépales bordés de vert; corolle verte.

F. triphylla (Pluin.). — F. a trois feuilles. — Orig. Nouvelle-Grenade. —
Serre froide et orangerie.

Arbrisseau à feuilles verticillées par 3, brièvement pétiolées ; limbe petit, à face vert

bronzé, à revers rougeâtre. Fleurs réunies en corymbes terminaux ; tube et sépales

orange ; corolle d'un coloris plus vif.
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D'une culture difficile à cause de sa faible végétation, cette espèce est la pre-

mière quobserva le Père Plumier, créateur du genre, à la fin du xvif siècle.

Oriçr. Xouvelle-Grenade. SerreF. venusta (H.. B. et Kth.)- — t- beau.

froide et orangerie.

Arbuste à feuilles longues, étroites et glabres, à fleurs axillaires, pendantes, supportées

par des pédoncules longs et grêles; calice minium paie marqué de vert à la pointe des

sépales; corolle cinabre bien ouverte, à pétales ondulés.

Les ditlërentes variétés horticoles de Fuchsias ont des origines tellement

obscures qu'il est bien difficile de dire sûrement à quelle espèce il faut rattacher

chacune d'elle. Il suffira d'indiquer quelques-unes des meilleures variétés et de

les classer par couleurs.

rUCHSI.\S A. FLEURS SIMPLES

.'/. — Tube et sépales rose, rouge, orange ou carmin; corolle de teinte semblable,

plus foncée ou violette.

Amiral Gervais.

Artemise.

Aspiration.

Lord Hcrschell.

^ erdi.

Clair de lune.

Salopia.

Cupidon.

Pierre Loti.

FiG. 311. — Fuchsia double. W... ,

B. — Tube et sépales diversement rouges ; corolle blanche.

Fille de lair.

Docteur Topinard.
Clio.

Pénélope.

Flocon de neige.

Reine Hova.
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Tube et sépales blancs. Corolle rose, rouge ou violette.

Roi de Castillc.

Madame Dieulafoy.

— Emile Cliaté.

Beautv of Swanlev.

EllenL\e.

Le Majestueux.

Psvchc.

Eléirance.

Countess of Abcrdcer

Le \ errier.

FUCHSIAS A FLEURS DOl Bf.ES OU PI.EI.NES

M. E. G. Hill.

Edmond About.

Frère Miebel.

Buffon.

Ulysse Trelat.

Guy de Maupassant.

B.

Président Carnot.

Carvalbo Lupi.

Louis Faucon.

Corolle blancbe ou blanc teinté.

Madona.
Meyerbeer.

Raoul Toché.

Albert Dclpit.

Pasteur.

Corolles diversement rouges ou rouge violai

M. Alphand.

Christophe Colomb.
Gay-Lussac.

Malhias Duval.

Trophée.

Tolstoï.

Emile Bavard.

Général Dodds.

Pierre Joigneau>

Corolles diversement violettes ou ijleuàlres.

Gustave Xadaud.
Mauve Beautv.

Potigny.

Sanzlo.

Colonel Arcbiiiard.

Washington.

UCIIStAS A FEUILIAOE PANACHE DE BLANC Er KOSE

Auciiba»folia.

Crimson Bedder.

Golden Chain.

Meteor.

Rubens.
Sunray.

Gracilis aurea (feuilles dorées).

variétés sont généralement naines et s'emploient en bordure.

FUCHSIAS NAINS E.MPLOYES POUR BORDER LES CORBEILLES

Cupidon.
I

Comtesse d'Aberdeen.

Fille de l'air.
|

F. cordifolia (Hook.). — Syn. de F. splendens (Zucc).

F. magellanica (Lamk.). — Syn. de F. coccinea (Ait.).

F. pendula (Salisb.). — Syn. de F. corcinea (AIL).

F. syringaeflora (Hort.). — Variété du F. arborescens (Siins).

Culture. — En §:énéral,les Fuchsias, pendant la belle saison, s'accommodent

du plein air et des situations demi-ombragées, mais en hiver, il leur faut absoUi-

ment l'abri de la serre froide ou de l'orangerie.



FUCHSIA S37

On leur donne une terre de qualité moyenne ; le compost suivant leur est

jiarticulièrement convenable :

Pour 3 parties.

Terre franche 1

Terreau de feuilles ou terre de bruyère 1

Terreau de fumier 1

Ce mélange n'a rien d'absolu dans sa composition et tel de ses éléments peut

toujours être remplacé par un autre analogue. Du reste, dans le courant de la

végétation active, il sera utile de distribuera des intervalles déterminés, tous

les huit jours par exemple, des engrais liquides tels que dilution de matière

fécale au vingtième, macération de crottin de mouton, de bouse de vache, etc.

Les rempotages peuvent se faire soit au printemps, avant la mise des plantes à

l'air libre, soit à l'automne, avant leur rentrée dans l'orangerie ou la serre froide

Si les Fuchsias ont végété pendant l'hiver, par suite du chauffage delà serre, ou

rempote aux deux époques indiquées. Les toutes jeunes piaules subissent, durant

l'année, deux ou trois rempotages successifs dans des pots de plus en plus

grands.

Nous savons que les F. fulgcns se peu-

vent traiter l'hiver comme les Dahlias.

On a dit'que les jeunes individus fleuris-

saient mieux que les individus âgés, cela

n'est pas exact: les Fuchsias déjà âgés
"fTTIiT^iffil"'

fleurissent abondamment pourvu qu'on

leur procure, par des arrosages appropriés,

l'eau et les engrais nécessaires.

La taille est appliquée de différentes fa-

çons selon les formes en vue ou le but visé.

Pour obtenir le port d'un petit Oranger,

avec une tige nue et une tète en boule, on

enlèvera les branches latérales de l'arbuste /^f^^^^^^^^lfJL
depuis le sol jusqu'à une hauteur de 0'",80

iî%jt I ^s^^^^ "*\

ou l'",00: au-dessus de cette mesure, les ^^^^P' WrfT i'
-^'

autres branches seront dirigées, i^accour- -/-T^

ries, de maiiière à procurer la masse ronde

et compacte de la tète.

On peut aussi, par des procédés analogues

à ceux euiployés en arboriculture fruitière, y^,, iji-, _ F„ehsia en pot.

donner aux Fuchsias la forme pyramidale.

Mais quand ces plantes, utilisées surtout en plein air. c'est-à-dire plantées en

massifs pendant la belle saison, ne doivent trouver dans l'orangerie qu'un

simple abri contre les froids, il est plus pratique de les rabattre très près du sol

si elles sont jeunes et près du vieux bois si elles sont âgées : taillées de la sorte

et rempotées, elles demeurent ainsi absolument dépourvues de feuilles pendant

presque tout l'hiver, sans lumière si l'on ne peut pas leur eu procurer et sans

autre arrosage que celui donné à l'issue du rempotage. Aussitôt que les sujets

commencent à bourgeonner, c'est-à-dire dès le printemps, il devient urgent

d'éclairer et d'arroser en j)roportion.

La sortie s'effectue a[)rès le 15 mai (climat de Paris).

Le recépage au niveau du sol est employé à l'exclusion des autres systèmes
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de taille sur l'espèce F. lîiccartonî et ses variétés, laissées l'hiver en pleine terre

sous un abri assez épais de feuilles mortes.

A l'égard de certaines espèces maintenues en végétation pendant une partie

de l'hiver pour en obtenir des fleurs, on doit se montrer plus modéré de tailles

et de suppressions. De même, vis-à-vis des Fuchsias plantés en pleine terre dans

les jardins d'hiver et dont les branches sont palissées contre les colonnes, les

supports et les murs.

MuLTiPLiCATiox. — Le Fuchsia se sème, se bouture et se greffe.

Le semis, toujours pratiqué dans le but d'obtenir de nouvelles variétés, entraîne

nécessairement quelques opérations préliminaires, telles que: choix des indi-

vidus porte-rjrriinc, culture enserre tempérée, fécondation artificielle des

fletirs, etc.

Vers l'autonnio, les fruits des Fuchsias étant mûrs, ce qui se reconnaît à leur

aspect et à leur chute naturelle, on les récolte; la graine en est extraite et semée

aussitôt en terre de bruyère sableuse et sous serre chaude; le semis n'est point

recouvert de plus de 2 millimètres.

Dans le second mois la germination s'effectue; les jeunes plants, dès qu'ils

ont trois ou quatre feuilles, sont passés en serre tempérée pour y être hivernes.

A la fin de l'hiver, ils subissent un premier repiquage dans des godets de Oni,04

de diamètre. Plus tard on les fait passer successivement dans des pots de 7,de9,

de 12 centimètres de diamètre. Par suite de ce traitement, la première floraison

s'efiectue au bout d'un an, en automne de l'année qui suit le semis.

Si l'on n'a point de serre, mieux vaut semer au printemps, car les trop jeunes

plants hivernes sous châssis et sur couche risquent de pourrir. Dans ce cas, on

vide néanmoins les fruits de leurs graines et celles-ci, lorsqu'elles sont suffisam-

ment sèches, se conservent comme les autres graines, dans un endroit sain.

Le bouturage est le procédé commim de la multiplication des Fuchsias. On
peut le pratiquer: 1° au printemps en serre à multiplication ou sur couche; 2»

dans le courant de l'été sous châssis ou cloche, à froid; 3" du l""" au 15 septembre

sur couche chaude.

Le plus souvent on opère au printemps, en serre à multiplication où de vieux

pieds ont été apportés pour produire les jeunes pousses à bouturer; ces pousses

se développent très vite: coupées au-dessous de 4, 6 ou 8 feuilles, débarrassées

ensuite des deux plus inférieurs de ces organes et piquées à même le sable de

la bâche, elles reprennent promptement. Au fur et à mesure qu'elles sont enra-

cinées on les empote et les place sous châssis, sur couche de 12 à 15 degrés.

Le nombre des individus qu'un seul vieux pied peut ainsi procurer est considé-

rable, et tous peuvent servir l'année même à la décoration des jardins.

Dans le courant de l'été, à partir de juillet, des boutures coupées en plein air

sont piquées sous châssis ou cloches, dans de la terre de bruyère pure, du sable

ou de la terre de jardin. Avant de les replacer, on badigeonne les châssis et

cloches intérieurement avec un lait de chaux qui préservera des coups de soleil;

si les insolations sont trop fortes, par surcroît, une claie à ombrer est étendue

sur les châssis. Les plantes ainsi obtenues et mises en godets de 7 ou 8 centi-

mètres, sont déjà assez fortes pour être hivernées dans une serre froide, une

orangerie ou une bâche.

La troisième manière de bouturer (en septembre, sur couche de 15 à 18

degrés) est la moins bonne, on l'emploie pourtant quelquefois; les boutures,

préparées comme l'on sait, sont piquées dans des pots plus ou moins grands à

raison de 3, 5, 7 ou 8 par pot selon leurs dimensions; on tient hermétiquement
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fermé pendant trois semaines environ, laps de temps nécessaire pour l'enra-

cinement. Les boutures passent l'hiver dans ces conditions, avec couverture la

nuit contre les froids, aérage le jour si la température le permet, arrosages

modérés, etc. Au printemps, on rempote.

Le Fuchsia se greffe peu
;
quelques praticiens emploient cependant ce procédé

de culture pour élever sur une haute tige des variétés naturellement trop

faibles pour y atteindre; ils emploient alors, comme sujet, les variétés reconnues

pour leur grande vigueur.

Le mode de greffe adopté est la demi-fente, avec greffon et sujet demi-herbacés ;

on laisse les feuilles de part et d'autre, mais on abrite la grefTe sous une cloche

appropriée ou dans une serre chaude et humide; de plus, des ablutions sont

données de temps en temps sur les plantes.

La greffe est encore un moyen de hâter le développement et la floraison de

variétés nouvelles.

Emploi. Usage. — Livrés à la pleine terre dans les jardins d'hiver tem-

pérés, les Fuchsias fleurissent à peu près constamment et peuvent atteindre de

grandes proportions. Dans les mêmes conditions, mais sur rocher, on plante le

F. procombant, et les variétés à longues branches sont palissées autour des

colonnes ou le long des murs.

Les Fuchsias servent aussi à garnir, pendant la belle saison (de mai à octobre)

les corbeilles et massifs situés dans les endroits demi ombragés. Enfin ce sont

des plantes de fenêtres de premier ordre, toujours très demandées sur les mar-

chés aux fleurs.

On prétend que le fruit charnu du Fuchsia est comestible et que certaines

espèces en procurent d'assez gros qu'on a jadis servis sur la table des repas en

Angleterre.

Fusain. — (Voy. Evow/tnus Tourn.)

Gaiae. — (^'oy. Guaiacum L.)

Galactodendron utile (H., B. et Kunth.).

—

(Voy. Bros iffnon Galacto-

dendron D. Don).

GALEANDRA (Lindl.). — GALÉANDRE.
Famille des Orchidées.

Herbes terrestres ou épipiiytes à tiges feuillées, pseudo-bulbeuses ; à feuilles distiques

engainantes et plissées ; à fleurs en grappes terminales simples. Sépales égaux, liljrcs et

étalés. Pétales semblables ou un peu plus larges. Labelle trilobé, pourvu d un large éperon
presque en entonnoir. Gynostcme peu long ou tout à fait court, sans pied, à sommet légè-

rement bi-ailé. Quatre poUinies. Fruit capsulaire.

G. Devoniana (Lindl.). — G. du Duc de Devoxshuik. — Orig. Amérique du

Sud, 1837. — Serre chaude.

Tiges non pseudo- bulbeuses, de la grosseur du doigt et de 1 mètre à 1"',50 de hauteur,

réunies en toulfe, portant au sommet 5 ou 6 feuilles étroitement lancéolées, très efPdées,

striées, de 30 à 40 centimètres de longueur. Fleurs grandes, de 8 à 10 centimètres de
diamètre, à divisions linéaires-lancéolées, brun marron, bordées de jaune vcrdàtre, à

labelle en cornet, très ample, blanc, ligné de rouge carminé, disposées par 6 à 10 en épis

terminaux dressés.

Le G. Devoniana fleurit en mai-juin, sur les tiges de l'année précédente, et ses

fleurs durent longtemps. C'est une plante terrestre ou épiphy te, depuis longtemps

connue dans les seires où elle est appréciée et cultivée plus qu'aucune autre

de ses congénères.
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Le G. BaueriL'màl., plante naine à fleurs vert brunâtre, avec le labelle pourpre

foncé bordé de blanc, et le G. nivalis Mast.,à divisions olivâtres et à labelle

blanc, orné d'une macule pourpre violacé, sont les espèces les plus estimées

après le G. BevonUina. La dernière, introduite en 1882 de l'Amérique du Sud,

est la plus rare.

Ces plantes se cultivent en pots, de la même manière que les Blelia ; elles

demandent beaucoup d'humidité pendant leur végétation.

GALIPEA (Aubl.). — GALIPEA.
Famille des Rutacées.

Arbres et arbustes aromatiques à feuilles alternes ponctuées, simples ou imparipennées.

["leurs réunies en cymes axillaires, simples ou composées. Calice régulier ou irrégulier, à 4

ou 5 divisions. C]orolle généralement irrégulière on presque régulière, à pétales connés

inférieurcment. Cinq à 8 ctamines, dont 2 ou 5 seulement sont fertiles. Ovaire forme de 4

à 5 carpelles.

G. macrophylla (Saint-Ilill.). — G. a grandes feuilles. — Syn. Cusparia

macrophylla (Engl.) — Orig. Brésil. — Serre chaude.

Arbuste toujours vert s'élevant à 1 mètre environ et pourvu de grandes feuilles entières,

clliptiques-oblongues, obtuses, glabres, un peu coriaces, de 20 à 30 centimètres de lon-

gueur et 12 à 15 de largeur, d'un beau vert foncé. Fleurs rose tendre, disposées en grappes

interrompues.

G. odoratissima (Sainl-Hill ). — G. très odorant. — Syn. Cusparia odora-

lissima (Engl). — Orig. Brésil. — Serre chaude.

Plante voisine de la précédente par sa taille, son port et un peu par ses feuilles larges,

obovales ou oblongues, obtuses, vert foncé. Ses fleurs sont blanches également, très odo-

rantes, réunies en grand nombre en courts épis axillaires.

Ces plantes sont très ornementales mais bien rarement cultivées. Elles doivent

être soumises au traitement que nous avons décrit [)our les Eri/throc/nlon.

GALPHIMIA (Cav.). — GALPlilMIA.

Fa in illc des Mn Ip Igli iacées

.

Arbres, arbustes et sous-arbrisseaux à feuilles opposées, ayant le sommet du pétiole

pourvu de deux glandes; à fleurs jaunes ou rougeàtres, réunies en grappes terminales. Ces

Heurs sont construites à très peu de chose près comme celles des Malpigltia.

G. glauca (Cav.). — G. glauque. — Syn. Malpighia glauca (Poir.). — Orig.

Mexique, 1830. — Serre tempérée.

Arbrisseau grimpant pouvant sélever de 2 à 3 mètres. Feuilles ovales obtuses, glabres

et lisses, à pétiole non glanduleux, vert foncé sur la face, glauques en dessous, munies

d'une dent à la base et de chaque côté. Fleurs jaunes, disposées en grappes très gracieuses

et se montrant en été.

Le G. glauca est une plante rare et élégante que 1 on iitilise à la garniture des

colonnettes et des petits treillages. Cultivée en pots elle réussit assez bien et

nécessite, dans ce cas, une ossature de tuteurs pour le palissage de ses tiges.

G. chrysophylla (Spreng.). — (Voy. Byrsonuna chrijsophylla H., B. et Kunth.)

Culture. — On donne aux Galphimia un sol substantiel et poreux formé par

parties égales de terre de bruyère, de terreau et de terre franche fibreuse. Des

arrosages copieux, des bassinages fréquents et beaucoup d'air sont nécessaires

pendant l'été, pour assurer aux plantes une bonne végétation et les préserver

de l'atteinte des insectes.

La multiplication a lieu par boutures de pousses fermes, faites au printemps,

en terre sableuse, à l'aide d'une bonne chaleur de fond.

Gauitriis (Ga^rtn.) — Béunis aux Elaeocarpus (L.).
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GARCINIA (L.). — MANGOUSTAN.
Famille des Guttiférées.

Arbres et arbustes à feuilles entières opposées, dépourvues de stipules, à limbe générale-

ment épais et coriace. Fleurs dioïques, solitaires ou en grappes. Calice et corolle à 4

pièces en croix; calice persistant. Etamines nombreuses, à anthères de 1 à 4 loges, stériles

dans les fleurs femelles. Fruit drupacc d'un volume variant entre celui d'une cerise et celui

d'une pomme moyenne, quelquefois comestible.

Plusieurs espèces de Garcinia produisent la gomme-gutte.

G. Mangostana (L.). — G. ÎMaxgoustax. — Syn. Mangostana Garcinia (Gœrln.).

— Orig. Moluques, 1789. — Serre chaude.

Arbre de moyenne grandeur, à cime régulièrement arrondie et très ramifiée. Feuilles

amples, opposées, elliptiques-oblongues, acuminées, coriaces, de 20 centimètres et plus de

longueur sur 8-10 de largeur, fortement nervces et lisses, d'un beau vert. Fleurs dioïques,

terminales, solitaires, brièvement pédonculées, rouge pourpre, formées de 4 pétales arron-

dis, concaves, fortement épaissis àlonglet et s'amincissant versles bords. A ces ileurs, dont

la forme rappelle assez bien celle d une églantine, succèdent des fruits arrondis, Ijrun

pourpré, du volume d'une pèche moyenne et renfermant une pulpe blanche, comestible,

d une très grande saveur.

Aux Moluques, le Mangoustan est un arbre fruitier très apprécié en raison de

Texcellence de son fruit qui est, dit-on, le plus savoureux de tous ceux que pro-

duisent les colonies. On en tire également de la gonime-gutte par incisions du tronc,

mais ce produit provient surtout des G. Moreiki Dcsr. et Hanburji't Hook. f.,

originaires de la Gochinchine.

Le G. Mangostana est à peu près le seul cultivé dans les seri'es d'Europe,

et bien qu'on soit parvenu à l'y faire fructitier, notamment en Angleterre, il

n'offre qu'un intérêt de collection.

Culture. — Il faut à ces arbustes la serre chaude humide et un sol bien per-

méable formé de deux tiers de terre de bruyère et d'un tiers de terre de jardin

de bonne qualité, le tout reposant sur un drainage soigné. Pendant l'élé on doit

seringuer fréquemment le feuillage avec de l'eau bien pure, et ombrer suffisam-

ment la serre, les feuilles des Mangoustan étant sensibles aux atteintes du soleil :

elles nécessitent aussi de fréquents lavages.

La multiplication ne peut guère avoir lieu que parle semis, qui se fait enserre

à multiplication. L'élevage des plants ne présente aucune difficulté pourvu que

la chaleur et l'humidité ne leur fassent jamais défaut. Le bouturage donne des

résultats moins prompts et moins certains ; les boutures se font avec des pousses

à demi aoûtées, en petits godets, en serre à multiplication et sous cloche.

GARDEXIA (L.). — GARDENIA.

Famille des Rubiacées.

Arbres et arbrisseaux à feuilles opposées, rarement verticillées. Calice monosépale tronqué-

denté. Corolle infundibuliforme à lindje partagé en 5 à 9 lobes. Cinq à 9 etamines sub-

scssilcs. Ovaire à 1, 2 ou 5 loges. Fruit bacciforme.

G. amœna (Sims.). — G. agréable. — Orig. Afrique australe, 1810. — Serre

chaude.

Arbuste buissonnanl et de taille moyenne, ne dépassant guère 1™,50 de hauteur. Feuilles

opposées, rapprochées, ovales-oblongues, ondulées, glabres, munies à leur aisselle d un
court aiguillon. Fleurs blanches, très odorantes, solitaires, sessiles, avec une moitié longi-

tudinale du revers des pétales blanche, l'autre moitié rose ; cette particularité est ilue à ce

que, dans les boutons, la partie du dos des pétales exposée à l'air se colore en rose, tandis que

celle qui se trouve recouverte par le pétale voisin reste blanche.
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Le G. (onœna est une bonne espèce pour la production des fleurs et une de

celles que l'on cultive le plus à cet efl'et.

G. citriodora (Hook.)- — G. a odeub de citron. — Orig. Port-Natal. — Serre

chaude.

Arbuste nain, buissonnant et très rameux, de 'lO à 60 centimètres de bautciir. Feuilles

rapprochées, elliptiques-lancéolées, atténuées sur le pétiole, glabres et très luisantes. Fleurs

nondjreuses, blanches, rappelant par leur forme et leur odeur celle de l'oranger, naissant

à l'aisselle des feuilles, le long des rameaux.

La floraison facile et abondante de cette espèce, le parfum de ses fleurs lui

ont assuré les faveurs des horticulteurs qui tirent un excellent parti de ses

rameaux fleuris. C'est égaleuient une excellente plante pour la culture en pots

en raison de sa végétation naine et compacte.

G. globosa (Hochst.). — G. globuleux. —Orig. Port-Natal. — Serre tempérée.

Cette espèce n'a pas pour l'horticulteur le mérite de beaucoup de ses congénères mais

elle forme de jolies petites touffes bien ramifiées et inermes, qui donnent, en été. des Iteurs

blanches très odorantes, à corolle campanuléc.— Le nom spécifique fait allusion à la forme

elobuleuse des fruits.

FiG. 343. — Gardénia radicans variera ta.

G. jasminoides (Ellis). — G. a aspect de Jasmlx. — Syn. G. florida (L.)

\ulg. Jasmin du Cap. — Orig. Chine, 1754. — Serre chaude.

Arbuste inerme, buissonnant, de 1 mètre à 1"\50 de hauteur. Feuilles elliptiques,

aiguës aux deux extrémités, coriaces, vert foncé luisant. Fleurs très odorantes, blanches,

passant au blanc crème peu après leur épanouissement, h limbe en forme de coupe, sessiles

et terminales.

Très cultivée sous le nom de G. Jlorlda, cette espèce constitue avec les

G. amœna, citriodora et radicans, le contingent des meilleures plantes pour

la production des fleurs.

Variétés. — Le G. jasminoides a fourni plusieurs variétés dont la mieux

connue et la plus appréciée est celle à fleurs pleines {G. j. flore pleno). Une

autre, le G.j. Fortunei,n'eHi autre chose qu'une forme plus grande de la variété

précédente et dont les fleurs se rapprochent de celle du Camellia blanc
;

et

enfin le G. j. variegata, caractérisé par ses feuilles bordées de blanc jaunâtre

et ne différant pas autrement du type.
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G. radicans (Tliunb.)- — G. radicaxt. — Orig. Japon, 1804. — Serre tem-

pérée.

Petit arbusle buissonnant, inerme, à rameaux radicants, ne dépassant guère 60 centi-

mètres de bauteur. Feuilles lancéolées, luisantes. Fleurs blanches, très odorantes, sobtaires

et presque terminales, moins grandes que celles du G. jasininoides.

Il en existe une variété plus développée et à fleurs plus grandes, sans l'être

autant toutefois que celles du G. j. Fortunei. et que l'on désigne sous le nom
de G. r. major ; une autre, dont les feuilles sont bordées de blanc, est appelée

G. r. variegala.

G. Thunbergii (L. f.). — G. de Thuxberg. — Orig. Afrique Australe, 1773.—

Serre tempérée.

Arbuste inerme, buissonnant, d'environ 1 mètre de hauteur. Feuilles verticillées par

deux, trois ou quatre, clbptiques, acuminées, ondulées, glabres et luisantes. Fleurs grandes,

blanches, odorantes, solitaires et terminales.

liG. 3li. — Gardénia Thunbergii.

G. Devoniana (Lindl.). — (^ oy. Randla luacrantha D. C.)

G. florida (L.). — Syn. de G. jasminoides Ellis).

G. malleifera (Hook.). — (Voy. Randia malleifera Benth. et Hook.)

G. Stanleyana (Hook.). —(Voy. Randia maculata D. C.)

G. tubiflora (Andr.). — (Voy. O.ryanthu.s tubiflorus D. C.)

G. Whitefieldii (Lindl.). — (Voy. Randia malleifera Benth. et Hook.)

Les Gardénia sont exclusivement cultivés pour la production de leurs fleurs

blanches, délicieusement parfumées, très recherchées des fleuristes qui les uti-

lisent surtout à la confection des bouquets de boutonnières, usage pour

lequel le Gardénia est devenu légendaire. Un regret que l'on pourrait formuler

à l'endroit de ces plantes, c'est que leurs fleurs durent peu ; ce petit défaut est

largement compensé par l'éclosion rapide et successive des boutons, mais il ne

s'ensuit pas moins que les individus ne montrent jamais qu'un nombre restreint

de fleurs épanouies à la fois. Si l'été est l'époque normale de floraison de la

majeure partie des espèces celle-ci peut être obtenue en d'autres saisons, sui-

vant le traitement auquel les plantes sont soumises.

Culture. — Dans les cultures spéciales, les Gardénia sont généralement

cultivés en pleine terre dans des serresbasses aménagées tout exprès : le sol natin^el

est enlevé sur une épaisseur d'environ 35 centimètres et remplacé par une cou-

che de terre de bruyère fibreuse assez grossièrement concassée et additionnée
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(l'un peu de sabh; à gros grain. C'est dans ce sol que sont plantés, en avril, les Gar-

dénia provenant de multiplication de l'année précédente. A partir de ce niomenl

et jusqu'à la fin de la végétation, la température de ces serres est celle d'une

bonne serre chaude, c'est-à-dire de 18 à 22 degrés pendant le jour, pour être

portée de 25 à 28 degrés au cœur de l'été. Les plantes sont fréquemment bassi-

nées, surtout par les journées chaudes, où elles reçoivent jusqu'à deux et trois

seringages par jour ; il est bien rare qu'on les ombre si ce n'est pendant les

heures les plus chaudes de la journée el, cependant, quelques cultivateurs pré-

fèrent aérer plus largement et répandre de l'eau dans les sentiers au point de

les transformer en bourbier plutôt que d'ombrer leurs serres à Gardénia.

Sous l'influence de cette température élevée, combinée à une humidité corres-

pondante, les plantes acquièrent une végétation vigoureuse et préparent de nom-
breuses pousses florifères, chez lesquelles la fonnation des boutons est obtenue

par l'aoûtement. Pour cela on diminue graduellen)ent la chaleur et l'humidité à

partir des premiers jours d'août, ne donnant que les bassinages nécessaires pour

entretenir le feuillage sain et indemne d'insectes, et on augmente progressive-

ment l'aération. Dans le courant d'octobre, un |)eu plus tôt ou plus tard, sui-

vant l'époque à laquelle on désire obtenir la floraison, la température doit être

[)ortée à 12 ou 13 degrés afin d'activer le développement des boutons ; il est à

remarquer aussi qu'une température par Irop basse peut déterminer leur

chute.

Les fleiu's de Gardénia doivent être cueillies aussitôt leur complet épanouis-

sement, en respectant la branche-support qui en produira de nouvelles ; on est

donc obligé de les monter pour s'en servir.

Le traitement que nous venons de décrire s'applique à toutes les espèces mais

surtout à celles que l'on cultive ordinairement i)Our la fleur; il ne peut être

suivi qu'autant que l'on possède un nombre assez considérable d'individus, mais

il peut servir de base aux cultures d'amateurs faites en pots. Dans ce cas les

plantes doivent être tenues en serre chaude humide pendant la végétation, puis

portées en serre tempérée aérée vers la fin de l'été, afin d'assurer la maturation

des pousses dont dépend la floraison. Il est à remarquer que ce sont les jeunes

individus qui donnent les meilleurs résultats et on n'a aucun avantage à les con-

server pendant plus de six à sept ans.

Les Gardénia sont exposés plus que toutes autres plantes aux attaques des

pucerons el de la cochenille ; lorsqu'on n'y j)rend point garde, ces insectes les

envahissent au point d'arrêter la croissance des pousses et de compromettre la

floraison. On combat les pucerons par de fréquents bassinages des feuilles à l'eau

de tabac légère, bassinages qui empêchent quelquefois l'invasion des cochenilles;

dans le cas contraire il faut prendre le temps de laver les feuilles et de déloger,

à l'aide d'un petit pinceau à soies raides, les insectes qui se réfugient à l'aisselle

des feuilles et sous les boutons. Il est prudent de traiter les plantes préventi-

vement plutôt que d'avoir à les débarrasser de ces parasites.

Multiplication. — On multiplie les Gardénia par boutures et par greffes.

Les premières se font en janvier, à l'aide de pousses vigoureuses à demi aoûtées

et détachées avec ou sans talon, que l'on plante isolément en petits godets, pour

les soumettre ensuite à une bonne chaleur de fond.

Quant au greffage il se fait à peu près à la même époque que les boutures et

avec du bois de même nature ; c'est la gretîe en placage sur les G. jasminoides

et radicans, obtenus de boutures, qui est la plus usitée.

Après leur reprise, les jeunes plants sont rempotés successivement et con-
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sénés en serre chaude : on peut aussi les cultiver sur couche et sous châssis à

partir du mois de juin, en leur donnant un degré de chaleur et d'humidité ana-

logue à celui qu'ils trouveraient en serre.

Gastonia palmata (Roxh.). — (Voy. TrevosUi palmata Vis.)

GASTROLOBILTM (R. Br.). — GASTROLOBIU.M.

FamUle des Leginnhicuseft.

Arbustes à feuilles opposées ou verlicillées, simples, rarement alternes, à fleurs jaunes

ou rougeàtres, groupées en grappes ou en fascicules axillaires ou terminaux. Calice mono-
sépale. Dix étamines. Ovaire à 2 ovules. Fruit en gousse courte et bivalve, à 2 graines

réniformes arillécs.

G. bilobumOl. Br.). — G. bilobk. — Orig. Australie. 1839. — Serre froide.

Arbrisseau à rameaux déliés s'clevant de lO à 80 cenlimclres. Feuilles simples, ordinai-

rement verlicillées par trois ou quatre, étroitement oblongues- cunéiformes, bilobées au
sommet avec un court mucron dans 1 échancrure, de texture mince et coriace, glabres sur

la face, couvertes en dessous d une fine pubescence soveuse. Fleurs nombreuses, jaunes,

disposées en courtes panicules terminales et se montrant de mars à avril.

G. calycinum (Benth.). — G. a grand caltck. — Orig. Australie. — Serre

froide.

Arbrisseau de même port que le précédent. Feuilles opposées ou verlicillées par Irois.

ovales lancéolées, rlures. coriaces, glaucescentes, terminées en pointe dure. Fleurs jaunes
disposées en grappes terminales ou insérées à l'aisselle des feuilles supérieures et accompa-
gnées de grandes bractées membraneuses. Même époque de floraison que le précédent.

On connaît encore plusieurs autres espèces, le (r. spinosinn notamment,
dont les feuilles sont épineuses comme celles du Houx et les fleurs jaune et

rouge.

Les GaslroloOiKm sont peu répandus dans les serres; ce sont pourtant

de jolis petits arbustes florifères et de culture facile. Le traitement qu'ils

réclament est le même que celui qu'on applique aux Cliorizema, c'est-à-dire

la serre froide, bien éclairée en hiver; le plein air pendant l'été, dans un endroit

frais, à mi-ombre. Toutes les espèces se multiplient facilement par semis ou par le

bouturage à chaud, au printemps, de pousses encore tendres.

Gastroiieina sanguinea (Lindl.). — (N'oy. Cj/rtfrnt/ufs sanf/uincus Hook.)

GAULTHERIA (Kalm.). — GAULTIIEBL\.

Famille des Éricacees.

Arbrisseaux ou arbustes à feuilles alternes persistantes, dentées; à Heurs axillaires ou
réunies en grappes terminales. Calice à 5 lobes. Corolle urcéolée à 5 dents. Dix étamines
incluses. Fruit en capsule à 5 loges, à graines nombreuses.

G. ferruginea (Cham. et Schleclit.). — G. feurugixeux. — Orig. Brésil. 1852.

— Serre tempérée froide.

Arbuste ranieux à feuilles ovales aiguës, serndées, lisses et luisantes sur la face, cou-
vertes en dessous d'un tomenlum roussàtre qui s'étend aux jeunes rameaux et aux inflores-

cences. Fleurs roses, réunies en petites grappes dressées accompagnées de bradées, insérées

à l'aisselle des feuilles supérieures et formant une panicule.

G. fragrantissima (Wall.). — G. très odorant. — Orig. Himalaya. 1869. —
Serre froide.

Arbuste dressé à rameaux forts, obtusément anguleux, luisants, de 1 à 2 mètres de hau-

teur. Feuilles très variables de forme, ovales, obovalcs ou lancéolées, aiguës, luisantes sur
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la face, un pou ferrugineuses en dessous. Fleurs roses, nombreuses, très odoranlcs, dispo-

sées en grappes dressées et se montrant au printemps.

G. cordata (liorL). — (Voy. Macleania conlata TInrt.)

Les GouUheria de serre ne sont pas très répandus dans les cultures, où leurs

mérites devraient les faire apprécier davantage; ce sont, pendant leur jeunesse

surtout, de délicieu.v arbustes (pii se couvrent chaque année de jolies flenrs

roses et peuvent convenir à la décoration des appartements.

CuLTURK. — On cultive ces plantes en terre de bruyère pure ou mélangée

d'une faible proportion de terre franche. Il leur faut, comme à toutes les Eri-

cacées, beaucoup d'air et de fraîcheur en tout temps, aussi doit-on les tenir l'été

en lieu.x frais et demi-ombragés. Leur multiplication s'efTectue par semis, en

terrine, presque à froid et sans recouvrir les graines; par marcottes, ou par

boutures dans le sable, sous cloche, en serre tempérée.

GAZAM.\ (<iœrtu.). - (iAZANIE.

FanilUc défi Composées.

Herbes vivaces à tiges courtes, glabres ou tomenteuscs. Feuilles entières ou pinnatisé-

quées. parfois épineuses. (>apitulcs solitaires, axillaircs et pédoncules, formés de Heurs ligu-

lécs neutres à la circonférence et de fleurs tubuleuscs bermaphrodites au centre.

6. splendens (Ilort.). G. BIULL.ANTE. ()l Caj), 1860. — Serre froide.

triante berbacée naine, à liges ra-

meuses, un peu succulentes, couchées

sur le sol. Feuilles très nombreuses,

linéaires spatulées. épaisses, vert foncé

brillant sur la face, blancbes sur le

revers, d environ 12 centimètres de

longueur. Fleurs en capitule large

d environ 6 centimètres, formé d une

rangée de ligules oblongues. jaune

orangé vif. marquées à la base d'une

large macule noire ponctuée de blanc

au centre, porté sur un pédoncule

uniflore, un peu couché.

Il existe une variété à feuilles

panachées de jaune, mais celte

panachure peu tranchante n'offre

qu'un intérêt médiocre.

Le G. splendens est très ré-

pandu dans les jardins, où on en

fait de jolies bordures et des fonds de corbeilles dans les parties les plus enso-

leillées. C'est une plante très florifère, dont les fleurs s'épanouissent successive-

ment depuis juin jusqu'aux gelées; elles se ferment dans Taprès-midi pour se

rouvrir le soir.

Les G. Pavonia R. Br., ringens Mœnch., désignées autrefois sous le nom
générique de Gorleria, sont des plantes analogues à l'espèce précédente et que

l'on emploie aux mêmes usages; toutes deux ont des feuilles blanches sur le

revers et des fleurs jaunes maculées comme celles du G. splendens, mais elles

sont moins répandues.

Le G. longiscapa D. C. {Gazaniopsis stenophylla Hort.) cultivé dans

quelques jardins, ne diffère de ces plantes que par ses feuilles beaucoup plus

étroites et plus longues, blanches également sur le revers, et par ses capitules

jaune d'or brillant.

riG di- ndons
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Culture. — Ces plantes prospèrent dans toute terre légère et saine, à expo-

sition chaude. On les multiplie par boutures que l'on fait en aovU-septembre.

comme celles de Pelargonium, et que l'on hiverne dans une serre froide, une

orangerie, ou simplement sous châssis, à l'abri de la gelée et de l'humidité.

Gazaiiiopsis stenophylla (Hort.). — (Voy. Gazania hmgiscapa D. C.)

GEISSOIS (LabiU.). — GEISSOIS.

F<imille des Sa.rifragécs.

Arbres océaniens dont les fleurs sont formées d'un périanthe simple à 4 ou 5 divisions,

de 4 ou 5 étamines et d un ovaire supère uniloculaire. Le fruit est une capsule poly-

sperme.

G. racemosa (Labill.). — G. a grappes. — Orig. Nouvelle-Calédonie, 1851. —
Serre chaude.

Arbre à tige verruqueuse et à rameaux dichotomes. Feuilles opposées, pétiolées, stipulées,

digitées. composées de 5 folioles pétiolulées, obovales-lancéolées. acuminées. glabres et lui-

santes, avec la nervure médiane, le pétiole et les pétiolules colorés de rouge foncé : stipules

oblongucs. dressées, également colorées. Fleurs très belles, apétales, à calice et à étamines

rouges, disposées en grappes axillaires. solitaires, naissant sur le vieux bois.

Le G. racemosa est une magnifique plante à feuillage ornemental, produisant

de très belles grappes de fleurs rouges à étamines saillantes. Il s'accommode de

la culture en pots mais n'acquiert toute sa beauté que lorsqu'on le livre à la

pleine terre dans une serre chaude ou une bonne serre tempérée.

Culture. — Cette plante n'est pas délicate et prospère vigoureusement dans

im mélange de terre de bruyère et de terreau. Les jeunes individus cultivés en

pots et traités par les engrais liquides se développent rapidement et se couvrent

de feuilles magnifiques. On les produit par le bouturage à chaud, au printemps,

dans la terre de bruyère fortement sableuse et sous verre.

GEISSOMERIA (Lindl.). — GblISSOMERIA.

Famille des Acanthacées.

Arbrisseaux à tige quadrangulaire ; à feuilles ovales oblongues et à fleurs opposées, réunies

en épis axillaires ou terminaux. Calice à 5 lobes larges, plus ou moins inégaux. Corolle

tubuleuse. presque bilabiée. Etamines exsertes, à anthères uniloculaires et pubescentes.

G. longiflora (Lindl.). — G. a lox(tUes fleurs. — Orig. Brésil, 1826. — Serre

tempérée.

Arbrisseau de 60 à 80 centimètres de bautcur. Feuilles opposées, sessiles, ovales-lan-

céolées, atténuées à la base, ondulées, lisses sur la face, pubescentes sur le revers et prin-

cipalement sur les nervures. Fleurs tubuleuses, rouge écarlate velouté, à tube arqué, laté-

ralement comprimé, disposées en épis latéraux et terminaux.

Cette plante fleurit à l'automne, en serre tempérée chaude, lorsque sa végé-

tation est terminée ; elle peut, à ce moment, concourir à la décoration des

appartements.

Sa culture est exactement la même que celle des Ruellia.

Genibanga rotundifolia (Blume). — (Voy. Corypha Gembajiga Bhmie)

Genetyllis (D. C). — (Voy. Dm-winia Rudge)

Genista canariensis (L.). — (Voy. Cytisus canaricnsis L.)

Geutiana exaltata (L.). — (Voy. Eustoma cvaltaium Griseb.)



GENTIANÉES (Famille des).

Classe des Dlcotylédonées.

Famille de Dicotjlcdonces monopétales, représentée par des herbes annuelles ou vivaces,

quelquefois des arbustes, à feuilles opposées sans stipules, à fleurs groupées en cymes, régu-

lières et hermaphrodites. Le calice monosépale est formé de 4 à 10 divisions imbriquées;

la corolle infundibuHforme, campanulée ou rotacée, compte de i à 12 divisions. Les éta-

niincs, égales en nombre aux pièces de la corolle sont insérées sur la paroi de ce dernier

organe. L'ovaire est généralement supère, uniloculaire, à placcntation pariétale, rarement

transformée en cloisonnement complet. Les ovules sont en nombre indéfini. Le fruit est, le

plus souvent, capsulairc.

GEONOMA (Willd.). — GEONOMA.
FainUlc des Palmiers.

Palmiers voisins des .ireca.h tige grêle, arundinacée. plus ou moins élevée; à feuilles^

terminales pennées ou pennatifides. à fleurs dioïques, rarement monoïques; à spadices uni-

sexués, entourés chacun de 2 spalhes dont lune est tronquée et incomplète.

FiG. 31G. — Geonoma

G. acaulis (Mail.). — (".. .\c.\uli:. — Orig. BrésiL — Serre chaude.

Plante naine, robuste, à peu près dépourvue de tige. Feuilles largement ovales, atté-

nuées à la base, profondément bilobées au sommet, plissées et irrégulièrement dentées sur

les bords, les adultes profondément découpées en larges folioles lancéolées, toutes munies

d'un fort pétiole engainant, court, dépourvu d'épines.

Serre•t Piod.). — G. GRACIEUX. — Orig. Brésil, 189'iG. décora (Lind.

chaude.

Plante naine, à tige grêle et peu élevée, couronnée par un faisceau de feuilles pinnées, à

folioles étroites, lancéolées, longuement acuminées, portées par de forts pétioles arqués,

teintés, ainsi que le rachis, dun brun rougeàtre.

G. elegans(:Mart.). — G. élégant. — Orig. Brésil.— Serre chaude.

Tige très grêle et peu allongée, annelée. Feuilles courtes, pinnées, composées de 2 paires

de pinnulcs latérales lancéolées, décurrentes, et d'une pinnule terminale large, profondé-

ment bilobée; toutes d'un beau vert luisant, rosées pendant leur jeunesse.
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G. gracilis (Lind. et And.)- — G. grêle. — Syn. G. Riedeliana (H. Wendl.).

— Orig. Brésil, 1873. — Serre chaude.

Plante très élégante à tige grêle, annelée, de 80 centimètres à 1 mètre de hauteur.

Veuilles nombreuses, pinnées, gracieusement étalées, de 60 à 80 centimètres de longueur,

à folioles linéaires-lancéolées, acuminées, de 25 centimètres de longueur et 2 de largeur
;

rachis et jjétioles marqués sur le dos d'une ligne vert pâle.

G. Martiana (H. Wenll.). — G. de M.artius. — Orig. Costa-Rica. — Serre

chaude.

Très belle espèce se rapprochant beaucoup du G. acaiilis par sa tige courte et un peu
forte, portant des feuilles de 40 à 60 centimètres de longueur, oblongues-cunéiformes,
graduellement élargies de la base au sommet où elles sont profondément bilobées. de 20
centimètres de largeur. Pendant leur jeunesse ces feuilles revêtent une belle teinte cramoisi

rougeàtre et deviennent ensuite d un vert foncé métallique.

G. Schottiana Olart.). — G. de Schott. — Orig. Brésil, 1820. — Serre chaude.

Tige grêle recouverte de gaines embrassantes roux doré. Feuilles pinnées, de l mètre
de longueur, à folioles alternes, linéaires-lancéolées, longuement filiformes et se terminant
en pointe noire, de 30 à 40 centimètres de longueur et 1 et demi à 2 centimètres de lar-

geur, glabres, vert foncé sur les deux faces, la face supérieure présentant trois nervures
saillantes; pétiole allongé, grêle, arqué, arrondi en dessous, plan sur le dessus, légèrement
duveteux.

Plusieurs autres espèces se rencontrent quelquefois dans les serres : G. impe-
rialis, pvincepf!, Spi.riana, iindata ; d'autres, bien que cultivées sous le nom de

Geonoma, appartiennent ai\x\Calyptrogyne et aux Malortiea.

G. fenestrata (H. Wendl.). — (N'oy. Malortiea gracilis H. Wendl.)

G. Riedeliana (H. Wendl.). — Syn. de G. gracilis (Lind. et And.).

Les Geonoma comptent parmi les Palmiers les plus élégants de nos serres
;

les G. clcgans, gracilis, Schottiana, à tige svelte couronnée par un feuillage

léger, sont des plantes très belles dont les jeunes sujets peuvent être utilisés

à la décoration des tables, mais leur constitution délicate ne leur permet pas de

vivre longtemps hors des serres.

Culture. — Les Geonoma, de même que les Calyptrogyne et les Malortiea,
appartiennent à la serre chaude et se cultivent dans un compost formé par

parties égales de terre de bruyère, de terreau et de terre franche.

Ils aiment beaucoup d'humidité, aussi doit-on leur donner des arrosements

copieux pendant l'été et de fréquents bassinages sur les feuilles. Un ombrage
épais est nécessaire pour leur conserver toute leur fraîcheur, mais dès que le

soleil n'est plus à redouter on doit donner le plus de lumière possible.

Quelques espèces émettent des drageons qui peuvent servir à les multiplier
;

on les détache soigneusement, lorsqu'ils ont quelques petites feuilles, et on les

fait reprendre sur couche chaude, à l'abri de l'humidité, après les avoir empotés
à l'étroit ; mais, de même que pour la grande majorité des Palmiers, le semis

est de beaucoup le procédé de multiplication le plus pratique et celui qui procure

les plus jolis exemplaires.

GÉRANIACÉES (Famille des).

Classe des Dicotylédonées.

Famille dans laquelle quelques botanistes modernes font entrer, à titre de séries, un
certain nombre d autres familles telles que les Balsaminécs, les Tropéolées, les Oxalidées,

etc. Ce sont des végétaux herbacés ou presque ligneux, à feuilles alternes ou opposées avec

ou sans stipules, entières, lobées, peltées ou palmées.

En ce qui concerne les Géraniacées proprement dites, les fleurs sont régulières ou peu

Plantes de serre. 54
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irrt-gulicrcs, à 5 sépilcs, 5 pétales et 10 on 15 ctaniines réunies à la base en un seul fais-

ceau et dont une portion est stérile. L'ovaire, à 5 loges biovulécs, est surmonte d un style

à 5 branches. Le i'ruit, une capsule à 5 loges, s'ouvre en 5 valves qui se séparent de leur

axe avec une portion du sl>le.

(JESNERA (Mart.). — GESNERA.
Fa taille des (ieanéracées.

Genre type de la famille des Gesnéracces, formé d'herbes villeuses, à souche rhizoma-

tcuse, à tige dressée ou presque nulle et à feuilles opposées. Fleurs irrégulières à calice

campanule, à corolle monopétale, ayant le tube ordinairement long, ventru, avec limbe étalé,

plus ou moins oblique et bilabié. Quatre élamines didynames. Ovaire infère. Fruit capsu-

laire s ouvrant par 2 ou 4 valves.

G. Blassii (Hfxl.). — C. i>k Biass. — Syn. Uirca-a RIassii (lloiL). - Oiig. Amé-
ri([uc du Sud. — Serre chaude.

Plante à rhizome tubéreux donnant naissance à 8 ou 12 liges grêles, duveteuses, dres-

sées puis retombantes, de l'".50et plus de longueur. Feuilles ovales cordiformes, acumi-

nées, crénelées, pcliolées. les llorales ovales-oblongues, sessiles. Fleurs très nombreuses,

rouge cinabre, à corolle bien ouverte, ayant la lèvre supérieure ample, oblongue et comme
articulée sur le tube, disposées par 8 ou 10 en verlicilles superposés, à la partie terminale

des liges.

Cette espèce est l'une des i»lus plus belles, et certainement la plus curieuse de

toutes, par son port paiticulier et la disposition singulière de ses fleurs. Elle est

très convenable pour la culture en suspension.

G. bulbosa (Kcr.). — ('.. bulbeux. — Syn. DircM'a hulbosa (Dcne.). — Orig.

Brésil, 1816. — Serre chaude.

Plante velue, à tubercule émcltant plusieurs tiges dressées, fortement pubescentes, pou-

vant atteindre 70 centimètres de hauteur. Feuilles elliptiques cordiformes, dentées en

scie. F^hnirs écarlates, disposées en cymes mullitlores à l'aisselle des feuilles supérieures.

G. caracasana (Otto et Dietr.). — G. de C.\r.\cas. — Syn. Corytholonia cara-

casana(Dcne.). — Orig. Caracas. — Serre chaude.

Plante couverte d'une pubescence veloutée. Feuilles elliptiques, crénelées, rugueu.ses,

pétiolées. les supérieures sessiles. Fleurs à corolle bilabiée. présentant cinq petites bosses à

la base du tube, rouges en dehors, jaunâtres en dedans, à pédoncules solitaires, uniflorcs,

réunis on gra[>pe terminale.

G. cardinalis (Cli. Leuî.). — G. \ fleurs rouges. — Syn. G. niacrantlia (Hort.).

— Orig. inconnue, 1850. — Serre chaude.

Plante fortement pubescente par suite de la présence sur toutes ses parties de nom-
breux poils blancs. Tubercule volumineux, arrondi, rougeàtre, émettant une tige simple,

forte, bien dressée, de 20 à 30 centimètres de hauteur. Feuilles amples, étalées, largement

ovales-cordiformes, dentées, vert gai sur la face, très pâles sur le revers, de 15 à 18 centi-

mètres de longueur et 10 à 12 de largeur. Fleurs rouge vif, fortement velues, à corolh^

sillonnée, de 5 centimètres de longueur, disposées en bouquet terminal étalé, sur de

robustes pédicelles couverts de nombreux poils rouges à la base du calice.

Le G. cardinalis est l'un des plus beaux du genre et une plante vigoureuse,

trapue, de bonne tenue.

G. Clausseniana (Brongl.). — G. de Cl.\ussex. — Orig. Brésil, 1840. — Serre

chaude.

Espèce vigoureuse, à tubercule volumineux donnant naissance à une tige simple couverte

de poils rougeàtres, pouvant dépasser l mètre de hauteur. Feuilles ovales-cordiformes.

obtuses, crénelées, couvertes de poils blanchâtres. Fleurs rouge orangé, longuement pédi-

cellécs et pendantes, à tube renflé à la base, disposées en grappe terminale simple.

G. Cooperi (Paxt.). — G. de Cooper. - Syn. DirccTa Gooperi (Dcne.). — Orig.

Brésil, 1829. — Serre chaude.
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Tiges dressées, velues, d'environ 60 centimètres de hauteur. Feuilles ovales-cordiformes,

aiguës, tomenteuses, très pâles sur la face inférieure. Fleurs écarlates, ponctuées de plus

foncé à la gorge, axiliaires et pendantes.

G. discolor (Lindl.). — G. discolore. — Orig. Brésil, 1839. — Serre chaude.

Plante pubescente à tige dressée, de 50 centimètres de hauteur. Feuilles amples, ovales-

cordiformes. crénelées, duveteuses. Fleurs écarlates, glabres, pendantes, à corolle comprimée
latéralement, portées sur des pédicelles grêles et agrégés.

G. Donkelaari (Ch. Lem.). — G. de Donkelaar. — Orig. Horticole, 1854. —
Serre chaude.

Tige robuste portant de grandes feuilles ovales-cordiformes, légèrement acuminées,

dentées, assez semblables à celles des Gioxinia et d'environ 20 centimètres de longueur,

vertes sur la face, rougeàtres sur le revers. Les fleurs, grandes, pendantes, rouge carmin,

avec la gorge jaunâtre, sont disposées sur une hampe dressée, ramifiée, revêtue d'une

riche teinte pourpre noirâtre, de même que la tige, le pétiole des feuilles, le pédoncule et

le calice des fleurs.

L'origine de cette plante n'est pas exactement connue
; pour d'aucuns ce serait

une espèce introduite accidentellement par graines, pour d'autres un hybride

du G. discolor et du Sinninçi'ut rubrti, obtenu par Donkelaar au jardin bota-

nique de Gand. Quoi qu'il en soit, c'est le plus riche de tous les Gesnera par sa

Uoraison et sa colorationjntense.

G. Douglasii (Lindl.). — G. de Dougla;^. — Syn. G. verticillata (Hook.) ; G.

niaculata (Mart.). — Orig. Brésil, 1826. — Serre chaude.

Tiges glabres pouvant s'élever de 50 à 60 centimètres. Feuilles pétiolées, A'ertlcillées par

4, ovales-dentées, couvertes d'une pubescence molle. Fleurs pendantes, rouges, portées sur

«les pédicelles uniflorcs, agrégés à laisselle des feuilles supérieures.

G. elliptica lutea (Hook.). — G. elliptique, Var. a fleurs jauxes. — Syn.

Gorytholoma elliptica (Dcne.). — Orig. Nouvelle-Grenade, 1844. — Serre chaude.

Plante couverte dune pubescence molle, de 25 à 30 centimètres de hauteur. Feuilles

elliptiques-cunéiformes, crénelées, chagrinées, les inférieures pétiolées, les supérieures

sessiles et passant à 1 état de bractées. Fleurs vermillon, puis jaunes, à corolle renflée à la

base, resserrée puis dilatée au milieu pour se contracter de nouveau à la gorge, qui est

entourée d'un limbe obliquement bilabié, disposées en grappes terminales.

G. lobulata (Hort.). — G. lobule. — Syn. Dircœa lobulata (Ch. Lem.). —
()rig. Brésil. — Serre chaude.

Tige dressée. Feuilles amples, fendues à la base en deux lobes arrondis. Fleurs rouge

minium, à corolle arquée, à 2 lèvres, la supérieure très grande, disposées en grande j^ani-

cule terminale.

Croisée avec le G. Lcopoldi, cette espèce a donné naissance à une belle variété

qui a reçu le nom de G. lobulato Leopoldl.

Le G. Leopoldi albo-carminea est une jolie plante à fleurs blanches, rubanées

de carmin foncé sur chaque division du limbe.

G. macrostachya (Lindl.). — G. a gros épis. — Orig. Brésil. — Serre chaude.

Tige simple et velue pouvant atteindre 1 mètre de hauteur. Feuilles opposées, amples,

ovales-orbiculaires, crénelées. Fleurs rouges, nombreuses, disposées en cymes axiliaires

serrées.

G. magnifica (Otto et Dietr.). — G. magnifique. — Syn. Dirctea magnifica

(Dcne.). — Orig. Brésil, 1840. — Serre chaude.

Tiges dressées. Feuilles opposées ou verticillées par 3, obovales-elliptiques, cordiformes,

pubescentes. Fleurs rouges, réunies en cjmes pauciilores constituant des grappes terminales.

G. pendulina (Lindl.). — G. pendant. — Syn. Corytholomapendulina(Dcne.).

— Orig. Brésil, 1844. — Serre chaude.
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Tiges fortes, dressées, poilues, de 1 mètre de liauteur. Feuilles pétiolées, opposées ou

verticillées par 3. ovales -oblongues, crénelées, poilues. Fleurs écarlates, très nombreuses,

pendantes, verticillées, axillaires et terminales.

G. polyantha(D. C.) — G. a fleurs nombreuses. — Orig. Bré«;il, 1840. — Serre

chaude.

Ti"-es dressées, velues, obtusément quadrangulaires et marquées de quatre sillons.

Feuilles opposées, largement ovales-cordiformes, acuminées, dentées, duveteuses sur la

face, velues et blanchâtres sur le revers. Fleurs écarlates, jaunes à la gorge, disposées en

cymes paniculées et portées par des pédicelles allongés.

G. sceptrum (Mart.). — G. sceptre. — Syn. Goryllioloma sceptriini (Dcne.).

— Orig. Brésil. — Serre chaude.

Tiges velues, de 80 centimètres à 1 mètre de hauteur. Feuilles verticillées par 3, oblon-

gues, cordiformes, crénelées. Fleurs blanches, à corolle longuement tubuleuse, portées

sur des pédicelles verficillés par 3 et formant des thyrses allongés.

G. Sellowii (.Mart.). — G. de Sellow. — Orig. Brésil, 1835. — Serre chaude.

Tiges dressées, rameuses, poilues, de 50 à 70 centimètres de hauteur. Feuilles oppo-

sées, ovales-cordiformes, dentées, poilues sur la face, tomenteuses -blanchâtres sur le

revers. Fleurs écarlates. réunies en cymes dont l'ensemble forme une grande panicule ter-

minale.

G. Suttoni (Boolh.). — G. de Sutton. — Syn. Dirr.ea Suttoni (l)cne.). —
Orig. Brésil, 1833. — Serre chaude.

Tiges dressées, ramifiées, de 50 à 70 centimètres de hauteur. Feuilles opposées, les

inférieures pétiolées. cordiformes, les supérieures sessiles, ovales, toutes crénelées et lomen-

fcuscs. Fleurs écarlates, pubescentes, réunies en une sorte d'ombelle sur des pédicelles

axillaires, solitaires et uniflores.

G. tuberosa (Mart.). — G. tubkreux. — Orig. Brésil, 1834. — Serre chaude.

Plante à tubercule fort, émettant de nombreuses tiges s'élevant peu. Feuilles opposées,

amples, ovales-cordiformes, dentées, laineuses. Fleurs écarlates, très nombreuses, fine-

ncmcnt poilues en dehors, portées sur des pédoncules unillores.

G. umbellata (Dcne.). — G. en ombelle. — Orig. Brésil. — Serre chaude.

Plante toute velue, à feuilles cordiformes, crénelées, violacées sur le revers. Fleurs rouge

amarante, tachetées, réunies en ombelle terminale.

Le G. olJagophylht (Rechsteineria allagophylla Rgl.) est une jolie espèce à

lige poilue, se couvrant de charmantes petites fleurs rouge minium clair, plus

pâles sur le tube.

Les Gesnera forment un groupe nombreux de belles plantes florifères qui

comprend, en outre des espèces introduites décrites ci dessus, un fort contingent

d'hybrides ou variétés horticoles. La plupart proviennent de croisements opérés

par les horticulteurs entre les plus belles espèces de Gesnera, et sans doute

aussi de fécondations entre les Gesnera et d'autres plantes de genres voisins,

tels que les NœgeUa et les Isoloma.

Ce sont surtout ces hybrides ou variétés que l'on cultive aujourd'hui. Ils sont

généralement supérieurs aux espèces typiques par une tenue meilleure, un feuil-

lage plus large, des fleurs plus nombreuses, souvent plus grandes et de coloris

plus variés.

On peut citer, parmi les plus belles variations : les G.. chroviaieUa, à feuilles

veloutées et à fleurs jaunes; G. exoniensls, remarquable surtout par ses larges

bouquets de fleurs rouge orangé ; G. nœgelioides, à grandes fleurs rose et jaune,

marbrées et pointillées de rouge, dont il existe un assez grand nombre de belles

sous-variétés: {candkla, coraJlina, scinlillans, etc.); G. purpurea (Dircœa),

à fleurs carmin, pointiUées et lignées de plus foncé; G. pyramidalis, à fleurs
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rouge orangé, maculée?, formant une grande panicule pyramidale, et le G. vcful-

gefis, remarquable par la chaude coloration de ses feuilles, toutes couvertes de

poils rouges, et de ses fleurs rouge sang.

6. amabilis (Hort.)- — (Voy. Xœgelia amabUis Dcne.)

G. cinnabarina (Lindl.). — (\ oy. Xœgella cinnabarina Hook.)

G. Gardneri (Hook.)- — oy. Hoxitlca Gardneri Dcne.)

G. Gerardiana (Hort.). — (Voy. NœgeJla GeroUiana Rgl.)

G. Geroltiana (Kunlh. et Bouch.). — (Voy. Xœgelia GeroUiana Rgl.)

G. Herbertiana (Ch. Lem.). — (Voy. Xœgelia Geroltiana Rgl.)

G. libanensis (Ed. Morr.). — (Voy. Pentarhaphia libane?isis Hanst.)

G. macrantha (Hort.). — Syn. de G. cardinalis (C'-h. Lem.).

G. maculata (Mart.). — Syn. de G. Douglasii (Lindl.).

G. pardina (Hook.). — (Voy. Houtlea pardina Dcne.)

G. picta (Hook.). — (Voy. Isoloma pictiim Rgl.)

G. Regeliana (Warsc). — (Voy. Isoloma Warsceicic::ii Hort.)

G. tubiflora (Cav.). — (Voy. Isoloma tubiflorum Dcne.)

G. vertlcillata (Hook.). — Syn. de G. Douglasii (Lindl.).

G. zebrina (Paxt.). — (Voy. Xœgelia zebrina Rgl.)

Tous les Geanera, espèces et variétés, sont précieux pour la garniture des

serres froides l'été et des appartements, car. bien que nous les ayons désignées

toutes pour la serre chaude, ces plantes, une fois en végétation, s"accommodent

niieu.K d'une serre tempérée que de la serre chaude proprement dite. Toutes

fleurissent pendant l'été, un peu plus tôt ou un peu plus tard, suivant l'époque

de la mise en végétation des tubercules.

La multiplication et la culture des Gesnera sont exactement les mêmes que

celles de toutes les autres Gesnéracées à rhizomes ou à tubercule, Achimenes,

Gloxinia (Ligeria), etc. Comme pour ces derniers, on doit les laisser sécher com-

plètement après leur floraison et remettre les tubercules en végétation au prin-

temps suivant.

GESNÉRACÉES (Famille des).

Classe des Dlcotylédonées.

Famille formée presque exclusivement de plantes vivaces, herbacées, rarement frutes-

centes, à feuilles généralement opposées, simples et sans stipules ; à fleurs irrégulières

composées d'un calice à 5 divisions inégales et d'une corolle monopétale, tubuleuse,

parfois bilabiée, à 5 lobes inégaux. Androcée formé de 4 étamlnes — 2 courtes et 2

longues — à anthères hiloculaires s'ouvrant par des fentes longitudinales. Ovaire infère

ou supère, uniloculaire, surmonté d'un style long, mince ou claviforme. Fruit pohsperme,

sec ou charnu.

Cette famille est très intéressante. Les Achimenes et, surtout, les Gloxinia

(Ligeria) en sont les genres les plus variés.

Gingembre. — (Voy. Zingiber .\dans.)

Giroflier. — (Voy. Caryophyllus aromalicus L.)

Gladiolus refractus (Jacq.). — (Voy. Freesia réfracta Rlatt.)

Glasiova elegantissima (Mart.). — (Voy. Cocos Wcddelliana H. Wendl.)
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GLEICHENIA (Smith). — CiLEICIIEMA.

Famille des Fougères.

Fougères à rhizome mince, rampant ou grimpant; à feuilles plusieurs fois divisées et

portant, parfois, des bourgeons sur leur pétiole principal, dans 1 angle des divisions infé-

rieures.

G. circinata (Swariz). — G. circiné. — Syn. G. Spelunca" (Guill.); G. micro-

phylla (\\. Br.). — Orig. Australie. — Serre tempérée.

Espèce à rhizomes grêles, courts et rampants. l'^rondes dichotomes, à divisions diva-

riquées, simplement pinnées, à pétiole et à rachis grêles, de couleur brune, glabres ou

légèrement pubescents, pouvant atteindre 80 centimètres à l'",20 de longueur totale; pin-

nules étroites, linéaires, de 5 à 6 centimètres de longueur et 3 millimètres de largeur,

bordées de dents arrondies, à bords récurvés, vert gai luisant sur la face, glauques et ar-

gentées sur le revers.

G. c. semi-vestita (Labill.). — G. circixk, ^ ar. demi-vètue.

FiG. 347. — Gleiclienia circinata semi-vestita.

Jolie variété se distinguant du type par la pubescence fauve qui recouvre les jeunes

frondes, le pétiole et le rachis des frondes adultes.

G. dicarpa(R. Br.). — G. digarpe. — Orig. Australie. — Serre tempérée.

Plante beaucoup moins élancée que la précédente et plus compacte. I<>ondes petites, à

pinnules d environ 3 centimètres de longueur, bordées de petits lobes arrondis, presque

hémisphériques, contenant, dans leur concavité inférieure, deux sporanges accompagnés de

poils ferrugineux qui s'étendent quelquefois au rachis. C'est à ces deux organes fructifères

que fait allusion le nom spécifique donné à cette plante.

G. d. longipinnata. — G. digarpe, Var. a pixnules allongées.

Cette plante, introduite en 1879, présente des frondes plus grandes, constituées par do

longues pinnules déliées qui donnent à l'ensemble un cachet de suprême élégance.

G. dichotoma (Willd.). — G. dighotome. — Syn. G. ferruginea (Blume)
;
G.

Ilermaniii (R. Br,), etc. — Orig. Amérique tropicale. — Serre chaude.

Frondes à pétioles flexueux, plusieurs fois dichotomes, les dernières divisions portant

une paire de pinnules fourchues, d'environ 20 centimètres de longueur et 5 de largeur, à

segments étroits, lobules, glauques sur la face inférieure.
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G. flabellata (R. Br.)- — G. ex éventail. — Orig. Australie, 1823. — Serre

tempérée.

Frondes très ramifiées, dichotomes, à ramifications étalées en éventail, les divisions pri-

maires, denviron 15 centimètres de longueur, à segments petits, linéaires, de 2 à 3 centi-

mètres de longueur.

G. rupestris (R. Br). — G. rupestre. — Orig. Australie, 1860. — Serre tem-

pérée.

Plante très voisine du G. circinata qu'elle rappelle par ses frondes pouvant atteindre

1°»,50 de longueur, et dont les pinnules, découpées en petits lobes arrondis, épais et recurvés

sur les bords, présentent à la face inférieure la même teinte blanchâtre.

11 en existe une variété: glaucescens, chez laquelle les frondes sont de texture

plus épaisse et la teinte glauque du revers plus accentuée.

FiG. 34S. — Gleiclienia dicarpa longipinnat

Le^Gleicfienia, qui couiprennent encore comme espèces connues dans les

cultures les G. flagellaris, longisfiima, Mendeli, sont des Fougères à la fois

élégantes et curieuses, d'un grand effet ornemental par leurs longues frondes

rameuses et légères, à revers argenté, comme celles des G. circinata et rupes-

tris. Elles sont malheureusement délicates, sans être pour cela difficiles à con-

server, et c'est là probablement la raison de leur délaissement.

G. ferruginea (Blume). — Syn. de G. dichotoma (W'illd.).

G. Hermanni (R. Br.). — Syn. de G. dichotoma (Willd.).

G. microphylla (R. Br.). — Syn. de G. circinata (Swarlz).

G. Speluncae (Guill.). — Syn. de G. circinata (Swartz).

Culture. — 11 faut aux Gleichenia un sol fibreux et très poreux dans lequel

les racines ne soient pas exposées à pourrir par suite d'un surcroît dhumidité.

Ce compost peut être formé de trois parties de terre de bruyère fibreuse assez

grossièrement concassée, d'une partie de terre franche fibreuse de gazons et
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d'une demi-partie de sable de rivière grossier; il est bon d'y ajouter aussi un
peu de charbon de bois pulvérisé. Le rempotage des plantes se fait au printemps,

dans des pots relativement étroits, très propres et fortement drainés, en ayant

soin de serrer fortement le compost autour des racines.

La température cpii leur convient le mieux est celle de la serre tempérée, avec

un maximum de 12° pendant l'hiver et des arrosements très modérés; on doit

leur donner davantage d'eau en été, lorsque la température se relève, mais

éviter de mouiller les frondes. Comme toutes les Fougères, les Gleichenia

redoutent le soleil et préfèrent une lumière diffuse, une atmosphère fraîche.

On les multiplie par semis, mais surtout par le sectionnement des rhizomes

au moment des rempotages ; cette opération est fort délicate et doit se faire avec

soin, sans détériorer la plante productrice.

GLOBBA (L.). — C.LOBBA.

Famille des Zingibéracéen.

Herbes vivaces à rhizomes noueux, à tiges annuelles peu élevées; à fleurs réunies ea

grappes simples ou ramifiées, terminales, construites comme celles des Zingiber.

G. albo-bracteata (N. E. Br.). — G. a bractkes blanches. — Syn. G. alba

(Ed. Morr.). — Orig. Sumatra, 1882. — Serre chaude.

Plante rhizomateuse à tiges nombreuses, grêles, pourpre brunâtre, réunies en touffe,

d'environ 60 centimètres de hauteur. Feuilles au nombre de 6 à 8 sur chaque tige, al-

ternes, disticpics, ovales -lancéolées, vertes, de 10 ou 12 centimètres de longueur. Fleurs

jaunes, pendantes, disposées en panicule terminale lâche, dont le rachis est blanc, ainsi que
les bractées et les calices.

G. atrosanguinea (Teijsm. et Binn.). — G. rouge noir. — Syn. G. coccinea

(Veitch). — Orig. Bornéo, 1880. — Serre chaude.

Tiges grêles, très fortement colorées de rouge sombre, arquées dans leur moitié supé-

rieure, d'environ 50 centimètres de hauteur. Feuilles alternes, ovales-lancéolées, acumi-

nées, vert foncé lustré, de 10 à 14 centimètres de longueur. Fleurs jaunes, réunies en

grappes terminales denses, accompagnées de magnifiques bractées d'un bel écarlate bril-

lant.

Ces plantes, très ornementales, sont bien mieux connues des cultivateurs

sous les noms de G. alha et G. coccinea, sous lesquels elles ont été introduites et

répandues dans les serres. Toutes deux sont également cultivées mais la seconde

est de beaucoup supérieure à la première par ses qualités décoratives. Elles

fleurissent en automne, lorsque les tiges ont acquis tout leur développement, et

les bractées de l'inflorescence conservent leur fraîcheur pendant une partie de

l'hiver.

G. alba (Ed. Morr.). — Syn. de G. albo-bracteata (N. E. Br.).

G. coccinea (Veitch). — Syn. de G. atrosanguinea (Teijsm. et Binn.).

G. mantiformis (Steud.). — (V'oy. Mantisia saltatoria Sims.)

G. purpurea (Andr.). — (Voy. Mantisia saltatoria Sims.)

G. radicalis (Boxb.). — (Voy. Mantisia saltatoria Sims.)

Culture. — Les Globba se cultivent aisément dans un mélange de terre de

bruyère et de terreau. On les rempote au printemps, après les avoir débarrassés

de la plupart des vieilles tiges, et on les tient en serre chaude, quelquefois sur

couche, pour favoriser l'émission des racines et des pousses nouvelles. Des ar-

rosages copieux pendant l'été et des distributions d'engrais liquides de temps à

autre, sont nécessaires pour stimuler la végétation. Après la floraison les arro-
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sages doivent être considérablement réduits et le sol tenu presque sec, jusqu'à

l'époque de la végétation nouvelle.

La multiplication des Gldbha par le sectionnement des rhizomes ne présente

aucune difficulté ; elle se fait au printemps, lors du rempotage.

GLONERIA (Lind. et And.). — GLONERIA.

Famille des Rubiacées.

Ce genre, créé pour l'espèce ci-dessous, par MM. Linden et Ed. André, est aujour-

d hui rapporté aux Psychotria par Bentham et Hooker.

G. jasminiflora (Lind. et And.). — G. a fleurs de Jasmin. — Syn. Psychotria

jasminiflora (Mast.). — Orig. Brésil, 1860. — Serre tempérée.

Petit arbuste à rameaux dressés, un peu divariqués, arrondis, comprimés aux nœuds,

verts dans leur jeunesse et prenant en vieillissant une couleur gris blanc. Feuilles opposées,

courtement pétiolées. ovales-oblongues, de texture un peu épaisse et comme parcheminée,

ondulées et légèrement révolutées sur les bords, glabres et luisantes sur. la face, couvertes

en dessous d'un court tomentum blanchâtre. Fleurs blanches, à corolle tubuleusc de 25

millimètres de longueur, à limbe à k divisions étalées-réfléchies, réunies en panicules ter-

minales et corymbiformes, sur de courts pédicelles ; calice petit, vert ;
étamines sail-

lantes.

Le G. jasminiflora forme un magnifique arbuste rameux, dont la floraison

régulière et facile se produit au printemps, d'avril à juin. On l'utilise à ce mo-

ment à la garniture des serres froides et tempérées, des vérandas, etc.

Culture. — Un sol léger, perméable, formé d'un mélange de terre de bruyère

et de terreau, avec un quart de terre franche fibreuse, convient à cette plante.

On doit la tailler chaque année, après sa floraison, pour entretenir des individus

relativement nains et bien ramifiés, et la tenir en été dans une serre froide

bien aérée, avec des arroseinents copieux, pour la rentrer en serre tempérée à

l'automne.

La multiplication s'efl"ectue facilement par le bouturage à chaud des pousses;

les boutures qui sont faites vers la thi de l'hiver, avec des sommités florifères,

fleurissent en petits pots peu de temps après leur enracinement.

GLOUÏOSA (L.). — GLORIOSA.

Famille des Liliacées.

Herbes vivaces à rhizome tubéreux, à liges grimpantes par l'extrémité grèle et spiralée

dateurs feuilles qui sont alternes, opposées ou ternées. Fleurs remarquables, grandes,

jaunes ou orangées, axillaires, à 6 divisions pétalo'ides étalées ou renversées, ondulées-

crispées. Six étamines. Ovaire à 3 loges multiovulées, terminé par un style courbé, à 3

branches stigmatii'ères. Fruit capsulaire.

G. superba (L.). — G. superbe. — Syn. Melhonica superba (Lamk.), Vulg.

Lis du Malabar. — Orig. Asie et Afrique tropicales, 1690. — Serre chaude.

Plante grimpante tuberculeuse, à tubercule caduc, allongé, de la forme et de la gros-

seur d'un doigt, de 12 à 20 centimètres de longueur, produisant, au cours de la végé-

tation, deux tubercules nouveaux réunis par une de leurs extrémités. Tige simple sur une

grande étendue, puis ramifiée, pouvant atteindre 4 mètres de hauteur. Feuilles sub-ses-

siles, alternes, lancéolées, longuement aiguës et terminées en vrille, les inférieures dis-

tantes, plus étroites, les supérieures rapprochées et souvent opposées ou verticiilécs par 3

aux points de ramification, d'environ 25 centimètres de longueur et 3 de largeur. Fleurs

nombreuses, grandes, penchées, portées sur des pédoncules axillaires, solitaires, unitlores.

rigides, de 20 centimètres de longueur
;
pcrianlhe à 6 divisions étroites, fortement ondu-

lées, étalées puis redressées et conniventes au sommet, rouge orangé dans leur moitié su-
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périeure, jaunes à la base ; étamines à longs filets jaune orangé, étalés et divergents; style

trifide, coudé perpendiculairement à 1 ovaire.

Le (t. superha végète l'été et fleurit abondamment depuis juillet jusqu'en

novembre. C'est l'espèce la plus méritante du genre et l'une des plus belles

plantes grimpantes de nos serres.

G. virescens (Lindl.). — G. vkrdatre. — Orig. Mozambique. 1823. — Serre

tempérée.

Espèce voisine de la précédente, dont elle se distingue par sa tige bien moins forte et

moins élevée; par ses feuilles plus larges, moins allongées, et surtout par ses ileurs verdà-

Ires, jaunes à la base des divisions, qui sont très larges, comparativement peu ondulées, et

fortement pliées en gouttière dans leur moitié inférieure.

G. V. Plantii (Hort.). — G. veudatue, Var. de Plant. — Orig. Port-Natal,

1850. — Serre tempérée.

Cette variété est bien supérieure au type, dont elle ne dilTère que par la coloralion des

fleurs qui est d'un beau rouge vermillon.

Fio. 349. — Gloriosa superba.

Ces plantes ofl'rent des tubercules très difTérents d'aspect de ceux du G. su-

perha : ils ne sont ni aussi gros ni aussi réguliers dans leur développement et,

souvent, l'un des deu.v tubercules jumeaux est resté à l'état rudimentaire tandis

que l'autre, allongé démesurément, atteint 35 centimètres de long.

Quant au G. LcopolcU V. H., originaire de la Côte occidentale d'Afrique et

introduit en 1845, il nous semble peu difîérent du G. v. Plantii et doit être

souvent confondu avec lui.

Ces plantes n'ont pas les mérites du G. superha, qui conserve la première

place par sa vigueur, sa floraison brillante et prolongée.

Culture. — Les Gloriosa sont d'une culture à la fois simple et facile. La

mise en végétation des tubercules a lieu de mars à mai, suivant l'époque à la-

([uelle on désire obtenir la floraison. Il faut, pour cela, les empoter séparément

en terre légère, mélange de terre de bruyère et de terreau, et placer les pots en

serre chaude, avec chaleur de fond autant que possible. Mais on doit, au préa-

lable, séparer les tubercules, chacun d'eux devant constituer une plante nouvelle ;

comme ils ne présentent pas de point de végétation apparent et que celui ci se

trouve placé à l'extrémité opposée à celle du point d'attache, au lieu d'en être
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voisin, c'est dans une position en quelque sorte renversée que les tubercules

doivent être empotés. Un bon moyen, pour ne pas se tromper, c'est de les placer

horizontalement dans des terrines à semis assez larges pour que leurs extrémités

n'en touchent point les bords.

On n'arrose que lorsqu'on voit poindre la tige et pour entretenir le sol simple-

ment frais.

Quand l'unique tige a atteint une longueur de 50 centimètres, on donne un

rempotage définitif en se servant de pots larges, car dans les vcises trop étroits

les tubercules se trouvent gênés et se déforment contre les parois. Pour ce rem-

potage on emploie un sol riche, formé d'un mélange par parties égales de terre

de bruyère, de terreau et de terre franche fibreuse : on doit prendre toutes les

précautions nécessaires pour ne pas briser la motte, ni rompre la tige, cette

dernière n'émettant de pousses latérales qu'à un niveau assez élevé.

Les plantes sont maintenues en serre chaude, leur tige soutenue par un tu-

teur : un peu plus lard on la contourne sur trois ou quatre longues baguettes

que l'on place dans chaque pot. près des bords, afin de ne pas blesser les tuber-

cules. La meilleure disposition que l'on puisse adopter pour ces plantes, c'est

de les distribuer sur les tablettes de la serre et de les palisser sur des fils de fer

tendus à 20 ou 30 centimètres du vitrage : on obtient ainsi une Aoûte fleurie qui

ne gène en rien les autres plantes cultivées sur les tablettes.

Pendant l'été les soins de culture se réduisent aux arrosages et à quelques

distributions d'engrais de fosse très dilué : l'aération doit être large, la lumière

très vive, les Glorio^a redoutant peu le soleil, surtout lorsqu'ils reçoivent beau-

coup d'air.

Vers les premiers jours d'octobre le besoin de repos se fait sentir; à partir de

ce moment les arrosages doivent être graduellement réduits, puis supprimés

complètement cinq ou six semaines plus tard. On doit aloi-s couper les tiges et

ranger les pots dans l'endroit le plus sain de la serre chaude, où ils séjournent

jusqu'au moment de diviser et de replanter les tubercules.

Multiplication. — La multiplication des Gloriosa a lieu par la séparation

des deux tubercules nouveaux, le nombre des plantes doublant ainsi chaque

année. On peut aussi les semer car ils produisent facilement, et sans fécondation

artificielle, des graines fertiles. Le semis doit en' être fait aussitôt la récolte, en

serre chaude, et les individus qui en naissent sont tenus en végétation jusqu'à l'au-

ttmine suivant, car ils ne peuvent être soumis au repos que lorsque leur tubercule

est bien constitué : ils ne fleurissent qu'au bout de cinq ou six ans de culture.

Glossanthus (Klein). — Piéunis aux Klugia (Schicht.).

GLOXI\X\ (L"Hérit.). — GLOXIME.
Finuille des Gesnéracécs.

Les Glo.rifiia sont une demi-douzaine d herbes à rhizomes écaillcux. des deux Améri-
ques, à feuifles opposées, à Heurs grandes, solitaires ou fasciculées. à calice quinquélobé. à

corolle large, tid)ulea5e-campanulée. découpée en 5 lobes obtus; à 5 élaraines dont les an-

tlières sont unies en un seul groupe ; à fruit capsulaire renfermant une grande quantité de

graines ténues.

G. maculata (L'Hérit.). — G. xiaculke. — Syn. Martynia perennis (L.). —
( (rig. Amérique du Sud. 1739. — Serre chaude.

Herbe caulcscente à rhizome écailleux, à tige courte, maculée: à feuilles cordiformes,

gaufrées, épaisses, lisses, dentées, rougeàtrcs sur le revers, à fleurs axillaircs, duveteuses,

bleu lilacé, s'épanouissant de juin à octobre.
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Le G. maculata a produit quelques variétés ou hybrides sans grande impor-

tance, tels que le G.vi. sceptriim, à fleurs lilas clair, et le G. Rœzli, etc.

G. pallidiflora (Hook.)- — 0- a fleurs pales. — Orig. Nouvelle-Grenade. —
Serre chaude.

Espèce de 30 centimètres de hauteur, à lige simple dressée, dépourvue de macules ; à

feuilles amples, irrégulièrement ovales, à bords dentés, à face légèrement velue. Fleurs

s épanouissant en août, bleu pâle, à lobes corollins concaves.

Sous le nom de G. gcsnevioidcs on cultive un hybride remarquable dont les

ascendants sont incertains; c'est une plante caulescente aux feuilles abondam-
ment pubescentes, à fleurs nombreuses, rouge écarlate.

Toutes ces plantes se cultivent comme les Ligeru/.

Les Glo.rinia des horticulteurs, toutes ces riches variétés si diversement

peintes, n'appartiennent pas à ce genre. On les trouvera mentionnés à l'article

liigeria.

Glycine Comptoniana(Audr.).— (\(ty. Hat-dcnbcrgia Co>npto?iiana Eenlh.)

GXAPHALIUM (L.). — GNAPHÂLE.
Famille des Composées.

Les Gnaphalium sont des herbes ou des arbuscules revêtus d'un duvet tomenteux lai-

neux, généralement blanchâtre, à feuilles alternes, sessiles ou pétiolées, à capitules petits,

discoïdes, groupés de façons diverses ou solitaires; à Heurs toutes fertiles et tubuleuses :

les extérieures femelles, les intérieures hermaphrodites. L'involucre est ovoïde ou
oblong, composé d'un nombre Indéterminé de bractées plus ou moins scarieuses et quel-

quefois colorées en jaune, blanc ou brun. Les fruits sont des akènes terminés par une
aigrette de soies minces, glabres ou plumeuses.

G. petiolatum (L.). — G. l.^ixeuse. — Syn. Gnaphalium lanatum (Hort.) :

Helichrysum petiolatum (D. C.); H. frulicans (Less.). — Orig. Le Gap., 1719. —
Serre froide l'hiver, pleine terre l'été.

Arbuscule de 30 à 35 centimètres de hauteur, très rameux, entièrement revêtu d'un to-

mentum blanc. Feuilles ovales ou arrondies, persistantes, pétiolées, blanches par le duvet

qui les recouvre. Capitules discoïdes, blanchâtres, dépourvus de caractère ornemental.

V.ARiÉTÉs. — Il existe un G. petiolatum, à feuilles panachées de jaune ; il est

inscrit sur les catalogues des horticulteurs sous le nom de G. l. aureo-varie-

f/aticm ; moins vigoureux que le type, la couleur dorée de ses panachures est

très atténuée par le tomentum qui recouvre les feuilles.

Le G. viicrophyllum des horticulteurs, ou Gnaphale à petites feuilles, est

une autre variété, naine par rapport à l'espèce, très touffue et à feuilles toutes

petites.

G. lanatum (Hort.). — Syn. de G. petiolatum (L.).

Le G. petiolatum, est très recherché, sous le nom de G. lanatum, pour la

décoration estivale des jardins; on l'oppose presque toujours à des plantes d'un

coloris très différent comme les Irésines, les Cannas à feuillage métallique, les

Coleus, etc., de façon à en obtenir de vifs contrastes; sa taille naturellement

élevée (35 à 40 centimètres) et la facilité avec laquelle on la maintient basse per-

mettent de l'utiliser indifféremment dans la composition de la masse des cor-

beilles ou dans la formation des bordures; cependant, la variété à petites feuilles

produit presque toujours un meilleur effet dans ce dernier mode d'emploi.

On multiplie les Gnaphalium par bouturage, soit au mois d'octobre, en des

j)ots, sur couche tiède (15 à 18 degrés) où ils restent hivernes; soit au printemps

en serre à multiplication et sur couche.
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Le bouturage d'automne réussit bien et les plantes, conservées dans de bonnes

conditions si l'biver n'est pas rigoureux, procurent des sujets plus forts que ceux

sortis du bouturage de printemps, mais quand l'hiver est très froid, quand les

neiges et la gelée empêchent pendant 2 ou 3 jours consécutifs de découvrir les

châssis, on perd beaucoup de plantes. 11 est donc toujours bon de rentrer une-

certaine quantité de pieds mères enserre froide ou tempérée, de manière à pou-

voir, dès le commencement du printemps, leur emprunter les boutures qui

auront manqué d'autre part.

Plantés en pleine terre à partir du 13 mai, les Gnaphales s'accommoderont

surtout des situations chaudes, des sols secs; on les pincera plus ou moins pour

les maintenir à la hauteur voulue.

Dans certaines compositions florales, où ils sont destinés à former un tapis,

ras, on les plante à d'assez grandes distances et leurs branches, au fur et à me-

sure qu'elles s'allongent, sont palissées sur le sol.

Nous avons aussi fait contribuer avec succès les Gnaphalium à la garniture

des vases de bronze qui décorent les balustrades ou les murs de terrasse dans

les jardins français.

G. eximium (L.). — (\'oy. Hellplerum eximiuni D. C.)

GNIDIA (L.). — GMDIÂ
Famille des Thyméléacées.

Arbrisseaux ou sous-arbrIsseaux, parfois cricoïdes, à feuilles alternes ou opposées; à fleurs

iiermaphrodites, groupées en épis ou en capitules terminaux. Calice coloré, infundibuli-

forme, à tube caduc et à limbe quadri ou quinquelobé. Huit à 10 étamines. Ovaire sessile.

Fruit sec.

Quelques espèces de ce genre, comme le G. daplinsefoUa, sont des plantes textiles.

G. pinifolia (L.). — G. a feuilles de Pix. — Orig. Cap, 1768. — Serre

froide.

Arbrisseau de 50 à 80 centimètres de hauteur, à ramifications grêles et flexueuses.

Feuilles éparsos, étalées, raides, triangulaires, terminées en pointe aiguë. Fleurs blanc pur

ou blanc crème, suivant la variété, à tube grêle et allongé, réunies en bouquets terminaux

ombelliformes semblables à ceux des Pinielea et dégageant, surtout la nuit, une odeur

très agréable. Fleurit au printemps.

Le G. pinifolia est l'espèce la plus importante du genre, mais on en cultive

plusieurs autres, comme les G. siniplex L. et G. tomentom L., tous deux à

fleurs jaunes.

Ces plantes fleurissent au printemps, de mars à mai, et doivent être traitées

de la même manière que les Piinclea.

GŒTHEA (Nées et Mart.). — GOETHEA.

Fatnille des Malvacées.

Arbustes brésiliens à feuilles entières ou dentées, à fleurs naissant souvent sur la tige,

parfois axillaires ou terminales, remarquables surtout par leur calicule de 5 ou 6 bractées

grandes et colorées.

G. strictiflora (Hook.). — G. .\ fleurs resserrées. — Syn. G. cauliflora

(llort.). — Orig. Brésil, 1852. — Serre chaude.

Arbrisseau à tige simple ou fort peu ramifiée, de 50 centimètres de hauteur. Feuilles

amples, ovales, épaisses, sinueuses et dentées. Fleurs petites, agrégées, axillaires, insigni-

fiantes, entourées d'un calicule vésiculeux formé de bractées carminées fortement réticu-

lées, qui persistent longtemps après la floraison et en constituent le principal attrait.

Le G. strictiflora croît vigoureusement en serre chaude ou dans une bonne
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serre tempérée et fleurit à rauloinno et en liiv(M\ On lui appiiciue le même trai-

tement qu'aux Pavonia.

G. Makoyana rilook. f.). — (Voy. Pavonia Makoi/ana Ed. Morr.)

G. multiflora (llook. t.). — (Voy. Pavonia Wiofi (Kd. Morr.)

Goldfiissia (Xees). — Réunis aux Strobilanthes (Blumc).

Goniniier bleu. — (Voy. Eara/yplu.s {ilobuliis Labill.)

Goniosia granatensis fMul.). — (N'oy. No-lo-a dr'p)-cssa Banks et Soland.)

GOMPHOLOBITM (Smith). — (lOMPHOLOBE.

Famille des Léguinineusr.s.

Arbrisseaux à feuilles alternes, composées, persistantes, à ilcurs jaunes, solitaires, ac-

compagnées de 2 bractées à la base ou au milieu de leur pédicelle. Galice à 5 lobes allonges

persistants et épais. Corolle à carène plus large que les ailes. Fruit en gousse prescpic

sphériquc.

G. Knightianum (Eindl.). — (".. de Kxight. — Syn. G. heterophyllum (A.

Cunn.). — Uri^. Australie, 1830. — Serre froide.

Petit arbrisseau à ramifications grêles, dressées, rigides, de 30 à 50 centimètres de hau-
teur. Feuilles stipulées, composées de 7 à 11 petites folioles linéaires ou lancéolées, obtuses,

souvent un peu récurvées sur les bords. Fleurs rose pourpre, à étendard large, réunies en

corymbe terminal sur un assez long pédoncule. Ftcurit au printemps.

G. polymorphum (R. Rr.). — G. polymorphe. — Syn. G. grandiflorum

(Andr., non Smith); G. venulosum (Lindl.) ; G. pedunculare (D. G.). — Orig.

Australie, 1803. — Serre froide.

Petit arbrisseau à ramifications grêles, retombantes ou volubiles. l'^euillcs composées de

3 à 5 folioles linéaires, mucronées, glabres, à bords récurvés. Fleurs longuement
pédicellées, à étendard pourpre, marqué à la base d une large tache jaune. Fleurit au prin-

temps.

G. venustum (R. Rr.). — G. kemarqu.\blk. — Orig. Australie, 1803. — Serre

froide.

Arbrisseau plus élevé que le précédent et pouvant atteindre l'",20 de hauteur. Feuilles

composées de nombreuses petites folioles aciculaircs, glabres, à bords révolutés, au nombre
de 25 quelquefois pour chaque feuille. Fleurs pourpres, marquées d'une tache jaune à la

base de l'étendard, réunies en corymbes terminaux. Fleurit au printemps.

G. grandiflorum (Andr., non Smith). — Syn. do G. i)olymorphum (R. Rr.).

G. heterophyllum (A. Cunn.). — Syn. de G. Knightianum (Lindl.).

G. pedunculare (D. G.). — Syn. de G. polymor|)hum (R. Rr.).

G. venulosum (Lindl.). — Syn. de G. polymorphum (li. Rr.).

Les (Tompludobiiim, qui comprennent encore les G. barbif/rrum J). G. (^G.

latif'oliiini Labill.), G. fjrandifloruni Smith, et quelques autres espèces, sont

de jolis arbrisseaux à floraison hivernale ou printanière, mais fort peu répandus

dans les cultures.

GuLTURE. — Ges plantes, de tempérament délicat, analogue à celui des

Rruyères, doivent être traitées de la même manière que les Doronia et culti-

vées dans une terre de bruyère fortement sableuse et très perméable. Gommo
pour beaucoup de ces plantes fragiles, le succès de leur culture réside surtout

dans les arrosements qui doivent être faits avec beaucoup de discernement.
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GOXATAXTHUS (KIotz.). — GONATANTIIUS.

Famille défi Aroidées.

Genre créé pour 2 espèces voisines des Colocasia, a spalhe courbée comme un genou.

G. sarmentosus (Klotz.). — G. sarmexteux. — Orig. Indes orientales. —
Serre chaude.

Plante acaule du faiblement caulescente, émettant de longs stolons. Feuilles amples,

réfléchies, ovales-cordiiormes. dun beau vert, ornées de taches et de marbrures vert

foncé, d environ 40 centimètres de longueur. Spathe jaune dor, de 15 centimètres de

longueur.

Le G. sannento.'i't.'i est peu répandu en dehors des jardins botaniques. C'est

une plante à végétation estivale, que l'on cultive de la uiénie manière que les

Alocasia.

G. Griffithii (Schott.). — (Voy. Steudnera colocasiœfolia C. Koch.)

G. peltatus (Lind.). — (Voy. Steudnera colocasiœfolia C. Koch.)

GONGORA (R. et Pav.). — GOXGOR.\.

Famille des Orchidées.

Herbes vivaces épipbvtes, à tiges courtes, pseudo-bulbeuses, souvent bifoliées, à

feuilles larges, plissées, veinées, à fleurs en grappes simples, peu fournies. Sépales inégaux,

le postérieur dressé, moins large que les latéraux. Pétales unis avec le sépale postérieur et

plus courts que lui. Labelle étalé ou ascendant, trilobé, à lobe médian en forme de sac.

Gvnostème dressé. Deux pollinies. Fruit capsulaire.

G. Armeniaca (llchb. f.). — G. couleur d'abricot. — Syn. Acropera .\rine-

niaca (Lindl.). — Orig. Nicaragua. 1850. — Serre tempérée.

Plante à pseudo-bulbes ovales, réunis en toufie et surmontés de deux feuilles lancéolées,

larges, un peu plissées. Fleurs dun beau jaune abricot, avec une ligne de points cramoisis

à la base des sépales, réunies par 12 ou 20 en grappe lâche, de 30 centimètres de longueur.

Fleurit en été.

6. atropurpurea (Hook.). — G. pourpre xoir. — Orig. La Trinité, 1824. —
Serre tempérée.

Pseudo-bulbes côtelés, réunis en touffe compacte, portant deux grandes feuilles lan-

céolées. Fleurs pourpre foncé, très nombreuses, formant des grappes de 60 centimètres de

longueur. Fleurit en été.

Malgré son ancienneté cette espèce est encore l'une des plus belles.

G. bufonia (Lindl.). — G. peau de crapaud. — Orig. Brésil. 1837. — Serre

tempérée.

Voisine de la précédente par ses organes végétatifs, cette espèce s'en distingue nettement

par ses fleurs jaunâtres, lavées et ponctuées de pourpre vineux, rappelant ainsi la peau du
crapaud. Fleurit en été.

11 en existe une belle variété ; major, plus forte dans toutes ses parties.

G. galeata (Rchb. f.). — G. en casque. — Syn. Acropera Loddigesii (Lindl.).

— Orig. Mexique. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes ovales portant deux feuilles largement lancéolées et fortement nervées.

Fleurs nombreuses, d'un jaune grisâtre sur les divisions, les sépales teintés de vert, avec

le labelle rougeàtre, disposées en longues grappes pendantes. Fleurit en été.

Chez la variété atropurpurea, introduite en 1890, les fleurs ont les sépales

pourpre sombre, les pétales jaunes et le labelle ponctué de noir.
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G. odoratissima (dli. Leni.). — G. très odorant. — Orig. Caracas. — Serre

leinpérée.

Pseudo-bulbes et feuilles analogues à ceux des autres espèces. Fleurs nombreuses, très

odorantes, jaune clair maculé de rouge brun vif ou parfois entièrement rouge sombre

velouté, à labelle pourpre brun; disposées en grappes pendantes et longuement pédicellées.

Fleurit en été.

G. portentosa (Liud. et Flclib. f.). — G. monstrueux. — Orig. Nouvelle-Gre-

nade, 1869. — Serre tempérée.

Très jolie plante produisant de longues grappes de fleurs à sépales jaunes tacbetés de

pourpre, tandis que les pétales sont blancs, pointillés de pourpre, et le labelle jaune

foncé

.

G. truncata (Liiidl.). — G. tronqué. — Orig. Me.xique. — Serre leinpérée.

Fleurs blancbes ou jaune clair, maculées de rouge brun, avec le labelle d un jaune bril-

lant, comme vernissé.

11 en e.viste une variété: Iciicochila, dont le bacille est blanc pur.

Par leur port, leurs pseudo-bulbes, leurs feuilles et aussi par la structure de

leurs fleurs, les Gongora ofTrent une grande analogie avec les Slanhopea. Ce

sont des Orchidées peu cultivées et qu'on ne rencontre guère que chez les col-

lectionneurs ; elles ne manquent cependant pas de charme et fleurissent abon-

dannnoiit sans la moindre difflculté.

G. macrantha (Hook.). — (Voy. Cori/anthes macranUia Hook.)

G. speciosa (Hook.). — (Voy Cori/anthes spcciosa Ilook.)

Culture. — Les Gongora se cultivent de la même manière que les Slanhopea

.

On les plante donc en paniers, dans un mélange de sphagnum et de terre

libreuse, avec quelques hâtons de charbon de bois, et on les suspend au vitrage,

dans la serre tempérée chaude, à l'abri du soleil. Le compost doit être tenu

très frais pendant l'été et simplement moite en hiver, pour que les pseudo-

hulhes ne se dessèchent pas trop.

On les multiplie par la séparation des pseudo-bulbes au printemps.

Goiiioplilel)iiim (Blume). — Réunis aux Polypodium (L.).

Goniopleris (Presl.). — Réunis aux Polypodium (L.).

GOODIA (Ruiz et Pav.). — GOODIÂ.

Famille des Légumineuses.

Arbrisseaux à feuilles alternes trifoliolées, à fleurs jaunes groupées en grappes. Calice à

2 lèvres, la supérieure courte, légèrement bifide, 1 inférieure trifide. Corolle à étendard

étalé, arrondi, à ailes non symétriques. Gousse comprimée polysperme.

G. lotifolia (Salisb.). — G. a feuilles de Lotier. — Orig. Australie, 1733.

— Serre lempéi'ée.

Arbuste toufl"u, devenant quelquefois sarmenteux et s élevant alors de 2 à 3 mètres.

Feuilles longuement pétiolées, composées de trois folioles obovales, glabres, glaucescentes.

Fleurs nombreuses, jaunes, avec deux tacbes rouges à la base de I étendard, réunies en

grappes denses. Fleurit au printemps.

G. pubescens (Sim>.). — G. puresgent. — Orig. Australie, 1733. — Serre

tempérée.

Arbuste buissonnant, à rameaux pubescents, d environ 2 mètres de hauteur. Feuilles à

folioles obovales -cunéiformes, pubescentes. Fleurs jaunes, maculées de rouge, réunies en

grappes sur un pédoncule pubescent. Fleurit au printemps.

Les Gooclia sont des arbustes très florifères, dont les fleurs rappellent en petit
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celles du Faux-Ébénier et dégagent une odeur très suave. Us conviennent plus

particulièrement pour la culture en pleine terre, dans les grandes serres, sous la

tonne en buisson, ou pour garnir la base des colonnes contre lesquelles on palisse

leurs rameaux.

Culture. — Ces plantes prospèrent vigoureusement dans un mélange de

terre de bruyère, de terreau et de terre franche entretenu très frais pendant

Tété. Elles redoutent surtout les excès de chaleur, qui favorisent linvasion des

insectes, et le maximum de température à leur donner pendant l'hiver est de

10«. avec un éclairage très vif.

On les nudtiplie par semis ou par le bouturage à chaud, au printemps, mais

le premier procédé est de beaucoup préférable.

GootUviiiia (Seeui.). — Réunis aux Dracontium (L.).

GOODYER.\ (R. Br.). — GOODYERA.
Famille des Orchidées.

Herbes vivaces terrestres à rhizome rampant et racines fibreuses; à tige simple, dressée,

pourvue de feuilles ovales ou lancéolées et de petites fleurs groupées en épis. Sépales

libres; corolle à labelle entier, dressé et inférieur.

G. macrantha (Maxiui.). — G. a grandes fleurs. — Syn. G. picta (Horl.). —
Orig. Japon méridional. 1867. — Serre froide.

Très jolie plante naine à tiges courtes garnies de feuilles rapprochées, ovales-aiguës,

vert foncé brillant, réticult-es de vert clair, avec une bande médiane de même couleur

et une étroite bordure jaunâtre. Fleurs grandes, tubuleuses, rosées, réunies par 2 ou 3 à

l'extrémité des tiges.

G. m. luteo-marginata (Hort.). — t">. a grandes fleurs. Var. a feuilles

BORDÉES DE JAU-N'E. — Orig. Japon, 1867. — Serre froide.

Cette variété dilTêre du type par la bordure jaune de ses feuilles, qui est plus large et

!)eaucoup mieux marquée.

G. pubescens (R. Br.). — G. pubescent. — Orig. Amérique du .Nord, 1802. —
Serre froide.

Plante toute naine, se rapprochant des P'iYSurus par son port. Feuilles radicales, ovales-

aiguës, un peu ondulées, vert foncé brillant, réticulées de vert émcraude avec une étroite

bande médiane argentée. Fleurs blancbes et vertes, en épis dressés, allongés.

6. Rodigasiana (Lind.). — G. de RodKtAS. — Orig. Papouasie, 1886. — Serre

chaude.

Feuilles ovales-lancéolées, acumlnées. robustes, vert tendre brillant, foncé sur les bords.

très pâle au centre, à nervures longitudinales enfoncées.

G. RoUissonii (Hort.). — G. de Rollissox. — Syn. Anœctochilus Rollissonii

(Hort.). — Orig. inconnue. — Serre chaude.

Belle plante vigoureuse à tiges épaisses, rampantes, redressées à lextréniité. Feuilles

largement ovales, de 8 centimètres de longueur, vert olive foncé brillant, marginées et

fortement Ugnées de blanc jaunâtre sur la face, d un beau rouge pourpre velouté sur

le revers. Fleurs grandes, blanches, en épis forts bien dressés, de 25 centimètres de hauteur.

Cette espèce est certainement la plus belle du genre et l'une des plus jolies

Orchidées à feuillage ornemental.

G. rubicunda (Lindl.). — G. rubicond.— Syn. C. rubro-venia (Hort.). — Orig.

Manille. 1838. — Serre chaude.

Plante voisine du Hxmaria l Goodyera) discolot\k feuilles vert clair velouté, ornées

de trois bandes longitudinales rouge brun. Fleurs rougeàtres, en épis dressé.

Plantes de serre. 55



G. Veitch! (llort.)- — 0. de Veitch. — Orig. Horticole. — Serre froide.

Plante vigoureuse, hybride entre le Haemaria (Goodyera) discolor elVAnœctochilas

Veitc/ii, à icuillcs rouge brun foncé, parcourues par des nervures d un beau blanc argenté.

G. velutina (Maxim.). — G. velouté. — Orig. Japon, 1867. — Serre froide.

Feuilles plutôt petites, ovales-aiguës, d'un beau vert foncé velouté, avec la nervure

médiane blanche ; revers pourpres. Fleurs blanches teintées de rose, disposées en épi

compact.

G. Dawsoniana (Lindl.). — (Voy. Hœmaria di.<icolur Dairsonlanus.)

G. discolor (Ker.). — (Voy. Hœmaria discolor (Lindl.).

G. picta fliorl.). — Syn. de G. macrantha (Maxim.).

G. rubro-venia (Hort.). — Syn. de G. rubicunda (Lindl.).

Les Goodyera sont cultivés pour la beauté de leur feuillage, dont l'éclat égale

celui des Ana3ctochilu.<i : ils ont sur ces derniers l'avantage d'une rigueur plus

grande et un port naturellement rampant, ce qui permet au jardinier d'en formel-

de ravissantes potées en en réunissant quelques pieds dans une petite terrine.

Plusieurs espèces sont rustiques, ou à peu près, sous le climat de Paris ; de ce

nombre sont les G. macrantha et sa variété luleo-marginatis, pubescens, ve-

lutina, qui végètent convenablement en plein air, plantés à l'ombre, dans un

compost de terre de bruyère humeuse grossièrement concassée, de sphagnum

et d'un peu de grès pulvérisé, et recouverts d'une cloche pendant lliiver.

Cependant, on les cultive de préférence en pots, alin de pouvoir les abriter en

serre, ou tout au moins sous châssis froid, et en jouir davantage. Les G. Men-

ziesii, repens, plus franchement rustiques, sont souvent traités de même.

Toutes ces plantes aiment l'ombre et doivent être tenues très sainement pen-

tlant l'hiver.

Les espèces indi({uées pour la serre chaude se traitent exactciiu'ut rimime les

Aiia'Ctochilus.

Gorteria (L.). — (Voy. Gazania Ga^rtn.)

Plantes

(iOSSYPIUM (L.). - COTONNIER.

Famille des Malvacées.

neuses voisines des Hibiscus, à feuilles alternes, entières ou plus

souvent lobées, pétiolées et stipulées. Fleurs axillaires

ou terminales pourvues dun calicule de 3 larges brac-

tées : calice monosépale; corolle de Mauve. Etamines

nombreuses. Ovaire généralement à 3 loges. Fruit cap-

sulaire
;
graines enveloppées d un amas de poils mous

et blancs, constituant le colon, textile bien connu.

G. herbaceum (L.). — C. herbacé. — Orig.

hules orientales. 1594. —Serre chaude et plein air.

Sous- arbrisseau annuel ou bisannuel, à lige rameuse,

de 1 mètre de hauteur. Feuilles alternes, longuement

pétiolées. découpées en 5 lobes arrondis. Fleursjaunes,

présentant une macule pourpre sur longlet de chacpie

pétale, entourées dun calicule et portées sur de longs

pédoncules axillaires ; fruit ovoïde, capsulaire, côtelé,

s enlr ouvrant à la maturité et laissant échapper le coton

qui entoure les graines.

Le (-olonnier est quelquefois cultivé dans les

jardins à titre de curiosité, mais sous le climat

il ne mûrit ses capsules qu'en serre.
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Culture. ^ Semés au printemps, en serre ou sur couche, et élevés en godets,

les Cotonniers peuvent être livrés à la pleine terre dans les premiers jours de

juin. On les plante de préférence sur une vieille couche et à une exposition

rhaude ; ils fleurissent en septembre. Pour obtenir la maturité des capsules, il

faut les cultiver en pots et les rentrer en serre chaude dans le courant de

septembre.

Goyavier. — (\'oy. Psidium L.)-

GRAMINÉES (Famille des).

Ckts.se des Monocohjlédofices

.

Communes dans toutes les régions du globe, les Graminées, dont on connaît environ

3,000 espèces, ne fournissent qu'un petit nombre d'individus cultivés pour leurs qualités

ornementales.

Ce sont dos herbes annuelles ou vivaces, et quelquefois des arbres, à tige cylindrique,

simple ou ramifiée à sa base et toujours munie de plusieurs nœuds. Les feuilles, distiques,

engainantes, sont généralement pourvues d une languette au point où elles embrassent la

tige ; leur forme est rubancc, leur nervation parallèle.

Les inllorescences des Graminées représentent des grappes ou des épis composés dont les

divisions sont les épillets (petits épis) uni ou pluriflores ; chaque épillet porte à sa ba.se

deux bractées stériles, les gtiimes et au-dessus, d'autres bractées, les glumelles, portant
chacune une fleur à leur aisselle. Une autre glumelle existe sur chaque axe floral; au-
dessus d'elle on trouve un verticille de toutes petites écailles, les gtunieiiules, au nombre
de 3 chez les Bambous, réduites à 2 par avortement chez presque toutes les autres Gra-
minées.

L'androcée se compose généralement de 3 étamines, 6 dans le genre Batnbusa, formées
chacune d'un filet grêle, d une anthère à deux loges.

L'ovaire, à une loge, est surmonté de deux branches pourvues de nombreux poils stig-

matiques qui lui donnent un aspect duveteux.

Le fruit, un carlopse à péricarpe mince, est rempli par la graine qui, adhérente à ses

parois, se compose d un albumen farineux considérable.

Les Bambous, bien connus pour leur port remarquable ; le Vétiver (^Andropogon mu-
ricatus) curieux à cause de 1 odeur de ses racines, la Canne à sucre (^Saccharurn officina-

riim^ sont les principales Graminées cultivées en serre.

GrammangisEllisii(Rchb. f.).— (Voy. Grammalophyllum EUisiiL\ï\(\\.)

GRAMMATOPHVI.LUM (Blume). — GRAMMÂTOPHYLLUM.
Famille des Orchidées.

Herbes vivaces, épiphytes, à tiges plus ou moins allongées, parfois pseudo bulbeuses et

alors moins feuillées ; à feuilles distiques, généralement longues ; à fleurs grandes ou pe-
tites, réunies en grappes lâches. Sépales égaux libres et étalés. Pétales semblables aux
sépales. Labelle dressé, trilobé. Gynostème dressé, plus court que le labelle, demi-cylin-

drique. Deux pollinies. Fruit encapsule.

G. Ellisii (Lindl.). — G. d'Ellis. — Syn. Grammangis EUisii (Rchb. f.). —
Grig. Madagascar, 1860. — Serre chaude.

Plante épiphyte à gros pseudo- bulbes pyriformes, anguleux, de 20 à 30 centimètres de
longueur, portant des feuilles distiques, canaliculées, recourbées, coriaces, de 50 centimè-
tres de longueur. Hampe radicale forte, plus longue que les feuilles, portant une quaran-
taine de fleurs de contexture charnue et de longue durée ; sépales larges, jaune frais,

lignés en travers de marron, avec une barre de même couleur à la base et une autre près

du sommet, qui est aigu et recourbé; pétales beaucoup plus petits que les sépales, blanc

rosé, ainsi que le labelle, qui est ligné de carmin.

Fleurit vers le milieu de l'été.

G. speciosum (Blume). — G. re.m.\rquable. — Orig. Iles de la Malaisie, 1837

— Serre chaude.
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De taille beaucoup plus élevée que la précédente, cette espèce émet des pseudo-bulbes

de plus de 2 mètres de longueur, garnis de feuilles distiques, ensiformes. La hampe dres-

sée, de 2 mètres de hauteur, porte une gigantesque grappe de fleurs de 15 centimètres de
diamètre, à divisions égales, larges, d'un beau jaune d or, ponctuées intérieurement et sur

toute leur étendue de pourpre foncé.

Ces fleurs se montrent en hiver et se maintiennent longtemps fraîches.

Culture. — Les espèces de ce genre sont des plantes gigantesques pour la

famille et fort peu répamlues dans les serres. On doit leur appliquer un traite-

ment analogue à celui des Anrjuloa, c'est-à-dire les placer dans de grands pots

bien drainés, et même dans des paniers, et les soumettre à un repos bien accen-

tué lorsque leur période de végétation est accomplie. Gomme chez les Anguloa,
les hampes florifères se montrent en même temps que les jeunes pousses, ou

seulement quelque temps apiès l'entrée en végétation.

GRANATÉES (Famille des).

(Jdssr dis Dirotijlcilonées.

Famille de Dicotylédonées considérée comme une série des Myrfacées par Bâillon, et

rapportée aux Lytiirariées par Bentham et Hooker.

Elle ne contient qu'un seul genre, le genre Punica (Grenadier) ne différant des Mjr-
tacécs proprement dites que par ses feuilles caduques et son ovaire à deux étages de loges

pluriovidées.

Voyez Punica.

GRAPTOPHYLLUM (Nées). — GRAPTUPIIVLLLM.
Famille des Acanlhacées.

Genre représenté par cinq espèces d arbustes à feuilles opposées, glabres, persistantes,

diversement maculées. Fleurs solitaires ou fasciculées, accompagnées de bractées.

G. hortense (.Xees.). — G. des j.\rdixs. — Syn. Justicia picta (L.) ; J. Cai-a-

gana (.Newman). — Oiig. Indes orientales, 1780. — Serre chaude.

Sous-arbrisseau dressé, de 1 mètre à 1™,50 de hauteur, à feuilles opposées, oblongues,

entières, vert gai, maculées de jaune. Fleurs nombreuses, cramoisies, à corolle renflée à la

gorge, disposées en grappes verticillées axillaires et terminales.

Cette belle plante fleurit abondamment en juillet-août.

Il en existe plusieurs variétés, l'une: alro-sanf/uineum,k feuilles rougeâlrcs

et à nervures rouge sang, connue aussi sous le nom de Justicia picta larido-

sanguinea ; l'autre : versicolor, à feuilles bronzées maculées de jaune.

G. medio-auratum (Lind. et And.). — G. a bande médiane dorée. — Syn.

Aphelandra nu'dio-aurata. — Orig. Drcsil, 1871. — Serre chaude.

Cette espèce se rapporte plutôt aux .-//^//e/az/rf/a. Elle est moinsélevée que la précédente,

à feuilles ovales-lancéolées, sinuées, vert gai, parcourues par une bande médiane jaune.

Les Graptophyllum sont de belles plantes de serre chaude, ornementales par

leur feuillage et par leurs fleurs, surtout lorsqu'elles sont jeunes. Un leur

applique un traitement analogue à celui des Justicia, mais il est nécessaire de

les renouveler souvent car, en vieillissant, la tige s'allonge et se dégarnit de

feuilles à la base.

Grassette. — (Voy. Pinguicula L.)

GRAVESIA (Naud.). — GRAYESIA.

Famille des Mélastomacées.

Herbes ou arbrisseaux glabres ou velus, à feuilles pétiolées, dentées ; à fleurs réunies en

cymes scorpioïdes ou ombelliformcs. Calice à 5 dents. Corolle à 5 pétales. Dix étamines

égales ou à peine inégales. Ovaire à 3 ou 5 loges. Fruit capsulaire.



GREMLLEA BANkSII 869

G. guttata (Triana). — G. ponctué. ^ Syn. Beiiolonia gutlala (Hook. f.)- —
( Irig. Madagascar, 1864. — Serre chaude.

Plante naine, de 15 centimètres de hauteur, à port de Bertolonia. Feuilles ovales-

aiguës, de 10 à 1 2 centimètres de longueur, vert olive foncé sur la face, qui est ornée de nom-
breuses ponctuations roses disposées en lignes dans l intervalle des nervures, pourpre pâle

sur le revers. Fleurs roses en cymes terminales.

Cette plante est lrè.>^ répandue dans les cultures sous le nom à<^ Bertolonia

guttata roseo-punctatissima. La variété qui y est connue sous le nom de B. gut-

tata albo-punclatissima, n'en diffère que par la couleur blanche de ses ponc-

tuations. Chez le G. g. margaritacea (Bertolonia), les feuilles sont plus ovales

que chez les précédents, d'un vert obscur velouté, ornées de ponctuations

blanches plus grandes mais moins nombreuses : le revers est rouge carminé

vif.

11 existe encore d'autres variétés du G. guttata mais elles sont moins connues

que les précédentes. Toutes ces plantes sont ordinairement cultivées sous le

nom de Bertolonia et soumises au traitement de ces derniers. Elles ont été

souvent croisées avec eux et ont contribué à la production de la plupart des belles

variétés qui les éclipsent aujourd'hui.

Gréniil. — (Voy. Lithospcrmura L.)

Grenadier. — (Voy. Punica L.)

Grenadille. — (Voy. Pasaiflora et plus particulièrement P. quadran-
gulari^.)

GREVILLEA (R. Br.). — GREYILLEA.

Famille des Protéacees.

Arbres et arbustes à feuilles alternes généralement persistantes, entières ou découpées: à

fleurs hermaphrodites, ri'-gulières ou irrégulicres. solitaires, ou géminées, ou en grappes
tantôt simples et tantôt composées. Périanthe à 4 folioles libres ou à 4 dents. Quatre
anthères. Ovaire uniloculaire biovulé. Fruit sec

; graines bordées d un bourrelet charnu
ou d une aile.

G, alpestris (Meisn.). — G. alpestre. — Syn. G. alpina (Lindl.) : G. Dalla-

• liiana (Muell.). — Orig. Australie. — Serre froide.

Arbrisseau de port très gracieux, à rameaux déliés, llcxueux, dressés, garnis de petites

ieuilles alternes, linéaires-lancéolées, épaisses, tomenteuses, à bords révolutés, de 2 centi-

mètres de longueur. Fleurs rouge et jaune à la base, blanches au sommet, réunies en
petites grappes à lextrcmité de courtes ramifications.

La lloraison a lieu au printemps et se prolonge longtemps.

G. asplenifolia (Knight). — G. a feuilles d'Asplexium. — Orig. Australie,

1806. — Serre froide.

Arbuste vigoureux, de 1 mètre à 2'", 50 de hauteur, à ramifications grêles et effilées,

rouvertes dans leur jeunesse d'une fine pubescence soyeuse. Feuilles linéaires -lancéolées,

mucronces, entières ou dentées en scie, quelquefois découpées en lobes larges et aigus

.

Fleurs roses, unilatérales, disposées .en grappes axillaires et terminales de 3 à 5 centimè-
tres de longueur,

G. Banksii (Pi. P.r,). — G. de B.vxks. — Orig. Australie. 1868. — Serre

froide.

Arbuste vigoureux pouvant atteindre 4 mètres de hauteur. Feuilles grandes, pinnées,
de 15 à 20 centimètres de longueur, profondément fendues en segments linéaires, larges,

(lécurrents et blanchâtres. Fleurs rouge et jaune, disposées en grappes terminales com-
pactes.
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Cette plante, très belle et très florifère,

vigueur et la forme de ses feuilles.

ppelle le G. robusUi par sa grande

G. DE Drummoxd. — Orig. Australie, 1859. —G. Drummondii (^ieissn.).

Serre froide.

Arbrisseau diffus à ramifications tomenteuses et poilues, l'euillcs sessllcs, rapprochées,

linéaires-lancéok'es, mucronées, à bords récurvés. Fleurs Ijlauches et jaunes, disposées en

petites grappes sessiles et axillaires.

6. fasciculata (Fl. Br.). — G. fasciculk. — Orig. Australie. 1873. — Serre

froide.

Arbrisseau pouvant atteindre 80 centimètres de hauteur. Feuilles sessiles, linéaires-

lancéolées, obtuses ou terminées en pointe. Fleurs rouge vif, disposées en grappes axillaires

et terminales sessdes.

G. glabrata (Meissn.). —
G. TRKS GLABRE. — Syn. G. i\Ian-

glesii (Hort.) ; Anadenia Man-
glesii(Grah.); Manglesia glabrata

(Lindl.). — Mrig. Australie, 1838,

— Serre froide.

Arbrisseau glabre, très rameux, à

ramifications filiformes et très effilées.

Feuilles largement cunéiformes, dé-

coupées dans leur moitié supérieure

en 3 ou 5 lobes triangidaires et ter-

minés par une fine pointe piquante,

de 3 à 4 centimètres de longueur et

2 à 3 de largeur. Fleurs blanches en

grappes axillaires.

G. HilliiCHort.).- G. deHill.
— Orig. Australie, 1862. — Serre

froide.

Arbuste vigoureux, à rameaux grê-

les, effilés et bien érigés, les plus jeunes

couverts dun tomentum brun roux,

s élevant de l-^.SOà 2 mètres. Feud-
les linéaires-cunéiformes, longuement

atténuées sur un très court pétiole.

c]uelc|uefois entières mais le plus sou-

vent profondément fourchues ou tri-

fides au sommet, fortement veinées,

de 15 à 25 centimètres de longueur

et 2 de largeur, d un beau vert foncé

brillant sur la face, glauques sur le

revers.

Cette espèce est exclusivement

cultivée pour son magnifique feuillage qui rappelle celui des Stenocarpus.

G. intricata (Meissn.). — G. diffus. — Orig. Australie, 1871. — Serre

froide.

Arbuste très ramifié, à rameaux grêles, glabres, de 1 mètre de hauteur. Feuilles grêles,

allongées, plusieurs fois fendues en segments linéaires-tubulés presque arrondis, aigus,

rigides, sillonnés, de 3 centimètres de longueur, insérés sut vni pétiole commun. Fleurs

blanches, réunies en grappes axillaires et terminales, de 3 à 5 centimètres de longueur,

simples ou rameuses.

Grevillea asplenifolia.

G. macrostylis (F. Muell.).

Serre froide.

G. A LONG STYLE. — Orig. Australie, li
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Arbuste de l'n.SO de hauteur, à rameaux pubérulents, à feuilles brièvement pétiolées,

cunéiformes à la base puis partagées en trois lobes triangulaires aigus, le médian trilobé à

son tour, glabres sur la face, soyeuses et argentées sur le revers. Fleurs rouge et jaune,

disposées en grappes axillaires el terminales, à longs stvles pourpres très saillants.

G. robusta (A. Cunn.). — G. robuste. — Orig. Australie, 1829. — Orangerie.

Arbuste vigoureux de l^.SO à 2 mètres de hauteur dans les cultures. Feuilles grandes

et belles, bipinnées, découpées en segments aigus, de 20 à 25 centimètres de longueur et

10 de largeur, d'un beau vert foncé luisant sur la face. Fleurs orangées, en grappes.

Contrairement à la majeure partie des autres espèces, le G. robusta n'esl pas

cultivé pour ses fleurs mais pour la beauté de ses grandes feuilles luisantes,

découpées comme celles de certaines Fougères. C'est une bonne plante de garni-

ture.

G. Thelemanniana(llueg.). — G.dk Thelemann.— Syn. G. Preissii (Meissn.)-

— Orig. Australie, 1838. - Serre froide.

Arbrisseau buissonnant, très rameux, grêle, diffus, de 60 centimètres à 1 mètre de

hauteur. Feuilles rapprochées, pinnées, finement découpées en segments aciculaires, in-

cisés à leur tour, de 10 à 12 millimètres de longueur et 1 millimètre de largeur, d'un

beau vert. Fleurs roses ou rouge brillant, suivant leur âge, disposées en grappes denses,

courtes, axillaires et terminales.

Cette charmante plante est fréquemment cultivée sous le nom de G. Pressii.

Elle est florifère et sa floraison qui conunenceen novembre se prolonge pendant

plusieurs mois.

On compte encore dans les cultures plusieurs belles espèces florifères comme
les (7. kivandulacea Schlec.hL, piiJchcJJa Meissn., p^m/cea R. Br., rosmarlni-

folia k. Cunn. Tous les GrcvUlen d'ailleurs méritent d'être cultivés, soit pour leur

feuillage, quelquefois ample et agréablement découpé, soit pour leurs fleurs ori-

ginales et gracieuses, toujours brillantes. Ils fleurissent un peu en tout temps,

mais surtout en hiver et au printemps.

G. alpina (Lindl.). — Syn. de G. alpestris (Meissn.).

G. Dallachiana(AIuell.). — Syn. de G. alpestris (Meissn.).

G. Manglesii (Hort.). — Syn. de G. glabrata (Meissn.).

Culture. — Bien qu'appartenant à la famille des Protéacées, qui renferme un

assez grand nombre de plantes délicates, les GrevUIea sont en général robustes

et faciles à cultiver, ('ertains d'entre eux, comme les G. HlUl, robusta,

Banlisi, sont mêmes très rustiques et ne réclament d'autres soins que ceux que

l'on accorde d'ordinaire à la grande majorité des plantes de serre froide et d'o-

rangerie. D'autres, par contre — el de ce nombre sont les espèces naines à bois

lin et à petites feuilles — montrent un peu plus d'exigences et doivent être trai-

tées avec plus d'attention.

Ces plantes aiment les lieux frais, bien éclairés, et redoutent le soleil ardent

des journées d'été. On doit donc, pendant cette saison, les cultiver à mi-ombre,

les pots enterrés dans une couche de cendre, et les arroser soigneusement en

évitant les coups d'eau et les excès de sécheresse. Il est quelquefois prudent, à

l'automne, de soustraire les plus délicates aux pluies prolongées en les abritant

d'un châssis ou bien en les rentrant en serre froide vers le milieu de septembre,

mais sans les soumettre pour cela à une température supérieure à celle du de-

hors. Les petites espèces doivent être hivernées en serre froide bien éclairée ;

pour les autres, la serre froide et l'orangerie conviennent également, avec une

température maximum de 6 degrés, ime chaleur plus grande étant plutôt nui-

sible ; c'est en cette saison surtout que les arrosements doivent être faits avec

attention et plutôt modérément.
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Au piinlciiips, après la floraison, les GrcvlUca doivenl être rempotés et légè-

rement taillés afln de leur conserver une forme régulière
;
pour les espères qui

fleurissent plus tardivement cette taille, qui consiste seulement à raccourcir

quelque peu les branches les plus vigoureuses, doit être retardée, atin de ne

pas porter préjudice à la floraison. Quant au rempotage, il est fait soigneuse-

ment, en ménageant les racines le plus possible. Les (i. rohKsUi et les autres

espèces de même tempérament s'accommodent d'un mélange par parties égales

de terre de bruyère, de terreau et de terre franche fibreuse. Les autres deman-

dent un sol plus léger et presque exclusivement composé de terre de bruyère et

de sable, avec un drainage des pots particulièrement soigné.

Multiplication. — Tous \ii9> (irevillra \)(^\\\cvi\ être multipliés par le hnulurage

à chaud, dans le sable, sous les châssis de la serre à multiplication. Quelques-

uns cependant, le G. robiisla entre autres, reprennent difficilement ; il se forme

rapidement à la base des boutures un amas considérable de lissu coliiilaiie mais

l'émission des racines est longue et difficile.

Dans les établissements horticoles les Grevillea sont surtout i)ro(hiils par le

greffage sur G.rohiista obtenus de semis, le commerce procurant facilement

des graines fraîches de cette plante. C'est le gretfage en placage qui est généra-

lement adopté ; il se fait dès la fin de l'hiver, en choisissant pour y apposer le

greffon un point où le sujet soit suffisamment aoûté, sans être ni trop dur ni trop

herbacé. Les sujets greffés sont ensuite placés sous les châssis de la serre à

multiplication et, lorsque la soudure est complète, on les aère [)rogressivement

pour les sortir quelques jours plus tard.

Les jeunes plantes sont conservées en serre tempérée jus(|u'au moment de les

exposer à l'air libre ; là elles subissent le désongletlage e( un pincement (pii

favorise la formation de la tête.

GREYIA (Ilook. et Ilarv.). — fiREYlA.

Famille des Meliant/iace/'s.

Arbuste à feuilles simples presque lobées, sans stipules, dont on rullivc une espèce: le

a. Sutherlandi.

G. Sutherlandii (Ilook. el llarw.). — (1. de Suthkrlaxd. — Orig. Nalal, 1859.

— Sciro fioideel orangerie.

Arbuste glabre, peu ramifié, à rameaux forts et très lisses, dénudés à la base. Feuilles

alternes simples, pétiolces, arrondies, incisées-lobées, épaisses et comme recouvertes d'un

enduit résineux, rappelant, en plus grand, celles des Pelargoruitm à grandes fleurs. Fleurs

penchées, rouge cocciiic. formant un magnifique épi cylindrique de 20 centimMres de

longueur, terminant les rameaux ; ctamines très saillantes, entourées d'une rangée de sta-

minodes.

Ce bel arbuste est remarquable ])ar l'éclat de ses fleurs et la durée de sa flo-

raison; celle-ci a lieu au printemps et se prolonge pendant près de deux mois.

Culture. — Sous le climat de Paris le G. Sutherlandii se cultive en serre

froide ou en orangerie. Il se plait dans une terre légère, mélange de terre de

bruyère, de terreau, avec une faible proportion de terre franche. L'été on

l'expose en plein air, au plein soleil, et on lui donne de copieux arrosages, mais

à partir de la fin d'août on doit réduire graduellement la dose d'humidité et

n'arroser que de loin en loin pendant l'hiver.

La multiplication s'effectue par semis sur couche el par boutures faites en

juillet, en serre chaude et sous cloche, à l'aide de pousses à demi-aoûtées.
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GRIAS (L.)- — GRIÂS.

Famille des Mi/vtacéea.

Arbres à feuilles alternes groupées au sommet des rameaux, entières ou sinuces et pen-

ninervces ; à fleurs groupées en cymes courtes. Calice entier, puis se partageant en 2 ou 4

divisions. Quatre ou 5 pétales étalés. Etamines indéfinies à filets inégaux. Ovaire infère à

4 loges bi ou quadriovulécs. Fruit charnu portant le calice persistant à son sommet.

G. cauliflora (L.). —G. a flkuhs .\xill.\ire^;. — Vulg. Poire d'Anchois. —
(Jrig. Indes occidentales, 1768. — Serre chaude.

Arbre pourvu de grandes feuilles alternes, lancéolées, spatulées, acuminées, pendantes,

de 80 centimètres à 1 mètre de longueur sur 20 centimètres de largeur, réunies au sommet

dos rameaux. Fleurs blanc jaunâtre, très odorantes, sessiles, se développant sur le vieux

bois, et auxquelles succèdent de grosses baies comestibles.

Dans son pays le G. cauliflora est un arbre fruitier très estimé pour la pro-

duction de ses fruits connus sous le nom de poire d'Anchois.

Pour nos serres, c'est un grand arbuste de collection, plus curieux qu'orne-

mental, que l'on cultive de la même manière que les Chnjsophyllum.

GKIFFINIA (Ker.). — GRIFFIMA.

FaiH/Ue des Az/niri/llidérs.

Herbes vivaccs à bulbes tuniques, à feuilles rares, coriaces, pélioléos ; à Heurs groupées

en une inflorescence ombelliformc entourée d"une spatlic, à l'extrémité d'une liampe

pleine. Périanthe coloré, brièvement tubuleux et

partagé en 6 divisions inégales. Six étamiiies.

Ovaire à 3 loges biovulées.

G. Blumenavia (Koch. et Bouch.). — G. ke

Blumkxau. — Orig. Brésil, 1866. — Serre

chaude.

Bulbe sub-globuleux et do moyenne grosseur.

Feuilles oblongues -lancéolées, acuminées, atténuées

à la base en un court pétiole, de 12 à 1.5 centimètres

de longueur et 7 de largeur. Hampe radicale cylin-

drique, grêle, de 20 centimètres de hauteur, termi-

née par une ombelle formée de 6 à 8 fleurs pen-

chées, blanches, lignées de rose carminé, à segments
ovales-lancéolés, les inférieurs moitié moins larges

(pic les supérieurs.

G. dryades (IlaMii.). — G. i>es F(jrèi\s —
Syn. Amaryllis di'yades (N'ellozo). — Orii^.

Brésil, 1868. — Serre chaude.

Bulbe de la grosseur du poing, aplati en dessous.

Feuilles amples, oblongues-lancéolécs, fermes, de

HO centimètres de longueur, atténuées à la base sur

un fort pétiole canaliculé. Hampe solide, robuste,

de 50 à 60 centimètres de hauteur, supportant imc
ombelle formée de 10 à 12 fleurs bleu îilacé, blanchâtres au centre, de 10 centimètres do

fliamètre, à segments lancéolés, les inférieurs plus étroits et plus courts.

Gette espèce est l'une des plus grandes et des plus robustes; c'est aussi l'une

des plus belles.

G. hyacinthina (H . Br.) maxima (V. H.). — G. beeu, N'ar. a grandes fleurs.

— Orig. Brésil. — Serre chaude.

Bulbe allongé, analogue à ceux des IJippeasliuin et recouvert comme eux de tuniques

iflinia lilumcnavi:!
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brunes. A son entrée en végétation, ce bulbe donne naissance à une hampe de 30 centi-

mètres de hauteur, munie à son sommet d'une spathe à 2 valves entourant une ombelle

composée de 10 à 12 fleurs blanches, largement bordées de bleu ciel, de 10 centimètres do

diamètre, à divisions étroites, lancéolées; puis viennent les feuilles, qui sont ovales-obion-

gues, atténuées en pétiole, minces, réticulées, d'uu beau vert et assez semblables à celles

des Eue h avis.

Celte plante a à peu près complètement remplacé l'ancien G. hyacinthina,

type, qui a comme elle des (leurs bleues, mais moins grandes, et un bulbe plus

court ; on peut néanmoins lui accoider une place dans la collection à côté de sa

belle variété.

FiG. 353. — Grifflnia hyacinthina.

G. Liboniana(Ch. Lem.). — G. de Libon. — Orig. Brésil, 1848. — Serre

chaude.

Feuilles peu nombreuses, oblongues-aiguës, sessiles, de 8 à 10 centimètres de longueur,

marbrées de blanc sur fond vert foncé. Hampe aplatie de 25 centimètres de hauteur, por-

tant une ombelle de 15 à 18 petites fleurs lilas clair, de 3 centimètres de diamètre, à tube

très court et à segments lancéolés; l'étamine supérieure étant nulle chez cette espèce, le

nombre en est réduit à 5.

Cette plante est la plus petite du genre ; elle est ornementale [par ses feuilles

agréablement panachées et par ses fleurs qui apparaissent en même temps

qu'elles.

G.ornata (Moore). — G. ornemental. — Orig. Sud duBrésil, 1876. — Serre

chaude.



GRISELIMA LLCIDA «/.)

Feuilles elliptiques-oblongues, à bords fortement récurvés, de 30 centimètres de longueur,

atténuées en un court et fort pétiole canaliculé, élargi à la base. Fleurs bleu lilacé très

tendre, passant au blanc lorsqu'elles sont sur le point de se flétrir, à tube court, à segments

lancéolés, étroits, de 7 à 8 millimètres de largeur, réunies par 10-15 en ombelle étalée, à

l'extrémité d'une hampe aplatiede 50 centimètres de hauteur.

Culture. — Les Griffinia se cultivent de la même manière que les HippeaR-

trum. On leur donne, comme à ces derniers, une terre à la fois fertile, légère et

poreuse ; on doit aussi les entretenir en végétation après la floraison, jusqu'en

août-septembre, puis diminuer graduellement les arrosages et l'humidité atmos-

phérique jusqu'à dessiccation complète du compost.

La mise en végétation des bulbes se fait de janvier à mars, ou plus tôt si l'on

désire les forcer, ces plantes se prêtant très bien à ce traitement. Les Griffinia

s'hybrident et fructifient avec la même facilité que les Hippeastrurn. Pour

de plus amples détails sur leur culture, Voy. Hippeastrurn.

Grisebachia (Wendl. et Drude). — Syn. de Howea (Becc).

GRISELIXIA (Forst.). — GRISELLNL\.

Faaiille des Cornacëes.

Arbres ou arbustes quelquefois grimpants, à feuilles alternes, plus ou moins irrégulières
;

à fleurs dioïques en grappes simples ou en grappes de cymcs. Calice et corolle à \ ou 5

divisions. Etamines en nombre égal à celui des pétales. Fleurs femelles à ovaire infère, à

1 ou 3 loges uniovulées. Fruit en baie à 1 ou 2 graines.

G. littoralis (Raoul). — G. du littor.\l. — Orig. Nouvelle-Zélande, 1872. —
Orangerie.

Arbuste buissonnant, très touffu, de 50 à 80 centimètres de hauteur, à rameaux ar-

rondis et un peu déprimés, flexueux, d'un vert jaunâtre. Feuilles nombreuses, alternes,

ovales-oblongues, obtuses, épaisses, grossièrement ondulées, de 5 à 7 centimètres de lon-

gueur et 4 de largeur, à peine obliques, vert gai luisant sur la face, très pâles sur le

revers. Fleurs petites et sans intérêt ornemental.

6. lucida (Forst.). — G. luisant. — Orig. Nouvelle-Zélande. — Orangerie.

Arbuste buissonnant à rameaux forts et élancés, de 2 à 3 mètres de hauteur.

Feuilles amples, très obliques, ovales ou obovales, obtuses, très planes, épaisses, pourvues

d'un pétiole court et fort légèrement teinté de violet, celles des jeunes rameaux dressées

dans la direction de l'axe, puis étalées, d'un beau vert luisant sur la face, pâles sur le revers,

de 12 à 15 centimètres de longueur et 7 à 8 de largeur'.

Les Griselinia sont des arbustes vigoureux et robustes, cultivés pour leur beau

feuillage luisant. Ils sont des plus convenables pour la garniture des apparte-

ments froids, le second surtout, beaucoup plus beau par son port élancé et ses

grandes feuilles, mais peut-être un peu moins résistant que le G. littoralis. 11

est aussi plus rare.

Culture. — Les Griselinia sont des plantes de végétation rapide. Ils aiment

im sol léger, un mélange par parties égales de terre de bruyère, de terreau et

de terre franche, et des arrosements copieux pendant la végétation. Pendant

l'été on les cultive dehors, dans un endroit frais, à mi-ombre; Ihiver en oran-

gerie ou en serre froide.

Leur multiplication s'effectue par boutures mais ce mode ne donne de bons

1. Cette description a été prise sur un G. macrophi/lla'.' plante cultivée sous ce nom
dans plusieurs établisseauuts du Nord et qui nous parait être identique au moins par

le port et le feuillage, au G. lucida.
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l'ésultals que {)our le G. U/foralis. Ces boiilures se fonl au printemps ou en

été, dans le sable, sous cloche, avec une douce chaleur de fond. Le greffage est

plutôt usité à l'endroit du G. lucicla, les boutures procurant des individus peu

vigoureux; c'est la greffe en placage, sur collet de G. llUoralis provenant de

boutures, qui est préférée; elle se fait enserre chaude, au printemps, en chois-

sissant pour greffons des extrémités bien aoùtées et encore en repos.

ibre indéfini d'ovules.

Serre chaude.

GUAIACUM (Plum.). — (lÂIAC.

Fcnnille des Z]i(ioph]illécx.

Arbres ou arbustes l)alsamlqucs à rameaux noueux articulés, à feuilles opposées, pari-

pennées ; à fleurs tétra ou pentamères, solitaires ou en cvmes plus ou moins fournies et

axillaires. Ovaire à 2 ou 5 loges contenant chacune 4, ou u

Fruit coriace.

Quelques espèces de ce genre sont em])loyées en médecine.

G. officinale (L.). —G. officinal. — Orig. La Jamaï(iue, 169 î.

Arbre à ramifications bien étalées et à écorcc gris cendré, portant des feuilles composées

de deux ou'lrois paires de folioles ovales-obtuses, épaisses,

coriaces, de 2 à '•'* centimètres de longueur, avec la

nervure médiane saillante et teinlée de jaune orangé.

Fleurs bleues.

LeGaïac officinal croit avec une extrême lenteur

el ne forme, dans les serres, qu'un petit buisson

étalé qu'on ne rencontre guère que dans les col-

lections botaniques. Son bois odorant, à grain fin

et serré, est employé dans l'industrie; c'est lui

aussi qui fournit la gomme de Gaïac des officines.

Les a. arboveinn L. et G. sanctmyi L., ce der-

nier connu sous le nom de BoisSainl, sont des

plantes assez semblables à la précédente et plus

rares encore.

Guaiaciun officinale. CuLTUHK. — Les Gaïacs sont d'une culture

facile en serre chaude et se plaisent dans la terre

(le bruyère additionnée d'une faible quantité de bonne terre franche libreuse.

On doit les arroser modérément pendant l'hiver et les tenir toujours à la lu-

mière vive mais à l'abri du soleil ; les seringages l'été leur sont très profitables.

Leur multiplication s'effectue par boutiu'es à demi aoùtées que l'on plante

dans le sable, avec une bonne chaleur de fond; leur reprise est très lente et

el assez chanceuse.

GUEVIXA (Molina). — GUEVINA.

Fcnnille des Protéacéccs.

Arbres à feuilles alternes, imparipennées ; à fleurs un peu irrégulières, hermaphrodites,

en grappes axillaires. Périanlheà 4 divisions, dont 3 sont réfléchies et la 4» dressée. Quatre
élamines. Ovaire presque sessile, à 2 ovules. Fruit presque drupacé, comestible dans

l'espèce G. avellana, cultivée comme arbre fruitier au Chili. .

G. avellana (Molina). — G. noisette du Chili. — Syn. Quadria heterophylla

(liuiz et Pav.). — Orig. Chili, 1826. — Serre froide et orangerie.

Petit arbre de 5 à 6 mètres de hauteur. Feuilles imparipennées, composées de larges

folioles ovales-arrondies, dentées, très coriaces, vert sombre. Fleurs tubuleuses blanches,
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pcdicellces et géminées, disposées en grappes axillaires. Fruits de la grosseur d'une noisette,

rouges à la maturité, renfermant un noyau dont l amande est comestible.

Cet arbre est rustique dans l'ouest et le midi de la France mais d'orangerie

sous le climat de Paris.

Culture. — On le cultive de la même manière que les Grevillea, le G. ro-

hiisla particulièrement, avec des arrosements très modérés pendant l'hiver; sa

multiplication s'effectue par semis ou par boutures sous cloche, dans le sable,

avec une douce chaleur de fond.

GrSTAVIA (L.). - (lUSTAVIA.

F(n)tUlc des Mijrtacecs.

Arbres ou arbustes à feuilles alternes, entières ou finement dentées ; à fleurs solitaires ou
groupées en cymes. Quatre à six sépales. Cinq à huit pétales subégaux. Etamines en
nombre indéfini. Ovaire infère à 4 ou 6 loges multiovulécs. Fruit fibreux ne s'ouvrant

pas et couronne par le calice.

6. gracillima (Miers.). — G. très gr\cieu.s:. — Orig. Nouvelle-Grenade, Co-
lombie, 1845. — Serre chaude.

Arbuste à tige grêle, très glabre, portant des feuilles rapprochées, étalées, récurvées,

oblongues, acuminées au sommet, atténuées à la base en pétiole grêle, de 4 à 6 centimè-
tres de longueur, dentées et ondulées sur les bords, la nervure médiane très proéminente
sur le revers. Fleurs roses, de 10 centimètres de diamètre, solitaires ou géminées sur le

vieux bois et à l'aisselle des feuilles et pourvues d'un court pédoncule robuste.

La floraison a lieu Aers la fin de l'été.

G. insignis (Ilook.). — G. remarquable. — Orig. Guyane, 1858. — Serre

chaude.

Arbuste peu ou point ramifié, s'élevant de 1 à 2 mètres dans les cultures et présentant
une grande analogie de port avec les Barringlonia et surtout avec le Strm'adium insigne.
Ses feuilles alternes, oblongues-lancéolées, acuminées au sommet, fortement atténuées à la

base, sessiles, à bords dentés, sont un peu coriaces, d'un beau vert foncé luisant sur la

face et mesurent de 30 à 50 centimètres de longueur. En été, fleurs terminaies très

grandes, de 12 à 15 centimètres de diamètre, formées de 6 pétâtes étalés, arrondis, con-
caves, blanc crème, lavés de rose à l'extérieur, groupées en grappe ou fausse ombelle sur
des pédoncules uniflores dressés.

La floraison de cette plante n'a pas lieu chaque année; elle ne se produit

même qu'à des intervalles souvent très éloignés, mais la beauté de son ample
feuillage supplée cette absence de fleurs et fait de cette espèce l'un des plus

beaux arbustes de serre chaude.

Le G. augiista L. {Pirigara superba H., B. et Kth.), introduit de la Guyane
en 1794, est la plus ancienne des espèces. C'est une plante à grandes feuilles,

qui présente beaucoup d'analogie avec le G. insignis, dont elle ne diffère guèie

<iue par sa taille plus élevée et ses grandes fleurs blanches composées de 8 pé-

tales au lieu de 6.

On trouve encore dans certaines collection les G. pterocarpa Poit., de la

Guyane (1861), brasiliensis Lind., de Rio-Negro (1861) qui sont pourvus de

grandes feuilles comme le G. insignis &i ne s'en distinguent que par de légères

<lifl'érences sans importance pour les amateurs. Ce sont également des plantes

de haut ornement.

Culture. — Les Gustavia sont des plantes de serre chaude humide qui

doivent être soumis au traitement décrit à l'article Barrixotoxia.
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GUTTIFÉRÉES (Famille des).

Classe des Dicotylédonét-s.

Benlham et Hooker conçoivent une famille des Guttiférces formée de la réunion de

trois autres familles : les Clusiacées, \cs Calophyllées et les ^a/cirti'ees, qui constituent,

dans le groupe nouveau, autant de tribus de même nom. Les Gultiférées comprennent de

ce fait vingt-six genres d arbres on d'arbustes, dont presque tous renferment dans leurs

tissus un suc résineux. Feuilles opposées, entières et coriaces. Fleurs irrégulières, dont le

périanthc comprend de deux à six pièces, quelquefois buit, dans chacune de ses parties.

Fruit drupacé, capsulairo ou bacciforme. à péricarpe épais.

Cantonnées dans les régions tropicales du globe, principalement en Amérique et en

Asie, toutes les Gultiférées appartiennent à la serre cbaudc. Elles sont surtout repré-

sentées dans nos serres par les genres: Calophyllum, Gaicinia, Oclirocnrpus.

GUZMAXIA (Ruiz et Pav.). — GUZMAME.
FtmiUle des Broméliacées.

Herbes vivaces, voisines des Caraguata, à feuilles radicales, linéaires, ensiformes, coriaces-

et planes; à fleurs disposées en épis à 1 extrémité d'une h;impe écailleuse inférieurement.

Sépales égaux et soudés à la base; pétales convolutés en tube inférieurement. Six étamines^

hypogvncs. Ovaire libre à 3 loges multiovulées.

G. erythrolepis (Brongt.). — G. .\ br.jiCtkes rougks. — Orig- Cuba, 1852. —
Serre chaude.

Feuilles linéaires-lancéolées, élargies à la base, acuminées et réiléchies au sommet, en-

tières, de 30 à 40 centimètres de longueur et 4 à 5 de largeur, d'un beau vert foncé,

teintées de pourpre, disposées en cornet évasé. Du centre de ce cornet sort une hampe
courte, surmontée d un épi cylindrique oblong, de 10 à 15 centimètres de longueur, garni

de larges bractées ovales, étroitement imbriquées, rouge pourpre uniforme, entre lesquelles

se montrent les fleurs blanches.

6. tricolor (Ruiz et Pav.). — G. thicoloiie. — Orig. Amérique tropicale,

1820. — Serre chaude.

Feuilles larges, ensiformes, inermes, réfléchies au sommet, d'environ 50 centimètres de

longueur et d un beau vert, disposées comme celles de l'espèce précédente. Fleurs blanches,

réunies en épi cylindrique de 25 centimètres de longueur et naissant à l'aisselle de bractées

imbriquées, vertes et panachées de violet obscur, celles du sommet d un beau rouge écar-

late.

Les Guzmania sont de bonnes planLes dapparlenient, remarquables par les

jolies bractées de leur inflorescence; malheureusement celles-ci ne sont pas

d'une bien longue durée, quelques semaines, deux ou trois tout au plus.

On les cultive delà même manière que les Caraguata.

G. Devansayana (Ed. Morr.). — (Voy. Càraguala Devansoyana Ed. Morr.).

G. fragrans (Horl.). — (Voy. jEchmea eburnea Bak.)

G. grandis (Lind.). — (Voy. JEchmea me.xicana Bak.)

G. Melinonis (Rgl.). — (Voy. Caraguata Melinonis Ed. Morr.)

G. picta (Horl.). — (Voy. Nidularium fulgens Ch. Lem.)

G. spectabilis (Hort.). — (Voy. ^^chmea spectabilis Brongt.)

G. Zahnii (Hort. Bull). — (Voy. Caraguata Zahnii Hook.)

GYMNOGRAMME (Desv.). — GYMNOGRAMME.
Famille des Fougères.

Fougères représentées par de nombreuses espèces à port et à nervation variables, carac-

térisées par des fructifications (sores) naissant des veines du revers des frondes.

Chez la majeure partie des Gymnogramme, la face inférieure des frondes est couverte
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d'une couche poudreuse, argentée ou dorée, de nature grasse ou cireuse, et augmentant
beaucoup lintcrèt ornemental des espèces qui en sont pourvues.

Première série. — Espèces à frondes argentées.

G. calomelanos (Kunze). — G
1790. — Serre chaude.

BLAXG KT NOIR. — Orig. Amérique tropicale,

Frondes bipinnées, en toulTe, d'une longueur totale de 60 centimètres à 1 mètre, lan-
céolées, acuminées, à pinnules sessiles, allongées et irrégulièrement lobées, vert luisant sur
la face, le revers couvert d'une épaisse poussière argentée contrastant agréablement avec le

noir brillant des pétioles et des rachis.

Le G. calomelanos a. une aire de dispersion très étendue; c'est une espèce

très variable et à laquelle certains auteurs rattachent comme variétés les G.
(Uri/sophylla, peruviana, et quelques autres encore.

FiG. 355. — Gvmnogramme calomelanos.

G. farinifera (Lind. et Rod.). — G. farineux. — Orig. Horticole, 1886. —
vSerre chaude.

Très jolie plante trouvée par M. Linden dans un semis de G. sclihophylla. Frondes
étroites et allongées, complètement blanches sur le revers, saupoudrées de blanc sur la face
rt sur les pétioles qui sont noirs et quadrangulaires.

G. Lathamiae (Ilort.). — G. de Latham. — Orig. Horticole. — Serre chaude.

Plante considérée comme un hybride des G. decomposita et schizophylla et dédiée à
.son obtenteurM. Latham.

l rondes très divisées, de 75 centimètres de longueur, vert pâle sur la face, blanchâtres
sur le revers.

G. Pearcei (Moore). — G. dk Pearce. — Orig. Pérou, 186'*. — Serre chaude.

Frondes quadripinnées, largement deltoïdes, de 50 centimètres de longueur y compris
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le pétiole, à pinnules imbriquées et très cli\isées, vertes sur la face, couvertes en dessous

d'une poussière blanchâtre.

Sa variété rohusta est une plante plus forte, présentant des frondes plus

allongées et moins larges.

G. peruviana (Desv.). — G. du Pérou. — Orig. Pérou. — Serre cliaude.

Frondes bipinnées de 30 à 45 cenlimt-lres de longueur, ovales-lancéolées, acuminées, à

segments profondément découpés en lobes obtus, vertes sur la face, blanchâtres sur le

revers, avec les pétioles et les rachis noirs.

11 en existe une variété argi/rop/n/lla, chez laquelle le revers des frondes est

d'un beau blanc d'argent et la face également saupoudrée de blanc; c'est une

très jolie plante demi-naine.

FiG. 356. — GymQOgrammo tartare

G. pulchella (Lindl.). — G. gentil. — (Irig. Venezuela. — Serre chaude.

Plante naine et touffue, à frondes tripinnées. de 30 à 'lO centimètres de longueur, dé-

coupées en segments cunéiformes et un peu étalés en éventail, d'un beau blanc sur la face

inférieure.

G. tartarea (Desv.). — G. bf a\o. — Orig. Amérique tropicale, 1S17. — Serre-

chaude.

Frondes élancées, très longuement pctiolées. bipinnées, de près d'un mètre de longueur

totale, à pinnules distantes, peu nombreuses, lancéolées, découpées en segments allongés

•et à peu près entiers, couvertes sur la face inférieure d'une poussière blanc pur.
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Deuxième série. — Espèces à frondes dorées.

G. chrysophylla (Kaiilf.). — G. a feuilles dorées. — Orig. Amérique du
Sud, la Martinique. — Serre chaude.

Frondes bipinnées, lancéolées, de 40 à 60 centimètres de longueur, à pinnules lancéo-
lées et à segments ovales-oblongs, irrégulièrement lobes et lobules, vert pâle sur la face,

le revers d'un beau jaune d or; pétioles et rachis noir luisant, les premiers ccailleux à la

base.

Cette plante est sans doute la plus belle des Gymnogranimes dorés, avec le

G. Laucheana.

11 en existe une variété grandlcepst, chez laquelle les frondes se terminent en
crête. Les G. L'Herminleri, Martensii et Masaonl sont aussi des variétés de
cette espèce.

FiG. 357. — Gymnogramme decomposita.

G. decomposita (Bak.). — G. dégomposk. — Orig. Amérique du Sud, 1873. —
Serre chaude.

Frondes allongées, longuement pétiolées, de près d'un mètre de longueur totale, gra-

cieusement arquées, quatre ou cinq fois plnnées, à pinnules lancéolées, acuminées, trè'^

finement découpées, vert foncé sur la face, le revers saupoudré de jaune.

G. schizophylla (Bhr.). — G. a feuilles incisées. — Orig. La Jatnaïque, 1880.

— Serre chaude.

Frondes étalées-retombantes, de 40 à 60 centimètres de longueur et 15 à 25 de largeur,

Plantes de serre. 56
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prolifères et souvent fourchues au sommet, très finement découpées en très petits segments,
fl'un beau vert, à peine poudreuses, sauf les plus jeunes et la base des pétioles, ceux-ci
grêles, courts et noirs.

La variété glorioso, obtenue en 1882 par un jardinier français, est une
superbe plante, un peu plus forte que. le ty|)e; ses feuilles atteignent près dun
mètre de long et 35 centimètres de large, formant un ensemble ravissant. Ce
son! d'excellentes Fougères, la variété surtout, pour la culture en suspensions et

les t'xpositions.

G. sulfurea(lJesv.).— G. sulfureux. — Orig. Antilles, 1808. - Serrechaude.

Frondes allongées, grêles, bipinnées, lancéolées, assez semblables à celles du G. tartarea
mais bien plus courtes et longues seulement de 20 à 30 centimètres, à segments découpés
en lobes obtus, la face vert foncé, le revers jaune doré.

FiG. SôS. — Gvmnoffranir i-hizophylla

Le a. Lauehcan//,([vi\ appartient à cette série et dont l'origine seuible inconnue

est une plante trapue, à frondes courtes et larges, découpées en grands seg-

ments obtus, remarquables par la belle teinte dorée du revers.

Les G. o-hracea et WettenhaUiana sont des variétés fréquemment cultivées

et dont les frondes grêles et allongées sont saupoudrées de jaune sur le revers.

Quant au G. Paraonii, que l'on rencontre quelquefois dans les serres, c'est

une plante toute naine, à frondes en crête, n'excédant pas 15 centimètres de

haut, et couvertes en dessous d'une épaisse poudre dorée.

Troisième série. — Espèces à frondes tomenteuses et roussâtres.

Les plantes de cette série sont caractérisées par leurs frondes plus ou moins

tomenteuses et non poudreuses.

G. ferruginea (Kunze). — G. ferrugineux. — Orig. Amérique tropicale. —
Serre chaude.

Frondes grêles et élancées, bipinnées. de 30 à 50 centimètres de longueur et 12 à 15

de largeur, à pinnules linéaires, sessiles. découpées presque jusqu'au rachis en segments
oblongs, obtus, dentés sur le bord supérieur ; les pétioles et la face inférieure des frondes

sont couverts d une courte villosité rousse c|ui donne à l'ensemble un aspect rouillé.
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Sous le nom de G. crispa, on cultive une plante voisine de cette espèce et qui

n'en est peut-être qu'une variété.

G. lanata (Klotz.)- — G. laineux. — Orig. Amérique tropicale. — Serre

chaude.

Espèce grêle à frondes courtes et étalées, tomenteu^es. bien caractérisée par ses pétioles

allongés, dressés, flexueux, couverts d une laine blanchâtre prenant un ton roux en vieil-

lissant. C'est une plante très distincte et plus curieuse que réellement belle, que 1 on ren-

contre rarement en dehors des collections.

G. rufa (Desv.). — G. roux. — Orig. Amérique tropicale, 1793. — Serre

chaude.

Frondes pinnées. de 20 à 30 centimètres de longueur et 10 à 12 de largeur, à pinnules

espacées, ovales, pétiolées, de 4 à 6 centimètres de longueur; pétioles et rachis couverts

de poils roux.

G. tomentosa (Desv.). — G. tomexteux. — Orig. Amérique du Sud. 1831. —
Serre chaude.

Frondes bipinnées, de 40 à 60 cenlimètres de longueur et 15 à 25 de largeur : divi-

sions primaires inférieures composées de 3 ou 4 paires de grandes pinnules distantes,

presque opposées, pétiolées. Hnéaires-oblongues, acuminées, dentées, de 5 à 6 centimètres

de longueur et 1 centimètre et demi de largeur, mollement velues, les supérieures sim-
ples et seml)lables aux pinnules delà base; pétioles allongés, forts, Qexueux. roux et velus,

ainsi que le rachis et les pétiolules.

G. flavens (Kaulf.). — (Voy. Xotochhma flavens Moore.)

On pourrait établir dans ce genre une quatrième série d'espèces, comprenant

les Gymnogrammes à feuilles vertes, glabres et non poudreuses, mais ce sont

en général des plantes d'une valeur ornementale secondaire et par suite peu

cultivées.

Nous ferons une exception toutefois pour le G. elcgantlaslvia, introduit en

1889 par la maison W. Bull, de Chelsea. C'est une plante très élégante, à frondes

bipinnées et gracieusement arquées, dont les derniers segments sont finement

incisés et donnent à l'ensemble une grande légèreté ; les pétioles et les rachis sont

colorés en brun rougeàtre sombre. De même que le G. schizophulla celui-ci

convient pour la culture eu suspension.

Les Gymnogram))i(\ et surtout les espèces et variétés décrites ci-dessus,

constituent un groupe de ravissantes Fougères fort appréciées des amateurs et,

parlant, très répandues dans les serres. On utilise quelquefois les Gymnogrammes
aux garnitures d'appartements, ils s'y comportent assez bien, mieux que beau-

coup d'autres Fougères plus recherchées pour cet usage, mais malgré cela ils ne

sauraient y vivre longtemps.

Culture. — Ces plantes se cultivent aisément en serre chaude ordinaire et

même dans inie borme serre tempérée, pourvu qu'elle soit un peu sèche. Con-

trairement à la grande majorité des Fougères, les Gymnogrammes sont peu

sensibles au soleil, surtout les espèces à revêtement doré ou argenté, et n'ont

besoin d'être ombrés que pendant les heures les plus chaudes des journées

d'été; il faut en excepter néanmoins les G. achizophijUa et elogantisaima, qui

demandent un ombrage assez épais pour conserver la belle teinte verte de leurs

frondes.

Ces espèces démandent également plus ilhumidité que les autres, qui n'ont

besoin que d'arrosages relativement peu abondants, surtout en hiver lorsqu'elles

sont en repos.

L'eau détériore les frondes de ces plantes: il faut donc s'abstenir de le> bas-
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siner et prendre garde de ne pas les mouiller en arrosant. On doit éviter aussi

la condensation à leur surface de la vapeur d'eau due à un abaissement de

température, comme cela a lieu en été, le matin, lorsque la serre s'est trop

refroidie pendant la nuit. Ces accidents déterminent la pourriture des frondes de

texture fine et provoquent le brunissement des pinnules.

Les Gymnogrammes ont besoin d'être rempotés à peu près chaque année, au

printemps.

On doit leur donner des pots reiativeuient petits, bien drainés, une terre

légère et très perméable.

Le plus souvent, la terre de bruyère un peu grossière est employée pure,

mais lorsqu'elle est par trop humeuse on y ajoute du sai)le blanc.

Pour le (t. schizophylla et sa variété gloriosa. nous conseillons l'emploi d'une

bonne terre fibreuse en petites mottes, additionnée d'un peu de charbon de

Fir;. nriii. — riyninogmmmo sur tronoon fl<^ Foug:>^rp.

bois concassé et d'une faible quantité de sphagnum haché: on a bien soin, en

rempotant, de maintenir le collet des plantes bien dégagé et d'éviter de briser

les frondes qui sont très fragiles.

Multiplication. — Quelques espèces sont quelquefois multipliées au moyen

des drageons qui se développent sur la souche, mais ils ne procurent jamais

d'aussi jolies plantes que le semis. D'ailleurs, les Gymnogrammes sont peut-

être les Fougères dont le semis réussisse le mieux, et souvent ils se sèment

d'eux-mêmes sur les tablettes. Le G. schizophylla et sa variété peuvent en outre

être propagés à l'aide des bourgeons qui se forment à l'extrémité des frondes
;

ces gemmes reprennent avec la plus grande facilité, dès qu'ils se trouvent en

contact avec le sol.

Gyninopteris (Bernh.). — Réunis aux Acrostichum (L.).
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Gymiiostacliyuni Verschaffeltii (Ch. Lem). — (^'oy. FUtonia Verschaf-

feltll Ch. Lem.)

Gyiniiotheca (Presl.). — Piéunisaux Marattia (Sinith).

GYXURA Cass.). — GYNURÂ.
FamUle des Composées.

Herbes vivaces parfois sufTnitesccntes. à feuilles alternes ; à fleurs tubuleuses groupées

en corvmbes de capitules.

G. aurantiaca (D. C). — G. orangé. — Oriy. Java, 1880. — Serre tempérée.

Plante suffrutescente dont toutes les parties vertes sont hérissées de nombreux poils violets.

Tige épaisse, charnue, simple ou fort peu ramifiée, de 40 à 80 centimètres de hauteur.

Feuilles alternes, amples, épaisses, elliptiques, acuminées, grossièrement dentées, sub-

amplexicaules, les inférieures brièvement pétiolées, à pétioles auriculés, les supérieures

sessiles. Capitules rouge orange brillant, réunis en corymbe terminal.

Le G. auranliacn est une belle plante ornementale par ses feuilles chargées

de poils violet foncé, les plus jeunes surtout, qui leur donnent une apparence

veloutée. On peut le cultiver en plein air Pété et l'utiliser à la garniture des cor-

beilles, mais le feuillage y perd de son éclat et n'est jamais aussi beau qu'en

serre. Cultivé en pots, on s'en sert pour orner les fenêtres, les balcons, etc.

CiLTURE. — Cette plante prospère vigoureusement dans toute terre légère et

fertile, avec des arrosements copieux pendant Pelé mais presque nuls en hiver.

Pour la culture en pleine terre, on doit choisir un sol léger et sec, une expo-

sition chaude.

La multi]ilication par boutures sur couche tiède, au pi'intemps, ne présente

aucune diflicullé.

Habrotlianmus (Endl.). — Piéunis aux Cestrum (L.).

H. cyaneus (Lindl.). — (N'oy. lochyoïiia txbidosa Benth.)

Ha^inadycîioii nutans (D. C.). — (Voy. Echitcs niUans Anders.)

H. refulgens (Liud. et And.). — (\'oy. Echi les rcfuigens Wovi.')

H. venosum (Lindl.). — (\"oy. Echitcs 7H(tans Anders.)

H^MAXTHUS (L.). — ILEMANTIIUS.

FaiiiUlc des Ainaryllidées.

Herbes bulbeuses au nombre dune trentaine d'espèces, du Cap et des autres régions de

l'Afrique tropicale. Bulbe tunique. Feuilles clairsemées, variables. Hampe pleine, courte,

couronnée par une inflorescence ombelUforme qu'enveloppe une spathe généralement

composée de plusieurs folioles colorées. Périanthe régulier coloré, brièvement tubu'eux, à

6 divisions étroites, dressées ou étalées. Six étamines exsertes, dont 3 plus longues que les

autres. Ovaire à 3 loges uni ou biovulces. Fruit bacciforme, globuleux ou oblong.

H. cinnabarinus (Dcne.). — H. rouge cinabre. — Orig. Gabon. 1857. —
Serre tempérée.

Bulbe moyen ou petit portant quatre feuilles, dont deux bien développées, presque

opposées, ovales-oblongues. de 15 à 20 centimètres de longueur, atténuées en pétiole ailé et

engainant. Hampe cylindrique de 20 à 25 centimètres de hauteur, terminée par une om-
belle formée d une cinquantaine de fleurs tubuleuses, rouge cinabre, à divisions lancéolées

et bien étalées, un peu plus longues que le tube qui mesure 10 à 12 millimètres.

H. coccineus (L.). — IL kcarlate. — Orig. Cap, 1731. — Serre tempérée.

Bulbe gros, de 10 à 15 centimètres de diamètre, portant deux grandes feuilles atteignant
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50 centimètres de longueur et 15 de largeur. Hampe de 20 centimètres de hauteur, com-
primée, ponctuée de rouge pourpre, terminée par une ombelle dense formée de 20 à 30
fleurs rouge vif, de 2 à 3 centimètres de longueur.

H. Kalbreyeri (Bak.)- — H- de Kalbrkyer. — Orig. Guinée, 1878. — Serre

leiiipérée.

Bulbe globuleux portant deux feuilles oblongues, brièvement pétiolces, de 20 à 25

centimètres de longueur et 5 à 7 de largeur, vert luisant sur les deux faces, se développant

après les fleurs et portées sur une sorte de tige courte tachetée de rose. Hampe latérale

pouvant atteindre 60 à 80 centimètres de hauteur, terminée par une ombelle de 12 à 15

centimètres de diamètre, composée de 30 à 40 fleurs cramoisi brillant, à segments linéaires

cl étroits.

Cette belle plante est aujourd'hui l'une des plus cultivées du genre. Comme
les autres espèces elle fleurit en été, de juillet à septembre, suivant le traite-

ment qui lui est appliqué. Elle est e.xtrèmement voisine de l'ancien H. miilti-

/lo)'us et de l'if. Mdnni, enli-e lesquels M. Baker la place.

H. Lindeni (N. E. Br.). —H. de Linden. — Orig. Congo, 1890. —Serre
chaude.

Cette espèce ne forme pas de bulbes proprement dits mais d'épais faisceaux de racines.

Ses feuilles, au nombre de 6 à 8, sont ovales-lancéolées, sub-cordiformes à la base, de

25 à 30 centimètres de longueur, vert brillant sur la face, plus sombre en dessous, avec la

nervure médiane pourpre foncé ; les pétioles sont au moins aussi longs que les limbes.

Hampe latérale forte, de 40 centimètres de hauteur, terminée par une large ombelle

composée d'une centaine de fleurs longuement lubuleuses, de 5 centimètres de dia-

mètre, d'un bel écarlate saumoné.

Cette belle plante demande un peu plus de; chaicLM' que les autres el doit être

cultivée en serre chaude ; elle ne perd pas ses feuilles chaque année et con-

serve une demi -végétation pendant l'hiver.

H. magnificus (Herb.). — il. m.\(;xif[oue. — Orig. Natal, 1841. — Serre tem-

pérée.

Bulbe globuleux, de 8 à 10 centimètres de diamètre, portant 6 à 8 feuilles oblongues

ne paraissant qu après les fleurs. Hampe latérale très forte, de 30 à 40 centimètres de

hauteur, terminée par une ombelle dense composée de 20 à 30 fleurs rouge ponceau pâle.

H. Mannii (Bak.). — H. de Manx. — Orig. Afrique occidentale, 1877. — Serre

tempérée.

Feuilles oblongues-aiguës, rétrécies à la base, de 15 centimètres de longueur, au

nombre de 5 à 6 el ne paraissant qu'après les fleurs. Hampe de 20 à 30 centimètres de

hauteur, portant une ombelle de jolies fleurs cramoisies.

H. multiflorus (Martyn.). — H. a fleurs nombreuses. — Syn. H. abyssiniens

(ilerb.) ; H. tenuiflorus (Herb.). — Orig. Afrique tropicale, 1783. — Serre tem-
pérée.

Bulbe de moyenne grosseur, blanc verdàtre, moucheté, comme le pétiole des feuilles et

la hampe florale, de taches pourpres. Feuilles au nombre de 3 à 5, de 12 à 15 centimètres

de longueur, ovales-lancéolées, ondulées, rétrécies en pétioles longuement engainants.

Hampe latérale de 40 centimètres de hauteur, terminée par une spathe violacée, d où sor-

tent, disposées en ombelle sphérique un peu déprimée, 40 ou 60 fleurs d un beau rouge

cocciné dans toutes leurs parties.

H. puniceus(L.). — H. pongeau. — Orig. Cap, 1722. — Serre tempérée.

Bulbe gros, arrondi, portant 4 ou 5 feuilles oblongues-lancé^lées, obtuses, un peu

sinueuses. Hampe forte, de 40 à 50 centimètres de hauteur, mouchetée de brun à la base

et terminée par une ombelle dense composée de nombreuses fleurs écartâtes.

H. sanguineus (Jacq.)- — H. paxguik. — Orig. Afrique australe. — Serre

tempérée.
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Feuilles cllipliquesoblongLies, coriaces, glabres, vertes, au nombre de deux, et paraissant

après les fleurs. Hampe grêle, de 20 centimètres de hauteur, portant une petite ombelle

dense de fleurs écarlates.

H. tigrinus (Jacq.). — H. tigré. — Orig. Cap, 1790. — Serre tempérée.

Feuilles au nombre de 2, de 20 à 30 centimètres de longueur et 10 de largeur, glabres,

ciliées sur les bords, maculées de brun à la base et sur la face inférieure. Hampe atteignant

1 mètre de hauteur, maculée de brun et terminée par une petite ombelle de fleurs cra-

moisi foncé, entourées d une spathe formée de 6 à 8 bractées rouge vif.

A l'e.xception de VH. Kalbrcyeri, actuellement très répandu par les établisse-

ments commerciaux, et de VH. punicevs, que Ton cultive ordinairement en

pleine terre l'été, les autres espèces ne se sont guère propagées dans les serres,

(le sont cependant de jolies Amaryllidées que leurs ombelles brillantes, émail-

lées des filets colorés des étamines, devraient faire rechercher davantage ; elles

sont avec cela peu délicates et réclament peu desoins pour fleurir luxueusement.

Aux espèces que nous venons de décrire on peut encore ajouter les H. Bauevi

Bak. et natalensisVoG\i\)e, qui peuvent, comme elles, concourir à l'ornementa-

tion des serres et des appartements. Quant aux H. albiflo!^ Jacq., pubescena

Herb. {H. vh'cscen.<< Herb.), ils sont moins méritants et appartiennent plutôlaux

collections botaniques.

H. abyssinicus (Herb.). — Syn. de il. multillorus (Martyn.).

H. orientalis (Thunlt.). — (Voy. Briinsicic/ia gifjanlcalle\sl.)

H. tenuiflorus (Herb.). — Syn. de H. multiflorus (Martyn.).

Culture. — Selon les espèces auxquelles ils appartiennent, les Hœmanthus
fleurissent au printemps, dès leur entrée en végétation, ou seulement l'été, après

avoir développé leurs feuilles. On peut donc, en avançant ou en retardant plus

ou moins la mise en végétation des bulbes, avancer ou retarder d'autant lépo-

que de leur floraison.

C'est ordinairement en mars qu'on les fait végéter, après les avoir rempotés

s'il y a lieu, mais ils peuvent vivre en touffe pendant plusieurs années et procu-

rer une abondante floraison ; néanmoins il est préférable d'isoler les plus forts

bulbes pour en obtenir une inflorescence plus forte.

On donne à ces 'plantes un sol léger et fertile, qui peut être composé de terre de

bruyère, de terreau de fumier, de terre franche fibreuse et de sable, mélangés

par parties à peu près égales. Il est essentiel de respecter toutes les racines vives adhé-

rentes aux bulbes et d'enterrer ces derniers jusqu'au collet, mais sans le recou-

vrir; les pots doivent être larges et bien drainés.

Les plantes sont ensuite placées en serre chaude ou en serre tempérée et sou-

mises, autant que possible, à une douce chaleur de fond. On ne les arrose que

lorsqu'elles commencent à végéter, modérément d'abord, davantage par la

suite, en leur donnant un peu d'engrais liquide lorsque les hampes apparais

sent. Ces engrais sont surtout nécessaires pour soutenir la vigueur des piaules

qui n'ont pas subi de rempotage et dont le sol est en partie épuisé.

Un point essentiel, concernant surtout les espèces à floraison printanière,

c'est de ne pas les abandonner lorsqu'elles sont défleuries, comme cela a lieu sou-

vent, et d'entretenir leur végétation jusqu'à ce que les feuilles soient complète-

ment développées et mûres, c'est-à-dire jusqu'en août. La même observation

s'applique aussi aux autres espèces qui. comme VH. Kalbrcycri, n'ont pas ter-

miné leur végétation quaqd la floraison se produit.

Les arrosages doivent être graduellement diminués à partir de septembre et,

à ce moment, on peut placer sans crainte les Hœmanthus en serre bien aérée
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et les exposer au soleil afin de favoriser la matiiralion des bulbes. L'hiver on

les conserve dans un lieu sec avec une température de 8 à 10°.

Bien que toutes les espèces soient indiquées pour la serre tempérée on les tient

ordinairement en serre chaude pendant leur végétation, mais on peut aussi

leur donner une chaleur moins forte. Plusieurs d'entre elles peuvent mémo
être plantées à l'air libre lorsque leur végétation est bien accusée, en sol léger

et à exposition chaude, conmie on le fait souvent pour VH. puniceus ; ce sont

surtout les IT. sancjiiinetis, tigrinus, qui peuvent être traités de cette manièr(^

mais leur floraison n'est jamais aussi brillante qu'en serre.

Multiplication. — Les Hœ/nanUius se propagent à l'aide de caïeux qui se

forment autour des bulbes adultes et que l'on sépare au moment du rempotage.

Le semis est rarement employé ; il procure des bulbes qui ne fleurissent qu'au

bout de plusieurs années.

H.EMARIA (Lindl.). — II/EMARIÂ.

Famille des Orc/ildécs.

Herbes vivaccs terrestres, au nombre de 4, à tiges l'eiiillces, couchées ou dressées; à

rieurs en grappes ou en épis. Sépales libres, le postérieur dressé et arrangé en casque avec

les pélales voisins, les latéraux élalé.s. Labelle inséré à la base du gynostème et parfois

soudé avec lui, à base en forme de bourse ou bimamelonné. Gynostème court, massue.

Deux poUinies.

H. discolor (Lindl.). — 11. discolore. — Syn. C.oodyeru discolor (Ker.). —
Orig. Ciiine, 1815. — Serre chaude.

Plante terrestre naine, à liges couchées, redressées à lextrémité, de 15 centimètres de

hauteur. Feuilles ovales, vert foncé velouté sur la face, parcourues par 3 lignes longitudi-

Tiales blanches rouge pourpre sur le revers. Fleurs petites, blanches, à centre jaune, dis-

posées en épi dressé.

H. d. Dawsonianus (Hchb. I'.). — H. discolor, Var. de Dawsox. — Syn. Anœc-

iochiliis Dawsonianus (Lour.) ; C.oodyera Dawsoniana (Lindl.). — Orig. Archi-

pel Malais, 1868. — Serre chaude.

Feuilles ovales, de 8 centimètres de longueur, vert olive foncé et velouté, parcourues

par 5 ou 7 nervures longitudinales cuivrées, avec un réseau de veines de même teinte dans

les intervalles du centre.

Il existe dans les cultures plusiiMirs formes de cette plante, qui ne diffèrent

f[ue par l'ampleur du feuillage.

H. Otletœ (Rolfe). — H. de :Madame Otlet. — Orig. Tonkin, 1891. — Serre

chaude.

Très jolie plante à tiges rougeàtres, étalées-redressées et à feuilles étroites, longuement

lancéolées, d'un beau vert olive foncé et velouté, lignées de rouge cuivré brillant et réti-

culées de la même teinte de chaque côté de la nervure médiane; revers rougeàtre. Fleurs

blanches, teintées de jaune sur le labelle.

Les Hœmaria sont voisins des Anœctochilus et des Goodyera
;
pour l'horti-

culteur, qui considère surtout le mode de végétation, ils se rapprochent davan-

tage des derniers par leur vigueur plus grande, leurs tiges nombreuses, plus

allongées, rampantes puis redressées, la fréquence et l'abondance de leur florai-

son qui ne manque jamais de se produire à l'automne, au déclin delà végétation.

Leur traitement est le même que celui des Anœrlochilus, mais en raison de

leur port on les cultive de préférence dans de petites terrines, comme les Goo-

dyera.
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H^MATOXYLON (L.)- — CÂMPÊCHE.
Famille cle.f Légicmineuses.

Genre créé pour un seul arbre : VU. campechianum, à feuilles alternes, composées,

paripinnées ou bipinnées, pourvues de stipules caduques ou en forme d'épines ; à fleurs

réunies en petites grappes axillaires. Calice et corolle de Caîsa//^«//m mais presque réguliers.

Ovaire généralement biovulé.

C'est cet arbre qui fournit le bols de campêche à l'industrie.

H. campechianum (L.). H. Campêche. — Vulg. Bois de Campêche. — Orig.

Colombie, etc., 1724. — Serre chaude.

Arbre ou arbuste peu ramifié, à ramifications grêles et allongées, vert pâle, légèrement

pubérulentes. Feuilles alternes, bipinnées, d'environ 20 centimètres de longueur, à racliis

grêle portant 7 à 8 paires de pinnules opposées et une pinnule terminale, toutes compo-

sées de petites folioles elliptiques, obtuses, de 8 à 12 millimètres de longueur et 5 à 6 de

largeur. Fleurs jaunes disposées en grappes axillaires.

Dans les serres, le Bois de Campêche forme un arbuste dont le feuillage léger

ne manque pas d'élégance ; mais il n'est cultivé, néanmoins, que pour l'inté-

rêt qu'il présente au point de vue industriel.

Culture. — Il prospère vigoureusement en serre chaude, dans un mélange

de terre de bruyère sableuse et d'une faible quantité de terre franche, et sous

rinfluence d'arrosages abondants pendant l'été. Il est nécessaire de raccourcir

de temps en temps les pousses les plus allongées pour les faire ramifier et donner

aux plantes un port plus régulier.

La multiplication a lieu par le bouturage à chaud des pousses, mais leur enra-

cinement est assez lent.

HAKEA (Schrad.). — IIAKEA.

Famille des Proleacées.

Arbustes et arbrisseaux voisins des Grevillea, à feuilles alternes, coriaces, persistantes, de

l'orme variable ; à fleurs hermaphrodites en grappes ou en fascicules généralement axillaires.

Périanthe généralement irrégulier, à 4 divisions profondes. Quatre étamines, une à

chaque extrémité des pièces du périanthe, au fond d'une petite dépression.

• Fruit en follicule de forme variable : ventru ou gibJieux, rarement globuleux, lisse ou

couvert de tuJjercules, épineux ou muni dune crête. Graines ailées.

H. cucuUata (R. Br.). — H. a feuilles ex capuchon. — Syn. H. Victori;e

(Drumm.) ; H. conchifolia (R. Br.). — Orig. Australie, 1824. — Serre froide.

Arbuste rameux, à ramifications raides, bien érigées, finement duveteuses, de 1 mètre à

1'",50 de hauteur. Feuilles alternes, sessiles, largement ovales et même un peu réniformes

à la base, coriaces, concaves, d'un beau vert glauque. Fleurs petites, rouges, disposées en

bouquets axillaires serrés.

H. dactyloides (Cav.). — II. en forme de doigts. — Orig. Australie, 1790. —
Serre froide.

Arbuste de 1 à 2 mètres de hauteur. Feuilles linéaires-lancéolées ou olilongues-lan-

• cédées, brièvement aiguës, coriaces, rigides, fortement nerxées. Fleurs petites, blanches,

très nombreuses, réunies en bouquets axillaires allongés.

H. eucalyptoides (Meissn.). — II. a port d'Eucalyptus. — Syn. II. laurina

(II. Br.). — Orig. Australie, 1830. — Serre froide.

Grand arbuste très érigé, à feuilles oblongues-lancéolées, obliques et légèrement falci-

forines, terminées en pointe courte recourbée sur l'un des côtés, graduellement rétrécies à

la base en un court pétiole et pourvues de plusieurs nervures longitudinales saillantes sur

les deux faces, d'environ 10 centimètres de longueur et 2 de largeur. Fleurs rouge pourpré,

réunies en gros bouquets globuleux, axillaires, sessiles, à rachis velu.



SOO HAKEA PLGIONIFORMIS

H. pugioniformis ((-av.). — H. en forme de poignard. — Orig. Auslralie,

1796. — Serre froide.

Arbuste à ramifications grêles, bien dressées, de 1 mètre à 1"\50 de hauteur. Feuilles

trc's fines, cylindriques, dressées, d'un beau vert, d'environ 1 millimètre de diamètre et 7

à 8 centimètres de longueur, terminées en pointe courte et vulnéranle, noirâtre. Fleurs?

H. saligna (Kuight). — H. a feuilles de Saule. — Syn. Kinbothriuin sali-

gnuni (Andr.). — Ôrig. Australie, 1791. — Serre froide.

Arbuste vigoureux à feuilles lancéolées, aiguës, de 8 à 10 centimètres de longueur et 1

à 1 centimètre et demi de largeur, un peu glauques, à nervures non apparentes (sauf la

médiane qui est très peu saillante) et finement pcnniveinées. Fleurs blanches, petites, réu-

nies en petits bouquets axillaires.

H. suaveolens (R. Rr.). — II. odouant. — Syn. H. peclinata (Colla.). —
Orig. Australie, 1803. — Serre froide.

Arbuste à ramifications anguleuses, jaunes et rougeàlres, bien dressées, de 80 centi-

mètres à 1"\20 de hauteur. Feuilles pinnées, de 8 à 10 centimètres de longueur, dressées,

composées de 5 à 6 paires de segments dressés, arrondis, épais, sillonnés en dessus et ter-

minés en pointe courte et vidnérante. vert foncé, de 2 à 4 centimètres de longueur et 1

millimètre de diamètre. Fleurs petites, blanches, réunies en petites grappes axillaires denses.

VH. siiaveolena est un des plus jolis et des plus répandus dans les serres,

bien que ces plantes soient rarement cultivées en dehors des jardins botaniques
;

les espèces que nous venons de décrire sont les plus importantes et celles qui

peuvent intéresser le plus l'horticulture décorative, mais à côté d'elles un assez

grand nombre existent encore dans les collections, notamment les H. cristata

(\\. Br.)et nilicla (R. Br.).

Ce sont des arbustes de port rai<b', à rameaux bien dressés el à feuilles co-

riaces, ne manquant pas d'élégance et très (onvenal)les pour ronieiuentation

des serres froides.

H. conchifolia (R. Rr.). — Syn. de H. cuculIata(R. Br.).

H. laurina (R. Rr.) — Syn. de H. eucalyploides (Meissn).

H. pectinata (Colla.). — Syn. de H. suaveolens (R. Rr.).

H. Victoriae (Drumm). — Syn.de H. cucullala(R. Rr.).

Culture. — Les Hakoa se cultivent de la même manière que les Banksia,

mais ils sont moins délicats et plus faciles à traiter. Ils aiment aussi les endroits

frais et doivent être arrosés avec beaucoup de discernement. On les multiplie

surtout par semis car l'enracinement des boutures est lent et difficile.

HAIVIAIVIÉLIDÉES (Famille des).

Classe des Dicohilcdoni'('s.

Ancienne famille de Dicotylédonées, conservée par Bentham, et considérée comme une
série des Saxifragées par Bâillon. Ce sont des arbrisseaux ou des arbres à feuilles alternes

pourvues de stipules ; à fleurs généralement sessiles, groupées en épis ou en capitules,

hermaphrodites ou polygames; à périanthe double, simple ou nul, régulier ou non. Le
calice est à 4 ou 5 sépales. La corolle, nulle ou à 4 ou 5 pétales, entoure des étamines en

,

nombre double de celui des pétales dont la moitié sont stériles ou en nombre indéfini; les

anthères s'ouvrent par des fentes ou des panneaux. L'ovaire, demi-infère, est biloculaire

et surmonté de 2 styles. Le fruit est une capsule à 2 graines.

HAMILTOXIA (Roxb.). — IIAMILïONIA.

Famille des linblacées.

Arbustes au nombre de 6 ou 7, d origine asiatique; ils ont les feuilles opposées, per-

sistantes ; les fleurs bleues ou blanches, groupées en cymes terminales composées. Corolle
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en entonnoir, à 5 lobes valvaires ou indupllqués. Cinq ctamines. Style à 5 branches

stigmatifères. Fruit à 5 valves, chacune à une seule graine.

H. scabra (Don). — H. sj.abre. — Syn. Spermadictyon azureum (Lindl.). —
Orig. Népaul, 1823. — Serre chaude.

Arbuste de 1 à 2 mètres de hauteur, à feuilles opposées, brièvement pétiolécs, ovales-

lancéolées, vertes et rudes sur les deux faces. Fleurs sessilcs, bleu pâle, dégageant un par-

fum délicieux, réunies en corymbes fortement velus.

H. spectabilis (Carr.). — H. kf.mauou.\ble. — Orig. Indes. 1872. — Serre

chaude.

Arbuste de même taille que le précédent. Feuilles ovales-lancéolées, vert foncé et lisses

sur la face, scabres sur le revers. Fleurs bleu lilacé, parfumées, disposées en grandes pani-

cules terminales rameuses.

H. suaveolens (Roxh.). — H. odorant. — Syn. Spennadyction suaveolens

(Roxb.), — Orig. Indes, 1818. — Serre chaude.

Arbuste glabre à feuilles ovales-lancéolées, de 12 à 15 centimètres de longueur. Fleurs

blanches, très odorantes, réunies en bouquets terminaux corymbiformes.

Les Hmniltonia sont de jolis arbustes à floraison hivernale, se produisant do

novembre à février, et à belles fleurs parfumées.

On les cultive de la même manière que les I.i-ora. mais ils ne réclament pas

tout à fait autant de chaleur et s'accommodent très bien d'une bonne serre tem-

pérée chaude.

H/EMODORACÉtS (Famille des).

Classe dos Monocotylédonécs

.

Famille de Monocotylédonées formée de végétaux un peu disparates en ce sens qu ils

n ont pas ou presque pas de caractères essentiels communs ; en elTet, leur périanthe est

tantôt à 3 pièces, tantôt à 6 ; leur ovaire est infère ou supère.

Bâillon dit à ce propos :

« MM. Bentham et Hooker qui admettent dans celte famille desEuhsemodorées, des Co-
nostylées, des Ophiopogonées et des Conanthérées. semblent y avoir relégué tout ce qui

ne se place pas commodément dans les familles des Liliacées. Iridées et Amaryllidées ; ils

comparent ce groupe aux Broméliacées sans len distinguer par dos caractères précis et ils

le séparent des Amaryllidées par la situation d un embryon. »

Et pour conclure. 1 auteur de {Histoire des Plantes ajoute : « C'est une famille hété-

rogène c[ui devra probablement disparaître, pour être reliée par tronçons aux groupes
divers que nous avons nommés. »

Haplocliiliis (Endl.). — Réunis aux Zeuxine (Lindl.).

HARDENBERGIA (Benth.). — IIARDEXBRRGIA.

Fa >n il le des Légumineuses.

Herbes volubiles et sous-arbrisseaux australiens à feuilles imparipennées, à llcurs papi-

lionacées, en grappes axillaires.

H. Comptoniana (Benlh.). — H. de Comptox. — Syn. il. digitata (Lindl.) :

H. Lindleyi (Meissn.): H. Huogeli (Benth.): H. Makoyana (Ch. Lem.); Rennedya
macro])hylla (Lindl.); Glycine Comptoniana (Andr.). — Orig. Australie. 1803.—
Serre froide.

Arbrisseau grimpant, très ramifié, à ramifications grêles et allongées, volubiles, pou-
vant couvrir de grands espaces. Feuilles digitées. à pétiole long et grêle, composées de o

ou 5 folioles linéaires ou ovales- lancéolées, arrondies à la base, aiguës, réticulées. Fleurs

très nombreuses, bleu violacé, avec une tache blanche sur l'étendard, disposées en grappes

allongées et compactes.

Fleurit en hiver et au printemps.
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H. monophylla (Renlh.). — 11. M(3nophylle. — Syn. 11. ovata (Benth.) ; H.

• ordala (Benth.); Kennedya ovata (Siiii^.) ; K. lalit'olia (Lindl.); K. cordala

(Lindl.); K. longeracem4isa (Lindl.), clc. — Orig. Nouvelle-Hollande, 1820. —
Serre froide.

Tiges volubilcs, nomJjreuses, s'ôlcvant de 1 ;i 2 mètres. Feuilles alternesà foliole unique,

ovale-aiguë, entière, lisse, un peu coriace, d un beau vert. Fleurs très nombreuses, petites,

pourpre violacé, géminées et réunies en grappes courtes, axillaires, naissant à laisselle des

feuilles.

La floraison a lieu de février en avril.

Il en existe deux variété.s : l'une à fleurs roses {H. m. rnscn), l'autie à fleurs

])Ianclies (H. m. alha) qui ne dillereuL pus aulrenicnl du type, et. forment

connue lui de tiès jolies plantes.

Ilardi-nbcrtria Comptoniann

De même que les Kennedhi dont ils sont très proches, les Hardcnhergia

conviennent pour la garniture des treillages, des piliers, dans les serres froides

et les jardins d'hiver. Vigoureux et de culture facile ils doivent être traités de la

même manière que le Camptose)))a rxhicunda.

Hebecliiiiiiin (D. C). — Réunis aux Eupatorium (L.).

HECHÏIA (Klotz.). — IIECllTIÂ.

Famille des Brouicliacées.

Herbes vivaces au nombre de 6 ou 7, à feuilles linéaires-tubulées, épaisses, denticu-

Ices-spinescenles, ramassées en rosette; à fleurs presque dioïques, paniculées. Périanthe à 6

divisions, trois externes calicinales, 3 internes pétaloides, libres, doubles des précédentes

en longueur. Six clamincs libres, fertiles ou rudimentaires.

H. argentea (Bak.). — IL argenté. — Orig. Mexique, 1870. — Serre froide.

Feuilles très nombreuses et réunies en rosette dense, étroites, ensiformes, longuement
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altciHiées en pointe arquée et bordées dépincs aiguës, arirentces sur la face, hlancliàlres-

Icpidotes sur le dos. Fleurs blanches, en panieule sur une bampe d environ 1 mètre de
hauteur, garnie de bractées vertes appliquées.

L'if, glomcrata Klotz. (if. G/iicsbrnghiii Ch. Lem.) est voisin de cette

espèce et s'en distingue surtout par ses feuilles non argentées sur la face et qui

prennent en vieillissant une teinte rougeàtre.

H. stenopetala (Klotz.). — 11. a pktales étroits. — Syn. H. cordylinoides

(Hak.). — Orig. Me.xique, 1835. — Serre froide.

Port et feuilles do 1'//. argentea, ces dernières vertes en dessus, blanchcslépidotes cl

comme lignées sur le dos. Fleurs blanches, petites, en panieule s'élevantà environ 2 mètres
au-dessus du feuillage.

Les Hec-hlia ont le tenipératnent robuste des Dychia mais ils constituent

•les plantes plus fortes et plus belles, l'iT. argentea surtout, avec ses feuilles

toutes poudrées de blanc. Comme eux. ils conviennent à la décoration des serres

froides et des appartements où ils sont très résistants.

H. Joinvillei (Hort.). — (^'oy. Rhodostachys pitcairniœfolia Benth.)

H. pitcairniaefolia (N'erlut). — (Voy. Rhodostachys pitcairnia'folia Benth.)

C-ULTLRE. — Vn mélange de deux parties de terre de bruyère et une partie de

terre Iranche sableuse convient à ces plantes. On les tient en serre froide ou en

serre tempérée sèche, avec un minimum de -{- 6 degrés pendant l'hiver et des

arrosemenls restreints. Une lumière très vive leur est nécessaire et le soleil

peut les atteindre sans les endonuuager. Plutôt que de les mettre en plein air

l'été, où ils risquent déire abîmés, l'iT. a)'ge?ilea surloul, il est préférable de les

placer sous un châssis ou de les tenir enserre largement ventilée. On les mul-
tiplie par semis ou à l'aide de leurs rejetons, comme les autres Broméliacées.

Iledaroina (Lindl.). — (N'oy. Daricinia Rudge.)

Hedera capitata (Smith). — (Voy. Oreopana.r capitatum Dcne. et Planch.)

H. platanifolia (D. C). — (^ oy. Oreopanax platanifolia Dcne. et Planch.)

HEDYCHIUM (Kœn.). — IIEDYCHIUM.

Fainillo des Zoiglbcracocs.

Plantes vivaces sulTrutescentes, à rhizome rampant épais, à tiges fortes, garnies de
feuilles généralement accompagnées de stipules appliquées. Les Heurs brillantes, munies
chacune d une bractée, sont réunies en grappes courtes. Calice tubuleux à ;} dents. Tube
corollin allongé, partagé en 3 lobes rappelant plus ou moins des staminodes. Lne élamine
portée par un long filet. Fruit capsulaire à 3 valves.

H. angustifolium (Curt). — H. a ff:uilles étroites. —Syn. H. aurantiacum
(llosc.) — Orig. [ndes. 1815.— Serre tempérée.

Plante rhizomateuse à liges dressées, de 1 à 2 mètres de hauteur, garnies de feuilles

distiques, étroitement lancéolées et terminées en pointe fine, glabres, d environ 25 k 30
centimètres de longueur et 4 à 5 de largeur. Fleurs petites, rouge foncé, à tube ffrèle.

disposées en épis terminaux.

H. coronarium Kcen.). — H. a bouquets. — Orig. Indes orientales, 1791. —
Serre tempérée.

Tiges de même taille que le précédent, lavées de rougeàtre à la base. Feuilles lancéolées,

glabres sur la face, faiblement velues sur le revers. Fleurs longuement tubuleuses, blanc
[»ur, rcmanjuables par leur grandeur et par leur labclle de 5 centimètres de largeur, à

odeur très suave, réimies par i à 6 à l'aisselle de chaque bractée et disposées en épis
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Cetteespèce est la plus ancienne dans les cultures et c'est sur elle que fut

fondé le genre. Elle n'est plus guère cultivée aujourd'hui, au moins sous son

nom véritable, car il est probable que la plante répandue sous le nom à'H.

album, lui est identique.

H. Gardnerianum (GritT.). — II. de Gardner— Orig. Indes orientales, 1819. —
Serre tempérée froide.

Tiges robustes de 80 centimètres à 1"',30 de liaulcur. portant des feuilles distiques,

rapprocliées, largement lancéolées, légèrement ondulées, d un beau vert luisant, de 30 à

40 centimètres de longueur et 12 à 15 de largeur. Fleurs très nombreuses, odorantes,

jaune citron, orangées à la base, réunies au nombre de 50 à 80 en gros épis cylindriques,

terminaux, de 25 à 30 centimètres de longueur et 15 centimètres de diamètre.

\JH. Gardnerianum est de beaucoup le plus cultivé de tous, ('/est une plante

robuste, très florifère, ayant l'avantage d'épanouir toutes ses fleurs à la fois. On

l'utilise à la décoration des appartements et des jardins pendant l'été, où on en

tire un excellent parti, soit qu'on en forme des corbeilles, soit qu'on le plante

isolément ou en groupe sur les pelouses des jardins paysagers. La floraison, dans

ces conditions, se produit à partir delà fin daoïit.

FiG. 3fil. — Iledyehium Gardnerianum.

Dans le centre de la France, VH. (Tardnerianinti. résiste aux hivers ordi-

naires lorsqu'il est planté en terre saine et protégé par une couche de litière.

H. peregrinuin(N. E. Br.). — H. voyageur.— Orig. Madagascar, 1885. —
Serre chaude.

Tiges de 80 centimètres à 1 mètre de hauteur, garnies de feuilles largement lancéolées,

les plus grandes de 30 à 35 centimètres de longueur. Fleurs petites, à divisions du pé-

rianthe étroites, jaune verdàtre pâle, avec le labelle blanc, disposées en courts épia termi-

naux à laisselle de bractées brunes.

On cultive encore quelquefois les H. carneiun Lodd., à fleurs roses, H. chry-

soleucian Hook., à fleurs blanches portant une macule orangée sur le labelle,

et VH. flavum Roxb., à grandes fleurs orangées, ce dernier aussi rustique que

VH. Gardnerianu7n.

H. aurantiacum (Rose). — Syn. de H. angustifolium ((Aut.).

Ces plantes sont très ornementales, vigoureuses et en sonniie peu exigeantes.

Toutes ne sont pas aussi florifères que l'H. de Gardner et chez, la plupart les
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fleurs ne s'ouvrent que successivement, les unes après les autres; mais elles

sont en général très grandes et délicieusement parfumées, comme c'est le cas

pour VH. coronarimn; elles se montrent en été, de juin à octobre.

Culture. — Les Hc'dj/chitt/n aiment un sol léger, très fertile et des arrosages

abondants pendant leur période de végétation. On leur donne d'ordinaire un

mélange par parties égales de terre de bruyère, de terreau de couche et de

terre franche, soit qu'on les cultive en pots, soit qu'on les plante en pleine terre

dans les grandes serres. Dans le premier cas l'emploi de grands pots et même
décaisses s'impose, caries tiges deviennent nombreuses et les plantes forment,

avec l'âge, des touffes volumineuses. On doit leur donner beaucoup d'air Télé,

de lumière, et ne les ombrer que modérément.

La culture en plein air et en pleine terre de l'^". Gardnerianum est tout à

fait identique à celle des Canna. Les individus, mis en végétation en serre ou

sur couche, sont plantés vers la fin de mai, à exposition chaude, en mélangeant

au sol une ou deux pelletées de terreau de fumier à l'endroit de chaque pied.

Sous l'influence d'arrosages copieux et des distributions d'engrais liquides qui

leur sont faites, les plantes se développent vigoureusement et procurent une flo-

raison luxueuse. On les relève en motte à l'automne et, après les avoir empotées,

on les hiverne en serre froide ou presque froide, avec peu ou point d'eau, mais

en évitant cependant de laisser dessécher complètement les tiges. Cette privation

d'eau l'hiver s'étend également aux espèces de serre tempérée qui doivent aussi

subir un repos très accentué.

Au printemps on donne un rempotage aux plantes qui en ont besoin, après

avoir débarrassé les toufï'es de la plupart des tiges anciennes que l'on coupe au

pied. On peut profiter de ce travail pour les multiplier, en sectionnant les rhi-

zomes en plusieurs portions que l'on traite de la même manière que les plantes

adultes. Le semis, qui est quelquefois pratiqué pour YH. (Tardnerlanum, donne

aussi de bons résultats; il se fait en serre chaude, au printemps, et les plants

qu'il procure sont cultivés sur couche pendant l'été ; ils fleurissent dès l'année

suivante, pour cette dernière espèce au moins.

Hedysaruni gyrans (L.). — (Voy. Destnodiion. gyrans D. ("-.)

HEDYSCEPE (Wendl. et Drude). — IIEDYSCEPE.

Fa/iiille des PaUniers.

Genre créé pour un Palmier :
1'//. Canterhuryana, que des botanistes rattachent aux

Kentia.

H. Canterhuryana (Wendl. et Drude). — H. de Caxterbury. — Syn. Kentia

Canterhuryana (F. MulL); Veitchia Canterhuryana (H. Wendl). — Orig. Iles Sa-

lomon, 1872. — Serre tempérée.

Cette plante présente une grande analogie avec les autres Kentia du commerce, mais

elle s'en distingue par sa taille longtemps réduite et son port trapu. Sa tige courte, renflée

à la base, porte des feuilles de 2 mètres à 2°', 50 de longueur, composées de 35 à 40 paires

de folioles linéaires lancéolées, consistantes, de 50 à 60 centimètres de longueur et 5 à 6

de largeur; les pétioles en sont lisses, pubescents dans le jeune âge, brusquement arqués

et s'emboîtent très étroitement les uns les autres par une gaine allongée.

Ce Palmier est tout aussi robuste que les Hoicea (Kentia) Belnwreana et

Fosteriana et peut être utilisé aux mêmes usages. 11 se cultive aussi de la

même manière.
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Heeria rosea (Trianaj. — (Voy. Heteroccntron mcxicanum Hook. el,

ArnoU).

Helcia (Liiidl.). —(Voy. TriclwpiUaUwW.)

FiG. 302. .so'pi' (Kfiitia) CuntiTburyana

HELICHRYSUM (Gœrtn.). ~ IMMORTELLE.

Famille des Composées.

Végétaux herbacés ou sulFrulescents au nombre d'environ 350, de toutes les régions

chaudes du vieux inonde, à feuilles alternes, à fleurs eu capitules, les extérieures femelles,

parfois nulles; à corolle grêle bi ou cpiadridentée ; les intérieures (fleurs du disque) herma-

phrodites, tuhideuses à 5 dents. Involucre persistant, à écailles imbriquées, plurisériées,

presque ou tout à fait scarieuses, parfois colorées et ayant la propriété de se conserver sèches

sans s'alt('Ter.

H. humile (Less.). — L humiu.e. — Syn. H. speclabile (Lodd.) ; Helipteruin

humile (D. G.); Aphelexis humilis (Don); A. macrantha (Paxt.); Xeranthemuni

liuniile (Andr.). — Orig. Cap de Bonne-Espérance, 1810. — Serre froide.

Plante sun"rutescente, buissonnante, de 60 à 80 centimètres de hauteur, à ramifications

allongées, grêles, dressées, quelquefois contournées, recouvertes d un indumentum blanc.

Feuilles petites, subulées. imbriquées, dressées, recouvrant les rameaux sur toute leur

étendue. Capitules solitaires terminaux, à bractées externes purpurines, les internes blan-

ches, ne s ouvrant que par le soleil.

La floraison a lieu au printemps et pendant tout lété.

Variktés. — A cette espèce se rattachent un certain nombre de variétés parmi

lesquelles nous citerons:

//. A. grandiflorum Horl. — I. humble a grandes fleurs. — Diffère du type par

son port plus nain et plus buissonnant et par la grandeur de ses capitules, plus nombreux
et d un beau pourpre rosé.

//. //. purpuieum Hort. — I. hu.mble a fi.euks pourpres. — Syn. H. vel Astelma

macranthum purpureum (llort.); H. spectabile (Hort.).
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Plante très appréciée tles horticulteurs en raison de sa grande vigueur et de sa flori-

Ijondité. Ses feuilles sont argentées, luisantes, ses capitules entourés d'écaillés pourpre
intense.

H. h. roseum Hort. — I. uuimble a fleurs roses. — Sjn. x\.stelma macrantlia rosea

(Hort.). — Plante compacte formant de jolis buissons très florifères; capitules roses.

H. h. pinifolinm D. C. — I. humble a feuif.les de Pin. — Plus naine que le type,

cette plante présente des feuilles plus étroites et plus allongées et des capitules à écailles

rouge brillant.

VH. humlle et ses variétés, bien connus de la plupart des jardiniers sous les

noms d'Immortelles de serres, à'Aphele.Tis, sont des plantes fort recomman-
dables pour la décoration des serres froides, non seulement pour la beauté de

leur floraison mais aussi pour la bizarrerie des formes de quelques-unes, qui

rappellent certaines Conifères du genre AtJirota-ris, ou que l'on prendrait

pour quelque Lycopode géant. Ce genre renferme encore un grand nombre
d'espèces, également originaires du Cap, comme les H. ericoicles Pers.,

fjrandiflorum D. Don, Manni liook., scorpioides Labill., etc., dignes de figurer

dans la serre froide, mais elles sont bien moins connues et moins répandues

que l'espèce hinnile et ses variétés.

H. eximium (Less.). — (N'oy. Helipterum exiniiicni D. G.)

H. fruticans (Less.). — (\'oy. GnapluiJium petlolatu))i L.)

H. petiolatum (D. C). — (Voy. Gna2:)hartu})} peliokifio)! L.)

Culture. — La culture des Immortelles du Cap est délicate et demande
beaucoup de soins. La serre qui leur convient le mieux est celle qui renferme

les Ericacées et, en général, tous les arbrisseaux australiens, c'est-à-dire la serre

froide dans laquelle on combat simplement la gelée, bien ventilée et ne renfer-

mant pas une trop grande humidité atmosphérique. Pendant l'hiver l'éclairage

doit être très vif, mais au printemps, dès que le soleil devient plus ardent,

on doit en proléger les Hclidirusum en ombrant suffisamment la partie du
vitrage qui les abrite pour obtenir une lumière un peu difTuse; c'est le seul

moyen de leur conserver un feuillage bien vert. Delà fin de mai au 15 septembre,

les plantes sont exposées en plein air, à mi-ombre, dans une situation abritée,

les pots enterrés dans une couche d'escarbilles.

En tout temps, mais surtout pendant l'hivernage, les arrosements doivent

être soigneusement faits, avec de l'eau non calcaire, de l'eau de pluie de pré-

férence à toute autre et en évitant de mouiller les feuilles.

Les rempotages se font dès le début du printemps ou en septembre, au

moment de la rentrée en serre, suivant l'état des individus ; la terre de bruyère

siliceuse peut être employée pure, mais il est préférable d'y ajouter un peu

de terre de gazon fibreuse et une faible quantité de sable de rivière. Les

pots, plutôt petits, doivent être soigneusement lavés et pourvus d'un bon drai-

nage.

Multiplication. — Lorsqu'on possède des graines la multiplication par semis

est la plus facile. On sème au printemps, dans une terrine bien drainée que l'on

tient en serre tempérée, près du vitrage. Quelques semaines après la levée, on

repique les plants dans une nouvelle terrine, pour les isoler un peu plus tard

dans de petits godets; pendant l'été ces jeunes plantes doivent être cultivées

sous châssis froid bien aéré et à mi-ombre.

Le bouturage donne des résultats bien moins certains que les semis en ce

sens que l'enracinement des rameaux est très chanceux. Il se fait à l'automne

ou au printemps, à peu de chose près comme celui des Bruyères, c'est-à-dire

Plantes de sep.re. 57
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on serre froide, sous cloche, dans un mélange de lerre de bruyère et de

sable blanc. Il faut essuyer fréquemment les cloches et éviter l'humidité qui fait

pourrir les boutures; après leur enracinement celles-ci sont empotées à l'étroit

dans un sol plutôt léger et traitées pendant la première année comme les indi-

vidus nés de graines.

Helicodea (Ch. Lem.). — Réunis aux Billbergia (Thunb.).

HELICONIA (L.). — IIÉLICONIE.

Fa^nille des Musacées.

Grandes herbes garnies de feuilles très amples constituant, par leurs pétioles engainants,

une lige parfois assez élevée. Fleurs brillamment colorées, réunies en grappes unilatérales

(le fascicules, chaque fascicule étant à faisselle d'une spathc concave. Sépales libres. Corolle

à tube court, à limbe allongé, à divisions inégales, la moyenne plus grande. Six étamines,

dont 5 seulement de fertiles, la 6'' réduite à un staminode. Ovaire à 3 loges uniovulées.

Style fdiformc. l'omit épais, indéhiscent, plus ou moins ovoïde.

H. aureo-striata (Veitch)- — H. a feuilles striées de .jaune. — Orig.

Nouvelle-Galles du Sud, f 880. — Serre chaude.

Plante presque acaule, de 30 à 50 centimètres de hauteur, formant une touffe (

tiges constituées par les pétioles engainants des feuilles. Celles-ci sont distiques, ovales-acu-

minées, coriaces, d'un beau vert luisant, parcourues, suivant les nervures secondaires, de

lignes parallèles jaunes bien marquées, et quelquefois parsemées de taches de même cou-

leur; pétioles forts, cylindriques, striés de vert et de jaune et lavés de brun pourpre, qui

s étend souvent jusqu'aux bords du limbe en un étroit liséré.

Cette plante magnifique est de premier ordre pour les expositions. Lorsqu'elle

est bien cultivée elle forme d'assez fortes touffes d'un superbe feuillage dont le

port rappelle assez bien celui de certains Maranta, mais il est assez difficile de

l'obtenir intacte, les feuilles ayant l'inconvénient de se sécher sur les bords. Il

lui faut la serre chaude humide, et tenir les pots enterrés dans une couche

chaude.

H. Bihai (Sweel). — H. Bihal - Syn. Musa Bihai (L.). — Orig. Antilles, i786.

— Serre chaude ou tempérée.

Tiges dressées, grêles, de 3 à 4 mètres de hauteur. Feuilles distiques, longuement pé-

tiolées, ovales lancéolées, largement ondulées, vertes, de 1 mètre et plus de longueur et 30

à 40 centimètres de largeur. Fleurs insignifiantes, accompagnées de grandes spathes disti-

ques, naviculaires, brillamment colorées de pourpre vif et de jaune, persistant longtemps

après les fleurs; hampe moitié moins longue que les pétioles.

VH. Bihai, ornemental à la fois par son feuillage et les spathes de l'inflores-

cence, convient surtout pour la culture en pleine terre dans les grandes serres.

L'H. angustifoUa (Hook.) du Brésil, n'est pas sans analogie avec cette espèce
;

il ne s'en distingue guère que par sa taille moins élevée et ses feuilles moins

amples, moins larges surtout. Les fleurs en sont blanches et enfermées dans

une spathe plus petite, rouge et jaune.

H. brasiliensis (Hook.). — H. du Brésil. — Orig. Brésil, 1820.— Serre chaude.

Plante vigoureuse, d environ 2 mètres de hauteur, formant des touffes serrées. Feuilles

oblongues-lanccolces, acuminécs, bien étalées, de 30 à 45 centimètres de longueur et 12

à 15 de largeur, vert foncé brillant sur la face, obscurément striées de vert sombre et un

pou plus pâles sur le revers, l'ieurs accompagnées de bractées rouges et insérées dans de

grandes spathes naviculaires, rouge foncé, linférieure plus grande et stérile.

Cette espèce forme des touffes vigoureuses qui rappellent, par leur port, celles

de VAlpinia nufans ; de même que les précédentes elle convient pour la culture

en pleine terre.
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H. brevispatha (Hook.). — H. a spathe courte. — Orig. Amérique du Sud,

1861. — Serre chaude.

Port de Y H. brasiliensis mais ne dépassant guère 1 mètre de hauteur. Feuilles oblon-
gues-acuminées, sub-arrondies à la base, vertes et très lisses. Fleurs blanches, insérées dans
des spathes écarlates diminuant graduellement de taille vers le sommet de l'épi.

H. illustris (Hort. ,Bull). — H. illustré. — Orig. lies de la Mer du Sud, 1893.

— Serre chaude.

Par son port, ses dimensions et la forme de ses feuilles, cette plante est identique à V fl.

auieo-striata, mais elle s'en distingue par la coloration rose vif des stries et du revers des
feuilles.

Il en existe une variété: rubricaulis, remarquée en 1895, chez laquelle les

pétioles et les liges sont dun rouge caruiiné vif de grand effet.

Helioonia Bihai.

H. metallica (Planch. et Lind.). — H. métallique. — Orig. Nouvelle-Grenade,
1856. — Serre chaude.

Feuilles largement lancéolées, réfléchies et un peu pendantes, les nervures et les bords
de la face rouge foncé bronzé, de même que 1 1 face inférieure et les pétioles.

H. nitens (Hort.). — H. luisant. — Orig. Me.xique, 1883. — Serre chaude.

Jolie plante naine à feuilles ovales-oblongues, d un beau vert brillant et satiné.

H. psittacorum (L.). — H. perroquet. — Orig. La Jamaïque, 1797, — Serre

chaude.

Plante très vigoureuse, d'environ 2 mètres de hauteur. Feuilles elliptiques -lancéolées,

acuminées. vertes et luisantes. Fleurs orangées, accompagnées de grandes spathes navicii-

laires de même teinte.
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H. spectabilis (Lind. et Piod). — H. hkmaruuahlk. — (hij^. Asie tropicale,

1892. — Serre chaude.

Feuilles oblongues-lancéolées, acuminces, ondulées, de 40 à 50 centimètres de longueur,

vertes sur la l'ace, avec la nervure médiane rose, brun pourpré ou cuivré sur le revers et

le dos des pétioles.

H. triumphans (Liiid.). — II. Titi():\ii'H.\NT. — O'rig. Sumatra, 1881. — Serre

chaude.

Très jolie plante naine à feuilles largement oblongues, d'environ 20 à 25 centimètres

(Je longueur et 12 à 15 de largeur, vert foncé luisant sur la face, avec des stries noirâtres

larges et espacées suivant les nervures secondaires ; revers plus pâle.

Cette plante, qui s'élève de 60 à 80 centimètres, ra|)pelU' les Cahdhea par les

zébrures de ses feuilles.

Les H. aureo-striald, i/lash'is, specltibilis. trimiiphansi, qui comptent [)armi

nos plus jolies plantes panachées, les deux premiers surtout, sont très répandus

dans les serres alors que les espèces à feuilles vertes {H. Bihai, brasUiensls,

pslttacorum, etc.), y sont à peine connus. Les premiers sont délicats, fragiles,

(d ne peuvent quitter la serre chaude; les autres, doués d'une végétation puis-

sante, sont au contraire robustes et conviennent surtout pour la culture en

[deine terre dans les grandes serres, où quelques-uns sont susceptibles d'acquérir

d'assez grandes proporlions.

Cui/ruRE. — Les espèces les plus délicates doivent être traitées de la môme
manière que les Cahilhea, c'est-à-dire tenues en serre chaude humide, à l'abri

du soleil, le pot enterré dans une couche de tannée. On les cultive dans la terre

de bruyère fibreuse, grossièrement concassée, additionnée de sable blanc et de

poussier de charbon de bois, sur un drainage soigné.

Aux autres il est préférable de donner un mélange par parties égales de terre

de bruyère, de terreau et de terre franche fibreuse, soit qu'on les cultive en

|)(>ls, soit qu'on les plante en pleine terre. Toutes réclament de copieux arrose-

ments l'été et des bassinages fréquents; l'hiver, au contraire, on leur donne

peu d'eau.

Cies i)lantes se multiplient à l'aide de leurs rejetons, que l'on détache de la

souche au printemps pour les empoter et les placer ensuite sur couche.

Héliotrope. — (Voy. Hcliolropuihi Tourn.) »

HELIOTKOPIUM (Tourn.). — IIÉLIOTHOPH.

Famille Ocs Borraglnées.

Les Héliotropes, répandus sur toute la surface du globe, sont une centaine d'espèces

herbacées ou frutescentes, velues ou glabres, à feuilles alternes, sans stipules, entières ou

dentées, à inflorescences en cymes unipares scorpioïdes. Leurs fleurs, régulières, herma-

phrodites, sont formées d un calice à 5 sépales, d une corolle à 5 pétales soudés en un en-

tonnoir dont la gorge est nue. Les étamines sont 5, à filets insérés sur le tube de la

corolle, à anthères biloculaires. Le pistil comprend un ovaire visible au fond de la Heur,

un style simple, à extrémité stigmatifère rcnllée en cône. Le fruit, drupe presque sèche,

renferme quatre noyaux et, dans chacun, une graine sans albumen.

H. corymbosum (Huiz et Pav.). — H. kx corymbe ou H. a grandes fleurs.

— Syn. H. grandiflorum (G. Don). — Orig. Pérou, 1808. — Serre froide.

Arbrisseau dressé, de 1 mètre d'élévation, à rameaux pubescents, à feuilles oblongues ou

lancéolées-ovales, pubescentes, rugueuses. Fleurs lilas, grandes relativement à celles des

autres espèces, exhalant une odeur de Narcisse et réunies en corymbes de cymes scor-

pio'ides.
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feuilles

H. peruvianum (L.)- — H. du Pérou. — Syn. H. odorum (Moencli.)-

( iiig. Quito, les Andes, le Pérou, 17iO. — Serre froide.

Espèce suflrutescente de 50 à 70 centimètres de hauteur, à rameaux velus

brièvement pétiolées, ovales-lancéolées, à face pubes-

ccnte rugueuse, à revers blanchâtre et velu. Depuis

le mois de mai jusqu aux froids IHéliotrope du
Pérou produit des fleurs violettes ou blanc bleuâtre,

dont le délicieux parfum de vanille fait le principal

mérite. Ces fleurs sont groupées en grappes de

cymes scorpioïdes.

Variétés et hybrii>i:s. — Semé par les

horticulteurs, l'Héliotrope du Pérou, qui ne se

reproduit jamais bien exactement. n"a pas

manqué de donner naissance à quantité de va-

riétés, d'hybrides, ou de simples variations,

plus ou moins répandus dans le commerce.

Nous en donnons ci-dessous une liste avec

ime courte description :

Adèle. — Fleurs Idas foncé, en inflorescences

volumineuses et abondantes. Plante vigoureuse.

Amazone. — Fleurs blanc pur en inflorescences larges.

Antigone. — Fleurs rose AÏolacé à large centre blanc.

Barnsby. — Fleurs ^"iolet foncé intense.

Beauté poitevine. — Fleurs mauves, à centre blanc
;
plante naine.

Bérénice. — Fleurs blanc rosé, boutons lilas. Plante vigoureuse, de 60 centimètres de

liauteur.

Boule de Neige.

— Heliotropium peruvianum.

- Plante naine, vigoureuse, blanc de neige.

Fleurs blanches très odorantes.

— Fleurs violet foncé, en inflorescences moyennes, nombreuses.

Bouquet blanc. —
Bouquet parfume

Plante naine.

Colosse. — Fleurs blanches à centre blanc, en inflorescences énormes.

Goliath. — Inflorescences très larges de fleurs violet foncé.

Madame Arthur Gué. — Fleurs Violette de Parme, à centre blanc.

Madame Bruant. — Fleurs bleues
;
plante naine.

Madame Gustave Henry. — Fleurs très larges, violet mauve à centre blanc.

yinon de Lenclos. — Fleurs rose bleuâtre, en inflorescences énormes. Plante vigou-

reuse.

Noblesse. — Fleurs roses.

Renommée. — Fleurs d un bleu violacé intense, en inflorescences très fortes.

11 existe beaucoup d'autres variétés et il en apparaît chaque année de nouvelles:

mais combien sont vouées à un rapide oubli "?

Quoi qu'il en soit, depuis son introduction en Europe par .loseph de Jussieu, qui

en envoya des graines au jardin du roi en 1740. l'Héliotrope ne s'en est pas

moins rapidement répandu dans les jardins, où il occupe une place importante

pendant l'été, chez les fleuristes, qui recherchent sa fleur pour son parfum et

jusque sur les fenêtres, où on le cultive en pot depuis le printemps jusqu'à l'au-

tomne.

H. incanum (Piuiz et Pav.). — H. bl.\n-chatre. — Orig. Pérou. — Serre

froide.

Espèce frutescente à tige de 70 centimètres à 1 mètre de hauteur et au delà. Feuilles

ovales-acuminées. crénelées, à face ridée et rugueuse, à revers blanc.

En juin, fleurs blanches en corymbes de cymes dicbotomes.
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L'H. blanchâtre ou canescent a produit depuis peu quelques variétés rivales

de celles de l'H. du Pérou et s'en distinguant surtout par la dimension consi-

dérable des inflorescences et la haute taille des tiges (H. géant de Lemoine).

H. grandiflorum (G. Don). — Syn. de H. corynibosum (Ruiz et Pav.).

H. odorum (Moench.). — Syn. de H. peruvianuni (L.).

Emploi. Multiplicâtiox. Culture. — Plante de jardin, plante de marché,
c'est-à-dire plante de fenêtre et d'appartement, l'H. du Pérou est une des fleurs

les plus populaires de France, une des plus recherchées pour la confection des

bouquets.

On l'emploie encore pour décorer les vases des balustrades ou bien on l'élève

en pots, en caisses, où il acquiert, avec le temps, des proportions d'arbustes de

plusieurs mètres de haut. A cet état, les Héliotropes peuvent être hivernes dans
une bonne orangerie et être utilisés l'été pour former des groupes sur une pelouse

ou décorer les perrons, les abords d'une maison, etc.

La multiplication se fait surtout par bouturage au printemps, soit sur couche,

soit en serre cà multiplication; on emploie pour cet usage les rameaux herbacés

développés sur des pieds mères qu'on a fait végéter enserre tempérée à cet efl'et.

Les boutures reprises sont empotées en godets de 8 centimètres et placées sur

couche de 15 à 18°, où on les maintient jusqu'à la fin de mai, époque de leur

plantation définitive, avant laquelle elles auront dû subir un ou deux pinçages.

Le bouturage fait en septembre-octobre, sur couche chaude, avec des rameaux
demi-lignifiés, procure au printemps suivant des jjlants plus forts et plus flori-

fères. On doit y recourir si, une fois enracinés, les jeunes Héliotropes peuvent

être conservés près du verre, en bâche chauffée.

Dans ce cas, pour gagner de la place, les boutures sont faites à raison de 7

ou 9 par pots de 11 centimètres de diamètre, dans lesquels on les laisse jusqu'au

mois de mars. A cette époque, les jeunes plants sont empotés individuellement

dans des godets de 8 ou 9 centimètres de diamètre et abrités sur couche tiède,

sous verre.

Le semis, fait en février-mars, sur couche, peut procurer des plants capables

de fleurir l'année même à condition d'être repiqués 2 ou 3 fois avant la planta-

tion définitive, en fin mai; mais il faut toujours s'attendre à avoir, chez les indi-

vidus issus d'un mêuie semis, une végétation hétérogène, vigoureuse chez les uns,

faible chez les autres, et florifère à des degrés différents. Aussi quand on a

quelques bonnes variétés doit-on les propager exclusiveuient par bouturage.

Dans les jardins et sur les fenêtres, en corbeilles, en plates-bandes ou en

caisses, il faut aux Héliotropes beaucoup d'insolation, c'est-à-dire une situation

bien éclairée, recevant le soleil aussi longtemps que possible ; l'abondance de leur

floraison est à ce prix.

En fin -septembre, il est temps de rempoter quelques pieds mères; hivernes en

serre tempérée, puis mis en végétation dans une serre plus chaude, ils procure-

ront les boutures nécessaires à la multiplication.

Les Héliotropes élevés en pots ou en caisses sont rentrés avant les premières

gelées. On les rabat plus ou moins au printemps et les rempote à la même
époque, en terre à Pélargoniuui, avec épais drainage au fond des vases.

HELIPTERUM (D. C). — HELIPTERUM.
Famille des Composées.

Plantes rappelant de très près les Helichrysum auxquels plusieurs botanistes, entre

autres Bâillon, Duchartre, etc., les ont rattachés.
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H. eximium (D. €.) — H. élevk. — Syn. Astelina eximium (R. Br.); Gnapha-

liuni eximium (L.); Helichrysum eximium (Less.)- — Orig. Le Cap. 1793. —
Serre froide ou orangerie.

Plante vivace, un peu charnue, recouverte sur toutes ses parties d'un feutrage laineux

et grisâtre, s'élcvant de 60 à 80 centimètres. Feuilles elliptiques- acuminées, semi-amplexi-

caules, rapprochées, vert pâle. Capitules réunis en corymbes terminaux, à écailles dres-

sées, obtuses, cramoisi vif, laissant poindre au centre lextrémité jaune d'or des fleu-

rons.

H. humile (D. C). — (Voy. Helichrysum hionilc Less.)

Culture. — Cette belle et curieuse plante doit être cultivée de la même
manière que les Helichnjsum. Il faut, toutefois, lui donner plus de lumière et

même l'exposer au plein soleil pendant l'été, mais la soustraire complètement à

l'humidité atmosphérique. L'hivernage se fait mieux à l'orangerie que partout

ailleurs, les plantes étant placées sur la tablette d'avant
;
pendant cette période

les arrosages doivent être excessivement modérés pour éviter la pourriture des

racines.

Hemidictyiini (Presl.). — Réunis aux Asplenium (L.).

HEMIGRAPHIS (.Nées). — IIÉMRiR.\PIIIS.

FdiiiiHe des Acanthacées.

Herbes vivaces, rameuses, revêtues de poils mous, à feuilles oblongues. denticulées,

atténuées aux extrémités: à fleurs bibractéolces. axillaires, solitaires ou réunies en glomc-

rules terminaux et capituliformcs. Calice à ô divisions inégales, dont une latérale tout à

fait libre. Corolle en entonnoir, à 5 lobes presque égaux. Quatre étamincs dont 2 plus

longues, à anthères uniloculaires, Fruit capsulaire à 6 ou 8 graines.

H. colorata (Nées). — H. colork. — Orig. Indes. 1885. — Serre chaude.

Plante herbacée, rameuse, à ramiGcations étalées-décombantes. finement poilues et de

couleur pourpre, ainsi que les pétioles et la face inférieure des feuilles. Feuilles opposées,

ovales-cordiformes, crénelées, de 8 à 10 centimètres de longueur et 5 à 7 de largeur, la

face supérieure d'un beau gris argenté, vemée de vert foncé. Fleurs blanches, réunies en

épis tétragones courts et accompagnées de bractées pourpres.

L'H. colorata, auquel on donne, dans quelques jardins, le nom d'H. crenata,

est une jolie plante de serre cliaude ou de bonne serre tempérée, susceptible de

former de jolies suspensions. On peut aussi, pendant l'été, utiliser les jeunes

individus aux garnitures de tables et dans les jardinières d'appartement.

Culture. — Cette plante croit vigoureusement en serre chaude en terre de

bruyère pure ou mélangée d'un tiers de terreau. On en obtient de larges touffes

en en réunissant au printemps plusieurs pieds dans un pot large ou une terrine

|)rofonde. Elle réclame beaucoup d'air l'été et une lumière très vive pour favo-

riser la coloration du feuillage, qui devient très ample sous l'influence d'arro-

sages copieux et de distributions dengrais. On a tout avantage à ne cultiver

que de jeunes plantes, que l'on produit facilement par le bouturage à chaud,

au printemps.

HEMIOMTIS (L.). — HEMIOMTIS.

Famille des Fougères.

Genre de Fougères- Polvpodiacces, ayant pour caractère essentiel la disposition de ses

sores en lignes ininterrompues le long des nervures folières et formant réseau. lien existe

ime dizaine d espèces des régions tropicales.

H. cordata (Roxb.). — H. .\ frondes en cœur. —Orig. Indes. — Serre chaude.
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Frondes simples, oblongues-cordiformes, aiguës, partagées à la base en deux lobes obtus,

de 7 à S centimètres de longueur et '* de largeur, pourvues d'un pétiole grêle, allongé,

noir, duveteux, de 15 à 25 centimètres de longueur chez les frondes fertiles, ceux des

frondes stériles beaucoup plus courts.

H. palmata (L.) — H. a frondes palmkes. — Orig. Indes occidentales, 1793.

— Serre chaude.

Frondes simples, palmées, de la forme des feuilles du Lierre, à divisions oblongues,

crénelées, velues sur les deux faces, de 8 à 12 centimètres de diamètre, pourvues de pé-

tioles de 10 centimètres de longueur, ceux des frondes fertiles plus allongés, bien dressés,

tons couverts de poils roux.

H. pinnata (.1. Smith). — II. a frondes pinnées. — Orig. La Jamaïque. —
Serre chaude.

Frondes de 10 à 12 centimètres de longueur, profondément pinnatifides au sommet et

portant au dessous deux ou trois paires de pinnules lancéolées, celles de la première paire

plus larges et fourchues; pétioles grêles, noirâtres, cou\erts de poils roux, de 12 à 20

centimètres de longueur.

Les Honionitis sont de jolies Fougères naines, vivipares, développant fré-

<iuemment des bourgeons dans le sinus des lobes foliaires ou à l'e-xtrémité

du pétiole. On les ulilise en borduie dans les petites serres chaudes, et à la

garniture des tablettes d'Orchidées.

H. discolor (Schk.). — (Voy. Lottiarki cliscolor Willd.)

C-uLTKRK. — Ces piaules ne sont pas délicates et se plaisent dans la terre de

bruyère fibreuse, brisée en petites mottes et mélangée d'un peu de sable blanc

et de charbon de bois concassé. Elles demandent beaucoup d'humidité, ce qui

lait que très souvent on les cultive sous cloche ou dans une vitrine, mais cette

|)récaution n'est pas indispensable. Les jeunes plantes étant toujours plus belles

que les autres, on doit les renouveler fréquemment, et de préférence par semis

j)lul(H qu'à l'aide des bourgeons des frondes.

HEMITEIJA (R. Br.). — IIÉMITELIA.

Famille des Fougères.

Genre renfermant une vingtaine d'espèces arborescentes et des régions tropicales; elles

ont le port des Cynt/iea et sont caractérisées par une indusle écailleuse placée sous les

sores.

H. grandifolia (Spreng.). — H. a grandes feuilles. — Orig. Indes occiden-

tales, 1852. — Serre chaude.

Stipe arborescent, court, mais pouvant atteindre 1^,20 de hauteur. Frondes amples,

pinnées, ovales-lancéolées dans leur contour, d environ 1™,20 de longueur, à pétiole épi-

neux, composées de grandes pinnules lincairesoblongues, acuminées, sessiles, de 30 à 45

centimètres de longueur et 3 à 5 de largeur, découpées en lobes oblongs, obtus, dentés

au sommet. Sores placés en ligne entre la nervure médiane et les bords.

H. horrida (R. Br.). — H. très épineux. — Orig. Indes occidentales, 1843.

— Serre chaude.

Tronc court, couronné par de grandes frondes bipinnées. oblongueslancéolées, de 2 à

3 mètres de longueur, à divisions primaires de 40 à 50 centimètres de longueur, sessiles

et très profondément découpées en segments oblongs-lancéolés, acuminés, légèrement

dentés au sommet, de 8 à 10 centimètres de longueur et 2 à 3 de largeur, d'un beau vert

brillant comme transparent
;
pétioles et rachis fortement épineux.

H. Smithii (Hook.). — H. de Smith. — Syn. Cyathea Smithii (Ilook. f.). —
Orig. Nouvelle-Zélande. — Serre froide.

Plante inerme à stipe court et épais garni, ainsi que la base des pétioles, décailles et de

fibres rousses. Frondes bipinnées, courtes et étalées, à divisions primaires de 25 à 85 cen-



HEPTAPLELRIM POLYBOTRYIM 905

timètres de longueur, découpées en segments linéaires-lancéolés, un peu falciformes.

dentés, de 8 à 10 centimètres de longueur; les rachis et la nervure médiane des segments
portent, en dessus, quelques écailles rousses, caduques, et sont garnis en dessous de poils

cpars de même couleur.

H. speciosa (Hook.). — II. remarquable. — Orig. Amérique tropicale. —
Serre chaude.

Stipe grêle, dressé, pouvant atteindre plusieurs mètres de hauteur. Frondes amples,

pinnées, simplement pinnatifides au sommet, à pinnules sessiles, oblongues-lancéolées,

acuminées, dentées, de 20 à 30 centimètres de longueur et 3 à 4 de largeur, d'un beau
sert luisant; pétioles tuberculeux, fortement écailleux à la base.

k à .-r _..

VH. Linclcni, originaire du Pérou et introduit en 1894, se rapproche beau-

coup de cette espèce.

Les HemiteUa sont de jolies Fougères arborescentes, de port nain, convenables

pourrornementation des serres et lacultureen pleine terre dans les jardins d'hiver.

On les cultive de la même manière que les autres Fougères en arbre, les

Cyathea notamment.

Henfreya scandens (Lindl.). — (Voy. Asystasia sctmdens Lindl.)

HEPTAPLEURUM (Ga?rtn.). — HEPTAPLKURUM.
Famille des Araliacées.

H. polybotryum (Seeni.). — H. a grappes nombreuses. — Syn. Paratropia

Teysmanniana ; P. longifolia (D. C.) ; Sciadophyllum pulchrum (Hort.) ; S. lon-

gifolium (Blume) ; Aralia pulchra (Hort.).— Orig. Java, 1860.— Serre tempérée.



906 HERITIEUA MACROPHYLLA

Arbuste ou petit arbre à tige simple ou naturellement peu ramifiée, relativement

peu épaisse, pouvant atteindre 4 à 5 mètres de hauteur. Feuilles nombreuses, digi-

tées, composées de 7 à 9 folioles ovales-oblongues, brusquement acuminées, molles
et pendantes dans le jeune âge, puis épaisses, coriaces, glabres, vert foncé brillant

sur la face, plus pâles en dessous, de 25 à 30 centimètres de longueur et 8 à 10
de largeur, pourvues de pétiolules de 5 à 10 centimètres de longueur, rayonnant à lex-
trémité épaissie d'un pétiole commun allongé, arrondi, lisse, de 30 à 60 centimètres de
longueur, dont le coussinet fortement renllé présente de grosses verrues brunes; les pé-

tioles, franchement dressés dans le jeune âge, puis étalés, revêtent, ainsi que les pétiolules

et la nervure médiane des folioles, une jolie teinte vert olive cuivré du plus charmant
effet. Fleurs nombreuses, réunies en grappes très ramifiées naissant sur le vieux bois et

demandant plusieurs années pour acquérir leur développement complet'.

Celte magnifique Araliacée est mieux connue en culture sous les noms de

Seiadophyllum pulclirnm ou AWralia pulchra, que lui donnent les jardi-

niers. C'est une plante très ornementale et des plus propres poui' la culture en

pleine terre dans les grandes serres tempérées. Elle se comporte également très

bien en plein air pendant l'été et constitue, pour les parties abritées et demi-

ombragées des jardins paysagers, de magnifiques isolés. Les jeunes individus

plantés en corbeilles, sur un tapis de plantes florifères, procurent aussi des

massifs de grand efTet.

Pour la culture et la multiplication de celle espèce, voy. Fatsia el jilus par-

ticulièrement F. papyvifcra.

Heriiicquiîi (l)cne.). — Réunis au.\ Pentarhaphia (Lindl.).

HERITIERA (Ait.). — IIÉKITIERA.

Famille des Slerculiacée.s.

Arbustes des régions tropicales de IWfrique, de lAsie et de l'Australie, à feuilles al-

ternes, entières, revêtues de poils écailleux; à fleurs petites, unisexuées, réunies en grappes

très ramifiées. Calice à 4 ou 5 divisions. Corolle nulle. Dans les fleurs mâles, colonne

androcéenne élargie en disque à sa base, munie de quelques anthères agglomérées au
sommet. Dans les fleurs femelles, 4 ou 6 carpelles à 1 ou 2 ovules.

H. macrophylla (Wall.). — II. a grandes feuilles. — Vulg. Arbre à miroir.

— Orig. Indes. — Serre chaude.

Arbre vigoureux et robuste, lemarquable par ses grandes feuilles oblongucs, ondulées,

coriaces, de 50 à 60 centimètres de longueur et 20 à 25 de largeur, tomenteuses à l'état

juvénile, puis glabres et d un beau vert foncé sur la face, tandis que le revers est d'un

blanc d'argent brillant. Fleurs petites et insignifiantes, blanc verdàtre, disposées en paniculcs

lâches.

L'H. macrophylla est une magnifique plante de serre chaude, de port majes-

tueux, recherchée pour son feuillage brillant, aussi ample que celui du Chryso-

phyllum impériale. VH. litloralis Ait., que l'on cultive également, présente

beaucoup d'analogie avec cette espèce, mais ses feuilles sont moins grandes,

blanchâtres en dessous et ses fieurs rouges. Il est originaire des côtes des

régions tropicales de l'ancien continent.

Culture. — Ces arbres appartiennent à la serre chaude humide et se plaisent

dans un mélange de terre de bruyère, de terre franche et de sable. On doit les

arroser copieusement el les bassiner fréquemment, surtout en été. Ils deman-

1. Notre collègue et auii, M. H. Cayeux, jardinier en chef du Jardin botanique de

l'Ecole polytechnique de Lisbonne, a publié dans le n" 252 du Jardin (20 août ISg"/)

un excellent article relatifs la fructification en plein air, à Lisbonne, du S-iadophyllum

pulchnim.
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dent à être protégés soigneusement contre le soleil qui détériore rapidement

leurs feuilles.

La multiplication s'effectue par boutures de pousses latérales à demi aoùtées,

que Ton plante dans le sable blanc, sur une forte chaleur de fond ;
leur enraci-

nement est lent et difficile.

HETEROCEXTRON (Hook. et Arnott). — HÉTÉROCENTRON.

Famille des Mélastomacécs.

Herbes ou sous-arbrisseaux à feuilles cordiformes, lancéolées ou obovales-lancéolées, à

tleurs blanches ou roses. Calice paléacé. Huit ou 10 étamines presque égales, à anthères

avant le connectif un peu allongé et 2 tubercules en avant. Ovaire à 4 ou 5 loges.

H. mexicanum (Hook. et Arnott). — H. du Mexique. — Syn. Heeria rosea

(Triana). — Orig. Mexique. — Serre froide.

Plante suffrutescente à tiges robustes, tétragones. poilues, bien dressées, teintées de

rougeàtre. de 30 à 50 centimètres de hauteur. Feuilles nombreuses, opposées, elliptiques,

aiguës, légèrement poilues, à nervures très enfoncées et saillantes sur le revers, de 4 à 6

centimètres de_ longueur. Fleurs très nombreuses, blanc rosé, de 2 centimètres de dia-

mètre, disposées à l extrémité de courtes ramifications naissant à la partie supérieure des

pousses de Vannée et formant une grande panicule.

Fleurit d'octobre à décembre.

Il en existe une variété à fleurs blanches (H. >n. flore albo).

Ces plantes fleurissent abondamment à l'automne et peuvent servir à l'orne-

uientation des appartements peu chauffés, où leur floraison se continue pendant

une quinzaine de jours, pourvu qu'on les place dans un endroit bien éclairé.

Culture. — Les Heterocentron se plaisent dans un mélange de terre de

bruyère et de terreau. On doit les rempoter au printemps et les rabattre en

même temps, pour leur faire développer des pousses vigoureuses qui se couvrent

de fleurs à l'autounie. On les tient à l'air libre de juin à octobre, dans un en-

droit bien ensoleillé, puis on les rentre en serre froide ou en serre tempérée,

<tù s'effectue leur floraison. On a tout avantage à renouveler les pieds tous les

deux ou trois ans et à les arroser quelquefois à l'engrais de fosse pendant l'été.

La uuiltiplication en est des plus faciles, par boutures sur couche, au printemps.

HETEROPTERYS (Kunth). — HÉTÉROPTERYS.

Fcnuille des Malpic/hiacées.

Arbustes de lAmérique et de l'Afrique tropicales, au nombre d'environ 85, à feuilles

opposées: à fleurs petites réunies en grappes simples ou composées; à fruit formé de une

k trois samares ailées sur le dos.

H. chrysophyHa (H., B. et Kunth.). — H. .v feuilles dorkes. — Syn. Banis-

leria chysophylla (Lamk.). — Orig. Brésil, 1833. —'Serre chaude.

Arbuste grimpant à tige simple ou peu ramifiée, de 3 à 5 mètres de longueur. Feuilles

opposées, ovales-oblongues. entières, aiguës, coriaces, de 10 centimètres de longueur.

vert foncé luisant sur la face, couvertes en dessous d un feutrage brun doré satiné. Fleurs

jaune orangé passant au rouge en vieillissant, disposées en panicules axillaires.

Cette plante est utilisée aux nièmes usages que les Banisleria, ainsi que le

H. purpurea H., B. et Kunth. Leur culture et leur multiplication sont aussi les

mêmes.

Hexacenthris (Nées.). — Réunis aux Thunbergia (L. f.).
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HIBBERTIA (xVndr.). — HIBBERTIA.

Famille des Dilléniacées.

Arbrisseaux el sous-arljrisseaiix ou herbes quelquefois sarmenleiix ou volubiles, à feuilles

pétiolées ou sessiles. Calice et corolle à 5 pièces, Etamines en nombre indéfuii, les exté-

rieures plus courtes et parfois réduites à l'état de slaminodes. Six à 10 carpelles. Ovaire
uniloculaire à un ou plusieurs ovules.

H. volubilis (Aiulr.). — H. liuiMi'Axr. — Syn. Dillenia volubilis (Vont.). —
Ori<;. Australie, Nouvelle-Galles du Sud, 1790. — Serre tempérée.

Plante grimpante à rameaux volubiles rosés, s'élevant de 2 à 4 mètres. Feuilles alternes.

oboA'ales-lancéolées. graduellement rélrccies en un court pétiole engainant, entières ou
presque entières, d environ 10 centimètres de longueur, à peine pubescentes sur la face,

soyeuses sur le revers. Fleurs très grandes mais dune odeur désagréable, jaune brillant,

sessiles et terminales, à corolle étalée en roue et profondément découpée en larges seg-

ments obovales, partagés au sommet en deux lobes arrondis.

Il en existe une belle variété à feuilles pourpres (i/. v. foliis purpurcis).

L'iT. volubilis el sa variété sont les plus intéj-essants du genre, avec VH. clen-

tata R. Br., également originaire d'Australie et introduit en 1814; cette espèce

porte aussi des fleurs jaunes, mais elles sont moins grandes cpie celles de 1'^.

volubilis.

Ce sont des plantes qui conviennent pour garnir les piliers des jardins d'hiver

et pour faire Hier le long des pièces de la charpente des serres froides et tem-

pérée. Leur emploi el leur culture sont d'ailleuis les mêmes que pour les Ho]/u.

HIBISCUS (L.). — KETMIE.

Fdfuille (las Muli'ncées.

hes Hiljisciis sont représentés par 150 espèces arborescentes, sous-arborescentes ou her-

bacées, des régions chaudes et tempérées du globe. Leurs feuilles sont alternes, entières ou
lobées. Leurs fleurs, régulières, pourvues d'un calicule de 3, 6 ou 9 bractées, ont un ca-

lice valvaire (à bords tangents dans la préfloraison) une corolle tordue (à pétale recouvrant

1 un de ses voisins et recouvert par l'autre). Les élamines sont réunies en un seul faisceau

tubulaire pourvu de 5 dents au sommet. Le gynécée est à 5 loges ovariennes; son style se

ramifie en 5 branches, terminées chacune par une tète stigmatifère. Le fruit, capsulaire, à

déhiscence loculicide, renferme des graines glabres ou velues.

H. coccineus (Walt.). — Iv. a fleurs goccixkes. —Syn. H. speciosus (Ait.).

— Orig. Floride, Géorgie. — Serre froide.

Espèce vivace pouvant s'élever de 1"\40 à plus de 2 mètres. Elle croît spontanément
dans les terres marécageuses de la Floride el de la Géorgie. Longuement pétiolées, ses

feuilles sont à 5 lobes aigus-dentés. Ses fleurs, qui s épanouissent en été, sont colorées d'un
vif écarlate.

L'H. coccineus est tout indiqué pour la culture en pleine terre pendant la

belle saison.

H. lilacinus (Lindl.). — K. a fleurs lilacées. — Orig. Australie. 1832. —
Serre froide.

Arbuste de un mètre de hauteur, à ramifications glabres, à feuilles trilobées, dentées; à

fleurs solitaires et axillaires, de couleur lilas.

H. liliiflorus (Cav.). — K. a feurs de Lis. — Orig: lie Bourbon, 1819. —
Serre tempérée.

Arbuste de 2 mètres de hauteur, à ramifications peu nombreuses, à feuilles coriaces,

oblongues-lancéolées, tantôt entières, tantôt à 3 ou 5 divisions.

Fleurs écartâtes, axillaires, s'épanouissant en été, pourvues d'un calicule à cinq brac-

tées.
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H. Manihot (L.). — K. Manihot. — Orig. Indes, 1715. — Serre tempérée.

Arlniste de 1 mètre environ d c-Icvation, à rameaux et feuilles glabres, ces dernières à 5

OLi 7 lobes acuminés-dentés.

En été, fleurs jaunes, axillaires, pourvues d'un calicule à 4 ou 6 bractées.

H. marmoratus (Lem.). — K. a fleurs marbrées. — Orig. Mexique, 1854. —
Serre froide.

Arbuste dont les feuilles, brièvement pétiolées, de formes dissemblables, ont la face vert

intense et le revers glauque.

En février, fleurs moyennes, de 6 ou 7 centimètres de diamètre, solitaires à l'aisselle des

feuilles, blanches, finement marbrées de rose. Les étamines dépassent sensiblement la corolle.

H. mutabilis (L.). — K. (.haX(,eante. — Orig. Indes orientales, 1690. — Serre

tempérée.

Arbuste de 5 mètres de hauteur, à ramifications pubescentes, à feuilles quinquelobées,

dentées, à fleurs blanches, passant au

rose, solitaires à l'aisselle des feuilles.

Calicule à 8 ou 10 bractées.

H. Patersoni (Ait.). — K. de

Paterson. — Syn. Lagunfea Pa-

tersoni (Sims.); LaguntTa squa-

mea (Vent.). — Orig. Ile Norfolk,

1792. — Serre froide.

Arbuste pouvant atteindre 5 mètres

lie hauteur, abondamment ramifié.

Feuilles oblongues, lancéolées, entiè-

res, à revers écailleux et blanchâtre.

Fleurs violacées, solitaires à l'aisselle

des feuilles, de 5 centimètres de largeur.

Cette espèce peut se planter en

pleine terre, d'une manière défi-

nitive, dans les jardins d'hiver, ou

passagèrement dehors, pendant

labelle saison; les situations expo-

sées au soleil lui sont nécessaires.

H. pedunculatus (Cav.). — K.

pÊDONi.ULÉE. — Orig. Le Cap.

1812. — Serre tempérée.

Arbrisseau d'un peu plus d'un mètre, à ramifications velues, à feuilles tri ou quinque-

lobées, dentées ou crénelées, à Heurs s'épanouissant en été, solitaires, axillaires, rose foncé,

campanulées, pourvues d'un calicule à 8 ou 9 bractées.

H. rosa-sinensis (L.). — K. Rose de Chine. — Orig. Chine et Japon, 1731. —
Serre tempérée l'hiver, pleine terre l'été.

Cette espèce est de beaucoup la plus cultivée et la plus ornementale ; arbustive, elle

atteint 4 ou 5 mètres de hauteur et présente, à partir de la base, une ramification abon-
dante et glabre, des feuilles glabres aussi, profondément dentées dans leurs deux tiers

supérieurs, entières Inférieurement; des tleurs grandes, rouges, solitaires à l'aisselle des

feuilles de l'extrémité des rameaux et garnies à la base d'un calicule de 7 bractées.

\'ariétés. — LU. Rose de Cliine a produit un grand nombre de variétés : les

unes à fleurs simples, les autres à fleurs doubles, et une à feuilles panachées.

Voici les plus répandues :

A. — Variétés à fleurs doubles.

//. r.-s. kennesinus Hort. (K. écarlate), dont les fleurs ont été comparées pour

la couleur à lécarlate extrait du Kermès; elles sont grandes, à pétales amples, ondulés sur

FiG. 3G6'. — Hibiscus rosa-sinensis.
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les bords, dressés ou réflécliis selon qu'ils forment 1 intérieur ou les bords de la fleur ; ceux

qui résultent de la métamorphose des filets des étamlncs sont souvent munis sur leurs bords

de 1 anthère encore à peu près intacte.

H. r.-s. miniatus seini phniis Hort. (K. à fleurs semi-pleines, rouge éclatant);

ses fleurs sont très grandes, rouge vermillon, avec les pétales réfléchis, curieusement con-

tournés et ondulés.

H. r.-s. subviolaceus Uort. (K. à fleurs presque violacées); variété originale par

la couleur de ses fleurs roses, striées de violacé.

H. r.-s. \'h'icaii.s Ilort. (K. d'aspect vivace), à fleurs écarlates de 10 à 12 centimètres

de largeur.

H. r.-s. zelirinus Ilorl. (K. à fleurs zébrées) ; pétales d origine staminalc jaune blan-

châtre, irrégulièrement zébrés et maculés d écarlate, pétales normaux écarlates.

B. — Variétés à fleurs simples.

H. r.-s. brillnntissimas Hort. (K. très brillante), à fleurs très grandes en large

entonnoir, colorées comme dans l'espèce, mais plus foncées vers la gorge.

H. r.-s. Calieri Hort. (K. de Caller), à fleurs couleur chamois se fondant par une

teinte intermédiaire avec le cramoisi écarlate de la base des pétales.

//. r.-s. Cooperi foliis variegatis Hort. (K. de Cooper à feuilles panachées) ;

variété très distincte, remarquable par ses feuilles vertes semées de taches, de ponctuations

vert foncé, blanches ou cramoisi et marginées de rouge.

//. r.-s. fulgidus Hort. (k. brillante), à fleurs écarlates, de 12 centimètres de lar-

geur, dont chaque pétale, à limbe ondulé, porte vers la base une tache cramoisi foncé.

h' H. r.-s. fulgens est probablement la même que; la variété précédente; cependant son

apparition est antérieure, de sorle que c est \ H. r.-s. fulgeiis qui dût recevoir le nom
AH. r.-s. fulgidus: leurs fleurs ne difTèrent pas sensiblement

H. schizopetalus (Veitch). — K. a pétales découpés. — Orig. Afiique tro-

picale, 1879. — Série tempérée.

Arbuste glabre à rameaux longs, garnis de feuilles ovales-oblonT^ues, acuminées au som-
met, atténuées à la base, dentées, face vert luisant intense, portées sur un pétiole long et

grêle. Fleurs axillaires, solitaires, pendantes à l'extrémité d un long et mince pédoncule
;

corolle rouge orangé vif; pétales dressés, profondément incisés et partagés en étroites

bandelettes ; étamines en longs filets soudés au style , ce dernier filiforme, renflé au sommet,

dépasse la corolle de f) à 7 centimètres et revêt la même couleur qu'elle.

Celle plante requiert, sinon la serre chaude, du moins une bonne serre tem-

pérée ; on en fait de jolis arbustes en pinçant l'exlrémité des plus longs rameaux,

ou mieux en les arquant. Les fleurs en sont curieuses et belles; elles ne durent

que peu de temps, mais leur succession est tellement rapide que la plante en

est toujours amplement pourvue.

H. splendens (Grah.). — K. splexdide. — Orig. Australie, 1828. — Serre

froide.

Arbuste de 4 ou 5 mètres de hauteur. Ramifications épineuses, tomenteuses. Feuilles

persistantes, entières, cordiformes ou partagées en 8-5 lobes, à revers blanchâtre, coton-

neux. A partir de mai, fleurs roses, veinées de blanc, très grandes, portées par de longs

pédoncules, à calice lomenteux.

H. speciosus (Ait.). — Syn. de H. coccineus (Wall.).

Emploi. Multiplic.\tio.\. Culture. — Les Ketmies de serre ont toutes, ou

presque toutes, de magnifiques fleurs, un peu éphémères il est vrai, mais rache-

tant par leur abondance la brièveté de leur durée. Quelques espèces s'emploient

pendant la belle saison dans la décoration des pelouses sur lesquelles on les

isole ou les groupe (A', roue de Chino et x-ariétéa, K. à flfur.s corcinée.s,

K. de Paterson, etc.). Ces mêmes espèces, et d'autres encore, conviennent pour

la plantation en pleine terre, soit dans les jardins d'hiver, soit dans les serres
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adossées où leurs rameaux, palissés contre les murailles, les recouvrent prompte-

ment et procurent une floraison presque ininterrompue.

Dehors, il ne faut pas, sous le climat de Paris, planter les Hibiscus avant les

premiers jours de juin. Les situations les mieux exposées au soleil leur sont néces-

saires. On les arrache vers fin septembre pour les remettre en pots ou en

caisses et les hiverner dans leur serre respective. La terre de bruyère pure,

les mélanges de moitié terre franche, moitié terre de bruyère et traces de sable

siliceux grossier, s'emploient indistinctement pour ces rempotages et pour ceux

des espèces destinées à demeurer en pots où, soit dit en passant, elles doivent

être logées assez grandement pour fleurir.

La taille des espèces arrachées à la pleine terre pour l'hivernage est naturel-

lement indiquée; elle se fait au-dessous des parties insuflisamment lignifiées.

On doit modérer les arrosages pendant l'hiver, afin de laisser aux plantes une
période de repos nécessaire. Au priulemps, l'augmentation de la température

et de l'éclairage des serres appelle une distribution d'eau plus abondante, qu'on

doit soutenir par une addition modérée d'engrais liquide. Pour activer davan-

tage la végétation initiale du printemps, on peut porter les plantes sur couche

de 18 ou 20°, sous châssis.

Le bouturage des rameaux demi-lignifiés est le procédé le plus communé-
ment adopté pour la multiplication des Hibiscus; il se fait dans la serre à mul-

tiplication, au printemps, ou en été, sous cloche légèrement ombragée. Le semis

semploie aussi quelquefois, au printemps, sur couche, pour propager les espèces,

dont certaines, comme l'if, rosa-sincnsis. fructifient en France.

Hitjtjiiisia (Pers.). — (^'oy. Hoffmannia Swartz)

Himantophylliim (Spreng.). — (Voy. Clivia Lindl.)

HINDSIA (Benth.). — HINDSIA.

Famille des Rubiacées.

Arbustes à feuilles persistantes, voisins des Boiwardia, auxquels certains botanistes les

rattaclient. La coroUe est longuement tubuleuse. Les étamines sont presque sessiles. Le
fruit capsulaire s'ouvre en 2 valves.

H. longiflora (Benth.) — H. a longues fleurs. — Syn. Rondeletia longiflora

(Cham. et Schlecht.). — Orig. Mexique, 1841. — Serre chaude.

Arbrisseau de 50 à 60 centimètres de hauteur, à feuilles ovales-lancéolées, acuminées,

atténuées en pétiole court, lisses sur la face, rudes sur le revers. Fleurs odorantes, bleues,

réunies au sommet des rameaux et formant une panicule feuillée.

H. violacea (Benth.). — H. a fleurs violettes. — Orig. Brésil, 1844. —
Serre chaude.

Plante rameuse couverte d'une pubescence molle et blanchâtre. Feuilles largement ovales,

arrondies à la base, à nervures secondaires très saillantes sur le revers, qui est soyeux, por-

tées par un assez long pétiole prenant quelquefois une teinte rougeàtre qui s'étend à la

nervure médiane. Fleurs nombreuses, à corolle allongée, violet jiàle sur le tube, les lobes

du limbe étalés et d un beau bleu, réunies en bququets terminaux.

C/CS plantes fleurissent au printemps. Elles sont fpft peu cullivées quoique

ornementales et très florifères.

Culture. — Les Hinclsia aiment un sol léger et fertile, formé de terre de

bruyère et de terreau avec une faible proportion de terre franche, ils appar-

tiennent à la serre chaude, mais une bonne serre tempérée leur convient éga-

lement, avec beaucoup de lumière et d'air pendant l'été, des arrosages copieux
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cl des distributions d'engrais liquides. 11 est bon de les renouveler souvent et

de ne pas les conserver au delà de deux ou trois ans, les jeunes plantes étant

toujours plus belles. Leur multiplication a lieu au printemps, par boutures faites

en serre cbaude ou sur couche. On doit appliquer quelques pincements aux

jeunes individus, afin de les faire ramifier et former des touffes trapues qui

ffeurissent dès l'année suivante.

HIPPEASTUUM (lierb.). — HIPPEASTRUM.
Fariiillc des A/ttaryl/iclécs.

Ucrbcs au nombre d'une cinquantaine, à bulbe luniqué, à tige fistuleuse, à feuilles

linéaires, à ileurs généralement grandes et en ombelles. Périanthe en entonnoir, à tube

allongé ou court, à lobes presque égaux, dressés, étalés. Etamines insérées à divers niveaux,

infléchies ou dressées, souvent plus courtes que le périanthe. Ovaire à 3 loges multiovulées.

b'ruit capsulaire ovoïde.

H. aulicum (Herb.). — II. brillant. — Syu. Amaryllis aulica (Ker.). —
Orig. Rio-de-Janeiro, 1819. — Serre tempérée.

Bulbe de grosseur moyenne et à col court. Feuilles en lanière, nombreuses, de 50 centi-

mètres de longueur et 5 à 7 de largeur, d'un beau vert et striées. Hampe forte, arrondie,

de 60 centimètres de hauteur, portant 2 à 4 grandes fleurs penchées, très ouvertes, à divi-

sions obovales-acuminées, rouges, striées de cramoisi, vert pâle à la base avec une macule

pourpre foncé à la naissance du limbe.

Cette plante est rustique dans les départements du Sud-Ouest. Elle fleurit

vers la fin de l'été et se distingue i)ar la grandeur et la beauté de ses fleurs,

plus brillantes encore chez la variété superha.

H. équestre (Herb.). — H. éc.arlate. — Syn. Amaryllis equestris (Ait.). —
(h-ig. Amérique du Sud, 1810. — Serre chaude.

Feuilles en lanière, aiguës, vert gai, d'environ 50 centimètres de longueur et 4 à 5 de

largeur. Hampe arrondie, glaucescente, portant 2 h. \ fleurs rouges, vert paie à la base des

divisions, celles-ci très larges.

Fleurit vers la fin de l'été.

11 eu existe plusieurs formes ou variétés dont une très belle, VH. e. splen-

dens, répandue récemment dans les cultures par M. A. Truffant, de Versailles.

H. pardinum (Domb.). — H. lkopard. — Syn. Amaryllis pardina (Hook. f.).

— Orig. Andes de la Colombie, 1866. — Serre chaude.

Feuilles en lanière, vert gai, de 50 à 60 centimètres de longueur et 5 de largeur.

Hampe glaucescente, de 50 centimètres de hauteur, portant le plus souvent 4 grandes

fleurs très ouvertes, à tulie court, finement ponctuées de cramoisi sur fond crème.

H. procerum (Ch. Lem.). — H. grand. — Syn. Amaryllis procera (Dtre.) ;

.V. Rayneri (Hook. f.). — Orig. Rio-de-Janeiro, 1864. — Serre tempérée.

Cette espèce forme un gros bulbe allongé mesurant de 30 à 80 centimètres de hauteur,

couronné par des feuilles distiques, recourbées et même retombantes. Ses fleurs sont très

grandes, lilacées, au nombre de 4 à 8 sur une hampe solide, fortement comprimée, de 40

centimètres de hauteur, et se montrant au printemps.

VH. pvoccruvi peut être soumis à la culture générale décrite plus loin, mais

il se contente aussi d'un traitement plus simple. On peut, en effet, le conserver

en orangerie pendant l'hiver, en ayant soin de le placer sur la tablette d'avant

pour qu'il jouisse d'une vive lumière, ne l'arroser que modérément, puis, après

la floraison et lorsque les gelées ne sont plus à redouter, enterrer le pot dehors,

au pied d'un mur bien exposé, et le rentrer à l'orangerie dans le courant de

septembre.
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H. psittacinum(Herb.). —H. perroquet. — Syn. Amaryllis psittacina(Ker.).

— Orig. Bl\^<il, 181i. — Serre chaude.

Feuilles en lanière, glaucescentes, de 40 à 50 centimètres de longueur. Hampe robuste,
atteignant 80 centimètres de hauteur et portant 2 à 4 Heurs vertes, striées et bordées de
rouge cramoisi, à divisions oblongues et ondulées.

H. Reginae (Herb.). — H. de l.\ Reine. — Syn. Amaryllis Reginœ (L.). —
Orig. Brésil, Pérou, etc., 1725. — Serre chaude.

Feuilles en lanière, de 50 à 60 centimètres de longueur et 4 à 5 de largeur. Hampe plus
courte que les feuilles et portant 2 à 4 fleurs rouge vif marcpiées, au fond, d'une grande
étoile blanchâtre.

H. reticulatum (Herb.). — H. réticulé. — Syn. Amaryllis reticulata (L'Hérit.).

— Orig. Brésil, 1777. — Serre chaude.

Bulbe tunique de la forme et de la grosseur de celui d'une Jacinthe, donnant naissance
;i 8 ou 10 feuilles longuement lancéolées, atténuées à la base, de 5 centimètres de largeur,

vertes. Hampe de 30 centimètres de hauteur portant de 3 à 6 fleurs penchées, bien ou-
vertes, de 8 centimètres de diamètre, d'un beau rose tendre tout réticulé de rose plus
vif.

Cette espèce, fort ancienne dans les cultures, a produit la variété suivante qui

lui est de beaucoup supérieure.

H. r. striatifolium (Herb). — H. réticulé a feuilles striées. — Connue
dès 1815.

Cette variété diUere du type par ses feuilles plus larges, atteignant 60 centimètres de lon-
gueur, et présentant une large bande médiane blanche: ses fleurs sont quelquefois plus
grandes et moins nettement réticulées que celles de l'espèce.

C'est une magnifique plante de serre chaude, très ornementale par son feuil-

lage, et que l'on doit entretenir en demi-végétation pendant la période de repos,

•^ans laisser disparaître complètement les feuilles.

H. rutilum (Herb.). — H. rutil.vxt.— Syn. H. bulbulosum rutilum (Herb.);

Amaryllis rutila (L'Hérit.)- — Orig. Brésil, 1810. — Serre chaude.

Bulbe arrondi et stolonifère, à col court, portant de 6 à 8 feuilles loriformes, vert gai, de
35 centimètres de longueur et 3 de largeur. Hampe forte, à peine comprimée, glauque,

de 30 centimètres de hauteur, terminée par 2 à 4 fleurs à segments oblongs d un beau
rouge cramoisi, avec la carène et le tube verts.

Fleurit 1 été.

H. r. fulgidum (Herb.). — H. rutil.ant, Var. éclatante. — Syn. H. brasi-

liense (Hoit.) ; Amaryllis brasiliensis (Tratt.); A. fulgida (Gawl.) ; A. miniata

(Sims.).

Très belle forme différant surtout du type par ses feuilles plus larges et ses grandes
fleurs rouge ponceau éclatant, dont les segments sont plus arrondis.

Celle plante est l'une de celles qui ont le plus contribué à la production des

variétés horticoles que l'on cultive aujourd'hui. Elle est extrêmement variable,

de même que le type de l'espèce, et les horticulteurs l'ont fait intervenir

maintes fois dans les croisements, sous le nom d'A. brasUicnsls, ainsi (|ue

\'H. vUtatum.

H. solandraeflorum (Herb.). — H. a fleurs de Solaxdra. — Syn. Amaryllis

solandra'fiora (Lindl.). — Orig. Amérique tropicale, 1820. — Serre chaude.

Bulbe globuleux, petit, à col court. Feuilles loriformes, carénées, aiguës, de 45 centi-

mètres de longueur et 4 de largeur. Hampe de 60 centimètres de longueur, portant le

[)lus souvent deux fleurs pendantes, blanches ou blanc crème, à tube en entonnoir de 20
à 25 centimètres de longueur, vert, marqué de pourpre à la base, à segments largement
dblongs. mucronés, tachés de rouge à la pointe.

Fleurit au printemps avant le développement complet des feuilles.

Plantes de serre. 58
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Cette espèce se distingue de toutes les autres par la longueur insolite de ses

Heurs. 11 en existe plusieurs variétés qui n'en diflèrent guère que par la couleur,

notamment VH. .v. conspicuuin Herb., strié de pourpre, et VH. s. .striatum,

rayé de rouge à l'extérieur.

H. vittatum (Herb.). — H. a bandes. — Syn. Amaryllis vittata (L'Héril.). —
Vulg. Amaryllis de Rouen ; A. rayé ; Belladone d'été. — Orig. Andes du Pé-

rou, 1769. — Serre tempérée.

Bulbe presque globuleux, de 6 à 8 ceulimMres de diamètre, pourvu d'un col court.

Feuilles rubances. canaliculées, vert foncé, plus pâles sur la nervure médiane et ordinai-

rement teintées de rougeàtre à la base, de iO à 50 centimètres de longueur. Hampe
forte, aussi longue que les feudles, terminée par 4 à 6 grandes ileurs pencbées, de 12 à

15 centimètres de longueur et 12 de diamètre, à segments ondules sur les bords, re-

?/lt

FiG. 367. — Hippeastrum vittatum (hybrides variés).

courbés en arrière au sommet, blancs ou rosés, marqués chacun de deux bandes rouges

longitudinales; tube verdàtre, maculé de rose rougeàtre.

Fleurit en été.

L'H. vittatum est fréquemment cultivé et c'est sans doute l'espèce la plus

commune dans les serres. C'est une fort belle plante qui a produit par croise-

ment un nombre considérable de variétés et d'hybrides remarquables.

Hippeastrum hybrides. — Les espèces typiques que nous venons de décrire,

bien qu'étant les plus importantes du genre, sont, à quelques exceptions près,

l)ien rarement représentées dans les serres. Elles y sont aujourd'hui remplacées

par une multitude de variétés dérivant pour la plupart des H. rutiliDn fulgi-

flu/n {H. hrasUiensis) et H. vittatum, croisés entre eux ou avec d'autres es-

pèces, VH. pulverulentum nolSimmenV. Ces variétés, désignées dans le com-
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inerce sous le nom à'HlppeaslriDn ou plutôt tVAinaryllis hybrides, onl été de

la part de plusieurs spécialistes l'objet d'améliorations successives quant à la

forme, à la coloration et à l'ampleur des divisions du périanthe.

Chez beaucoup des variétés les plus perfectionnées, les fleurs mesurent
20 centimètres de diamètre et préseuteni, dans leur coloration, tous les tons in-

termédiaires entre le blanc presque pur et le rouge le plus intense, ainsi qu'une

grande diversité "de panachures par stries et rayures. On les range ordinaire-

ment en deux catégories : le type à fleurs pâles et le type à fleurs foncées.

Nous donnons ci dessous une liste des variétés les plus belles et les [dus ap-

préciées parmi les obtentions frani^aises et anglaises '.

Achilles.

Amazon.

Artémise.

Aspasic.

Altalante.

Aurore.

Avenir.

Baflln.

Gerljerus.

Clémence.

Ctovis.

Commander.

Con<[ucrant.

Corsaire.

Cyrus.

Diadem

.

D"' Masters.

Electra.

Eugène Souchet.

Europa.

Eiiterpe.

Formosa.

Général.

Héroïne.

Imperialis.

Jupiter.

Madame Souchet.

Mcteor.

Neptune.

Oberon.

Oriflamme.

Pauline.

Perle.

Reg-alis.

Rosea perfccta.

Rul)is.

Sullana.

Tiiomas Speed.

Yerona

.

Victoria.

\ von ne.

Etc., etc.

H. brasiliense (Hort.). — Syn. de H. rutilum fulgidum (Herb.).

H. bulbulosum rutilum (Herb.). — Syn. de H. rutilum (Herb.).

Culture. — Les Hippcaslrinn, les hybrides surtout, sont des plantes

robustes, de culture et de floraison faciles. Us sont rustiques dans le midi de la

France et peuvent supporter les hivers du climat parisien, à l'abri d'un châssis

et d'une couverture suffisante pour les soustraire à l'action des gelées. Ce ne
sont donc pas des plantes exclusivement de serre, puisque leur culture on pleine

terre peut être faite avec succès dans la plupart de nos départements, mais,

malgré cela, elles sont généralement considérées comme telles et cultivées en
pots et en serre chaude. Dans ces conditions leur floraison a lieu en hiver au

lieu de se produire pendant l'été, ce qui les rend particulièrement précieuses

pour les garnitures. Quelque soit d'ailleurs le procédé adopté, les conditions

essentielles de succès se résument à ceci : donner aux plantes, pendant leur

période active, suffisamment de chaleur et d'humidité pour que la végétation ne
subisse aucun arrêt, sans déterminer cependant l'étioleinent des pousses, et

observer à la fin de la saison un repos absolu, indispensable à la floraison

future.

Voici comment peuvent se faire, aussi simplement que possible, la culture en
serre et la culture en pleine terre des Hippeaslrum. Le traitement des plantes

en serre que nous décrivons est celui qui est suivi dans la plupart des établis-

sements anglais qui se sont fait une spécialité de ces plantes, et notaniment
ihez >1. Veitch.

1. Les horticulteurs qui se sont intéressés avec le plus de succès à la proJuction de
de ces hybrides sont M. Trutfaut père, et principalement M. Souchet, pour la France,
et M. Veitch pour l'Angleterre.
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A. Culture en serre. — Suivanl l'époque à laquelle on désire obtenir la flo-

raison, les bulbes sont empotés depuis le commencement de décembre jusqu'à

la (In de mars ; mais c'est surtout vers la mi-janvier qu'a lieu la mise en végé-

tation en grand des Hippeas/rn/// pour les avoir en fleurs en mars. Les bulbes

sont d'abord débarrassés de toute la vieille terre lormant leur ancienne motte,

des racines détériorées et des pellicules sèches adhérentes au plateau, en se

gardant toutefois de blesser les racines vives et d'enlever les tuniqu»;s qui enve-

lo|)pent l'oignon, même celles qui ne font pas corps avec lui. On se sert pour

l'euipotage de pots propres et soigneusement drainés, d'environ 16 à 18 centi-

mètres pour les bulbes adultes, et on a soin de ne les enterrer que jusqu'au

quart environ de leur hauteur. Le compost employé est formé d'un tiers de

terre fibreuse de gazon, un tiers de terreau de feuilles et un tiçrs de bouse de

vache desséchée et brisée, auxquels on ajoute un peu de sable ; ce compost est

préparé huit à douze mois à l'avance et mis en tas à l'abri de l'humidité.

Une fois empotées, les plantes sont placées en serre tempérée, avec une tem-

pérature d'environ 10 degrés, les pots enterrés dans une couche de vieille

tannée; dès qu'elles montrent signe de végétation, soit parle développement

d'une première feuille ou de la hampe florale, elles reçoivent une chaleur de

fond modérée et la tem|)éralure de la serre est portée à 14 ou 16 degrés. C/est

à ce moulent que l'on commence à les arroser, modérément d'abord, puis en

augmentant progressivement la dose d'humidité ; mais il serait dangereux de

mouiller les bulbes avant leur entrée on végétation et lorsfiu'ils sont encore sou-

mis à une température basse.

C'est dans ces conditions que la floraison s'etTectue ; lorsqu'elle est terminée,

les pots sont enfoncés davantage dans la couche de tannée, de manière que les

bulbes se trouvent chaussés jus((u'à la moitié de leurhauteiu'. On donne alors des

arrosages copieux et des bassinages matin et soir, en entretenant dans la serre

une atmosphère chaude et humide pour que la végétation soit aussi active que

possible et ne subisse aucun arrêt; mais il est indispensable d'aérer suffisam-

ment pour donner au feuillage la solidité voulue et l'empêcher de devenir

flasque et étiolé.

L'ouibrage n'est nécessaire que pendant les heures les plus chaudes de la

journée et encore doit-il être léger, les Hippeaslrum demandant un éclairage

très vif et supportant facilement le soleil ; il est également nécessaire de les

ombrer pendant la floraison pour prolonger la durée des fleurs.

\'ers la fin du mois d"aoùt la végétation touche à sa fin et les plantes sont

préparées au repos par une aération plus large, la suppression des bassinages

et la diminution graduelle des arrosages, qui sont supprimés à leur tour quelques

semaines plus tard. Au commencement de novembre, les pots sont tirés de la

couche de tannée et rangés dans une serre sèche, chaufTée à 8 ou 10 degrés, où

les bulbes hivernent sans aucun arrosage jusqu'au moment de les faire végéter

à nouveau.

Pendant la végétation, les plantes doivent être tenues dans le plus grand état

de propreté et débarrassées, par des lavages, des insectes qui gagnent quelque-

fois le feuillage. Comme celui-ci est très fragile on doit éviter de le briser;

quelques cultivateurs prennent même la précaution d'embrasser les feuilles

dans une ligature lâche, afin qu'elles se soutiennent.

B. Culture en plein air. — Nous avons dit plus haut que la culture en plein

air des Hippeastruni peut être entreprise avec succès en France, mais c'est

surtout dans les départements du centre, et principalement avec les hybrides
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(le vitfafa et de brasiliensis, qu'elle donne les meilleurs résultats, ces plantes

tenant de leurs parents une robusticité plus grande. On peut les cultiver en

pots ou en pleine terre.

Dans le premier cas les bulbes, après avoir été empotés en mars-avril, comme
pour la culture en serre, sont placés sur couche sourde et sous châssis où leur

végétation se prépare lentement. Vers la On de mai on les expose en plein air,

dans un endroit chaud et abrité, en enterrant les pots dans une couche de

vieille tannée ou de terreau de feuilles : on leur donne des arrosages d'autant

plus copieux que la végétation est plus active, l'insolation plus forte, en délayant

dans l'eau un peu de bouse de vache ou dengrais de fosse. Ces arrosages sont

supprimés vers la fin daoùt, lorsque la végétation est terminée et que les nuits

deviennent fraîches : un mois plus tard, les pots sont rentrés en orangerie

jiour y passer l'hiver.

Pour la culture en pleine terre, il est nécessaire de préparer aux Hippcasttvum

un sol factice, approprié à leurs exigences et composé de la même manière que

pour la culture en pots, ou formé simplement d'un mélange de terre légère de

jardin. d"un tiers de terreau ou de terre de bruyère usée. Il est essentiel de

drainer fortement la planche consacrée à celte culture avec des scories de

houille, que Ion recouvre de débris de terre de bruyère avant de la recharger

avec le mélange préparé, afin que la terre ne s'introduise pas dans les cavités

et ne vienne entraver le fonctionnement du drainage. Les bulbes sont plantés

au printemps, après avoir été mis en végétation sous châssis, ou seulement en

juillet-août, de manière qu'ils puissent se fixer au sol avant l'arrivée des froids.

Pendant l'hiver, on les protège soigneusement de la gelée à l'aide de châssis

posés à une faible distance du sol et couverts de litière ou de paillassons, ou en

recouvrant la planche de feuilles et de fumier pailleux. qu'on enlève au prin-

temps. Dans ces conditions la floraison s'effectue normalement en été, vers

juillet'.

Multiplication'. — La division des caïeux et le semis sont les procédés ordi-

nairement employés.

Le premier s'applique surtout aux espèces et aux hybrides que l'on désire

conserver avec tous leurs caractères originaux. Il s'effectue au moment de la

mise en végétation, en détachant, avec précaution et sans meurtrissures, les

caïeux qui se sont formés autour des bulbes adultes. On les empote à l'étroit

pour les soumettre ensuite au même traitement que les plantes génératrices

cultivées en serre : ils fleurissent, suivant leur force, au bout de deux ou trois

ans de culture.

Le semis n'est guère pratiqué que par les spécialistes en quête de variétés

nouvelles. Les H'tppi'astram s'hybrident avec la plus grande facilité et pro-

duisent des graines en abondance, mais, une fois fécondées, les fleurs passent

vite et il est rare que le bulbe qui a produit des graines fleurisse l'année sui-

vante. L'auto-fécondalion donne des résultats moins bons et semble dificile

chez ces plantes : les pistils restent souvent stériles ou ne produisent que de petits

fruits et des graines incomplètes.

(îes semis se font au printemps, en serre chaude, en pots ou en terrines, en

ayant soin d'enterrer peu profondément les graines. Les jeunes plants subissent

un repiquage dans le courant de l'été et sont maintenus dans les mêmes con-

1. On trouvera dans les « Fleurs de pleine terre », de MM. Viliiiorin-.\ndrieu.x et C'»,

un intéressant chapitre donnant des détails plus complets sur la culture en pleine

terre des AmarvUis.
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ditions do milieu que les plantes adultes; les bulbes provenant de semis fleu-

rissent au bout de cinq, six ou sept ans.

HOFFMANMA (Swartz). — IIOFFMANNIA.

Famille des Rubiacées.

Arbustes, arbrisseaux ou lierl)es, quelquefois épiphytes, à feuilles opposées ou verticil-

Ices, stipulées, à fleurs en cymes terminales ou axillaires. Calice et corolle généralement à

4 divisions, la corolle tubuleuse ou presque campanulée, à lobes courts et imbriqués. Eta-
mincs, 4, à antbcres tournées en dedans. Ovaire à 2 ou 4 loges multiovulées. Fruit charnu,
coriace ou capsulai rc, à graines nombreuses.

H. Ghiesbreghtii (Hemsl.). — H. de Ghiesbreght. — Syn. Higginsia Ghies-

lueghlii (Ilook.); Cauipylobotrys Ghiesbreghtii (Gli. Lem.). — Orig. Amérique
du Sud, 1861. — Serre chaude.

Plante herbacée à peine su (frutescente à la base, à tige dressée, ordinairement simple,

quadrangulaire, ailée, vert pâle, de 60 centimètres à 1 mètre de hauteur. Feuilles oppo-
sées, étalées, ohlongues-lancéolées, acuminées, longuement atténuées à la base et ses-

siles, de 20 à 25 centimètres de longueur et 8 à 10 de largeur, d'un beau vert foncé moiré
sur la face, avec les nervures vert émeraude, enfoncées dans le parenchyme, et donnant aux
limbes une apparence gauH'rée, pourpres sur le revers. Fleurs jaunes, insignifiantes,

réunies en courtes cymes axillaires.

H. G. variegatadlort.). — H. de Ghiesbreght, \'ar. a i'kuillks panachkes.

Très belle variété obtenue vers 1880, dans les cultures municipales de la ville de Lyon,
et bien supérieure au type par des feuilles plus amples, admirablement panachées de vert

pâle, de blanc et de rose, étendus sous forme de marbrures et de ponctuations très

irrégulières.

H. refulgens Hlemsl.). — II. buili.ant. — Syn. Higginsia refulgens (Ilook.);

Campylobotrys lulgens (Ilorl.). — Orig. .\mérique du Sud. — Serre chaude.

Espèce dressée, à tige pourpre de SO à 50 centimètres de hauteur, rappelant, par son
port, l'espèce précédente. Feuilles étroitement obovalcs, graduellement rétrécies à la base,

sessiles, de 12 à 15 centimètres de longueur, vert foncé moiré sur la face, avec les bords
rougeâtres, rouge pâle sur le revers. Fleurs rouges sans grand intérêt, disposées en cymes
axillaires.

H. regalis (Hemsl.). — H. royal. — Syn. Higginsia regalis (Ilook.) ; Campy-
lobotrys regalis (Lind.). — Orig. Mexique. — Serre chaude.

Tige courte et charnue, d environ 15 centimètres de hauteur, portant de grandes feuilles

sessiles, largement ovales ou oblongues arrnnrlics, longuement atténuées à la base, très

rapprochées et étalées en rosette, de 20 à 30 centimètres de longueur et 8 à 12 de largeur,

gaufrées, d'un vert foncé moiré à reflets cuivreux, avec les nervures vert émeraude,
pourpre pâle sur le revers. Fleurs rougeâtres insignifiantes, réunies en courtes cymes agré-

gées.

Gette plante se distingue nettement des précédentes par son port nain et ses

grandes feuilles étalées en rosette. C'est la plus belle des espèces naines, avec

VU. porphyvopliylla, mais, chez celui-ci, les feuilles sont plus petites, tout en

étant de même l'orme, et les ramifications de la lige moins forles, plus allongées

et couchées sur le sol ; c'est néanmoins une très jolie plante dont les jeunes

parties .sont fortement poilues et la base des feuilles nouvelles teintée de rou-

geàtre.

Quant à VH. discolor Hemsl. {Uigginsid Planch.; Cai)ipylobotry.s Ch. Lem.)
originaire du Mexique et introduit en 1850, c'est une plante naine, se rappro-

chant de VH. regalis par son port et son feuillage, mais qui est à peu près

abandonnée depuis l'introduction dans les serres de ses brillantes congénères.

Les Hofftnannki sont bien mieux connus des jardiniers sous le nom d'Hig-
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f/insia ou celui plus ancien de Campi/Iobotri/s. Ce sont des plantes très orne-

mentales et très cultivées, surtout les H. Ghiesbrcghtil varicgata et regalis,

supérieurs aux autres espèces par l'ampleur et la belle coloration de leurs

feuilles.

Culture. — Toutes les espèces sont de culture simple et facile. Elles pros-

pèrent vigoureusement dans la terre de bruyère additionnée d'un quart de ter-

i-eau et dun peu de sable, mais il est préférable de la choisir fibreuse et un peu

grossière pour les espèces naines, comme VH. regaJis. Un drainage rigoureux

s'impose, car ces plantes demandent une humidité constante dans le sol et

aussi dans l'atmosphère, dont la température ne peut être inférieure à 15 degrés.

C'est en entretenant constanniient une atmosphère chaude et humide et en

[(réservant soigneusement les plantes du soleil, qu'on évitera le dessèchement

du bord des feuilles, qui se produit souvent chez YH. Ghiesbrcghtil et sa va-

riété : ces plantes gagnent d'ailleurs beaucoup à être renouvelées chaque année

car les jeunes individus ont toujours un feuillage plus ample et plus frais. Il

n'en est pas de même pour les espèces naines, chez lesquelles cet inconvénient

est beaucoup moins fréquent et que l'on peut conserver belles pendant plusieurs

années, en ayant soin de les rabattre au printemps. On en obtient ainsi de larges

touffes basses du meilleur effet, surtout si on a soin de ne conserver que les

plus beaux bourgeons, parmi ceux que la taille fait développer, et de supprimer

les autres.

La multiplication par le bouturage à chaud des pousses ne présente aucune

difiiculté.

Hoheiibergia (Schult.). — Réunis aux iEchmea (Ruiz et Pav.).

H. Legrelleana (Bak.). — (Voy. OHgiesia Legrelleana Bak.)

H. strobilacea (Schult. f.). — (Voy. Acanthostachys strobilacca Klotz. et

Otto.)

Hoitzîa (Juss.). — (Voy. Lœselia L.)

HOLBŒLLIA (Wall.). — HOLBœLLIA.

Fcnnille des Berbéridées.

Arbrisseaux grimpants de l'Himalaya, à feuilles palmaticomposces, portant de 3 à 7

folioles; à fleurs en grappes uni ou bisexuées. Six sépales bisériés. Six petits pétales inclus.

Six étamines libres. Ovaire à 3, 4 ou 6 carpelles pluriovulés. Fruits bacciformes

oblongs.

H. latifolia (Wall.). — H. a larges feuilles. — Syn. Stauntonia latifolia

(Hort.). — Orig. Himalaya, 1840. — Serre froide.

Arbuste grimpant et volubile pouvant atteindre 5 à 6 mètres de hauteur. Feuilles alternes,

très espacées, composées de 3 ou 5 folioles oblongues-lancéolées, épaisses, coriaces, de 12

à 15 centimètres de longueur et d'un beau vert luisant, portées sur un long pétiole arti-

culé. Fleurs très odorantes, verdàtres et violacées, disposées en bouquets corymbiformes

axillaires, pourvus d'un long pédoncule.

Cet arbuste est très vigoureux et convient plutôt pour la culture en pleine

terre que pour la culture en pots. On l'utilise à la décoration des piliers et des

treillages dans les serres froides et les jardins d'hiver, lorsqu'il y a de

grands espaces à garnir. 11 y fleurit abondamment et parfume l'air d'une douce

odeur d'Oranger.

Culture. — L'H. latifolia prospère vigoureusement dans un mélange par
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parlios étrales do terre de bruyère, de terre franche et de terreau. Il est indis-

pensable de lui donner beaucoup d'air pour éviter l'invasion des insectes, ainsi

que des bassinages vigoureux et des arrosements copieux pendant l'été. Lorsque

les individus sont âgés et atteints de décrépitude, il est utile de tailler sévère-

ment, au printemps, les branches les plus vieilles, afui de faire développer des

pousses vigoureuses qui les remplaceront avantageusement.

On le multiplie sans difficulté par le bouturage ù chaud de pousses aoùtées.

HOMALOMENA' (Scholt.). — HOMALOMENA.
Famille des Aroïdées.

Genre formé dUne vingtaine d herbes, à feuilles lancéolées ou cordées, à Heurs niâtes et

femelles conligucs sur le même spadice. Ovaire à W ou \ loges, et entouré de staminodcs.

Spathe persistante.

H. insignis (N. E. r>r.). — II. uem.xuquahli:. — Orig. Bornéo, 1885. — Serre

chaude.

Plante acaute, à feuilles dressées, elliptiqucs-oblongues, obtuses, avec une courte pointe

mucronée, de 30 centimètres de longueur et 15 de largeur, vert foncé brillant sur la face,

sullusées fie rouge en dessous
;

pétioles engainants, canaliculés, pourpre vineux, de 10 à

12 centimètres de longueur. Spathe verte, comprimée, terminée en bec, portée par un
pédoncule de la même couleur que les pétioles.

H. peltata (Mast.). — II. a feuilles pia/rÉKs. — Orig. C.olombie, 1877. —
Serre chaude.

Cette espèce, qui peut atteindre un mètre de hauteur, porte de grandes feuilles profon-

dément cordiformes, à lobes arrondis, légèrement pubescentes, de 60 centimètres de lon-

gueur et 40 de largeur.

C'est une belle et vigoureuse plante.

H. picturata (Rgl.). — H. bien peint. — Syn. Curmeria pictuiala (Lind. et

And.). — Orig. Colombie. 1873. — Serre chaude.

Plante acaule, pourvue de larges feuilles en rosette étalée, portées par de robustes pé-
tioles engainants, membranacés. de 20 centimètres de longueur, sillonnés en dessous et

couverts de nombreux poils argentés, courts et apprimés ; limbe largement ovale-cordi-

forme, de 30 centimètres de longueur et 18 de largeur, d un vert velouté mat sur la face,

coupé par une large bande médiane gris argenté à bords irréguliers; le revers, plus pâle,

offre la môme pubescence argentée que les pétioles.

Cette plante, vigoureuse et très belle, l'orme de larges toulfes naines haute-

ment ornementales par la grande fraîcheur du feuillage.

H. Roezii (Rgl.). — H. de Roezl. — Syn. Curmeria Roezli (MasI.). — Orig.

Colombie, 1874. — Serre chaude

Plante naine à feuilles ovales- oblongues, aiguës, arrondies à la base comme celles de
\ II. Wallisii mais non cordiformes, étalées sur le sol et pour\ues de longs pétioles, d un
beau vert parsemé de macules jaunes.

H. rubescens (Kunth). — H. rougeatre. — Syn. H. rubra (Hassk.) ; H. sin-

gaporensis (llgl.); Calla rubens (Roxb.); Zantedeschia rubens (C. Koch). —
Orig. Java, 1870. — Serre chaude.

Plante caulescente à tiges grêles réunies en touffe et pouvant atteindre 80 centimètres

de hauteur. Feuilles à limbe étalé, largement ovale-cordiforme, aigu, vert foncé métallique

rougeatre, pourvues de longs pétioles engainants, dressés, de 70 centimètres de longueur,

rouge pourpre foncé.

Sous l'influence dune culture puissante, cette belle espèce forme de larges

1. On écrit aussi, par erreur, llomalotipina.
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touffes qui peuvent atteindre 1™,30 do liauleur sur une largeur presque égale,

avec des limbes de 40 centimètres de longueur.

H. Siesmayeriana (Lind.)- — H- r)E Siesmayer. — Orig. Malaisie, 1884. —
Serre chaude.

Port du précédent. Feuilles lé^èremsnt sagittées, vert luisant, parcourues de nervures

médiane et secondaires teintées de rougeàtrc. portées par de longs pétioles glabres, verts

légèrement lavés de purpurin.

H. Wallisii (Rgl.). — H. de ^VALLIs. — Syn. Curmeria Wallisii (Mast.). —
Orig. Colombie, 1877. — Serre chaude.

Plante acaule. très naine, à feuilles étalées, pourvues d'un court pétiole engainant, mem-
branacé, rouge brun; limbe légèrement oblique, ovale-oblong, aigu au sommet, arrondi

h la base, de 15 centimètres de longueur, la face d un beau vert foncé intense, couverte

de larges macules irrégidières d'un jaune verdàtre plus ou moins vif suivant 1 âge, et le

revers vert pâle lavé de rougeàtrc.

H. "Wendlandi (Schott.). — H. de Wendl.\xd. — Urig. Costa-Rica. — Serre

fhaude.

Plante vigoureuse à feuilles étalées, sagittées-cordiformes, vert foncé en dessus, plus pâles

sur le revers, de 50 centimètres de longueur et 30 de largeur, portées par de longs pétioles

rouge foncé à la base, de 60 centimètres de longueur.

Toutes ces plantes sont décoratives par leurs feuilles, aussi bien les espèces

naines que les plus grandes.

H. rubra (Hassk.) — Syn. de 11. rubcscens (Kuntli)-

H. s ingapourensis (Rgl.). — Syn. de H. rubescens (Kunth).

Culture. — Les Hovialomena se cullivent en bonne serre chaude avec un

ininiuium de + 16 degrés et une forte humidité atmosphérique. Ce sont des

plantes sylvestres, demandant une lumière diffuse pour conserver toute la fraî-

cheur de leur feuillage. On les cultive dans la terre de bruyère grossière ou des

composts divers, mais toujours légers et poreux ; le terreau de feuilles fibreu.x,

mélangé d'un peu de sphagnum et de charbon de bois, leur convient particu-

lièrement. Les rempotages se font au printemps, de janvier à mars, et avec eux

co'incide la reprise de la végétation active, surtout pour les espèces du groupe

''urmeria, telles que pictu rata, Roczlii, Wallisii, Wendlanclii, qui doivent

être soumises à un repos plus accusé.que les grandes espèces, sans perdre néan-

moins leurs feuilles. Ce sont des plantes que l'on doit cultiver dans des pots

plus larges que profonds, et qu'il est bon d'enterrer sous châssis chauffé parle

dessous, après les avoir rempotées et débarrassées de quelques-unes des plus

vieilles feuilles, pour accélérer l'émission de nouvelles racines et le développe-

ment des feuilles. Pour les Homalomena vrais — H. insignia, rubescens,

Siesmayeriana — dont les tiges s'allongent constamment, on doit, au contraire,

employer des pots profonds, et même bomber fortement la surface du compost,

pour rechausser les tiges aussi haut ([ue possible.

A partir du rempotage les arrosages doivent être suivis et augmentés graduel-

lement : il est nécessaire aussi de bassiner fréquemment le .sol autour des plantes

et de leur donner en été un peu d'engrais de fosse très dilué: l'emploi de la bouse

tle vache nous a donné des résultats remarquables chez plusieurs espèces, no-

tamment le H. rubescens. A partir de la lin de septembre, on donne un peu

moins d'eau et les plantes, entretenues en demi-végétation, passent l'hiver en

serre chaude ordinaire.

Multiplication. — Il est facile de multiplier ces plantes. Les Curmeria

forment des sortes de souches cespiteuses qui se divisent facilement et donnent
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anlanl d'indivichis qu'il y a de tiges. Il en est de inèine pour les espèces de

l'autre groupe : on peut aussi séparer les tiges et les empoter séparément,

ou, lorsqu'elles sont par trop allongées, les niarcoller isolément ou les rassembler

loutes dans une pelote de mousse placée à la naissance des feuilles, si l'on ne

désire que rajeunir la toulfe ; c'est ce que l'on doit faire assez souvent pour con-

server une plus grande vigueur. Le sevrage se fait au-dessous de la pelote de

mousse, lorsqu'elle est garnie de racines ; les tiges ainsi tronquées émettent des

pousses qui peuvent encore être bouturées plus tard. Toutes ces divisions, une

fois empotées, demandent à être tenues sous châssis pendant la durée de la

reprise et fréquemment bassinées.

Hoplophyliim (Ed. Morr.). — Réunis aux iEchmea (R. et Pav.).

HOULI.ETIA (Bron-t.). — UOULLETIÂ.

Famille des Orchidées.

Herbes vivaces épipbvtes a tiges pseudo-bulbeuses, terminées cbacunc par une seule

feuille plissée réduite en pétiole à la base; h fleurs grandes, réunies en grappes dressées,

lâches. Sépales presque égaux, libres et étalés. Pétales semblables. Labelle étroit, à lobes

latéraux prolongés en arrière par des appendices cornus. Gynostème dressé, un peu courbé,

épais, demi-cylindrique, sans aile ni pied. Deux polllnies.

H. Brocklehurstiana (Lindl.). — II. dr Buogklehurst. — Orig. Brésil, 1841.

— Serre chaude.

Pseudo-bulbes petits, ovoïdes, réunis en toufle et surmontés d'une feuille largement

oblongue-lancéolée, fortement nervée et longuement péliolée, d une longueur totale d en-

viron 50 centimètres. Fleurs grandes, de 8 à 9 centimètres de diamètre, à divisions oblon-

gucs, d'un brun fauve orangé, recouvertes de taches pourpres, à labelle jaune citron mou-
cheté de pourpre sombre, les cornes de la base blanches, striées de carmin, disposées par 8

à 12 en grappes simples, dressées, aussi hautes que les feuilles et portées sur une hampe
radicale.

Celte espèce est une des plus belles et des plus répandues dans les serres

avec le H. odoratissima ; ses fleurs dégagent un parfum pénétrant.

H. chrysantha (Lind. et And.). — H. doré. — Orig. Nouvelle-Grenade, 1872.

— Serre temjiérée.

Pseudo-bulbes courts, pyriformes, portant une feuille oblongue-lancéolée, coriace, sil-

lonnée, de 50 centimètres de longue.ur. Fleurs campanulées, à divisions largement ovales,

mucronées, cucallées, jaune pâle à l'extérieur, [intérieur d'un beau jaune d'or, ainsi que

le labelle, avec de nombreuses ponctuations pourpres sur toute la surface, portées sur une

hampe radicale, courte, robuste, fortement teintée de pourpre.

H. odoratissima (Lind.). — H. très odorant. — Orig. Nouvelle-Grenade, 1851

.

— Serre tempérée.

Pseudo-bulbes et feuilles semblables à ceux des espèces précédentes. Fleurs très odo-

rantes, penchées, de 6 à 7 centimètres de diamètre, à divisions étroites et bien étalées,

rouge brique, striées de plus pâle, à labelle étroit, très allongé, blanc pur, lavé de jaune

au sommet, sauf les cornes de la base qui sont de même couleur que les autres divisions,

réunies par 10 à 15 en grappes lâches de 40 centimètres de longueur.

H. 0. antioquensis (Lind.). — H. très odorant, Var. d'Antioquia. — Intro-

duite en 1870 de la province d'Antioquia.

Cette variété est bien supérieure au type, dont elle se dislingue par ses Heurs à divisions

plus larges, colorées de rouge sang foncé à 1 intérieur et de brun fauve à l'exiérieur,

chez lesquelles on retrouve le labelle et l'odeur suave de l'espèce.

Les H. odoratissima et o. antioquensis sont des plantes très méritantes, la

variété surtout, qui est considérée comme la plus belle du genre.
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H. tigrina (Lind.)- — H. tigré. — Syn. Paphinia tigiina (Hort.). — Orig.

Nouvelle-Grenade, 1851. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes courts, portant une large feudle vert foncé, de 50 centimètres de longueur.

Fleurs grandes, de 10 centimètres de diamètre, à sépales largement oblongs, concaves,

fortement lavés el maculés de rouge brun sur fond jaunâtre, les pétales plus petits, lan-

céolés, portant, vers leur milieu et de chaque côté, un lobe court et obtus, d un b3au jaune

d'or, maculés de cramoisi; labelle ample, blanc sur l onglet, avec des stries transversales

violettes, le sommet hastc, blanc crème, pointillé de violet ; hampe grêle, pendante, verte,

portant 8 à 10 fleurs.

A ces espèces, qui sont les plus importantes, on peut encore ajouter le?

H. Lansbergii Rchb. f., picfa Lind. et Rclib. f., que quelques collections pos-

sèdent.

Ces plantes, bien que belles par leurs fleurs grandes et souvent odorantes,

sont en général peu cultivées. Elles sont voisines des Stanhopea. qu'elles rap-

pellent beaucoup parleurs pseudo-bulbes et par leurs feuilles solitaires, grandes

et plissées, mais de teinte généralement plus pâle que celles de ces derniers.

Culture. — Les Houlletla se cultivent ordinairement en pots, dans un mé-
lange de sphagnum. de terre de bruyère fibreuse et de charbon de bois, la terre

de bruyère formant les deu.v tiers du compost. Les pots employés doivent être

relativement petits, propres et bien drainés, et les plantes maintenues franche-

ment au-dessus des bords.

L'humidité ne doit jamais leur faire défaut pendant la période de végétation,

tant que les nouveaux bulbes ne sont pas entièrement formés: il faut aussi

leur donner beaucoup de lumière sans les e.xposer au soleil: de Tair, surtout à

la fin de l'été pour favoriser la maturation des pousses, en même temps que l'on

diminue graduellement les arrosages. II suffit que le compost soit tenu sim-

plement moite pendant l'hiver, mais cette période de repos ne doit pas durer

plus de deux à trois mois.

La multiplication s'effectue par la division des touffes au printemps, au mo-
ment de la reprise de la végétation.

Houstoiiia coccinea (Andr.). — (Voy. Bouvardia Jacquinii H., B. et

Kunth).

HOUTTEA (Dcne.). — HOUTTEA.
FauiiUe des Gesnéracée.t.

Arbustes duveteux au nombre de 3, à feuilles opposées, à fleurs axillaires, solitaires.

Calice à 5 divisions lancéolées et à 5 côtes saillantes. Corolle tubuleuse renflée à la base,

à 5 lobes presque égaux.

H. Gardneri (Dcne.). — H. de Gardxer. — Syn. Gesnera Gardneri (Hook.). —
Orig. Brésil, 1840. — Serre chaude.

Plante glabre à tige herbacée, dressée, de 60 centimètres à 1 mètre de hauteur. Feuilles

opposées, elliptiques-acuminées. charnues, dentées. Fleurs rouge pourpré, à tube légère-

ment renflé à la base et à limbe étalé, formé de lobes courts et arrondis, portées sur des

pédoncules grêles, axillaires, solitaires et uniflores.

Cette plante n'offre qu'un intérêt médiocre en raison de la petitesse de ses

fleurs et de leur nombre restreint ; elle fleurit depuis le milieu de l'été jusqu'au

début de l'hiver.

H. pardina (Dcne.). — H. piQUf;TÊ. — Syn. Gesnera pardina (Hook.). —
Orig. Brésil, 1847. — Serre chaude.

Plante duveteuse à tige un peu rameuse, s'élevant de 40 à 50 centimètres. Feuilles ellip-
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tiques, épaisses, dentées, glabres sur la face, tomenteuses sur le revers. Fleurs jauiio

orangé, à tube arqué, à limbe étalé et maculé, portées sur des pédoncules a.xillaires, soli-

taires et uniflores.

Les Houltea sonl très voisins des Gesnera etsecultivent de la même manière.

HOVEA (R. Br.). — IIOYEA.

Fainlllo des Léginnincuses.

Arbustes à feuilles persistantes, alternes, simples, entières ou denticulées, ayant la face

glabre et le revers généralement tomenteux : à fleurs papilionacées, bleues ou pourpres,

fasciculécs ou groupées en grappes courtes. Calice à 5 lobes inégau.v. Dix étamines, dont

5 plus courtes. Fruit en gousse courte, ovoïde ou globuleuse.

H. Celsii (BonpI.). — H. dk Gels. — Syii. H. elliplica (D. C). — Orig. Aus-

Iralie. 1818. — Serre froide.

Arbuste à ramifications effilées, divariquées, velues, pouvant atteindre 2 mètres de hau-

teur. Feuilles alternes, entières, lancéolées, très brièvement pétiolécs. Fleurs à étendard

bleu foncé, présentant vine tache blanche à la base, à carène violette, insérées le long des

rameaux, à Faisselle des feuilles.

VH. Celsii fleurit au printemps, de mars à avril, et sa floraison se prolonge

pendant un mois environ. Ses belles fleurs bleues à œil blanc, grandes pour le

genre, sont serrées contre les rameaux qui plient sous leur poids et forment

ainsi des sortes de guirlandes du plus bel eflel.

H. pungens (Bentli.). — II. mqlwnt. — Orig. Australie, 1837. — Serre froide.

Arbuste de port nain et compact, ne dépassant guère 60 à 70 centimètres de hauteur,

couvert de longs poils bruns. Feuilles petites, linéaires-lancéolées, de 2 à 2 centimètres cl

demi de longueur, étalées, coriaces, lisses, à bords révolutés. et terminées en pointe épi-

neuse. Fleur.s bleu et |)Ourpre, réunies par une à trois à 1 aisselle des feuilles, sur de
courts pédoncules, et formant des grappes feuillécs sur la partie moyenne des rameaux.

Cette espèce forme de jolis buissons compacts qui se couvrent de fleurs au

printemps.

Culture. — Les Horea se cultivent en serre froide avec la plus grande faci-

lité. Us aiment un sol léger, et la terre de bruyère sableuse et bien drainée est

celle (jui leur convient le mieux. Comme ils sont exposés à être envahis par les

insectes, surtout lorsqu'on les soumet à une température trop élevée, il est im-

portant de leur donner beaucoup d'air et de fraîcheur; les bassinages leur sont

très piolitables pendant les journées ensoleillées du printemps et préviennent

l'invasion des insectes, qui est à éviter soigneusement, car le lavage des feuilles

n'est guère possible, surtout pour YH. punrjens; on peut même, dans ce but.

ajouter à l'eau une faible proportion de jus de tabac, sauf pendant la durée de

la floraison. L'été les plantes peuvent être maintenues en serre très aérée, ou

portées en plein air dans un endroit frais et abrité.

Les Hovea donnent facilement des graines qui servent à les multiplier, ce

procédé étant de beaucoup le plus expéditif ; on les sème en terre légère, au

printemps, en serre ou sur couche, et les jeunes plants, après avoir été repiqués

et empotés séparément, sont maintenus sous châssis pendant la première an-

née. Ceux de YH. Celsii ont besoin d'être tuteurés et pinces, à moins qu'on ne

désire les élever sur tige; dans ce cas le pincement ne doit être fait que lorsque

celle-ci a atteint la hauteur voulue et des pincements ultérieurs sont donnés

pour favoriser la formation de la tête.

Howardia (W'edd.). — (^'oy. Pogonopus Klotz.)

H. barbata (Klotz.). — (Voy. Aristolochia barbota Jacq.)
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HOWEA (Becc). — HOWEA.
Famille des Palmiers.

Genre de Palmiers renfermant 2 espèces originaires des îles de Lord Howe et cultivées
sous les noms de Kentia Balinoreana et Kentia Forsleriana. Ce sont des arbres inermes,
à feuilles pinnatiséquces ayant les divisions longues et aiguës ; à fleurs des 2 sexes dans le

même spadice. Us sont caractérisés par des fleurs mâles, à étamines nombreuses et anthères
hasifixes ; des fleurs femelles sans staminodes et un ovule unique dressé.

H. Balmoreana(Becc.). — H. de Balmohe. — Syn. Grisebachia Balinoreana

(Wendl. et Drude) : Kentia Balinoreana (F. Muell.)- — Orig. Iles de Lurd Howe
(Océan Pacifique), 1872. — Serre tempérée froide.

Tronc élancé, lisse, annelé. de couleur verte, pouvant atteindre 10 mètres de hauteur,
mais encore peu élevé chez les plantes

<?n culture. Feuilles pinnées, arquées,
""^^^-rj^w^ ^^>

très belles, de 2 à 3 mètres de lon-

gueur, composées de longues et larges

foUoles linéaires, très eflilées au som-
met, vert foncé, dressées- recourbées,

pourvues d un fort pétiole très lisse et

de couleur verte.

H. Forsteriana (Becc). — H.

DE FoRsTER. — Syn. Grisebachia

Forsleriana (Wendl. et Drude)
;

Kentia Forsteriana (F. Muell.).

— Orig. Iles de Lord Howe, 1872.

— Serre tempérée froide.

Celte espèce est très voisine de la

précédente et n en diffère guère que
par le port plus élancé de ses feuilles,

leur pétiole plus long et leurs folioles

moins larges, étalées-retombantes et

non dressées. Ces légères différences

sont peu sensibles chez les jeunes

plantes et. dans cet état, il est quel-

c[uefois difficile de distinguer les deux
espèces.

Les H. Balinoreana et Forste-

riana, bien mieux connus sous

le nom de Kentia, sont des plantes

<le commerce de premier ordre.

Ils sont cultivés par quantités

considérables dans la plupart des établissements horticoles et surtout dans

ceux du nord de la France et de la Belgique, où ils constituent, pour beau-

coup, la base des cultures. Ils doivent leur succès à leur port élégant et à leur

solidité qui en font des plantes de garniture sans rivales dans la famille. Leur

résistance dans les appartements est au moins aussi grande que celle des t'ha-

niœrops, surtout celle de ÏH. Balnioreana, qui est de beaucoup le plus recher-

ché pour ce genre de culture. Lorsqu'on les cultive en pleine terre dans les jar-

dins d'hiver, les Hoicea se développent rapidement et forment des arbres d'une

beauté rare.

Pendant ces dernières années, les horticulteurs, toujours en quête de nou-

veau, ont imaginé de cultiver une partie de leurs Kentia en potées, en en réu-

nissant trois ou quatre dans le même pot, dont un un peu plus élevé que les

FiG. 36S. — Howea (Kentia) Balmoreana.
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autres ; ils ont obtenu des toufTes plus fournies dont le succès s'est vite affirmé;

aujourd'hui ce procédé est couramment adopté pour la vente des jeunes plantes,

toujours un peu maigres lorsqu'elles sont cultivées séparément.

Des nombreux semis de ces Palmiers, auxquels la culture a donné lieu, sont

sorties des formes diverses, quelques-unes très belles mais qui ne peuvent être

propagées. A côté de ces variations, en sonune assez rares, on trouve fréquem-

ment dans les semis de VU. Balmoreana une certaine proportion de plantes

à pétioles rougeâtres, que les horticulteurs désignent sous le nom de K. ru-

picola, tandis que le A'. Moorcarui se retrouve plutôt parmi les graines de

VH. Forsleriana. Ces faits, que nous avons constatés autrefois dans les cul-

tures de Gand, ne manquent jamais de se produire, nous a-t-on dit, même avec

des graines provenant d'envois différents.

Culture. — Par leur origine et leur tempérament robuste ces plantes appar-

tiennent à la serre froide, mais dans les cultures on les traite en serre chaude

ou en bonne serre tempérée. On doit leur donner des pots relativement petits;

un sol léger et fertile, composé de trois parties de terre de bruyère.ou de terreau

de feuilles, une partie de terreau et une partie de terre franche. Lorsqu'on désire

cultiver plusieurs plantes dans le même pot on doit le faire dès leur plus jeune

âge, soit en semant les graines ensemble, dans un petit godet, comme quelques

horticulteurs le font, soit en les réunissant seulement au moment de l'empotage.

Dans les cultures spéciales, les Kentla sont placés sur une bâche remplie de

tannée, les pots enfoncés jusqu'aux bords, ou cultivés à « pots nus » sur les

tablettes. Le premier procédé, le moins bon, est plus fréquemment suivi
;

il

jirocure une végétation plus active mais les [)lantes sont aussi plus effilées et

moins solides qu'avec l'autre système, et elles ont besoin d'être un peu endur-

(îies avant de pouvoir être utilisées. Il faut aussi surveiller davantage les arrose-

ments, les racines étant fort sensibles à un excès d'humidité.

Pendant l'été, les Kentla ont besoin de beaucoup d'air et d'un ombrage épais;

on doit les arroser à l'engrais liquide faible, ime ou deux fois par semaine, pour

entretenir la vigueur et la fraîcheur du feuillage. Les plantes qui sont destinées

aux garnitures d'appartements doivent être traitées d'après ces principes, sans

hâter leur développement par une tempéi'ature trop élevée ou des engrais ti'op

actifs.

Multiplication. — Le semis seul peut être employé ; il se fait dès la récep-

tion des graines, en serre chaude, en pots, en terrines ou à même le sol des

tablettes que l'on recouvre de graines. Les Kentia germent promptement et les

jeunes plants doivent être empotés dès que la première feuille séminale est

développée, ou même plus tôt ; on les range ensuite sur les tablettes, le pot en-

terré dans le sol chaud ou sur couche de tannée tiède.

HOYA (R. Br.). — HOYA.

Famille des Asclépiadées.

Lianes au nombre de 50 environ, de la Malaisie, de l'Australie et de l'Asie, à tiges char-

nues ou presque ligneuses ; à fouilles opposées, épaisses, charnues ou coriaces, simples et

entières ; à fleurs en ombelles. Calice à 5 sépales. Corolle rot'acée, épaisse, charnue, à 5

divisions ; couronne à 5 lobes.

H. bella (Hook.). — IL gentil. — Orig. Java, 1847. — Serre chaude.

Petite plante frutescente, naine, à rameaux grêles, flexueux et retombants. Feuilles

petites, nombreuses, ovales-aigviës, charnues, d'un beau vert foncé sur la face. Fleurs
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petites, blanches et d apparence cristalline, avec la coronule d'un beau violet améthyste,

réunies en petites ombelles axillaires.

Cette jolie petite plante, dont les rameaux traînants diverufeiit autour du pied,

n'est pas grimpante comme les autres espèces ; elle demande à être traitée

tomme les .E.schijnanthu.sel plantée dans un petit panier ou sur un bloc de bois

creux.

lui ressemble beaucoup, en diffère par ses fleurs

et par ses feuilles légèrement acuminées, moins
'. se traite en culture de la même manière que VH.

Syn. Asclepias carnosa (L.). — Orig.

UH. Pd-rtoni Hort.. qui

blanches à coronule rose,

épaisses et moins foncées. I

hplla.

H. carnosa (K. Br.). — H. charnu.

Australie, 1802. — Serre froide.

Plante grimpante à rameaux allongés, grêles, pubescents, de couleur i)rune, se fixant

sur les corps étrangers à l aide de crampons

analogues à ceux du Lierre. Feuilles ovales

-

oblongues, acuminées, charnues, vert foncé

luisant sur la face, plus pâles en dessous, de

10 à 12 centimètres de longueur et 4 à 5 de

largeur. Fleurs jjlanches légèrement teintées

de rose, à coronule plus foncée, ayant la

consistance de la cire, très odorantes, glabres

en dehors, papilleuscs en dedans, réunies en

ombelles hémisphériques compactes et courte-

ment pédonculées; pédicellcs allongés, pubes-

cents, de couleur brune.

H. c. variegata(Hort.).— II. charnu,

\'ar. A FEUILLES PANACHÉES.

Cette variété, dont les feuilles sont large-

ment bordées et maculées de jaune, avec une

teinte rosée, est bien moins vigoureuse que

le type et demande plus de chaleur. On doit

la cultiver en serre chaude.

H. cinnamomifolia (Ilook.). — II. a

FEUILLES DE CaNELLIER. — Svn. H.

coccinea (Hort.). — Orig. Java, 1847. —
Serre chaude.

Plante grimpante vigoureuse, se distin-

guant surtout par ses grandes feuilles ovales-

acuminées, un peu peltées. épaisses et coriaces

à la fois, rappelant celles du Canellier parleur

forme et leur trois nervures centrales bien

marquées, à pétioles courts et charnus. Fleurs verdàtres, à coronule charnue, d'un beau

rouge sang fonce.

H. coriacea (Blume). — H. coriace. — Orig. Java, 1838. — Serre chaude.

Tiges grimpantes, volubiles, de couleur verte. Feuilles amples, ovales-oblongues, acu-

minées, arrondies à la base, coriaces, vert foncé. Fleurs grandes, jaune nuancé de brun, k

coronule blanche, rouge au centre, réunies en ombelle dense longuement pédonculée.

H. Cumingiana (l)cne.). — H. de Cuming. — Orig. Archipel :\lalais. — Serre

chaude.

Feuilles sessiles, ovales-cordiformes, rapprochées, vert foncé sur la face, légèrement pu-

bescentes sur le revers. Fleurs grandes, jaune pâle ou verdàtre, avec les pointes de la

coronule pourpre foncé, à pédicclles pubescents, réunies en ombelles axillaires brièvement

pédonculées.

Hova carnosa.
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H. fraterna (Bluine). — H. fuvternel. — Orig. Java. — Serre chaude.

Plante remanjuable surtout par lampleur insolite et 1 épaisseur de ses feuilles.

Les fleurs sont d un rose pâle, avec la coronule jaunâtre et marquée de carmin.

H. globulosa (llook. f.). — II. globuleux. — Orig. Indes, 1880. — Serre

chaude.

Feuilles ovales -oblongues, acuminées, arrondies à la base, épaisses, coriaces, velues.

Fleurs blanc crème, à coronule rose, réunies en ombelles globuleuses.

H. imperialis (Liudl.) — H. impk[u.\.l. — Orig. Bornéo. — Serre ciiaude.

Plante 1res vigoureuse à tiges volubilcs, tomenteuses. Feuilles amples, obloiigues-lan-

céolces, épaisses et légèrement coriaces, de près de 20 centimètres de longueur. Fleurs

grandes et belles, de 5 à 6 centimètres de diamètre, à corolle étalée, brun violacé, avec la

coronule blanc jaunâtre, réunies par 8 à 10 en ombelles axillaires longuement pédonculécs

et pendantes.

Cette splendide espèce est douée dune vigueur exceptionnelle et ses fleurs,

grandes et de longue durée, dégagent une odeur délicieuse, le soir surtout et

pendant la nuit.

H. linearis (Wall.). — H. linkaihk. — Orig. Himalaya. — Serre froide.

Petite plante à rameaux grêles, traînants ou pendants. Feuilles cylindriques, brièvement

pétiolées, fortement sillonnées, vert foncé. Fleurs blanches, petites, réunies en ombelle

terminale lâche et sessile.

L'H. linearis convient suilout à la Liarnilure des rocaillesel des suspensions,

ainsi que sa variété sikhiDiensis, di' port analogue, intioduile <lu Sikkini

en 1883.

H. multiflora (niunie). — H. multiflore. — Syn. Cyrtoceras niultifloruni

(Heynh.); C. tlorihun<luui (Maund. et Hensl.); (1. reflexum (Bennel) ; C. Lind-

leyanum (Hort.); Çeiilrosteunna nniltilloruin (Dcne.). — ( >rig. Java, Bornéo, 1845.

— Serre chaude.

Plante grimpante à rameaux épais, de couleur verte. Feuilles ovales-oblongues, coriaces,

glabres, pétiolées, vert foncé. Fleurs nombreuses, blanches, à segments allongés, délléchis,

jaunes au sommet, la coronule striée de carmin, portées sur de longs pédicelles et disposées

en ombelles axillaires penchées et même pendantes.

Cette plante est plutôt cultivée sous le nom de Cyrloceras ; elle est très flori-

fère, même en jeunes individus, et ses fleurs durent longtemps.

H. purpureo-fusca (Ilook.). — H. pourpre fauve. — Orig. Java, 1849. —
Serre chaude.

Cette espèce se rapproche beaucoup de Y II. ciniiainoniifolia par ses grandes feuilles

ovales-oblongues, acuminées, parcourues par trois nervures très apparentes. Fleurs d'un

brun cendré, à coronule pourpre, réunies en ombelles.

Les Hoya sont de jolies plantes grimpantes qui se prêtent à divers emplois.

On les utilise ordinairement à la garniture des piliers, des treillages ou des

murs nus des serres. L'if, carnosa, l'un des plus beaux et le plus répandu, se

prête particulièrement à cet usage et s'accroche à l'aide de ses racines adven-

lives contre les murs humides des serres froides et tempérées qu'il garnit rapi-

dement. C'est également une excellente plante d'appartements; elle y vit long-

temps et y fleurit chaque année.

Les espèces vigoureuses de serre chaude, telles que les H. cinnaiaoïnifolia,

imperialis, etc., sont plus spécialement désignées pour faire des guirlandes ou

pour garnir les troncs rustiques qu'on y place quelquefois.

Ce sont en général des plantes très florifères, dont les fleurs, curieuses pai-

leur aspect céracé, durent longtemps. Leur floraison se produit un peu en tout
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temps, surtout en été et en automne, mais on ne saurait en assigner exac-

tement l'époque, qui varie beaucoup suivant les conditions de milieu dans

lesquelles les plantes se trouvent placées.

H. campanulata (Blume). — (Voy. PhysosU'Jma campanuhda Dcne.)

H. coccinea (liort.)- — Syn. de H. cinnamomifolia (Hook.)-

Culture. — Les Hoya sont peu exigeants et faciles à traiter. Ce sont des

épipliytes et, comme tels, ils demandent un sol grossier, perméable, ne retenant

pas Teau des arrosages dont les racines auraient à souffrir pendant l'hiver. La
terre de bruyère fibreuse et grossière, et le terreau de feuilles, doivent former

la base du compost ; on y ajoute quelquefois un peu de sable blanc et de char-

bon de bois concassé, lorsque ces éléments sont par trop humeux ou lorsqu'il

s'agit de la culture d'espèces délicates, comme les H. belJa, linearis, Paxtoni,
et la variété panachée de VH. carnosa. Bien que toutes les espèces puissent être

cultivées en pots, avec leurs tiges contournées sur une armature en fils de fer,

on a tout avantage à livrer les plus vigoureuses à la pleine terre, en leur consa-

crant les endroits humides et ombragés des serres. Ces plantes aiment néanmoins
îa lumière vive, mais elle ne leur est pas indispensable, au moins pendant l'été.

La chaleur et Thumidité sont nécessaires aux Hoya pendant qu'ils végètent,

mais en hiver on doit les tenir presque secs et leur donner une chaleur moindre
afin d'en provoquer le repos; les plantes cultivées en pleine terre peuvent se

passer d'arrosage de novembre à février et, pour celles qui sont élevées en pots,

les distributions d'eau sont considérablement réduites.

Chez les Hoya, les pédoncules floraux supporlant les ombelles possèdent la

faculté de fleurir à nouveau ; on doit donc s'abstenir de les couper lorsque les

fleurs sont passées.

Ces plantes sont souvent envahies par les insectes, la cochenille surtout qui

se loge de préférence dans les inflorescences. On doit surveiller cet insecte et le

combattre par des lavages et des seringages vigoureux à l'eau de tabac, puis à

i'eau claire. Lorsque la cochenille apparaît pendant la floraison, comme ce pro-

cédé de destruction ne peut être appliqué à ce moment sans détériorer les fleurs,

on doit nettoyer les inflorescences à sec, à l'aide d'un petit pinceau.

C'est surtout par le bouturage à chaud des pousses aoûtées qu'on multiplie

les Hoya ; toutes les espèces reprennent très bien de cette manière, si on a soin

de leur donner une bonne chaleur et une humidité modérée. Un peut aussi

marcotter les tiges dans des pots et les sevrer lorsqu'elles sont suffisamment

enracinées.

HUERNIA (R. Br.). — IIUERNIA.

Fan/iflc des Asclépiaclées.

Plantes grasses de 1 Afrique australe, rappelant les Stnpelia par leur port, et s'en dis-

tiguant par une corolle largement campanulce-lobée : à couronne extérieure annulaire; à

couronne intérieure formée d écailles prolongées en cornes érigées.

H. aspera (N. E. Br.). — H. uude. — Orig. Zanzibar, 1887. — Serre tempérée.

Petite plante à tiges cliarnues, décombantes. brunâtres, portant de courts rameaux
dressés et divariqués. garnis de petites feuilles en forme de dents, espacées et étalées. Fleurs

campanulées, pourpres, de 2 centimètres de diamètre, à lobes courts et triangulaires, à

coronulc formée de .5 lobes dressés, jaunâtres, à sépales étalés, linéaires et subulés, verts,

teintés de pourpre, disposées en petites cymes sessiles le long des rameaux.

H. campanulata (FI. Br.). — H. gampaxul'-:. — Syn. Stapelia campanulata

(Willd.). — Orig. Cap, 1795. — Serre tempérée.

Plantes de serre. 59
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Petite plante à rameaux tétragones présentant, sur les angles, de courtes dents aiguës.
Fleurs campanulées, jaunes, tachées de brun, garnies à 1 intérieur du tube de poils hori-
zontaux, à coronule formée de lobes étalés, tronqués, brun pourpre, réunies par 3 sur de
courts pédoncules axillaires.

H. oculata (Hook. f.). — H. a «eil. — Orig. Ca[), 1880. — Serre tein|)érée.

Rameaux à cinq angles, glabres, vert pâle. Fleurs violet foncé sur le limbe, blanches à

1 intérieur du tube, celui-ci court et renflé.

H. pilosissima (dels). — H. très poilu. — Orig. Cap. — Serre tempérée.

Plante naine, semblable aux précédentes par le port. Fleurs vert clair à lexlérieur,

maculée» de rouge à l intérieur et garnies de nombreux poils presque claviformes.

H. tubata (R. Br.).— H. a fleurs en tube. — Orig. Cap, 1805. — Serre tem-

pérée.

Fleurs campanulées, vert pâle en dehors, ponctuées de rouge à lintérieur et garnies de
poils rouges à la gorge, solitaires le long des rameaux.

Plusieurs autres espèces sont encore connues dans les serres, notamment les

//. brevirostvis N. E. Bro\vn,et le B.reticulata Haw., mais ces plantes grasses

sont actuellement bien délaissées. Elles ont l'aspect des Stape/ia, dont elles sont

voisines, et doivent y être assimilées an point de vue de leur emploi et de leur

culture.

Ilumata (Cav.). — Réunis aux Davallia (SmitJi).

Huiitleya (Ratem.). — Réunis aux Zygopetalum (Hook.).

HURA (L.). — SABLIER.

Famille des Euphorbiacées.

Arbres à feuilles alternes pétiolées, stipulées, à bords dentés glanduleux ; à fleurs mo-
noïques sans pétales; les mâles, accompagnées d'une bractée en forme dinvolucre, groupées

en épis, tandis que les femelles sont solitaires dans l'aisselle des feuilles ou à la base ou sur

le côté des épis mâles. Calice mâle cupuliforme, dcnticulé, entourant des ctamines cen-

trales monadelphes, sessiles. disposées sur plusieurs verlicilles autour d une colonne. Calice

i'emelle monosépale, entier, autour d'un ovaire à .5 ou 20 loges uniovulées, et surmonté d'un
long style cylindrique élargi au sommet en un disque charnu, épais, lobé, simulant une
corolle. Fruit orbiculaire déprimé, côtelé, et dont les côtes constituent à maturité autant

(le coques libres qui s ouvrent avec bruit.

H. crepitans (L.). — Sablier élastique. — Orig. Antilles, Guyane, 1733. —
Serre chaude.

Petit arbre ou grand arbuste contenant un suc laiteux, abondant et vénéneux. Feuilles

alternes, longuement pétiolées. ovales-oblongues, cordiformes. dentées, vert foncé luisant,

fortement veinées, de 20 à 30 centimètres de longueur, réunies en bouquet au sommet
des rameaux. Fleurs rougeàtres, les femelles solitaires, les mâles disposées en épis serrés.

Cet arbre produit un fruit capsulaire ligneu.x, arrondi, déprimé et côtelé, de la

grosseur d'une orange, chez lequel l'ouverture de chaque coque est accompagnée

d'un bruit sec, auquel fait allusion le nom spécifique. Mais le Sablier fleurit

rarement dans les serres, où on le cultive pour la beauté de son feuillage, et

encore le rencontre-t-on rarement en dehors des collections scientifiques.

Culture. — La serre chaude humide lui est indispensable, avec un traite-

ment identique à celui des Caféiers et une période de repos pendant laquelle

les arrosages doivent être extrêmement modéré.^.

La multiplication s'effectue par boutures faites à chaud, à l'aide de pousses

aoûtées, que l'on plante peu profondément dans le sable, après avoir laissé res-

suyer la coupe et enlevé le late.x qui s'amasse à sa surface.
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HYDROCHARIDEES (Famille des).

'Ja.s.si- (irx Monorotijli'doners.

Famille de Monocotylédonées aquatiques, composée dherbes généralement vivaces, à

lige courte pourvue de l'euilles radicales, opposées ou verticillécs, flottantes, immergées ou
émergées. Les fleurs, régulières, unisexuées. sont monoïques ou dioïques, très rarement
hermaphrodites.

Dans les fleurs mâles, le périanthe a 6 divisions : 3 calicinales et 3 pétaloïdes. Les

étamines sont en nombre variable et gént'raleiuent multiple de 3 : 3. 6, 9, 12. etc. L ovaire

est nul ou rudimentairc.

Dans les fleurs femelles, on trouve la même organisation du périanthe: les étamines

sont avort(''cs en staminodes et l'ovaire est à luie seule loge, rarement 6 ou davantage.

Le fruit mûrit au sein de leau; il est charnu ou capsulaire, parfois couronné du périanthe

persistant.

HYDROCLEIS (L. C. Rich.). — HYDROCLEIS.
Famille des Alismacées.

Herbes aquatiques stoloniieres. à feuilles ovales ou orbiculaires. flottantes, à fleurs jaunes.

grandes, solitaires, construites comme celles des Butomus qu'on cultive k^lair libre, sauf

c|u'clles ont des pétales caducs, des étamines nombreuses et 2 ou 6 carpelles îi stvle allongé.

H. Humboldtii (End!.). — H. de Humboldt. — Syn. H. Commersoni
(L. G. Rii'h.): Lininocharis Huinboldlii (L. C. Rich.); Stratiotes nymplioidos

(WilKl.). — Oiig. Amérique méridionale.— Serre

tempérée et plein air.

Petite plante aquatique flottante, vivace, à rhizomes

grêles etb'anchàtres. Feuilles petites, ovales-cordiformes.

obtuses, vert clair, très glabres, de 6 à 8 centimètres de

longueur, à pétioles épais, arrondis, engainants, plus ou
moins allongés suivant la profondeur d eau à laquelle la

plante est soumise. Fleurs jaune clair, jaune orangé à la

base des pétales, ceux-ci largement arrondis, de 5 centi-

mètres de diamètre, portées sur des pédoncules uniflor -

émergés.

Cette gentille plante est fréquemment cultivée

ilans les bassins des jardins pendant lété, mais

comme sa rusticité n'est pas complète sous le

climat de Paris, on doit la rentrer en serre tempé-

rée à l'automne. Très souvent aussi on la plante

à demeure dans les aquariiuns de serre, près des bords, dans les endroits où

Peau est peu profonde, ou bien dans des terrines que l'on surélève pour les

maintenir près de la surface de l'eau, mais dans ces conditions elle est moins

florifère qu'en plein air. Elle convient également à la garniture des petits aqua-

riums dappartements.

Les l'hizomes de \'H. Humboldtii doivent être plantés dans la terre franche

et submergés de 15 à 20 centimètres seulement.

Hydi'osnie (Schott.). — Réunis aux Amorphophallus (Blume).

HYMEX.EA (L.). - COURBARIL.
Famille des Légumineuses.

Arbres à feuilles bifoliolées. Fleurs à calice coriace, urcéolé. ;i 5 divisions. Cinq pétales

inégaux insérés au sommet du calice. Dix étamines fertiles. Fruit en gousse ligneuse ou
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H. Courbaril (L.)- — H. ("-ouubaril. — Ori^. Amérique du Sud, 1688. —
Serre chaude.

Arbre à rainificalions étalées, à écorce brune, s élevant de 12 à 15 mètres dans son pays

natal. Feuilles alternes, composées de deux larges folioles ovalcs-oblongues, longuement

acuminées, très obliques, coriaces, glabres, très luisantes, de 10 à 12 centimètres de longueur

et ô à 6 de largeur, sessiles à [extrémité d'un pétiole grêle de 15 millimètres de longueur.

Fleurs jaunes, striées de pourpre, réunies en panicule.

L'H. Courbaril est peu connu en dehors des jardins botaniques, mais il est

di^aie de figurer dans les collections d'amateurs pour l'élégance de son port et

la beauté de son feuillage foncé et luisant. Il demande la serre chaude humide

et doit être traité de la même manière que les Caféiers. On le multiplie par le

bouturage à chaud des rameau.x, en choisissant de préférence les moins grêles.

HVMEXOCAÏ.LIS (Salisb.). — IIYMKNOCALLIS.

Fca/iUle des At/uiri/Uidecs.

Genre composé de 26 espèces i)ulbeuses des régions cbaudes de l'Amérique. Ce sont des

herbes voisines des Pancratiuin, auxquels quelques botanistes les ont rattachées comme
section; elles en/litrèrent cependant par leur périanthe à tube droit, à divisions flasques,

une couronne à 6 dents égales et longues, des graines nombreuses et en forme de bul-

billes.

H. Amancaes(Nichols.). — 11. Am.\nc.\i>. — Syn. Pancratium Amancaes(Ker.);

Ismene Amancaes (Herb.). — Oiig. (îhili, Biésil, Pérou. — Serre tempérée.

Feuilles loriformcs. veinées et réticulées, lâches, au nombre de 4 à 6 par bulbe et en-

gainant la moitié inférieure de la bampe. celle-ci déprimée, amincie sur les bords, lisse,

de 30 à 50 centimètres de hauteur. P'ieurs grandes, pencliées, très suaves, de 12 à 15

centimètres de longueur, à tube vert à la base, à corolle jaune vif, en coupe, à segments

étroits, linéaires-lancéolés, disposes en roue, avec la coronule jaune et striée do vert, réu-

nies en ombelle par .'i à 6.

Fleurit vers le milieu de Tété.

H. Andreana (Nich(ds.). — H. d'Ed. Andp.';.— S\n. Ismene .\ndreana (Hak.).

— Orig. Equateur, 1876. — Serre chaude.

Feuilles linéaires, glabres, vert pâle, un peu débiles, de 30 à 40 centimètres de lon-

gueur. Fleur blanche solitaire, de 12 centimètres de longueur, à tube vert, arqué au

sommet, à divisions linéaires, de près de 10 centimètres de longueur, à coronule grande,

en coupe, de 10 centimètres de diamètre, striée de vert, portée sur une hampe grêle ne

dépassant pas le feuillage.

H. calathina (Nichols,). — II. a ghaxdk coupe. — Syn. Ismene calathina

(llerb.) : Pancratium calathinum (Ker.) : P. calatliiforme (Red.). — Orig. Pérou,

Bolivie, Brésil, etc., 1794. — Serre tem[)érée.

Feuilles distiques ou sub-distiques, loriformes, obtuses, striées, d'un beau vert. Fleurs

blanches très odorantes, à tube vert, de 8 centimètres de longueur, à segments lancéolés

de même longueur que le tube, avec la coronule large, striée de vert, réunies en ombelle

par trois à cinq sur une hampe de 50 centimètres de hauteur.

H. caribseum (Herb.). — H. des Antilles. — Syn. Panciatiiun cariha'um (L.);

P. declinatum (Jacq.). — Orig. Antilles, 1730. — Serre chaude.

Feuilles distiques, loriformes, aiguës, vert clair, de 30 à 40 centimètres de longueur.

Fleurs blanches, très suaves, à tube grêle et allongé, à divisions étroites, de 12 centimètres

de longueur, recourbées en arrière, à coronule très éva.séc, 'blanche, réunies par 8 à 10 en

ombelle sur une hampe déprimée, glauque, de 30 centimètres de hauteur.

Cette espèce est une des plus belles et des plus ré]iandues dans les serres.

H. macrostephana (Bak.). — II. a large couronne. — Orig. Inconnue, 1879.

— Serre chaude.
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Plante très belle, que 1 on suppose hvbride des //. spcciosa et calathlnn. Feuilles

amples, largement lancéolées, vert gai. de 60 à 80 centimètres de longueur et 6 à 8 de
largeur, au nombre de 7 à 9 par bulbe. Fleurs blanches, odorantes, à tube verdàtre. de
8 centimètres de longueur, à segments linéaires-lancéolés, à coronule de 5 centimètres de
largeur, à peine tridentée entre les filets des étamines, réunies en ombelle par 5 à 10 sur
une hampe plus courte que les feuilles.

H. ovata (Rœm.). — H. a feuilles ovales. — Syn. H. ama-na (Herb.)
; Pan-

rratium ainœnuin (Ker.) ; P. ovatum (Mill.): P. fragrans (Salisb.). — Orig.

Guyane, 1790. — Serre chaude.

Feuilles ovales-oblongues. obtuses, de 25 à 30 centimètres de longueur et 10 à 15 de
largeur, graduellement rétrécies en pétiole. Fleurs blanches, odorantes, à tube verdàtre
et à segments linéaires, canaliculés. recourbés en arrière, à coronule petite, disposées en
ombelle par 8 à 10 sur une hampe aplatie de même longueur que les feuilles.

H. speciosa (Salisb.) — H. remarquable. — Syn. Pancratiuin speciosum
(Salisb.). — Orig. Indes occidentales, 1759. — Serre chaude.

Feuilles nombreuses, oblongues-lancéolées, vert gai, de 50 centimètres de longueur,
rétrécies en pétiole. Fleurs blanches, très odorantes, à tube verdàtre de 8 centimètres de
longueur, à segments moitié plus courts, réunies en ombelle par 6 à 10, sur une hampe
comprimée, glauque, de 50 centimètres de hauteur.

H. tubiflora (Salisb.). — H. a fleurs ex tube. — Syn. Pancratiuin guya-
nense (Gawl.). — Orig. Guyane, La Trinité. 1818. — Serre chaude.

Feuilles oblongues aiguës, de 25 à 30 centimètres de longueur et 10 à 12 de largeur,
graduellement rétrécies en pétiole. Fleurs blanches, sessiles. à tube grêle, allongé, de 18
a 20 centimètres de longueur, à segments linéaires moitié moins longs que le tube et à
coronule étroite, réunies en ombelle par 8 à 10, sur une hampe comprimée d environ oO
centimètres de hauteur.

H. undulata (Herb.). — H. ondulé. — Syn. H. Borksiana (De \'riese). —
Orig. Venezuela. 1845. — Serre chaude.

Feuilles largement oblongues, aiguës, de 30 centimètres de longueur et 15 de largeur,
rétrécies en long pétiole. Fleurs blanches, à tube grêle de 16 à 18 centimètres de longueur,
a segments linéaires, ondulés, pendants, moitié moins longs que le tube, à coronule
courte, teintée de rouge, réunies en ombelle par 8 à 10 sur une hampe de 60 centimètres
de hauteur.
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Les H. crassîfolia Herb. {Pancralhini crassifoliion Rœm. el Scliult.);

//. lacera Salisb. (Panera tliun rotaluni Ker.) ; H. littoral is Salisb. (Panera-

tluni littorale Jacq.), el quelques autres, sont encore connus dans les serres.

(les plantes sont en général peu cultivées, à part les H. caribœa et speciosa

(jue l'on rencontre assez fréquemment dans les serres, où elles sont ordinaire-

ment connues sous le nom de Pancratiutn. Toutes fleurissent en été, un peu

plus tôt ou un peu plus lard suivant les espèces et l'époque à laquelle on les

fait végéter. Ce sont des plantes très ornementales el de floraison facile, dont

les fleurs blanches, chez la i)lupart, el de texture délicate dégagent une odeur

très suave; elles passent vite malheureusement el ne se conservent guère au

delà d'une semaine.

FiG. 372. — IIvRirnocallis undulata.

H. amaena (llerb.). — Syn. de H. ovala (Rœm.).

H. Borksiana (De Vriese). — Syn. de H. undulata (Herb.).

Culture. — De même que les Pancratium, les Hytaenocallifi doivent être

laissés en repos dès que leur végétation est entièrement accomplie ; ce repos

est obtenu par la diminution graduelle des arrosages et l'abaissement de la tem-

pérature à partir de la fin de septembre ou des premiers jours d'octobre. 11 doil

devenir complet pour les espèces à feuilles caduques, comme les H. Xinancaes

ealathina, etc., dont les bulbes peuvent être conservés à l'état sec jusqu'au

printemps, en orangerie ou en serre tempérée; il est moins accentué pour les

cs[)èces demi-hivernantes, telles que les H. earibœa, ovata, speeiosa, pour les-

qtielles il suffit de modérer les arrosements mais sans provoquer la perte totale

du feuillage.

La reprise de la végétation a lieu de février à avril et les bulbes conservés à
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l'état sec doivent être empotés à ce niomenl ; le rempotage n'est pas indispen-

sable chaque année pour les espèces tenues en demi-végétation pendant l'hiver,

et, bien souvent, il n'a lieu que fous les deux ans. Ces plantes aiment un sol

riche et poreux formé de terre de bruyère, de terreau de fumier gras, de terre

franche fibreuse et de sable ; elles nécessitent l'emploi de pots relativement

grands et bien drainés. En procédant au rempotage on doit faire tomber des

plantes en mottes la plus grande ])artie de l'ancienne terre, en ménageant soi-

gneusement les racines vives, et maintenir les bulbes au niveau du sol.

Immédiatement après le rempotage les plantes sont placées en serre chaude

ou en serre tempérée, selon leur tempérament, et soumises à des arrosages

d'abord modérés puis plus copieux. On doit leur donner beaucoup de lumière et

les aérer largement pendant l'été, sans quoi les tissus resteraient flasques et

sans consistance ; il est préférable même, plutôt que de les laisser en serre, de

les mettre en bâche, sous châssis, à partir des premiers jours de juin. Les dis-

tributions d'engrais liquides faites une fois par semaine, pendant la période de

grande végétation, ont sur celle-ci une influence favorable ; l'emploi de la bouse

de vache est surtout recommandable.

La multiplication des HymenocalJis se fait parla séparation, au printemps,

des caïeux qui se sont formés pendant la végétation précédente à la base des

bulbes adultes : ils doivent être empotés et traités de la même manière que les

bulbes mères. Leur floraison a lieu souvent dès la seconde année.

Hynieiiodiiini crinitum (Fée). — (Voy. Acrostichum crlnilum L.).

Hynienolepis (Kaulf.). — Réunis aux Acrostichum (L.).

HYMENOPHYLLUM (L.). — HYMENOPIIYLLUM.
Famille des Fougères.

Fougères de faible taille généralement épiphjtes, à frondes simples ou composées, d'un
vert olive, caraclérisces par des sores marginaux, exserts ou plus ou moins plongés dans
la fronde et terminant une côte ou une veine. Involucre inférieur plus ou moins profon-

dément divisé en 2 lèvres. Réceptacle allongé, columnaire, inclus ou exsert. Sporange
généralement orbiciilaire, déprimé, inséré par son centre, pourvu d'un anneau qui s'ouvre

irrégulièrement au sommet.

H. demissum (Swartz). — H. ramp.wt. — lies Philippines, Nouvelle-Zé-

lande, 1858. — Serre froide.

Plante naine à rhizomes très ténus et rampants. Frondes très grêles, de 15 à 20 centi-

mètres de longueur, quadripinnées, ovales, divisées jusqu'au rachis en petits segments
linéaires-cunéiformes.

H. dilatatum (.1. Siiiilh). — H. gkand. — Orig. Nouvelle-Zélande. — Serre

froide.

Frondes amples, tripinnées, ovales-oblongues, de 40 à 50 centimètres de hauteur, divi-

sées presque jusqu'au rachis en segments linéaires fourchus, vert pâle.

Celte espèce est l'une des plus grandes de ce genre qui ne comprend que de

petites plantes frêles, à stipes radicants, vivant sur les rochers humides et les

troncs d'arbres, parmi les mousses. Elles se font surtout remarquer par leurs

frondes membraneuses et translucides comme celles des Trichovumes. mais elles

sont moins belles que ces derniers et ne sont guère cultivées que dans les jar-

dins botaniques. Avec les espèces précitées on y rencontre encore les H. fla-

bellatum, viuHlfiduni, scabriDH, qui appartiennent à la serre froide, et les

H. asplenioides, falhlandicum, de serre tempérée.
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Culture. — Ces plantes sont délicates et se cultivent de la même manière

que les Tridiomanes. On doit leur donner un compost très poreux, formé de

ton-re de bruyère fibreuse, de sable grossier et de charbon de bois pulvérisé; on

peut y ajouter un peu de détritus de saule et il est bon de placer à la surface

(les pots de petits morceaux de grès tendre sur lesquels les radicelles viennent

se fixer et où elles trouvent l'humidité qui leur est nécessaire. On doit éviter de

les déranger et les laisser courir et s'appliquer contre la paroi extérieure des

pots, parmi les mousses qui s'y développent.

Comme les Trichomanes et les Todea, les Hi/v^mophyllum aiment les lieux

frais et ombragés; on doit donc les placer sous cloche ou dans une vitrine^

dans un endroit de la serre où le soleil ne puisse les atteindre. On évite ainsi le

dessèchement des frondes et il est rarement besoin d'arroser directement les

plantes; il suffit, pendant l'été, de mouiller de temps en temps le tour des pots

el le sol enviroimanl.

FiG. 373. — Hymonopliylliini falklandieurn

La multiplication a lieu par le sectionnement des rhizomes en opérant sur

des parties suflisamment développées. C'est un travail délicat qui demande
beaucoup de soins.

HYMENOSPORUM (F. Muell.). — llYMENOSPORUM.
Famille des Piilosporées.

Genre crée pour un arbuste dont les caractères sont ceux des Piffos/}oriiin.

H. flavum (F. Muell.). — H. .jaunâtre. — Syn. Pittosponun llavum (Bot.

Mag.). — Orig. Australie orientale. — Serre tempérée.

Arbuste de port semblable à celui des Piitosporum. Feuilles entières, largement obo-
vales-lancéolées, glabres et luisantes, celles de la partie supérieure des rameaux très rap-
prochées et disposées en faux verticilles. Fleurs grandes et belles, jaunes, marquées de
rouge orangé à la gorge, à pétales soyeux, disposées en panicule ou corymjje terminal
lâche.
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Celte piaille est très voisine des PHtosporum et souvent confondue avec eux

par les jardiniers. Elle les rappelle d'ailleurs par son port, l'aspect de son feuil-

lage, mais ses fleurs sont plus grandes et plus belles, sa floraison plus luxueuse;

elle a lieu au printemps, en mars ou avril.

On lui applique le traitement des Pittospovun) avec un peu plus de chaleur.

HYOPHORBE ((laertn.). — IIYOPHORBE.

FamlUf des Palmiers.

Genre créé pour 2 Palmiers à port d' Arecn et originaires des îles Bourbon et Maurice.

Leurs feuilles sont pennées, leurs fleurs blanchâtres, dioïques, réunies en spadices à un
seul degré de ramification. Certains spadices sont exclusivement composés de fleurs femelles;

dautres portent des fleurs mâles mélangées de quelques fleurs femelles. Fruit en baie

ayant la forme d une olive.

H. Verschaffelti (H. Wendl.). — H. de Versl.haffelt. — Syn. Areca Vers-

cliaflFelti (Hort.) : A. telrandra (Hort.). — f>rig. Iles de France et Bourbon. —
Serre chaude.

Plante de port robuste et rigide, forfnant avec làge une tige qui atteint une vingtaine

de mètres d'élévation chez les individus spontanés, mais qui reste excessivement courte dans

nos serres en raison de la croissance lente de cette espèce. Ses feuilles dressées, raides.

de l'",50 à 2 mètres de longueur, sont composées de pinnules oblongues lancéolées,

épaisses, glabres, d un vert gai. parcourues par une nervure médiane jaune, portées par

un solide pétiole engainant, orné sur sa face externe d un large ruban jaune.

Ce Palmier est très répandu dans les serres où on le désigne plus particuliè-

rement sous le nom dWreca Versrkaff'eKi. C'est une bien belle plante malgré

le petit nombre et la raideur de ses feuilles, mais d'un tempérament trop déli-

cat pour faire un séjour prolongé hors des serres.

H. amaricaulis (Mari.). — H. a tk^e amère. — Syn. Areca speciosa (Hort.

N'ersch.). — Orig. Ile de France. 1866. — Serre chaude.

De même port que la précédente mais de stature beaucoup plus naine, cette espèce se

distingue encore du H. Verschaffelti par sa tige et ses pétioles revêtus d une belle cou-

leur acajou, dont 1 intensité augmente avec làge. et par ses feuilles peu divisées, fendues en

lanières de largeur très inégale.

H. Commersoniana (.Mari.). — (N'oy. CJo'ijMaUdocarpus lutescens H. Wendl.)

H. indica (Ca-rtn.).— (Voy. Chvysalidocarpus lulescens H. W'endl.)

Culture. — Ces plantes végètent avec une extrême lenteur, ce qui permet

de les conserver jusqu'à un âge très avancé dans des serres de dimensions

moyennes. Le traitement qui convient de leur appliquer est celui que réclament

la majeure partie des Palmiers de serre chaude, les Kentia notamment, VAreca
riibra, etc. Le H. Verselia/felti. qui est le plus robuste, ne prospère bien qu'en

serre chauffée à 14 ou 16 degrés, le pied enterré dans une couche de tannée

tiède, et ce n'est que lorsqu'il a atteint un certain développement qu'on peut le

conserver dans un milieu un peu moins chaud, mais à la condition de lui mé-
nager les arrosements pendant l'hiver. Il aime un sol substantiel et poreux,

im mélange par moitié de terreau de feuilles ou de bruyère, et de terre

de gazon tibreuse, convient parfaitement lorsqu'il s'agit de sujets d'un certain

âge. La seconde espèce, moins robuste, demande im comi)ost plus léger et aussi

un peu plus de chaleur.

MuLTiPUiCATiox. — Il n'y a que le semis qui puisse être employé et il se fait

de la même façon que celui des autres Palmiei-sde serre chaude.
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HYPOCALYPTUS (Thuiil).). - HYPOCALYPTUS.
Famille des Légumineuses.

Genre créé pour un arbuste inerme de l'Afrique australe et voisin des (îcnéls; il a les

feuilles trifoliolées, les fleurs pourpres, disposées en grappes, le calice à dents courtes sub-
égales

;
une corolle papilionacée, à carène plus courte que l'étendard.

H. obcordatus (Tliunb.). — H. obcohdk. — Syii. Cmtalaria cordifolia (L.). —
Orig. Cap, 182;]. — Serre froide.

Petit arbuste à rameaux glabres, denviron 60 centimètres de hauteur. Feuilles alternes,
composées de trois folioles obovalcs, légèrement échancréi's ol mucronées au sommet,
glabres, glaucescentes, pourvues d'un long pétiole rougeàtre.
Ln été, fleurs d'un rose violacé très frais, disposées en grappes terminales simples.

Cet arbiisle procure au débiil de l'élé une floraison a])on(lante el vrainieni

remarquable, surtout lorsqu'elle s'accomplit en serre ou à l'abri d'un châssis.

H est très convenable pour la culture en pleine terre dans les jardins d'hiver, où
il forme de ravissants buissons, et s'accommode très bien du traitement que
l'on accorde d'ordinaire aux aulres plantes du Cap et de l'AusIralie, aux AcacUi
notamment. On le mulliplie par le semis ou jtar le boulurage à chaud de
pousses aoùtées.

HYPOCYRTA (Mari.). ~ Il VPOCVKTA.
Fainillc des (h-s7ié)'<ic('es.

Genre voisin des Coluinnea. renfermant une dizaine de plantes grimpantes on radi-

cantes, à feuilles opposées: à fleurs irrégullèrcs, axillaircs cl solitaires. Corolle ventrue à

gorge étroite, à lobes petits. Fruit capsulaire bivalve.

H. glabra (Hook.). — II. glabre. — Syn. H. scabrida (Ch. Lem.); H. scabra

(Hort.). — Orig. Amérique du Sud, 1846. — Serre chaude.

Plante naine à tige simple, succulente, dressée, de couleur pourpre foncé, s'élevant de
25 centimètres environ. Feuilles petites, opposées, elliptiques, épaisses, brièvement pétio-

Ices, velues el luisantes. Fleurs à corolle renflée et comme urcéolée, fortement gibbeuse
en dessous, très contractée à la gorge, rouge écarlate, surmontée d'un petit limbe à lobes
jaune orangé, portées sur de courts pédoncides axillaircs, solitaires, unitlores.

Contrairement à son nom spécitique, cette plante est linement velue sur sa

tige et ses feuilles.

H. strigillosa (Mart.). — H. rugulf.ux. — Orig. Brésil. — Serre chaude.

Plante voisine de la précédente mais moins belle et dont elle se dislingue surtout par sa

taille plus élevée, la tige pouvant atteindre 50 centimètres. Ses feuilles sont oblongues,
mucronées, poilues; ses fleurs également rouges et jaunes, mais moins ventrues.

H. brevicalyx (Veitch). — (Voy. IsoJoina hypocurtlfinriiiii Benth. et Ilook.)

H. discolor (Lindl.). — (Voy. AllopU-rtiis dicJirous I). C.)

H. scabra (Hort.). — Syn. de H. glabra (Hook.).

H. scabrida (Ch. Lem.). — Syn. <le H. glabra (Hook.).

CuLTURi:. — (".es plantes sont devenues aujoin-d'luii fort rares, mais elles sont

toujours cultivées. Elles doivent être traitées counne toutes les Gesnéracées

épiphytes, les CoJumnca notamment, et plantées e'n paniers ou en pots bien

drainés, dans une terre de bruyère fibreuse, brisée en petites mottes pour la

rendre très perméable, et mélangée d'un peu de sphagnum, de gros sable et de

charbon de bois. Elles demandent beaucoup d'humidité et de chaleur pendant

leur végétation et, en hiver, un repos bien marqué. Leur multiplication a lieu

par boutures à chaud, au printemps, et par semis.
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HYPODERRIS (R. Br.). — HYPODERRIS.

Famille des Fougères.

Fougères dont on connaît 2 espèces à frondes simples, subcordées- haslées, puis pinnées,

caTactérisées par les sores sul^globuleux. groupés en séries parallèles aux veines secondaires.

Involucre en l'orme de calice membraneux irrégulièrement découpé sur les bords.

H. Brownii(J. Sniilh). — H. de Browx. — Orig. La Trinité. — Serre chaude.

Fougère vigoureuse à stipe court et épais. Frondes pinnées, de 40 à 60 centimètres de

longueur, composées de 4 à 5 paires de pinnules opposées, sessiles, oblongues-lancéolées,

acuminées. décurrentcs à la base et du côté inférieur, à bords sinueux, atteignant 20 cen-

timètres de longueur et 5 de largeur, la terminale plus large et lobée, celles de la paire

inférieure fourchues; pétioles forts, écailleux à la base, de 20 à 30 centimètres de longueur.

Sores arrondis, nombreux, disposés sur deux rangs de cbaque côté des nervures secon-

daires.

Cette Fougère demande plusieurs années 4e culture avant de se caractériser;

pendant sa jeunesse ses frondes sont simples et peu divisées, souvent hastées.

C'est une belle plante de serre chaude, vigoureuse et peu délicate, que Ion cul-

tive de la nièuie manière que les Pah/podium.

Hypoestes sanguinolenta (Hook.). — (\oy. Eranthemum sanguinolen-

tii/n Hort.)

HYPOLEPIS (Bernh.). — HYPOLEPIS.

Famille des Fougères.

Genre formé par 11 espèces de Fougères des contrées tropicales de l'ancien et du Nou-

veau Monde et distinguées par des sores marginaux, placés babituellement dans les sinus

de la fronde, petits et subglobuleux. L'involucre, de la forme du sore qu il recouvre, est

formé du bord membraneux et réfléchi de la fronde.

H. Bergiana (Hook.). — H. de Berg. — Orig. Afrique australe. 1874. —
Serre tempérée.

Belle Fougère à frondes quadripinnées, réunies en touffe, à pétioles très allongés et

tomenteux, dune longueur totale de 80 centimètres environ sur 20 de largeur, à pinnules

ovales-deltoides, dont les derniers segments sont découpés jusqu'au rachis.

H. repens (Presl.). — H. rampant. — Syn. Cheilanthes repens (Raulf.) :

C. aculeala (Kaulf.) ; Dicksonia aculeata (Spreng.). — Orig. Amérique du Sud.

1824. — Serre chaude.

Rhizome noirâtre, rampant. Frondes quadripinnées, à pétioles épineux, de 1 mètre a

l'",ù0 de longueur totale, vert jaunâtre, couvertesde poils glanduleux ; à divisions primaires

lancéolées, portant 10 à 12 paires de pinnules composées de segments oblongs. profondé-

ment découpés. Sores nombreux, petits, formant deux lignes près des bords des seg-

ments.

Cette Fougère est très vigoureuse, robuste et envahissante ;
elle convient

mieux pour la culture en pleine terre et la garniture des parties pittoresques

des serres que pour la culture en pots. Elle se reproduit naturellement par ses

spores qui germent avec une remarquable facilité.

VH. distans Hook., que Ton cultive encore assez fréquemment, est aussi

une espèce à rhizome rampant, mais elle est bien moins vigoureuse que la

précédente et appartient à la serre froide.

H. capensis (Hook.). — (Voy. CheilantJtes capensis Swartz.)

H. spectabilis (PrcsI.). — (Voy. Cheilanthes speetabilis Kaulf.)

Culture. — Les Hypolepis sont robustes et ne réclament pas de soins spé-
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ciaux; ils se développent vigoureusement pourvu qu'on leur donne un sol po-

reux et beaucoup d'iiumidité ; on les multiplie par le semis ou par le sectionne-

ment des rhizomes.

HYPOLYTRUM (L. C. Rich.). — IIYPOLVTRUM.
FcuniUe des Cypcracées.

Herbes au nombre de 27 espèces, des régions chaudes de l'Amérique, de l'Afrique et

de l'Inde ; à port de Carex, à épis multitlores réunis en capitules ou en corymbes. Brac-
tées imbriquées, fertiles, sauf les inférieures. Deux ou 3 étamincs. Slvle bifide. Fruit

(achaine) osseux, lenticulaire ou globuleux, surmonté de la base persistante du style.

H. Schraderianum (Nées). — II. dk Si.hhadkr. — Orig. Biésil, 1893. — Serre

cluuulc.

Plante vivace roijuste, à feuilles en lanière, acuminées, canaliculées, recourbées, pourvues
d'une forte nervation longitudinale, vertes, bordées de pourpre, de 75 centimètres de lon-

gueur et .') de largeur, réunies en touffe et semboîlant les unes dans les autres sur trois

rangées verticales. Fleurs insignifiantes.

Cette plante est très ornementale et la disposition particulière de ses feuilles,

leur nervation et leur couleur, lui donnent un aspect tout particulier.

UH. JalifoJium L. C. Rich., introduit de Ceyian en 1877, est voisin de cette

espèce, mais ses feuilles sont plus longues encore.

Culture. — Ces plantes doivent être tenues en serre chaude ou dans une

bonne serre tempérée et traitées de la même manière ({ue les ('ypiTiis ; connne

eux elles aiment beaucoup l'humidité et l'ombre.

ILLICIUiM (L.). — BADI.V.NE.

Famille des Mdgnoliacées.

Arbustes toujours verts, au nombre d'une demi-douzaine, répandus dans I Amérique
septentrionale, la Chine, le Tonkin, les Indes et le .lapon, à feuilles oblongues, péliolées,

coriaces, persistantes ; à fleurs solitaires ou ternées, axillaircs ou terminales. Trois ou 6

sépales. Neuf à 30 pétales multisériés. Etamincs nombreuses. Fruit pluricarpellé à carpelles

disposés en étoile et monospermes. Ces fruits, ainsi que les feuilles, exhalent une odeur pro-

noncée d anis.

I. anisatum (L.). — Baiji.\ne aniske. — Syn. 1. religiosum (Sieb.). — Vulg.

Badiane sacrée, Badiane des Pagodes. — Orig. Japon, 1790. — Serre froide.

Arbuste très glabre, prenant dans les cultures l'allure d'un petit arbre. Rameaux peu
nombreux, cylindriques, vert tendre, très lisses pendant leur jeunesse, puis striés de gris

brun. Feuilles alternes, rapprochées par 3 en faux verticilles assez distants, elliptiques,

faiblement acuminées, coriaces, très entières, d'un beau vert luisant. Fleurs sessilcs, réu-

nies par 3 à l'aisselle des feuilles au sommet des rameaux et se montrant aussi sur le bois

de 2 ou 3 ans, à la place des feuilles disparues ; ces fleurs, à divisions nombreuses, étroites,

de 15 millimètres de longueur pour celles delà corolle, plus courtes dans le calice, et éta-

lées en étoile, sont d'une couleur blanc verdàtre et dégagent une délicieuse odeur d'oranger.

Ce charmant arbuste mérite la culture au même titre que les Gardénia. Ses

tleurs, par leur fine texture et leur suave parfum, rendraient de grands ser-

vices aux fleuristes pour la confection des bouquets de boutonnière. A ses

fleurs succèdent des graines très odorantes, que les Chinois brûlent dans leurs

temples comme on brûle l'encens dans nos églises, ce qui leur a valu l'appella-

tion de Badiane sacrée ou des Pagodes.

I. floridanum (L.). — B. de la Floride. — Orig. Floride, 1771. — Serre

froide.

Arbuste de 1 à 2"", 50 de hauteur, très rameux et à écorce lisse, brune. Feuilles oblon-
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gues-lancéolées, aiguës aux deux extrémités, coriaces, glabres. Fleurs rouge brun foncé.

à pétales nombreux et dégageant une odeur forte, solitaires et terminales. Fruits étoiles

exhalant une odeur suave.

Cet arbuste est presque rustique à Paris et peut, en tout cas, résister aux

hivers doux lorsqu'il est planté abonne exposition et quelque peu garanti ; il est

cependant préférable de le cultiver en pots, ce qui permet de l'abriter en oran-

gerie ou simplement sous une bâche froide. UI. parvlflorura Vent., peut être

traité de la même manière, mais 1'/. anlsatum est plus délicat et appartient à

la serre froide.

I. religiosum (Sieb.). — Syn. de I. anlsatum (L.).

Culture. — Ces arbustes sont vigoureux et peu exigeants ; ils se plaisent

dans un mélange de terre de bruyère, de terreau et de terre franche, et néces-

sitent de copieux arrosages l'été. Il est nécessaire de les tailler légèrement au

printemps pour les empêcher de se dénuder à la base et les faire ramifier.

La culture des lUiclum n'a jamais été entreprise, à notre connaissance, au
point de vue de la production des fleurs à couperet il semble que, sous ce rap-

port, le Midi pourrait tirer un parti avantageux de 1'/. anisatum, le plus inté-

ressant de tous. Sous un climat moins chaud, la culture en pleine terre faite

dans de petites bâches donnerait de bons résultats, ainsi que nous l'avons expé-

rimenté avec quelques pieds tenus à l'air libre pendant l'été et qui se sont cou-

verts de boutons complètement épanouis en novembre et décembre. Il est à

remarquer que cette espèce n'est jamais attaquée par les insectes, même
lorsqu'elle est cultivée en serre chaude.

La multiplication se fait par semis sur couche, au printemps, et par le boutu-

rage des pousses à demi aoûtées soumises à une chaleur de fond modérée ; le

marcottage des rameaux, qui réussit aux Magnoliacées en général, peut être ap-

pliqué avec succès aux Iiriciura, mais il est rarement pratiqué.

[mantopliyllum (Ilook.). — (Voy. Clirla Lindl.)

IMPATIENS (L.). — BALSAMINE.
Famille des Géraniacées.

Herbes ou plantes suffrutescentes au nombre de 150, à feuilles alternes ou opposées,

simples, à pétiole souvent glanduleux; à fleurs axillaires, solitaires ou en cvmcs. ou en
grappes terminales. Cinq sépales inégaux (parfois les 2 antérieurs sont nuls et le posté-

rieur est éperonné). Cinq pétales imbriqués et inégaux. Cinq étamines. Ovaire supère à 5

loges multiovulées. Fruit capsulaire à parois élastiques projetant les graines.

I. auricoma (H. Bn.). — B. chevelure d'or. — Orig. Iles Comores, 1893. —
Serre chaude.

Plante vigoureuse à tige rameuse, épaisse et rougeàtre, s'élevant de 40 à .50 centimètres

et rappelant, par son port, la Balsamine des jardins. Feuilles ovales-lancéolées, très fine-

ment dentées, pétiolées. Fleurs grandes, de 2 centimètres de diamètre, d'un beau jaune
orangé, striées de rouge au centre, disposées en bouquets terminaux et pourvues de pédon-
cules allongés les dégageant bien du feuillage.

Cette espèce, récemment introduite dans les cultures, ne possède pas les qua-

lités ornementales de VI. Sultanl et semble déjà délaissée ; elle n'est pas

suffisamment rustique pour être cultivée dehors Tété.

l. îlaccida (Arnotl) albiflora (Ihirt.). — D. molle, Xàv. a fleurs blanches.
— Syn. I. Sultani alba (Ilort.).

Plante herbacée à rameaux grêles, étalés, flexueux, succulents, de 20 à 30 centimètres
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de hauteur. Feuilles oblongues-lanccolées, dentées, vert foncé, de 5 à 7 centimètres de

longueur. Fleurs blanc pur, larges et bien étalées, pourvues d'un éperon allongé.

VI. f. albîflora est fréquemment cultivé sous le nom d'/. SuUanl alba. C'est

une herbe annuelle très jolie, mais difficile à conserver l'hiver, et moins flori-

fère que VI. Sultani. Le type est à fleurs rouge pourpre et originaire de Ceyian.

FiG 374. — Impatiens auricoma.

I. Hawkeri (Hort. Bull). — B. de Havvker. — Orig. Iles de la Sonde, 1886.

— Serre chaude.

Plante herbacée, rameuse, glabre, à feuilles ovales-cUip'tiques. opposées ou ternées,

dentées en scie, de 12 centimètres de longueur. Fleurs très grandes, carmin foncé bril-

lant, à œil blanc entouré d'une auréole bleuâtre, à éperon allongé, rouge, insérées à l'ais-

selle des feuilles terminales.

Cette espèce possède une vigueur supérieure à celle de 1'/. Sulfraii, dont elle

rappelle le port ; elle peut être employée aux mêmes usages.
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I. Hookeriana (Ariiotl). — B. de Hookei!. — Orig. Ceylan. 1852. — Serre

chaude.

Herbe glabre, à tige succulente vert clair, de 30 à 50 centimètres de hauteur. Feuilles

Dvales-acuminécs, dentées, pâles. Fleurs, grandes, blanches, striées et ponctuées de cra-

moisi à la base des divisions supérieures, à éperon très allongé, réunies par 4 à 5 sur

lies pédoncules axillaires naissant près du sommet des rameaux.

I. Rottigasi (L. Liml.). — B. de Rodigas. — Orig. Java, 1889. — Serre chaude.

Plante herbacée, presque glabre, à tige droite, charnue, rougeàlre. Feuilles verticillées

par 3, ovales- lancéolées et dentées en scie, courtes, a pétiole rougeàtre ainsi que la nervure

médiane. Fleurs de 4 centimètres de largeur, pourpre rosé, à éperon grêle et allongé,

blanchâtre, portées sur de longs pédicelles naissant à l'aissslle des feuilles supérieures.

I. Sultani (Hook. ï.). — B. du Sultan de Zanzibar. — Orig. Zanzibar, 1883.

— Serre chaude.

ramifications succulentes, très pâles, de 30 à 40Plante glabre, dressée, rameuse, î

centimètres de hauteur. Feuilles ova-

les-lancéolées . acuminées, dentées,

vert gai. de 5 à 7 centimètres de lon-

iTueur. Fleurs très nombreuses, rouge

1 arminé pâle, planes, à éperon grêle

cl arqué, portées sur des pédoncules

allongés, solitaires, naissant Ji l'aisselle

(les feuilles supérieures.

Cette espèce est la plus utile

cl la plus populaire de toutes; sa

lloraison , ininterrompue aussi

bien l'hiver que lété, la fait re-

chercher pour la garniture des ser-

res chaudes et tempérées qu'elle

égayé de ses jolies fleurs pendant

la mauvaise saison ; l'été on

l'emploie 1res avantageusement
"

la formation des corbeilles, des

bordures, dans les parties mi-

iimbragées des jardins. C'est éga-

lement une bonne plante d'appar-

tement.

Il en e.viste une variété à feuil-

les panachées (/. S. fol. varie-

f/alls) et, assez récemment, on a

obtenu plusieurs variations ne

différant du type que par la colo-

lation des fleurs.

I. Sultani alba(Hort.). — Syn. de l. flaccida albiflora (Hort.).

Culture. — Les Impatiens se multiplient avec la plus grande facilité par le

semis ou par le bouturage des rameau.x qui s'enracinent promptement lorsqu'on

les soumet à la chaleur de fond. 11 suflit de les rempoter au fur et à mesure

des besoins, dans un sol léger, formé d'un mélange par parties égales de terre

de bruyère et de terreau, en employant des pots relativement petits et bien

drainés. Ces plantes demandent à être renouvelées chaque année et ce sont les

boutures du printemps ou du début de l'été qui procurent les meilleurs sujets

pour la floraison hivernale.

Lorsque 1'/. SaJtani est cultivé en vue de l'ornementation des jardins, on
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peut l'élever sous châssis et sur couche, à la manière des plantes annuelles, el

le mettre en place à la fin de mai. Il n'est pas nécessaire de pincer ces plantes

qui se ramifient suffisamment d'elles-mêmes.

Iiicarvillea arguta (Uoyle). — (\'oy. AnipJiicojnc argata Royle)

I. Emodi (Wall.). — (^oy. A^njiJiirojnc Emodi Liudl.)

INGA (Willd.). — INGA.
Famille des Légumineusps.

Arbres cl arJjustes au nombre de 150 environ, originaires des régions chaudes de l'Amé-
rique ; à feuilles composées-pennées; à fleurs hermaphrodites, rarement polygames, diver-

sement assemblées, rappelant celles des Alhizzia dont elles se distinguent par leurs éta-

mines à tube soudé Inférieurement avec la corolle, par le fruit en gousse droite ou à

peine courbée, peu déhiscente, tétragonc ou arrondie.

I. pulcherrima (Cervant.). — 1. trks élk(;.\nt. — Orig. .Mexique. 1846.— Serre

chaude.

Arbuste de 2 à 3 mètres" de hauteur, à ramifications efTdées et bien érigées, flexueuses.

finement velues pendant le jeune âge. Feuilles alternes, à rachis articulés, glanduleux,

brunâtres, velus, portant 4 à 5 paires de piiinules à folioles petites, subscssiles, oblon-

gues, très serrées et imbriquées, vert sombre sur la face, pà/es et soyeuses sur le revers,

de 7 à 8 mdlimètres de longueur. Fleurs écarlates, réunies on bouquets sur des pédoncules

axillaires penchés, ornementales par leurs étainines fasciculécs et extrêmement nombreuses,

«pu prennent une belle teinte cramoisie.

Cette espèce est la plus ornementale et celle que l'on rencontre le plus fré-

quemment dans les serres, avec 1'/. fcfruginea Planch., originaire du Brésil,

qui s'en distingue par les nombreux poils ferrugineux qui recouvrent les ra-

meaux et les pétioles de feuilles : celles-ci sont aussi bien plus grandes, compo-

sées de folioles relativement amples, distantes, insérées sur un rachis ailé. Chez

1'/.
f. argentva, le feuillage est entièrement recouvert d'une poussière argen-

tée. Quant aux /. anomala Kunth. (JJdUiandra grandiflova Benth.; C. Kun-
Ihii Benth.), /. inacrophylla Ilort., ce sont d'anciennes espèces moins intéres

santés que les précédentes, surtout que 1'/. pulcherrima, et devenues aujour-

d'hui très rares.

Culture. — L'I. pulc/terri/na, dont la culture peut servir de hase à celle des

autres espèces et aussi des Calliandra, est une plante très élégante mais qui

n'acquiert son maximum de développement et de heauté que lorsqu'elle est

plantée en pleine terre dans une bonne serre tempérée. Tenue en pots elle

prend moins d'extension mais se montre plus florifère. 11 est nécessaire, néan-

moins, d'en tailler les plus longs rauieaux au printemps, avant la reprise de la

végétation, afin d'entretenir des individus bien ramifiés et plus florifères, les

fleurs se développant surtout à l'extrémité des ramifications grêles.

Un éclairage très vif, une aération large et des bassinages fréquents, sont né-

cessaires pendant l'été pour entretenir la vigueur des sujets et prévenir l'inva-

sion des insectes, de la cochenille surtout, qu'il est difficile de combattre lors

qu'elle a envahi le feuillage.

Le sol le plus convenable poiu- les Inga est un mélange de terre de ]>ruyère.

de terreau et d'une petite quantité de terre franche ; un drainage soigné s'im-

pose car les arrosages doivent être copieux pendant la belle saison. Quant à la

multiplication elle s'effectue par le bouturage à chaud des ])ousses, qui s'enra-

cinent rapidement, et parle semis.
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lOCHROMA (Beuth.)- — lOCHROMA.
Fi f mille des Solances-.

Arbrisseaux tomenleux ou pubescents. rarement glabres, à feuilles alternes, péliolces.

ovales ou oblongiies. à tleurs régulières, hermaphrodites, bleues ou violacées, sessiles ou
courtement pédiccUccs, groupées en grappes. Calice rentlé à 5 dents : corolle en long tube.

Les étamines au nombre de 5 sont incluses. L ovaire est biloculaire, multiovulé. à stvle

simple terminé par une extrémité stigmatii'ère renflée ou légèrement fendue. Les fruits

sont des baies entourées du calice persistant.

I. fuchsioides Oliors). — l. a fleurs de Fuchsia. — Syn. Lycium fucli-

sii.ides (H.. B. et Ktli.). — Orig. Quintinia (Andes). — Serre froide.

Arbrisseau glabre de l^.SO de hauteur, à feuilles ovales-oblongues, obtuses, entières,

se confondant graduellement avec le pétiole qui est court.

En été, fleurs pendantes, grandes, écarlates, à tube corollin mesurant trois fois la lon-

gueur du calice.

I. lanceolata (Miers). — 1. laxckolé. — Syn. Cha^nesthes lanceolala (HorL).

— Orig. Chili. 18i7. — Serre froide.

Arbrisseau d'un peu plus de 1 mètre de hauteur, à feuilles alternes, ovales-lancéolées,

entières, rétrécics à la base en un pétiole allongé.

En été, fleurs pendantes groupées en inflorescences ombelliformes: corolle de 5 centimètres

de longueur, terminées en 5 lobes petits. Etamines et styles légèrement apparents en de-

hors de la corolle.

L tubulosa (Benth.). — L a fleurs tubuleuses. — Syn. Habrothainnus cya

ni'us (Liudl.). — Orig. Pérou, 1846. — Serre froide.

Arbuste pouvant atteindre de 1 à 2 mètres, à rameaux toraenteux, à feuilles ovales-

oblongues, acuminées. ondulées, pétiolées. moins longues que les fleurs ; oelles-ci bleuâtres

ou violacées, tubuleuses, à 5 lobes courts, groupées en grappes axillaires.

11 existe encore le /. cocci/icum (1. cocciné) dont les fleurs rouge cocciné

s'épanouissent pendant lété et lautomne. le /. grandiflora (1. à grandes

fleurs), remarquable par ses fleurs rouge pourpre presque canipanulées, c'est-

à-dire sensiblement plus larges que celles des autres espèces.

Emploi. Multiplication'. Culture. — Les lochronia, par leur floraison gé-

néralement estivale, sont des plantes de jardin pendant l'été. On pourra, à par-

tir de fin mai, les utiliser pour la décoration des corbeilles, c'est-à-dire les

planter en pleine terre, de préférence en un endroit exposé à l'insolation.

Ln octobre, ces arbrisseaux déplantés sont rabattus sur le bois bien lignifié,

uiis en pots et hivernes en orangerie, de préférence près des fenêtres.

La multiplication des lochroma s'opère comme celle des iTaôro^Af/zH;?;/*- et

''istrura, dont ces plantes sont d'ailleurs voisines.

lOXOPSIS (H. B., et Kunth). — lONOPSIS.

Famille des Orchidées.

Plantes épiphytes à tige courte; à feuilles rapprochées, fasciculces, parfois distiques:

;i fleurs en grappes lâches ou en panicules. Sépales dressés, subégaux. Pétales semblables au

pétale postérieur, parfois plus larges. LabcUe à onglet long, trilobé, à lobes latéraux petits,

à lobe médian ample et bilobé. Gynostème court, dressé, sans aile ni pied. Deux poUinies

I. paniculata (Lindl.). — 1. paniculk. — Orig. Brésil, 1865. — Serre chaude.

Petite plante toute naine, à pseudo-bulbes très petits, portant des feuilles linéaires-lan-

céolées, carénées. Fleurs inodores, petites, très nombreuses, Uancbes ou rose pourpre

suivant les variétés, réunies en grappes d'environ 50 centimètres de longueur sur une

hampe grêle et noueuse.

Plantes de serre. 60
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Celte charmante plante fleurit en hiver et ses fleurs se maintiennent fraîches

pendant un mois environ. C'est res])èce la plus remarffuable du genre et le

/. tenon, cultivé quelquefois, semble n'en être qu'une forme.

Culture. — Les lonop-sis se rencontrent rarement dans les serres, probable-

ment en raison des difficultés que [)résente leur conservation, les individus cul-

tivés étant bieidôt atteints de dépérissement à la suite de leur première florai-

son. Ce sont des épiphytes à racines très grêles que l'on doit placer sur un bloc

de bois légèrement creusé et garnir simplement d'un peu de sphagnum entre-

tenu constamment frais à l'aide de bassinages. Leur abondante floraison les

épuisant beaucoup, on conseille de couper les grappes quelques jours après

l'épanouissement des fleurs.

IPOMŒA (L.). — IPOMÉE.

Famille des Convolvulacées.

Genre considérable, renfermant près de 300 espèces de toutes les régions chaudes du
globe. Ce sont des herbes, parfois des arJîùstes, volubiles ou rampants, à feuilles allerncs,

entières ou lobées, à fleurs axillaircs, solitaires ou en cymcs, rarement en grappe termi-

nale.

Ces fleurs sont celles des Liserons, sauf l'ovaire quadriovulé, à 2 ou 4 loges et quel-

quefois triloculaire, renfermants ovules. Fruit capsulaire.

L Horsfalliae (Hook.). — 1. de Horsf.m.l. — Orig. Indes orientales, 1833. —
Serre chaude.

Plante vivace glabre, à rameaux volubiles portant des feuilles digilées, composées de 5

folioles lancéolées, ondulées sur les bords, d'un Jicau vert luisant. Fleurs superlies, dispo-

sées par 3 à 5 en petites c;ymes axillaires; calice à divisions obtuses, indjriquées, pourpre

sombre; corolle en entonnoir, d'un riche carmin, bordée de cramoisi foncé.

Cette belle plante ne résiste pas au plein air pendant nos étés. Durant cetle

saison elle doit être tenue en serre tempérée bien aérée et rentrée en serre

chaude pour l'hiver, où elle fleurit luxueusement.

I. Learii (Paxt.). — 1. de Lé.\r. — Syn. Pharbitis Learii (Lindl.). — Orig.

CiCylan, 1839. — Serre chaude.

Plante très vigoureuse, à tige volubile frutescente à la base. Feuilles amples ovales-

cordiformes, acuminées, velues-soyeuses sur le revers, assez semblables par leur forme à

celle du Volubilis pourpre. Fleurs très grandes et très nombreuses, d'un beau pourpre

bleuâtre intense, réunies en bouquets axillaires et se montrant vers la fin de l'été et 1 au-

tomne.

Cette espèce est Tune des plus belles et celle que Ion cultive le plus souvent.

Cultivée en pots elle peut être e.xposée en plein air l'été, dans un endroit chaud

et bien ensoleillé.

I. rubro-caerulea (Hook.). — l. rouge bleuâtre. — Syn. I. Ilookerii (C. Don).

— Orig. Mexique, 1830. — Serre chaude.

Plante grimpante toujours verte, à feuilles longuement pétiolées, profondément cordi-

formes, acuminées. glabres. Fleurs nombreuses, grandes, rougeàtres, puis bleu pourpre

très doux, jaunes à 1 intérieur du tube avec cinq lignes longitudinales pâles, disposées en

bouquets par 3 à 4 sur des pédonciUes épais, axillaires.

Fleurit en automne et en hiver.

I. Thomsoniana (Mast.). — I. de Thomson. — Syn. I. Horsfalliae alba (Hort.).

— Orig. Inconnue, 188 1. — Serre chaude.

Très jolie plante voisine de 1"/. HorsfallicT;. Tige volubile. Feuilles trifoliolées, à folioles

pétiolulées, elliptiques-oblongues, aiguës, un peu épaisses. Fleurs grandes, blanches, réu-

nies par 2 ou 3 en cymes axillaires.
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I. tyrianthina (Lindl.)- — 1- a fleurs pourpres. — Syn. Pliarbitis tyrianthina

(Hook.). — Orig. Mexique, 1838. — Serre tempérée.

Plante vivacc à rhizome tuberculeux et à tige volubile, sub-ligneuse à la base, recou-

verte de petites verrues. Feuilles amples, cordiformes, acuminées, velues, ainsi que toutes

les autres parties vertes. Fleurs grandes, d un beau pourpre foncé, réunies par 3 ou 4 en
cymes axillaires.

Fleurit à l'automne.

Ce genre comprend encore un assez grand nombre d'espèces de serre, mais

elles ont moins d'importance an point de vue ornemental que celles que nous

venons de décrire ; ce sont surtout les /. honariensis Hook., 7ni(rlcata 3acc[.^

pulchella G. Don, et 1'/. Purga Hayne {E.roponium Purga Lindl.), plante lu-

lierculeuso de serre froide, plus cujieuse que belle, de laquelle on tire le Jalaji

employé en médecine comme purgatif. Le Faux Jalap (/. Jalapa) est une espèce

à peu près analogue, mais à tubercule très volumineux, que l'on cultive égale-

ment en serre froide. Ces plantes intéressent surtout les collections scientifiques.

Les Ipomées ornementales sont utilisées à la garniture des treillages, des col-

lonnes, ou pour faire filer le long des pièces de la charpente, dans les serres

chaudes et tempérées et les jardins d'hiver ; dans ce cas il est de beaucoup pré-

férable de les planter en pleine terre plutôt que de les tenir en pots.

Leur floraison se produit généralement à partir de la fin d'août et. pour

quelques espèces, elle se prolonge jusqu'en décembre. Les fleurs en sont grandes,

])rillamment colorées, mais elles durent fort peu de temps; il est vrai quelles

sont rapidement remplacées par de nouvelles, leur épanouissement étant suc-

cessif et ininterrompu pendant plusieurs semaines.

L Hookerii (G. Don). — Syn. de L rubro-cœrulea (Hook.).

I. Horsfalliae alba (Hort ). — Syn. de L Thomsoniana (Mast.).

I. splendens (Bot. Mag.). — (^ oy. Argi/reia .tjylendcns Sweet.)

CuLTUF.E. — Il y a, chez les Ipomées de serre, une distinction à faire entre

les espèces frutescentes et toujours vertes, et les espèces tuberculeuses, à tiges

plus ou moins ligneuses à la base, mais perdant leurs feuilles pendant l'hiver.

Les premières sont à végétation constante tandis que les autres doivent subir

un repos très accentué de novembre à mars. Nous ferons remarquer en passant

<[ue c'est parmi les espèces de la première catégorie que l'on trouve les plus

])elles Ipomées, telles que les I. Hovafalllœ. Learii, etc.. et que les Ipomées

tuberculeuses sont stériles, même dans leur pays natal, dit-on.

Les Ipomées demandent un sol léger, meuble et frais, un mélange de terre

de bruyère et de terreau, par exemple. On doit leur donner beaucoup de lumière

et d'air pendant l'été, ainsi que des bassinages fréquents, autant pour entretenir

leur vigueur que pour éviter l'invasion des insectes, des Ihrips et de l'araignée

r.3uge, qui en détériorent souvent le feuillage, surtout lorsque la température

est trop élevée, l'atmosphère trop sèche: d'ailleurs toutes les espèces s'accom-

modent mieux d'ime bonne serre tempérée que de la serre chaude proprement
ilite.

A l'automne, on doit réduire considérablement les arrosemenls et les suppri-

mer complètement quelques semaines plus tard aux espèces tuberculeuses, que
Ion conserve à sec, dans un coin de la serre tempérée, pour ne les faire repous-

ser qu'au printemps. Les espèces frutescentes ne doivent recevoir en hiver que
la quantité d'eau strictement nécessaire à leur entrelien. Au printemps, avant

la reprise de la végétation, il est quelquefois utile de rabattre jusque contre le

vieux bois les ramifications allongées et dénudées, afin de faire naître de nou-

velles pousses plus vigoureuses.
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La multiplication des Ipomées s'effectue par le semis, le bouturage et le mar-
cottage. Le premier mode est le plus avantageux ; on sème en serre chaude, en

petits pots, de manière à ne pas déranger les plantes par la suite. A défaut de

graines on a recours au bouturage qui se fait au printemps, à l'aide de courtes

ramifications que l'on plante en petits pots remplis de terre sableuse, pour les

soumettre ensuite à une bonne chaleur de fond; leur enracinement est en gé-

néral très lent et moins certain pour certaines espèces, connue )'/. HorsfaJUa\
que pour 1'/. Learil. C'est dans ce cas surtout qu'on a recours au marcottage.

Ipsea (Lindl.). — fléunis aux Pachystoma (Blume).

IRESIXE (L.). — IRÉSIXE.

Famille des Aï/iarantacée.s.

Les Iresine sont une vingtaine de plantes herbacées ou frutescentes de l'Amcrique tro-

picale, à feuilles opposées, à inilorcscenccs composées dont les subdivisions supportent de

petits glomérules multitlores.

Les fleurs petites, insignifiantes, ont 5 sépales et 5 pétales. Les étamines, au nombre
(le 5 également, sont insérées au-dessous du gynécée. Le style présente 2 divisions sligma-

tifùrcs recourbées. Le fruit est meudjraneux, indcbiscent, à graine lenticulaire ou réni-

forme.

L acuminata (jiort.)

l'hiver, pleine terre lété.

L7. acuminata est probablement u

1. A FEUILLES ACUMIXKES. — Ori;. Serre cliaudi

uiété horticole dérivée de 17. Herbslii. Elle

a pour caractères un port étalé, des feuilles

amples, ovales lancéolées, acuminées, pourpre
bronzé, colorées de carmin dans les parties

coirespondant aux nervures.

l. Herbstii (Hoolc). — l. de Herbst.
— Syn. 1. N'erschall'elti ; Achyranthe-

Verschaffelti (Hook.).— Orig. Bords de

l'Amazone, 1864.— Serre chaude l'hiver,

pleine terre l'été.

Plante vivace, sous-frutescente, touffue,

ramifiée dès la base, s élevant de MO à kb cen-

timètres; rameau.\ rouge carmin, munis d'un

anneau de poils à linsertion des feuilles ;

celles-ci, opposées, sont ovales, souventéchan-

créesau sommet, à limbe plus ou moins cloqué

ou crispé, uniformément coloré d'un rouge

sombre sur lequel se détachent vigoureuse-

ment les lignes roses des nervures. Les fleurs

sont sans importance au point de vue orne-
l'iG. :jr(i. — Uosiiie llerbstn. mental; elles s'épanouissent en grappes com-

posées infiniment ramifiées.

Vapjétks. — 11 existe trois ou quatre variétés d'/. Herbstii :

I. H. aureo-reliculata (I. de llerbst à feuilles réticulées d or). C est la plus distincte

et peut-être le type primitif auquel serait retourné lespèce. On reconnaît 17. //. aurea
I /'ticiilata à son port un peu plus élevé, à ses feuilles vert clair, largement réticulées de

jaimc d'or.

/. //. fonnosa (1. charmante) (1894). est une sous-variété de la précédente; elle

s'en distingue par ses pétioles et ses nervures roses, ses feuilles d'un jaune rosé translucide

et son port plus nain.

/. ff. fjrillantissima (L 1res brillante), rappelle davantage l'espèce mais ses feuilles sont

uniformément teintées d un beau rose carmin translucide.
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/. H. Wallisii, à port compact, toufTu, dressé, à feuilles ovalcs-rcniformes, petites

cloquées, pourpre noirâtre.

I. Lindeni (VanHoutte). — 1. deLindex. — Syn. Achyranllios Lindeni (Horl.).

— Orig. Equateur. — Serre chaude l'hiver, pleine terre l'été.

Comme dans VI. Hevbstli, les rameaux de 1'/. Lindeni sont rouge carmin mais leur

port est beaucoup plus érigé et les

l'cuillcs se distinguent de suite à leur

limbe plan, francbemenl lancéolé,

dun pourpre intense, presque noi-

râtre.

I. Verschaîfelti. — Syn. de l.

Herhslii.

Emploi. Cttlturi:. — Les Ivc-

sinc peuvent être classées parmi

les types les plus brillants de nos

végétaux à feuillage coloré. C'est

avec les principales espèces du

genre et leurs variétés : /. Herb-

stii, I. Lindeni, I. acuminata,

I. aureoreticulata, L ^y(/llisii,

etc., que nous obtenons ces jolis

contrastes et ces belles bordures

dans les décorations florales.

En hiver, les Ircsinc deviennent dos plantes de serre chaude. On en rentre

toujours une certaine quantité en pots bien drainés, avec terre légère (terre de

bruyère ou terreau de feuilles additionné de moitié terre de jardin). Le boutu-

FlG. — Iresine Herbstii aureo-rctien!

FiG. 378. - Iresine Herbstii Wallisi

rage commence dès janvier, si on veut produire une grande quantité de pieds.

Les boutures, coupées à 't ou 6 feuilles, sont repiquées en serre à multiplication,

sous cloche ou sous feuille de verre, avec teuipérature de fond de 20 à 22».

Une fois enracinées, ce qui ne demande pas plus de 6 à 8 jours, les boutures

d'irésine sont rempotées en godets de 0"i,08 el portées sous châssis, en bâche
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chaufTée. Si l'on ne possùde pas de bâche chauffée au therniosiphon, il ne faut

pas songer à mettre les Irésines sous châssis avant la fin de février, même
avec une couche de fumier donnant 15 à 18°, à cause de la pourriture toujours

à redouter. Jus(|u'à cette date on les conserve dans la serre chaude, sur les

tablettes, aussi près du verre que possible.

A partir de mars le bouturage peut se faire sur couche de 18 à 20°, sous châs-

sis, mais il faut exercer une grande surveillance et ombrager à temps pour
éviter les coups de soleil.

On ne multiplie généralement pas les Irésines par le semis, mais il est fré-

quent d'observer dans les cultures des pieds dont certaines branches varient

spontanément, et on peut trouver là une source de nouveautés parfois bien in-

téressantes.

Les pieds d'Ircsinc destinés à l'hivernage sont généralement arrachés de la

pleine terre en août-septembre, mis en pots et abrités sous châssis clos jusqu'à

la reprise. 11 ne faut pas attendre trop tard pour cet empotage ; on s'exposerait

à voir les plantes perdre leurs feuilles et périr. On peut encore préparer des

jiieds mères en juillet, par un bouturage fait souschâssis ou sous cloche, à froid.

Les boutures, mises en pots aussitôt après la reprise, sont rempotées une fois

encore avant d'être rentrées en serre.

Iriarlea andicola (Si)reng.). — (Voy. Cero-rylon andicola H. el Roupl.)

IRIDÉES (Famille des)

Classe des Monoco(!/ledo?t(Jes.

Famille considérable de Monocotylédont-cs, représentée par des lierhes rliizomaleuses ou
bulbeuses, à feuilles généralement linéaires, distiques et équitantes. Les (leurs, régulières

hermaphrodites, sont composées d un réceptacle concave, d un périanllie coloré et à 6 di-

visions; d un androcée formé de 3 étamines à antlières biloculaires s ouvrant par des

fentes longitudinales, et d'un ovaire infère à 3 loges pluriovulées.

Par ses affinités, cette famille se place naturellement entre les deux familles ces Liliacées

et des Amaryllidées dont elle diffère par le nombre de ses étamines réduit à ;> et par son

ovaire infère ; ce dernier caractère distinguant les Iridées des Liliacées.

Ismeiie (Salisb.). — Réunis aux Hymenocallis (Salisb ).

ISOLEPIS (R. Br.). - ISOLÉPIDK.

Famille des Ciipéracées.

Herbes duCap, de la ,>ouvelle-Zélande et de l'Inde, caractérisées par des fascicules d'épis

solitaires ou groupés en ombelle simple ou composée. Ecailles imbriquées, généralement
toutes fertiles. Trois étamines. Style généralement trifide. Fruit (achaine) à 3 angles et

surmonté de la base persistante du style.

Les botanistes ont rattaché aux Scirpus ce genre Isolepis qui ne subsiste

plus que chez les horticulteurs.

L gracilis (Nées).— 1. gbèle. — Syn. 1. Savi ; Scirpus cernuus(Vahl.); S. Savi.

— Orig. Indes. — Serre tempérée.

Plante vivace, cespiteuse, formant de fortes touffes d'un gazon très long et très fin, vert

gai, offrant l'aspect d'une chevelure retombante.

Cette plante est très répandue dans les serres, où on l'utilise aux usages les

plus divers. Comme elle aime les endroits frais et ombragés, on l'emploie fré-

quemment en garniture des margelles de bassins ou pour faire des bordures

à terre, le long des tablettes et des bâches; c'est également une excellente
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plante d'appartements el de suspensions. Plusieurs autres espèces sont encore

connues dans les serres, mais elles ne sont ni aussi belles, ni aussi populaires

que celle-là.

Culture. — Cette plante croit dans toute terre légère et- fertile entretenue

humide par de fréquents arrosages ; très souvent même on pose les pots dans

une soucoupe remplie d'eau, ce qui dispense d'arroser. La multiplication s'ef-

fectue par semis ou. de préférence, par la division des toutTes, dont la reprise est

rapide et assurée.

ISOLOMA (Benth.). — ISOLOMA.

Famille des Gesnéracées.

Herbes vivaces d'Amérique, au nombre de 60 environ, à rhizome rampant, à feuilles

opposées, revêtues de poils mous ; à fleurs solitaires, axillaires, plus généralement en grappes.

FiG. ;}!S0. — Isolonia {'l'ydœa) amabil

Ces fleurs, voisines de celles des Gesnern, se distinguent par un calice ouvert avant la

floraison, une corolle rouge, orangée ou tachetée, des anthères généralement collées en

faisceau quadrangulaire, un disque à 5 glandes, une capsule presque infère.

I. amabile (Hort.). — 1. aimable. — Syn. Tydœa amabilis (Planch. et Lind.);
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Acliimcnes ama])ile (Hort.)- — Orig. Nouvelle-Grenade, 1855. — Serre leni-

pérée.

Plante enticronicnl couvcrlc de poils laineux. Tige ferme, dressée, de 30 à 45 ccnlimè-

trcs de hauteur. Feuilles opposées, ovales aiguës, grossièrement dentées, lavées de rou-

geàtre sur le revers, surtout le long des nervures qui sont très saillantes. Fleurs solitaires,

portées par de longs pcdiceiles insérés à 1 aisselle des feuilles supérieures, à corolle velue,

rose carminé, plus intense sur le limbe qui est formé de 5 lolies arrondis, réticulés, avec

la gorge paie tachée de carmin.

I. Ceciliae (Mort.). — I. de Ckcif-k. — Syn. ïydaui (îeciliîTe (lid. Aiid.) —
Orig. Nouvelle-Grenade, 1876. — Serre tempérée.

Plante toute poilue, de 30 à 40 centimètres de hauteur, à rhizome petit. Feuilles ovales-

aiguës, marbrées sur la face de zones anguleuses alternativement violettes et argentées,

vert paie en dessous. Fleurs longuement pédicellées, géminées, rose pâle sur le tube,

yilus foncé sur le limbe, avec des ponctuations violettes et la gorge blanche maculée de

rouge coccinc.

I. digitaliflorum (Ilorl.). — I. a i i;rits dk Digitale. — Syn. Soiadocalyx di-

gitalilUtra (Liud. cl And.). — Orig. Nouvelle-Grenade, 1868. -~ Serre chaude.

Plante su (frutescente dressée, très ramifiée et presque complètement couverte de poils

blanchâtres mous ; elle s'élève jusqu à 1 mètre de hauteur et porte de grandes feuilles op-

posées, brièvement pétiolées. ovales-aigui'-s, acuminées, crénelées, pnbescenlcs sur le revers,

î^es llcurs. nomljrcuses, sont légèrement j)endanles et disposées en panicule courte au

sommet des tiges; la corolle est grande, ventrue, velue, blanc et rose avec un limbe étalé

formé de 5 lobes arrondis, verts, ponctués de pourpre.

Gettc belle plante forme des touffes superbes qui fleurissent abondamment

pendant (ont l'été et une partie de Tautomne ; elle est remarquable par le co-

loris parliculi(M% ]U'esque insolite, de ses belles fleurs.

I. hypocyrtiflorum (Benlh. el Hook.). — 1. .\ flkuiîs d'Hvi^oc.ykta. — Syn.

Uypocyrla bre\icalyx (^'eilcll): Pearcea hypocyrtillora (Rgl.); Gloxiuia hypo-

cyrliflora(Ilook.). — Orig. Equateur. 1866. — Serre chaude.

Petite plante rhizomatcuse à tige herbacée, dressée, poilue, portant des feuilles opposées,

brièvement pétiolées. ovales-arrondics, c ordiformes, vert émeraude velouté, parcourues

par des nervures argentées. Fleurs penchées, à corolle urcéolée, très contractée à la gorge,

pubescente. rouge vermillon en dessus, jaune en dessous, portées sur des pédoncules axil-

laires, uniflores, dressés.

Celle gentille espèce est orneiuenlale par son feuillage el ses jolies fleurs en

grelol presque globuleuses.

I. Lindenianum (Horl.). — 1. de Lindex. — Syn. Tyda'a Lindeiiiaua (Rgl.).

— ()rig. Equateur, 1873. — Serre chaude.

Plante herbacée et couverte de poils mous épars. Feuilles ovales-aiguës, convexes, den-

tées et ciliées sur les bords, vert foncé, plus intense à la périphérie et prenant en cet

endroit une teinte bronzée, parcourues de bandelettes argentées disposées suivant les ner-

vures médiane et secondaires. Fleurs axillaires, solitaires sur de longs pédoncules, à corolle

oblique, en entonnoir, blanc lilacé. marquée sur chacun des lobes du limbe d'une macule

lilas formant autour de la gorge une auréole qui pénètre dans le tube par les pétales infé-

rieurs.

I. pardinum (Ilorl.). — l. moucheté. — Syn. Tydœa pardinuiu (Lind. et And.).

— Orig. Nouvelle-Grenade, 1873. — Serre chaude.

Tiges rouges, ainsi que les pétioles et les pédoncules. Feuilles ovales-aiguës, crénelées.

• un court pétiole. Fleurs solitaires, à l'extrémité de pédicel les dressésatténuées à la base sur un court pétiole. Fleurs solitaires, à l'extrémité depéd

réunis par 3 à 4 sur un pédoncule commun, à corolle écarlate de 2 centimètres de lon-

gueur, lignée et pointillée sur le limbe de blanc et de noir, avec la gorge jaune.

I. pictum (Rgl.)- — I- PEINT. — Syn. Achimenes picta (P>enlh.) ;
Tyda-a picla

(Dcne.) ; Gesnera picla (Hook.). — Orig. Colombie, 1848. — Serre tempérée.
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Plante entièrement couverte de longs poils étales. Tige dressée, peu rameuse, charnue,

de 50 à 80 centimètres de hauteur, rouge pourpre, de même que les pétioles, la nervure
médiane des feuilles et les pédoncules tloraux. Feuilles opposées ou verticillces par 3.

ovales-acuminées. cordiformes, dentées, vert foncé velouté nuancé de plus pâle, rouge
pourpre sur le revers. Fleurs penchées, à corolle velue et veloutée, écarlate, jaune à la

gorge et sur les lobes inférieurs qui sont lignés de pourpre, solitaires ou géminées sur de
longs pédoncules insérés à 1 aisselle des feuilles supérieures.

Cette belle plante est généralement cultivée sous le nom de Tydœit, et très

appréciée pour sa floraison tardi\e qui se prolonge pendant une partie de l'hiver

I. tubiflorum (Dcne.). — 1. a fleurs ex tube. — Syn. Gesnera tubiflora

(Cav.). — Orig. Nouvelle-Grenade, 1846. — Serre chaude.

Espèce velue à tige dressée, cvlindrique, simple, de 60 centimètres de hauteur. Feuilles

grandes, ovales oblongues, crénelées, réticulées, vert foncé sur la face, pâles en dessous,

disposées par paires très distantes. Fleurs jaunes, teintées de rouge pâle et hérissées de
poils roux, à corolle ventrue, resserrée à la gorge, à lobes petits et arrondis, réunies par W

sur des pédoncules axillaires.

Cette plante manque un peu de tenue et sa longue tige, bien que rigide, a

besoin d'être soutenue par un tuteur.

I. Warscewiczii (Hort.). — I. de Warscewicz. — Syn. Sciadocaly.x Warsce-

vviczii (Rgl.) : Tyd;ea Warscewiczii (Dcne.) ; Gesnera Regeliana (Warsc); Achi-

menes Warscewiczii (Hort.) — Orig. Colombie. — Serre tempérée.

Herbe à tige simple, dressée, garnie de poils rouges, de même que les pétioles des

feuilles et les pédoncules floraux. Feuilles opposées, ovales-acuminées, crénelées, rouges
sur le revers. Fleurs rouge vif. à limbe jaune orangé pointillé de rouge carminé, portées

sur des pédoncules axillaires, multillores. insérés à laisselle des feuilles supérieures.

I. reniforme (Dryand). — (Voy. Lindf^uja renlformh Dryand.)

Aux espèces que nous venons de décrire on peut encore ajouter les /. Lep-

peanum Hemsl. {Gesnt-ra elonçjata H.,B. et Runth), /. molle Dcne. (Ge.snern

ruollis H., B. et Kunlh) el VI. ScintHinnii Bentli. et Hook. (Gesnera SeeutaJi-

nii Hook.).

Tel qu'il a été ainsi établi par Bentham, ce genre comprend des plantes très

distinctes pour l'horticulteur et se rapportant aux anciens genres que les Iso-

lomu ont englobés. Ce sont surtout, en en exceptant les Isoloma vrais, tels que

les/, molle, tubiflora, etc., les Pearcea, les Sciaclocalyx et les Tydœa.
Toutes ces plantes sont déjà anciennes et très peu cultivées aujourd'hui, mais

elles sont la .souche d'un grand nombre de beaux hybrides dus aux fécondations

habiles de plusieurs horticulteurs et qui constituent, sous le nom commun de

Tyd(Pa, un groupe d'une importance considérable au point de vue horlicole.

Ces hybrides sont en général plus vigoureux que leurs ascendants et pourvus

d'un feuillage ample et étotïé, souvent très beau, de grandes fleurs brillammenf

colorées, diversement pointillées ou striées, el extrêmement nombreuses.

C'est surtout à leur floribondité extrême et à l'époque avancée à laquelle leur

floraison se produit, que les Tydam doivent leur succès. Ce sont des plantes

hors ligne pour l'ornementation des serres, des appartements et la production

des fleurs coupées, depuis le mois de septembre jusqu'en novembre et décembre.

Comme leur floraison se prolonge longtemps et qu'on peut très bien en ajourner

l'époque par la mise en végétation plus tardive des rhizomes, il est en quelque

sorte facile d'obtenir des Tyda'a en fleurs pendant une grande partie de Ihiver.

. Nous donnons ci-dessous une liste descriptive des plus belles variétés :

Andromède, fleurs très grandes à tube rouge feu, le limbe maculé et strié de rouge
brun sur fond rouge cerise nuancé.
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lielzébutli, planle vigoureuse ; fleurs rouge cerise à l'extérieur, cramoisies sur la face

du limbe qui est amplement ponctuée de noir.

Cassiopée. fleurs très grandes, amarante clair sur le dessus du tube, blanc rosé en

dessous, le limbe blanc, parsemé de taches grenat, avec les lobes supérieurs lavés de

pourpre.

Ch. de (u-rtache, fleurs rose lilacé, k limbe blanc rosé strié de carmin foncé, la gorge

carmin foncé.

Consul Alfred Ilansen, fleurs amarantes, à limbe blanc, lilacé sur les lobes supérieurs

et tout pointillé de pourpre.

Despréaux, fleurs rouge vineux, plus foncé sur le limbe, (jui est strié de lilas clair;

feuillage vert bronzé.

Keckhaulei. fleurs vermillon poinlillées de cramoisi ; feuillage ample, épais, rugueux;
port trapu.

E. H. Krelage, fleurs carmin clair, pointillées de plus foncé, avec la gorge jaune.

F. Delgfido Morales, fleurs à tube rouge orangé, à limbe crème strié et maculé de

pourpre lilacé.

(ngantea (/. picta X A Warsce^^'iczi). fleurs vermillon, les lobes inférieurs du limbe

d'un beau jaune d'or pointillé de rouge; plante élancée atteignant l mètre de hauteur.

Hérodote, fleurs entièrement rouge cocciné brillant, le limbe légèrement fimbrié et

pointillé de rouge sombre.

Jeanne Hachette, fleurs cramoisies, striées de blanc jauniltre, la g'^rgc régulièrement

rayée
;
plante trapue à feuillage pourpré.

Jules Havaux, fleurs rose carminé pâle, le limbe strié de grenat sur fond crème.

Le Vésuve, fleurs nombreuses, vermillon, striées de rouge foncé.

Luciani (/. digitalifloruni X /. pardinunt^. fleurs rouge vif, pourprées sur le limbe

qui est pointillé de plus foncé.

Madame de Sévigné, fleurs très grandes, jaunes, les lobes supérieurs rosés, parsemées

de points pourpre foncé, la gorge maculée de marron; variété très vigoureuse.

Mansard, fleurs très grandes, rose amarante paie, le limbe moucheté de vermillon

foncé sur fond crème.

Marceau, fleurs très grandes, amarantes, le limbe grenat velouté avec des stries plus

sombres.

Maréchal Serraiio, fleurs écarlates, le lindjc jaune ligné et réticulé d écarlate foncé.

Marias, fleurs grandes, vermillon, le limbe pourpre foncé velouté strié de grenat.

Molière, fleurs brique pâle, le limbe cramoisi velouté ra\é de rouge pâle, avec la gorge

fond blanc, striée et poinlilb'e
;
plante naine.

Monsieur Camille Thie/ipont. fleurs rose orangé, à limbe blanc crème lavé de rose

sur les lobes supérieurs et pointillé de rouge brique.

Monsieur Emile Jooris, fleurs rouge orange- en dessus, jaune pâle en dessous, le limbe

jaune d or avec des points vermillon.

Monsieur Thiers, fleurs grandes, carminées, le limbe pointillé de carmin sur fond rose

très pâle à la gorge.

Nicole, fleurs carmin clair, le limbe ligné et pointillé de brun sombre sur fond blanc.

Niger, fleurs carmin sur le dessus du tube, le limbe ligné et pointillé de marron sur

fond blanc rosé.

Norbert, fleurs très grandes, rouge cocciné en dessus, jaunes en dessous, le limbe

crème, ligné et pointillé d'ocre rouge.

Orion, fleurs vermillon en dessus, jaune orangé en dessous, à limbe crème maculé de

grenat, les lobes supérieurs lavés de carmin.

Plutarque , fleurs très grandes, carminées, plus pâles en dessous, le limbe rose lilacé,

plus foncé sur les lobes supérieurs, strié et ponctué de carmin, avec la gorge blanche.

Robert-le-Diable , variété de premier ordre, à grandes fleurs vermillon carminé intense,

le limbe réticulé de noir brillant.

Scorpion, fleurs vermillon, le limbe lavé d'amarante clair et pointillé de rouge brun,

avec la gorge jaune.

Socrate, fleurs rouge vif éclatant; belle plante naine à feuillage bronzé.
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Taiianarise, fleurs grenat foncé velouté à la gorge, le limbe chiné etpoinlillc de grenat
sur fond rose carminé pourpre, les lobes inférieurs plus pâles.

Thucydide, fleurs vermillon feu, le limbe moucheté de plus foncé.

Tite-live, fleurs rose lilacé, le limbe blanc parsemé de rares points lilas.

Culture. — Les Isoloma, et plus parlicnlièrement les espèces et variétés du
groupe Tjjclœa, sonl des plantes vivaces au moyen d'un rhizome écailleux ana-

logue à celui des Achimenes, mais d'un volume plus tort. Ceci indique que,

chez eux, la végétation active doit être suivie d'un repos absolu, ainsi que cela

a lieu pour les Achimenea, les Xœfjclia, et toutes les autres Gesnéracées à rhi-

zomes et à tubercules.

Pour fleurir en décembre-janvier, les rhizomes doivent être mis en végétation

dans les premiers jours de mai seulement, soit en serre chaude, soit sur couche

et sous châssis, après avoir été empotés séparément et peu profondément, dans

des pots de 8 à 10 centimètres de diamètre, que l'on n'arrose que lorsque la

végétation commence. On donne un rempotage lorsque les racines gagnent la

paroi du pot, mais sans attendre qu'elles forment un feutrage autour de la

motte, la végétation devant se poursuivre sans arrêt.

Pendant l'été les Isoloma sont utilisés'à la garniture des serres froides trans-

formées en serres tempérées. On doit leur donner beaucoup d'air, de lumière et

leur distribuer un peu d'engrais liquide de temps en temps ; des bassinages lé-

gers leur sont très profitables, mais ils ne doivent être faits que par les journées

chaudes sous peine d'occasionner des taches au feuillage. Les plantes élancées,

telles que 1'/. tubiflorum, gagnent à recevoir un pincement vers la fin de juin

pour les faire ramifier.

Les pucerons s'altaquant fré((uemment à ces plantes, il est prudent de les bas-

siner de temps à autre avec une eau de tabac légère, en opérant par une journée

sans soleil, ou de vaporiser un peu de nicotine dans la serre après l'avoir addi-

tionnée de moitié son volume d'eau ; il est bien évident que ces bassinages doi-

vent être supprimés dès que la floraison commence, de même que les fumi-

gations.

Une température de 12 à 14 degrés est nécessaire pour que la floraison s'ac-

complisse dans de bonnes conditions ; on doit, à ce moment, ménager l'humidité

aux plantes et éviter d'en mouiller les fleurs et les feuilles en procédant à l'ar-

rosage.

Leur floraison passée, les IsoJoina sont mis au repos et conservés dans l'en-

droit le plus sain d'une serre tempérée. Lorsque les tiges sont complètement

disparues on peut dépoter les rhizomes et les stratifîer dans du sable sec, en

pots ou en boites, ou les laisser dans leur terre jusqu'au moment de les replan-

ter. Leur conservation se fait en lieu sec, avec une température d'au moins
10 degrés.

La terre qui convient à ces plantes est un mélange de terreau de feuilles, de

terre de bruyère et de terreau de fumier bien fait, que l'on additionne d'un

tiers de terre franche fibreuse ; ce compost doit être à la fois léger, poreux et

très fertile.

La multiplication des Isoloma s'etTectue par le sectionnement des rhizomes

et par semis.

IXORA (L.). — IXORÂ.

Famille des liubiacées.

Arbustes parfois grimpants, à feuilles opposées, pétiolécs ou sessiles, rarement verticil-

lées, stipulées; à fleurs terminales, rarement axillaires, groupées en inflorescences capituli-
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formes ou ombelliformes. Galice court, lobé, cnlier, caduc ou persistant. Corolle en enton-

noir à tube parfois très long et grêle, à limbe divise en 5 lobes, parfois ^i ou 6. Etamincs
aussi nombreuses que les divisions corollines, incluses ou exsertes. Ovaire à 2 loges unio-

vulées, rarement 'S ou 4, avec style à sommet exsert. Fruit drupacé ou bacciforme.

I. coccinea (L.). — I- «ogginé. — Syn. l. grandiflora (Ker). — Orig. Coylaii.

1814. — Serre chaude.

Arbuste rameux et de port élégant, atteignant r",20 de liauteur. Feuilles sessiles,

cordiformes-oblongues, aiguës, un peu épaisses, très luisantes. En été, Heurs rouge écar-

late vif. à tube grêle de 25 millimètres de longueur, réunies en gros bouquets ombelli-

formes à 1 extrémité des rameaux.

I. c. superba (Horl.). — l. coccixk, Var. supKr,p.K.

Cette belle variété, originaire de Java et introduite en 1846, est toujours cultivée. Sa
végétation est plus puissante que celle de 1 espèce, ses fleurs plus foncées sont à lobes plus

larges et aussi plus ctolfés.

L'ne antre variété: Bandhucca Roxb. ofTre des fleurs plus allongées et d'un

bel écarlate foncé. Elle est originaire des Indes et loujours cultivée, bien que

très ancienne.

I. fulgens (Hoxb.). — l. k(:i..\iant. — Syn. 1. salicifulia (I). C.): Pavelta sali-

<if()lia (Blumc). — Orig. .lava, 1847. — Serre chaude.

Arbuste glabre, à rameaux rougcàtrcs, d environ 1 mètre de liaulcur. Fouilles briève-

ment pétiolécs, linéaires lancéolées, canaliculées, arquées, de 15 à 18 centimètres de lon-

gueur et 25 millimètres de largeur. Fleurs jaune nankin, prenant une belle teinte rose

quelques jours après leur épanouissement, réunies en corymbes terminaux bien fournis.

I. Griffithii (llook.). — 1. de Griffith. — Syn. I. congesta (Roxh.); L hydran-

gea'forniis (Mort.). — <>rig. Royaume de Siani, 1845. — Serre chaude.

Arbuste rameux à rameaux rougcàlres, de 1"',20 de hauteur. Feuilles distantes, ovales-

oblongues, acuminées, de 20 centimètres de longueur. Fleurs jaune orangé, pa.ssant au
rouge, à tube grêle, à lobes bien arrondis, réunies en corymbes terminaux compacts.

I. javanica (D. C). — 1. de Jav.\. — Orig. Java, 1846. — Serre chaude.

Arbuste très rameux, de port distinct et élégant, s'élevant environ à l'",20. Feuilles

amples, ovales-oblongues. acuminées, ondulées. Fleurs jaune orangé, disposées en gros

corymbes serrés, tricbotomes et longuement pédoncules.

I. odorata (Mook.). — 1. odorant. — Syn. 1. Rrunonis (llort.): Pavelta gra-

cilis (A. Ricli.) : ColTea odorata (Forst.). — Orig. Madagascar. 1844. — Serre

chaude.

Arbuste vigoureux, rameux, d'environ ln\20 de hauteur. Feuilles amples, ovales-lan-

céolées, épaisses, vert foncé, de 18 à 25 centimètres de longueur, les inférieures rétrécies

en pétiole, les supérieures sessiles. Fleurs très odorantes, à corolle tubuleuse longue et

grêle, de 10 à 12 centimètres de longueur, blanc rosé, disposées en larges panicules ter-

zninales très ramifiées.

Cette plante remarquable est fort distincte des autres espèces du genre par

son feuillage charnu et ses longues fleurs blanches odorantes, qui rappelleni

celles de certains BouvarcUa.

I. Thwaitesii (Hook. f.). — 1. de Thwaites. — Syn. I. jncunda (Thwaites). —
Orig. Ceylan, 1859. — Serre chaude.

Grand arbuste rameux, à feuilles largement lancéolées, acuminées. épaisses, coriaces,

très variables dans leur forme et leurs dimensions, de 10 à 2Ô centimètres de longueur et

;j à 8 de largeur. Fleurs blanc crème, disposées en corymbes terminaux denses, briève-

ment pédoncules.

De même que l'espèce précédente celle-ci diffère beaucoup des autres Lvorti

par son aspect; elle est plus intéressante par .son feuillage que par ses fleurs qui,

en somme, sont peu décoratives.
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L7. inacrothyrsa Teysin. et Binn.. (I à grands th^Tses) (/. Dufjtl Moore) in-

troduit en 1878 des lle^^ de la Mer du Sud, est une jolie plante à grandes feuilles

vert foncé et à Heurs rouge cramoisi, formant de gros bouquets terminaux, que
lôn cultive au même titre que les hybrides pour la beauté de ses inflorescences.

Il en est de même de 1'/. prinrrp<i Hort.. originaire de Java, à fleurs blanc

teinté de chamois au moment de l'épanouissement et devenant ensuite rougi-

orangé, qui forment, au-dessus d'un ample et magnifique feuillage, des corymbes
d'une grande beauté.

Les I. la.riflora Smith., xtrlcta Roxb.. undulata Roxb.. sont d'autres espèces

qui ont été introduites dans les serres, mais dont la culture est aujourdhui né-

gligée, les I.i'ora hybrides étant presque exclusivement cultivés.

Hybrides. — Les l'ora hybrides forment dans les serres des petits arbustes

1res florifères et fort jolis, dont la taille ne dépasse guère 60 à 80 centimètres,

en raison des procédés culturaux qui leur sont appliqués. Ils proviennent de
croisements opérés par les horticulteurs entre les espèces primitives, telles que
les/, coccinca, javanica, Griffithi, slricta, etc., et sont en général plus ro-

bustes et d'une culture plus aisée que celle de leurs parents ; croisés de nou-
veau entre eux ils ont produit quelques belles variétés, et ce sont ces gains qui

détiennent actuellement la faveur des cultivateurs.

Les Lcorii sont très utiles pour la décoration des serres l'hiver, époque
a laquelle leur floraison se produit. Us fleurissent un peu en toute saison,

suivant les variétés et le traitement auquel on les soumet, mais autant que possible

ou cherche à les obtenir en fleurs l'hiver, depuis l'automne avec les variétés

les plus précoces, jusqu'au printemps avec les plus tardives. Ce sont de-

plantes fleuries très belles, mais trop fragiles pour atïronter l'atmosphère

aride des appartements. Les fleurs coupées des Lvora sont quelquefois employées
par les fleuristes dans les bouquets et les surtouts. Nous ajouterons que les spé-

(imen< bien cultivés constituent, au moment de leur floraison, des plantes hois

ligne pour les expositions.

Voici une liste des hybrides les plus cultivés, avec quelques indications rela-

tives aux fleurs :

/. arde/is Hort. — Splendide variété à lleurs de bonne forme, de couleur buffle, se
changeant en un magnifique rouge cramoisi. Plante naine et rare.

/. chclsoni llort. — Belles tleurs saumon orangé, teintées de rose, formant de grands
corvmbes serrés.

/. CoLei Hort. — Fleurs blanc pur; très belle plante à floraison de longue durée.

/. conspicua Hort. — Fleurs chamois, devenant orangées, formant de gros bouquets.

/. décora Hort. — Fleurs très grandes, jaunes, teintées de cramoisi et de rose.

/. Dixiana Hort. — Fleurs rouge orangé en grands corymbes. Très belle plante.

/. eminens Hort. — Fleurs chamois pâle passant au rose saumoné.

/. illustiis Hort. — Fleurs rouge orangé saumoné, en inflorescences fortes.

/. Mooiei Hort. — Fleurs orangé brillant teinté d'écarlate.

/. oinala Hort. — Fleurs saumon orangé. Plante très belle et très florifère.

/. picturota Hort. — Fleurs jaune orangé, en corymbes compacts.

/. Pilgrimii Hort. — Variété vigoureuse, superbe, à fleurs écarlate orangé, nuancées
'le jaune orangé sur le limbe, formant des bouquets de 50 centimètres de circonférence.

J. profusa Hort. — Fleurs rose saumoné formant de très gros corvmljcs.

/. Prince of Orange Hort. — Belle variété à fleurs rouge cinabre, dérivant de 17.
slricta.

/. Regina Hort. — Belle plante compacte, à fleurs saumon violacé formant de gros
bouquets serrés.
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/. salinonea Il.ort. — Fleurs chamois saumoné, très belles.

/. sanguinea Horl. — Magnifique plante à llcurs cramoisi violacé formant de gros

bouquets serrés.

/. speciosa Ilort. — Fleurs jaune buffle, passant au saumon orangé.

/. splendeiis Hort. — Fleurs allongées, écarlatc cuivré.

/. splendida Ed. And. — Fleurs cramoisi orangé vif.

/. Westii llort. — Très gros bouquet de fleurs rose pâle, se fonçant avec 1 âge.

/. WilliamsiiWori. — Fleurs saumon rougeàlrc, formant de gros bouquets. Plante vi-

goureuse, très florifère, ayant participé à de nombreux croisements.

I. Brunonis (Ilorl.). — Syn. de I. odorata (llook.).

I. conjesta (lio.xb.). — Syn. de I. Griflihii (llook.).

I, Duffi CMooro). — Syn. de I. inacrolhyr.sa (Teysiii. et Rinn.)

I. grandiflora (Ker.). — Syn. de 1. coccinoa (L.).

I. hydrangeseformis (Horl.). — Syn. de I. Griffitliii (llook.).

I. jucunda niiwailfs). — Syn. de 1. Thwailesii (llook. f.).

I. salicifolia (D. C). — Syn. del. fulgens (lio.xb.).

CuLTUHK. — Les Irora demandent une atmosphère chaude et humide, mais

la serre chaude ordinaire, avec une température de l'i à 15 degrés pendant

rhivei'. leur suffit.

Dans la culture ordinaire les plantes sont soumises à la taille annuelle, qui se

fait au printeuïps, après la floraison et avant la reprise delà végétation, im peu

])his lût ou un jteu plus tard suivant que l'on désire avancer ou relardctr l'i-poque

de la floraison future. Cette taille consiste à raccourcir, en les coupant au-des-

sus dc! la piemière ou de la seconde paire de feuilles, tous les rameaux de l'an-

née précédente qui ont porté des fleurs ; elle favorise l'émission de pousses

nouvelles, vigoureuses, qui fleurissent à leur tour à la fin de la végétation, et

|)ermet d'entretenir des sujets relativement nains, bitMi ramifiés et garnis d'un

feuillage ample et vigoureux.

En même temps qu'on les taille il est utile de donner un rempotage aux

plantes, en se servant d'un sol léger et poreux, tel que celui que procure la terre

(le bruyère ou le terreau de feuilles mélangés d'un peu de sahle blanc et en mé-
nageant les racines le plus possible ; un drainage bien établi s'impose.

Lorsqu'il est possible de soumettre les plantes nouvellement rempotées à une

chaleur de fond modérée, telle que celle des couches de tannée, la végétation

est plus active et la floraison un peu plus précoce, mais cette condition n'est

pas indispensable à la belle venue des individus.

Pendant l'été la végétation doit être très active et ne subir aucun arrêt. On
doit, pour cela, entretenir une température de 20 à 25 degrés pendant le jour,

donner beaucoup d'humidité sous forme d'arrosages et de bassinages, et pré-

server les plantes de l'ardeur du soleil par un ombrage assez épais qu'on enlève

aussitôt que possible, car une lumière vive leur est nécessaire. Les bassinages

sont non seulement utiles à la végétation, mais ils préviennent dans une cer-

taine mesure l'invasion des insectes tels que la grise, l'araignée rouge et la

cochenille, qui s'attaquent fréquemment aux Irora: il est bon d'employer en

bassinages une eau de tabac légère, deux ou trois fois par semaine, quand bien

même la présence de ces parasites ne serait pas constatée, et d'entretenir les

plantes dans un parfait état de propreté.

Vers la fin de l'été on favorise l'aoûtement des pousses, dont dépend la flo-

raison, en donnant un peu moins de chaleur et d'humidité et en laissant agir

davantage le soleil.

C'est surtout au moment où les inflorescences apparaissent que l'on doit
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veiller aux insectes, à la cochenille surtout, qui se réfugie dans les corymbes

d'où il est difficile alors de la déloger.

Pendant l'hiver les I.rora sont relativement peu arrosés et maintenus sous

une température de 14 à 15 degrés seulement.

Leur multiplication s'elTectue par boutures, que l'on peut faire à n'importe

quel moment, mais de préférence au printemps et au début de l'été. Elles ne

réclament pas de soins spéciaux et s'enracinent rapidement sous châssis, à

chaud, dans la serre à multiplication. On les rempote au fur et à mesure des

besoins et on leur applique un pincement vers le milieu de l'été, à moins qu'on

ne désire les voir fleurir à la fin de la saison. Certaines variétés fleurissent faci-

lement à cet état, 1'/. Duchess of Teck, notamment, et constituent de jolis in-

dividus, d'un emploi facile et avantageux pour les garnitures.

Bien qu'on puisse grefîer les Lrova on a rarement recours à ce moyen, le

bouturage réussissant également bien pour tous.

Jaborandi. — (Voy. Pllocarpus Wahl.)

JACARAXDA (Juss.). — JÂCAR.\NDA.

Famille des Bignoniacées.

Arlîusles ou arbres d'ornement au nombre d une trentaine, à feuilles opposées bipin-

nées: à tleurs bleues ou violettes groupées généralement en panicules terminales. Corolle

tubuleuse campanulée.

J. mimosîéfolia (D. Don). — J. a feuilles de Mimos.a. — Syn. J. ovalifolia

(R. Br.). — Orig. Brésil, etc., 1818. — Serre tempérée.

Arbre ou grand arbuste élancé, à rameaux robustes et bien dressés, pouvant atteindre

une douzaine de mèlres de bauteur. Feuilles très élégantes, opposées, bipinnces. atteignant

50 centimètres de longueur et composées de nombreuses pinnules imparipennées. à fo-

lioles opposées, ovales-lancéolées, mucronées. d'un beau vert, la terminale plus grande.

Fleurs bleu lilacé, pendantes, à corolle bilabiée et ventrue, formant une grande paniculc

terminale, làcbement pyramidale, dressée.

Fleurit en été.

Cette espèce est la plus importante du genre et la plus répandue dans les

serres, où on l'admet surtout pour son magnifique feuillage, car elle y fleurit

rarement. Rustique dans la région méditerranéenne, elle forme là de grands

arbustes qui se couvrent à profusion de fleurs pendant l'été.

Le/, tomentosa R. Br.. introduit du Mexique en 1824. est une espèce très voisine

du /. mimosœfolia par ses feuilles bipinnées, mais elle est moins reconnnan-

dable. Quant au J. Clausseniana, que l'on cultive quelquefois, et plutôt sous le

nom de Cupania fllicifolia, c'est un grand arbuste dont les feuilles fines et

légères ont l'apparence des frondes de Fougères, une plante éminemment orne-

mentale, mais fort peu répandue.

Culture. — Les Jacaranda ont leur place marquée dans toutes les grandes

serres tempérées et les jardins d'hiver où règne une température de 8 à 10 de-

grés : ils forment des touffes vigoureuses et d'une élégance rare, surtout si on

les confie à la pleine terre, dans un sol fertile, léger et poreux. Le /. vinnosœ-

folia, que l'on emploie fréquemment à cet usage, est souvent utilisé aussi dans

les garnitures d'appartements.

Ces plantes doivent être rabattues de temps en temps pour éviter l'aspect dé-

gingandé qu'elles prennent lors([ue leurs rameaux sont par trop allongés effeuil-

lés au sommet seulement. On doit les tenir en serre teuipérée bien aérée pen-

dant l'été, et les seringuer souvent pour empêcher l'étiolement des pousses et
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prévenir l'invasion du feuillage par la grise, toutes choses qui se produisent

chaque fois que les Jacarancla sont calfeutrés en serre trop chaude.

Le sol qui leur convient le mieux est un mélange de terre de bruyère et de

terreau, avec un cinquième de terre franche. Des arrosages copieux sont néces-

saires pendant l'été ainsi que des distributions d'engrais liquides, mais en hiver

le sol doit être tenu simplement frais, il est utile d'ailleurs d'observer un repos

absolu afin de provoquer la floraison.

On multiplie les Jaravandn par le bouturage à chaud des pousses aoûtées,

dont on réduit en partie le feuillage trop encombrant ; plantées en petits pots

dans la terre de bruyère sableuse, ces boutures s'enracinent promplement.

JACOBINIA (Moric). - JACOBIM.V.

Famille des Acanlhacées.

Herbes ou plantes suirrulescenles dont on connaît une trentaine d'espèces de rAmcriquc

tropicale, à feuilles opposées, entières; à Heurs jaunes ou rouges, en inflorescences amples,

tlnrsiformes, axillaires ou terminales. Corolle à tube généralement long et étroit, à limbe

dont les 2 lèvres sont étroites, l'antérieure plus ou moins trifidc. Deux étamines.

J. aurea (Hemsl.). — .1. dork. — Syn. Cyrtauthera catalptiifolia (Nées.). —
Orig. Honduras, 1848. — Serre tempérée.

Arbrisseau dressé, peu ramifié, de 1 à 2 mètres de hauteur. Feuilles amples et longue-

ment pétiolées, larges, cordiformes. Fleurs jaune vif, réunies en grands thyrses serrés,

terminaux, et accompagnées de bractées étroites, subulées, se montrant en été et en hiver.

J. chrysostephana (Denth. et Hook.). — .1. a couronne d'or. — Syn. Cyr-

lanthera chrysostephana (Hook. f.). — Orig. iMexique, 1870. — Serre tempérée.

Arbrisseau dressé, à tige peu ramifiée, obtusément tétragone. Feuilles ovales-acumi-

nées, brillantes, à nervures médiane et secondaires rouges en dessous. Fleurs d'un beau

jaune d or, dressées, réunies en corymbes terminaux.

Fleurit l'hiver.

J. coccinea (Hiern.). — J. èc'.aul.\te. — Syn. Justicia coccinea (Aubl.) : Pa-

chystachys coccinea (Nées.). — Orig. Amérique du Sud, Cayenne, 1770. — Serre

tempérée.

Arbrisseau vigoureux pouvant atteindre ln',50 de hauteur. Feuilles largement ellipti-

ques dancéolées, veinées, glabres et luisantes. En été et à l'automne, fleurs écarlates,

"•randes et belles, à lèvre supérieure en capuchon, disposées en épis terminaux.

J. Ghiesbreghtiana (Benth. et Hook.). — J. de Ghiesbreght. — Syn. Cyr-

lanthera Ghiesbreghtiana (Dcne.) ; Sericographis Ghiesbreghtiana (Nées.) ;
Jus-

ticia Ghiesbreghtiana (Hort.) ; Aphelandra Ghiesbreghtiana (Hort.). — Orig.

Mexique, 1843. — Serre tempérée.

Arbrisseau touffu, glabre, à rameaux bien dressés, noueux et légèrement violacés au

point d insertion des feuilles, d'environ 1 mètre de hauteur. Feuilles elliptiques-lancéo-

lées, ondulées, glabres, de 6 à 8 centimètres de longueur. Fleurs écarlates penchées,

disposées en panicules terminales lâches.

Fleurit en automne et en hiver.

J. magnifica (Benth. et Hook.). — J. magnifique. — Syn. Cyrtanthera ma-

gnifica (Nées.); .lusticia magnifica (Pohl.). — Orig. Brésil, 1827. — Serre tem-

pérée.

Arbrisseau à tige peu rameuse, à rameaux arrondis, noueux et rougeàtres au point d'm-

serlion des feuilles, d environ 1 mètre de hauteur. Feuilles amples, longuement pétiolées,

ovales, finement pubescentes, de 12 à 15 centimètres de longueur, légèrement pourprées

sur le revers. Fleurs rose foncé ou rouge pâle, disposées en thyrses terminaux, de 15 à 20

centimètres de longueur, et accompagnées de bractées oblongues pourprées.
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Cette espèce fleurit en été et en hiver ; c'est l'une des plus intéressantes du
genre, après la suivante.

J. Pohliana (Bentli. et Hook.)- — J. m: Pohl. — Syn. Cyrtanthera Pohiiana

(Nées); Justicia carnea (Hort.). — Orig. Brésil, 1833. — Serre tempérée.

Arbrisseau à rameaux tétragones bien dressés, de 60 centimètres à 1 mètre de hauteur.

Feuilles ovales-lancéolées, acuminées, glabres, de 15 centimètres de longueur. Fleurs

nombreuses, d'un beau rose, disposées à l'extrémité des rameaux en thjrses serrés de 8 à

10 centimètres de longueur.

Cette plante est extrêmement florifère ; sa floraison a lieu en automne et

pendant tout l'hiver.

Il en existe une variété : veJutina Hort. (/. P. velutina ; Justicia velutina

Hort.) qui n'en dilTère que par la puhescence molle et blanchâtre qui recouvre

les jeunes rameaux et les feuilles; et, depuis quelques années, on en cultive une

forme naine (/. P. v. nana), qui forme de jolis individus ne dépassant guère

35 centimètres de haut.

Ces plantes sont de beaucoup les plus cultivées de tout le genre pour leur flo-

raison facile, abondante et très belle. On les utilise à la garniture des serres et

des appartements, en ayant soin de les placer dans les parties les mieux éclai-

rées et les moins chaudes, afin de prolonger un peu la durée de leurs fleurs

naturellement fugaces.

Le Sericobonia ignea, hybride entre le Sericographis (Jacobinia) Ghies-

brcgJitiana décrit plus haut (mère) et le Libonia foribunda (père), pour lequel

M.M. Linden et Ed. André ont créé le genre hybride Sericobonia, doit, selon Ben-

Iham et Hooker, être rapporté |aux Jacobinia. C'est une jolie plante florifère

dont voici la description :

Arbrisseau glabre, à rameaux dressés, sillonnés, renflés et teintés de rougeàtre au point

(1 insertion des feuilles, s élevant de 40 à 60 centimètres. Feuilles opposées, ovales-lancéo-

lées, acuminées, vert foncé, de 12 à l'f centimètres de longueur. Fleurs très nombreuses,

d un beau rouge orangé vif, portées par des pédicelles grêles, ramifiés, naissant à raissellc

des feuilles; corolle tubuleuse courbe, de 35 millimètres de longueur, partagée en deux
lèvres égales, la supérieure bi-dentée, 1 inférieure tridentce.

Cette plante appartient à la serre tempérée froide et fleurit normalement en

novembre-décembre. Son tempérament robuste, sa floraison abondante et de

longue durée en font une précieuse acquisition pour les garnitures d'apparte-

Fuents où elle se maintient très bien; de plus, les fleurs coupées peuvent être

employées dans les bouquets auxquels elles donnent de la légèreté.

J. ciliata (Nées), — (Noy. DiaiifJtera ciliata Medic)

J. Lindeni (Nichols.). — (Voy. Justicia Lindeni Houllet)

Culture, — Les Jacobinia sont des plantes de croissance rapide et de culture

facile. De même que la plupart des Acantliacées, ils se multiplient sans la

moindre difficulté par boutures de pousses aoûtées faites en serre ou sur couche,

avec une chaleur de fond ordinaire. Les jeunes plantes nécessitent des rempo-

tages successifs et doivent être pincées au moins une fois pour en faire des

loulTes naines. On peut les cultiver en plein air et en plein soleil l'été, le pot

enterré sur une vieille couche, mais, dans le nord, il est préférable de les recou-

vrir d'un châssis. Pendant cette saison ils reçoivent des arrosements co[)ieux

et des engrais liquides de temps en temps. On les rentre en serre tempérée-

dans le courant de septembre et leur floraison ne tarde pas à se produire;

lorsqu'on désire ne l'obtenir que vers la fin de l'hiver seulement, on doit, vers

la fin d'août, appliquer un dernier pincement aux rameaux de l'année.

Après la floraison, les bourgeons placés à l'aisselle de la paire de feuilles la

Plantes de serre. 61
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plus élevée se développent naturellement, et les plantes se raiiiilient par dicho-

tomie ; mais comme on a tout avantage à entretenir des sujets nains, il est pré-

férable, avant le départ de la végétation, de rabattre tous les rameaux qui ont

porté Heurs. Les individus peuvent être conservés en bon état pendant deux ou

trois ans
;
plus tard ils se dénudent et il vaut mieux les remplacer.

L'hybride tenant du Libonia une robuslicité plus grande que celle des autres

espèces, on peut très bien le maintenir en plein air l'été, même dans la région

du Nord. Il est à remarquer qu'il fleurit beaucoup plus abondamment lorsqu'il

est cultivé en petits pots et traité par les engrais, la bouse de vache ou le pu-

rin, mélangés à l'eau des arrosages. Il est utile, pour le l'aire ramilier, d'en

pincer les rameaux plusieurs fois, mais non au-delà des premiers jours de juillet

si on désire le voir fleurir en novembre. On doit le rentrer en serre tempérée

froide vers la fin de septembre et lui donner beaucoup d'air, mais il supporte

également la température de la serre chaude, où on le place quelquefois pour

hâter sa floraison.

Ces plantes demandent un sol léger et fertile formé de terre de bruyère ou de

terreau de feuilles, de terreau de couche et de terre franche, avec un Iton drai-

nage.

Jacquier. — (^'oy. .\)iocf/rpKs Forst.)

JACQUINIA (L.). — JACQUINIA.

Famille des Myrshiécs.

Arbustes et arbres de l'Amérique tropicale dont on connaît 5 ou (j espèces, à feuilles

alternes, opposées ou presque verlicillées ; à fleurs en grappes plus ou moins corymbiformes.

Calice à 5 divisions. Corolle subcampanulce, à 5 lobes élalcs-obtus et 5 appendices ovales-

oblus, étalés, qui sont des staminodes pélaloïdes. Cinq élamincs fertiles. Ovaire uniloculaire

à placenta central mulliovulé. Fruit coriace osseux.

J. armillaris (.lac(i.). — .1. .\ bracelets. — Orig. Indes occidentales, 1768. —
Serre chaude.

Arl)usle de l à 2 mètres de hauteur, à feuilles vertlcillées, oblongues-cunéiformesou obo-
vales-spatulces, obtuses, mucronées, à bords révolutés, coriaces, glabres, de 7 à 8 centi-

mètres de longueur et 3 de largeur. En été, fleurs blanches, réunies en grappes corjmbi-

formes.

Le nom de Bois à bracelets qu'on donne à cet arbuste vient de ce que les

Indiens utilisent ses graines à la fabrication des bracelets.

J. aurantiaca (Ait.). — J. orangé. — Orig. Iles Sandwich, 1796. — Serre

chaude.

Arbuste un peu moins élevé que le précédent et ne dépassant guère 1 mètre de hau-

teur. Feuilles éparses, obovales-lancéolées, terminées en pointe épineuse. En été, fleurs

[)etites, rouge orangé, disposées en grappes.

De même que les Theophrasla et les Cîavija, dont ils sont proches, ces ar-

bustes conviennent à l'ornementation des serres chaudes et même des serres

tempérées, pourvu que la température soit maintenue à 10 ou 12 degrés pen-

dant l'hiver.

J. smaragdina (Ed. And.). — (N'oy. Dcherainia smaragdina Dcne.)

CuLTDRE. — On cultive les Jacquinia dans un compost formé surtout de

ferre de bruyère, que l'on additionne d'un peu de terre franche et de sable

blanc. Ils réclament pendant l'été des arrosages copieux, des bassinages fré-

quents cl un ombrage suffisant contre le soleil ; en hiver, au contraire, l'iiu-
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iiiitlilé doit t'iro modérée et le sol simplement tenu frais afin de ne pas exciter

la végétation pendant cette saison. En somme le traitement de ces arbustes est

le même que celui des Theophrasta, des Clarija, et, comme eux, on les mul-

tiplie par le bouturage à chaud et à TétoutTée de pousses aoùtées.

Jainbosa (D. C.)- — Piéunis aux Eugenia(L.)

Jasmin. — (^oy. Jaajtùmi.m L.)

J. du Cap. — (N'oy. Gardénia jas)ninoides EUis.)

J. d'Espagne. — (Voy. Jasmlnum (jvandiflorum L.)

J. d'Italie. — (Voy. Jasminum grandiflorum L.)

J. royal. — (Voy. Jasminura gnindiflovuin L.)

JASWIINÉES (Famille des).

Famille de Dicotylédonées généralement ajoutée aux Oléacées à titre de série. Ce sont

des arbustes souvent sarmenteux, à feuilles opposées ou alternes, à fleurs régulières her-

maphrodites ; à androcéc composé de 2 étamines ; à ovaire biloculaire contenant dans chaque
loge un ou deux ovules ; à graines sans albumen, munies d un embryon dressé.

JASMIXUM (L.). — JASMIN.

Famille dfs Oléacces.

Arbustes touflus ou grimpants à feuilles opposées, rarement verticillées. simples on im-
paripennées. à 3 ou 7 paires de folioles. Calice campanule à 5 ou 8 lobes. Corolle tubu-

Icuse cvlindricpie, à Hmbe plan composé de 5 à 8 lobes. Deux étamines incluses. Ovaire

bilobé, ainsi que le stigmate et le fruit.

J. angulare (Vahl.). — J. anitULEux. — (Jrig. Sud de l'Afrique. ISSô. —
Serre froide.

Arbuste à rameaux dilfus et anguleux; à feuilles bifoliolées. à fleurs blanches, en cvmes
terminales, dont la corolle peut développer une longueur de tube de 4 centimètres et se

termine par 5 ou 6 lobes étalés et acuminés.

J. auriculatum (N'ahl.). — J. aurigulé. — Syn. .1. trifoliatuui (Pers.). —
(Irig. Inde. Maurice. 1790. — Serre chaude.

Arbuste de 2 ou 3 mètres de hauteur, grimpant, à rameaux cvlindriques, à feuilles

simples, quelquefois trifoliolées. Les tleurs blanches, petites, réunies par 7 ou 9 en cymes
terminales, ont 5 à 7 lobes à la corolle; elles s'épanouissent de mai au commencement de

l'automne.

J. azoricum (L.). — J. des [Açores. — Syn. J. suaveolens (Salisb.). — Orig.

Iles Açores, 1724. — Serre tempérée.

Espèce grimpante ayant le port dun arbrisseau, des feuilles trifoliolées et des fleurs

blanches, bien parfumées, à lobes de la corolle presque aussi longs que le tube et s'épanouis-

saiit du printemps à l'automne.

J. didynum (Forst.). — Orig. Australie tropicale. — Serre chaude.

Arbuste grimpant à feuilles trifoliolées, de taille et de forme variables, coriaces et

luisantes. Les fleurs, groupées en cymes grêles plus ou moins pubescentes, sont bhmches
cl petites, les plus longues ne dépassant pas 18 millimètres de longueur.

J. gracillimum (Hook.). — .1. ires grêle. — Orig. P)Ornéo, 1881. — Serre

rliaude.

Espèce sarmenteuse à longs et minces rameaux, à feuilles opposées, péliolées, ovales-

cordiformes, acuminées. velues, à fleurs odorantes groupées en paniculcs iniU'chies. globu-

leuses et dont les corolles blanches, grandes, ont généralement 9 divisions ou lobes. La

floraison de cette espèce est hivervale.
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On cultive parfois cette espèce en pots où elle procure, avec ses rameaux pen-

dants, d'assez jidie?? suspensions.

J. grandiflorum (L.)- — •!• d'Espagne, .1. d'Italie, J. R(jyal. — Orig. Né-

paul. — Serre froide.

Arbuste demi-grimpant, pouvant atteindre 2 mètres de hauteur, à rameaux sarmentcux,

confus, à feuilles opposées, composées-pennées, à 5 ou 9 folioles ovales, la terminale à

extrémité en pointe. Les fleurs blanches, très odorantes, teintées de rougàtre extérieure-

ment, sont groupées par 2 ou 4. formées d un calice à divisions pointues, d'une corolle dont

le tube mesure 3 ou 4 fois la longueur du calice et se termine par 5 lobes ovales. Elles

s'épanouissent de juillet à septembre.

Celte espèce n'est de serre froide que sous le climat du centre et du nord:

dans le n)idi on la cultive en pleine terre sin- de «grandes surfaces et sa fleur est

recueillie pour l'e.xtraction de son parfum.

J. odoratissimum (L.). — J. Jonquille, J. très odorant. — Syn. J. odorum

(Salisl).). — ()i ij:. .Madère. 1656. — Serre froide et orangerie.

Arbuste dressé, s'ék-vant jusqu à 2 mètres, glabre, à feuilles alternes, persistantes, à :>

ou 5 folioles, quelquefois à une seule foliole; à ileurs jaunes, très parfumées, réunies par

petites inilorescences trillores et s épanouissant presque toute l'année.

Comme le Jasmin d'Espairne, celte espèce est de ph'in air dans le midi.

J. paniculatum (lloxb.). — J. PANU.rLÉ. — (Mit:. C-hine, 1818. — Serre

tempérétv

Arbrisseau dressé, de 2 mètres environ de hauteur, à feuilles simples ou Irifoliolées. Les

Ileurs blanches sont réunies en panirules terminales légères; la corolle, quinquelobée, a le

tube mesurant 5 ou 6 fois la longueur du calice.

J. pubescens (Wilhl.). — J. pubescext. — Syn. .1. hirsulnm (Willd.): J. mul-

liflorum (Andr.). — Orig. Inde, Chine. — Serre tempérée.

Espèce sarmenteuse à rameaux diffus, duveteux. Les feuilles cordiformes ont le revers et

les pétioles tomenteux. Les fleurs blanches, odorantes, groupées en ombelles terminales, ont

une corolle à tube court terminé par 6 ou 9 lobes acuminés.

J. pubigerum (Don). — J. poilu. — Orig. Népaul. — Serre froide.

Arbrisseau dressé à rameaux érigés, à feuilles alternes, persistantes, composées de 7

folioles ovales-aiguës, pubescentes sur le revers, la face et les pétioles. Les fleurs jaunes,

à ô ou 6 lobes arrondis, sont réunies en faux corymbes ; elles s'épanouissent d'avril eu

octobre.

J. revolutum (Sims.). — J. a lobes roulés ex dehors. — Orig. Népaul. 1812.

— Serre froide.

Arbuste dressé, à rameaux sarmenteux et pouvant atteindre 3 ou 4 mètres de hauteur.

Les feuilles pennées, alternes, comptent de 3 à 7 folioles ovales-acuminées. Les fleurs,

jaunes, odorantes, sont groupées en corymbes composés, terminaux; elles s'épanouissent

d'avril en octobre; leur corolle présente 5 ou 6 lobes légèrement enroulés en dehors.

Celle espèce est de pleine terre dans le midi de la France.

J. Sambac (Ait.). — J. d'Arabie, J. S.\mbac. — Syn. Nyclanthes Sambac (L.);

Mogorium Sambac (Lamk.). — Orig. Indes orientales. — Serre tempérée.

Arbuste sarmenteux, de 2 à 3 mètres d'élévation, à rameau.^ pubescents, à feuilles simples

«ubcordiformes, persistantes, brièvement pétiolées. Les fleurs blanches, très odorantes,

sont réunies en cymes peu fournies et terminales ; elles se succèdent presque toute

Tannée.

Il existe une variété de cette espèce à fleur très double (J. S. Gimea), rappe-

lant la fleur de Gardénia; une autre, le /. S. ceruvu a la paroi externe de sa

<:orolle légèrement pourprée.
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Ces deux variétés el l'espèce résistent généralement aux hivers du climat de

l'oranger.

J. simplicifolium (Forst.)- — J. a feuilles simples. — Syn. J. gracile (.Andr.);

.1. geniculatum (Vent.). — Orig. Australie, Ile Norfolk, 1796.— Serre tempérée.

Arbuste peu élevé, grimpant, glabre, à rameaux cylindriques, à feuilles simples, ovales-

aiguës, portées sur des pétioles articulés dans leur partie médiane. Les fleurs, qui s épa-

nouissent de mai en août, sont blanches, odorantes, réunies en panicules terminales; leur

corolle est à 5 ou 8 lobes presque aussi longs que le tube.

J. undulatum (Willd.). — J. ondulé. — Syn. Mogorium undulatum (Lamk.):

Xyctanthes undulata (L.). — Orig. Chine, 1812. — Serre tempérée.

Arbuste d environ 2 mètres de hauteur, à rameaux cvlindricjues généralement pubes-

cents. à feuilles simples, cordiformcs. acuminées. glabres et luisantes. Les fleurs blanches,

légèrement odorantes, sont groupées par 3-5. ou solitaires; le tube de la corolle, qui mesure
ennron 4 fois la longueur du calice, se termine en 8 lobes oblongs.

Cette floraison est hivernale.

J. gracile (Andr.). — Syn. de J. simplicifolium (Forst.).

J. hirsutum (Willd.). — Syn. de .1. pubescens (Willd.).

J. geniculatum (Vent.). — Syn. de J. simplicifolium (Forst.).

J. multiflorum (Andr.). — Syn. de J. pubescens (Willd.).

J. suaveolens (Andr.). — Syn. de J. azoricum (L.).

J. trifoliatum (.\ndr.). — Syn. de .1. auriculatum (Vahl.).

Culture. — Les Jasmins de serre tempérée se trouvent naturellement indi-

{{ués. quand ils sont grimpants, pour garnir les treillages, les murs, contre

k^squels sont appuyées les serres adossées et même les vitraux, si l'on juge utile

Tombrage naturel qu'ils peuvent donner ainsi. Le mieux alors est de les planter

en pleine terre dans des bâches ou des caisses ad hoc et assez vastes.

Les espèces /. undulatum, J. (/racillimu//i,J. Sambac. sont surtout intéres-

santes à cause de leur floraison hivernale.

Les Jasmins de serre froide et d'orangerie se cultivent le plus souvent en pots

nu en bacs. A partir de fin mai, ils sont mis à l'air libre, les pots enterrés, les

branches expo.-^ées le plus possible à l'insolation. La rentrée de ces plantes se

fait vers le 15 octobre.

Aussi bien en serre qu'en orangerie, les Jasmins doivent recevoir peu d'eau

pendant l'hiver. Ceux qui ont des feuilles caduques ne sont même arrosés qu'à

partir du moment où ils recommencent à bourgeonner. Au contraire, pendant

lété, les arrosages doivent être copieux.

La meilleure terre pour ces plantes est une terre de bruyère ou un mélange

«l'un tiers de terreau de feuilles, un tiers de terre de bruyère sableuse et un
tiers de terre de jardin.

On multiplie les Jasmins par marcottage, séparation des drageons et boutu-

rage. Les boutures sont faite> sous cloche, en serre à multiplication ou sur

couche chaude. Le greffage des espèces à fleurs blanches sur J. officinale réus-

^it généralement, ainsi que celui des espèces à fleurs jaunes sur /. frutican-s,

de plein air.

JATROPHA (L.). — MÉDICIMER.
Famille des Euphorbiacées.

Les Jatvopha sont au nombre de 70 environ, répandus sous les tropiques des deux
mondes mais principalement dans l'Amérique du Sud. Ce sont des herbes et des arbris-

seaux à tige charnue et souvent de grande taille ; à feuilles alternes, stipulées, entières,

lobées oudigilées; à fleurs monoïques, rarement dioïques, colorées, réunies en cymes,
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composées d un calice à 5 sépales glanduleux, d'une corolle à 5 pétales libres et tordus.

Dix ctamines. Ovaire à 3 loges surmonté d un style à trois branches. Le fruit est une
capsule à trois coques dont les graines de beaucoup d'espèces contiennent une huile pur-
gative.

Les Jalvophd sont peu connus en dehors des jardins botaniques ; ceux qu'on

y cullive surtout sont les /. podacjrUxi Hook. à tige couile, fortement renflée

et à fleurs rouge orangé, et le /. pandunnfolia Andr., à feuilles lobées, presque

en forme de violon, et à fleurs écarlates.

C-ULTURE. — Ces plantes sont plus curieuses que belles et de peu d'intérêt au

point de vue hoi-ticole. On les cultive en serre chaude, dans un mélange de

terre de bruyère, de terre franche et de sable ; elles demandent beaucoup de

chaleur et d'humidité pendant l'été, mais en hiver on doit les tenir sèches, la

première surtout qui se dépouille de ses feuilles. Toutes ces plantes aiment la

lumière vive et supportent le soleil, même en été. Leur nuiltiplication a lieu par

semis et par le bouturage à chaud des rameau.x.

Junesia (Ko\b.). — (Voy. Suraca L.)

JUANULLOA (Ruiz et Pav.). — JU.V.NLLLOA.

Famille des Solanêen.

.\rbiislcs américains à tiges dressées, sarmenteuses ou cpiphytes; à feuilles alternes, en-

tières; à Heurs solitaires ou groupées en cymes. Calice valvaire, tidjuleux ou campanule.

Corolle épaisse, charnue, régulièrement tubulée, à lobes courts.

J. aurantiaca (Otto el Dieir.). — .1. OR.\N(iK. — Orig. .Mexique, 1839. — Serre

chaude.

Arbrisseau sarmenleux. à feuilles alternes, jiétiolées, ovales-elliptiques, entières, molles,

vert foncé. Fleurs à corolle tubuleuse arquée, épaisse, jaune orangé ainsi que le calice,

(lis|)osées en cvmes axillaires compactes.

Fleurit au printemps.

J. parasitica (llook.). — J. par.\site. — Orig. Pérou, iS'iO. — Serre chaude.

Arbuslo éjiipliyte, sarmenteux, d'environ 1 mètre de hauteur. Feuilles alternes, oblon-

gues-acuminées, épaisses, vert foncé. Fleurs jaune orangé disposées en grappes pendantes.

Comme la précédente cette espèce fleurit au printemps ou au début de l'été :

c'est la plus méritante et la plus répandue dans les serres.

Culture. — Ces plantes réclament, pendant leurvégétation, un milieu chaud

et humide et la serre chaude leur est plus profitable que toute autre. Un les

cultive en pleine terre ou en pots, dans la ferre de bruyère grossièrement con-

cassée el additionnée de terreau et d'une faible quantité de sable, avec un drai-

nage soigné. Dans le premier cas on les plante contre un mur, un treillage le

long duquel on puisse palisser les rameaux. On doit les arroser beaucoup pen-

dant l'été, mais les tenir sainement en hiver et, lorsqu'on peut, les placer en

serre tempérée pendant le repos.

La multiplication s'efTectue par le bouturage à chaud, dans le sable et sous

verre.

JUB.EA (IL, B. et Kunth.). — JLB.ÎIA.

Famille des Palmiers.

Genre créé pour une seule espèce: le /. spectabilis, du Chili, à port de Phœnix; à tige

recouverte de la base persistante des feuilles; à feuilles pennées, inermes. Fleurs mâles et
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l'eraelles réunies sur un même spadice, les mâles au sommet des ramifications. Fruit dru-
pacé monosperme à graine comestible.

J. spectabilis (H., B. et Kunth). — .1. rem.\rquable. — 0^i,t,^ Chili. 1843. —
Serre tempérée froide.

Palmier vigoureux et robuste dont la tige épaisse, renilée à la base, s élève dans son

pays de 12 à 15 mètres. Feuilles pinnées, de 2 à 4 mètres de longueur, étalées-retombantes.

pourvues de pétioles glauques renflés à la base et entremêlés de fibres brunes, dures et

grossières, à folioles rigides, vert foncé, de 30 à 50 centimètres de longueur et 2 à 3 de
largeur, insérées deux à deux presque sur le même point.

Le /. spectabilis, dont la rusticité égale celle du Clunnœrops e.rcclsa, est un
magnifique Palmier à port de Phœni.r que l'on utilise à diverses garnitures de

serre et d'appartement, ainsi qu'à la décoration des jardins pendant l'été. Il va

sans dire qu'il résiste aux hivers du littoral méditerranéen où il en existe déjà

de forts individus. II est très recherché pour la plantation des jardins d'hiver,

la culture en pleine terre lui permettant de se développer vigoureusement et

d'acquérir toute sa beauté, mais il reste longtemps nain, le tronc ne se formant

que chez les plantes d'un âge avancé.

FiG. 381. — JiilKta spectabilis.

Le ; traitement qui lui convient est celui qu'on applique aux Chamœrops
(TracJn/carpus) et au Phœnix canaricnsis, avec une terre substantielle un
peu forte et de copieux arrosages l'été.

JUSTICIA (L.). - CARMÂNTINE.
FcnniUe des Acanthacées.

Herbes, rarement arbustes, des régions cbaudes de lancien et du nouveau monde; à

feuilles opposées, persistantes, entières; à fleurs réunies en cymes ou en épis simples ou
composés. Calice à 4 ou 5 sépales. Corolle à tube court dilaté au sommet, bilabié, à lèvre

supérieure étroite, recourbée : l'inférieure trifide, à divisions égales. Deux étamines. Fruit

capsulaire à 2 graines écbancrées en cœur.

J. Lindeni (Houllet). — C. de Lindex. — Syn. Jacohinia Lindeni (Nichols.).

— Orig. Mexique, 1870. — Serre tempérée.

Plante frutescente, à rameaux obscurément tétragones, noueux, vert brunâtre. Feuilles
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opposées, ovales-olîlongues, aciiminées, glabres, luisantes sur la face, violacées sur le

revers où les nervures prennent une teinte rouge brun. Fleurs jaune orangé foncé, k

corolle de 6 centimètres de longueur, réunies en bouquets à l'extrémité des rameaux.

Fleurit en automne.

(^otte plante appartient plutôt aux Jacobln'ia qu'aux JusticUi.

J. peruviana (Cav.). — C. du Pkrûu. — Orig. Pérou. — Serre tctnpérée.

Plniitc frutescente, rameuse, à rameaux pubescents, de 50 à 70 cenlimètres de hauteur.

Feuilles ovales- lancéolées, glabres sur la face, pubescentes sur le revers. Fleurs grandes,

violet pâle, veinées de blanc sur la lèvre inférieure, disposées en épis.

J. ventricosa (Wall.). — C. vextruk. — Orig. Indes, 1826. — Serre tempérée.

Arbrisseau de 60 ù 80 centimètres de hauteur, à feuilles ovales-oblongues, glabres.

Fleurs roses, à corolle légèrement renllée dans la partie supérieure du tube, disposées en

épis terminaux serrés.

Fleurit pendant l'été et l'automne.

Contrairement à ce que l'on pourrait croire, les Juslicia ne sont repré.sentés

dans les cultures que par un petit nom])re d'espèces, car les plantes qui sont

généralement cultivées sous ce nom dans les jardins appartiennent à des genres

voisins, ainsi que l'indique la liste synonx inique ci-dessous.

Les Juslicia des horticulteurs sont surtout des Jacobin Ut, et c'est sou.s ce

nom que nous en donnons la description et la culture. Quant aux plantes dé-

crites ci-dessus, elles n'offrent qu'un intérêt relatif et sont peu cultivées. On les

soumet aux même traitement que les Jacobinia.

J. Adhatoda CL.). — (Voy. Adhalocla vasica Nées.)

J. calycotricha (Link et Otto). — (Voy. Schaueria /tavicoma N. E. Cr.)

J. caIytricha-(llo()k.). —(Voy. Sc/iauerla mli/cotricha Nées.)

J. Caragana (.Newm.). — (N'oy. (h-cqUophylluni hovtensa Nées.)

J. carnea (llort.). — {\o\. Jacobinia Pohliana P>enth. et Hook.)
J. flavicoma (Lindl.). — (Voy. Schaueria flavicoma N. E. Br.)

J. gangetica (L.). — (\'oy. Asi/sfa.sia Coro?nandeliana Nées.)

J. Ghiesbreghtiana (Hort.). — (\'()v. Jacobinia Ghieshreghtiana Benth. et

llonk.j.

J. longi-racemosa (Hort.). — (Voy. ThtjvsacanUiHs indicas.)

J. magnifica (PohI.). — (\()y. Jacobinia magnifim Benth. et Hook.)
J. ongylantha (PohI.). —(Voy. Aditaloda cydonifpfolia Nées.)

J. picta (L.j. — (Voy. GraplophyUuin liorlense ^gq?..)

J. speciosa (IJo.xb.). — (Voy. Pcristroplie speciosa Nées.)

J. velutina (Hort.). —(Voy. Jacobinia Pohliana vHulina Hort.)

K^MPFERÏA (L.). — K.EMPFERIÂ.
Famille des Zinr/ibéracécs.

Herbes vivaces rhizomateuscs et souvent tubéreuses par leurs racines, à feuilles peu
nombreuses, sessiles ou pétiolées plus ou moins longuement; à fleurs réiuiies en épi au
sommet dune tige feuillée, ou situées sur une hampe sans feuilles, avec des bractées imbri-
quées, membraneuses et uniflores. Calice tubuleux fendu sur un cùté. Corolle longxiement
tubuléeà limbe partagé en lobes étroits. Une seule étaniine fertile. Fruit capsulaire à graines
arillées.

K. atrovirens (N. E. Brown). — K. vert fongk. — Orig. Bornéo, 1886. —
Serre chaude.

Plante herbacée, naine, d'environ 25 centimètres de hauteur. Feuilles toutes radicales,

à pétiole bien dressé, canaliculé, engainant à la base, de 12 à 15 centimètres de longueur,
supportant un limbe obliquement ovale-oblong, acuminé, d'environ 8 centimètres de Ion-
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pneur. vert foncé obscur et velouté sur la face, avec une bordure irrégulière plus pâle, la

face inférieure plus ou moins teintée de pourpre. Fleurs pourpre violet pâle, de 3 centi-

mètres de diamètre, la lèvre inférieure marquée d une tache jaunâtre à la base.

K. Gilbertii (Hort. Bull). — K. de Gilbert. — Orig. Moulmein. 1882. —
Serre chaude.

Plante naine dont le feuillage forme une touffe basse ne dépassant pas 15 centimètres^

de hauteur. Feuilles scssiles ou à peu près, oblongues-lancéolées. recourbées, légèrement

ondulées, vert foncé, ornées sur les bords d une large bande blanche irrégulière et de

grand effet.

K. Kirki (Hook.). — K. de Rirk. — Syn. ( lienkowskia Kirki (Hook.). — Orig.

Zanzibar. 1871. — Serre chaude.

Plante à racines tubéreuses, à tige courte, formée par les gaines des pétioles. Feuilles

ovales-lancéolées, sillonnées, vertes, de 25 à 30 centimètres de longueur et 12 à 15 de lar-

geur. Fleurs grandes et belles, roses, blanches au centre avec une macule jaune, d environ

8 centimètres de diamètre, disposées en épi dressé. Ces fleurs ne durent que quelques

jours, mais elles se succèdent sans interruption pendant plusieurs semaines.

K. ornata (N. E. Brown). — K. orné. — Orig. Bornéo. 1883. — Serre chaude.

Feuilles pétiolées. lancéolées, aiguës, dressées, d environ 20 centimètres de longueur, la

face supérieure vert foncé brillant, ornée d'une large bande médiane argentée, tandis que
le revers est coloré en pourpre vineux. Fleurs jaunes, avec le disque delà lèvre inférieure

orangé.

K. Roscoeana (Wall.). ^ K. de PiOscoe. — Orig. Buruiah, 1827. — Serre-

chaude.

Plante acaule. toute naine, constituée par une touffe de feuilles presque arrondies,

aiguës, cordiformes. étalées, panachées sur la face de taches irrégulières vert pâle ou
jaunâtre formant deux lignes concentriques, sur un fond vert foncé moiré. Fleurs blan-

ches.

Les il. iHOulmeinensia, rotunda, .^ont d'autres espèces que Ton cultive-

quelquefois, mais les plus belle? plantes décoratives sont surtout représentées

par les K. (rilbertiL Kirki et ornata. de beaucoup les plus répandus, le pre-

mier surtout. 11 forme des touffes basses dun feuillage élégamment panaché et

rappelle beaucoup, par son aspect. l'Héiuérocalle à feuilles lancéolées de nos

jardins. C'est d'ailleurs le propre de toutes les espèces de ressembler beaucoup

aux Hémérocalles ou Funhin.

On peut tirer un parti avantageux de ces plantes dans la garuilure des serres

et des jardinières d'appartements.

Culture. — Les Kœnipfi^ria ne végètent que pendant six mois de l'année et

si' reposent le reste du temps, de novembre à mars. Cette particularité étant

connue leur culture est des plus simples.

Au printemps les rhizomes sont extraits des pots et empotés dans un compost

nouveau, formé de terre de bruyère, de terreau et d'une petite quantité de terre

franche. Comme ils sont petits et que chacun d'eux ne produit qu'un nombre
de feuilles restreint, il est d'usage d'en réunir un nombre plus ou moins grand,

de six à douze, dans le même pot, pour obtenir de suite des touffes suffisam-

ment fortes. Soumis à la température de la serre chaude et à des bassinages

légers, ils ne tardent pas à entrer en végétation, et ce n'est que lorsque les

feuilles paraissent qu'on peut les arroser sans danger. Les arrosages doivent

être copieux pendant l'été, puis graduellement diminués à partir de la fin d'août

et supprimés complètement lorsque les feuilles jaunissent. Les pots sont alors

rangés sous la tablette d'une serre chaude et tenus secs jusqu'à la reprise de la

vt'gétation. La multiplication se fait naturellement par la division des rhizomes.



970 KAHATAS l'LLMItl'.I

KARATAS (Adans.). — K A RATAS.

Famille des Broméliacées.

Herljcs vivaccs voisines des Ananas et auxquelles on rattache quelquefois les Nidiilarium ;

à feuilles en rosette, élargies à la base, parfois très longues, en l'orme de courroies, ou lan-

céolées, à bords dentés-épineux; celles de ces feuilles qui entourent l'inllorcscence sont par-

fois colorées en rouge. Fleurs à sépales oblongs, étroits, frroupées en une .sorte de capitule

terminal.

K. Plumieri (l-M. Morr.). — K. dk Pi.t-miku. — Syii. Mdularium Karalas (Cli.

Leni.); Broinelia Karalas (L.): nntinclia acaulis Hled.). — (^l•iJ.^ Ainéii(|ue du

Sud, 1739. — Serre chaude.

Plante constituée par une rosette formée de nombreuses feuilles étalées, raides, atteignant

quelquefois 2 mètres de longueur sur 5 centimètres de largeur, armées sur les bords de fortes

épines crochues, lisses et vertes sur la face, blanchcs-lépidotes et finement rayées en dessous

Fleurs rouge pâle, nombreuses, réunies en gros capitule central, sessile, entouré de feuilles

florales colorées en rouge.

FiG. 3S3. — Karwras liumi

Par sa grande taille et son port majestueux, celte plante ne peut guère èlic

utilisée qu'à la décoration des parties pittoresques des grandes serres, plantée

sur un tronc rustique, dans une poche suffisaniinent large, ou sur un rocher,

avec un compost fibreu.x, formé surtout de terre de bruyère en petites mottes,

un peu de charbon de bois et de sable. Sa culture et sa multiplication sont

d'ailleurs les mêmes que pour les Xidulavium. (l'est à peu près la seule espèce

cultivée et encore est-elle peu répandue dans les serres.

Le K. huniilis Ed. Morr., que quelques collections possèdent, est une espèce

mexicaine remarquable par la disposition en rosette basse de ses feuilles ruba-

nées. rigides et épineuses, de 30 centimètres environ, de longueur. Les fleurs

violettes sont groupées au centre de la rosette en capitule entouré de bractées

rouges.

Toutes les autres plantes cultivées, que les liotanistes rattachent aux Kara-
las, sont décrites dans cet ouvrage sous le nom de Nidularium, genre créé

par Ch. Lemaire et maintenu par Bentham et Hooker.
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KENNEDYA (Vent.)- — KEN^EDYÂ.

Famille des Légumineuses.

Herbes vivaces ou plantes suffrutescentes, dressées ou volubiles, d origine australienne,

caractérisées par des fleurs papilionacées à lobes du calice séparés jusqu à la base, sauf les

2 supérieurs, par une carène le plus souvent égale aux ailes ou plus longue, et par des

graines arillées.

K. coccinea (Vent.). — K. cogcixé. — Syn. Zichya coccinea (Benth.). —
Orig. Australie, 1803. — Serre froide.

Sous-arbrisseau volobile à liges légèrement pubescentes. Feuilles composées de 3 folioles

obovales. pubescentes. Fleurs rouge ponceau, réunies en ombelle paucillore portée sur un
long pédoncule.

K. glabrata (Lindl.). — K. glabre. — Syn. Zichya glabrata (Benth). —
Orig. Australie. — Serre froide.

Plante glabre, à rameaux grêles et volubiles. Feuilles composées de 3 folioles obovales-

cunéiformes, mucronées. Fleurs rouge écarlate, à étendard orangé marqué de jaune à la

base, disposées en petites ombelles sur des pédoncules axillaires.

K. Marryattae (Lindl.). — K. de Marry.att. — Orig. Australie, 183i. — Serre

froide.

Arbrisseau Aolubile couvert, dans sa jeunesse, d'une villosité soyeuse s'atténuant avec

1 âge. Feuilles composées de 3 folioles ovales-oblongues, obtuses, ondulées. Fleurs grandes,

rouge coccinc, réunies par 3 ou 5 en petits bouquets axillaires.

K. nigricans (Lindl.). — K. noir. — Orig. Australie, 1852. — Serre froide.

Arbrisseau vigoureux, volubile, à feuilles simples ou le plus souvent composées de o

folioles largement ovales, obtuses ou faiblement échancrées, coriaces, duveteuses, fortement

réticulées. Fleurs pourpre foncé noirâtre, avec une macule jaune verdàtre sur l'étendard

.

disposées en grappes allongées, pauciilores, dressées.

K. rubicunda (Vent.). — K. rubicond. — Orig. Australie, 1788. — Serre

froide.

Grande et belle espèce vigoureuse, volubile, très rameuse, pouvant couvrir de très

grandes surfaces. Feuilles composées de 3 folioles ovales ou obovales, très variables de

forme, présentant sur le revers un court duvet soyeux de couleur roussàlre. Fleurs grandes,

pourpre foncé, réunies en grappes axillaires.

K. cordata (Lindl.). — (Voy. Hardenbergia monophyUa Benth.)

K. latifolia (Lindl.). — (Voy. Hardenbergia monophyUa Benth.)

K. longeracemosa (Lindl.). — (Voy. Hardenbergia monophyUa Benth.)

K. macrophylla (Lindl.). —(Voy. Hardenbergia Comptoniana Benth.)

K. ovata (Sims.). — (Voy. Hardenbergia inonopltylla Benth.)

Les Kennedya, ([n\ comprennent aujourd'hui les espèces du genre Zichya de

Hiigel, sont de jolis arbrisseaux grimpants et volubiles, fleurissant en hiver et

au printemps. Les plus beaux et les plus cultivés sont les K. Marryattœ et

rubicunda , ce dernier surtout que l'on utilise fréquemment pour garnir les

treillages des murs de fond et les colonnes dans les serres froides et les jardins

d'hiver. On peut aussi cultiver ces plantes en pots et en contourner les tiges sur

une armature en fil de fer ou des tuteurs, mais la pleine terre leur réussit mieux.

Gomme les insectes les envahissent souvent on doit leur donner beaucoup

d'air, de lumière et les bassiner fréquemment pendant l'été, en ajoutant de

temps en temps à l'eau un peu de jus de tabac. Comme les Hardenbergia, les

Kennedya se cultivent de la même manière que le Camplosema rubicunda.
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KENTIA (Blume.). — KENTIÂ.

Famille des Palmiers.

Ce genre comprend 5 ou 6 espèces de Palmiers à feuilles pinnccs, originaires de la

Nouvelle-Guinée et des Moluques. Ce sont de beaux arbres, très voisins des Areca et de

même aspect, mais à peu près inconnus dans les collections européennes.

Toutes les plantes ((ui sont cultivées dans les serres sous le nom horticole de

Kentia appartiennent à dilTérents genres indiqués dans le tableau synonymique

ci-dessous.

K. Balmoreana (F. Muell.). — (N'oy. Hoirpa Tkilmovcana Becc.)

K. Canterburyana (!". Muell.). — (Voy. Hedijsccjir f'^nto-bio-j/ana Wendl.

et Dnide.)

K. Forsteriana (F. Muell.). — (N'oy. Ho/rea Forstprinna Becc.)

K. gracilis (lironi^t. et Gris.) — (Voy. Kentiopsis gvacilis Bron^H.)

K. Johannis (!•'. .Muell.). — (Vt>y. Veilchia Joliannis H. Wendl.)

K. Lindeni (Liud.). — (N'oy. Kentiopsis maerocarpa Brongt.)

K. Macarthurii (Hort.). — (Voy. Plyelwspevtna Macart/ixrii 11. Wendl.)

K. sapida(.Mart ). — (Voy. R/iopalosti/lis sapida Wendl. et Drude.)

K. Storckii (F. Muell.). — (Voy. Veilchia Slo>'cJ<ii II. Wendl.)

KEXTIOPSIS (Bron-I.). - KKMTUPSIS.

Famille drs Palmiers.

Genre créé pour 3 ou 4 Palmiers néo calédoniens, très voisins des Kentia mais s'en

distinguant, cependant, par leurs lleurs insy métriques, mâles et femelles, assemblées en

spirale s<ir les ramifications du spadice. Les feuilles sont pinnatiséquées, à segments obtus,

atténués ou dentés au sommet.

K. gracilis (Brongt.). — K. (;iiKi,K. — Syn. K. divaricata (Brongt.); Kentia gra-

cilis (Brongt. et Gris.). — Orig. Nouvelle-Calédonie, 1876. — Serre tempérée.

Celle espÀ'ce rappelle exactement le port des //ou'ea, de VH. Forslrriaiia notamment,

mais elle est d'une élégance extrême par Tétroitesse de ses longues folioles, largement espa-

cées à l'extrémité de longs pétioles grêles, dressés, de couleur pâle.

En raison de sa grande légèrelé le A', gracilis peut être employé avantageu-

sement dans les garnitures d'appartements, concurremment au Cocos Wed-

delliaJia, au Geonoma f/racilis, etc., sur lesquels il a l'avantage de la robus-

ticité.

K. macrocarpa (Brongt.).-- K. .\ gros fruits. — Syn. Kentia Lindeni (Lind.).

— Orig. Nouvelle-Calédonie, 1877. — Serre chaude.

Plante vigoureuse de port robuste, à tronc fort et lisse, vert foncé, portant des feuilles

pinnées, de 2 mètres et plus de longueur, pourvues d'un i'ort pétiole rougeàtre ; folioles

larges, oblongues-lancéolées, coriaces, distantes, de 30 à 40 centimètres de longueur sur 8

à 10 de largeur, d'un beau vert olive foncé à l'état adulte, rouge saumoné très vif cbez

les feuilles naissantes.

Ce beau Palmier, mieux connu sous le nom de Kentia Lindeni, est très re-

cherché pour la décoration des serres; il forme un arbre vigoureux, de port très

régulier.

K. divaricata (Brongt.). — Syn. de K. gracilis (Brongt.).

CuLTUHK. — Les Kentiopsis doivent être soumis au même traitement que

les Hotrca {Kentia). Le A', gracilis, en raison de la grande altitude de son

habitat, s'accommode très bien de la serre tempérée ordinaire dans laquelle on
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peut le cultiver en compagnie des Hoirca (Kenfia) Balmoreana, Forstcriana:

il rendra aussi les mêmes services dans les divers usages auxquels on emploie

ordinairement ces derniers.

Il n'en est pas de même du A', trtacrocarpa, qui est plus délicat ; celui là

requiert la serre chaude, avec chaleur de fond autant que possible, surtout lors-

qu'il développe des feuilles nouvelles ; celles-ci prennent alors une ampleur plus

grande et un coloris plus vif. Comme elles sont fréquemment atteintes par la

grise et l'araignée rouge, on doit les laver souvent, les bassiner en été, et les

soufrer quelquefois.

La multiplication s'effectue par semis.

Ketmie. — (Voy. Hibiscus L.)

Kleinia (Haw.). — lléunis aux Senecio (L.).

KLl'GIA (Schlecht.). — KLUOIA.

Famille des Gesnéracées.

Herbes radicantes au nombre de 3 ou 'j. de lArncrique, des Indes et de lOccanie. à

feuilles alternes, à fleurs en grappes terminales ou latérales oppositifoliées. pendantes. Ca-

lice à 5 divisions, corolle tubuleuse cylindrique, à gorge fermée, à 2 lèvres, une posté-

rieure dressée-étalée. et une antérieure convexe, grande et trilobée.

K. zeyianica (D. C). — K. de Ceylax. — Syn. K. Notoniana (Hook.) : Glos-

santhus malabricus (Klein.); Glossanthus Notoniana (R. Br.): Wulfenia Noto-

niana (Wall). — Orig. Ceylan. 18i8. — Serre chaude.

Herbe à tiges débiles, succulentes, vert tendre, lavées de pourpre aux nœuds. Feuilles

alternes, ovales, cordiformes et inégales a la base, molles, vert foncé, poilues en dessus.

Fleurs petites, bilabiées, blanches, avec la lèvre inférieure très développée, bleu violacé

intense, disposées sur un seul côté en petites grappes terminales; ces fleurs se succèdent

presque constamment et dégagent une délicieuse odeur rappelant celle de lOranger.

Culture. — Bien que cette espèce ne soit pas des plus ornementales, on peut

l'admettre dans les serres en raison de sa robusticité et de la gentillesse de ses

fleurs. Elle prospère bien dans les endroits humides et peu éclairés ; nous l'uti-

lisons à la garniture des bords des bassins dans les serres chaudes et tempérées
;

là. ses tiges charnues l'ampent sur le sol et ne lardent pas à s'y enraciner.

Il faut au Klugia un sol poreux, humeux, une terre de bruyère grossière

tenue constamment humide. Il est plus avantageux de renouveler les sujets

chaque année plutôt que de conserver des vieux pieds.

Multiplication'. — Elle s'opère très facilement parle semis ou le bouturage.

Cette plante se resème d'elle-même : les graines germant sur les cendres des

tablettes et les murailles humides, il sufht de ramasser les jeunes plantes et de

les repiquer.

Les boutures se font en tout temps et reprennent avec la plus grande facilité.

Enfin on peut encore sectionner et empoter les branches qui se sont enracinées

sur le sol. autour des pots qui contiennent les plantes.

KXIGHTIA (R. Br.). — KNIGHTIA.

Famille des Protéacées.

Genre créé pour un arbre de la Nouvelle-Zélande, à feuilles pétiolées, coriaces, dentées,

lancéolées -oblongues; à fleurs cotonneuses, rouges, en grappes. Périanthe régulier composé
de 4 folioles. Quatre étamincs. Ovaire sessile renfermant 4 ovules. Fruit (follicule) coriace,

à une loge enfermant 4 graines ailées.
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OriL^ Nouvelle-Zélande, 182'i. Seri-eK. excelsa (R. Br.). — K. klkv

froide.

Grand arbre pouvant atteindre dans son pays natal 30 mMrcs de hauteur et de port

t'astigic, analogue à celui du Peuplier d'Italie. Feuilles nombreuses, oblongues-lancéolées,

grossièrement et profondément dentées, rigides, coriaces, sèches, de 12 à 15 centimètres

de longueur, vert luisant sur la face, grisâtres en dessous, les plus jeunes couvertes d'un

duvet roussàtre. Fleurs rose rougeàtre, réunies en grappes axillaires couvertes d'un duvet

roux analogue à celui des jeunes feuilles.

Dans les cultures, où elle est d'ailleurs peu répandue, celle piaule ne dépasse

Lfuère les proportions d'un arbuste de 2 mètres de haut. Elle prend naturelle-

ment la forme pyramidale et se couvre d'un feuillage magnifique, très abondant,

((ui en constitue tout l'attrait, la floraison en étant fort rare dans les serres.

On cultive le K. e.rcelm en terre de bruyère sableuse, bien drainée, en lui

appliquant le traitement des Banksia. Sa inulti|)lication s'elTectue par boutures

([ue l'on plante en petits godets remplis de sable blanc, sous verre, avec chaleur

de fond modérée.

KŒLLIKERIA (Kgl.). — K()KLLIKKKI.\.

Famille des Gesneracécs.

Herbe vivace dont on connaît une seule espèce voisine des Achimenes, s en distinguant

par de petites fleurs en grappe aphylle

et une corolle à Umhc nettement bilabié.

K. argyrostigma (Rgl.) .
— K.

MAKoUK i)AR(ii;NT. — Syu. Acliiuie-

nes argyrostigma (liook.). — Orig.

Nouvelle -Grenade, 1845. — Serre

chaude.

Plante naine, à rhizome écailleux, 'à

tige herbacée, velue, très courte. Feuilles

opposées^ elliptiques, obtuses, brièvement

pétiolées, d un beau vert foncé velouté,

mouchetées de blanc. Fleurs petites et

très légères, disposées en épis dressés,

glanduleux, à corolle tubuleuse bilabiée,

blanche, lavée de rouge à lextérieur et

striée de rose à la gorge.

C'est une charmante petite plante,

remarquable par son feuillage mou-

cheté d'argent, comme celui de cer-

tains Bertolonia dont elle rappelle le port.

On la cultive en serre chaude et le traitement qui lui convient est exactement

le même que celui qu'on applique au.v Achimenes.

Kuuthia Deppeana (Klotz). — (Voy. Chamœdorea elegans Mart.)

Kcellikeria argyrostigma.

LABIÉES (Famille des).

Classe des Bicotylédonées.

Famille de Dicotylédonées composée d'herbes et d'arbustes à tige tétragone. à feuilles

simples, opposées ; à fleurs irrégulières réunies en glomérules à l'aisselle des feuilles supé-

rieures. Le calice est monosépale; la corolle tubuleuse bilabiée, ayant la lèvre supérieure à

2 et 1 inférieure à 3 divisions. L'androcée compte 4 étamines diclynames, parfois réduites à

2 seulement. Le gynécée se compose d'un ovaire quadrilobé, gymnobasique. surmonté d'un

style fendu au sommet. Le fruit est sec, formé de 4 akènes.
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Les Sauges, les Colcas sont les deux principaux représentants de cette fa-

illie dans la Horicultuie de serre.

LABISIA (L.)- — LABISIA.

Famille des Mi/r.sinées.

Arbustes malais au nombre de 3 ou 4, à port de Potlios, à fleurs en grappes de fasci-

cules ; à feuilles rares, pétiolces ou sessiles, engainantes, lancéolées-acuminées. entières ou
denliculces. Corolle indupliquée. Fruit en drupe.

L. alata (N. E. Brown). — L. ailé. — Orig. Dornéo. Sumatra, Malacca. 1886.

— Serre chaude.

Arbuste à bois mou. dont la tige simple ne dépasse guère 15 centimètres de bauleur

et la plante entière 30 centimètres. Feuilles alternes, amples, étalées, lancéolées, acumi-

nées, longuement atténuées à la base sur un très court pétiole, de 20 à 30 centimètres de

longueur et Sa 10 de largeur, la face supérieure d un vert blanchàlre particulier, 1 infé-

rieure vert sombre. Fleurs petites, blanches en dedans, rouge vif en dehors, réunies en

petits bouquets serrés le long de nombreux pédoncules robustes, écailleux, roussàtres,

axillaires et dressés, d environ 12 à 15 centimètres de longueur et formant ainsi des sortes

de grappes spiciformcs offrant avec le feuillage un agréable contraste.

L. Malouiana (Lind. et Rod.). — L. de Malou. — Orig. Bornéo. 1885. — Serre

chaude.

Plante à tige courte, ligneuse, verruqueuse, cuivrée et parsemée de ponctuations blan-

châtres, d environ 12 centimètres de hauteur. Feuilles sub-sessiles. lancéolées, acuminées.

de 20 à 25 centimètres de longueur et 7 à 8 de largeur, rouge pourpré et lisses dans la

jeunesse, puis vert foncé velouté sur la face, avec une bande médiane vert pâle à contours

irréguliers, le revers rougeàtre sauf une zone verte entourant la nervure médiane, celle-ci

brun rouge. Fleurs .'

L. pothoïna (Lindl.). — L. a aspect de Pothos. — Syn. Ardisia puniila

(Blume). — Orig. Bornéo. Sumatra, Singapore, vers 1845. réintroduit en 1885.

— Serre chaude.

Tige courte, ligneuse, de 12 à 15 centimètres de hauteur. Feuilles ovales-lancéolées,

acuminées, crénelées-dentées, dun beau 'vert gai, pourvues de pétioles allongés, engai-

nants, rouges, se prolongeant en une nervure médiane de même couleur. Fleurs très nom-
breuses, blanc rosé, réunies en petits bouquets le long de pédoncules axillaires rougeâtres

et formant de nombreux épis dune grande élégance.

L. smaragdina (Lind. et Rod.). — L. couleur' démeraude. — Orig. Bornéo,

1892. — Serre chaude.

Plante naine et presque acaido, à feuilles sessiles. obovales-lancéolées. un peu cunéifor-

mes, obtuses, entières et légèrement ondulées, de 15 centimètres de longueur et 5 à 6 de

largeur, disposées en rosette étalée : ces feuilles, qui ont la consistance du cuir, sont glabres,

fortement nervées, d'un beau vert émeraude plus foncé le long des nervures. Fleurs nom-
breuses, petites, charnues, rose lilacé, réunies en grappes sur des pédoncules dressés, brun
rougeàtre, émergeant au-dessus du feuillage.

Les Ldbisia sont de très jolis arbustes de serre chaude, voisins des Ardisi/i

el remarquables par leur feuillage et leur floraison. Us sont très peu répandus

dans les cultures, où on ne rencontre guère que le L. pofhoïna, que la forme et

la nervation de ses feuilles ferait prendre à première vue pour un Pothos, et le

L. smarar/dina.

Culture. — Ces plantes appartiennent à la serre chaude humide et deman-

dent les mêmes soins de culture que les Cyanophyllum. Us ne sauraient cepen-

dant y être assimilés complètement, car ils sont de végétation beaucoup plus

lente et bien moins puissante, aussi doit-on leur donner des pots relativement

petits et un sol un peu consistant, formé de deux parties de terre de bruyère,
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une païUe de terre franche fibreuse et une [)artie de sable. Des arrosages

copieux sont nécessaires pendant l'été ; en hiver ils doivent être réduits au
strict nécessaire.

La multiplication se fait par semis, en serre chaude, mais il est probable que
le bouturage à chaud de pousses à demi aoùlées donnerait égaleuienl de bons
résultats.

LACHX.*:A (L.). — LACHN.EA.

Famille des T/ri/»U'/c'acécs.

Arbustes du Cap, à port de Bruyère, à feuilles opposées ou alternes; à fleurs herma-
phrodites, généralement réunies en capitules. Périanthe tubuleux à 4 lobes généralement
inégaux. Huit étaniines. Fruit sec.

L. buxifolia (Lamk.). — L. a fklili.es df: Ruis. — Orig. (lap. 1800. — Serre

froide.

Arbuste très ramcux, à ramifications allongées. Ilexil)les. se dégarnissant promptcment
de feuilles à la base, de 40 à 60 centimètres de hauteur. Feuilles sessiles, rapprochées,

ovales, glabres, d un beau vert. Fleurs blanches, réunies en capitules terminaux lai-

neux.

Il en existe une variété : (jhiiicd. (|ui n'en dill'érc (pic par la tciiilc uiauque de

ses feuilles.

L. eriocephala (L.). — L. .v tktks fainecsks. — Oiig. Cap. 1793. — Serre

froide.

Arbuste de 50 à 80 ccntinièlrcs de hauteur, à rameaux grêles et un peu pendants.

Feuilles linéaires, imbritpiées sur quatre rangées et serrées les unes contre les autres.

Fleurs blanclics. réunies en capitules terminaux laineux.

On en connail une varii-té à fleurs roses.

L. purpurea (Aude). — L. poukphe. — Orig. Ca|). 1800. — Scii-c froide.

Petit arbuste grêle pouvant atteindre 50 centimètres de hauteur. Feuilles aciculaires,

Irigones, obtuses, glabres, d'un vert métallique, disposées sur quatre rangées mais moins
serrées que celles de 1 espèce précédente. Fleurs purpurines, glabres, réunies en capitules

terminaux entourés de larges bractées ovales.

Ces plantes fleurissent au printemps, daviil ù mai. Elles possèdent les uié-

rites décoratifs des Pi>«('/ea,. auxquels elles ressemblent beaucoup par leur

inflorescence, et doivent être traitées de la même manière. On doit aussi les

soumettre à la taille après la floraison pour entretenir des individus nains, bien

fournis et les préparer à une bonne floraison.

L^ELIA (Liiidl.). — L.ELIA.

Ffunilh' des Orchidcvs.

Au nombre d'une vingtaine d'espèces habitant les régions chaudes de l'Amé-

rique du sud, les Ltrlia ofTrent dans leurs organes végétatifs les ïnèmes carac-

tères que les Cattlcya, dont ils ne diffèrent botaniquement que par leurs polli-

nies au nombre de huit. Les deux genres ont la uième importance horticole.

L. albida (Bat.). — L. blanchâtre. — Orig. Mexique, 1832. — Serre froiih'.

Petite plante formant des touffes compactes de pseudo-bulbes petits, arrondis, de 6 à 10

centimètres de hauteur, terminés par deux feuilles ligulées, coriaces, d'un beau vert

foncé. Meurs petites mais fort gracieuses et odorantes, de 4 à 5 centimètres de diamètre,

à divisions blanches, à labcUe allongé, d un rose plus ou moins foncé, muni de trois crêt("S

.jaunes, disposées en grappes par 5 à 8, sur une hampe grêle, terminale, de 30 à 40 cenli-

mètres de longueur.
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Cette gentille espèce fleurit pendant l'hiver, en décembre-janvier, avec une
durée de cinq à six semaines, ce qui la rend particulièrement précieuse

; elle est

malheureusement d'une culture un peu délicate.

Variétés. — Il existe du L. albida de nombreuses variétés dont les suivantes

s(»nt les plus remarquables :

L. a. brunnea, 1868, k divisions brun acajou, ainsi que l'avant du labelle dont la base
est striée de pourpre.

L. a. Mavianx, divisions rose carné, teintées ensuite de saumoné, avec le labelle jaune,
strié de jaune plus foncé.

L. a. rosea {L. a. hella), 1869, se distinguant du tvpe par la teinte pourprée de Tex-
trémité des divisions.

L. a. salmonea, d un beau rose saumoné.

L. a, sulphurea. 188'i, très remarquable par ses fleurs jaune soufre, délicatement
teintées de mauve pâle k la base du labelle.

L. anceps (Lindl.). — L. a deux tr.axchaxts. — Orig. Mexique, 1834. —
Serre froide.

Très belle espèce bien caractérisée par ses pseudo-bulbes ovales, à bords tranchants,
quadrangulaires en apparence et teintés de rouge brun, de 10 à 15 centimètres de longueur.
Feuilles solitaires ou plus rarement géminées, largement lancéolées, coriaces, vert gai lui-

sant, étalées, de 12 à 15 centimètres de longueur. Fleurs de 8 à 10 centimètres de dia-
mètre, à divisions bien étalées, rose lilacé vif, avec le labelle pourpre foncé à I avant. la

gorge jaune, veinée de cramoisi pourpré, réunies par trois à cinq en grappes assez allon-
gées.

Le L. anceps fleurit de novembre à janvier avec une longue durée. C'est une
plante vigoureuse, florifère, cultivée en grand pour la production des fleurs

coupées.

Variktks. — Les cultures possèdent aujourd'hui de cette espèce un nombre
considérable de variétés, toutes mexicaines, quelques-unes fort belles, parmi
lesquelles nous citerons :

L. a. alba, à fleurs blanc pur, avec le labelle strié de jaune.

L. a. Barkeriana, ancienne et rare variété k fleurs plus petites, lilas carminé, pomme-
lées de plus foncé, avec le labelle fortement veiné et teinté de pourpre sur les bords.

L. a. Dawsoni, 1868. — Fleurs dun blanc de cire, avec les bords du labelle pourpres,
striés de plus foncé et la gorge jaune, également striée de pourpre ; hampe très allongée.

L. a. delicata. — Magnifiques fleurs blanches striées de rose pourpré, le labelle faible-
ment teinté de pourpre avec la gorge orangée.

/,. a. grandifloia .
— Plante de végétation plus forte que le type, avec des fleurs plus

grandes, très étofl'écs et plus fortement colorées.

L. a. Hilliana. — Fleurs blanches, à labelle faiblement teinté de rose et jaune à la

gorge.

L. a. Leeaiia, 1882. — Divisions étroites, roses; labelle blanc, veiné de pourpre, les

bords des lobes latéraux pourprés.

/,. a. Peicivaliana. — Fleurs à divisions pourpre rosé pâle, le labefle pourpre au som-
met, blanc sur le disque, avec la gorge orangée nervée de pourpre et les crêtes jaune pâle.

A. a. Sanderiana, 1885. — Fleurs du L. a. Dansoni, avec le labelle coupé par une
zone pourpre.

L. a. Schrœdeiiana. — Fleurs blanches, à labelle orangé strié de cramoisi sur le disque.

L. a. Veitchiana, 1883. — Divisions d'un blanc faiblement lilacé; labelle blanc éga-
lement, teinté de pourpre sur le bord des lobes, la gorge jaune et striée de pourpre.

/-. a. Vestalis, 1880. — Fleurs blanches, à labelle teinté de mauve et k gorge jaune.

L. autumnalis (Lindl.). — L. d'automne. — Orig. Mexique, 1838. - Serre froide.

Espèce assez voisine de la précédente, à pseudo-bulbes ovales, côtelés, de 8 à 10 centi-
mètres de hauteur, terminés par 2 ou 3 feuilles oblongucs-ligulées, étalées, coriaces. Fleur.s
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odorantes, de 10 à 12 ccntinictres de diamètre, à divisions rose tendre, les sépales allongés

cl bien étales, les pétales plus larges et ondulés, à labcUe étalé, à lobes latéraux blancs,

non relevés sur la colonne, le médian rouge purpurin au sommet et la gorge jaune, dis-

posées en grappe de 6 à 8 sur une liampe de 30 centimètres de longueur.

Cette plante fleurit en novembre-décembre avec une durée d'une quinzaine

de jours ; elle réunit une partie des qualift's du L. anceps et peut, comme lui,

être cultivée pour la fleur coupée.

Vakiktks. — Il existe du L. auhonndlls plusieurs variétés à fleurs de teintes

différentes. Elles sont blanches dans la variété alba, rouge magenta pourpré

chez la forme (ttrorxbr/is, et d'un mauve rosé uniforme chez le L. a. renusta.

L. cinnabarina (Bat.). — L. dk coui.kuh c.ixabre. — Orig. Brésil, 1836. —
Serre tempérée.

Pseudo-bulbes arrondis et très épais à la base, puis graduellement rétrécis en col al-

longé, formant ainsi une sorte de massue, annelés, de 15 à 20 centimètres de longueur,

terminés par une feuille oblongue-ligulée, épaisse, vert foncé, de 20 centimètres de lon-

gueur. Fleurs petites, rouge cinabre, à divisions étroites, aiguës, le labelle strié de rouge

vif, disposées en grap[)c par 5 ou 6 sur une liampc grêle de 30 centimètres de lon-

gueur.

Chez la variété cr/.vpt7f/6/rt le labelle est flnemenl frangé-crispé sur les bords.

Ces plantes fleurissent au jirintemps, de mars à mai, avec une longue durée.

L. crispa (Bchb. f.). — L. tuuspÉ. — Syn. Caltleya crispa (Lindl.). — Ôrig.

Brésil, 1.S26. — Serre tempérée.

(irande et magnifique espèce, dont les pseudo-bulbes claviformes, de 30 à 40 centimètres

de bauteur. portent une seule feuille étalée-retombantc, d un beau vert. Fleurs grandes,

odorantes, à divisions blanches, ou d'un blanc légèrement rosé ou teinté de jaune pâle, les

|)étalcs sinués-crispés. à labelle projeté on avant, bien frangé, acuminé, d un beau cramoisi

velouté, strié- veiné de plus foncé, avec la gorge jaune striée de pourpre, réunies en grappes

de 4 à 8 sur une hampe robuste et dressée.

Fleurit en juillet-août.

Otle espèce est ordinairement cultivée sous le nom de CatUcya crispa; c'est

ime plante vigoureuse qui atteint presque les proportions du L. purpurata.

Vaiuktks. — Parmi les variétés du L. crispa nous citerons les suivantes :

L. c Buchaïudua. 1883. — Très belle forme à divisions internes fortement crispées,

d'un blanc bleuâtre; labelle pourpre cramoisi, à lobes latéraux blancs, striés de cramoisi,

avec la gorge jaune également veinée.

/.. c. Cainvelaertiie, 1891. — Fleurs d'un blanc verdàtre, les pétales profondément

dentelés et frisés, le labelle à pointe recourbée en arrière, pourpre cramoisi, bordé de

blanc, avec la gorge verdàtre striée de cramoisi elle bord des lobes latéraux jaune.

L. c. delicatissiina , 189 J. — Fleurs blanches, à labelle veiné de mauve tendre.

L. c. superha. — Forme à labelle cramoisi, plus fortement teinté que chez le type.

L. Digbyana (Benth.). — L. dk Digby. — Syn. Brassavola Digbyana (Lindl.).

— Orig. Honduras, 1844. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes fusiformes, articulés, sillonnés, terminés par une seule feuille oblongue,

épaisse, d'un vert glauque. Fleurs très grandes, solitaires, terminales, de parfum suave et

pénétrant, d un jaune verdàtre pâle, à divisions bien étalées, le labelle très ample, bien

frangé, quelquefois strié de pourpre.

Fleurit souvent pendant l'hiver.

L. Dormaniana (Rchh. f.). — L. de Dorman. — Orig. Brésil, 1880. — Serre

tempérée.

Plante à tiges pseudo-bulbeuses très minces, presque aussi grêles que celles du f.. harpo-

phylla, et terminées par deux feuilles oblongues-lancéolées, relativement peu épaisses, de

10 à 12 centimètres de longueur. Fleurs à divisions vert olive sombre, veinées de jaune,
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à labelle blanc rosé veiné de pourpre, le sommet pourpre violacé vif, au nombre de 2 à 5

sur une hampe terminale.

Fleurit de janvier à mars.

L. elegans (Rchb. f.). — L. élégaxt. — Syn. Caltleya elegans (Ch. !Morr ).
—

Orly. Brésil, 1847. — Serre tempérée.

Superbe plante supposée hybride naturel entre le C. giittata et le A. purpurala. Tiges

pseudo-bulbeuses grêles, articulées, sillonnées, renflées au sommet, de 40 à 60 centimètres

de longueur, terminées par une seule feuille, rarement deux, étalée, d un vert cuivré, de 30
centimètres de longueur. Fleurs très suaves, à divisions étroitement oblongues-lancéolées,

toutes semblables et d'un rose pourpré très pâle, à labelle franchement trilobé, les lobes

latéraux roses, relevés sur la colonne, le médian pourpre violacé, élargi et ,bien étale, réu-

nies par 3 à 4 sur une courte hampe terminale.

Le L. elegans fleurit ordinairement en août-septembre et quelquefois au prin-

temps. C'est l'un des plus beaux et des plus répandus dans les cultures. 11 a

fourni une nombreuse descendance, toute une pléiade de magnifiques variétés

qui se distinguent par leur coloris blanc, jaune ou rose chez les divisions, va-

riant du blanc plus ou moins maculé au pourpre foncé chez le labelle. Parmi les

plus remarquables nous citerons :

L. e. alha. — 1884. — Magnifiques fleurs blanches, à labelle blanc pur ou portant

une macule pourpre au sommet.

L. e. blenheimense. — 1890. — Fleurs rose pourpré, labelle pourpre magenta à gorge
jaune.

L. e. Bioomeana. — Fleurs très belles, diuie riche teinte magenta pourpré uniforme.

L. e. excellens. — Divisions rose foncé ; labelle magenta rosé et blanc.

L. e. gigantea {L. gigaiitea Warn., non Lindl.). — Brésil, 1862. —• Plante vigou-

reuse à grandes fleurs rose mauve maculé de rose pourpré sur les divisions, avec le labelle

pourpre rosé foncé.

L. p. iirorata (L. irrorata, Rchb. f. ; Bletio irrorala. Rchb. f.). — Fleurs de 12
centimètres de diamètre, à divisions blanches ou blanc rose, à labelle cramoisi pourpré
bordé de blanc.

L. e. Morreninna. — 1888. — Divisions rose magenta, le labelle cramoisi à lavant
avec une bordure mauve.

L. e. prasiata. — Divisions rose lilacé. les sépales plus pâles au centre et teintés de vert

à la base; labelle à lobes latéraux blancs, le médian pourpre magenta.

L. e. Sclullpiiaiia {L. p. Jl'ar/ieri : !.. Wanieri. Ilort.). — Fleurs blanches, à labelle

pourpre rougeàtre, orné d'une macule jaune pâle.

L. e. StelziiPiiann (f.. Slelz/irriana, Rchb. f.). — Forme à segments plus larges de
la précédente variété.

L. e TuritPii (A. Tur/irri. Warn.). — l86o. — Furuie superbe et l'une des plus

populaires, à fleurs de 15 centimètres de diamètre, à divisions pourpre améthyste pâle, nuan-
cées de rose foncé, la partie antérieure du labelle pourpre cramoisi, teintée de jaune brunâtre.

L. e. Wnlstenliolmiie. — Fleurs à divisions améthyste pourpré clair, veinées et poin-
tillées de pourpre foncé sur les bords; laljelle de même couleur mais plus foncée, avec le

disque marron

L. flava (Lindl.). — L. .tauxe. — Orig. Brésil. 1841. — Serre tempérée.

Plante olTrant une certaine analogie avec le !.. ciniiahariiia. mais de taille un peu plus

réduite et formant, comme lui, des pseudo-bulbes coniques, à col allongé, de 1.5 centimètres
de hauteur, teintés de pourpre au sommet, glau(|ues à la base. Feuilles solitaires ou gémi-
nées, de 15 centimètres de longueur, glauques, teintées de pourpre dans le jeune âge.

Fleurs de 5 centimètres do diamètre, jaune clair imiforme ou légèrement veiné de rouge
sur le labelle, réunies par 6 à 8 en grappes terminales sur une hampe grêle, de 30 à 40
centimètres de hauteur.

Fleurit en hiver et au printemps avec une longue durée.

L. furfuracea (Lindl.). — L. faiunkux. — Syn. L. autumnalis furfuracea. —
Orig. Mexique. 1838. — Serre froide.
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Plante voisine du L. autumnalis dont on en fait quelquefois une variété. Pseudo-bulbes

courts, ovoïdes, de 'i à 5 centimètres de hauteur, portant une ou deux feuilles étroitement

oblongues, coriaces, pâles, de 15 centimètres de longueur. Fleurs de 10 à 12 centimètres

(le diamètre, à divisions rose pourpre pâle, les pétales beaucoup plus larges que les sépales,

avec le labelle plus pâle, orné de deux lamelles jaunes ; solitaires ou géminées, sur une

hampe assez allongée.

Celte espèce fleurit en automne. Le nom spécifique fait allusion aux glandes

farineuses qui recouvrent l'ovaire.

L. glauca (Benlli.). — L. gl.\uque. — Syn. Brassavola gIauca(Bat. et Lindl.V

— (Mig. Mexi(pie, 1837. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes très petits, minces, insérés sur un rhizome rampant, épais, et terminés

par une feuille olilongue, coriace, glauque, de 12 centimètres de longueur. Fleurs soli-

taires, très parfumées, de 10 à 12 centimètres de diamètre, à divisions blanc verdàtre, avec

le labelle blanc relevé de fauve au centre et quelquefois maculé de pourpre.

C'est une espèce toute naine, fleurissant au printemps, de février à avril, et

plus ordinairement cultivée sous le nom de Brassavola.

L. grandis (Lintll.). — L. élevk. — Drig. Brésil, 1850. — Serre tempérée.

Grande et belle espèce à pseudo-bulbes fusiformes, articulés, de 25 à 30 centimètres de

hauteur, terminés par une seule feuille étroitement oblonguc, aiguë, raide, de même lon-

gueur que les bulbes. Fleurs de 12 centimètres de diamètre, à divisions à bords réllcchis,

jaune nankin, à labelle blanc, le lobe médian ondulé, veiné et lavé de rose pourpré, réu-

nies par 3 .1 5 sur une hampe terminal^.

<",elte espèce fleurit eu été et (lemaiide un peu plus de clialeur que les autres

plantes de serre lempérée.

La variété lencbrosa. aujourd'hui liés répandue dans les cultiu-es, sur[)asse

le type par la beauté de ses fleurs. Celles-ci sont un peu plus grandes, les divi-

sions de même nuance mais connue cuivrées, el le labelle pourpre bordé deblanc.

L. harpophylla (Ilclib. 1'.). — L. a feuilles e\ (;laivi:. — Orig. Brésil, 1867.

— Serre tempérée.

Tiges pseudo- bulbeuses très grêles, articulées, sillonnées, les plus âgées teintées de

pourpre, de 30 ccnliinèlres au plus de hauteur, terminées par une seule feuille étroite-

ment lancéolée, étalée, de 20 centimètres de longueur et 2 de largeur. Fleurs à divisions

étroites, rouge vermillon brillant, ainsi que le labelle dont le lobe médian, frangé sur les

bords, est blanc, maculé de jaune orangé.

Le L. harpophulla, bien caractérisé par ses bulbes et ses feuilles, fleurit vei's

la fin de l'hiver et porte ses fleurs au nombre de quatre à sept sur une hampe

terminale grêle. C'est une e.xcellente plante pour la culture sur bûche.

L. Jongheana (Kchb. 1'.). — L. de .Ionghk. — Orig. Brésil, 185'*. — Serre

lempérée.

Espèce naine, à petits pseudo-bvdbes ovoïdes, unifoliés. Fleurs de 12 centimètres de

diamètre, rose pourpré tendre, avec le labelle à bords ondulés, jaune sur le disque et ma-

culé de blanc au sommet, solitaires ou géminées sur une hampe terminale très courte.

Le L. Jongheana fleurit au printemps avec une longue durée. Introduit en

185i, il ne fut plus réimiiorté qu'en 1872 et est encore très rare dans les collec-

tions.

L. Lindleyana (Bchb. f.). — L. de Lixdi.ey. — Syn. Cattleya Lindleyana

(Bchb. f.); Brasso-Càttleya Lindleyana (Bolfe). — Orig. Brésil, 1857. — Serre

lem|»érée.

Plante rappelant les L. Donnainana et liarpophjUa par ses pseudo-bulbes grêles,

sillonnés, mais moins allongés, ne dépassant guère 20 centimètres de hauteur et terminés

par deux feuilles étroitement lancéolées, coriaces, de 12 à 15 centimètres de longueur.
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Fleurs blanc teinté de rose pâle, le lobe antérieur du labelle blanc, nuancé de pourpre et

tacheté de pourpre foncé, solitaires ou géminées.

Fleurit à diverses époques mais surtout en automne et en hiver, avec une très longue
durée.

L. lobata (N'eitch). — L. lobke. — Syn. L. Rootliiana (Rchb. f.) : Callieya

iobata (Lindl.). — Orig. Brésil. 1^47. — Serre tempérée.

Plante présentant une grande analogie avec le L. grandis. Pseudo-bulbes minces, fusi-

formes, sillonnés, de 20 centimètres de hauteur, portant une feuille linéaire-oblongue,

bien dressée, de 20 à 25 centimètres de longueur et 6 de largeur. Fleurs d un rose plus

ou moins vif, veinées et réticulées de pourpré, à labelle très allongé et acuminé, bien

frangé, pourpre vif. strié de plus pâle.

Fleurit en avril -mai.

L. majalis (Lindl.). — L. de m.\i. — Syn. L. grandiflora (Lindl.); Bletia spe-

ciosa (Hunib. et Kth.); B. grandiflora (La Llave et Le.\.). — Orig. Me.xique, 1838.

— Serre froide.

Charmante espèce naine à pseudo-bulbes ovoïdes, sillonnés, de 6 centimètres de lon-

gueur, terminés par une ou quelquefois deux feuilles lancéolées, canaliculées. très épaisses.

Fleurs de 15 centimètres de diamètre, à divisions rose lilacé, les pétales du double plus

larges que les sépales, à labelle finement pointillé et strié de rouge pourpre sur fond blanc,

le lobe médian à bords entiers et teintés de rouge pourpre, solitaires sur une hampe ter-

minale dressée aussi longue que les feuilles.

Désignée par les indigènes sous le nom de Fleur de mai, cette espèce fleurit

dans nos serres à une époque un peu plus tardive et généralement en juin. On
doit la tenir sous une température peu élevée, plantée sur bloc de bois, et laisser

les plantes complètement à sec pendant l'hiver.

L. Perrini (Lindl.). — L. de Perrix. — Orig. BrésiLl83l. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes cylindriques et très déliés à la base, puis renflés, comprimés, profondément
sillonnés, de 20 à 25 centimètres de hauteur. Feuilles terminales solitaires, coriaces, vert

foncé, sablées comme la spalhe, et surtout sur le revers, de purpurin foncé. Fleurs nom-
breuses, à divisions étroites rose lilacé, les pétales ordinairement plus foncés, à labelle rose

à lextérieur, blanc en dedans, avec le lobe médian terminé en pointe et largement bordé
de pourpre cramoisi intense, réunies par trois ou quatre sur une courte hampe termi-
nale.

Le L. Perrini est une espèce populaire, dont la floraison abondante et facile

se produit régulièrement dans le courant d'octobre. 3Ialheureusenient ses fleurs

sont petites et ne se conservent guère plus de quinze jours, ce qui n'empêche

que cette plante soit cultivée en grand pour la production des fleurs coui)ées.

Comme pour la plupart des Orchidées, il existe de cette espèce plusieurs va-

riations à fleurs de formes plus ou moins parfaites, mais conservant les teintes

du type ; celles à fleurs plates sont moins estimées que les autres. Puis viennent

les variétés se distinguant par un coloris différent, comme les L. P. alba,

P. nivea, qui ont des fleurs blanches avec le labelle teinté de jaune chez le

premier, de rose chez le second.

L. pumila (Rchb. f.j. — L. xaixe. — Syn. L. Pineli (Hort.): Callieya pumila

(Hook.) ; C. Pineli (Lindl.); C. spectabilis (Paxt.); C. marginata (Paxt.). — Orig.

Brésil, 1843. — Serre tempérée.

Très jolie plante toute naine, à pseudo-bulbes grêles, cvlindricpjes ou légèrement fusi-

formes. sillonnés, de 5 à 8 centimètres de longueur, terminés par une seule feuille oblongue
de 8 à 10 centimètres de longueur. Fleurs de 10 centimètres environ de diamètre, à divi-

sions rose lilacé foncé, à labelle en cornet, de même couleur que les divisions et largement
marginé de pourpre foncé, avec des stries semblables à la gorge sur fond plus pâle, soli-

taires ou rarement géminées.

Cette gentille espèce fleurit en septembre-octobre avec une longue durée.
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C'est ceiiaineiiient la plus convenable de toutes pour la culture sur bûche. Les

variétés suivantes sont jrénéralenient considérées par les cultivateurs comme
des espèces distinctes.

L. p. Dayana(llclib. f.). — L. xaixe. Var. dk Day. — Syn. L. l)ayaua(I{chb. f.).

— Orig. Brésil, 1877. — Serre tempérée.

Belle variété à ilcurs de coloris plus foncé cpic chez le type, se inoiitranl un peu plus tût

et souvent dès le début d août.

L. p. praestans (\eilcli). — L. n'aine, \'ar. klkvée. — Syn. L. pr.eslans

(Kclib. f.); CalHeya pumila major (Cli. Lem). — Orig. Brésil, 1854. — Serre

tempérée.

De taille un peu plus élevée (jue le type, celle plante s en dislingue encore par ses Ilcurs

un peu plus grandes, à pétales très larges el elliptiques, et pur son labelle à gorge large,

orangée, dont le lobe médian est cramoisi pourpré bordé de blanc.

a. — La'Iia juiinila Dayana.

Cette belle plante fleurit souvent deu.x fois dans la même année, au printemps

et à l'automne.

L. purpurata (Lindl.). — L. pourpre. — Orij;. Brésil. 18.5-2. — Serre tempérée.

Grande et belle espèce à pseudo-liulbes fuslformes, cannelés, de 30 à 40 centimètres de

longueur et terminés par une feuille épaisse dressée, d'un beau vert, aussi long\ie que les

bulbes. Les hampes robustes sortent d une grande spalhe vert pâle et portent clo '.i à 5 fleurs

de 14 à 16 centimètres de diamètre, à divisions blanc pur on rosé, avec un labelle très

ample, roulé en cornet, frangé sur les bords, dun beau jaune d or rayé de pourpre dans

la gorge, et le limbe pourpre brillant, veiné de pourpre plus foncé se fondant vers le sommet.
Ces splendides fleurs se montrent en juin-juillet et durent trois ou quatre semaines.

Le L. purpurata est une plante majestueuse et l'une des espèces les plus

recommandables pour la production des fleurs. On en obtient facilement

d'énormes exemplaires d'une vigueur e.xceptionnelle pourvu qu'on leur donne
de copieux arrosements pendant la végétation. C'est une plante voyageuse,
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c'esl-H-dire à rliizome allongé débordant rapidement le pot qui le contient el

dont les pseudo-bulbes longs, lourds, ont besoin d'être tuteurés.

Vapiktks. — Il existe du Z-pi/z-pu/Y/Za un nombre considérable de variétés, les

importations incessantes qui en sont faites enricbissant journellement les collec-

tions de formes nouvelles. Ces variétés, dont quelques-unes sont extrêmement

rares et d'une grande valeur commerciale, ne diffèrent entre elles et le type que-

par l'ampleur et la coloration des Heurs qui atteignent quelquefois de grandes

dimensions et revêtent les teintes les plus brillantes.

La liste suivante comprend un cboix des plus réputées :

L. p. alha. — 1869. — Divisions blanc pur, le labelle oITrant le même coloris que

eiiez le type mais fortement atténué.

L. p. Alicue. — Fleurs larges, blanches, le labelle arrondi, carmin foncé, avec le som-

met blanc.

L. p. atiopuipuren. — Divisions rose foncé; labelle très ample, pourpre magenta,

avec la gorge orangée et striée de pourpre.

/.. p. Biysiatia {Cattleya Brysinna C\i. Lem.). — Divisions roses, pointillces de plus

foncé, avec le labelle pourpre cramoisi intense.

/-. p. diacolor. — 1893. — Divisions d'un blanc bleuâtre, les pétales veines de

pourpre ; labelle d un riche pourpre.

L. p. Nelisi. — Fleurs de plus de 20 centimètres de diamètre, à divisions rose pâle,

veinées de rose rougcàtre ; labelle d'un riche cramoisi velouté.

L. p. Russeliiunn {L. Russelliana Hort.) — Divisions blanc lilacé, veinées de plus

foncé; labelle rose lilacé pâle, à gorge striée de jaune. L'une des plus belles variétés de

nuance tendre.

L. p. Sclira'dfii (A. Sclirœderi Will. et Moore). — Divisions blanc pur; labelle

p.iurpre mauve bordé de blanc, à gorge jaune d ocre marquée de stries rayonnantes

pourpre foncé.

La sous-variété delicata est d'un joli coloris blanc, à peine nuancé de jaune paie, la

gorge du labelle finement striée de pourpre.

L. p. trhtinphaiis. — Divisions roses, veinées de rose plus vif; labelle très ample,

pourpre sombre, à pointe rose striée de pourpre.

L. p. Willinmsii. — Fleurs rose tendre, à grand labelle cramoisi velouté.

L. rubescens (Lodd.). — L. Rou<ii:.vrRE. — Syn. L. ai-uminata (Lindl.). —
Orig. ^lexique, Guatemala, 1840. — Serre froide.

Pseudo-bulbes petits, de 5 à 6 centimètres de longueur, ovales-oblongs, aplatis, ridés.

portant une seule feuille ovale- lancéolée, vert foncé, de 15 centimètres de longueur. Fleurs

de 5 à 6 centimètres de diamètre, à divisions blanc rosé, devenant promptement rougeà-

tres, à labelle en cornet, à lobe médian développé, blanc, jaune au centre, maculé de

pourpre à la gorge, disposées en grappe de 6 à 8 sur une hampe grêle un [leu plus longue

que les feuilles.

Fleurit en novembre-décembre et dure quinze jours.

Cette plante est certainement identique au L. acuminata de Lindley, qui

n'en ditfére que par la coloration des divisions florales, rose lilacé au lieu d'être

blanc rosé. Elle s'accommode très bien de la serre froide avec un l>on repos

pendant l'hiver.

La variété rosca (\'eitch) {L.pcdnncularis Lindl.) a les divisions rose foncé el

le labelle orné au centre de macules plus foncées. Elle a été inlroduile du

Mexique en 18'il.

L. superbiens (Lindl.). — L. iiiks belle. — Orig. Guatemala. 18'i0. — Serre

froide.

L une des plus grandes et fies plus belles espèces du genre. Ses pseudo-bulbes fusiformes,

un peu quadrangulaires, cannelés, mesurent 35 à '»0 centimètres de longueur el se termi-

nent par une et, plus souvent, deux feuilles dressées, coriaces, de même longueur que les

bulbes. Ses fleurs, de 10 à 12 centimètres de largeur, sont très odorantes et réunies par
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15 à 20 sur une hampe robuste de un mètre et plus de hauteur; leurs divisions sont d un

beau rose purpurin et le labelle jaune, profondément partagé en 3 lobes bordés de cramoisi

ot rayés de pourpre foncé, le médian dilalé et pourvu en son milieu de 5 lamelles dressées.

Fleurit en janvier- février avec une longue durée.

L. xanthina (Lindl.). — L. .i.\uxi:. — Orig. Drésil, 1859. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes fusiformes-comprimés, grêles à la base, fortement sillonnés, de 15 à 25

centimètres de hauteur, très semblables à ceux du /,. Poirini. Feuilles solitaires, oblon-

ffues-obtuses. dures, de 25 centimètres de longueur et 6 de largeur. Fleurs de 6 à 8 cen-

timètres de diamètre, d"un jaune pâle plus ou moins lavé de vert olive sur les divisions, le

lobe antérieur du labelle blanc, strié de rouge purpurin, réunies en grappes terminales par

5 à 7.

Fleurit en mai-juin.

Chez la variété agraphis le labelle est dépourvu de stries pourpres,

A côlé de ces espèces et variétés originales, on cultive dans les serres \\n

nombre assez considérable de belles plantes, quelques-unes hybrides naturels,

c'est-à-dire provenant de fécondations spontanées, la plupart obtenues des nom-

breux croisements effectués dans les serres par d'habiles horticulteurs entre les

diverses espèces de Lœlia énumérées plus haut, ou entre les Lœlia et les

Cattl(n/(i. Ces dernières sont de plus en plus nombreuses et c'est i)our elles

que Rolfe a créé le genre LfPlio-Cattlcua, qui rappelle la jjarenté générique

de ces hybrides, mais que la plupart des auteurs rattachent aux Lœlia.

Nous donnons ci-dessous une liste des Lfrlia /n/hrides les plus in)portants,

puis une autre des Lœlio-CatUri/a :

Laelia hybrides '.

L. X Claptonensis, 1892 (/L. Dormaniana '.' X f-- elegnns ?).

L. X Eulevjie, Veitch {L. pitinila Dayaiia X /- crispa).

L. X e-roniensis, Veitch, 1866 (L. crispa X /- purpurata).

L. X flaminea, Veitch, 1874 (/,. cinnabarina X 1-. X Pitchoriaiui).

L. X Horniana, Horn, 1888 (/^. purpurata X f- elegans).

L. X juve/iilis, Bleu. 1890 (L. Perrini X /- puinila).

L. X lilacina, 1886 {L. crispa X L Perrini).

L. X (Meuiana. Sander, 1892 (/-. puniila Dayana X f-- .raiithina).

L. X Oweni, 1893 {L. Perrini X L. elegans).

L. X Pitcheriaiia, Veitch, 1863 (L. crispa X L. Perrini).

L. X porphyritis (L. pumila ? x L. Dormaniana .').

L. X SandercV, Sander, 1893 (L. xanthina X /• Dormaniana ?)

L. y< Stella. Veitch, 1889 (/.. crispa X L elegans Var.).

L. X vitellina (L. harpophylla ;' X L- Perrini ;').

L. X Wyattiana {L. crispa x L. lohala'^).

Laelio-Cattleya

L. X Amanda (C. intermedia ? X i- crispa ?).

L. X Amesiana. Veitch, 1884 {L. crispa X C. ma.rima).

L. X amœna. Bleu (C. Loddigesii X T-. Perrini).

L. X Arnoldiana {C. Mossix X I^- purpurata).

L. X Arlhuriana, Dorman, 1894 (L. Dormaniana X C. luteola).

L. X aurora, Veitch (L. pumila DayanaX C. Loddigesî).

L. X bella, Veitch, 1884 (L. purpurata X C. labiata).

1. Les hybrides naturels sont indiqués en caractère gras et suivis des noms de leurs

ascendants probables, déterminés par analogie.
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L. X blesensis, Maron, 1895 (C. Loddigesi X L. pumila)

L. X callistoglossa, Veitch, 1882 {L. purpurala X C. gigas).

L. X Cassiope, Veitch, 1889 (L.-C exoniensis X ^- pumila pt-œstans).

L. X Clonia, Veitch, 1894 (Z.. elegans Turneri X C- ^Varscewiczï).

L. X cornelia, Veitch, 1893 (A. pumila X C labiata).

L. X Devoniensis, Veitch, 1863 (/.. crispa X C. guttata).

L. X Digbyana-Mossise, Veitch, 1889 (<7. Mossiœ X -t- Digbyatia).

L. X Krnesti, Maron, 1898 (C. Perci^-aliana X ^- Fla\-a).

L. X eximia, Veitch (C. fVarneriX L. pmpurata).

L. Xfausta, Veitch, 1873 (C. Loddigesii X ^- X exoniensis).

L. X /(?//,r, Veitch, 1876 (/.. crispa X C". Schilleriana).

L. X Hippolyta, Veitch (A. purpurata X C. Mossise).

L. X Impératrice du Russie, Maron, 1899 (C. Mendelli X ^- Dygbiana).

L. X Ingrami, Ingram, 1892 (L. pumila Dayaiia X C. aureà).

L. X Marriottiana. Marriott, 1892 (C. Skinneri X /^- flavà).

L. X Philbrichiana, Veitch, 1879 (C. Aclandiœ X ^. elegans).

L. X Pliœbe, Cookson, 1892 (C Mossix X /- purpurata).

1. X Pissiana, 1894 (C. guttata Prinzi X /-• grandis).

L. X Sedeni, Veitch, 1877 (6'. superba X ^. elegans).

L. X Sidneana Veitch (A. crispa X C granulosn).

L. X Stchegoleffiana, 1893 (£. grandis ? x C /rtZ»/a<« .').

/,. X Te/7c//w«rt, Veitch, 1874 (^. labiata X ^- crispa).

L. X zenobia, Veitch, 1887 (C. Loddigesi X i. elegans Turneri).

Cette liste de Laelio-Catlleya ne comprend que les principaux et pourrait être considé-

rablement augmentée.

Les Lœlia ont une valeur horticole non moins grande que celle des Caltleya.

leurs proches alliés, avec lesquels ils rivalisent par leur floraison souvent abon-

dante et toujours superbe.

Parmi les Orchidées cultivées pour le grand commerce de la fleur coupée, les

Lœlia sont dignement représentés par plusieurs espèces, notamment par les

L. anceps, elegans, Perrini, purpurata, pour ne citer que les principales.

D'autres, de taille plus modeste et se prêtant tout particulièrement à la culture

sur bûches, peuvent, par une disposition habile, fournir de précieux éléments à

la décoration pittoresque des petites serres. Ce sont surtout les L. pumila et

ses jolies variétés Dayana et pro'stans, de charmantes plantes de floraison

facile, abondante et magniflque, susceptibles de former de larges touffes naines.

L. acuminata (Lindl.). — Syn. de L. rubescens (Lodd.).

L. autumnalis furfuracea. — Syn. de L. furfuracea (Lindl.).

L. Boothiana (Uchb. f.). — Syn. de L. lobata (Veitch).

L. Dayana (Rchb. f.). — Syn. de L. pumila Dayana.

L. elegans Warneri. — Syn. de L. elegans Schilleriana.

L. gigantea (Warn.). — Syn. de L. elegans gigantea.

L. grandiflora (Lindl.). — Syn. de L. majalis (Lindl.).

L. irrorata (Rchb. f.). — Syn. de L. elegans irrorata.

L. peduncularis (Lindl.). — Var. de L. rubescens.

L. Pineli (Hort.). — Syn. de L. pumila (Rchb. f.).

L. prsestans (Veitch). — Syn. de L. pumila pra^stans.

L. Russelliana (Hort.). — Syn. de L. purpurata Russelliana.

L. Schrœderi (Will. et Moore). — Syn. de L. purpurata Schrœderi.

L. Stelzneriana (Rchb. f.). — Syn. de L. elegans Stelzneriana.
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L. tenebrosa (Ilort.). — \'ar. de L. grandis.

L. Turneri (NVari).). — Syn. de L. elegans Turneri.

L. Warneri (llorl.). — Syn. de L. elegans Schilleriana.

Culture. — Ainsi qu'on l'a vu plus haut les Lœlia constituent, quant à leur

tempérament, deux grandes catégories d'espèces : les espèces brésiliennes, ap-

partenant à la serre tempérée, et les espèces mexicaines, plantes montagnardes

de serre froide. Cette distinction faite, les Lœlia se traitent de la même manière

que les Catlleya, dont ils ont le mode de végétation, et tous les soins que nous

avons indiqués à l'endroit de ces derniers leur sont rigoureusement applicables.

Toutefois les espèces mexicaines, de serre froide, sont soumises à un repos

moins accentué, tout en étant cependant bien accusé, et, pour elles, comme pour

les Odontofjloasum et les Masdevallia, le compost conserve en hiver une

certaine moiteur. Les espèces brésiliennes, au contraire, doivent être tenues plus

sèches, autant que les CatlU'ya, et sous une température peu élevée, 10 à 12

degrés seulement.

LAGERSTRŒMIA (L.). — LAGERSTRŒMIA.

Famille des Lylhraviécs.

Arbustes ou arbres au nombre de li environ, des régions chaudes de l Asie ; à Ijranches

opposées ou verticillées; à jeunes rameaux létragones ; à feuilles pcliolées, opposées (ou les

supérieures alternes), entières, oblongucs ou ovales; à fleurs tns belles, bibractéolécs et

réunies en panicules axillaires et terminales. Calice à 6 lobes. Corolle à 6 pétales ovales-

oblongs, onguiculés et ondulés-crispés. Etamines en nombre indéfini, dont 6 extérieures ont

généralement des filets plus longs. Ovaire renfermé dans le réceptacle et divisé en 'i ou 6

loges niultiovulées. Fruit capsulairc accompagné du réceptacle et du calice persistant,

(iraincs ailées.

L. indica (L.). — L. i>e lInim:. — Orig, Chine, 1816. — Serre froide et oran-

gerie.

Arbuste buissonnant de 3 à 4 mètres de hauteur, dont la tige, qui peut acquérir la

grosseur du bras, perd son écorce par lambeaux, à la façon des Platanes. Ses rameaux sont

fortement quadrangulaircs, rougeàtres, garnis de petites feuilles opposées, ovales-aiguës,

luisantes, assez semblables à celles du Myrte commun, et caduques. Les fleurs, nombreuses

et très jolies, ont des pétales à onglet allongé et tordu, avec le limbe crispé et frisé sur les

bords ; elles sont d un beau rose foncé, légèrement parfumées et se montrent à 1 automne,

en paniculc, à lextrémité des pousses de Tannée.

Il en existe des variétés à fleurs blanches, lilas. pourpre \iolacé, mais qui

sont peut-être moins belles que le type.

L. reginae (Roxb.). — L. dk la relve. — Syn. L. Flos-regina' (Retz). — Orig.

Indes orientales, Malaisie, jusqu'en Chine, 1792. — Serre tempérée.

Arbuste de même taille que le précédent, au moins dans les cultures. Feuilles oblongues,

glabres, vert foncé. Fleurs très grandes, atteignant de 6 à 7 centimètres de diamètre, d'un

beau rose pâle, augmentant d'intensité pendant la journée et devenant pourpres le soir,

disposées en panicules terminales.

Cette espèce semble devenue très rare dans les cultures, tandis que la précé-

dente y est au contraire très répandue. Elle réclame plus de chaleur et le trai-

tement du L. indica, que nous décrivons ci-dessous, peut lui être appliqué,

mais en serre tempérée.

Culture. — Le L. indica est cultivé en plein air avec le plus grand succès,

dans l'ouest et le midi de la France. Il y forme un arbre magnifique et d'un

aspect remarquable au moment de sa floraison.

Sous le climat le Paris il faut le rentrer en orangerie pour l'hivernage. On le
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cultive donc en caisses, sous la forme en boule, à la façon des Myrtes et des

Grenadiers, mais il fleurit mal ou point par suite d'une végétation insuffisante.

Lorsqu'on est en possession de sujets de moyennes dimensions on a tout avan-

tage à les planter en pleine terre, en mai, en plein air, à une exposition chaude,

ou en serre, dans un sol léger et bien préparé ; ils acquièrent ainsi une végéta-

tion luxuriante et se couvrent de fleurs à l'arrière-saison. On les relève à l'au-

tomne pour les empoter, ou on les dépose simplement à l'orangerie en recou-

vrant les racines de terre saine.

Cette arbuste supporte très bien la taille ; il faut même l'y soumettre chaque

année pour lui faire produire des branches florifères, et le mode qui convient

le mieux est, à peu de chose près, celui qu'on applique aux Lilas : la suppression

au printemps des rameaux qui ont porté fleurs l'année précédente, que l'on

coupe près de leur naissance, pour provo([uer la sortie de pousses vigoureuses

qui fleuriront à l'automne.

Pendant la végétation les Lagerslvœmki doivent recevoir de copieux arro-

sages et les sujets cultivés en vases, quelques distributions d'engrais liquides.

Ces arrosements cessent lorsque la chute des feuilles est proche, et les plantes

sont tenues très sainement pendant l'hiver.

MuLTiPLic.\Tiox. — Elle a lieu par boutures faites au printemps, en serre et

sous cloche, avec une chaleur douce ; leur enracinement est assez lent et comme
elles redoutent beaucoup l'hiunidité on doit les planter dans une terre très sa-

bleuse. On multiplie aussi les Lagerstrœmia par le semis, en serre ou sur

couche chaude, des graines que le Midi piocure facilement.

Lagiinsva Patersoni (Sinis.). — (Voy. Hibiscus Patersoni Ait.)

L. squamea (\'enl.). — (Voy. Hibiscus Patersoni Ait.)

Laîclie. — (Voy. Carc-r L.)

LAMBEKTIA (Smith). — LAMBERTIA.

Filmille clos Protéacées.

Arljusles australiens dont on connait 8 espèces, à feuilles verticillces, à fleurs solitaires

ou fasciculécs par 2 à 7, enveloppées de bractées colorées formant involucre. Périantlie

composé de 4 écailles rouges ou jaunes. Quatre étamines sessiles. Ovaire biovulé. Fruit en

follicule. Graines marginées.

L. formosa (Smith). — L. klégant. — Orig. .\ustralie, 1788. — Serre froide.

Arl^uste de port bien dressé et élégant, dont les feuilles étroites, linéaires, un peu cunéi-

formes, presque sessiles, à liords roulés en dessous, très coriaces, sont d'un beau vert lui-

sant sur la face et couvertes en dessous d'un tomentum blanchâtre ou presque fauve.

Fleurs rouges, réunies en capitules conicjiles entourés d un involucre formé de bractées

soyeuses en dehors et d'un beau rose.

Cet arbuste appartient à la serre froide ou à l'orangerie, et réclame le traite-

ment de la majeure partie des autres Protéacées, les Banhsia notamment, sur

lesquels on peut aussi le greffer.

Laniprococciis (Beei). — Uéunis aux iEchmea (R. et Pav.).

L. Altensteinii (Scheidw.). — (\ <»y- PUcuivnia Altenstcinii (-h. Lem.)

Laniproconus (Ch. Lem.). — Réunis aux Pitcairnia (Llléril.).
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LANDOI.PHIA (P. Hoauv.). — LA.NUOLPIIIA.

Famille des Apocyndcée.s.

Arbustes grimpants de l'Afrique tropicale et de Madagascar, à feuilles opposées; à lleur-

oii cymes terminales. Corolle largement campannléc, blanche ou jaune.

AlViinic ln)i)icalt'. 1878.L. florida (Geiilh.). - L. ki,()Iîifki;i:. — (

Serre chaude.

Arbuste grimpant, à feuilles amples, brirvement pétiolées, entières, ovales-oblongues.
arrondies et sub cordiformes à la base, obtuses au sommet, vertes. Kleurs odorantes, blan-
ches ou légèrement orangées au centre, à corolle d'environ 3 centimètres de longueur,
découpée en lobes oblongs et obtus, réunies en cymes axillaires pédonculées.

Les Landoljihia sont des piaules giinipanles produisfint le caouteliouc el il>

sont plutôt cultivés pour TinlénH (pii se rattache à celte particularité que pour

leur valeur décorative. Le L. /lorid/i est lun des plus répandus, luais on ren-

contre aussi dans les serres les /,. I\ii-/:ii. Wftl.soniana, et peut-être d'autres

encore.

Le traitenu-nt à leur appli(|ii(T est le iiièiiie (pic (l'iuj des Il0!/(f de sej'ic

chaude, avec des arrosenieuls niodért-s Mciidanl lliiver.

Les Latitana sont

LANTAXA (L.). — CAMAHÂ.

Famille fies Yei-bènaccea.

(|uaranlaim' d"arl)ustes de l'Américjuc du Sud, de 1 Afrique et de

l'Asie, à tige quadrangulaire, à

feuilles opposées, souvent odoran-

^ V^^^î^^fc* ^^^' ^ '^'^"'"s petites, groupées en
-> ''"'^'^ta^^'j capitules serrés ou en épis courts.

Calice généralement à '\ dents,

quelquefois tronqué ou sinué. Co-
rolle en tube terminé par 4 ou .")

lobes inégaux. Quatre étamincs.

l'ruit drupacé contenant un seul

noyau biloculaire ou 2 noya.ix

uniloculaires.

L. Camara (L.). — Camah.v

i;()MMU.\. — Syn. L. aculeala

(L.) : L. scabrida (Ail.). ^
(hiy. Biésil et La Jama'ique.

1692. — Serre tempérée.

Espèce s'élevaii t avec làge à plu-

sieurs mètres de hauteur, à ramifi-

cations rjuadrangulaircs, abondan-

tes, toullues, rugueuses. Feuilles

opposées , oblongues - acuminées,

dentées, à face rugueuse, à revers

blanchâtre, dégageant une odeur

forte quand on les froisse. Fleurs

de c.ouleur changeante, jaune d'or

au début de la lloraison puis rou-

gcàtres, puis vermillon, groupées

on ombelles tricolores à cause

même de l'épanouissement succes-

sif des boutons qui se fait de la circonférence vers lecentre. l^'ruits noirs, en baies.

Varii'.tés et hybrides. — Soit sponlanéuient, soil croisé par d'autres espèces,

FiG. 3S5. — Lantana Camara (hybiidi's variés).
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le L. Caniara a jiroduit un nombre considérable de variétés et dhybrides très

recherchés pour la décoration des corbeilles et parterres. Les plus répandues

sous ce dernier rapport sont :

Variétés demi-naines pour corbeilles.

Phœhits. — Capitules rose foncé, jaunes au centre, à végétation toulTuc.

Mont-Blanc. — Capitules presque sphériques de fleurs blanc pur.

Colibri. — Fleurs rouge vif.

Emile Bayard. — Capitules rouge vif à centre or.

Prince soleil. — Fleurs jaune doré.

Martha. — Rose cuivré.

\oblesse. — Fleurs roses: plante vigoureuse, florifère.

Boule blanche. — Fleurs blanches, plante vigoureuse.

Incendie. — Fleurs larges, rouge feu.

Variétés naines pour corbeilles ou bordures.

Boule de neige. — Fleurs blanc de neige.

Feu follet. — Fleurs jaunes, passant au rose.

Magicien. — Fleurs jaune soufre, passant au rose pourpre.

Mademoiselle Lili. — Compact et florifère, fleurs uniformément roses.

Bébé. — Très nain, fleurs rouge cuivré.

Bijou. — A ombelle bicolore, jaune au centre, rose à la circonférence.

Séraphin. — A ombelle jaune au centre, crème à la circonférence.

Delicatissima. — Variété très grêle, très florifère, à fleurs lilas.

Conservées plusieurs années, les variétés vigoureuses du L. Camava devien-

nent des arbustes de 1™,50 ou 2 mètres de haut, dont on fait de jolis groupes sur

les pelouses. Us se prêtent parfaitement, dans ce cas, à la taille en pyramide, en

arbuste capité, et supportent alors sans difficulté l'hivernaiie en orangerie.

L. crocea (Jacq.). — Cam.ar.a safr.vnk. — Orig. La .lamaïque. 1818. — Serre

tempérée.

Espèce voisine du L. Camara, de 1 mètre de hauteur, avant des feuilles opposées,

ovales-acuminées, rudes au loucher, à limbe sUlonnc selon des lignes correspondantes aux

nervures. Fleurs en capitules demi-spbériques, jaunes, prenant, par la suite, une teinte

orangée.

Floraison en juin-juillet.

L. involucrata (L.). — C.vMAr..\ invou;cré. — Orig. .\ntilles, 1690. — Serre

tempérée.

Arbuste de 1 mètre de hauteur, revêtu J un tomentum blanchâtre, à feuilles tantôt

opposées, tantôt verticillées par o. oblongiies, à sommet arrondi, à base en pointe. Les

fleurs, groupées en capitules globuleux pourvus d un involucre écailleux et rougeàtre. sont

lilas, jaunes à la gorge, et se montrent en automne.

L. multicolor (Lem.). —Camara milticolore. — Orig. Mexique, 1847.—

Serre tempérée.

Arbrisseau inerme, hérissé, velu, à rameaux quadrangulaires. à feuilles peu fournies,

de 16 à 22 centimètres de longueur sur 8 à 12 de largeur, ovales -lancéolées, rugueuses.

(Capitules de fleurs colorés de jaune pourpre souvent associé de blanc et de rose.

Cette espèce est aussi ornementale que le L. Camara et serf aux mêmes

usages.

L. nivea (Vent.). — Camara a fleurs de xeKtE. — Syn. L. aspera (Hort.). —
Orig. Brésil. 1813. — Serre tempérée.

Arbrisseau à rameaux quadrangulaires, épineux, à feuilles odorantes, opposées, ovales-
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lancéolées, terminées en pointe; à fleurs lilanclies, réunies en capitules semi-globuleux cl

s'épanouissant lie juillet à septembre.

L. odorata (L.)- — (Yamaha odohaxt.— Syu. L. orocla (Ail.). — Ori^Xa Tri-

nité, 1758. — Serre tempérée.

Arbrisseau vert grisâtre, pourvu de poils glanduleux, de l mètre de liauteur à peine; à

feuilles petites, de 5 ou 6 centimètres de longueur, opposées ou groupées par 3, lancéolées,

atténuées à la base, ayant la lace rugueuse cl le revers blancbàtre. Fleurs lilas, groupées

en capitules globuleux com|)acts.

L. Sellowiana (Liiik et Olto). — Camaua i>k Si.i.i.ow. - S\n. Lippia inoii-

levidensis (Spreng.). — Orijx. lîrésil el Urumiay, 1822.— Serre tempérée.

Arbrisseau toulTu. à ramifications grêles, longues et traînantes, l'euilles oblongues, ar-

rondies au sommet, terminées en pointe à la base, dini vert terne. Fleurs violettes au début

de la floraison, passant au lilas, groupées en capitules plats, s épanouissant I été et une

partie de l'automne.

On peut, concurienunenl avec le L. Ctutun-a, employer celle espèce pendant

la belle saison |)Oiu- former des corbeilles, des plates-bandes, des bordures, etc,

L. trifolia (L). — Camaua a i-'euii.lks vehticii.lkks par trois. — Orij:. An-

tilles, 1733. — Serre tempérée.

Arbuste d'environ I mètre de hauteur, pris d'abord pour une plante annuelle. I\ameaux

hexagones, rudes au loucher. Feuilles souvent groupées par 3 ou 'i, oblongues, acuminées, h

base terminée en pointe, à face rude, à revers blanchâtre et pubcscent. Fleurs rougeàtres

à gorge jaune, groupées en épis courts et axillaires. ,

L, aculeata (L.). — Syn. de L. Camara (L.).

L. aspera (lloit.). — Syn. de L. nivea (Vent.).

L. erecta (Ail.). — Syn, de L. odorala (L.).

L. scabrida (Ail.). - Syn. de L. Camara (I..),

Emploi. ^luLrii'LK.ATiox. Culture. — C est snrlout en écé, lorsqu'ils sont

livrés à la pleine lerrr, en sol sain, bien expixé à l'insolation, que les L. Ca-

mara, L. Solloioiam/, L. maU'iroJor, etc. acquièrent le maximum de leur

floraison. On en forme des corbeilles entières, (le> bordures, ou des groupes iso

lés quand les individus sont assez forts et assez âgés pour se prêter à ce dernier

mode d'emploi.

OnTormepar la taille, avec les espèces vigounnises ou leurs variélt's, des pyra-

mides ou des arbustes sur lige avec léte en boule, (|ui sont d'un efl'el décoratif

original et charmanl.

Les espèces L. nivea. L. odorata sont moins robustes que les précédentes el

ne sont généralement livrées à la pleine terre que dans les jardins du midi de

la France.

La multiplication des Lfintana par le bouturage de leurs rameaux encore

demi-herbacés est très simple : elle peut s'accomplir pendant toute l'année, au

])rintemps, sur couche de 18 à 22°, ou en serre à umltiplication. En été le bou-

turage a lieu sous cloche, sans chaleur artificielle. C/est nécessairement la mul-

tiplication du printemps qui doit avoir la préférence, comme devant produire

les plantes nécessaires à la garniture estivale des jardins. Après reprise, les

jeunes Lanlana rempotés en terre légère (terre de bruyère ou de jardin enri-

chie de terreau) sont placés sur une couche de 15 à 18° et pinces deux ou trois

fois avant la plantation définitive, faite dès les premiers jours de juin, sous le

climat de Paris.

L'arrachage des individus destinés à être hivernes pour servir de pieds-mères

au printemps suivant doit se pratiquer assez tôt (vers le 15 septembre). La con-

servation dans la serre tempérée pendant l'hiver est le moyen le [)lus rationnel ;
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toutefois, faute de place, on pourrait hiverner les Lantana les plus robustes

(Z. Camara, L. mulllcolor, etc.) et les plus âgés en orangerie, après une

reprise parfaite et à condition de les tenir absolument secs ; leur réintroduction

dans une serre tempérée, puis dans une serre chaude à partir de février, les ferait

bourgeonner assez tôt pour nous procurer un nombre suffisant de boutures.

Le semis est usité surtout chez les horticulteurs auxquels il procure de nou-

velles variétés. On sait dailleurs que le L. Camara mûrit assez bien ses graines

chez nous.

La grise qui se développe fréquemment sur le revers des feuilles de ces ar-

bustes, notamment dans les serres un peu chaudes, sera traitée par les fumiga-

tions ou les vaporisations de tabac.

LAPAGERIA (Ruiz et Pav.). — LÂPA(^.ERIÂ.

Famille des Liliacées.

Genre créé pour une seule espèce du Chili, une liane rameuse à feuilles alternes, pétiolées.

cordiformes, coriaces ; à fleurs pendantes, solitaires ou en cymes peu fournies. Périanthe

ordinaire des Liliacées, double, rose ou blanc. Six étamines monadelphes. Fruit bacc^-

forme

.

L. rosea (Kuiz et Pav.). — L. rose. — Orig. Chili, 1847. — Serre froide.

Arbuste à racines fasciculées. charnues, formant une grilTe analogue à celle de l'Asperge,

et émeltant de nombreuses tiges grimpnntes. volubilcs, rugueuses et très raides. Feuilles

alternes, ovales-lancéolées, aiguës, coriaces, de 8 à 9 centimètres de longueur, vert foncé.

Fleurs en cloche, grandes et belles, axillaires, solitaires, pendantes, naissant à l'aisselle des

feuilles supérieures, d'un beau rose cramoisi clair, pointillées de blanc à linté/ieur, formées

de 6 divisions de consistance épaisse et céracée. Fruits bacciformes, de la grosseur d'un

œuf de poule et comeslibles à la maturité.

L. r. siiperha Hort. — L. kose, Var. scperbe. — Belle forme obtenue dans les cul-

tures et produisant des fleurs plus grandes et d'un beau rose cramoisi brillant.

L. r. alha Hort. — L. rose, Var. .\ fleurs blanches. — Cette variété a été intro-

duite du Chili quelques années après le type dont elle ne diffère que par ses fleurs blan-

ches

Indépendamment de ces deux variétés, qui sont toujour.-; les plus recherchées,

il existe dans les cultures plusieurs formes à fleurs roses, quelques-unes infé-

rieures par le manque d'ampleur et de coloration des divisions.

Les Lapagcria peuvent être rangés parmi les meilleures plantes grimpantes

de serre froide. Us sont extrêmement résistants et presque rustiques; très flori-

fères ils conviennent particulièrement à la garniture des treillages, des piliers,

ou pour palisser sous le comble des serres et des vérandas, de préférence dans

les parties ombragées. Dans ce cas on les livre ordinairement à la pleine terre et

en alternant la variété à fleurs blanches avec une bonne forme à fleurs rouges,

on obtient, par le contraste, un effet meilleur. Cultivés en grands pots ou en

petites caisses et disposés en colonne ou en parapluie, les Lapageria forment

de jolis individus très estimés pour les expositions, mais ils ne prennent jamais

autant d'extension que lorsqu'ils sont plantés en pleine terre. Ces plantes sont

plus en honneur en Angleterre que sur le continent et nos voisins les appré-

cient beaucoup pour la production des fleurs coupées, car la consistance char-

nue de celles-ci les rend très durables. L'époque normale de la floraison des

Lapageria est la fin de l'été et l'automne.

Culture. —Pour cultiver le^^ Lapageria,\\es[ nécessaire de préparer le long

du mur à garnir et sur une largeur plus ou moins grande (60 centimètres envi-

ron), une banquette ou plate-bande dont on enlève la terre sur une épaisseur d'en-
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viron 50 centimètres, pour la remplacer par un mélange formé de deux parties de

terre de bruvère, une partie déterre de gazon, et une demi-partie de sable grossier.

Lorsque les plantes doivent être très distancées les unes des autres, on se con-

tente de préparer l'emplacement de chacune d'elles. 11 est bon, avant de mettre

le compost en place, d'établir un bon drainage à l'aide de cassons de briques, de

mâchefer et de grands tessons que l'on recouvre de déchets de terre de bruyère

afin que la terre ne pénètre pas dans les interstices. II est très important de ne

planter que des plantes fortes et vigoureuses, car les individus chétifs donnent

des résultats moins bons.

Les soins à leur donner pendant l'été consistent à entretenir dans la serre

une atmosphère fraîche et à préserver les feuilles du soleil qui les brûle rapide-

ment ; les arrosages doivent être copieux, les bassinages vigoureux et fréquents,

surtout par les journées chaudes. Taération très large le jour et la nuit. 11 est

utile de surveiller le développement des tiges et de les diriger quelque peu pour

éviter qu'elles ne s'entremêlent. Ln hiver les bassinages doivent être suspendus,

FiG. :1S6. — Lapageria contre un mur.

de même que les arrosages, car il suffit, pendant cette saison, que le sol soit

simplement frais.

Les individus cultivés en pots réclament les mêmes soins, mais comme ils

sont exposés en plein air pendant l'été on doit les placer dans un endroit om-

bragé ; ils ne nécessitent en hiver que des arrosages très modérés. Le rempotage

des jeunes plantes se fait tous les ans ou tous les deux ans, dans un compost

analogue à celui que l'on emploie pour la culture en pleine terre et en

évitant de blesser les racines, mais lorsque les individus ont un certain âge et

qu'ils se trouvent en grands pots ou en caisses, ce travail n'est fait qu'à déplus

longs intervalles. II est bon, dans ce cas, d'entretenir la vigueur des plantes par

(les distributions d'engrais faites de temps en temps, pendant l'été seulement.

Insoctes. — Les Lapageria ont deux ennemis redoutables, les limaces et les

pucerons, qui s'attaquent aux jeunes pousses à leur sortie du sol et les dévorent.
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On évite les dommages des premiers en entourant le pied des plantes d'un

bourrelet d'ouate qu'ils ne peuvent franchir. Quant aux pucerons, qui envahissent

aussi les extrémités jeunes des ramifications, on s'en débarrasse par les fumiga-

tions de tabac ou des seringages à la nicotine très largement coupée d'eau. Lu

grise, les thrips, la cochenille sont peu à redouter en raison de l'atmosphère

fraîche et de la température basse qu'on entretient autour des plantes ; les

seringages et les fumigations que l'on administre contre les pucerons en pré-

viennent d'ailleurs le développement.

Multiplication. — Les Lapageria fécondés artificiellement produisent des

graines fertiles qui peuvent servir à les propager, si on les sème en serre chaude

aussitôt leur maturité. Ce procédé est néanmoins peu usité et remplacé par le

marcottage, qui se fait à l'automne, à l'aide de pousses vigoureuses et bien aoû-

tées, que l'on couche en les contournant au pied des plantes, dans une terre

neuve apportée pour la circonstance, et en les enterrant de deux ou trois centi-

mètres seulement. Sous l'influence d'une humidité modérée les racines se for-

ment à la base des yeux qui se développent dès le printemps et produisent de

jeunes rameaux. Le sevrage a lieu vers le milieu de Tété, en coupant la tige

couchée à chaque entre-nœuds, puis les jeunes plants sont empotés et privés

d'air jusqu'à ce qu'ils soient complètement repris.

LAPORTEA (Gaud.). — LAPORTE.\.

Famille des Urticées.

Herbes ou arljres quelquefois très élevés, à poils urticants; à feuilles alternes; à fleur?

unisexuces. réunies en grappes de glomérules. Fleurs mâles à 4 étamines. Périanthe des

fleurs femelles à 4 lobes égau>L ou inégaux, persistants. Ovaire uniovulé.

Originaire des pa\s tropicaux des deux mondes, ce genre comprend environ vingt-cintj

espèces.

L. crenulata (Gaud.). — L. a feuilles crkxelées. — Orig. Indes et sud de

l'Australie, 18;4. — Serre chaude.

Plante vigoureuse constituant dans son pays un grand arjjre remarquable par fampleur
de ses feuilles: celles-ci sont elliptiques-allongées, cordiformes à la base, acuminées au

sommet, crénelées, et atteignent, dit-on. 60 centimètres de longueur sur une largeur

moitié moindre. Fleurs dioiques. réunies en glomérules sur des pédoncules axillaires.

Fruit .'

L. gigas (Wedd). — L. gkant. — Orig. Indes et Australie. 1874. — Serre

chaude.

Arbre ou arbuste dans les cultures, à feuilles largement ovales-cordiformes. acuminées.

crénelées, bien étalées. Fleurs insignifiantes, disposées en glomérules et formant des grappes

axillaires. auxquelles succèdent des agrégats de fruits baccil'ormes de couleur groseille, simu-

lant des framboises.

Le L. morokles Wedd.. ressemble beaucoup à cette espèce, mais il est peul-

étre plus robuste et à feuilles im peu plus grandes.

L. Schomburghii versicolor (Hort.). — L. de Schombur<tH. Var. de diverse-

couleurs. — Orig. Polynésie, 1875. — Serre chaude.

Feuilles amples, vert foncé, très irrégidièrement maculées de vert blanchâtre et de blanc

crème, panacbure recouvrant quelquefois toute ime moitié du limbe et formant un
agréable contraste avec la couleur pourpre foncé des pétioles, qui s étend aux principales

nervures.

A l'exception de cette dernière plante, que son feuillage panaché fait recher-

cher des amateui's, les autres espèces restent conlinées dans les collections bo-

taniques. Elles sont néanuioins curieuses, sinon belles, jmr l'abondance «Je leuis

Plantes de serre. 63
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fruits qui persisU'ut d'une année à Taulre el sonl produits même par les plus

jeunes individus. On doit éviter de toucher ces plantes car les poils urticants

qui recouvrent toutes les parties produisent sur la peau des brûlures extième-

ment douloureuses, persistant pendant ])lusieurs semaines et que l'eau irrite

davantage.

Culture. — Toutes ces plantes se cultivent avec la plus j,Mand(! facilité en

serre chaude, ou en serre tempérée pendant l'été, dans un mélange par parties

égales de terre de bruyère et de terreau, avec des arrosages copieux pendant la

végétation, modérés en hiver; on doit les préserver du soleil tout en leur don-

nant beaucoup de lumière. La niulti|)licalion eu est facile et prom[)te, soit par

semis, soit par le bouturage à chaud des pousses.

LAélA (Lour.). — L.\S1.\.

Famille des Aroïdées.

Genre formé pour une seule herbe revèlue d'aiguillons, à feuilles pédalccs-pcnnatifides;

à spathe allongée cl tordue ; à fleurs distinguées par 'i à 6 élamines dans un périanllie

tronqué, un ovaire à une loge, et un style épais.

L. aculeata (Lour.). — L. épineux. — Syn. L. spinosa (Thwailes); L. liele-

rophylla (Scliott.)
; Dracontium spinosum (L.) ; Pothos spinosa (Ham.); etc. —

Urig. Indes Orientales. — Serre chaude.

Plante vigoureuse, herbacée, à fige relativement grêle et fortement épineuse. Feuilles

longuement pétiolées, de forme variable mais liaslées pendant leur jeunesse, puis pédalées-

pinnalifides et plus ou moins profondément découpées en deux ou trois segments linéaires-

oblongs, acuminés, de 20 à 30 centimètres de longueur sur une largeur égale. Hampe
de 25 à 30 centimètres de longueur, terminée par une spatbe de 20 à 25 centimètres de

long, à lindje allongé et étroit, involulé au sommet; spadice très court.

Cette plante est ornementale au même titre que les Philodendron, les Po-

t/tos, et doit être soumise au même traitement. (V'oy. Philodendron.')

Lasiandm (l). C). - (Voy. Plproma G. Don)

Lîistrea (Presl.). — Réunis aux Nephrodium niich.).

LATANIA (Commers.). — LÂT.\MER.

Famille des Palmiers.

Genre renfermant aujourdhui 3 espèces des Iles iSIascareignes, remarquables par leurs

feuilles amples, palmatifides et caractérisés par des fleurs dioïques, les mâles solitaires dans

les alvéoles des divisions du spadice et à un nombre indéfini d étamines ; 1 ovaire à 3 loges

uniloculaires et le fruit drupacé à 1 ou 3 noyaux.

L. aurea (Duncan). — L. dork. — Syn. L. VerschatTelti (Ch. Lem.). — Orig.

Ile llodri^uez. — Serre chaude.

Feuilles en éventail, arrondies, très profondément découpées, d un beau vert glauces-

cent, avec les nervures et les pétioles jaune orange, ces derniers lisses, gracieusement étalés,

(le 80 centimètres à 1 mètre de longueur.

L. Commersonii (Mari.). — L. de Commersox. — Syn. L. rubra (.lacq.). —
Orig. Iles Maurice et Bourbon. 1778. — Serre chaude.

Plante de même vigueur que le /,. aurea. Feuilles cunéo-tlabelliformes, profondément

incisées en lanières retombantes, bordées de brun rouge, à pétioles allongés, lisses, brun

rouge foncé.

Cette espèce est la plus belle du genre par la coloration de ses feuilles, mais

elle est aussi la plus délicate et demande beaucoup de chaleur.
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L. Loddigesii (MarL). — L. de Loddiges. — Syii. L. glaucojthylla (Horl.). —
Urii:. Ile Ronde, 182o. — Serre chaude.

Plante voisine de la précédente et un peu plus élevée. Feuilles en éventail, plissées.

découpées en larges segments, d'un beau vert glaucescent, de 1 mètre et plus de diamètre, à

pétioles forts, allongés, glauques, rougeàtres chez les jeunes individus.

Cette espèce est plus vigoureuse que les autres et peut atteindre 3 mètres de lianlour.

mais ses feuilles sont moins belles que celles des L. aitrea et riibra.

La plante qui est cuHivée sous le nom de L. borbonica est le Licistona

cliinensis. Les espèces décrites plus haut s'en rapprochent beaucoup par leur

port, quoique de dimensions moindres, mais elles en diflfèrent par la couleur

de leurs feuilles et leurs pétioles lisses.

L. borbonica (Lamk.). — (^'oy. Livtslona chlnensifi Mart.)

L. glaucophylla (Hort.). — Syn. de L. Loddigesii (Mart.).

L. rubrar.lai ([.). — Syn. de L. Comniersonii (Mart.).

L. Verschaffeltii (C-li. Lem.). — Syn. de L. aurea (Duncan).

lluLTURE. — Les Lalanïa appartiennent à la serre chaude et se cultivent de

la même manière que les Livi^lona, mais avec plus de chaleur, principalement

pour le L. Commersonii. La chaleur de fond leur est surtout profitable et les

jiots doivent être plongés dans une couche de tannée dont on entretient la cha-

leur ])ar des manipulations répétées tous les trois ou quatre mois et des addi-

tions de tannée nouvelle. Un sol substantiel, poreu.x, des arrosages suivis et un

ombrage épais pendant l'été, sont les autres points essentiels de leur culture.

La nmlti[tlication a lieu par graines, que l'on sème en terre légère sous les châs-

sis de la serre à muKiplicalion.

LAURACÉES ou LAURINÉES (Famille des).

ild.sxp des Di'-oti/ledonc'-s.

FamUle composée d arbres ou d arbrisseaux généralement aromatiques, à feuilles

simples, épaisses, coriaces, sans stipules, le plus souvent persistantes. Leurs fleurs, en

îrrappes ou en cymes, sont régulières, hermaphrodites, à périanthe double construit quel-

quefois sur les types 2, 4, 5, et plus ordinairement sur le type 3. Androcée composé dun
nombre indéfini d élamines, à anthère s ouvrant par des sortes de petits panneaux. Ovaire

à une seule loge uniovulée. Fruit généralement bacciforme, rarement drupacé.

Laurier-Rose. — (\'oy. Xeriian L.)

Laurus Camphora (L.). — (^ oy. Cinnamonum Camphora Nées et Eberui.)

L. Cinnamomum (L). — (Voy. Cinnamomum zei/laiiicum Nées.)

L. Persea TL.). — (N'oy. Persca (iratiasima Ga'rtn.)

LEDEXBERGIA (KIotz.). — LEDENBEROLA.

Famille des Phytolaccacées.

Genre créé pour une seule plante volubile de I Amérique centrale, à feuilles ornemen-
tales, et ayant pour caractères un calice à 3 pièces, des étamines nombreuses et le périantho

étalé, desséché et persistant autour du fruit.

L. roseo-senea (Ch. Lem.). — L. a feuilles roses et bronzées. — Syn.

Phylolacca purpurascens (Hort.). — Orig. Colombie, \'énézuéla, 1869. — Serre

chaude.

Plante sufTrutèscente, robuste, ramifiée dès la base, à rameaux cylindriques succulents,

glabres et luisants, pourpre rougeàtre, de 1 mètre et plus de hauteur. Feuilles amples,
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obovales-lanccolées, épaisses, fortement nervées, vert foncé bronzé sur la face, rose vif où
violacé en dessous. Fleurs très nombreuses, petites, blanc et pourpre foncé, réunies en

longues grappes simples retombantes.

Cette plante est surtout cultivée poui' son magnifique feuillage, mais sa flo-

raison n'est pas sans attrait.

Culture. — Le L. roaea-œnea prospère vigoureusement dans un mélange

de terre de bruyère et de terreau, avec des arrosages copieux et queUjues dis-

tributions d'engrais liquides pendant l'été. Bien qu'il appartienne à la serre

chaude il est préférable d'en tenir les individus en serre tempérée ou en bâche

pendant toute la belle saison, avec une ventilation très large et le mi-ombre.

En serre chaude pendant l'hiver ils doivent être fort peu arrosés.

La multiplication est très facile par boutures de jeunes pousses faites à

chaud, au printemps.

LEEA (L.). — LEK.\.

Famille des Ampélidees.

Arbres et arljustcs au nombre dune vingtaine, de 1 Asie, de 1 Océanie et de 1 Afrique, à

feuilles alternes, pennées ou décomposées ; k Heurs réunies en grappes de cymes et orga-

nisées, ou peu s en faut, comme celles des vignes.

L. amabilis (Ilort. Veitch). — L. .vim.vhlk. — <>iig- Bornéo, 1880. — Serre

chaude.

Plante sufTrutesccnte à tige simple, robuste, de 30 à 50 centimètres de hauteur.

Feuilles alternes, imparipennées. stipulées, à pétioles canaliculés, portant 5 à 7 folioles

lancéolées, arrondies à la base, aiguës au sommet, dentées, vert foncé velouté et bronzé

sur la face, avec la nervure médiane blanche, rose pourpré en dessous. Fleurs verdàtres.

insignifiantes.

L. II. s/ileiide/is L'ind. — L. aimable, Var. splendide. — Cette belle plante, intro-

duite de Bornéo en 188't, surp.isse le type par sa coloration plus brillante ; la tige, les pé-

tioles et le revers des feuilles sont d'un beau rose vif. surtout pendant la jeunesse, la

bande médiane blanche plus nette, séparée par une nervure rose et étendue en lignes

interrompues aux nervures secondaires.

Plusieurs autres Leea sont encore connus dans les serres, les L. coccinea et

horrkla notamment, mais aucun d'eux ne peut rivaliser avec l'espèce précé-

dente et surtout avec sa variété, qui est l'une de nos plus jolies plantes à feuil-

lage orné, de serre chaude.

Culture. — Les Leea appartiennent à la haute serre chaude, au moins pen-

dant leur végétation, et leur feuillage ne revêt toute sa splendeur que lorsque

les individus sont soumis à une atmosphère humide et très chaude. Il est d'au-

tant mieux coloré qu'il appartient à des pousses plus jeunes, aussi doit-on ra-

battre chaque année, jusque près du sol, la tige de ces plantes. A la suite de ce

rabattage, qui se fait vers la fin de l'hiver, elles subissent un rempotage et ga-

gnent à être placées pendant quelques semaines sous un châssis, dans la serre

à multiplication, pour exciter le développement d'une nouvelle pousse. Un peu

<le bouse de vache délayée dans l'eau des arrosages augmente l'ampleur du

feuillage, qui doit être préservé du soleil. Les Leea reposent en hiver ; ils doi-

vent être tenus en serre chaude et modérément arrosés. On les cultive dans un

mélange de terre de bruyère et de terreau, avec un bon drainage.

Leur multiplication s'effectue par boutures de jeunes pousses faites à chaud,

au printemps. Les vieilles tiges, coupées par tronçons munis d'un œil, peuvent

aider à la nuiltiplication, car ces tronçons, plantés dans le gravier chaud de la

bâche à multiplier, émettent une pousse propre au bouti:rage.
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LEGUMINEUSES (Famille des).

Cla.s.<ip cle.t Li<:olyledo?iees.

Vaste famille déplantes dicotylédonéesreprésenlée par un nombre considérable degenrt>
tant dans la catégorie des herbes que dans celles des arbustes et des arbres.

En raison même de son importance, lis caractères de celte famille sont un peu hétéro-

gènes.

Cependant, on reconnaît comme caractères communs, à de rares exceptions près: les

feuilles composées-pennées : lovairc uniloculaire. à placenta pariétal, généralement plurio-

Yulé ; le fruit en gousse ; la graine dépourvue d albumen.
Les botanistes ont partagé les Légumineuses en trois sous-familles: Mimosées, Cœsaipi

niées et Papilionacées (vovez ces noms)

.

Leiospei'iiiiini (Don). — (Voy. ^\'cliiiiiannui L.)

Lemonia (Lindi.). — Réunis aux Ravenia (WeU.).

Leopoldinia pulchra (Hoit.). — (Voy. (.'ocos V,'eddeUiana H. Wendl.)

Lepidozaniia (Rtrlj. — Réunis au.x Macrozamia (Miq.).

Lepismiuni (Pfeiff.). — Réunis au.\ Rhipsalis (Gairtn.).

Leptopteris (Presl.). — (Voy. Todca Willd.)

LEPTOSPERMUM (Forst.). — LEPTOSPERMUM.
Famille des Myrlacées.

Arbres et arbustes aromatiques de 1 Océan ie. dont on connaît 25 espèces environ

feuilles alternes, coriaces, persistantes, ovales-étroites,

entières; à fleurs souvent polygames, sessiles ou
brièvement pédicellées, solitaires ou réunies par 2 ou
.3 à laisselle des feuilles élevées des rameaux. Cinq
sépales. Cinq pétales blancs. Etamincs en nombre
indéfini ne dépassant pas les pétales. Fruit capsulaire.

Graines tantôt nues, tantôt ailées, ou ciliées.

L. laevigatum (F. Muell.). — L. a fkuillks

LISSES. — Syn. Fabricia Ifevigata (Gicrln.).

—

Ûrig. Australie. 1788. — Serre froide.

Arbuste glabre, de 60 centimètres à i mètre de
hauteur, à rameaux nombreux, serrés, grêles, garnis

de petites feuilles obovales-cunéiformes. obtuses,

coriaces, d un vert glauque, de 15 à 18 millimètres

de longueur. Fleurs blanches, axillaires, solitaires,

sessiles, à pétales ovales arrondis, ondulés, bien éta-

lés, naissant à la partie terminale des rameaux et

lormanl ainsi des sortes de grappes feuillées.

Fleurit au printemps et en été.

L. lanigerum (Ait.). — L. l.\ini:ux. — Urig. Australie, 1790. — Serre froide.

Arbuste d environ 1 mètre de hauteur, à rameaux fortement laineux. Feuilles oblon-
gues-lancéolécs, mucronées. Irinervées. poilues, surtout sur le revers. Fleurs grandes,
blanches, très nombreuses, à pétales arrondis, onguiculés, à calice velu, disposées en
grappes feuillées à la partie terminale des rameaux.

g;itum.

L. myrtifolium (Sieb.). — L. a feuilles de Myrte.
l'olia. — Griiî. Australie. 1824. — Serre froide.

Svn. Fabricia invrii

Arbuste un peu plus élevé que les précédents et pouvant atteindre de 1"'.50 à 2 mètro>



de hauteur. Feuilles petites, obovales, Irinervées, planes ou lnill('e<. Fleurs blanches,

petites, axillaires et solitaires, disposées de la mènie manière (pic chez les espèces précé-

dentes.

Les Z. scoparixtn Forst.,à fleurs lilas rougoàtre, el sa \av\é[(' juniperimim
{L. juniperinutn Smith), reinarqiial)le par ses petites feuilles piquantes, ana-

]o<^ues à celles du Genévrier, sont également connus dans les serres, mais, de

même que les précédentes, ce sont des plantes peu répandues en dehors des jar-

dins botaniques.

CuLTUui;. — Le trailemenl au([uel on souuicl dOrdinaire les arbustes austra-

liens tels que les Callialenion, les Mctt'osidcros, etc., s"appli(pie aux Leptos-

jK'vminn. Une terre légère, sablonneuse, avec, en été, le plein air à nii-ombie

et des arrosages co|)ieu.\, l'hiver la serre froide bien aérée el une humidité mo-

dérée sont, pour eux, les conditions principales d'une bonne végétalion.

La multiplication i)eut èlre l'aile par boutures, au printemps, sur couche tiède,

ntais le plus souvent on a recours au semis, qui se fait dans les mêmes condi-

tions de milieu: les jeunes plants sont repiqués puis cuipolés isoléuient et cul-

tivés sur une vieille couche pendant réié.

I.e|)l()tes (Lindl.). — Réunis aux Tetramicra nJudl.).

LESCHE\Al'LTI.\ (II. Br.). — LKSCUKN.VrLTI.V.

Finiiillc des Goodeniacccs.

Herbes australiennes ou suffruticules au nombre d'une quinzaine environ, à feuilles rap-

pelant celles des Brujères; à ileurs solitaires ou réunies en corvmbes terminaux et foliés.

Corolle irrégulière valvaire-indupliqiiée. .Vnlhères habituellement soudés. Ovaire à 2 loges

multiovulces.

L. arcuata (De Vriese). — L. .\ugi;i';. — S\n. L. iiuaroides (I). (].). — Orig.

Australie, 181i. — Serre froide.

Arbuste de 30 à 50 centimètres de hauteur, à rameaux principaux divergents, arqués,

portant des ramules tlexueuses dressées. Feuilles petites, cparses, filiformes, aiguës. Fleurs

grandes, soUtaires et terminales, à corolle tubuleuse courte, ventrue d un côté, le côlé op-

posé fendu, à limbe bilabic formé de 5 |)étales dont 3 plus grands, étalés, jaune soufre, les

deux autres petits, rouge pourpre, enfermant les étamines et le stylo.

L. biloba (Lindl.). — L. bilohk. — Syn. L. Diinuuioudi (De \'riese). — Orig.

Australie, 1840. — Serre froide.

Arbuste rameux de 30 à 40 centimètresde hauteur. Feuilles petites, éparses, linéaires.

Fleurs bleues, à corolle poilue, dont les pétales cunéiformes sont profondément bilobés,

avec un mucron dans le sinus, disposées en corvmbes peu fournis.

Le L. biloba major est une variété un peu plus forte et bien supérieure au

type. C'est lun de nos plus beaux arbustes de serre froide, très méritant par sa

floraison hivernale et ses belles fleurs bleues.

L. formosa (R. Br.). — L. gr.\gieux. — Syn. L. Baxterii (G. Don); L. mulli-

flora (Lodd.); L. oblata (Sweet). — Orig. Australie, 182 i. — Serre froide.

Arbuste nain, buissonnant. de 25 à 30 centimètres de hauteur. Feuilles petites, éparses,

linéaires-cylindriques, étalées, glauques. l'ieurs écarlatcs, axillaircs, solitaires, pendantes,

la lèvre supérieure de la corolle arrondie, l'inférieure partagée en trois lobes.

On en connaît également une variété: major, introduite de l'.^ustralie en 1886,

dont les fleurs nombreuses et pendantes sont d'un beau rouge orangé foncé.

L. splendens (Hook.). — L. splendide. — Syn. L. laricina (Lindl.). — Orig.

Australie, 1844. — Serre froide.

Arbuste de 30 à 50 centimètres de hauteur, à rameaux nombreux, dressés. Feuilles
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filiformcs-aplaties, canalicuU'es en dessus, mucronécs, de 25 à 30 millimètres de longueur.

Fleurs grandes, nombreuses, rouge écarlale à rintcricur, jaune orangé en dehors, apétales

largement cunéiformes, mucronés, réunies par quatre à cinq en corymbes terminaux.

Les Leschenaultia sont de très jolis arbustes de port éricacé, formant, avec

l'aide de quelques pincements, de jolis sujets à tète arrondie : ils ont quelque

analoirie avec les Polygala par leui*s fleurs, mais celles des Leschenaultia sont

plus brillantes; ils fleurissent à l'arrière saison, pendant l'automne et une partie

de l'hiver, et sont des plus convenables pour l'ornementation des serres froides.

<le sont des plantes fort négligées aujourd'hui et que Ton ne rencontre plus que

rarement dans les serres.

L. Baxterii (G. Don). — Syn. de L. i'ormosa (R. Br.).

L. Drummondii (De Vriese). — Syn. de L. biloba (Lindl.).

L. laricina (Lindl.). — Syn. de L. splendens (Hook.).

L. linaroides (D. ('..). — Syn. de L. arcuata (De Vriese).

L. multiflora (Lodd.). — Syn. de L. formosa (R. Br.).

L. oblata (Sweet). — Syn. de L. formosa (R. Br.).

Culture. — Les Leschenaultia sont d'un tempérament analogue à celui des

Bruyères et. pour les cultiver avec succès, il faut leur accorder de grands soins. Ils

aiment le grand air, la lumière vive et un milieu frais, avec une terre de bruyère

sableuse, bien drainée et des arrosements très suivis. Le traitement que nous

avons décrit pour les i?o/"0«/rt leur est. d'ailleurs, en tous points applicable, aussi

bien pour leur culture propreuient dite que pour leur multiplication.

LEUCADEXDROX (R. Br.). — LEUCÂDENDRON.
Famille des Protearx^es.

Arbres et arbustes africains au nombre de 70 environ, se distinguant des Protea par des

fleurs unisexuées capitées. et des capitules fertiles en forme de strobUe, à bractées larges

et imbriquées. Fleurs tétramères. Feuilles coriaces, entières.

L. argenteum (R. Br.). — L. argextk. — Syn. Protea argentea (W'illd.). —
Orig. Cap, 1693. — Serre froide.

Arbuste ou petit arbre pouvant atteindre plusieurs mètres de hauteur. Feuilles oblon-

gues-lancéolées, un peu cunéiformes, rapprochées, de 12 à 15 centimètres de longueur et

2 centimètres et demi de largeur, soyeuses et argentées. Fleurs dioïqucs, jaune pâle, réunies

en bouquets terminaux hémisphériques entourés d une rosette de bractées.

L. plumosum (R. Bi.). — L. plumeux. — Syn. Protea plumosa (Hort. Kew).

— Orig. Cap. — Serre froide.

Arbuste à feuilles étroitement lancéolées, velues-soyeuses dans le jeune âge, puis glabres

et glaucescentes. Fleurs disposées comme celles de l'espèce précédente, mais chez les fleurs

mâles 1 involucrc est glabre tandis que celui des fleurs femelles est persistant et plumeux.

Les Leucaclendron sont de beaux arbustes voisins des Protea, mais ils sont

aujourd'hui très rares dans les collections, le second surtout; le L. argenteum,

qu'on y rencontre quelquefois, est le plus ornemental en raison de la belle teinte

argentée de ses feuilles.

Leur culture est la même que celle des Bank.sia, mais on doit les nnilliplier

de préférence par le marcottage.

LErCHTEMÎEKGLX (Hook.). — LELCHTENBERCIA.
Famille des Cactées.

Genre créé pour une seule espèce : le /,. pi incipis.

L. principis (Fisch.). — L. imtiai.e. — Orig. Mexique, 18 17. — Serre tempérée.
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Cletlc plante se rapproche des .l/rti»///or/a par ses fleurs rpii sont cependant plus grandes
avec un port Icgèrenient difTcrent.

La tige, de 30 à 35 centimètresde hauteur sur 7 ou 8 de diamètre, est nue dans sa por-

tion inférieure et couverte de cicatrices; dans sa partie supérieure, elle est pourvue de vo-

lumineux mamelons pyramidaux au sommet desquels apparaissent 6 ou 7 expansions folia-

cées et inégales.

CuLTUKK. — En été. la cuiluro se lait sous châssis suspendus pgur l'aérage.

Pendanl l'hiver elle est la même (|ue celle des MamllUiria. Les portions de

litïe reprennent bien de liontnre.

I.euco|)liyta Brownii (dass.). — (N'oy. C/doccphalifs Brotmii V. .Mnell.)

LEl'COPOCiOX (R. Br.). — LKUCOP(»(iU.\.

Famille des Epacridees.

Arbres et arbustes australiens au nombre de 130 environ, à feuilles sessiles ou pétlolées,

persistantes, striées-nervées; à fleurs pentamères, groupées en épis axillaires ou terminaux,

rarement en grajtpes. Fruit drupacé.

L. verticillatus (Fî. Br.). — L. VKinic.ir.Li':. — (hi;:. Ausiralic 18;{7. — Seri-e

IVoide.

Arbrisseau à rameaux dressés, s élevant de 1 ii 2 mètres. b'cuiUes oblongues-lancéolées,

glabres, d un vert glauque, de 6 à 8 centimètres de longueur, roses pendant leur jeune

âge, disposées en verticilles distants. Fleurs blanches ou roses, réunies en épis terminaux

agrégés et se montrant Tété.

Plusieiu's autres espèces sont connues dans les séries. nolMiiiinenl le L. aus-

(ralis W. Br., mais ces plantes y sont peu répandues.

On doit les traiter de la même manière que les Ep/n-ris.

l.,eiicost(H|ia (11. r>r.). — Réunis ;ni\ Davallia (Sniilh).

LIIÎ(»M.\ (C. Koch). - LIBU.M.\.

Fdiiiillp des Acanilaicécs.

Ancien genre aujourd hui rattaché aux Jacohinia par les botanistes, conservé seulement

par les horticultcius, et ne renfermant qu une espèce: le L. florihunda

.

L. florihunda (C. Koch). — L. a feurs nombreuses. — Orig. Brésil. 1862. —
Serre l^roide.

Petit sous-arbrisseau touiVu et de port éricacé, formant de nombreuses tiges grêles,

noueuses, poilues, bien dressées, de 35 à 50 centimètres de hauteur. Feuilles opposées,

elliptiques, glabres, de 4 à 5 centimètres de longueur, un peu épaisses et d'un beau vert

luisant. De décembre à février, tleurs très nombreuses, pendantes, disposées au sommet
des rameaux, à corolle tubuleuse aplatie, de 3 centimètres de longueur, rouge orangé

dans sa moitié inférieure, jaune au sommet, qui est partagé en 2 lèvres inégales.

Cette jolie plante se forme naturellement en petites toulTes bien fournies qui

lleurissent abondamment pendant la plus grande partie de l'hiver et ornent la

serre froide de leurs tleurs bicolores. La floraison s'effectue très bien aussi en

appartements modérément chautTés, si on a soin de placer les plantes près de

la lumière.

L. Penrhosiensis (Hort. Bull). — L. de Pexrhose. — Orig. Horticole, 1870.

— Serre tempérée froide.

Cette plante a été obtenue par le croisement de l'espèce précédente avec le Jacohinia

(^Sericographis) GInesbreghtiana. Elle se rapproche plus de ce dernier ([ue du /,. flori-

hunda et ressemble beaucoup au Sfiicohonia ignea, que nous mentionnons d autre
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part et qui provient, lui aussi, d un rapprochement des mêmes espèces opéré dans un jardin

dilTérent».

C est une plante naine, trapue, à feuilles courtes, elliptiques, coriaces; ses fleurs, un peu

plus grandes que celles du /,. floribiinda, sont d'un beau rouge cramoisi passant au rouge

feu et se succèdent pendant la plus grande partie de lliiver.

Le L. P. foJiis variegatis est une variété dont les feuilles présentent une

panachure jaunâtre très peu distincte.

On peut appliquer à ces plantes la culture de l'espèce précédente, décrite ci-

dessous, en leur donnant un peu plus de clialeur au moment de la floraison,

mais il est préférable de les soumettre au traitement indiqué pour le Scricobc-

nia ignea à l'article Jacoblnia.

CuLTURK. — Le L. florlbunda doit être maintenu en hiver dans une serre

froide analogue à celle des Azalées et des Bruyères. En mars, loi-sque les plantes

ont effectué leur floraison, on doit les tailler assez sévèrement pour faire déve-

lopper vers la base des pousses nouvelles qui procurent des individus plus touf-

fus, car le Libonia est assez enclin à se dégarnir proiuptement de ses feuilles.

Lorsque les plantes ne sont pas destinées à être mises en pleine terre pendant

l'été, on les rempote aussitôt après la taille dans un compost formé de deux tiers

de terre de bruyère siliceuse et un tiers de bonne terre iibreuse de gazon. Il

faut ménager la motte, mais la débarrasser, en légratignant avec un petit bâton

pointu, du feutrage de racines qui l'enveloppe et de la terre qu'on peut faire

tomber sans danger. On donne ensuite une bonne mouillure à la pomme et

les plantes reprennent leur place en serre froide: si on s'apercevait que le soleil

les fatigue, il faudrait les ombrer pendant quelque temps, vers le milieu du jour,

et bassiner le feuillage.

La mise à l'air Whve à(^< Libonia a lieu dans la seconde quinzaine de mai:

ils sont rangés en planche, dans un endroit ensoleillé, et les pots enterrés

jusqu'au bord, de préférence dans une couche de cendres de houille. Les soins de

culture à leur accorder consistent alors en des arrosages suivis et des bassinages

[»ar les journées chaudes, le soir de i)référence, pour activer la végétation : il est

bon aussi, pendant la période la plus active et lorsque les plantes sont bien

leprises, de mélanirer un peu de bouse de vache à leau îles arrosages, deux

ou trois fois par semaine.

\ers la lin d'octobre, en tout cas avant ([ue les gelées blanches ne sévissent,

on rentre les Libonia en serre froide; on les aère largement pendant les pre-

miers temps de la rentrée, puis de moins en moins, au fur et à mesure que la

température extérieure s'abaisse. En hiver les arrosages doivent être très

suivis : il ne faut jamais laisser les mottes se dessécher, ni les arroser trop, sous

peine de faire jaunir les feuilles ; dès que les boutons se montrent, il est bon

d'augmenter un peu la température ou de porter les plantes dans une serre

chaull'ée à 8 ou 10 degrés, température nécessaire pour obtenir une belle flo-

raison.

Un autre mode de traitement, ([ui est surtout suivi dans les établissements

horticoles, consiste à cultiver lesLiboiiia en pleine terre pendant Tété. Dans ce

«as on rabat les plantes comme précédennnent et. vers la fin de mai, on les

plante en planches chargées de terre de bruyère, à la faron des Azalées, après

l. M. Ed. André, qui a créé pour les hybrides de Sericof/rap/ils et Libonia le genre

>ericobonia. par la combinaison des noms des parents, propose d'y rattacher le

/.. l'enrhosiensis en lui conservant ce nom conmie synonyme. Comme les Libonia. les

Sericographis et les ^ericobonia sont rapportés aux Jacobiiiia par Bentham et Hooker.
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avoir préparé leur moite comme pour le rempola^fe. Sous l'influence d'une ali-

mentation i)lus abondante et de hassinages fréquents, elles acquièrent une végé-

tation luxuriante que ne saurait procurer la culture en pots; on les relève en

motte à l'automne et on les empote après avoir battu la motte avec un fouloii'

pour réduire son volume et la faire entrer dans un pot relativement étroit. Il

faut ensuite arroser copieusement, maintenir les plantes pendant quelques jours

sous un châssis fermé et les bassiner de temps en temps
;
])uis on les rentre en

serre où elles se couvrent de fleurs.

Multiplication. — La multiplication des Lihonlo est très facile par le boii-

turage des jeunes pousses, (les boutures se font au printemps, en pots ou en

terrines, dans la terre de bruyère sableuse; leur reprise se fait sous cloche avec

une chaleur de fond modérée. Une fois enracinées les boutures sont empotées

séparénient et placées sur couche tiède. On peut les cultiver à l'air libre à partir

des premiers jours de juin, soit qu'on les laisse en pots (et dans ce cas un rem-

potage est nécessaire à ce moment) soit qu'on les mette en pleine terre sur une

vieille couche, ce qui vaut mieux ; avec ce dernier procédé les châssis sont

maintenus jusqu'après la reprise, mais ils doivent être constamment soulevés

pour l'aérage. (-e système, qui comporte tous les soins de culture accordés aux

individus plus âgés, procure en deux ans des plantes d'une bonne force moyenne

qui dimnent une abondante floraison l'Iiivcr suivant. Les Lihonia se ramifiant

facilement, on n'applique guère (iii'iin nu deux pincfuicnls aux boulures.

LICUAI.A (WurmI).). — LICUAIA.

FiDiiillc (les PalmicfS.

Genre créé pour une Ireiilaine de petits Palmiers à feuilles flabelliformes ou lobées, à

lleurs parfois grandes, licrmaphroditcs, à carpelles trigoncs, que termine un style unique.

FiG. 3SS. — Licus

L. grandis (H.AVendl.). - L. grand. — Syn. L. Veitchii (Watson) ;
Pritchar-

dia grandis (Hort. Veitch). — Orig. Iles de la Nouvelle-Angleterre, 1876. —
Serre chaude.

Magnifique espèce de port nain et trapu, ne dépassant guère 2 mètres de hauteur dans
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les cultures. Tronc très court, supportant de nombreuses feuilles à pétioles grêles, rigides,

tlressés-étalés. bordés de fines épines rapprochées, de 60 centimètresà l'",20 de longueur;

limbe presque orbiculaire, plissé, concave, mince, coriace, vert gai. de 60 à 80 centimè-

tres de diamètre, dont les bords sont découpés en petits lobes bifides peu profonds.

Ce splendide Palmier, de port régulier et superbe, est aujourd'hui très ré-

pandu dans les cultures et forme des individus d'une beauté rare.

L. peltata (Ro.xb.). — L. pelté. — Orig. Indes orientales. — Serre chaude.

Plante naine à feuilles orbiculaires. peltées. fendues jusqu'au pétiole en larges segments

cunéiformes, plissés, découpés au sommet en larges dents triangulaires peu profondes et

inégalement bifides : pétioles forts, rigides, armés d'épines sur les bords.

L. spinosa (Wurmb.). — L. épineux. — Syn. L. ramosa (Blume). — Orig.

Java, Malacca. — Serre chaude.

Feuilles en éventail, découpées jusqu'au pétiole en segments linéaires, cunéiformes à la

base, plissés, de largeur inégale, à sommet tronqué et rongé, d'un beau vert; pétioles

rigides, bien dressés, armés sur les bords de nombreuses épines rapprochées.

Le L. elegans Blume. originaire de Java, ressemble beaucoup à celte espèce

par la forme de ses feuilles qui sont découpées de la même manière.

Tous les LicuaJa méritent d'être cultivés, mais il n'en est aucun qui surpasse

€n beauté le L. grandis. Ce sont des Palmiers de taille restreinte, plutôt naine,

employés exclusivement à la garniture des serres, car ils sont trop fragiles pour

vivre dans les appartements.

L. ramosa (Blume). — Syn. de L. .<pinosa (Wurmb.).

L. 'Veitchii (Watson) — Syn. de L. grandis (H. Vendl.).

Culture. — Sans être délicats, les Licuala sont moins rustiques que beau-

•coup d'autres Palmiers, et leur culture demande quelques soins relatifs surtout

aux arrosages. Ils aiment beaucoup la chaleur, principalement au pied, et pour

^n obtenir de beaux individus il est pre.-^que indispensable de les cultiver sur

tannée, le pot enfoncé dans la couche jusqu'au bord supérieur. Le compost qui

leur convient le mieux est un mélange de deux parties de terre de bruyère, une

j>artie de terreau et une partie de terre franche Hbreuse : il est bon d'y ajouter

t'ncore une certaine proportion de sable à gros grain et de drainer soigneuse-

ment les pots, car il est essentiel que le compost soit très perméable et que l'eau

des arrosages puisse s'écouler rapidement sous peine de provoquer le jaunisse-

ment des feuilles. Les rempotages se font en mars, sans trop déranger les ra-

cines, et les plantes doivent être replacées immédiatement dans la tannée dont

on remanie la couche à ce moment afin d'en raviver la chaleur.

Les ari^osages demandent beaucoup d'attention et si les individus robustes et

bien portants peuvent être arrosés largement pendant lété, il n'en est pas de

même pour les sujets débiles, dont les racines sont, le plus souvent, en mauvais

état et qu'un excès d'eau peut perdre complètement. Le soin à prendre dans ce

cas c'est de dépoter ces plantes malades, de leur donner, après avoir nettoyé la

motte, un pot nouveau aussi étroit que possible, bien drainé, de la terre neuve

et de les soumettre à la chaleur de fond en ne les arrosant que très modé-

rément.

En été, les Licuala doivent être fréquemment bassinés et fortement ombrés

l>our leur conserver un feuillage très frais. On doit surveiller de très près les

insectes, les poux collants surtout, dont la présence détériore rapidement les

feuilles : les lavages à l'éponge étant peu pratiques en raison des nombreux plis

des feuilles, il vaut mieux les nettoyer à l'aide d'une petite brosse à soies molles,

trempée dans l'eau de savon, en évitant les déchirures, puis les laver ensuite à
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l'eau claire. Dans les cultures commerciales on use, pour préserver les Palmiers

des insectes, d'un excellent moyen : on en trempe les feuilles dans une eau de

savon où l'on a délayé, en la chaulFant légèrement, un ou deux kilogrammes
de fleur de soufre pour cent litres d'eau. On a soin de fouetter fréquemment
la mixture pendant son emploi pour empêcher le soufre de se précipiter ; lorsque

les plantes sont de trop grandes dimensions pour pouvoir être trempées, cet

insecticide est appliqué sur les deux faces des feuilles à l'aide d'une grosse éponge
forteuu'nt imbibée.

Les Licuala se multiplient i)ar semis surcouclie et les jeunes plantes, empo-
tées aussitôt que possible, sont uiainlenues sur couche et sous verre pendant

quelque temps.

LIGEIU.V (Dcue.). — LKiKHIK

Famille des Gesnérr/cées.

IIcrl)es vivaces, à rhizome tiibcreux, à feuilles basilaires, oblongucs-ovales, pôtiolccs,

puijescenlcs, insérées sur une lige très courte. Fleurs solilaires très Jjelles, à caHce partagé
en 5 divisions larges, à corolle lubulée, ventrue ou campanulée, partagée en 5 lobes iné-

gaux. Ovaire accompagné d un disque à 5 glandes.

L. caulescens (Dcne.). — L. caulesckxte. — Syn. Gloxinia caulescens

(Lindl.). — Orig. Kernambouc, 1826. — Serre chaude.

Espèce à souche tuberculeuse, à lige de 35 centimètres de hauteur, charnue, à feuilles

opposées, ovales-aiguës, velues sur les 2 faces et généralement huilées. Fleurs penchées,
solitaires à l'aisselle des feuilles, s épanouissant en aoùl-octobre

; corolle violacée.

Culture du L. speclosa.

L. speciosa (Dcne.). — L. re^i.yrquablk. — Syn. Gloxinia speciosa (Lodd.).

— Orig. Brésil. — Serre chaude.

La plus brillante, la plus cultivée, celte espèce se distingue par un rhizome platarrondi,

à végétation acaule, à feuilles opposées, ovales-elliptiques, velues, à fleurs violacées, longue-

ment pédonculées.

De cette espèce, le Glo.rinia des horticulteurs, on a obtenu une quantité consi-

dérable de variétés ou hybrides, se distinguant du type principalement par leurs

tleurs devenues plus grandes et diversement colorées : tantôt unicolores et alors

blanches, roses, carmin, bleues, bleu violacé, etc.; tantôt bicolores et, dans ce cas,

striées, ponctuées, maculées de bleu, de pourpre ou de violet. Mais, dans ces

variétés, les fleurs demeurent toujours plus ou moins inclinées. En orientant

d'une autre manière la sélection on est arrivé à produire des plantes à corolles

dressées, composant ce qu'on appelle la race des Glorinia erecta, dont on a

détaché plus tard les individus à feuilles épaisses et réfléchies pour en faire la

race des Gloxinia cras.sifolia.

On trouve sur les catalogues des horticulteurs spécialistes une trentaine de

variétés d'élite de ces superbes plantes ; celles qui passent pour se reproduire le

plus fidèlement de semis sont :

Patrie. — Fleurs violet bordé de blanc.

Progrès. — Fleurs rouge cerise bordé blanc.

JRoi des rouges. — Fleurs rouge intense.

Hybride à fleurs ponctuées.

Les suivantes sont propagées par le bouturage des feuilles.

Admiralioji.

Argus.

Baronne A. de Rothschild.

Bichat.

Cardinal [.avigerie.

Ch aléa ubriand

.
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Conquête.

Daimio.

Decamps.

Déesse.

Durandal.

Flambeau.

Fiéehier.

Fuiton.

Goliath.

Gracieu.v.

Ivanhoé.

John Gray.

Lamark.

La Gaité.

Laure.

Le Rêve.

Lysandre.

Madame Grévy.

Monsieur Faudon.

Monsieur Labrousse.

Medée.

yeptune.

Phénix.

Rajah.

Sobieski.

The Moor.

Virginalis.

Ville de Xeuilly.

Emploi. Multiplication. Culture. — Avec leur abondante floraison, leur

feuillage ample, leurs coloris vifs et variés, lesLigeria (ceux de l'espèce L. spe-

<:iosa surtout) ont un aspect décoratif d'un mérite incontestable : malheureu-

sement elles sont d'une grande délicatesse et. si on les introduit parfois dans

les appartements, elles n'y résistent pas bien longtemps sans perdre leurs co-

rolles ou se flétrir : leur place est surtout dans les serres où un air moite, une

lumière diffuse, une température de 15 à 18" constituent le milieu propre à leur

tempérament.

C'est par le semis et le bouturage quon multiplie les Ligeria. Les graines se

sèment à partir du mois de février, ou plus tôt, en terrine drainée et garnie

<le terre de bruyère sableuse. Les graines ne sont point enterrées : on mouille en

plongeant les terrines dans l'eau jusqu'à quelques millimètres de leur bord afin

que la terre s'humidifie par imbibition. La température ambiante doit être de 18

à 22". Les terrines sont recouvertes d'une feuille de verre et préservées de l'in-

solation par l'emploi de claies étendues sur la serre.

Quand les jeunes plantes ont formé 2 ou 3 feuilles, un repiquage est néces-

saire; il se fait en terrine, à 2 ou 3 centimètres en tous sens. Plus tard, on pourra

procéder à un second repiquage, ou mieux encore à un rempotage en terre

de bruyère, dans de petits godets de 6 centimètres de diamètre.

Le bouturage se pratique avec un égal succès, soit qu'on emploie les jeunes

rameaux, soit qu'on utilise seulement les feuilles adultes pour cet usage.

Les rameaux sont coupés au printemps sur les bulbes mis en végétation. Les

feuilles se cueillent avec une portion de pétiole à n'importe quelle époque de

l'année, pourvu qu'elles aient achevé de croître et n'aient point conmiencé à

jaunir. Piqués individuellement dans de petits godets emplis de terre de

bruyère légère mélangée de sable siliceux, ces fragments sont ensuite abrités

d'une cloche et soumis à une température de 15 à 18». L'enracinement est

prompt et la tubérisation. aussi bien à la base du pétiole qu'à l'extrémité de la

bouture normale, ne se fait pas davantage attendre. Ces petits bulbes ou bul-

billes fleurissent l'année suivante, après une saison de repos.

Quand il s'agit de la reproduction d'une variété nouvelle qu'on désire multi-

plier vite et en grand nombre, on doit traiter les boutures de feuilles autre-

ment : les coucher sur la terre d'une serre à multiplication, après avoir incisé le

limbe aux points de jonction des principales nervures. C'est là que se forment

les bulbilles ; on les recueille après l'arrêt de la végétation.

Les L. speciosa, comme presque tous les végétaux tubéreux, cessent absolu-
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ment de végéler pendant une partie de l'année ; ils sont alors réduits à leurs

rhizomes que l'on conserve tels que, dans les pots tenus strictement secs ol

rangés sur les tablettes d'une orangerie, d'une serre froide d'un appartement

ou de tout autre local à l'abri des gelées.

Au printemps et même beaucoup plus tôt (en décembre ou un pou plus lard).

selon que des circonstances obligent à avancer ou à retarder leur floraison, on

dépote ces rhizomes afin de les mettre en végétation. Pour cela, ils sont débar-

rassés de leurs anciennes racines, puis empotés dans des godets drainés et gar-

nis de terre de bruyère, de façon que leur sonnnet apparaisse à Heur de terre.

Ainsi préparés, on les porte sur couche ou en serre, à une température de 18 à

20°. Ils ne sont point arrosés mais bassinés assez souvent, de manière à entre-

tenir la moiteur à la superficie, où elle est nécessaire, et non au fond du pot où

elle n'est pas encore utile. Les arrosages ne commencent en général qu'après

l'apparition des premières pousses.

Avant la fioraison, quand on juge que les racines vont se trouver à l'étroit, il

faut procéder à un second rempotage en pots choisis, selon le voliune des

plantes, de 10 à 14 centimètres de diamètre.

Muni de toutes ses feuilles, le Glo.vinia évapore beaucoup et réclame alors

des arrosages et des bassinages fréquents qu'on doit combiner, du reste, avec

l'aérage. Il ne faut pas perdre de vue aussi que nous avons affaire là à une

plante sylvestre à laquelle, par conséquent, l'insolation est défavorable ; l'om-

brage des serres ou châssis à Libéria s'impose donc chacpae fois que le soleil

les frappe.

La floraison sera prolongée quebjue peu par labaissement de la températuie

auibiante ou l'apport des plantes dans une serre moins chaude.

Dès que les fleurs sont flétries, on modère de plus en plus les arrosages jus-

(|u'à leiu- suppression absolue qui coïncide avec la chute des feuilles et la matu-

rité des bulbes. Nous avons dit comment on conservait ceux-ci. Quand on en a

beaucoup, pour en être moins encombré, il est préférable de les dépoter et de

les slralifier dans des caisses, entre des couches de sable sec.

LIGULARIA (Cass.). — LKiULAIRE.

Famille des Coiupoaées.

Herbes vivaccs. presque toutes rustiques, à feuilles grandes, radicales et cauliiiaires, va-

riables de forme, à fleurs en capitules radiés, larges, jaunes, solitaires ou réunisen grappes.

Fleurs de la circonférence femelles, parfois biligulés. Fleurons du disque hermaphrodites.

Involucre composé d'un rang unique de bractées.

L. Kaempferi (Sieb. et Zucc). — L. de K.kmpfer. — Syn. L. japonica (Less,);

Senecio Kcempferi (D. C); Adenostyles japonica (Sieb.); ïussilago japonica (L.).

— Orig. Japon. — Plein air et orangerie.

Le type de l'espèce nest d'aucun intérêt pour Ihorticulture décorative de serre, mais il

en existe plusieurs variétés ornementales par la panachure de leurs feuilles. Ce sont des

plantes vivaces, acaules, à souche charnue donnant naissance à une touffe de feuilles toutes

radicales, pourvues d un long pétiole dressé terminé par un large limbe réniforme, dont

la panachure afTecte une disposition et une teinte dificrentes suivant la variété. Les sui-

vantes sont les plus répandues :

L. K. aureo-maculata. — L. de K.i:MPFEH, \'ar. a feuilles m.\culées de

.FAUNE. —Syn. Farfugium grande (Lindl.).

Feuilles grandes, orbiculaircs-cordiformes à bords sinueux, glabres, vert foncé luisant,

plus ou moins maculées de jaune étendu sur toute la surface sous forme de ponctuations

et de taches arrondies; pétioles grêles et rougeàtres.
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L. K. foliis variegatis argenteis. — L. de K.empfeh, Var. a feuilles pana-

chées DE BLAXC.

Feuilles plus grandes que chez la précédente, réniformes. sinueuses-dentées sur les

bords, molles, duveteuses, irrégulièrement panachées sur les bords de blanc jaunâtre, sou-

vent rosé chez les plus jeunes, et sufTusées de vert pâle et de vert blanchâtre; pétioles forts,

dressés, rougeàtres, lâchement laineux, de 25 à 30 centimètres de longueur.

Culture.— Ces plantes sont cullivées pour leurs feuilles et servent, en été, à

nrner les parties pittoresques des jardins paysagers; dans ce cas on les livre

à la pleine terre en mai, en leur donnant de préférence un sol fertile et frais et

une situation à demi-ombragée : on les relève en motte à l'automne pour les

hiverner en orangerie ou sous châssis. Le plus souvent les Ligulaires sont lais-

sées en pots et s'emploient à la décoration des fenêtres, des balcons, des serres

froides et des jardins d'hiver: il est bon alors de leur donner un peu d'engrais

pendant la végétation pour en obtenir un feuillage plus ample.

Le luode de multiplication le plus pratique est le sectionnement des souches,

(|ui s'elTectuo au printemps : les fragments en sont empotés et cultivés sur

rouelle tiède jusqu'à leur reprise complète.

LILIACÉES (Famille des).

'lasse des Monocotyléclonées

.

D une importance considérable en jardinage, la vaste famille des Liliacées ne compte pas

moins de 200 genres et 2,500 espèces généralement bulbeuses (LiUunt'), quelquefois rhizo-

mateuses (Asparagus)ou arborescentes (/>raCtP«a), quelquefois gr'\mpanles {Lapageria).
Les feuilles, longues, étroites, sessiles, sont parfois rétrécies en pétiole, presque toujours

engainantes ou embrassantes, quelquefois épaisses et succulentes (Aloe).

La fleur type porte deux verticilles, chacun de 3 pièces pétaloïdes; deux autres verti-

cilles de trois étamincs à anthères biloculaires ; un pistil libre composé d'un ovaire supère

à 3 loges, d un style simple terminé par un stigmate simple ou trilobé.

Le fruit est tantôt une capsule à 3 loges, à déhiscence loculicide, tantôt une baie (as-

perge); ils renferment toujours plusieurs graines à enveloppe mince, fragile, généralement

noire.

Le nombre des grandes divisions ou tribus de cette importante famille était de 7 avec

Brongniart ; il est actuellement de 20 avec Bâillon.

En dehors des plantes de pleine terre, les Dracœna sont les Liliacées ornementales les

plus intéressantes; viennent ensuite les Alue, les Ydcca, les Aspidistra, etc.. etc. (Voyez

ces noms).

Liiiiatodes rosea (Lindl.). — (Voy. Caknithe rosea Benth. et Hook)

I.IMXOBIUM (L. C. Rich.). — LLMNOBIUM.
Famille des Hydrocharidées.

Herbes aquatiques nageantes, quelquefois de faible taille, à feuilles fasciculées, ovales ou
orbiculaires-cordiformes. Fleurs monoïques à 2 périantlies, sur un spadice entouré de 2

spalhes ; les mâles groupées par 2 ou 3, les femelles solitaires. Ovaire à 2 ou 6 loges, sur-

monté de 2 ou 3 styles. Fruit ovoïde ou oblong.

L. bogotense (L. C. Rich.). — L. de Bogota. — Syn. Trianea bogotensis

(Karst.). — Orig. Colombie, 1879. — Serre tempérée.

Petite plante aquatique slolonifère, à feuilles fasciculées, flottantes, dont le limbe, ovalo-

oblong ou nettement arrondi, de texture épaisse et spongieuse sur la face inférieure, est

{)or(c par des pétioles allongés et dilatés à la base. Fleurs monoïques, petites, entourées

d une spathe formée de deux bractées transparentes.

Celte plante est généralement cultivée sous le nom de Trianea et utilisée à

la garniture des bassins dans les serres chaudes et tempérées. On la lraite.de
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ta même manière que VHydroclcls HamholiJtii et, comme pour celte espèce, la

multiplicafion à l'aide des stolons ne présente aucune difiicullé.

Lininochai'is Humboldtii (L. (-. riicli.)- — (N'oy. Hydroch-is Huinholdtii

Endl.)

Uinodoriim Tankervilliae (Swarlz). — (Voy. Phajus grandifolius Leur.)

L. tuberculosum (D. P. Th.)- — (^ oy- Phajus tuherculosu.s Dlumo)

I.IXDEMA (Benth.). — LINDKMA.
Fdiiiillc des lU(hiaci'('S.

Arbustes à feuilles op[)osées. pétiolées, linéaires-lancéolées : à Heurs réunies en cymes

terminales courtes ft peu fournies. Corolle de Cinc/ioiia. mais à préiloraison tordue : elle est

en entonnoir avec un tube long et grêle. Anttières exsertes. Ovaire infère biloculaire sur-

monté d un style grêle en forme de massue. Les loges sont multiovulées. Fruit capsulaire.

L. rivalis (Benth.). — L. dks iujisseaux. — Ôrig. Mexique, Guatemala, 1856.

— Serre chaude.

Arbuste ramifié, de 80 centimètres environ de hauteur, à fouilles opposées presque ses-

siles, oblongues- lancéolées, entières, tomenteuscs dans le jeune âge. puis glabres, de 10 à

12 centimètres de longueur, vertes, bordées d un mince filet rouge. Fleurs grandes, blan-

ches, à long tube grêle jaune au sommet, rosé à la base, de 12 centimètres de longueur,

disposées en corymbes paucillores à l'extrémité des rameaux.

Culture. — On cultive celte plante en serre chaude humide, dans un mé-

lange de terre de bruyère et de lerre franche humeuse. Comme plante palushf

elle exige une grande humidité qu'on doil lui procurei- par des arrosagi-s

eopieux et souvent répétés pendani l'èlé. juscpi'à sa floraison qui survient d'or-

dinaire dans le courant de septembre ; pendant tout l'hiver, le- arrosages doi-

vent être plus modérés. On rempote au printemps et, à ce moment, il est bon de

supprimer quelques ramillcations aux individus trop cliargés de bois pour favo-

riser l'émission de jeunes pousses qui se gainissent de feuilles plus belles et

fleurissent plus abondamment. Ce rajeunissement s'impose de temps à autre et

est plus ou moins sévère suivant l'état des sujets.

La multiplication se fait au printemps par voie de boutures. Celles-ci sont

plantées en petits pots remplis de terre de bruyère sableuse el placées sous

cloche avec chaleur de fond.

Lindsîva (.1. Smith). — Syn. de Lindsaya (Dryand).

LINDSAY.\ (Drxand.). — LINDSAYA.

FdinUk' des Fougères.

Fougères dont on connaît une quarantaine d'espèces presque toutes tropicales; leurs

pinnules, de la forme d un quart de cercle, ont généralement un côté coriace ou transpa-

rent. Toutes sont caractérisées par des sores marginaux, ou presque marginaux, insérés au

sommet des veines et les unissant par 2 ou en plus grand nombre ; un involucre double

s'ouvranten dehors par 2 valves dont 1 extérieure est le bord plus ou moins modifié de la

feuille.

L. reniformis (Dryand). — L. rknmforme. — Syn. Isoloma reniforme (Dryand).

— Orig. Guyane. — Serre chaude.

Très jolie plante naine à frondes simples, à limbe étalé, arrondi-réniforme. partagé à la

base en 2 lobes arrondis par un sinus profond, à bords sinueux-lobés, de 5 à 8 centimètres

de diamètre, porté par un pétiole fin et rigide do 10 à 15 centimètres de longueur. Sores

disposés en ligne continue le long des bords.
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Les Lindsaya, connus aussi sous le nom de Linclsœa, sont nombreux en es-

pèces et, parmi les plus belles, nous pouvons citer outre la précédente les

L. adianioicles J. Smith, guiane?isis Dryand, stricta Dryand, de serre chaude

également, mais ce sont des plantes peu connues et que l'on rencontre rarement

dans les collections.

FiG. 3S9. — Lindsaya reniformis.

Elles demandent à être cultivées sous verrine et traitées de la même manière

que les Tridiomanefi et les Todea.

LINÉES (Famille des).

Ckfssr des Dirof;/k'donct's-.

Famille de Dicolylédonécs composée d'herbes ou de plantes soiis-frutescentes à feuilles

alternes ou opposées, entières et sessiles; à fleurs régulières, hermaphrodites, composées

d un périanlhe double, à calice formé de 4 ou 5 sépales et à corolle de 4 ou 5 pétales. L'an-

drocée est généralement composé de 10 étamines, dont 5 stériles, ou d'un nombre moitié

moindre et toutes fertiles. L'ovaire a 5 loges subdivisées en 10 logettes uniovulées. Le fruit

est sec, à déhiscence septicide.

Sous le nom de Linacées, Bâillon a accru cette famille en y comprenant les

séries suivantes: Linées, Hngoniées, ErythroryJéns et Houmiriées. Les trois

dernières sont dépourvues d'intérêt ornemental.

Liiiospadix monotachyos (IL Wendl.). — (Voy. Bacularia monostachya

V. Muell.)

Liiiuni tetragynum (Colebr.). — (Voy. UeinicardUa tetragyna Dumort.)

L. trigynum (Roxb.). — (Voy. ReinicardCia trigyna Planch.)

I.IPARIA (L.). — LIPARIA.

Famille des Légionineuses.

\rbuste de l'Afrique australe, dont on connaît 4 espèces à feuilles simples, à fleurs réu-

nies en capitules qu accompagnent de grandes bractées formant involucre. Le calice est

remarquable par un de ses lobes très développé et pétaloïde ; les étamines sont réunies en

2 faisceaux.

L. sphserica (L.). — L. sphkrique. — Orig. Cap, 1794. — Serre froide.

Arljrisscau glabre, atteignant environ 1"',50 de hauteur. Feuilles simples, oblongues-

Pl.\ntes de serre. . 64
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laiiccolécs, entières, coriaces, trrs lisses, terminées en poinle piquante et parcourues par

3-7 nervures. Fleurs jaunes, prenant en vieillissant une teinic orangée, portées sur des

pédicelles velus et réunies en bouquets terminaux entourés de bractées imbriquées.

(luLTUHE. — Celle belle plante est devenue 1res rare dans les collections, pro-

bablement en raison des dirtictiltés que présente sa conservation. Klle demande
un sol poreux mais substantiel: un mélange de trois parties de terre de bruyère,

une partie do terre francbe fibreuse, avec un peu de sable lui convient; un bon

drainage s'impose. Elle se plaît dans les lieux frais bien aérés, et demande à

être arrosée avec beaucoup d'attention, en hiver surtout. On la nniUiplie par

boutures de jeunes pousses faites au printemps, sous cloche, avec une douce

chaleur de fond et une terre très sableuse.

Li|>|)i:i montevidensisfSiircni^.). — (\'oy. LanUina ScUoicHina Link et Otto.)

I.lri()|)<' spicata (Lour.). — (\'oy. Opliiopogon spivuhis Kcr.)

Lis du Malabar. — (^ oy. (ilorlosa siqjcrh/t L.)

IJSI.VXTUrs (Auhl.). - LISIA.MllUS.

Faintlle dm Gentitmccs.

Herbes et arbustes de l'Amérique tropicale, au nombre d'une soixantaine environ; à

fouilles opposées, sessiles ou pétiolées, étroiles, coriaces ou charnues ; à (leurs réunies en

inlloresconces variables et généralement iielles. Calice campanule. Corolle en entonnoir,

(juinquelobéc. à tube dépassant souvent le limbe. Fruit capsvilaire.

L. princeps (Lindl.). — L. princ.ikh. — Syu. Waliisia princeps. — Orig. Nou-

xt'lle-Crcuade. — Serre lemi)crée froide.

Plante frutescente, glabre, à rameaux dicliotonies. Feuilles brièvement pétiolées, oblon-

gues- lancéolées, acuminées, vert foncé, de 5 à 7 centimètres de longueur. Fleurs à corolle

tubuleuse renflée dans sa partie moyenne, contractée à la gorge, d environ 8 centimètres de

longueur, rouge ponceau, jaune à la base et au sommet, à limbe formé de ô lobes petits,

verts, réunies par 4 en ombelle pendante à l'extrémité des ramifications. Pistil longuement
saillant.

L. Russellianus (llook.). — L. de loud Iîusskll. — Syn. Kiistoma lîussel-

liana (G. Don). — Orig. Mexique, i80'i. — Serre froide.

Plante lierbacée, annuelle ou bisannuelle par la culture, à tiges arrondies, de 30 à 'i5

centimètres de hauteur. Feuilles oblongueslancéolées, cordilormes, d'un vert blaii-

cbàtre, comme poudreux. Fleurs bleu violacé pâle, longuement pédicellccs et réunies en

corvmbes au somttiet des tiges.

Ces plantes très belles sont excessivement rares dans les cultures, de même
que le L. pi/lchcr Hook., espèce à fleurs rouges, frutescente connue le L. prin-

ceps et, comme lui, originaire de la Nouvelle-Grenade.

L. exaltatus (Lamk.). — (Voy. Eustoma e.raUatum Griseb.)

L. zeyianicus (Si»riug.). — (Voy. E.racum zeylanicinn Roxb.)

Culture. — Les Lhianthus sont des plantes délicates dont la culture de-

mande beaucoup de soins. Le L. Russellianus doit être traité de la même ma-
nière que les £'.>r/c»m. Semé en juillet-août et hiverné en serre froide bien

éclairée, à l'abri de riiumidité, il fleurit en juin-juillet de l'année suivante.

Les espèces frutescentes peuvent être multipliées de la même manière et avec

les uièmes soins, ou par boutures faites en terre sableuse, avec une douce cha-

leur de fond. On doit les cultiver dans une terre assez forte, un mélange par

parties égales de terre de- bruyère et de terre fibreuse de gazon, avec un
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drainage soigné. Il est indispensable de leur donner beaucoup de lumière, des

arrosages modérés, surtout en hiver, saison pendant laquelle il est préférable

de les tenir un peu secs.

LISSOCHILUS (R. Br.) — LISSOCIIILUS.

Faviille des Orchidées.

Herljes vivaces terrestres, pseudo-bulbeuses, à feuilles plissées, à fleurs en grappes, et

dont on connaît une trentaine d'espèces de l'Afrique tropicale et australe.

Sépales libres, égaux, étalés. Sépales plus amples, plus vivement colorés. Labelle attaché

à la base du gynostème, prolongé Inférieurement en un sac ou en un éperon. Gynostème
dressé, court, sans pied ni aile mais parfois anguleux. Quatre poUinies.

L. giganteus (W'ehv.). — L. gé.\nt. — Syn. Eulophia gigantea(N.-E. Brown).
— Orig. Congo. 1888. — Serre chaude.

Grande et belle plante terrestre, à tige courte, portant de grandes feuilles oblongues-
cnnéiformes, acuniinées. plissées. de i™.20 à ]'".50 de longueur et 10 centimètres de lar-

geur. Fleurs de 6 centimètres de diamètre, à divisions oblongues. les sépales petits, ver-

dàtres, les pétales larges, rose vif ou pourpré, à labelle rouge rayé de pourpre, portées

sur un pédoncule pencbé, naissant à 1 aisselle dune large bractée et réunies par 25-o0 en
longues grappes atteignant environ 2 mètres de hauteur.

Celte espèce est l'une des plus grandes et des plus belles Orchidées ; c'est une
plante marécageuse, semi-aquatique, que l'on doit cultiver en pots, dans un
mélange de terre de bruyère humeuse en petites mottes, de sable de rivière, de

s[)hagnum et de charbon de bois, les pots baignant pendant la végétation dans

l'eau d'un aquarium maintenue à la température de 20 à 25 degrés.

L. Horsfallii (Batem.). — L. de Horsfall. — Orig. Vieux-Calabar, 1865. —
Serre chaude.

Feuilles lancéolées, plissées. de 60 à 80 centimètres de longueur. Fleurs à sépales brun
pourpre, à pétales larges, blanc teinté de rose, avec le labelle vert et pourpre brillant, dis-

posées en longs épis dressés dépassant les feuilles.

L. Krebsii (Rchb. f.). — L. de Krkbs. — Orig. Natal. 1867. — Serre chaude.

Espèce voisine de la précédente mais moins belle. Fleurs à sépales petits, verts, raves de
pourpre, à pétales beaucoup plus grands que les sépales, jaune d or pâle, ainsi que le labelle,

disposées en grappes lâches de 60 centimètres de hauteur.

C'est l'espèce la plus fréquemment cultivée avec le i. r/iganteus.

Les Z. rosetis Liudl., speciosns R. Br., se rapprochent beaucoup des précé-

dentes, mais ils sont rarement représentés dans les collections. Toutes ces

plantes doivent être cultivées en pots et soumises au même traitement que les

P/('/JUS.

LitholH'ochia (Presl.). — Réunis aux Pteris (L.).

LITHOSPERMUM (L.). — GRÉMIL.

Famille des Bovvafjinéf's.

Herhes bisannuelles ou vivaces ou plantes sulTrutescentes au nombre d une quarantaine,

à feuilles alternes étroites, à fleurs blanches ou bleues, groupées en cymes pourvues de
bractées. Corolle régulière en entonnoir.

L'espèce suivante est surtout cultivée :

L. fruticosum (L.). — G. frutescent. — Syn. L. prostratum (Lois.). — Orig.

Europe, France méridionale. — Serre froide.

Petit sous-arbrisseau nain, à rameaux grêles, allonges, traînants. Feuilles éparses, sessiles,
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lincalres-oblonf,aics, poilues, de 10 à 15 millimètres de longueur. Fleurs nombreuses,

axillaires, sessiles, espacées, d'un beau bleu strie de violet, formant une petite grappe

leuillce au sommet des rameaux.

Cette gentille espèce est à [)eu près rusti((ue dans le ceiitie de la France et

sous le climat de Paris, où on Feniploie souvent dans la garniture des rocailles,

mais dans le Nord il est prudent de la relever à l'automne et de l'hiverner en

serre froide ou tout au moins sous châssis. Si nous la comprenons dans cet ou-

\rage c'est en raison des services ({u'elle peut rendre l'hiver, lorscpi'on la cultive

en pots et qu'on l'abrite en serre froide: dans ces conditions sa iloraison s'ac-

c(»mplit dès le mois de janvier et les ])ieds bien établis se couvrent d'une multi-

tude de jolies fleurs bleues ; on en fait (pielquefois des petits sujets cai»ités très

<lécoratifs au moment de la floraison.

(^ULTUKE. — La culture en est extrêmement simple et consiste à rempoter

les plantes au printemps, dans un mélange de terre de bruyère, de terreau, avec

un jx'u (le terre franche, après avoir l'ogné un peu les plus longs rameaux pom-

entretenir des individus bien fournis. On les place en i)lein air l'été, saison

pendant laquelle il convient de les arroser copieuscmenl : on hiver au contrair»;

on doit leur dont)er fort peu d'eau.

La iiiiilliplicalioii s'cllVclue par lioiilurcs cl pai' semis sur couche tiède.

LITTONIA (llook.). — LITTO.MA.

IùiihUIc ih's Lilificccs.

Herbes à tige vobii)i[e ou llcxucusc ii rcuilles inférieures prestpic verticillées par .3 ou 5,

les supérieures prescpie opposées ou éparses, lanc('olées. Fleurs orangées rappelant celles

des (Uoriosa.

L. modesta (llook.). — L. modesti!:. — Orig. Natal, 185:^. — Serre chaude.

Phuito lubcrculeuse à lige grêle, grimpante, s élevant de 1 à 2 mètres. Fouilles alternes,

espacées, sessiles, lancéolées, terminées en vrille. Fleurs à divisions oblongues, jaune

orangé, formant une sorte de cloche, axillaires et solitaires.

Cîette plante se i-approche beaucoup des <ilnrios(i dont elle a les mènuis or-

ganes végétatifs. On peut l'uliliseï' aux nu'-mes usages, mais elle est bien moins

vigoureuse et moins ornementale qu'eux. On trouvera à l'article Gloriosa tous

les renseigtu'inenls relatifs à la cidture el à la mullii)li(ali()n de cette espèce.

I.ITT^A (Biign.). — LITT.tlA.

Faniillc df's A)nav]iUiclécs.

Genre aujourd Inil rattaclié aux Ai;a\-e, représenté dans les cultures par une espèce, le

A. i^eiinniflora.

L. geminiflora (Tagl.). - L. a ir.Eiiîs (;i:.mixki:s. — Syn. Agave geminiflora

(Gawl.); Bonaparlea juncea (Willd.). — Orig. Mexique, 1797. — Serre froide.

Plante acaule constituée par un faisceau serré de feuilles jonciformes. arrondies sur les

deux faces et terminées en pointe piquante, longues de 40 à 60 centimètres, vert sombre,

au nombre de plusieurs centaines chez les individus adultes. Hampe llorale de 4 à 6 mètres

de hauteur, portant à son sommet un épi dense de nombreuses llcurs jaune verdàtrc.

sessiles, géminées, longues de 4 à 5 centimètres

Cette espèce est très répandue dans les serres sous le nom de Bonaparlea

jam-oa. Le traitement auquel ou la soumet correspond à celui des Agaves avec

cette différence, pourtant, ([ue la dessiccation du sol pendant l'hiver ne doit être

ni aussi complète ni aussi prolongée que [tour ces derniers, dont la masse
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chai'iiue représente une réserve considérable de sucs, qui suffit à l'entretien des

individus pendant la saison de repos.

LIVISTOXA (R. Br.). — LIYISTUNA.

Famille des Pahniovs.

Palmiers dont on connaît une douzaine d espèces, à tige généralement peu élevée, à

feuilles terminales, flabelliformes, engainantes, à fleurs hermaphrodites; à spathes en
nombre variable. Calice Irifide. Corolle tripartite. Six étamines. à filets imis ou plus ou
moins libres. Trois carpelles. Fruit bacciformc à une seule graine et résultant en général

d un seul carpelle parvenu à maturité.

FiC. 300. ma ausiralis (sujot adulte).

L. altissima (Zoll.). — L. élevé. — Orig. Iles de la Sonde. 1868. — Serre

tempérée.

Espèce très élégante, à grandes feuilles palmatiséquées. arrondies dans leur contour, vert

gai. découpées en segments bifides et portées par de solides pétioles de 1 mètre à 1"'.50

de longueur, armés sur toute leur longueur d épines latérales acajou foncé. Le tronc est

enveloppé d un réseau de fibres ligneuses brun rouge.

Ce majestueux Palmier est plus (b'-veloppé ilans toutes .^es parties que le
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suivant (Cori/pha ou L. auslrali.s), mais il n'a pas la même valeur pour la culture

en appartements. En serre tempérée il forme des exemplaires de toute beauté.

L. australis(Mart.).—L. d'Aus-

tralie. — Syu. (lorypha austra-

lis (R. Br.). — Orig. Nouvelle-

Hollande. — Serre froide.

Palmier robuste, formant avec le

temps une tige qui s élève à plus de 10
mètres et prend un diamètre de 50 à

60 centimètres. Feuilles flabelli for-

mes, très grandes, profondément divi-

sées, d un vert foncé métallique, por-

tées par de solides pétioles dressés, de

2 il 3 mètres de longueur, d'une belle

couleur rouge brun à la base et armés
sur toute leur longueur d épines noi-

res, droites, d'une grande dureté.

Ce Palmier se comporte très

l)ien en orangerie et peut contri-

buera l'ornementation desjardins

paysagers pendant l'été, comme
sujet à isoler sur les pelouses.

(Test une plante très cultivée

pour le commerce, car dans sa

jeunesse elle constitue le palmier

d'apjiartement le plus solide et

lun des plus employés dans le<^

garnitures. Il n'est peut-être pas le plus gracieux, car le port en est bien un peu

raide. mais à l'exception des Chamo'rop-s et de certains Kcnlki, la famille ne

possède pas d'espèces douées d'une plus grande endurance.

Livistona australis' (jeune sujet).

Livistona rotundifolia.

L. chinensis (R. Br.). — L. de la Chine. — Syn. L. mauritiana (Wall.);

Latania borbonica (Lamk.) ; L. chinensis (Jacq.) ; Saribus chinensis (Blume). —
Orig. Sud de la Chine, 1818. — Serre tempérée.

Plante robuste formant un grand arbre pouvant atteindre 15 mètres de hauteur. Feuilles



LIVISION A SPECTABILIS 1015

en rventail, de 50 centimèlres à l'",20et plus de diamètre, découpées en segments pen-

dants, vert gai, pourvues de solides pétioles arqués, verts, plans en dessus, arrondis en

dessous, garnis d'une double rangée d épines crochues et entourés à la base d'un tissu de

fibres brunes.

Très connu sous le nom de Latanui bovbonica, ce Palmier est peut-être le

plus populaire de tous et il serait oiseux de rappeler les nombreux services qu'il

peut rendre dans les garnitures, encore qu'il ne soit pas des plus solides pour

la culture en appartements.

L. Hoogendorpii (Teysm. et Bnd.). — L. de IIoogf.xdohp. — Orig. Archipel

indien. — Serre tempérée.

Plante robuste à feuilles très amples, arrondies, de 1 mètre à l"i,oO de diamètre, fen-

dues jusqu'au pétiole en segments cunéiformes, plissés, divisés en lanières, vert foncé,

pourvues d un pétiole fort et rigide, de couleur acajou, armé sur les bords de fortes épines

de même couleur.

Le L. Jenkinsian'i Griiï., est très voisin de cette espèce et n"en diffère que

par des caractères peu saillants. Il est originaire de l'Assam et api)artienl à la

serre froide.

L. rotundifolia(Mart.). — L. a feuilles rondes. — Syn. L. spectahilis(Grift'.);

(iorypha rotundifolia (Lamk.) ; Chama^rops Biroo (Hort.) ; Saribus rotundifolius

(Diurne); S. subglobosus (Hort.). — Orig. Archipel Malais. — Serre tempérée.

Arbre à tronc fort pouvant s'élever de 10 à 12 mètres. Feuilles arrondies, presque pel-

tées, planes, vert gai, découpées en segments bifides au sommet et présentant quelques

filaments sur les bords, à pétioles garnis d'épines rapprochées.

Pendant sa jeunesse le L. rotundifolia constitue une jolie plante naine, de

port régulier et trapu ; il est très recherché et, parlant, très cultivé pour les gar-

nitures d'appartements, encore qu'il s'y comporte plutôt mal.

L. Gaudichaudii (Mart.). — (Voy. Pritcliardia GaudichaudiiU.. Wendl.)

L mauritiana (Wall.). — Syn. de L. chinensis(R. Br.).

L. spectabilis (Griff.). — Syn. de L. rotundifolia (Mart.).

Culture. — Les Livi.slona se cultivent de la même manière que les Hoicea

(Kentia) Balmoreana et Forsteriana. Dans les cultures commerciales, l'éle-

vage des jeunes plantes se fait de préférence sur couche, en serre pendant

l'hiver, sous châssis pendant l'été, les pots étant enterrés jusqu'au bord dans la

tannée ou sur couche sourde.

Les grands exemplaires des L. australis et chinensis, cultivés en caisses et

destinés à l'ornementation des vérandas ou des jardins pendant l'été, réclament

des arrosages très copieux, et comme ils ne sont changés de caisse qu'à de longs

intervalles, on doit entretenir leur vigueur en leur distribuant des engrais

liquides, purin ou bouse do vache, une ou deux fois par semaine.

Toutes les espèces du genre aiment un sol très substantiel, un peu fort, au

moins lorsqu'elles sont adultes ; un mélange par parties égales de terre de

bruyère, de terreau et de terre franche convient pour l'élevage des jeunes indi

vidus, mais par la suite la proportion de terre franche doit être augmentée pro-

gressivement et peut former les trois cinquièmes de la masse, à laquelle on

ajoute un peu de fumier de vache très consommé.

Un ombrage épais est nécessaire pour conserver au feuillage toute sa fraî-

cheur, mais il doit être supprimé dès que le soleil n'est plus à craindre.

La multiplication a lieu par le semis, sur couche tiède et en serre, de graines

importées.
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LOBELIA (L.). — LOBELIE.

Famille des Campanulacées.

Herbes ou [liantes suffnitescentcs à suc laiteux, à feuilles alternes; à fleurs irrégulières,

solitaires ou en grappes, à étamiiies souvent soudées par le bord des anthères. L'ovaire infère

maturité un fruit sec ou charnu.ou demi-supcre est uni ou

L. anceps(L.). — L. a

biloculaire et devient

>OUMr-E TR.wr.H.WT. - Syn. L. dccuinbens (Siins.); L.

rliizophyta (Spreng.). — Orig.

.Amérique méridionale et Le Cap.

— Serre froide.

Herbe vivace à tiges généralement

dressées, angulaires: à feuilles alter-

nes, dissembialiles. oblongucs-allon-

gées ou obovales, sinueuses ou fine-

ment dentées. Les fleurs, bleues, sont

axillaires. brièvement pédicellées, à

calice tubuleux lobé, à corolle bilabiée,

formée d'un tube s arrêtant au niveau

du calice, d un lobe supérieur linéaire

et d une lèvre inférieure divisée en '.i

lanières sans direction déterminée.

(les Heurs s épanouissent en été,

époque pendant laquelle cette plante

peut être livrée à la pleine terre.

L. cardinalis (L.). — L. kc.aw-

L.\ii;. — Syn. l{apunlium cardi-

nale (Presl.). — Orig. Caroline,

1629. — Serre froide.

FiG. 393. — Lobelia cardinalis (Var. (jUiuen \ietoria). Herbe vivacedontles tiges dressées,

simples, peuvent s'élever jusqu'à 1

mètre Les feuilles sont oblongues acumliiées aux deux extrémités et inégalement dentées.

Les fleurs, rouge cardinal, grandes, réunies en hauts épis plus ou moins unilatéraux, sont

insérées chacune à l'aisselle d'une Ijractée étroite et dentée, d'autant plus longue quelle est

plus près de la base de l'épi; le calice est glabre, brièvement tubuleux, à lobes étroits, lan-

céolés: la corolle est composée d'un

tube court à 2 divisions étroites supé-

rieures et une inférieure ample, par-

tagée en 3 lobes larges.

V,\R[ÉTKS ET Hybrides. — Le

L. c. Queen Victoria est une va-

riété généralement plus élevée

(pie l'espèce et s'en dislinguanl

encore par un feuillage pourpre

foncé qui double son intérêt orne-

mental. Ses fleurs sont rouge

intense mais il existe une sous-

variété à fleurs roses : le L. c.

queen Yictoria rosea.

D'autres plantes à fleurs violettes, lie de vin, lilas, mauve, grenat, etc., pas-

sent pour être des hybrides issus du L. cardinalis croisé avec les L. si/phili-

tica, L. fulgens et L. splendens.

Toutes ces plantes sont propres à la décoration des parterres et des corbeilles

pendant la belle saison. On les propage soit par semis au printemps, soit par

sectionnement des souches à la même époque.

FiG. 394. — Lobelia Erinus.
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L. coronopifolia (L.)- — L. a feuilles de Coronopus. — Syn. L. Thunbergi
(Sweet). — Orig. Le Cap. — Serre froide.

Herbe vivace à tiges couchées s'élevant à environ 25 centimètres. Les feuilles lancéolées

sont abondantes à la base des tiges, presque nulles au sommet où elles sont devenues de
simples bractées. Les fleurs, qui s épanouissent en été, sont d'un bleu intense, grandes,
formées d'un calice court par rapport à la corolle qui le dépasse de 4 ou 5 fois sa lon-

gueur.

L. Erinus (L.). — L. Erixe. — Orig. Le Cap, 1752.— Serre ou bâche froide.

Herbe naine, vivace, touffue, de 10 à 15 centimètres de hauteur, selon les variétés, à

feuilles à peine dentées, les inférieures pétiolécs. les autres sessiles, à fleurs bleues, axillaires

et terminales, petites, nombreuses, se succédant de juillet en septembre, et composées
chacune d'un calice à tube ovoïde, à lobes linéaires et d une corolle à lobes supérieurs
étroits et très réduits, tandis que les inférieurs sont amples, ovales-acuminés.

Comme beaucoup de plantes de serre froide, le L. Erinus appartient à la

l)leine terre pendant la belle saison. On en compose surtout des bordures, des

mosaïques ou même des corbeilles, lorsque celles-ci sont toutes petites.

D'ailleurs la culture en a obtenu d'assez nombreuses variétés qui se distin-

guent entre elles surtout par le port, érigé ou décombant, dense ou léger des

rameaux, et par la couleur des fleurs qui varie du blanc au violet rougeàtre en

passant par le bleu plus ou moins intense et le rose, avec ou sans œil blanc.

Voici d'ailleurs, eu quatre groupes, les variétés les jdus appréciées :

I

Variétés à fleurs blanches.
L. E. alha.

L. E. giacilis alba.

L. E. erecta alha.

L. E. compacta alba.

II

Variétés à fleurs bleues.

L. E. crrstal palace, bleu intense.

L. E. stricla multi/lora, bleu intense.

L. E. grandiflora superha, bleu à œil blanc.

L. E. erecta crrstal palace, bleu violacé.

III

Variétés roses ou violacées.

L. E. Lindleyana, rose violacé.

L. E. compacta kermesina. rose lilas.

IV

Variétés à fleurs doubles.

Lobelia variés ayant les formes et les teintes précédentes.

L. fulgens (Willd.). — L. éclatante. — Syn. L. formosa (Rolh.). — Orig.

Mexique, 1809. — Serre ou bâche froide l'hiver.

Herbe vivace, rappelant d'assez près le L. cardirialis. avec ses fleurs écarlates, en épis

dressés, à corolle un peu moins ample cependant et s'en distinguant encore par une pu-
bescence qui affecte surtout le tube de la corolle.

Le L. fulgens est un des ascendants de la collection des Lobelia hybrides

mentionnés à l'article L. cardinalis.
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L. Kraussii ([î. Grah). — I.. vk KitAUSS. — Orig. SaiiiL-Doiniiigtic, 1828. —
Serre froide.

Herbe vivace, de 50 ccnlimètres de liauleur, à tiges dressées, rameuses, à feuilles lan-

céolées, subsessiles. glabres, abondantes. Les lleurs sont rouges, de 2 centimètres et demi
de longueur, à calice coloré et persistant, à pédicelle de 8 centimètres de longueur, glabre,

pourvu de 2 petites bractées en son milieu. La corolle est glabre, à lobes supérieurs rap-

prochés, à lobes inférieurs courts et étroits.

La lloraison se fait à la fin de lliiver.

L. laxiflora (Iluiiib.. P.onpl. <! Kimtli). ~ L. a Kr,Ei;us lachics. — Orig.

Me.xique, 1825. — Serre froide.

Herbe vivace à tiges dressées, pouvant s ('kMcr à 1 mètre, à feuilles ovales-lancéolées,

acuminées, scssiles ou subsessUes. dentelées. Les lleurs sont rouges, axillaires, portées par
des pcdicclles de la longueur des feuilles, tantôt nus ou bien pourvus de 2 bractées. Le
calice hémisphérique, à lobes aigus, est beaucoup plus court que la corolle qui atteint 25
millimètres de longueur.

La lloraison a lieu au commencement de lété.

L. purpurascens (R. iîr.). — L. I'olupiike. — Syn. L. ilicifolia (Gawl.). —
(trig. Pdrl-.lackson. 1809. — Série froide.

Herbe vivace. glabre, toull'ue. de 30 à 3.Î centimètres de hauteur, à rameaux anguleux,

à feuilles ovales, brièvement pétiolées, à bords incisés ou dentés, à revers pâle. Les lleurs,

(jui apparaissent de juin en août, sont roses, peu abondantes, axillaires, longuement pédi-

cellées, à calice 4 fois plus court que le tube de la corolle.

On rattache à relie espèce et à titre de variété le L. ilicifolia (L. à feuilles

de Houx), dont les feuilles sont i)rofondénient dentées, les lleurs roses, portées

sur des pédicelles deux ou trois fois |)lus longs que les feuilles.

L. robusta (R. Grali). — L. hohi stk. — Orig. llaïU. 1830. - Serre leiiipérée.

Espèce sous-frutescente, à tige forte, subligneusc, s'élevanl jusqu'à 1 mètre ; à feuilles

persistantes, abondantes, ovales-lancéolées, acuminées, atténuées à la base. I-es fleurs

grandes, pourpre intense, sont groupées en grappes terminales à floraison successive.

L. spéculum (Andr.). — L. miroik. — Syn. Monopsis conspicua (Salisb.). —
Orig. Le Cap, 1812. — Serre froide.

Espèce annuelle à liges couchées, à feuilles linéaires-lancéolées, dentées ou entières ; à

lleurs bleu intense, longuement pédonculées, axillaires et sépanouissant dans le courant de
l'été.

L. tenuior (R. Rr.). — L. ti'.xuk. — Syn. L. helerophylla (Hook.). — Orig.

Australie occidentale, 1839. — Serre froide.

Herbe vivace, à tiges de 30 à 40 centimètres de hauteur, anguleuses, à une ou plusieurs

fleurs. Les feuilles inférieures sont profondément découpées ou pinnatifides,- les supérieures

sont linéaires. Les fleurs, grandes, bleu foncé, oculées de blanc, ont les pièces inférieures

de la corolle larges et ovales, tandis que les supérieures sont petites et recourbées; elles

s'épanouissent en septembre.

L. thapsoidea (Schott.). — L. a port de Thapsus. — Orig. Monts Organ,

1843. — Serre froide.

Herbe vivace à tige dressée, pouvant s élever jusqu'à 2"', 50 de hauteur. Les feuillessont

amples, celles de la base atteignant de 30 à 50 centimètres de longueur; leur forme est

lancéolée, atténuée à la base, dentée, à épiderme duveteux. Les fleurs, qui apparaissent en

juin, sont grandes, rose foncé, groupées en hautes grappes .pj'ramidales.

L. tomentosa (L.). — L. tomenteuse. — Orig. Le Cap. 1821. — Serre

froide.

Herbe vivace à tiges dressées, de 15 à 20 centimètres de hauteur ; à feuilles pinnatifides,

tomenteuses, pétiolées. Les fleurs sont petites, axillaires, bleues, à lube pourpre, à lèvres

très inégales, la supérieure lancéolée, 1 inférieure tripartite.
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L. decumbens (Sims.)- — Syn. de L. anceps (L.)-

L. heterophylla (Hook.). — Syn. de L. tenuior (R. Br.).

L. ilicifolia (Gawl.)- — Syn. de L. purpurascens (R. Br.).

L. rhizophyta (Spreng.). — Syn. de L. anceps (L.).

L. Thunbergii (S^Yeet.). — Syn. de L. coronopifolia (L.).

Culture. — A de rares e.xceptions près, les Lobelki sont de ces plantes

qui établissent la transition entre les espèces franchement de plein air et les

espèces de serre. En etTet, si la plupart d'entre eux sont de serre froide,

ce n'est que pendant l'hiver ; l'été il est nécessaire, pour en obtenir une flo-

raison et une végétation normales, de les cultiver à l'air libre et en pleine

terre. Dans ces dernières conditions, les Lobelia deviennent des plantes de

corbeilles et de parterres au même titre que les Ageratum, les Anthemift, les

Calcéolaires ligneuses, etc. Mais, entendue ainsi, la culture n'est appliquée qu'à

deux espèces et à leurs variétés : le L. Erinus et le L. cardinalis.

Le L. cardinalis se multiplie le plus souvent par la division des souches au

printemps et encore par le bouturage des racines fait sur couche, à la même
époque. Semées en mai, en terrines, en pots ou en pleine terre de bruyère et

sous châssis, les graines, qu'on n'enterre pas ou à peine, procurent des jeunes

plants qui sont repiqués une première fois quand ils ont 3 ou 4 feuilles, puis

plantés définitivement au printemps suivant à environ 0"',50 entre eux.

Par un hiver doux, le L. cardinalis peut demeurer en pleine terre, abrité

sous une simple couverture de feuilles, mais il est toujours prudent d'en rentrer

un certain nombre de pieds, soit sous châssis reposant sur une couche tiède

(couche de feuilles mortes), soit en serre froide ou même en orangerie. Les

soins à leur donner dans ces conditions sont d'ailleurs peu importants : on ne

les arrose pas ou à peine jusqu'au printemps suivant, époque à laquelle il est

procédé à la division des souches et à la mise en végétation, en pots, sous châs-

sis ou en serre froide, près du verre.

Le L. Erinus et ses variétés se propagent aussi par semis, division des pieds

et bouturage, mais au lieu des racines ce sont les pousses qu'on bouture.

Le semis de septembre (l'« quinzaine) procure pour le printemps suivant des

plantes plus trapues, mieux fournies ; il se fait en terrine et terre de bruyère,

sous châssis, sur couche tiède. La graine très ténue n'est pas enterrée. On re-

pique les plants, quand ils ont 4 ou 5 feuilles, à raison d'une demi-douzaine par

pots et on hiverne ainsi, de préférence sur couche tiède abritée de châssis ou

en bâche, parce qu'il est possible de les installer plus près du verre que dans une

serre. En mars, ces jeunes plants sont empotés individuellement dans des go-

dets de 6 ou 7 centimètres où ils demeurent jusqu'au mois de mai. A cette

époque, on les plante en pleine terre.

Le semis de mars, sur couche avec repiquage sur couche également, en godets

ou pleine terre, permet encore de planter en mai, mais on a des sujets moins

beaux et un peu plus fartifs à fleurir.

Enfin le bouturage et la division des pieds, qui peuvent s'effectuer pendant

toute l'année, permettent de réaliser des collections d'un seul type qui donnent

des plantations toujours plus régulières.

En dehors de leur emploi au jardin, les Lobelia se cultivent aussi en pots et

deviennent des plantes de fenêtres ou de balcons au même titre que les Pelar-

fjoniuiii, les Fuchsia, etc.

Quant aux espèces négligées : L. anceps, L. coronopifolia, L. (hapsoidca,

etc., etc., il est curieux qu'on n'ait point songé à les hybrider entre elles ou
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avec les espèces plus connues. Il sdilirail à coup sûr de celle praliqtie lout une

génération de plantes inlénîssanlc s.

LOBÉLIACÉ£S (Famille des).

Ancienne l'aMiille aujouidluii lallacliéc aux Canipauiilacces, couiiiie série,

par Benlhani el llooker.

Lohelie. — (Voy. Lohclia L.)

I.ochei'ia (R^^l). — Kéunis ;ni.\ Achimenes (P. r.niwne)-

LODDIGI^:SIA (Sinis.). — LUDDKiHSIA.

FdiHillc des Ij'fjKmi/iexses.

Genre créé pour une seule espèce : le /.. o.ralidifolia, arbuste îi feuilles persistantes,

dont certains botanistes n ont fait qu'une section du p:cnre /fy/)Ocnly/)tus et s'en distin-

guant par lélendard de ses fleurs plus court (juc la carène.

L. oxalidifolia (Sinis.). ^ !.. a fei ii.i.ks i.'Oxalis. — Orig. Cap, 1802. —
Serre froide.

Arbrisseau ranieux, très glabre, de 50 à 70 centimètres de liauteur. Feuilles compo-
sées de '.i folioles obovales. mucronécs et un peu obcordces, semblables à celles des O.ralis,

accompagnées de stipules lancéolées. Fleurs rose pâle, à carène pourpre au sommet, réu-

nies en corvmbesombcUiformes.

Fleurit au printemps.

Culture. — Cette plante est un ])eu délicate et demande àèlrc traitée delà

nu'nie manière que les Boronin, avec un sol léger, formé principalement de

terre de bruyère sableuse, et ini bon drainage. On doit surtout lui épargner

l'eau pendant l'hiver. Sa mulliplication se fait par semis el, plus diflicilemenl.

par boutures sur couche tiède, dans le sable.

LŒSELIA (L.). — LOESELIA.

Famille des l'olcmoniacées.

Herbes ou plantes suffrutescentes du Nouveau Monde, à feuilles alternes, dentées, à

Heurs axillaires ou en épis terminaux. Calice à 5 divisions et 5 angles. Corolle en enton-

noir, à limbe irrégulièrement étalé. Etamines exsertes. Ovaire à 2 loges bi ou multiovu-

lécs. Graines ailées.

L. coccinea (G. Don). — !.. kcarlate. — Syn. Hoitzia coccinea (Cav.). —
Orig. Mexique, 1824. — Serre froide.

Arbrisseau légèrement visqueux, à rameaux grêles et rigides, de 1 mètre environ de

hauteur. Feuilles subsessiles, ovales-lancéolées, cunéiformes à la base, aiguës, vert pâle,

rudes sur la face, pubescentes sur le revers. Fleurs écarlates, à corolle en entonnoir,

axillaires, solitaires, portées sur de courts pédoncules.

Le L. filandulosa G. Don, introduit du Mexique en 1825, est une plante

suffrulescente un peu plus naine que la précédente et à feuilles ovales-lari-

céolées, bordées de dents épineuses; ses fleurs sont rouges.

(^luLTURE. — Les Lœselia sont très voisins des Cantua, dont ils faisaient au-

trefois partie, et se traitent de même. Une condition importante de leur conser-

vation c'est de les tenir sainement pendant l'hiver.
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LOGANIACÉES (Famille des).

Ch/sse des Bicoti/Iedonccs:.

Famille de Dicohlcdonces représentée par des arbrisseaux el des herbes à feuilles opposées,

entières et stipulées; à inflorescences en grappes terminales ou axillaires. Le calice est mo
nosépalc; la corolle est monopétale ; tous deux sont à 5 divisions. Les étamines sont libres,

en nombre égal au nombre des pièces corollines. L'ovaire, biloculaire. est surmonté d'un

stvle simple. Le fruit est capsulaire ou charnu.

Pour Bâillon, la famille des Loganiacées n'a pas rai.-ion d'être el les genres qui

la composent prennent place, selon leurs affinités, dans les familles des Sola-

nées, des Gentianées et des Apocynées.

LOMARIA OVilkl.). — LOMARIA.
Famille des Fougères

Fougères voisines des Blechnum, à frondes dimorphes, caractérisées par des sores li-

néaires parallèles à la nervure médiane et occupant presque toute la surface comprise entre

celte nervure et les marges. Indusie formée parle bord révoluté de la fronde.

L. attenuata (Willd.). — L. a froxdes atténuées. — Syn. L. gigantea

(Raulf.). — Orig. Nouvelle-Calédonie, 1876. — Serre tempérée.

Stipe aérien allongé, épais, garni au sommet de nombreuses écailles brunes, étroites,

subulécs. Frondes dressées, gracieusement arquées, ovales, simplement pinnées, de 60
centimètres à 1 mètre de longueur sur 15 à 20 centimètres de largeur : segments linéaires,

étalés, très rapprochés, à bords quelquefois irréguliers et souvent dentés au sommet, d un
beau vert gai, diminuant graduellement de longueur vers le pétiole qui semble alors ailé à

sa base.

L. Boryana (Willd.). — L. de Bory. — Syn. L. magellanica (Desv.). — Orig.

Sud de lAfrique, Antilles, etc. — Serre froide.

Stipe dressé, épais, laineux et écailleux, sélevant jusqu'à 50 centimètres, couronné par
un faisceau de frondes ovales, de 30 à 50 centimètres de longueur el 15 à 20 de largeur,

il pétioles courts el forts : segments nombreux, lancéolés, rétrécis el auriculés à la laase,

d un beau vert, de 10 à 15 millimètres de largeur, ceux des frondes ferliles beaucoup plus

étroits el linéaires.

Deux variétés de cette espèce sont frt'queiinnent cultivées :

L. B. cycadoides (Hort.). — L. de Bory. \àv. a aspect de Cycas. — Orig.

Sud-est de l'Afrique, 1875. — Serre froide.

Stipe plus fort que celui du type el garni au sommet de grandes écailles noires qui
s'étendent à la base des pétioles. Les frondes sont de mêmes dimensions mais les segments
sont un peu obloiigs et obtus, vert foncé, ceux: des frondes fertiles légèrement lancéolés.

L. B. Dalgairnsiae (Hort.). — L. de Bory, A'ar. de Dalgairns. — Orig. Sud
de l'Afrique, 1877. — Serre froide.

Stipe fort, noirâtre, garni au sommet de grandes écailles brunes un peu roulées. Frondes
et segments lancéolés, coriaces, vert foncé.

L. ciliata (.Moore). — L. cilié. — Hrig. Nouvelle-Calédonie, 1866. — Serre

tempérée.

Stipe grêle de 20 à UO centimètres de hauteur. Frondes pinnées, ovales-oblongues. de
20 à 30 centimètres de longueur, à pétioles courts, écailleux à la base; pinnules stériles

linéaires-oblongues, obtuses, ondulées, émarginées. à bords ciliés, quelquefois lobés, les

inférieures espacées et rélrécies à la base, les supérieures confluentes, décurrentes, gibbeuses
«lu côté inférieur

; pinnules fertiles étroites, linéaires, obtuses, légèrement décurrentes.

Très jolie plante, voisine des L. f/ihha et neo-caledoniy/, mais beaucoup
moins répandue.
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L. discolor (Willd.)- — L. discoi-Ore. — Syii. Ileinioiiilis discolor (Schk.)-

— Orig. Australie. — Serre froide..

Stipe dressé, fort, couronne par de belles frondes linéaires-lancéolées, de 40 centimètres

de longueur et 6 à 8 de largeur, les stériles à segments alternes, contigus, linéaires, brus-

quement rétrécis au sommet et presque obtus, vert foncé sur la face, blanchâtres en des-

sous, ceux des frondes fertiles beaucoup plus étroits et fortement élargis à la base.

L. gibba (Labiil.). — L. (;ibbeux. —Orig. Nouvelle-Calédunie, 1862. — Serre

tempérée.

Stipe grêle, pouvant atteindre I mètre de hauteur, surmonté d un faisceau de frondes

pinnées de 40 à 60 centimètres de longueur, portées par un pétiole très court, épais, garni

à la base de nombreuses écailles noirâtres. Pinnules très nombreuses, linéaires, un peu

ondulées, dilatées et soudées à la base, diminuant graduellement de longueur vers le

pétiole, celles de la partie moyenne des frondes stériles mesurant 8 à 10 centimètres de

longueur sur 5 à 6 millimètres de largeur, celles des frondes fertiles aussi longues mais

moitié moins larges et complètement recouvertes de sores sur leur face inférieure.

Lomari.T elhlva robusta.

Le L. gibba est une plante fort distinguée, estimée pour la légèreté de ses

frondes qui revêtent, avanl leur complet développement, une jolie teinte rosée.

On l'emploie quelquefois en garniture mais elle s'accommode mal de la cul-

ture en appartements, où ses fi-ondes ne durent qu'un temps relativement court
;

mais il suffit de remettre les plantes en serre chaude pour faire développer une

nouvelle frondaison.

Variétés. — Il en existe plusieurs variétés qui seMil)Ieiit moins répandues que

le type :

L. g. robusta. — Plante vigoureuse, à port plus robuste et à frondes plus amples que

chez le type et dont les pinnules sont largement ondulées.

Elle provient, dit-on, dun croisement opéré entre le type et le BLechnam hiasiUenst\

dans les serres de M. TrufTaut, à Versailles.

L. g. Relia. — Diffère du type par ses frondes fourchues terminées en larges crêtes, ainsi

que les pinnules.

L. lanceolata (Spreng.). — L. a frondes lancéolées. — Orig. Australie. —
Serre tempérée froide.
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Stipe allonçré revèlu de nombreuses écailles linéaires brun foncé. Frondes de 20 à 40

centimètres de longueur sur 8 à 10 de largeur, les stériles lancéolées et rétrccies graduel-

lement vers la base : pinnules rapprochées, un peu lalciformes. aiguës ou obtuses, légère-

ment dentées, de 5 à 7 millimètres de largeur, les fertiles à pinnules plus étroites et un peu

plus espacées.

L. neo-caledonica (Lind. et Fourn.). — L. de la Nouvelle-Caléduxie. —
Orig. Nouvelle-Calédonie. 1876. — Serre tempérée.

La plante connue et cultivée sous ce nom oflre la plus grande analogie avec le L. gihba.

Au point de vue horticole elle n en diffère que par une vigueur plus grande, des frondes

plus longues, plus larges et des pinnules plus amples, également dilatées à la base. L'en-

semble offre un peu moins de légèreté que chez le L. gibba. mais les horticulteurs l esti-

ment davantage pour la culture en appartements.

L. Patersoni (Spreng.). — L. de Patersox. — Syn. L. Cumingiana (Hook.).

— Orig. Sud de l'Afrique. — Serre froide.

Plante à stlpes courts et rampants, à frondes entières, élargies dans leur seconde moitié

et o-raduellement rétrécies vers la base, acuminées. coriace^, ondulées, de 30 centimètres

de longueur et 2 à 3 de largeur, les fertiles aussi longues mais bien plus étroites et presque

filiformes.

L. P. elongata (BUime). — L. de Patersox. \'ar. a frondes allongées. —
Syn. L. elongata (Blunie): L. Colensoi (Hook. f.): L. punctala (Blume). —
Orig. Ceylan. — Serre tempérée.

Belle variété dont les frondes atteignent 70 centimètres de longueur et sont découpées

presque jusqu'au rachis en 6 ou 8

paires de pinnules décurren tes à la

îiasc. de 1.5 à 18 centimètres de

lonffueur et 2 à 3 de largeur, celles

des frondes fertiles plus nombreu-

ses et plus étroites.

Toutes ces plantes sont gé-

néralement cultivées dans les

serres, surtout les L. gihba et

neo-caledonica. On y trouve

d'autres espèces encore, telles

que lei. nuda, qui est proba-

blement une variété du L. dis-

coJor, le L. filiformis A. Cunn. {Lomnriopsiis et Stenochlœna hetevomorpha

J. Smith.) elle L. pvoceva Spreng.. appartenant toutes à la serre froide : puis

le L. L'Herminieri Bory. de serre chaude, mais ces Lomaria sont peu répandus

et bien moins connus que les précédents.

Le L. alpina Spreng., est une Fougère de pleine terre, demi-rustique, que l'on

cultive quelquefois en pots pour l'hiverner sous châssis, quelquefois même en

serre froide, et s'en servir à la garniture des appartements froids : elle forme

de jolies touflfes naines d'un feuillage à la fois élégant et résistant, très conve-

nables pour cet usage.

Les Lomavia sont des plantes très décoratives qui peuvent être employées

avantageusement dans les garnitures, les espèces de serre froide au moins, car

les autres sont un peu fragiles et ne peuvent faire un séjour prolongé en dehors

de la serre chaude.

L. Colensoi (Hook. f.). — Syn. de L. Patersoni elongata (Blume).

L. Cumingiana (Hook.). — Syn. de L. Patersoni (Spreng.).

L. elongata (Blume). — Syn. de L. Patersoni elongata (Blume).

L. gigantea (Kaulf.). — Syn. de L. attenuata (Willd.).

'.^^
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L. magellanica (Desv.). — Syn. do L. Boryana (Willd.)-

L. punctata (Bluine). — Syn. de L. Patersoni elongata (Bluine).

(Il i/ruiii:. — Les Lonuiria sont des Foiiî,'ères de culture facile et d'un déve-

loppement rapide. On les cultive en terre de bruyère sableuse mélangée d'un

cinquième de terreau et d'une égale quantité de terre franche libreuse ; ce com-

post doil être très poreux et bien drainé, les arrosages copieux pendant la végé-

tation.

Les espèces de serre froide demandent mi milieu frais, beaucoup de lumière

mais sans soleil, avec une température hivernale de 6 à 8 degrés. Lorsque les

plantes ont été employées en garniture et que les frondes sont en partie détério-

rées, il suffit de les placer en serre chaude et de bassiner légèrement le tronc

pour lui voir développer bientôt une nouvelle couronne.

Le semis est le mode de multiplication généralement adopté; il se fait de la

même manière que celui des autres Fougères, avec repiquage et empotage suc-

cessifs des jeunes plants. Les espèces rampantes peuvent en outre être proi)a-

gées de divisions.

Loinariopsis. — Réunis aux Lomaria (Willd.).

LO.>l.ATlA (H. Br.). — LOMATIA.

FtnulUr des Protéacérs.

Arbres et arbustes avi nomlire de 9, du Cliiti ot de 1 Australie, à feuilles alternes, va-

riant do l'orme sur le même individu; à ilours irrégulières hermaphrodites, géminées et

réunies en grappes axillaircs simples ou composées.

L. ferruginea (R. Br.). — L. fkruucunkux. — Syn. Kmhothiium h'rrugineum

(Cav.). — Orig. Chili, 1871. — Serre froide.

Arbuste de port dressé, très gracieux, s'élevant jusqu'à 2 mètres et plus de hauteur.

Feuilles bipinnées, à pinnules ovales, trifides au sommet, vert foncé sur la face, couvertes

pendant leur jeunesse, ainsi que l'extrémité des rameaux, d'un tomentum court, ferru-

gineux, et devenant glabres en vieillissant. Fleurs blanches, réunies en grappes axil-

iaires.

L. ilicifolia (H . Br.). — L. a feuilles de Houx. — Orig. Australie, 1824. —
Serre froide.

Arbuste rameux,de taille un peu moins élevée que le précédent. Feuilles assez variables

de forme, lancéolées ou oblongues, entières ou irrégulièrement dentées-épineuses, quel-

(|ucfois jMnnatifides, c'cst-à dire découpées jusqu'à la nervure médiane en segments lan-

céolés. Fleurs blanches, réunies en grappes axillaires.

L. silaifolia (B. Br.). — L. a feuilles de Silaus. — Syn. Embothrium silai-

l'oliiiiu (Smith). — Orig. Nouvelle-Galles du Sud, 1792. — Serre froide.

Plante naine touffue, ne dépassant guère 50 centimètres de hauteur. Feuilles très nom-
breuses, bipinnées, de 15 centimètres de longueur, à segments étroits linéaires-cunéiformes,

bi. tri ou quadrifides, terminés en pointe piquante, coriaces, très glabres, vert sombre sur

la face, vert clair en dessous, chaque feuille portant de 4 à 6 paires de pinnules. Fleurs

blanches ou jaunes, réunies en grappes axillaires dressées.

Cette plante est de croissance très lente et forme des touffes compactes, héris-

sonnées.

Culture. — Les Lomatla sont de jolies plantes de serre froide cultivées sur-

tout pour leur feuillage. Bs aiment les lieux frais, l'air fréquemment renouvelé,

ainsi qu'une lumière très vive. On les traite de la même manière que les Grt'-

rillca, mais ils demandent un sol un peu plus substantiel et également bien

drainé, car ils souffriraient d'un excès d'humidité pendant l'hiver.
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Leur iiuiltiplicatioii s'effectue par boutures de pousses à demi aoûtées, que
l'on plante en petits pots, dans le sable, sur une douce chaleur de fond ; mais il

est probable qu'on en réussirait la greffe sur d'autres Protéacées, le Grevillea

rohusla notamment.

LOMATOPHYLLUM (Willd.). — LOMATOPIIYLLUM.
Famille des Liliacées.

Genre voisin des Atoe, créé pour 2 ou 3 espèces des îles ilascareignes. Ce sont des
plantes grasses à tige simple, ligneuse, plus ou moins élevée; à feuilles charnues-coriaces,

en forme de lanière, réunies en fascicule au sommet des tiges; à fleurs àAloe, avec des
étamines légèrement plus courtes que le périanthe. \

L. borbonicum (Willd.). — L. de Bourbon. — Syn. Phylloma aloiflorum

(Gawl.). — Orig. Ile Bourbon, 1766 — Serre tempérée.

Plante demi- succulente, à tige courte et épaisse pouvant atteindre 2 mètres de hauteur
chez les sujets âgés, mais généralement très réduite chez les autres; elle est couronnée par
un faisceau de feuilles ensiformes, longuement et graduellement rétrécies en pointe, étalées-

réfléchies. un peu charnues, de 50 à 80 centimètres de longueur, lisses, vert gai, garnies
sur les bords de petites dents épineuses et étroitement bordées de rouge vif. Fleurs jaunes
teintées de rouge brun, disposées en panicule rameuse.

Cette plante, dont le port rappelle celui de certains Dracœna, Aloe, est

cultivée pour son feuillage ornemental.

Culture. — Le traitement qu'elle réclame est le même que celui que l'on

accorde ordinairement aux plantes succulentes de serre froide, les Aloès no-

tamment, mais il est préférable de lui donner un peu plus de chaleur en hiver

et c'est pour cette raison que nous la désignons pour la serre tempérée. On
doit l'arroser fort peu pendant le repos et lui donner un sol léger, perméable et

bien drainé.

La multiplication peut en être faite par le marcottage des tètes principales ou

le bouturage des pousses latérales, en les plantant dans le sable, à labri d'une

chaleur et dune humidité trop fortes, pour éviter la pourriture. On peut aussi

tronçonner les tiges étètées et placer ces fragments sur couche tiède pour en

faire développer les bourgeons latents, susceptibles d'être bouturés plus tard.

LOXCHITIS (L.). — LONCIIITIS.

FdmiUe des Fougères.

Fougères caractérisées principalement par la présence de soies marginales au revers et

dans les sinus plus ou moins réniformes des frondes. Les indusies membraneuses, formées
du bord réfléchi de la fronde, épousent la forme des sinus.

L. pubescens (Willd.). — L. pubescent. — Orig. Ile Maurice. — Serre chaude.

Stipe gros et court, émettant de grandes frondes deltoïdes, tripinnées. atteignant une
longueur totale de près de 2 mètres sur 1 mètre de largeur, à pétioles forts, bien dressés,

couverts d'une pubescence laineuse et dont la longueur égale à peu près le tiers de la

fronde entière : divisions primaires à pinnules lancéolées, de 15 centimètres de longueur,
profondément découpées à la base en lobes oblongs, obtus et sinueux. Sores marginaux,
insérés le long des principaux sinus des pinnules.

Cette plante doit à l'ampleur de ses frondes un aspect majestueux et, lors-

qu'elle est bien développée, l'ensemble est d'une grande beauté.

Culture. — Le traitement qui lui convient ne présente aucune difficulté car

elle est suflisamment robuste, peu délicate et ne nécessite pas de soins spé-

ciaux
;
cependant, en raison de la forte pubescence des feuilles, on doit éviter

Plantes de serre. 65
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de les mouiller en hiver et, pendant cette saison, les ariosenients doivent être

modérés. Un compost fil)reux, très poreux, formé surtout de terre de bruyère

grossière avec une faible quantité de terreau et de terre franche douce, est celui

qui lui convient le mieux.

Lopholepis (.1. Smitii). — Réunis aux Polypodium (L.).

Loj)h<)sperniiini scandens (D. Don). — (^oy. Maio-andid .scandcns

A. Gray.)

Lotier. — (Voy. LoIh.s L.)

LOTUS (L.). — LOÏIER.

Famille des Léfponineufics.

Herbes ou sous-arbrisseaux au nombre de 100 environ, à feuilles composées de 'i à 5

folioles dont les inférieures simulent des stipules ; à fleurs généralement en ombelles ou
parfois solitaires. Sépales presque égaux. Corolle à carène en pointe. Etamines en 2 groupes

(9-1). Fruit en gousse linéaire ou oblonguc, cylindrique ou plane.

L. peliorhynchus (Webb.). — !.. a hix. hi,.\nc. — Orig. TénérillV, 188'i. —
Serre fioidc.

Jolie plante suifrulcscenle, vivace, toutlue, à rameaux nombreux, grêles, divariqués,

coucbés, couverte sur toutes ses parties d une pidjescence blancbàtre, soyeuse. Feuilles

petites, sessilcs, fasciculées, composées de petites ff)lioles filiformes étalées. Fleurs nom-
breuses, écartâtes, solitaires ou géminées, réunies en courtes grappes à l'extrémité des

rameaux, à corolle de 3 centimètres de longueur, dont l'étendard étroit et lancéolé est

brusquement recourbé comme une corne.

Cette plante fleurit en avril-mai et ses nombreuses fleurs rouges, assez

semblables à celles des Clianthiia et contrastant vigoureusement avec la teinic

glau(|ue du feuillage, lui donnent un attrait tout particulier, (^omme ses ra-

nu'aux sont naturellement traînants, elle est toute désignée pour la culture eu

suspension.

Culture. — Sous les climats de Paris et du centre ce Lotus doit être cul-

tivé en serre froide, dans un sol léger formé en grande partie de terre (h^

bruyère sableuse et de terreau. On le place dans un pot large porté sur un petit

trépied pour permettre aux rameaux de retomber; on doit lui donner de

préférence une exposition bien éclairée et ensoleillée.

Ce Lotier peut être exposé en plein air dès le mois de mai, mais comme
la fl(u^aison est toujours plus belle en serre qu'à l'air libre, il est préférable de

ne sortir les individus que lorsqu'ils sont défleuris. A ce moment on doit

raccourcir assez fortement les rameaux pour provoquer la naissance de nouvelles

pousses, qui peuvent être pincées une ou deux fois pendant l'été en vue de les

faire lamifier davantage.

La multiplication a lieu par semis ou par le bouturage des pousses au prin-

temps et presque à froid.

Lotus bleu d'Athénée. — (Voy. Xy))iphœ(i. cœndea Savign.)

LOURYA (Bâillon). — LtJURYA.

Famille des Hœmodoracées.

Genre créé pour une plante vivace de Cochincbine : le L. cainpanulata, se rapprochant

des Peliosantlies et ayant le faciès d'un Aspidistra. Fleurs en épis à périantlie campa-
nule. Six anthères. Ovaire à 3 loges de 4 à 6 ovules chacune.
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L. campanulata (Bâillon).

Serre chaude.

L. CAMPANULE. — OriiT. Cocliinchiiie, 1889.

Plante acaule, rliizomatcuse. formant une touffe de nombreuses feuilles oblonguès-lan-
céolées, acuminées. arquées, minces, coriaces, ondulées, fortement nervées. de 30 à 40
centimètres de longueur et 10 à 12 de largeur, à pétiole allongé, '.rès raide. de 25 centi-
mètres de longueur. Fleurs blanc crème, campanulées. réunies en bouquets arrondis.
sessiles, naissant sur la soucbc, et auxquelles succèdent des fruits bleus de la grosseur dune
petite cerise.

Celte plante offre une grande analogie avec les Aspidi.sfm par la forme et le

port de ses feuilles réunies en touffe, el à la beauté du feuillage s'ajoule l'atlrait

des jolis fruits bleus qu'elle produit facilement.

-^"^ '* i "^ -~.** '-^ ••

FiG. 397. — Lourya campanulata.

Culture. — Elle est très facile car la plante est rustique en serre chaude el

peut être traitée dans ce milieu de la même manière que les Aspidistro. On la

cultive dans la terre de bruyère fibreuse, humeuse et grossièrement concassée,

additionnée dun peu de sable, et se trouve très bien d'avoir le pied enterré dans

une couche de tannée tiède. Il lui faut de Tombre el des arrosages copieux pen-

dant l'été, modérés en hiver.

La multiplication s'effectue par la division des touffes au printemps, avant le

départ de la végétation, et les éclats, une fois empotés, doivent être placés sur

couche et modérément arrosés.

LUCULIA (Sweet). — LUÇULIÂ.

FaviiUe des Rubiacées.

Arbustes dont on connaît 2 espèces des montagnes de l'Inde, à feuilles opposées, stipu-

lées, à ileurs en cjmes terminales composées ou corymbiformes. Calice à 5 lobes inégaux
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et caducs. Corolle hypocratérimorphe à limbe quinquélobé. Etamines incluses. Ovaire à 2

loges multiovuh'es. Fruit capsulaire. Graines ailées.

L. gratissima (Sweel). — L. i>aki'uméi:. — Syn. Cinchona gialissima (Wall.).

— Orif^. Himalaya, 1823. — Serre tempérée froide.

Arbuste bien dressé, à rameaux arrondis, pulicscenls, pouvant atteindre 2 à 3 mètres

de hauteur. Feuilles larges, elliptiques, acuminées, brièvement pétiolées, glabres sur la

lace, velues sur les nervures à la lace inlVricure. Fleurs roses, délicieusement parfumées, à

corolle tubuleuse un peu charnue, réunies en gros bouquets corymbiformes et terminaux.

Le L. gratissima est une plante remarquablement belle au moment de sa

floraison qui se produit à l'automne, d'octobre à décembre. Elle est extrême-

ment florifère lorsqu'elle est bien cullivée, et ses belles fleurs carnées, d'un par-

fum si suave, ont l'avantage d'une longue duri'c.

:i-:2a^^^s

FiG. 39S. — Liiculia gratissima.

L. Pinceana (Uook.). — L. dk Prs'ci:. — Orig. .Moûts Kliasia, 1843. — Serre

tempérée froide.

Espèce voisine de la précédente p;ir le port, mais à feuilles plus petites, plus coriaces,

mieux nervées et entièrement glabres Fleurs très parfumées, blanches en dessus, rosées

«n dessous, prenant en vieillissant une teinte crème, réunies en gros bouquets atteignant

30 centimètres de diamètre, à lextrémité de rameaux assez courts, ces fleurs, plus grandes

que celles du L. gratissima, présentent à la base des lobes de la corolle des sortes de

tubercules ou nectaires, qui caractérisent nettement cette espèce.

Culture. — Les Luculia sont peu répandus dans les cultures, le L. Pin-

ceana surtout, qui y est à peine connu ; ce sont cependant des plantes d'une

grande valeur ornementale, qui pourraient contribuer pour une large part à

l'ornementation des serres si elles étaient mieux connues et leur culture mieux

comprise. Celle-ci exige quelques soins, un traitement rationnel, en rapport avec

le tempérament des plantes, mais elle ne ]trésente pas les grandes difficultés

que l'on croit.

La serre tempérée froide, chauffée à 8 ou 10 degrés, avec un air pur, fré-
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queniinent renouvelé, est celle qui convient le mieux aux LueuJia. Le sol em-

ployé pour la culture doit être léger, très perméable et tout particulièrement

drainé; il peut être formé de trois parties de terre de bruyère de bonne qualité,

une partie de terre franche fibreuse provenant de la décomposition de plaques

de gazon, et une partie de sable blanc un peu grossier.

La culture peut se faire en pleine terre ou en pots. Dans le premier cas les

plantes prennent un plus grand développement et sont utilisées à la formation

des massifs ou à la garniture des plates bandes dans les grandes serres : on doit

alors, avant de les mettre en place, faire dans le sol. avec le compost indiqué

plus haut, un encaissement de 40 à 50 centimètres de profondeur et établir le

fond en pente ou le bomber fortement pour que leau ne séjourne pas autour

des racines: on choisit, pour planter ainsi, des individus suffisamment forts

et leur mise en place a lieu pendant la végétation.

La culture en pots demande plus dalfention et de soins que la culture eu

pleine terre, surtout en ce qui concerne les arrosages. Les Luculia sont pour-

vus de racines fibreuses et, comme
la majeure partie des plantes qui

présentent un système radiculaire

analogue, ils sont extrêmement sen-

sibles aux écarts qui peuvent se pro-

duire dans Pétat hygrométrique du

sol.

Les rempotages se font au momeni
de la reprise de la végétation, sans

trop déranger les racines, dans des

pots propres et bien drainés. Les

plantes peuvent rester en serre ou en

bâche pendant l'été, mais il est de

beaucoup préférable de les sortir vers

les premiers jours de juin et de les

placer à mi-ombre, en enterrant les

pois dans une couche de cendres de

houille, de façon à maintenir le com-
{)0st frais et à éviter les coups de

sécheresse brusques ; on les rentre en

serre dans le courant de septembre,

avant les grandes pluies d'automne, en ayant soin de leur faire passer quelques

jours dans une serre bien aérée, afin d'éviter un changement de milieu trop

brusque; il en est de même d'ailleurs au printemps, pour la sortie.

Pendant toute la durée de la végétation, c'est-à-dire de mars à novembre, le

sol doit être tenu très frais et a besoin d'être fortement arrosé vers le milieu de

cette période ; des bassinages fréquents sont nécessaires, surtout pendant les

grandes chaleurs, pour entretenir la fraîcheur du feuillage et prévenir les at-

teintes de la grise; on doit aussi, au printemps, ombrer légèrement lorsque le

soleil est trop ardent.

Lorsqu'ils ont effectué leur floraison, les Luculia sont soumis à un repos

complet. On doit, à ce moment, en rabattre rigoureusement les branches

près de leur naissance et les priver d'eau pendant trois mois environ. On les

rempote en mars et sous l'influence d'une douce chaleur et de quelques arrose-

ments modérés, ils reprennent leur vie active et forment des bourgeons vigou-

reux qui fleurissent à l'automne.
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Multiplication'. — Le bouturage est le procédé le plus employé et celui (pii

donne les meilleurs résultats. 11 doit être fait très tôt, en hiver, avec de jeunes

pousses que l'on plante séparément dans de très petits pots — ce qui permet de

les rempoter plus tard sans déranger les racines — dans de la terre de bruyère

sableuse, sous cloche, avec une bonne cbaleur de fond et une humidité modé-
rée. Comme il est difficile de trouver à ce moment des pousses convenables

pour la multiplication, on utilise celles qui se développent à la base des inflo-

rescences. Le sevrage demande quelques soins et les jeunes individus doivent

être habitués graduellement ù la température de la serre.

LUDOVIA (Biougt.). — LUDOYIA.
FtnnUle des CycIanlJtacées.

Genre formé pour 2 espèces de la Guyane et du Brésil, très voisines des Cfirdiilos'ico,

avec lesquels plusieurs botanistes les rangent.

L. crenifolia (I)rude). — L

Serre chaude.

FEUILLES CRKNELÉES. — Orig. Brésil, J893.

Plante acaule ou à lige très courte, portant des feuilles distiques, oblongues, brusque-
ment atténuées au sommet, épaisses, coriaces, plissécs suivant les nervures qui sont obliques,

et bordées de larges dents arrondies, de 60 à 80 centimètres de longueur et 10 à 15 de

largeur
;
pétioles courts, ailés, engainants.

Inflorescence en spadice gros, de 5 à 7 centimètres de longueur, garni de nombreux
appendices filamenteux, blancs, de 20 centimètres de longueur, repliés avant l'antbèse et

enfermés dans deux ou trois spathes distiques, ovales-acuminées, concaves, promptement
caduques ainsi que linflorescence. Pied du spadice court (10 centimètres) annelé.

Cette belle plante est encore peu répandue dans les sentes, mais elle est digne

de figurer dans toutes les collections en raison de son caractère décoratif.

L. lancsefolia (Rrongt.).

Serre chaude.

L. A FEUILLES LANCÉOLÉES. — Orig. Guyane.

Espèce beaucoup plus ancienne que la précédente et doilt la lige courte et rampante
porte des feuilles distiques, rigides, coriaces, de 80 centimètres à ln\20 de longueur, à

limbe longuement lancéolé, canaliculé el atténué sur un court pétiole engainant.

Ç/ULTURE. — Ces plantes sont très ornementales par leur feuillage et comme
elles sont susceptibles de dt'velopper des racines adventives, elles pourraient
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«Hre appliquées contre des troncs rustiques, à la façon des Pothos, en les gar-

nissant çà et là de plaques de terre fibreuse pour servir de support aux racines.

l"n pots on les cultive de la même manière que les Carluclovica dont elles sont

les proches alliées.

LUZURIAC;A (RuIz et Pav.). — LUZURIAGA.
Famille des LiUacées.

Plantes suflrutescentes rameuses, à feuilles alternes, presque sessiles, à fleurs axillaires.

solitaires ou réunies en petit nomhre, blanches, les pédicelles pourvus de bractées brunes.

Pcrianlhe régulier à 6 folioles étalées. Six étamines. Ovaire à 3 loges multiovulées. Fruit

en baie.

L. erecta (Kunfh). — L. dressé. — Syn. Callixene polyphylla (Hook.). —
Orig. Andes du Chili et du Pérou. — Serre froide.

Plante vivace rampante, à tiges dressées, rameuses, de 50 centimètres de hauteur.

Feuilles petites, alternes, oblongues. de 20 à 25 millimètres de longueur, rappelant celles du
Buis. Pleurs blanches, solitaires à faisselle des feuilles, assez semblables à celles du Sceau

de Salomon (^Polrgonatum vulgare) et souvent ponctuées de brun rouge.

CuLTDRE. — Cette plante se plait dans les endroits frais, bien aérés et om-
bragés. Elle convient surtout pour la culture en pleine terre, la garniture des

plates-bandes et des rocailles des serres froides. La terre de bruyère tourbeuse,

grossièrement concassée et entretenue fraîche par des arrosements fréquents,

est celle qui lui convient le mieux. Sa multiplication s'effectue par la division,

au printemps, des rhizomes souterrains.

LYCASTE (Ruiz et Pav.). — LYCASïE.

Famille des Orchidées.

Herbes vivaces. épiphvtesou terrestres, généralement pseudo-bulbeuses, à feuilles plissées;

à fleurs généralement solitaires. Sépales à peu près égaux, dressés-étalés, les latéraux for-

mant sac. à leur base, avec le pied du gynostème. Pétales semblables ou non. Labelle plus

court que les sépales, fixé à la base du gynostème qui est assez long, arqué, demi-cylin-

drique, avec ou sans ailes. Quatre pollinies.

L. aromatica(Lindl.).— L. arom.vtioue. — Syn. Maxiliaria aromatica(Hook.).

— Orig. Mexique. 1828. — Serre tempérée.

Pseudo bulbes et feuilles du L. S/;iiineri*. Fleurs jaune clair, orangées à l'intérieur,

verdàtres en dehors, avec le labelle tacheté de rouge orangé foncé, solitaires sur une hampe
de 15 centimètres de hauteur et dégageant une odeur aromatique rappelant celle de la

Cannelle.

Fleurit au printemps.

L. cinnabarina (Rolfe). — L. rouge cinabre. — Orig. Pérou, 1893. — Serre

tempérée.

Fleurs grandes, de 10 centimètres de diamètre, à divisions blanc verdàtre et à labelle

rouge brique brillant, comme vernissé, formant un contraste très curieux, solitaires, sur

une hampe de 15 cenlimèfres de hauteur.

L. citrina (Lindl.). — L. .iauxe citron. — Orig. Brésil. — Serre tempérée.

Fleurs grandes, de texture charnue, à divisions jaune citron avec le labelle blanc maculé
de lilas. Plante vigoureuse et robuste fleurissant au printemps.

L. costata (Lindl.) — L. a côtes. — Orig. Colombie, 1882. — Serre tempérée.

1. A moins d'indications contraires, toutes les espèces uni des pseudo-bulbes et des

fouilles semblables à ceux du L. Skinneri.



1032 LYCASTE CRISTATA

Pscudo-hulbes gros et anguleux portant deux feuilles. Fleurs de 12 centimètres de
diamètre, à divisions vert pâle, largement lincaires-oblongues. à labelle trilobé, concave,

blanc jaunâtre, pourvu au centre d un appendice charnu muni de 5 côtes, le lobe médian
arrondi-cordiformc et frangé.

L. cristata (Benth. et Hook.). — L. a ckktks. — Syn. Paphinia ciistata

(Lindl.); Maxillaria cristala (Lindl.). — Ori-:. Guyane. Nouvelle-Grenade. 183'i.

— Serre tempérée.

Pseudo-bulbes petits, sillonnés, terminés par deux feuilles courtes, de 15 centimètres,

ovales-aiguës, pllssées. Hampes courtes, portant deux grandes (leurs à divisions lancéolées,

les sépales blancs, lignés et ponctués de pourpre, l^s pétales plus étroits, pourpre foncé,

bordés et maculés à la base de blanc crème, à labelle petit, incurvé, pourpre foncé, à

crèto blanche; le gynoslème, plus grand que le labelle, alFecle ime forme de sabot et revèl

une belle teinte jaune.

Fleurit en diverses saisons avec une durée de 12 à 15 jours.

L. cruenta (Lindl.). — !.. sanctLant. — Syn. Maxillaria eruenta (Lindl.). —
Orig. Guatemala, 1841. — Serre tempérée.

Fleurs de 10 centimètres do diamètre, à divisions ovales, jaune vif. les sépalrs nuancés

de vert en dehors, à labelle jaune ponctué et maculé de rouge sang.

Fleurit au printemps.

L. Deppei (Lindl.). — L. de Dkpi'K. — Syn. Mavillaria Depitei (Lodd.). —
Orig. Mexique, 1828. — Serre tempérée.

['"leurs à divisions oblongues, les sépales verts pointillés de brun, les pétales lilnncs et le

labelle jaune pointillé de rouge.

Fleurit en hiver.

L. gigantea (Lindl.). — L. c.kxst. — Orig. Amérique centrale. 1848. — Serre

tempérée.

Fleurs très grandes, de 15 centimètres de diamètre, à divisions jaune brun, avec le labelle

panduriforme, d'aspect velouté et frangé violet marron, bordé d'orangé.

Gette espèce est très vigoureuse e( ses feuilles peuvent atteindre de 50 à 70

centimètres de long; elle lleuril en été el demande un peu plus de chaleur que

les autres.

L. grandis (Benlli. et Hook.). — L. grand. — Syn. Paphinia grandis (Rchb. 1".).

— Orig. Brésil, 1884. — Serre tempérée.

Fleurs à divisions brun chocolat, rayées de vert jaunâtre et de blanc crème dans leur

moitié inférieure et bordées de blanc crème ; labelle à lobe médian velu, blanc crème,

pourpre noir à 1 onglet, les lobes latéraux brun chocolat et pourpre noir.

L. Imschootiana (Lind.). — L. de Van Impchoot. — Orig. Horticole, 1893.

— Serre tempérée.

Hybride entre le L. Skiiuieri et le Maxillaria nigresceris, obtenu par M. \an Ims-

choot, de Gand. Port des Lycastc. Feuilles larges, ondulées. Fleurs à divisions larges,

jaune pâle, couvertes d'un pointillé pourpre foncé, sauf au sommet, à labelle pourpre in-

tense, maculé de jaune à la partie supérieure, le lobe terminal arrondi, jaune citron,

avec les bords un peu crépus.

L. jugosa (Benth. et Hook.). — L. calleux. — Syn. Golaxjugosus (Lindl.);

Maxillaria jugosa (Lindl.). — Orig. Brésil, 1867. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes ovales- oblongs, lisses ou à peine côtelés, de 8 centimètres de longueur.

Feuilles oblongues-lancéolées, fortement nervées et sillonnées, de 20 centimètres de lon-

gueur. Fleurs de 5 centimètres de diamètre, un peu globuleuses, à sépales blanc crème,

à pétales blancs, tout maculés de brun pourpre, avec le labelle panduriforme, blanc, orné

de points violet sombre disposés en lignes qui se fondent au sonmiet dans de larges macules

de même couleur, formant bordure, disposées par 2 ou 3 à l'aisselle de grandes bractées

sur une hampe dressée, plus courte que les feuilles.
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Cette espèce est presque toujours cultivée sous le nom de Cola.r j\(gosi(s
;

c'est une magnifique plante dont il existe plusieurs A'ariétés.

L. lanipes (Lindl.). — L. pubescent. — Orig. Guayaquil. ISiS. — Serre tem-

pérée.

Pseudo-bulbes forts, portant deux grandes feuilles lancéolées, de 40 à 50 centimètres de
longueur. Fleurs grandes, entièrement blanc verdàtre, à labelle frangé.

Fleurit en septembre-octobre.

L. Luciani (Lind.). — L. de Lucien Lixdex. — Orig. ? 1893. — Serre tem-

pérée.

Fleurs à sépales blanc verdàtre, lavés et ponctués de pourpre à lintérieur. à pétales

blancs, lavés et maculés de pourpre à la base, avec le labelle jaunâtre présentant de petites

macules pourpres, le sommet pourpre foncé, couvert de poils crépus.

L. macrophylla (Lindl.). — L. a grandes feuilles. — Syn. Maxillaria ma-
crophylla (Poepp.). — Orig. Caracas, 1837. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes grands et forts, côtelés, portant de grandes feuilles lancéolées, plissées.

Fleurs de 12 centimètres de diamètre, à sépales ondulés, verdàtres, à pétales un peu plus

courts, jaune pâle, avec le labelle jaune pâle, légèrement tacheté de pourpre sur les bords,

portant un appendice en forme de langue.

L. plana (Lindl.). — L. plan. — Orig. Bolivie. 1841. — Serre tempérée.

Plante voisine de la précédente par ses pseudo-bulbes et ses feuilles. Fleurs de 9 centi-

mètres de diamètre, à sépales étalés, plans, rouge pâle, à pétales blancs, ornés à la pointe

d une macule rose vif, avec le labelle blanc, pointillé de rose rougeàtre. à lobe médian
dentelé.

Fleurit à la fin de Ihiver.

Chez la variété Measuveslana HorL. introduite de la Bolivie en 1887. le la-

belle est blanc pur.

L. Puydtii (Nichols.). — L. de De Puydt. — Syn. Colax Puydtii (Lind. et

And.). —Orig. Brésil, 1880. — Serre tempérée.

Plante très voisine du L. jugosa. Fleurs vertes, les sépales ponctués au centre de brun
pourpre, les pétales amplement maculés de la même teinte et le labelle violet, presque
blanc à la base, réunies par deux sur la même hampe et entourées de larges bractées.

L. rugosa (Benth. et Hook.). — L. rugueux. — Syn. Paphinia rugosa (Rchb.f.).

— Orig. Nouvelle-Grenade, 1882. — Serre tempérée.

Plante toute naine, à pseudo-bulbes petits, arrondis et sillonnés. Feuilles linéaires,

minces. Fleurs de consistance cireuse, jaune crème, barrées et maculées de pourpre vineux,

réunies par deux sur une hampe pendante.

L. Skinneri (Lindl.). — L. de Skixxer. — Syii. Maxillaria Skinneri (Batein.).

— Orig. Gualéuiala, 1842. — Serre froide.

Pseudo-bulbes arrondis, presque lisses dans le jeune âge. puis allongés, sillonnés, ter-

minés par trois ou quatre feuilles lancéolées, ondulées, plissées, de 40 à 50 centimètres
de longueur. Fleurs de 12 à 15 centimètres de diamèlre. solitaires, sûr une hampe de 20
centimètres de hauteur, à sépales grands, oblongs-lancéolés, charnus, étalés, dun blanc
plus ou moins lavé de rose, à pétales de même couleur mais moitié moins longs : labelle

trilobé, très charnu à la base, à lobe médian développé et pendant, très diversement teinté

de blanc et de cramoisi velouté.

Cette espèce fleurit l'hiver, de janvier à mars, et ses fleurs durent de quatre

à cinq seuiaines. C'est non seulement la plus belle du genre mais, en même
temps, une des meilleures Orchidées pour la fleur coupée ; elle est très florifère

t'I. chez les individus vigoureux, le bulbe de l'année peut donner successive-

ment quatre ou cinq hampes.

Nariktks. — Les fleurs du L. Shinncrl varient beaucoup de nuance d'un
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individu à un autre et un grand nombre de formes ont été distinguées et nom-
mées, qui constituent autant de variétés. En voici quelques-unes des plus belles :

L. S. alha Ilort. — Introduite quelques mois avant le type, elle s en distinguo par ses

Heurs blanches teintées de jaune sur le iabelle seulement ; c est une plante rare et de grande
valeur, dont on distingue une sous-varictc grandiflora.

L. S. armeniaca Sander. — 1891. — Fleurs à labclle de couleur abricot.

L. S. delicalissima Hort. — Fleurs blanc carné, à Iabelle blanc et rose.

L. S. gloriosa Hort. — Heurs à très grands sépales rose pâle, à pétales roses et à la-

belle blanc.

L. S. purpurata Hort. — Fleurs grandes, blanc rosé, à Iabelle pourpre cramoisi.

L. S. Régime Hort. — Fleurs à sépales rose pourpré, les pétales et le Iabelle pourpre
l'oncé.

L. S. rosea Hort. — Fleurs extra grandes, rose foncé, à Iabelle blanc maculé de cra-
moisi.

L. S. superha Hort. — Fleurs blanches à Iabelle cramoisi.

A. S. \'irgiii(tlis Hort. — Fleurs blanches faibrcmenl teintées de jaune pille à la base
du labclle. Nariété très rare et d un grand prix.

On tiouve dans les catalogues des établissements conunerciaux un grand
nombre d'autres variétés, chaque im[)ortateur ayant les siennes. Toutes ces

jdantes restent forcéuienl rares et sduvent de pri.\ très élevé, car elles ne peu-

vent être propagées que lentement.

L. tetragona (Limll.). — L. tktu.\gone. — Syn. Maxillaria lolragona (Lindl.).

— Orig. Brésil, 1830. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes tétragones, portant des feuilles oblongues, plissées. Fleurs à divisions

jaune verdàtre, à Iabelle charnu et ventru, violet sombre à l'intérieur, hlanchàlre en des-

sous, réunies par 3-4 sur la même hampe.

L'inflorescence mullitlore de cette espèce est une exception dans le genre, car

si on excepte les plantes qui se rapportent aux anciens genres 6'o^a.r et Faphi-
nia, les Lycaale ont en général des fleurs solitaires.

Toutes les espèces sont très appréciées, le L. Skinwri surtout. |iour leur

floraison facile et de longue durée.

L. Harrisoni^ae. — (Voy. Bifi-rnia Barri.soni'v Hchb.)

(luLTURE. — Les Lijcasle sont des Orchidées très faciles à cultiver et ne de-

mandant que quelques soins pour fleiuir luxueusement. A l'exception des

L. {Co}ax)ju(josa et Puydtii. qui demandent un i)eu plus de chaleui-, les autres

espèces s'accommodent de la serre tempérée froide avec une température de

6 à 8 degrés pendant l'hiver. Ils commencent à végéter vers le mois d'avril ou
de mai, lorsque la floraison est terminée, et c'est à ce moment que l'on doit

commencer à les arroser, modérément d'abord, puis davantage au fur et à

mesure que la végétation s'accentue. 11 est très important de leur donner beau-

coup d'air et de lumière, tout en les garantissant du soleil, et d'entretenir dans

la serre une atmosphère fraîche. A l'automne on favorise la maturation des

bulbes en diminuant graduellement les arrosements, mais sans les supprimer,

car les Lycasle conservent leurs feuilles en hiver et ne doivent être soumis qu'à

un repos modéré.

Le compost qui leur convient le mieux est un mélange de terre fibreuse, de

sphagnum haché et de charbon de bois. La culture se fait en pots bien drainés

et les rempotages ont lieu en mars, un peu avant le départ de la végétation

nouvelle ; les plantes qui n'ont pas besoin d'être rempotées doivent être un peu

déchaussées et garnies de compost nouveau que l'on recouvre ensuite de tètes

de sphagnum.
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Les L. jugosa et PuycllU doivent être traités de la même manière, mais en

serre chaude ou dans l'endroit le plus chaud de la serre à CaUleya.

La multiplication a lieu par la séparation des pseudo-bulbes, qui se fait au

moment du rempotage.

Lyciiiiu fuchsioides (H., B. et Knth.). — (Voy. lochroma fuchxioide.s

Miers.)

LYCOPODIACÉES Famille des).

Chissr dts Cryptoga/iif.'.s.

Certaines Lvcopodiacée? rappellent les mousses; d autres se rapprochent davantage des

Fougères.

Comme dans les Fougères, les organes reproducteurs de ces plantes sont renfermés dans

<les sporanges axillaires ou solitaires, à la base des feuilles, parfois modifiées et rapprochées

•entre elles de manière à former, dans leur ensemble, une sorte dépi. Ces sporanges sont

de deux natures distinctes :

1° Les mariosporanges. renfermant les macrospores ou grosses spores ; 2° les niicros-

poranges, renfermant les microspores ou petites spores.

Certains genres (^>/rt^^/«e//o. Isoetes) portent à la fois, dans des sporanges distincts,

des macrospores et des microspores.

Ces macrospores produisent des prothalles femelles et les microspores des prothalles

mâles, c est-à-dirc que ces prothalles sont dioïques.

Tous les autres genres (I.ycopodiuni, etc.) ne portent que des microspores qui

donnent des prolhalles monoïques, cest-à-dire supportant à la fois les organes mâles (««-

thérozoides) et des organes femelles (archégones). Ici, la reproduction se fait donc

exactement comme chez les Fougères (Voyez ce mot).

La plupart des Lycopodiacées sont vivaces. terrestres ou épiphvtes, pourvues de nom-
breuses racines adventives qui rendent facile leur bouturage. La tige et ses ramifications

sont garnies de feuilles petites, généralement sessiles. pourvues d une nervure médiane. ce>

feuilles sont verticillées ou rangées en spirale ; elles sont disposées sur 4 lignes longitudi-

nales dans le genre Selagi/tella

.

Chez les Isoetes. les feuillçs élargies en gaine à la base sont longues et rétrécies en lame

d épée à leur sommet.
Les Lycopodiacées se rencontrent particulièrement dans les pavs intertropicaux, dans les

localités humides et ombreuses. 11 semble, d'après les observations des paléontologistes, que

ces Cryptogames ont abondé vers les premiers temps de la création et particulièrement

pendant la période houUlère.

LYCOPODIUM (L.). — LYCOPODE.
Famille des Lycopodiacées.

Plantes herbacées, annuelles ou vivaces, ou suDTrutescentes ; à feuilles disposées sur plu-

sieurs rangées, toutes semblables entre elles.

Beaucoup d espèces, les plus grandes surtout, sont tropicales, souvent épiphvtes.

Dans le langage horticole, les Sélaginelles sont généralement confondues avec les Lyco-

podes et presque toutes les plantes cultivées sous ce nom sont des Sélaginelles. Les Lyco-

podes vrais sont relativement rares dans les cultures, et. sans considérer les caractères bota-

niques qui les différencient des Sélaginelles. ils s en distinguent très nettement et à

première vue par un faciès tout particulier. Ce sont, en général, des plantes suffrutescentes.

à rameaux épais, denses, dépourvus de porte-racines et sur lesquels s insèrent en s imbri-

quant de nombreuses petites feuilles raides. souvent un peu piquantes, qui leur donnent

laspect de quelque Coniiere naine à rameaux allongés et traînants.

Le Lycopodiion que l'on rencontre le plus fréquemment dans les serres y est

connu sous le nom de L. pinifolium et peut être considéré comme l'un des

plus vigoureu.x et des plus beau.x. Il forme de jolis individus à rameau.x allongés,

plusieurs fois dicholomes, s'élevant jusquà environ 60 centimètres, lorsqu'on

les maintient dans une position dressée, et garnis de très nombreuses feuilles

étalées, terminées en pointe, d'un beau Acrt, de 10 à 15 millimètres de long.
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Nous ne sommes niillemen( fixés sur la valeur spécifique de celte plante, qui

est voisine et peut-être identique au L. Hoohori Wall. (Z. squarrosinn Forst.:

L. cpiccœfoliiim Desv.), que l'on trouve également dans les collections, avec

les L. PhlcgmavUi L. et ta.rifoUuin Swartz. Quelquefois, et à défaut d'es-

pèces exotiques, on cultive encore en serre les Lycopodes rustiques, tels que le

L. clondroideiun Michx., et même le L. scUigo L., qui réussissent très bien en

serre froide et sont tout aussi jolis que leurs congénères des régions tropicales.

L. denticulatum (L.). — (Voy. Selaffindla Kraussiana A. Br.)

L. divers. — (Voy. Sclafjlncl/a.)

Culture. — Quant aux conditions de milieu à observer i)our leur culture, les

Lycopodes peuvent être assimilés aux Sélaginelles et aux Fougères. Eux aussi

aiment les lieux frais, ombragés, avec une température plus ou moins

élevée, selon qu'ils appartiennent à la serre chaude ou à la serre froide.

Ils réclament un compost léger, fibreux et extrêmement poreux, avec un drai-

nage i)ar'ticulièrement soigné. La terre de bruyère fibreuse, un peu humeuse et

grossièrement concassée, forme la base de ce compost; on y ajoute du sphagnum

frais, haché, du charbon de bois concassé, quelques débris de poterie bien

propres et un peu de sable grossier; les pots doivent être très propres, neufs de

préférence, et drainés jusqu'au tiers ou la moitié de leur hauteur. On a soin,

en rempotant, de maintenir les plantes un peu au-dessus des bords du pot et

de serrer convenablement le compost autour de la motte ; la surface est ensuite

lecouvorle de tête de sphagnuui frais. Nous avons obtenu aussi d'excellents ré-

sultats en substituant aux pots de terre cuite des troncs de Fougères creusés,

et en garnissant la motte d'un mélange de fibres de Polypode, de sphagnum
et de charbon, tel qu'on le prépare pour les Orchidées épiphytes.

l'a point essentiel c'est d'entretenir autour des racines une fraîcheur cons-

tante par des bassinages fréquents et des arrosages entendus. L'humidité ne

doit pas être aussi forte pendant l'hiver quon été, mais m'-anmoins il faut bien

se garder de laisser sécher le compost.

11 est indispensable aussi de tuteurer les rameaux qui, lorsqu'ils deviennent

lourds, comme ceux du L. pinifo/iin» . plient sous leur propre poids; on

peut les palisser contre un petit treillis établi sur le pot à l'aide de tuteurs lé-

gers, ou les distribuer sur un petit cerceau d'où ils retombent gracieusement.

La multiplication des Lycopodes se fait par la séparation des rejetons qui se

développent au pied des plantes adultes et que l'on enlève lorsqu'ils ont formé

quelques racines : c'est une opération délicate, demandant beaucoup de soins :

le plus souvent la plante mère soufTre beaucoup de ces ablations. Le semis est

rarement employé car il ne réussit presque jamais.

LYCORIS (Herb.). — LYCORIS.

Fainille des Amaryllidées.

Genre voisin des Amaryllis, renfermant 3 espèces asiatiques, se distinguant par des

cymes ombelliformes, multiflores, et un périanthe en entonnoir, à 6 divisions.

L. aurea (Herb.). — L. doké. — Syn. Amaryllis aurea (L'IIérit.). — Orig.

Chine, 1777. — Serre ou châssis froid.

Plante à bulbe de la forme et de la grosseur d'un oignon de Jacinthe, produisant au

printemps 5 à 6 feuilles loriformes, d un vert glauque. Vers la fin de l'été, fleurs jaune

d'or, dressées, à périanthe en entonnoir, de 8 centimètres de longueur, réunies par 5 à 10

sur une hampe de 40 centimètres de longueur.
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Cette espèce est la plus connue et celle que l'on cultive le plus souvent, en-

core est-elle passablement oubliée.

Elle demande le même traitement f[ue les Hippeastrum et peut se contenter

d'un châssis froid.

LYGODIUM (Swartz). — LYGODIUM.
Famille des Fougères.

Fougères sarmenteuses et grimpantes, caractérisées par des sporanges solitaires ou
groupés par 2 dans faisselle d amples involucres imbriqués, assemblés soit en épis sur les

ilivisions des pinnides, soit en cercle sur des frondes spéciales.

L. japonicum (Swartz). — L. du Japon. — Orig. Chine et Japon. — Serre

froide.

Plante vivaco à tiges nombreuses, grêles, grimpantes, pouvant atteindre dans l année 3
à 4 mètres de hauteur. Frondes alternes, très espacées, conjuguées, à pétiole primaire très

court et ne dépassant guère 6 à 7 millimètres de longueur, sur lequel s insèrent deux pin-
nules oppos£-es, bipinnées, d'environ 10 centimètres de longueur, à segments oblongs.
obtus, finement serrulés. ceux de la

_,

base larges et découpés, le terminal

plus allongé et souvent hasté.

L. palmatum (Swartz). — L.

PALMÉ. — Orig. Amérique cen-

trale. — Serre chaude.

Tiges grêles et grimpantes. Frondes
à pétiole primaire de 4 à 6 millimètres

de longueur, portant deux pinnules

opposées, cordiformcs, palmées, de 4

à 5 centimètres de diamètre, décou-

pées en 5 lobes obtus.

L. scandens (Swartz). — L.

GRIMPANT. — Orig. Depuis le Sud
de la Chine jusqu'à Ceylan. —
Serre chaude.

Plante assez semblable au L. japo-
nicum et dont on peut la distinguer

à première vue par ses frondes un peu
plus longues et ses segments plus allongés, comme acuminés. mais terminés
obtuse, également lobés et serrulés sur les bords.

Le L /nicrophfjllum (R. Rr.) parait n'être qu'une forme de cette espèce à
segments plus courts et plus larges.

Les espèces que nous venons de décrire sont celles qui sont le plus générale-
ment cultivées, cependant on rencontre encore, dans quelques collections, le

L. dkhotonium Swartz, à pétioles primaires presque nuls, le L. venuatuni
Swartz (L.jwhjmorphum H., B. et Kunth.) et le L. volubile Swartz. Ce sont
des plantes se rapprochant beaucoup des L. japonicum et scandens et dont
un examen attentif peut seul faire ressortir les différences de caractères.
Ces Fougères, légères et gracieuses, sont en même temps très vigoureuses et

susceptibles de couvrir de grands espaces, surtout lorsqu'elles sontlivrées à la
pleine terre. On peut les faire grimper le long des piliers ou en former des guir-
landes en dirigeant les tiges sur des tîcelles, plutôt que sur des fils de fer. Culti-
vées en pots, les tiges contournées sur un faisceau de tuteurs, elles procurent de
jolies colonnes.

(.ULTURE. — Leur culture, qui est très simple, se fait dans un sol léger et

Lygodium japonicum.

pomte
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poreux formé, pour la |»lus grande partie, de terre de bruyère grossièie addi-

tionnée d'un peu de sable et d'une faible quantité de terre franche fibreuse. Une
grande humidité est nécessaire pendant l'été, avec un ombrage assez épais, des

bassinages fréquents ; en hiver, au contraire, on doit les soumettre au repos, leur

donner beaucoup de lumière et des arrosages très modérés. Le L. japonicinti

peut même être complètement privé d'eau et perdre ses tiges, mais on peut

aussi les lui conserver en lui donnant un peu de chaleur cl des arrosages uid-

dérés.

Il arrive quelquefois, au printeuips, que ces plantes sont envahies par les pou\

collauls, accrus en nombre à la faveur de l'hivernage ; connne les lavages sont

difficiles chez des plantes aussi ténues, il est souvent plus simple de couper les

tiges près du sol, la souche en émettant facilement de nouvelles qui se déve-

loppent avec une très grande vigueur.

()n multiplie les Lj/f/odium par le semis et pai- la séparation des bourgeons

qui se développent autour des souches.

LYSIONOTUS (D. Don). — LYSIONOTUS.

Famille des (icsnérr/eécs.

Herbes de l'Indo-Chine ayant des fleurs et des fruits organisés comme ceux des /Kscliy-

itti/ifliiis, sauf que les fleurs sont lilas ou pourprées et les graines pondantes.

L. serrata (D. Don). — L. a feuilles dentées. — Syn. L. ternifolia (Wall.):

r.hiiila i)olycarpa (Steud.). — Orig. Himalaya, 1876. — Serre tempérée.

Plante lierbacée, vivacc, glabre, à lige grêle et allongée portant des feudics tcrnéos,

oMdiigucs-lancéolées, dentées, épaisses, vert foncé sur la face. Fleurs noml)rcuses, géné-

ralcmciil réunies par 4 en cymes portées par un long pédoncule axillaire, iiorizontal ou

pendant; corolle tubuleuse, gibljeuse en dessous, sillonnée, d'un beau blanc lilacé veiné

de plus foncé, à limbe à deux lèvres bien ouvertes, l'inférieure présentant deux lignes jaunes

A la gorge.

t-ette plante convient pour rornementalion des serres l'été, au uièuie titre

que la majeure partie des auti"es Gesnéracées qu'on y cultive habituellement.

Ses jolies fleurs, d'un coloris si tendre, ressemblent beaucoup à celles des

Streptocarpus et se succèdent pendant la plus grande partie de la belle saisorr.

On lui applique la culture des Chirita.

MACADAMIA (K. Muell.). — MÂCADAMIA.

FcwiiUe des Proléacées.

Arbres ou arbustes à feuilles verticillées, entières, persistantes; à fleurs géminées grou-

pées en grappes terminales on axillaires ; à périanthe régulier ou presque irrcgulier.

M. ternifolia (F. Muell.). ~ M. a feuilles ternkes. — Vulg. Noisetier d'Aus-

tralie. — Orig. Australie, 1869. — Serre froide.

Arbre ou arbuste à rameaux rigides, pouvant atteindre 7 à 8 mètres de hauteur. Feuilles

verticillées par 3 ou 4, mais le plus souvent 3, brièvement pétiolées, oblongues-Iancéolées,

ondulées, coriaces et luisantes, entières, quelquefois irrégulièrement sinueuses-dentées, de

15 à 25 centimètres de longueur et 3 à 4 de largeur. Fleurs sahs intérêt, réunies en longues

grappes et donnant naissance à des fruits drupacés contenant, dans une coque dure, une

amande comestible ressemblant à une noisette.

Le M. ternifolia est un arbre fruitier du Queensland que l'on cultive assez,

fréquemment dans les serres, non seulen)ent à titr-e de curiosité, mais aussi

])our la beauté de son feuillage luisant.
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On lui applique le nu'ine traitement qu'aux Banksia, mais il est bien moins

liélicat qu'eux.

FiG. 40?. — Macadamia ternifolia.

MACARANGA (D. P. Th.). — MACARANGA.

Famille des Euphorbiacée^.

Arbres ou arl)iistes à fleurs dioïcpies groupées en grappes ou en épis simples ou com-
posés ; à feuilles alternes, souvent lobées, stipulées. Les fleurs mâles ont le calice valvaire

et un nombre indéfini d étamines dont les anthères s ouvrent par des panneaux. Les fleurs

femelles ont un ovaire libre sans disque.

M. Porteana (Ed. And.). — M. de Porte. — Syn. Mappa Porteana (Hort.). —
(tiig. Iles Philippines. 1888. — Serre chaude.

Arbre de port analogue à celui de \ Astrnpxa Jf 'allie h i c[ui\ rappelle par son feuillage.

Feuilles très amples, alternes, stipulées, ovales-arrondies, acuminces. peltées, ondulées-

dentées et ciliées sur les bords, de 50 à 60 centimètres de diamètre, la face supérieure un

peu aranécuse. 1 inférieure ponctuée de noir, à nervures très saillantes et pubescentes :

elles sont pourvues de forts pétioles étalés, de 50 à 60 centimètres de longueur, accompa-

gnés de deux grandes stipules blanc crème.

dette plante est ornementale et surpasse les Rotlleva par la beauté de son

anqde feuillage. A ce point de vue elle ne peut être comparée qu'à XWulrapœa
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WaUichi, au traitement duquel on doit la soumettre, mais en lui donnant un
peu plus de clialeur.

^f^^

c^S-.

MaearanM Porteana.

Mackaya bella (Harwey). — (Voy. Asi/stasia hella.)

MACLEANIA (Hook.). — MACLKAMA.
Famille des Yarcimées.

Arbustes glabres, à feuilles persistantes, entières, alternes, brièvement pétiolées; à fleurs

tantôt solitaires, tantôt en corymbes ou en faisceaux axiliaires ( lorolle tubuleuse quinquc-
dentée. Anthère uniloculaire s ouvrant par une fente.

M. cordata (Hort.). — M. en cœur. — Syn. GauHlieria conlata (Hort.). —
Orig. Andes du Pérou. — Serre froide.

Arbrisseau glabre, de l™.50 de hauteur, à rameauv sarmenteux. rigides, cassants, rou-

geàtres dans le jeune âge, puis verts. Feuilles alternes, rapprochées, ovales-cordlformes,

obtuses, épaisses, coriaces, rougeàtres à l'état juvénile, de 7 à 8 centimètres de longueur.

Fleurs nombreuses, pendantes, fasciculécs par 3 ou '\ à la partie supérieure des rameaux,
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à corolle tubuleuse à cinq angles, épaisse, charnue, rouge orangé vif sur le tube, jaunes à

lintérieur et sur les divisions du limbe qui sont aiguës et à peine étalées.

On en connaît plusieurs autres espèces mais toutes ont des fleurs rouges à

limbe jaune.

Ce sont des plantes propres à l'ornementation des serres froides et qui peu-

vent servir, si on les cultive en pleine terre, à garnir la base des murailles ou
des treillages contre lesquels on les palisse.

r.ULTUHE. — Les Macleania sont très proches des Thihoudia et se cultivent

de même, ils vivent de préférence dans les lieux frais, bien aérés, et la serre

qui leur convient le mieux est celle aux Bruyères, parce qu'on y entretient une
température basse et une grande fraîcheur. Ils se plaisent surtout en pleine terre

dans une terre de bruyère fibreuse et grossière, additionnée de sable pour en

augmenter la porosité. On doit les arrosercopieusement pendant Tété, les bassi-

ner fréquemment avec une eau non calcaire et les ombrer fortement. Lorsqu'on

les cultive en pots on les expose au plein air pendant la belle saison, entre des

abris de Thuyas et à l'exposition du nord; il est bon, |)endant les fortes chaleurs,

d'arroser le sol environnant afin d'entretenir autour de ces plantes l'humidité

qui leur est si profitable.

Leur multiplication s'efl"ectue par boutures faites sous cloche, dans le sable

et à froid, en août, à l'aide de pousses à demi lignifiées : elles sont d'une reprise

lente.

MACODES (Blume). — MACODES.
Famille clef! Orchidées.

Genre représenté par une seule espèce : le M. Petola.

M. Petola (Lindl.). — ^\. Petola. — Syn. Anœctochilus Petola (Lindl.):

A. N'eitchi (Hort.). — Orig. Java, 1859. — Serre chaude.

Jolie plante naine, de 12 à 15 centimètres de hauteui-, à feuilles ovales, acuminées, de
près de 10 centimètres de longueur et 5 de largeur, d un beau vert velouté brillant, cou-
vertes d une belle réticulation dorée. Fleurs petites, pubescentes, verdàtres à l'intérieur,

rougeàtres en dehors.

Cette espèce compte parmi les plus belles Orchidées à feuillage ornemental.

On la cultive en serre chaude, en compagnie des Anœctochilus dont on lui

applique le traitement.

M. marmorata (Uchb. f.). — (Voy. Dossinia mannorata ^lorr.)

Macrochordiuin (De Vriese). — Piéunis aux .^chmea (R. et Pav.).

M. recurvatum (Kl.). — (Voy. Ortrjiesia LegrcUeana Bak.)

M. 'Van Houtteanum (Wittm.). — (Voy. Quesnelia Von Moutteana Ed. .Morr.)

Macropiper excelsum aureo-pictum (Hort.). — (Voy. Piper excelsuni

uureo-pictun} Hort.)

MACROZAMIA (Mi<i.). — MACROZAMIA.
Faïuillc des Cijcadées.

Arbres et arbustes ayant le port des Crcas ; ils s'en distinguent par les folioles dépour-

vues de nervure médiane et les écailles peltées des cônes femelles.

M. corallipes (Hook. f.). — M. .\ pied rouge c.or.ail. — Orig. Nouvolle-Galles

du Sud. 1872. — Serre tempérée.

Plantes de serre. 66
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Plante robuste à tronc court, presque spliérique. fie 30 cenlimèlrcs de diamètre environ,

terminé par urte couronne do feuilles d'abord divergentes, puis redressées, formant ainsi

nne sorte de vase; ces feuilles, à pétiole brun rouge à la base, sont composées de nom-
breuses j)innules dressées et tordues, longues et très étroites, de 15 à 18 centimètres de lon-

gueur et 7 à 8 millimètres de largeur, aiguës, vert fonc»', pourvues d lui court pétiolulc

rouge corail.

Le M. (Orallipcs est nne plante très élégante et très remarquable par la co-

loralioH de la base de ses pinnules, ce qui le dislingue netleinent des autres

es|)èces.

M. cylindrica (<'-. Moore). — .M. (Vi.iNnRiont:. — fMig. Australie, 1874. —
Serre tempérée.

Tronc allongé, presque cvlindri(|ue. Feuilles à pinnules coriaces, vert foncé luisant,

portant à la l)ase une macide blanche coupée en deux ])arlies par la teinte verte de la ner-

vure.

M. Fraseri (Mi(|.). — M. dk Fr.\skr. — Syn. Zamia Fraseri (llorl.): Z. ^li-

(|ueli (lloil.). — Orig. Australie, 1846. — Serre tempérée.

Grande et majestueuse plante dont le tronc atteint 50 centimètres de diamètre et porte

de longues feuilles de 2"\50 de longueur, composées de nombreuses pinnules linéaires,

terminées en pointe éj)ineuse, de 15 centimètres de longueur et 6 à 8 millimètres de lar-

geur, vert sombre, s'articulant sur le racbis par un fort coussinet verl pâle.

M. Mackenzii (Und.). — M. de Ma(.kknz. — Orig. Auslialie, 1877. — Serre

IcMipcrr'c.

l'euilles à pétioles laineux à la base, se prolongeant en un racbis arrondi sur les deux

faces et portant des pinnules vert foncé, celles de la partie movennc de 25 centimètres de

longueur, celles de la base et du sommet plus courtes, dormant ainsi aux feuilles un con-

tour ovale.

M. Miqueli (I). C). — M. de .Mkji ee. — Orig. .Vuslralie. — Serre tempérée.

l'euilies courtes, ne dépassant guère 1"^20 de longueur, à pétiole laineux à la base, à

pinnules légèrement falciformes, rétrécies à la base et renllées au point d'articulation sur

le racbis qui est plan en dessus, celles de la base graduellement réduites et passant à l'étal

de petites dents.

M. Peroffskyana (llill.). — M. de Peroff.sky. — Syn. M. Uenisonii (F. Muell.):

Lepidozamia IH'i(tstTskyana(Rgl.) ; Catakidozainia Macleayi (Miq.). — Ôrig. Aus-

tralie, 1870. — Serre tempérée.

Tronc de 25 à 30 centimètres de diamètre. Feuilles de t à 2 mètres de longueur, gra-

cieusement arquées, ài pinnules linéaires de 20 à 25 centimètres de longueur, vert foncé,

\ert pâle ou teinté de rougeàtre à la base.

Cette belle plante est généralement cultivée sous le nom de M. Demsonii :

elle drageonne fréquemment et presque toujours le tronc est entouré de rejetons.

M. plumosa (.Miq.). — M. plumeux. — Orig. Australie, 1874. — Serre tem-

pérée.

Tronc court, conique, garni de grandes écailles aiguës, dressées, laineuses. Feuilles dres-

sées, légèrement tordues en spirale, portant depuis la base de nombreuses pinnules rap-

prochées, fines, de 20 centimètres de longueur et 5 millimètres de largeur, gracieusement

récurvées, donnant à l'ensemble un aspect plumeux des plus élégants.

M. spiralis (Miq.). — M. e\ spirale. — Syn. Zaïnia spiralis (Salisb.). —
Orig. Australie. — Serre tempérée.

Tronc globuleux, écailleux. de 30 centimètres de diamètre. Feuilles de 1"\30 de lon-

gueur, à pinnules planes. aigui'S. coriaces, vert terne, de 20 centimètres de longueur et 8

millimètres de largeur, portant à la base un petit renflement jaunâtre.

M. Denisonii (F. Muell.). - Syn. de M. PerotTskyana (Hill.).
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Les Macrozamia constituent un groupe de belles plantes australiennes très

décoratives, voisines des Lioon et des Encephalarlos, que l'on utilise à la gar-

niture des serres et des appartements. Ils appartiennent à la serre tempérée,

chauffée à environ 12 degrés pendant l'hiver, et se cultivent de la même manière

que les Cycas.

Magnolia odoratissima (Hort). — (Voy. Tahiuma Candollel Blume)

M. pumila (Andr.). •— (\ oy. TaJauina puinihi Blume.)

MAGNOLIACÉES (Famille des).

Classe d('s Dlcotylédonécfi.

Famille de Dicotylédonées représentée par des arbres et des arbustes à feuilles alternes,

simples, généralement caduques et munies de stipules caduques qui revêtent les bourgeons.

Fleurs souvent grandes, à sépales au nombre de 3 à 6, quelquefois 2 ou 4 et généralement
pctaloïdes. Corolle à 6 pétales, parfois davantage. Etamines en nombre indéfini, à anthères

s'ouvrant par des fentes longitudinales. Ovaires nombreux bi ou multiovulés, généralement
insérés en spirale sur le prolongement souvent assez considérable de l'axe floral. Fruit

tantôt sec, déhiscent ou indéhiscent, et tantôt charnu.

MALORTIEA (H. Wondl.). — M.\LORTIEA.

FdiuUle des Palmiers.

Palmiers alliés aux Areca. à feuilles simples ou bifides; à fleurs des deux sexes

réunies dans le même spadicc.

M. gracilis (H. Wendl.). — M. grêle. — Syn. Geonoma fenestrata(H. Wendl.):

Chama'rops et Chama'dorea feneslrata (Hort.). — Orig. Guatemala, 1862. —
Serre chaude.

Jolie plante naine, à tige grêle ne dépassant guère 1 mètre do hauteur. Feuilles irré-

gulièrement pinnées et partagées en segments dentés, fendus au milieu, d'un beau vert

foncé, pourvues de pétioles très grêles.

La perforation particulière des feuilles de cette piaule lui donne un aspect

original et tout à lait distinct ; elle paraît seule cultivée mais plusieurs autres

espèces sont encore connues dans les serres. Ce sont de gentils Palmiers nains,

voisins des Geonoma, et que l'on cultive de la même manière.

MALPIGHIA (L.). — MALPIGHIA.

Famille des Malpighiacécs.

Arbres et arbustes à feuilles opposées; à fleurs réunies en cymes corymhi formes, axil-

laires et terminales. Cinq sépales. Corolle imbriquée à 5 pétales. Dix etamines. Ovaire

libre à 2 ovules. Fruit drupacé parfois comestible.

M. angustifolia (L.). — M. a feuilles étroites. — Syn. M. linearis (.facq.).

— Orig. Amérique du Sud, 1737. — Serre chaude.

Arbuste ramcux de 2 mètres et plus de hauteur, à rameaux grisâtres, striés. Feuilles

petites, linéaires -lancéolées, aiguës, vert foncé luisant sur la face, le re^e^s garni de poils

jaunâtres urtlcants. Fleurs pourpre clair, réunies en petits boufjuels à l'aisselle des feuilles,

auxquelles succèdent de petites drupes oblongucs, sillonnées, d'un beau rouge pourpre à

la maturité.

M. aquifolia (L.). — M. a fkuillks dk Houx. — Syn. M. ilicifolia (Mil!.). —
Orig. .Amérique du Sud, 1759. — Serre chaude.

Arbuste de même taille que le précédent, à rameaux divergents, d'un gris roux strié de

plus pâle, garnis de ramifications grêles disposées sur deux rangs et donnant à l'ensemble
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un aspect analogue à celui de certains Cotoneasters. Feuilles opposées, distiques, ovales-

ohtuses, dentées-épineuses, de 2 à 3 centimètres de longueur, d un beau vert gai brillant

sur la face, plus pâles en dessous. Fleurs rose tendre, axillaires, solitaires ou géminées.

M. coccifera (L.). — M. coixii-kre. — Orig. Amérique du Sud, 1733. — Serre

chaude.

Arbuste de 80 centimètres à l'",20 de hauteur, à rameaux bien dresses garnis de très

courtes ramifications. Feuilles cxtrcniement nombreuses, petites, largement ovales-obtuses

et presque arrondies, de 15 à 25 millimètres de longueur, souvent entières, quelquefois

dentées-épineuses, d'un vert foncé brillant sur la face, plus pâles sur le revers. Fleurs rose

carné, axillaires, solitaires, très nombreuses.

M. punicifolia (L.). — M. a feuilles de Grenadieiî. — Orig. Auiérique du

Sud, 1690. — Serre ciiaude.

Arbuste rameux, à ramifications érigées, de 1 à 2 mètres de hauteur. Feuilles ovales-

oblongues. entières, lisses, luisantes, rappelant beaucoup celles du Grenadier. Fleurs

roses, axillaires. solitaires, produisant des fruits rouges de saveur agréable, de la forme et

de la grosseur d une petite cerise.

Les MalpigJiia sont à peu près ignorés de la majeure partie des cultivateurs

el. cependant, ils gagneraient beaucoup à être mieux connus. Ce sont de très jolis

arbustes nains, de port buissonnanl el compact, d'aspect sa.xalilc, qui se cou-

vrent en été de nombreuses petiles Heurs étoilées de nuances tendres, formant

un agiéable contraste avec le vert brillant du feuillage ; chez le M. coccifera,

l'un des plus jolis avec le M. aquifo/ifi, la iloraison est particulièrement abon-

dante et vraiment belle. Aux espèces que nous venons de décrire on peut en-

core ajouter le M. rjlabra L. el le M. nitida Cav., mais ils sont encore moins

ré|)andus que les précédents.

M. glauca (Poir.). — (Voy. Gniphimia (jhnica Cav.)

M. ilicifolia (Mil!.). — Syn. de M. aquifolia (L.).

M. linearis (Jacq.). — Syn. de M. angustifolia (L.).

Cl LTURE. — Les MdJpighiii apparliennenl à la serre chaude ordinaire et se

cullivent sans la moindie difficulté, car ce sont des arbustes vigoureux et ro-

bustes. Us aiment un sol léger, bien drainé el la terre de bruyère pure ou mé-

langée d'un peu de terreau leur convient très bien. Les rempotages se font au

printemps, sans trop déianger les racines et en se servant de pois relativement

])etits. Pendant l'été les soins de culture consistent à donner des arrosages co-

])ieux, des bassinages très fréquents, très efficaces pour entretenir la végétation

et éloigner les insectes, et un ombrage modéré.

Leur multiplication peut se faire i)ar boutures de pousses à demi aoûlées que

l'on |ilunte dans le sahle. sur une bonne chaleur de fond, mais connue la reprise

en est difficile et l'éducation des jeunes plantes très lente, il est de beaucoup

préférable, lorsqu'on i)eut s'en procurer des graines, d'avoir recours au semis;

il se fait en pots, en serre chaude, et les plants sont repiqués jeunes, puis

eiui)olés en petits godets ([uelquc lem]ts après.

WIALPIGHIACEES (Famille des).

Classe des Dicohjlcdonécs.

i'amille de Dicolvlédonées polypétales, formée d arbres et d'arbuslcs souvent grimpants,

à l'cuillcs généralement opposées el munies souvent de poils en navettes, atlacbés par le

milieu. Les lleurs, régulières, sont hermaphrodites ou polvgames, formées d un calice mono-
sépale à 5 divisions, d'une corolle à 5 pétales libres. Les élamines sont au nombre de 5 ou

de tO. L'ovaire, triloculaire ou biloculaire, est surmonté de 3 ou de 2 styles. Le iVuit, très

vaiiablc, est l'organe qui sert de base pour la division de cette famille en séries.
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MALVACÉES (Famille des).

Classe des Dicotylédonées.

Famille de Dicotylédonées dont les espèces, des régions chaudes ou tempérées, sont géné-

ralement herbacées ou sous-1'rutescentes. mucilagineuscs, à feuilles entières ou palmées:

à fleurs régulières composées d'un calice monosépale persistant, à 5 divisions, d'une corolle

à 5 pétales inéquilatéraux. d'un androcée à étamines indéfinies r(''unies en un seul faisceau

par leurs filets.

Gynécée formé de carpelles tantôt unis en un pistil de 3 ou 5 loges pluriovulées, tantôt

séparés en ovaires nombreux et uniovulés. Fruit simple, en capsule pluriloculaire à déhis-

cence locuiicidc dans le premier cas ; fruit composé de coques monosperraes indéhiscentes

dans le second cas.

Les végétaux de cette famille les plus répandus dans les serres appartiennent

aux genres Abutilon et Hibiscus.

MAI.VAVISCrS (Dill.)- — MALV.WISQUE.
Famille des Malvaeêes.

Arbustes à feuilles cordiformes; à fleurs accompagnées d un verticille de bractées for-

mant involucre. Calice à 5 dents. Pétales dressés. Ovaire à 5 loges uniovulées à 10 bran-

ches stylaircs. Fruit charnu.

M. arboreus(Cav.).— M. arborescent. — Syn. Achania Malvaviscus (Swartz).

— Orig. Indes occidentales, 1714. — Serre lemjiérée.

Petit arbre ou grand arbuste de 3 à 4 mètres de hauteur, à ramifications grêles, dres-

sées. Feuilles cordiformes. tri ou quinquelobées, acuminées, cn'nelées, hispides et un peu
rudes. Fleurs grandes, rouge écarlate vif. se montrant en été.

M. mollis (D. C). — M. mou. — Syn. Achania mollis (Ait.). — Orig. Mexique.

1780. — Serre tempérée.

Espèce très voisine de la précédente, à feuilles cordiformes, obscurément trilobées,

molles, couvertes d'ime pubcscence veloutée. Fleurs écarlates.

Ces plantes, anciennement cultivées, sont à peu près délaissées aujourd'hui ;

elles sont vigoureuses, robustes et peuvent être livrées à la pleine terre pen-

dant l'été en leur choisissant une exposition chaude et un sol léger, mais le meil-

leur parti qu'on puisse en tirer c'est de les planter dans un jardin d'hiver, en

un endroit bien éclairé, et de les rabattre lorsqu'elles prennent de trop grandes

proportions. D'ailleurs les Malvaviscus se traitent exactemenl de la même ma-
nière que les A//?//t/o«.

Mamillaire. — (\'t)y. Mamillat-ia Ilaw.)

MAMILLARIA» (llaw.). - MAMILLAIRE.

Famille des Caclees.

Genre de plantes grasses à tige généralement courte, globuleuse ou conique, couverte

de tubercules qu on a comparés à des mamelles, disposés en spirale, à la façon des muerons
d un cône de Pin. et terminés chacun par une aréole épineuse. Les fleurs sont généralement

insérées à l'aisselle des mamelons, vers le sommet de la tige, où elles forment une zone an-

nulaire autour du point central. On en compte environ 150 espèces.

On a rattaché comme section aux Mamillavia \e% EiOHamillaria ^Corypliania

et Anhaloniinn. Chez les Eumamillaria les mamelons ne sont jamais sillon-

. On éciit aussi «(uelqujfois .M.\>imii.i.akia.
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nés, les fleurs sont situées à l'aisselle des tubercules de l'année précédente et

l'ovaire ne devient libre qu'à l'époque de la maturité.

Les Coryphanta ont les mamelons sillonnés, des fleurs insérées à leur base

ou à leur sommet et un ovaire émergé.

Chez les Anhalonium. les mamelons sont presque foliacés, triangulaires,

lisses, ou fissurés et verruqucux : les fleurs sortent des aréoles des mamelons de

l'année précédente.

M. acanthoplegma (Lehm.). — M. .\ kpines entrkl.\ckks. — Syn. M. leuco-

cephala (Hort.): >I. geminispina (Dcne.). — Orig. Mexique. — Serre tempérée.

Tige en colonne, siibglobuleuse à l'élat jeune, à mamelons portant chacun une aréole lai-

neuse couronnée par un faisceau d'aiguillons entremêlés, au nombre de 20 ou 24.

Fleurs rouge foncé.

M. angularis (Otto). — M. .-vxguleuse. — Syn. M. compressa (l)rne.). — Orig.

Me.xique, 1835. — Serre tempérée.

Tige cylindrique massuée, de 15 à 20 ccntimclres do hauteur sur 8 de diamètre; ma-
melons courts, anguleux et comprimés dans leur parlie inférieure, couronnés à leur sommet
par une aréole plus ou moins tomcnteuse supportant un faisceau de 4 à 5 aiguillons blancs,

inégaux, linférieur plus long que tous les autres; tous droits, raidcs, blancs, à pointe noire.

Fleurs roses.

M. applanata (Engelm.). — M. apl.wie. — ()iig. Mexique. — Serre froide.

Tige déprimée; mamelons à facettes ayant les aisselles nues et les aréoles laineuses avec

faisceau de 17 à 20 aigaaillons externes, à l'exception d'un seul central, tous raides. rayon-
nants, fins, inégaux.

Les fleurs sont d'un rouge pâle, composées de 8 à l.'i sépales et 12 à 18 pétales. Le fruit

est une baie rouge oblongue.

M. barbata(Lngelm.).— .\I. b.\rbue. — <>rig. .Mexirpie, 1885. — Serre tempérée.

Tige globuleuse, déprimée; mamelons à aisselle nue, à aiguillons excessivement nom-
breux, au nombre de 50 à 55 par faisceau, dont 40 extérieurs pileux et 10 à 15 intérieurs

plus forts, de couleur fauve.

Fleurs rose tendre; fruits verts couronnés par les restes persistants de la fleur.

M. bicolor (Lehm.). — .M. bi(.(ji,ore. — Orig. Mexique. 1885. — Serre tem-

pérée.

Tige obovoïde ou presque cylindrique. Mamelons petits, coniques, gris verdâtre, à ais-

selle laineuse. Faisceaux de 18 à 34 aiguillons dont 16 à 30 extérieurs ténus, blancs,

rayonnants et 2 à 4 intérieurs rigides, vigoureux, blancs, à pointe brune.

En été, fleurs petites, à pièces pétaloïdes laciniées, rouge potirpre, avec des reflets céru-

lescenls.

r.etle espèce a [»roduit quelques variétés.

M. Caput-Medusae(Otto).— M. tète de Méduse. — Syn. M. diacantha(Lem.).

— Orig. Vera-Crux. — Serre tempérée.

Tige déprimée au sommet, de 15 centimètres de hauteur sur 12 de diamètre, laineuse

à l'aisseUe des mamelons qui sont polyédriques, rapprochés, vert foncé, terminés par 2 ai-

guillons courts et raides, blancs, à sommet brun.

En été, fleurs blanches d un peu moins de 3 centimètres de diamètre.

M. cirrhifera (Mart.). — .M. porte vrilles. — Orig. Mexique. — Serre tem-

pérée.

Tige subcylindrique ou en forme de massue, vert glauque, produisant une grande quan-

tité de rejetons qui forment touffe. Mamelons coniques irréguliers, pourvus, dans leur ais-

selle, de tomentum laineux et de soies frisées. Les aiguillons, groupés par 5 à 7, sont 2 ou
4 svipérieurs très courts, 2 latéraux moyens et un inférieur très long contourné en vrille ;

laréole qui les supporte est ovale, tomenteuse à 1 état jeune, puis nue.

En mai-juin, fleurs roses entourées de poils soyeux blancs.
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(hiltiiie en pleine terre pendant Tété. si)il dans une situation ensoleillée, soit

sous châssis béant. Les plantes maintenues con-;lamment en pots fleurissent peu.

M. clave (PfeilT.). — M. ex massue. — Orig. Mexique. — Serre tempérée.

Tige en forme de massue, de 15 à 20 centimètres de hauteur, vert intense. Mamelons
allongés, dressés, de forme tétragonc à la base, avant leurs aisselles garnies de tomentuni
blanc et pourvues de glandes à bords rouges sécrétant une liqueur sucrée. Aiguillons en
faisceaux de 8 dont, 7 rayonnants et I central plus long et plus fort ; chaque faisceau occupe
au sommet d un mamelon la surface d une aréole velue.

En été. fleurs jaune soufre, de 6 centimètres de largeur.

M. cornimamma (N. K. Br.). — M. a mamelons cohxis. — (trig. ? 1885. —
Serre tempérée.

Tige presque globuleuse, vert grisâtre, à mamelons longs, coniques, sillonnés sur la face

supérieure, amplement pourvus de tomentum laineux à leur aisselle et aussi sur les aréoles

qui supportent un faisceau d épines rayonnantes de 25 à 35 centimètres de longueur, dont

3 centrales plus fortes, toutes brunes.

En été, Heurs jaunes avec une strie purpurine sur le dos dun certain nombre de pièces

pétaloïdes.

M. dolichocentra (Lem.). — M. a longs aiguillons. — Syn. M. tetracantha

(Bot. Mag.). — Orig. Xalapa (Mexique). — Serre tempérée.

Tige presque cylindrique, vert grisâtre, ombiliquée au sommet, à mamelons réguliers,

comprimés et presque létragones à la base, pourvus d'un faible duvet blanchâtre et caduc
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aux aisselles ainsi cju à la surface des aréoles; celles-ci supporlcnl chacune un faisceau (!e

4 aiguillons en croix, jaune pâle à 1 état jeune, passant progressivement au brun.

En été, fleurs nombreuses, naissant en zones vers le sommet, rose pâle passant au cra-

moisi.

M. Echinus (Engelm.). — M. hérisson. — Oiig. Mexique. - Serre lempérée.

Espèce très originale et caractérislique, du volume d'un œuf de poule et complètement

enveloppée par ses épines qui dissimulent la tige. Ces épines sont blanches, nombreuses,

toutes rayonnantes à 1 exception d une seule centrale. Les fleurs, jaunes, apparaissent en

juin, groupées par 2 ou 3 au sommet de la tige.

FiG. lOÔ. — Mamillaria Ecliinus.

M. elephantidens (Lem.). — M. dent d'éléphant. — Syn. ^ï. brevimamma.

— Orig. Paraguay, sur les Cordillères. — Serre tempérée.

Tige presque globuleuse, déprimée, dun vert luisant, à mamelons volumineux aplatis,

sépares supérieurement en 2 lobes par un sillon longitudinal qui est garni d'une lame ca-

duque. Les aisselles sont également laineuses. Les aiguillons en groupes de 8, rayonnants-

recourbés, les 3 supérieurs plus petits, ceux du bas très forts, sont d un blanc d ivojrc a

pointe brune.
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De juillet à septembre, fleurs de 8 centimètres de diamètre, à pièces toutes pétaloïdcs,

les extérieures violettes, blanches sur les bords; les intérieures rose frais, pourpres à la

base et sur la partie médiane.

M. fissurata (Engelin.). — M. fissurke. — Orig. Mexique, 1885. — Serre tem-

pérée.

Racine volumineuse en forme de toupie, épaisse et ligneuse. Tige courte, à mamelons
groupés en rosette au centre de la plante et rappelant ainsi les plantes du genre (ïasteiia.

Surface des mamelons couverte d'espèces d'excroissances que séparent des fissures peu pro-

fondes; épines nulles. En septembre-octobre, fleurs roses de 4 centimètres de diamètre,

apparaissant au sommet de la plante.

pliantidens.

M. floribunda (Hook.). — M. floriboxde. — Syn. .M. Rhodantha (Link el

Otto). — Orig. Chili. — Serre tempérée.

Tige en forme d'œuf, à mamelons coniques vert foncé, ayant les aisselles et les aéroles

laineuses. 22 à 26 aiguillons par faisceau dont 16 à 20 extérieurs rayonnants et 6 intérieurs

dressés, rigides, (les aiguillons sont inégaux; ceux du centre sont les plus longs, ceux

<lu haut les plus courts ; leur couleur est blanc jaunâtre, noire à la pointe.

Les fleurs nombreuses, roses, se succèdent pendant tout l'été.

M. gracilis (PfeilL). — M. grêle. — Orig. Mexique. — Serre tempérée.

Petite espèce à tige cylindrique grêle, très prolifère, surtout dans le jeune âge : mamelons
ovo'ides, courts, à aisselles et aréoles nues, ces dernières pourvues chacune de 16 à 18 ai-
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guillons blancs, en forme de soies, dont 2 centraux n'apparaissent que quand la plante est

adulte.

En mai-juin, fleurs jaune soufre et relativement grandes.

FiG. 407. — Mamillaria fissnrata.

M. Haageana (Pfeifll'.). — M. dk Haage. — Orig. Me.xique, 1835. — Serre

tempérée.

Tige globuleuse ou en forme de massue selon qu'elle est jeune ou adulte, vert glauque,

à mamelons petits, nombreux, serrés, tétragones à la base, ayant les aisselles et les aréoles



MVMILLARIA MELALEUCA iOjl

peu laineuses. Aiguillons par faisceaux de 22 à 24, dont 20 extérieurs courts, rayonnanis,

îîlancs, et 2 intérieurs noirs, augmentés parfois, quand la plante est adulte, de deux autres

aiguillons semblables.

De mai à juillet, fleurs petites, rose carminé, pas beaucoup plus longues que les mame-
lons.

M. longimamma (Dcne.) — M. a longs mamelons. — Orig. Mexique. — Serre

tempérée.

Espèce basse à tige simple ou prolifère, de 10 à 11 centimètres de bauteur, vert tendre,

à mamelons de 5 ou 6 centimètres de longueur, cvlindro-coniques, droits ou plus ou moins

déjetés, ayant leur sommet couronné par un faisceau de 9 aiguillons sétacés dont un cen-

tral.

En juillet. Heurs grandes, jaune citron.

Mamillaria longimamma.

M. macromeris (Kngelm.). — ^I. a grosses pièges. — Orig. Environs de Do-

nata (Mexique). — Serre tempérée.

Tige de 10 à 12 centimètres de bauteur, à base nue et ridée ; à mamelons rappelant

ceux du M. longimainiua, mais dont les épines formant le faisceau terminal sont beau-

coup plus longues (5 centimètres) plus ou moins arquées, blanc rosé à l'état jeune, noires

à l'état adulte.

En août, fleurs carmin, de 7 ou 8 centimètres de largeur, s'épanouissant au sommet de

la tige.

M. Melaleuca (Karw.). — M. a aiguillons N(jirs et blancs. — Orig. Oaxaca

(.Mexique). — Serre tempérée.

Tige globuleuse à mamelons épais, ovoïdes-obtus, vert intense, dépourvus de laine aux

aisselles; à aréoles pourvues d un tomcntum promptement caduc et supportant un faisceau

de 8 à 9 aiguillons rayonnanis. grêles et roides. ceux du baut brun noirâtre, ceux du bas

blanchâtres, celui du centre brun aussi, mais manquant quelquefois.
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M. Neumanniana (Lein.). — M. df, Neumann. — Syii. M. ronopsoa (Hoil,).

— Oiig. Mexique, 1845. — Serre tempérée.

Tige presque globuleuse, prolifère, vert glauque; mamelons à facettes vers la base, ar-

rondis au sommet, pourvus dans leur aisselle d une laine abondante mais caduque
; aréoles

tomenteuses supportant 7 aiguillons inégaux, roses, puis blancs, puis grisâtres.

Fleurs roses.

mai-roini^ris.

M. Parkinsoni (Ehrenb.). — M. dk Parkixsox. — (»rig. Environs de San-

Onofre (Mexique). — Serre tempérée.

Tige forte, à mamelons ovoïdes, vert glauque, peu laineux dans les aisselles; à aréoles

pourvues dans leur jeune âge seulement d'un tomentum blanc. Faisceau de poils sétacés

nombreux, flexibles et blancs. Fleurs jaunes.

M.phymatothele (Bergm.).— ^M. a mamkloxs j'iberculeux. — Orig. Mexique,

1839. — Serre lempérée.

Tige presque globuleuse à létat jeune, devenant cvlindrique et prolifère avec làge. Ma-
melons grands, tétragones, arrondis sur leur face supérieure, anguleux au revers, à aisselle
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|)ourvue d'une abondante laine blanche et floconneuse. Aréoles laineuses, puis nues, sup-

portant un faisceau de 7 à 10 aiguillons blancs et inégaux. En été, fleurs rose carmin.

M. raphidacantha (Lem.). — M. a aiguillons en alênes. — Syn. M. clavata

(Scheidw.). — Orig. Mexique. — Serre tempérée.

Tige relativement élevée, de 22 centimètres de hauteur, vert glauque. Mamelons coni-

ques dressés, à aisselles laineuses, à sommet marqué d'un sillon et surmonté d une aréole

arrondie supportant 12 aiguillons en alênes rayonnants, rigides, dont un au centre.

Fleurs purpurines de 2 centimètres de diamètre.

M. Schelhasii (Pfeifl'.). — .M. de Sghklhas. — Orig. Mexique. — Serre tem-

|»érée.

Tige presque glojjulcuse mais excessivement prolifère et dont les rejetons réunis forment

une touife compacte et difl'ormc. Mamelons petits, rapprochés, cylindriques, vert brillant,

couronnés chacun par un faisceau de 15 ou 20 aiguillons rayonnants, sétacés, dont 3 in-

ternes plus forts et un crochu.

Fli'urs blanches de 2 centimètres de diamètre, à pièces pétaloïdes marquées extérieure-

ment d'une ligne rose.

M. semperviva (l)cne.). — M. ktf.rnklle. — Orig. Environs de Ziinapan

(Mexique). — Serre tempérée.

Tige trapue, pyriforme. Mamelons petits, ovoïdes, à aisselle amplement laineuse, à som-
met couronné par 2 aiguillons courts, épais, divergents, qu'entourent 4 ou 6 épines séta-

cées, caduques.

Fleurs petites et rares, se développant au sommet de la tige.

Cette espèce, dont l'habitat est à 1500 mètres d'altitude, est une des plus

robustes Mamillaires.

M. subpolyhedra (Salm.). — M. phesock polykdrkjue. — Syn. M. |>olygona

(/.lire). — Orig. Mexique. —Serre tempérée.

Tige simple, prolifère chez les individus âgés, presque cylindrique. Mamelons pyrami-
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daux à 5 ou 6 facclles, à aisselle laineuse, à sommet couronné dun faisceau de 4 à 7

épines rayonnantes, rou^jc pourpre à 1 étal jeune.

En mai-juin, fleurs réunies en zone au sommet de la plante, rouges, marquées longitu-

dinalement d'une ligne médiane d un rouge plus intense. Fruit écarlate.

M. sulcolanata (Lem.). — M. a sif.i.ons laineux.— Syn. M. relusa (Scheidw.).

— Orig. Minerai del Monte (Mexique), 1836. — Serre lenipéiée.

Tige déprimée presque globuleuse, prolifère Mamelons larges, glauques, en forme de

mamelle, à aisselle et sillon supérieur laineux, avant à leur sommet une aréole lomen-

teuse supportant un faisceau de 8 à 10 épines roidcs, lavuinnnles, les 3 supérieures grêles,

les autres plus fortes.

De juin en août, fleurs jaunes, grandes, à odeur rappelant la fleur de pavot, mais peu

sensible.

Les drageons de celle espère sont curieux eu ce (|uils naissent au soniuiel

des mamelons et non à leur aisselle.

M. vivipara (Haw .). — M. vivipahe. — Orig. Monlagnes du ^Missouri (Loui-

siane). — Serre tempérée.

Tige globuleuse, excessivement prolilère, ce qui donne parfois à la plante un aspect

touffu et un port très irrégulier. Mamelons petits, subcylindriques, presque masqués par le

faisceau de 20 épines environ (jui couronne chacun d'eux ,• aisselles nues.

Les fleurs apparaissent en mai-juin au sommet des tiges ; elles sont pourpre clair, d'en-

viron 4 centimètres de largeur, à pétales fimbriés.

Culture à une forte insolation en plein air pendant l'été.
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FiG. 112. — Mamillaria subpolyhedra.

La variété M. v. radiosa a les fleurs plus grandes et les épines moins longues.

M. brevimamma. — Syn. de M. elephantidens (Leni.).

M. clavata (Schcidw.).

M. compressa (l)cne.).

- Syn. de M. raphidacantha (Lem.).

Syn. de M. angularis (Otto).



IOjO M\.MILLAItI\ (.ONOI'SEA

M. conopsea (Hort.)- — ^yi'- ^^^ ^1- Neumanniana (Lem.).

M. diacantha (Lem.). — Syn. de M. Capul-Medusie (Olto).

M. geminispina (Doue.). — Syn. de M. acantlioplegma (Lem.).

M. leucocephala (Hort.). — Syn. de M. acantlioplegma (Lem.).

M. polygona (Zucc.)- — Syn. de M. snbpolyedra (Salm.).

M. retusa (Siheidw.). — Syn. de M. sulcolanata (Lem,).

M. rhodantha (Link et Otto). — Syn. de M. floribunda (Hook.).

M. tetracantha (Bol. Ma-.). — Syn. de M. dolichorenfra (Lem.).

M;imillaria vivipara.

Cluturk. Multiplication. — L'indication de la serre propre à chaque espèce

et de son traitement en été sont les données principales de la culture des MarnU-

lariaa. Pour la majeure partie des espèces ce traitement d'été consiste à sou-

mettre les plantes à une forte insolation, .soit qu'on les installe en plein air et

on pleine terre dans l'endroit le plus chaud du jardin, soit qu'on les abrite sous

un châssis constamment suspendu pour lairage. Ce dernier procédé est celui



MANDEVILLEA SLAN EOLENS 1057

qu'il faut adopter, ù de rares exceptions près, au nord de Paris. On trouvera

d'ailleurs, à l'article Cactées, des détails culturaux plus développés.

Quant aux modes de multiplication, ceux qu'on a employés jusqu'à ce jour

avec ce genre de plantes sont le semis et la division des rejetons, qu'on traite

comme des boutures ou des plantes complètes selon qu'ils ont des racines ou
n'en ont pas. On réussit également la grefTe des MamiUaria sur Cereus.

La terre la mieux ap[)ropriée à ces plantes est une terre ordinaire de jardin

allégée par une addition de plâtras et de brique concassés.

MAM3IEA (L.). — MAMMEA.

FaniilU' des (ruttiférécs.

Arbres à feuilles alternes, ponctuées; à fleurs polygames, axillaires, solitaires ou réunies

en cymes. Périantlie coloré à 4 ou 6 pièces. Etamines indéfinies. Ovaire libre à 2 loges

Ijiovulées. Fruit drupacé à une ou 4 graines.

M. americana (L.). — ^I. d'Amérique. — Vulg. Abricotier d'Amérique, k.

de Saint-Domingue, etc. — Orig. Amérique tropicale. 1739. — Serre chaude.

Grand arbre à ramure dense, très développée, à feuilles amples, obovales-obtuses. très

entières, coriaces, lisses et luisantes, de 18 à 20 centimètres de longueur. Fleurs blanches,

très suaves, de 4 centimètres de diamètre, portées sur de courts pédoncules unitlores nais-

sant sur le vieux, bois et auxquelles succèdent de gros fruits drupacés à chair jaune, de

saveur agréable et aromatique.

Cet arbre n'est guère connu en dehors des grandes collections scientifiques,

néanmoins certains établissemenls commerciaux le possèdent. Ses fruits, con-

nus sous le nom d'abricot d'Amérique, se consomment crus, cuits ou confits el

ses fleurs fournissent, par la distillation, la liqueur des lies et la crème des

Créoles.

Dans nos serres on cultive le Mammcn à titre de curiosité et pour son beau

feuillage luisant. 11 réclame la haute serre chaude humide, avec un sol léger,

poreux et bien drainé, de l'ombre et des bassinages fréquents pendant l'été.

La multiplication a lieu par boutures dé pousses à demi aoùtées. faites dans

le sable, en petits pots, et soumises à une forte chaleur de fond humide.

Maudariiiiei*. — (Voy. CUrns nuvantluni nobilr.)

MAXDEVILLEA' (Lindl.). — MANDEVILLEA.

Faniillc des Apocynacée.s.

Arbrisseaux volubiles à feuilles persistantes molles, ovalcs-acuminées. Fleurs grandes,

blanches, odorantes, en grappes latérales ou terminales. Calice à 5 pièces. Corolle infundi-

buliforme à lobes lancéolûs.

M. suaveolens (Lindl.). — ;M. odorant. — Syn. Echites <uaveolens (D. C.).

— Orig. Buenos-Ayres, 1837. — Serre froide.

Plante ligneuse à rameaux grêles volubiles, laiteux. Feuilles opposées, lancéolées dans le

jeune âge puis ovales oblongues, acuminée?, légèrement cordées à la base, molles, caduques,

de 10 centimètres de longueur et 4 à 5 de largeur. Fleurs grandes, blanches, à odeur lrè«>

suave, disposées par 3-4 en petites cymes axillaires, à corolle en entonnoir à 5 segments
obcordés. bien étalés, de 5 centimètres de diamètre.

Fleurit en été.

Culture. — Le M. suareoh'ns est rustique dans l'ouest et le midi de la

1. Ou écrit aussi Mandevill.v.

Plantes de serre. 67
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;
planlé à bonne exposition, en sol très sain et abrité d'un paillasson et

de feuilles sèches amassées autour du pied, il résiste quelquefois aux hivers du

climat de Paris, mais il est préférable de l'hiverner en serre froide ou en

orangerie.

On le cultive dans un mélange par parties égales de terre de bruyère, de ter-

reau et de terre franche tibreuse, avec un drainage soigné. Tenu en pots il ne

prend pas un bien grand développement et réussit moins bien qu'en pleine

terre dans une serre froide ; dans ce dernier cas on l'utilise à la garniture des

treillages, des colonnes, etc. On doit suspendre les arrosages l'hiver, ou, du

moins, donner fort peu d'eau aux individus cultivés en pots, car cette plante

soufl're de l'humidité et son jeune bois se couvre rapidement de moisissures.

MuLTiPLicvnox. — Elle a lieu au printemps, par semis sur couche, ou par le

bouturage en serre et à chaud de pousses herbacées ; le semis est bien plus

expéditif, car les graines lèvent en une huitaine de jours seulement et les

jeunes plantes fleurissent dès l'année suivante.

Man(liiH>la (l)cne.). — Réunis aux Achimenes (P. Browne).

MANETTIA (Mut.). — MANETTIÂ.

Famille des Ruhiac.écs.

Piailles herbacées ou sufTrutescentes, à tige généralement grclc, volubile: à Icuilles pélio-

lécs, le plus souvent ovales-lancéolées et pourvues de stipules ; à fleurs hermaplirodiles.

axillaircs, blanches ou rouges ou violacées, solitaires ou assemblées en cjmes.

Calice cl corolle à 4 ou 5 pièces, cette dernière infundibuliforme, lubuleuse ou presque

campanulée, glabre ou velue. Quatre à .5 étamines. Ovaire infère, à 2 loges multiovulces.

surmonté dun stvlc grêle. Fruit capsulaire. Graines munies d une aile irrégulièrement

flontèe.

M. bicolor (Pa.\t.). — .M. hic.oi.ohi:. — Syii. .M. luteo-rubra (Bentli.). — Orig.

Brésil, 1843. — Serre tempérée.

Arbisseau grimpant à rameaux grêles, volubilcs, pouvant s'élever jusqu à 2 mètres et

plus. Feuilles opposées, lancéolées, aiguës, atténuées à la base on un court pétiole. Fleurs

à corolle lubuleuse do 3 centimètres de longueur, d'un beau rouge cocciné dans les deux

tiers inférieurs, jaune d'or au sommet, à limbe réduit, axillaires, solitaires, sur un pédon-

cule court, grêle, renllc au sommet.
Fleurit pendant 1 biver.

M. cordifolia (Mart.). — M. .\ feuilles ex cœur. — Syn. M. glabra (Cham.).

Oiig. Brésil, 1832. — Serre tempérée.

Sous-arbrisseau grimpant à feuilles ovales-cordiformes, aiguës, légèrement pubcscentes.

Fleurs écartâtes, à corolle un peu plus courte que chez l'espèce précédente, axillaires et

solitaires.

Fleurit vers la fin de l'hiver et au printemps.

M. micans (Pœpp. et Endl.). — M. brillant. — Orig. Pérou, 1865. — Serre

tempérée.

Plante grimpante vigoureuse, à feuilles brièvement pétiolées, ovales-lancéolées, cordi-

formes, d'un beau vert luisant. Fleurs nombreuses, jaune orangé, d'un jaune plus pâle sur

les lobes du limbe, disposées en panicule multiflore feuillée à l'extrémité des rameaux de

Tannée.

Fleurit en automne ol en hiver.

M. miniata (Ch. Lem.). — M. yehmillox. — Orig. Brésil. 1845. — Serre

tempérée.

Arbrisseau à tiges nombreuses, grêles, volubiles, à feuilles ovales-aiguës, épaisses, poi-

lues, de 10 ou 12 centimètres de longueur. Fleurs à corolle tubuleuse charnue, poilue.
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rouge vermillon passant au rose en vieillissant, à divisions étalées en croix, axillaires. gé-

minées à laissellc des feuilles supérieures et pourvues d'un pédoncule de 8 cenlimctres de

longueur.

Fleurit en automne et en hiver.

Cette espèce est aussi ornementale que le M. blcolor et un peu plus dévelop-

pée dans toutes ses parties.

Les Manrttia sont de jolies plantes grimpantes florifères, que Ion utilise à la

garniture des treillages et des piliers. Cultivés en pots on en fait de très belles

colonnes, des boules, en les palissant sur une armature ad hoc, qui égarent les

serres l'hiver par leur brillante floraison: le M. bii^olor est un des plus beauv

et des plus cultivés.

M. glabra (Cham.). — Syu. de M. cordiflora (Mari.).

M. luteo-rubra (Benth.). — Syn. de M. bicolur (Paxl.).

Culture. — Les Manettia végètent facilement dans un mélange de deux

parties de terre de bruyère et une partie de terreau. Lorsqu'on les cultive en

pots on doit les rempoter en mars, avant le départ de la végétation, en ayant

soin d'assurer le prompt écoulement des eaux d'arrosage par un drainage soi-

gné. Il est nécessaire aussi, à ce moment, de les tailler en rapprochant les ra-

meaux près de leur naissance afin de faire développer des pousses en grand

nombre et préparer une floraison abondante, les fleurs se montrant sur les ra-

meaux de l'année.

Pendant l'été, les plantes doivent être tenues en serre froide bien aérée

et copieusement arrosées ; il est bon de leur donner un peu d'engrais léger

pour activer leur végétation et de surveiller le développement des rameaux,

qui demandent à être quelque peu dirigés et palissés. Vers le mois d'octobre

les Manettia sont portés dans une serre tempérée dont la température

est maintenue entre 8 et 10 degrés; alors, les boutons qu'ilsont préparés l'été ne

tardent pas à s'épanouir. Ces plantes soufTrent beaucoup d'un excès d'humidité

pendant l'hiver, aussi doit-on les arroser avec beaucoup de soin et ne leur don-

ner que la quantité d'eau strictement nécessaire à leur entretien. Lorsqu'on les

livre à la pleine terre, au pied des colonnes et des treillages, on peut suspendre

complètement les arrosements à partir de la fin de septembre, à moins que le

sol ne soit sujet à se dessécher pendant l'hiver par suite du voisinage d'une

source de chaleur.

La multiplication a lieu par boutures de jeunes pousses que Ion plante en

|)etits pots, dans le sable, sur une douce chaleur de fond; leur enracinement est

rapide et celles qui sont faites en janvier ou février peuvent fleurir |tendanl

l'hiver suivant.

MANGIFERA (L.). — MANGUIER.
Famille des Anacardiacées.

Arbres à feuilles alternes, simples, à fleurs polygaraes-dioïques, groupées en grappes
composées de cvmes. Calice et corolle composés chacun de 4 à 5 pièces. Quatre à 5 éla-

mincs dont, généralement, une seule est fertile. Ovaire uniloculaire à style implanté sur le

côté. Fruit (la Mangue) drupacé, comestible et excellent dans l'espèce Mangifera iiidica.

qu'on cultive sous les tropiques.

M. indica (L.). — M. de l'Inde. — Syn. M. domestica (Gtertn.). — Orig.

Indes orientales, 1690. — Serre chaude.

Arhrc à couronne étalée, pouvant atteindre de 15 à 18 mètres de hauteur dans son
pays. Feuilles pétiolées, alternes, oblongues-lancéolées, de 16 à 20 centimètres de longueur
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et 5 à 6 de largeur, coriaces, vert foncé luisant. Fleurs petites et nouibrcuses, blanc ver-

dàtre, striées, réunies en panicules terminales à rachis rougeàtre. Fruit drupacé. ovoïde,

charnu, rougeàtre à la maturité, de la grosseur d une poire moyenne, de saveur douce et

agréable, connu sous le nom de Mangue.

Le Manguier n'est cultivé que dans les collections scientifiques ou chez les

amateurs, pour la curiosité. Il fleurit facilement dans les serres et, si on a soin

d'en féconder artificiellement les fleurs, les fruits nouent et peuvent arriver à

maturité complète.

Cllture. — Cet arbre demande beaucoup de chaleur et dnil tHre traité de la

même manière que les Clivif-sopInillKin. (Mi \v iiiiiiti|)lie, coiniiie eux. par le

bouturage à chaud.

.Al;ui(jl<*sia (Hndl.). — lU-unis aux Grevillea (U. Br.).

;\ïaii(joslaiia Garcinia (G;vrtn.). — (^'oy. Garrinia Manijushinn L.)

.>laii<)()uslan. — (Noy. (iavclnio Mangoshind L.)

.AlaïK.inier. — (^•>y- Miinr/ifiTa L.)

M.WTISIA (Sims.). — .M.V.MISIA.

Fainillc don Zlnçjiht'varres.

Herbes à branches feuillées stériles ; à axe florifère dépourvu de feuilles, portant des

fleurs irrégulières à corolle allongée.

M. saltatoria (Sims). — M. d.anseur. — Syn. Globba puipurea (Andr.);

G. radicalis (lloxh.) ; G. maulilormis (Sleud.). — Oiig. Indes orientales, 1808.

— Seire chaude.

Cette plante présente la plus grande analogie avec les (ilobba cnccinca et alha. C est.

comme eux. une herbe à racines charnues, à tiges grêles, dressées, vertes, portant de loin

en loin des feuilles oblongues-lancéolées. engainantes, prolongées en une expansion fili-

forme, l'ieurs petites, bleues, avec un labelle jaune, qui s'agitent dès qu'on imprime une

secousse à la plante et « simulent des danseurs qu un fil. ténu comme un cheveu, met en

mouvement », d où le nom spécifique; ces fleurs sont groupées en de courts épis sur une

hampe dressée et accompagnées de bractées violettes.

La floraison a lieu en été.

Culture. — Cette plante réclame la serre chaude et un tiailemeut analogue

à celui qu'on applique aux espèces de (ilobba auxquelles nous l'avons com-

parée. Elle doit être tenue très sainement pendant l'hiver et ne recevoir, pen-

dant cette saison, que de rares arrosages pour empêcher son dessèchement

complet. La reprise de la végétation ayant lieu au printemps on donne un rem-

potage vers le mois de mars, dans des pots plus larges que profonds, bien drai-

nés, en se servant d'un mélange de terre de bruyère et de terre de gazon, que

l'on additionne d'un peu de sable de grès. Il est bon d'enterrer les pots qui con-

tiennent les individus nouvellement rempotés dans une couchede tannée chaude,

pour activer leur végétation, et de ne donner qu'une, humidité modérée tant que

les racines nouvelles ne tapissent pas la surface de la molle. Plus lard les arro-

sages doivent èlre copieux, puis diminués graduellement à l'automne jusqu'au

moment de la reprise de la végétation.

La multiplication a lieu par la séparation des loufTes, au moment du rem-

potage du printemps.
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MAPANIA (Aubl.). — MAPAMA.
Famille des Cypéracées.

Herbes vivaces des tropiques, dont les fleurs se distinguent par 6 écailles dont 2 hvpo

-

gymes extérieures latérales carénées et 4 intérieures étroites ou multinervées. planes ou

convexes. Trois étamines et un style trifide.

M. lucida (N.-E. Brown). — M. luisant. — Orig. Bornéo, 1885. — Serre

chaiulo.

Plante vivace à tige courte constituée parla base engainante des feuilles. Celles-ci sont

disposées sur trois rangs et pourvues d vui pétiole arrondi, canaliculé. bien dressé, de 15 à

18 centimètres de longueur, brusquement élargi en gaine à la base ; le limbe étalé, linéaire-

oblong, arrondi à la base, de 15 à 20 centimètres de longueur, est brusquement acuminé

et prolongé par une pointe linéaire, subulée, de 4 centimètres de longueur ; il est d un beau

vert luisant, rougeàtre à l'état juvénile, et parcouru par des nervures longitudinales

parallèles, dont trois principales. Hampe pourpre nue, moins longue que les feuilles, por-

tant un bouquet d épillets bruns.

M, humilis (F, Villar.). — ^1. humble. — Syn. Pandanophylluin humile

(Hort.) : P. Wendiandi (Hort.). — Orig. ? 1885. — Serre chaude.

Espèce voisine de la précédente, à feuilles oblongues, acuminées, vert foncé sur la face,

bronzées en dessous, pourvues de pétioles vert sombre et également disposées sur trois

rangs.

Ces plantes sont ornenienlak's par leur feuillage, la première surtout, et con-

viennent à la garniture des parties humides des serres chaudes, des bords des

bassins notamment.

Culture. — On doit cultiver les Mapania dans un sol riche en terreau et

les traiter de la même manière que les Cyperus, c'est-à-dire les arroser copieu-

sement ou les placer dans une soucoupe de façon à baigner la base des pots, au

moins pendant l'été. On les multiplie par division des toulTes ou par semis.

Mapi)?! Porteana (fiort.). — (N'oy. Mactrangn Porleana Ed. And.)

MARAXTA (L.). — MARAMA.
FaiHille des Scitaminées.

Herbes ou plantes suffrutescentcs à fleurs groupées en épis ou en grappes. Calice à .">

sépales. Corolle à limbe régulièrement trilobé. Ovaire infère uniloculaire. uniovulé, avec

style courbé pourvu d un stigmate trilobé. Fruit bacciforme à une seule graine.

Une espèce {M. ariDidinacea), cultivée sous les tropiques, est la plante in-

dustrielle qui fournit l'Arroic-lioot.

M. arundinacea (L ). — .M. a P(jrt de Roseau. — Orig. Amérique tropicale

vers 1730. — Serre chaude.

Plante cespiteuse. à souche épaisse, ramifiée, de 80 centimètres à 1 mètre de hauteur.

Feuilles fasciculées, longuement pétiolées. à limbe ovale-lancéolé, aigu, de 20 à 30 centi-

mètres de longueur et 10 à 12 de largeur, vert luisant sur la face, plus pâles en dessous.

Fleurs blanches, insignifiantes et de très peu de durée.

Le ikf.flrj/;2d/;2rtC('rt constitue, par ses racines, une des plantes à Arrow Root des

Indiens et, dans nos serres, il est surtout cultivé pour cette particularité. Sans

être cependant aussi brillant que la plupart de ses congénères ou que les Cala-

thea, il mérite néanmoins la culture, car il est doué d'une grande vigueur et

forme rapidement de fortes loulTes qui peuvent être utilisées dans les gar-

nitures.
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Le M. a. vaviegata Ridley. est mentionné d'autre part sous le nom de Phrij-

muni vaviegatutn N.-E. Brown.

M. bicolor (Gawl.). — M. de deux goileurs. — Syn. ("alathea bicolor

(Steud.). — Orig. Brésil, 1823. — Serre chaude.

Plante naine, étalée, à feuilles elliptiques, obtuses, presque orbiculaires, de 15 à 20

centimèlres de longueur, à fond vert grisâtre, plus foncé au bord, coupé par une bande

de macules vert foncé luisant, placées entre la nervure médiane et les bords ; revers pourpre

rosé.

M. Mazellii (Hort.). — M. de Mazell. — Oriii. Amérique du Sud, 1871. —
Serre chaude.

Plante très ornementale, à feuilles largement arrondies, d un beau vert luisant, coupées par

deux bandes d'un gris argenté.

M. musaica (Hort.). — .M. mosaùjuk. — Oriy. Brésil, 1884. — Serre chaude.

Feuilles oblongues cordiformes, inéquilatérales, de 20 centimètres de longueur et 10

de largeur, d un beau vert gai brillant, recouvertes d'un réseau de veines transversales et

rapprocbécs.

M. nitida (Hort.). — M. liisant. — Orig. Brésil, 1884. - Serre chaude.

Feuilles petites, oblongues-aiguës. de 12 à 15 centimètres de longueur et 6 à 8 de lar-

geur, d un beau vert clair brillant, ornées de taches oblongues, vert foncé, disposées obli-

quement de chaque côté de la nervure médiane.

M. speciosa (W. Bull). — M. remarquable. — Orig. Brésil, 1884. — Sei-n;

chaude.

Feuilles clliptiques-oblongucs. aiguës, obliques, ornées sur la l'ace de bandes d'un vert

blanchâtre simulant des pinnules.

M. striata (Veitch). —M. strié. — Orig. Iles Philippines. — Serre chaude.

Plante toute naine, à feuilles vert tendre, de 12 à 15 centimètres de longueur, presque

entièrement recouvertes de stries et de bandes blanches et jaune pâle.

A l'exception du M. arundinacea, qui se distingue nettement de tous les

autres par sa taille élevée et ses feuilles vertes, la majeure partie des espèces

cultivées sont des plantes naines, d'introduction relativement récente, ayant

beaucoup d'analogie avec les Calathca. On peut encore ajouter aux espèces ci-

dessus les 3/. argentea Hort., Brésil, 1884 ; M. ronspicua Hort., Brésil, 1885 :

M. depressa Ed. Morr., Brésil, 1880; M. polita Hort., Brésil, 1884: qui sont

également de jolies plantes basses à feuilles vertes élégamment maculées

ou striées.

M. albo-lineata (Horl.).— (Voy. Calathca ornata albo-Uneata.)

M. chimboracensis (Lind.). — (Voy. Calathea chhnboracensls Lind.)

M. leuconeura Kerchoveana (Ed. Morr.). — (Voy. Calathea Kerrhoveana

Hort.)

M. leuconeura Massangeana (Ed. :\Iorr.). — (Voy. Calathea Massangpana

Hort.)

M. majestica (Lind.). — (Voy. Calathea ornaia majeatlca.)

M. ornata (Hort.). — (^ oy. Calathea ornata Kncke.)

M. Porteana (Horan.). — (Voy. Calathea Porteana.)

M. regalis (Hort.). — (Voy. Calathea ornata regalis.)

M. roseo-lineata (Hort.). — (^'oy. Calathea ornata roseo-lineata.)

M. sanguinea (Hort.). — (N'oy. Stromanthe sayiguinea Sond.)

M. setosa (Lind.). — (Voy. Calathea arrectahmA. et And.)

M. smaragdina (Lind.). — (N'oy. Calathca aniaragdina Lind. et And.)
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M. splendida (Cli. Leni.)- — (Voy, Calathea splendicla RrI.)

M. tessellata Kegeljani. — (Voy. Calathea Kegeljaniana.)

M. zebrina (Sims.). — (Voy. Calathea sebvina Lindl.)

Culture. — Les Maranta sont des plantes de serre chaude humide qui se cul-

tivent de la même manière que les Calathea. Le M. arundinacea demande un

peu moins de chaleur que les autres et prospère très bien dans une bonne serre

tempérée ; il est à peu près le seul qu'on puisse cultiver en pleine terre, dans

les jardins d'hiver, les autres espèces étant trop délicates et d'ailleurs d'une taille

trop exiguë.

MARATTIA (Smith). — MÂR.\TTL\.

Fa/nille des Fougères.

Fougères ordinairement arborescentes, à frondes amples 1)1 ou tripennées, ayant pour

caractères essentiels les petites masses napifornies qu'elles portent au revers des pinnules,

et qui sont formées chacune de 2 rangées opposées de capsules qui s ouvrent par des

fentes sur leur bord interne.

M. alata (Smith). — i\L ailé. — Syn. Gymnotheca alata (Presl.). — Orig.

Indes occidentales, 1793. — Serre tempérée froide.

Stipe court, épais et charnu, couvert d'écaillés entourant la base des pétioles. Frondes

tripinnatifides, de 80 centimètres à 1"\20 de longueur, portées par un fort pétiole de 50 k

70 centimètres de longueur; pinnules inférieures plus longues que les autres; dernières

divisions oblongues, à bords crénelés, écailleuses sur la face inférieure, de 15 à 20 milli-

mètres de longueur sur 5 de largeur. Sores nombreux, sub-marginaux.

Cette plante, l'une des plus belles du genre, s'accommode très bien de la cul-

ture en serre presque froide à la condition qu'on lui ménage les arrosements

pendant l'hiver.

M. attenuata (Labill.). — M. atténué. — Orig. Nouvelle-Calédonie, 1876. —
Serre tempérée.

Frondes amples, tripinnées, de l mètre à J'^.SO de longueur, pourvues d'un pétiole

de même longueur
;
pinnules de 'lO à 60 centimètres de longueur, à pctiolules non ailés,

portant des divisions amples, ovales-aiguës, dentées en scie au sommet, cunéiformes à la

base, lisses sur les deux faces, de 10 à 12 centimètres de longueur sur 2 à 3 de largeur,

les inférieures pétiolalécs.

M. cicutsefolia (Kaulf.). — M. a feuilles de Cicuta. — Syn. Gymnotheca

cicuta'folia (Presl.). — Orig. Brésil, 1878. — Serre chaude.

Frondes bipinnées, de 1"',50 à 2 mètres de longueur, pourvues d'un pétiole court, fort

et lisse, et d'un rachis légèrement ailé vers le sommet ; divisions oblongues-lancéolées, à

base cunéiforme, à bords entiers ou serrulés, nues sur les deux faces, les inférieures mesu-

rant de 10 à 15 centimètres de longueur sur 2 à 3 de largeur.

M. Kaulfussi (Smith). — M. de Kaulfuss. — Syn. Eupodium Kaulfussi

(Smith). — Orig. Indes occidentales. — Serre chaude.

Stipe court, garni de fortes écailles bilobées. Frondes tri et quadripinnées, de 1 mètre

et plus de longueur, pourvues d un fort pétiole écailleux de 60 à 80 centimètres de lon-

gueur; pinnules inférieures beaucoup plus grandes que les autres, sauf la paire la plus

inférieure qui est pinnée ; divisions secondaires de 10 centimètres de longueur, à rachis

ailé, portant des segments contigus, oblongs, finement dentés, nus sur les deux faces, de

JO à 15 millimètres de longueur sur 5 de largeur.

(îette espèce est fort jolie ; ses frondes bien étalées, à segments petits, fine-

ment découpés, lui donnent une grande légèreté.

M. laxa (Kunze). — M. ample. — Syn. Gynniotheca la.\a (Prosl.). —Orig.
Mexique. — Serre chaude.
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Tronc court, ('caillctix, ]Porlant tle larges frondes liipinnées. de 2 à 3 mètres de longueur

y compris le pétiole, gros et lisse; pinnules inférieures de 60 centimètres de longueur sur

;{0 de largeur, à divisions largement lancéolées, acuminées. de 10 à 15 centimètres de lon-

gueur sur 2 et demi de largeur, les inférieures cordées à la base, les fertiles crénelées ou
sinueuses, les stériles irrégulièrement dentées en scie.

Celte espèce est douée d'une irrande vigueur et susceptible d"acf[in''rir de

grandes proportions.

On rencontre encore dans les collections un certain nombre d'aulres planles

parmi lesquelles il convient de citer le M. fray^inct/ Smith, qui est une espèce

vigoureuse, à larges divisions, originaire de la côte de Guinée et à laquelle

l'auteur anglais, Baker, rapporte comme simples formes les M. elcffoiia Endl..

purpurasccns de Vriese, .salicifoUa Schrad. : puis les M. Ver-tr/in/felli et

Laiidwana des horticulteurs, ce dernier ayant beaucoup d'analogie avec le

M. Kaulfussi, du moins chez les échantillons de ces deux planles que nous

avons sous les yeux.

Culture. — Les Man/tlin conslilneul un groujie d'espèces fort disliiictes des

autres Fougères. Ce sont des planles vigoureuses, d'un poil pittoresque et, par

cela uuMne, très propres à la décoration des grandes serres et suiloul à la cul-

ture en pleine terre dans les jardins (riiivei' où elles preiiiicnl (lurbpicrois d(^

très grandes proportions.

Ils aiment un sol substantiel et 1res Irais, presque marécageux, mais sans

stagnation de l'eau à la base des slipes, surtout lorsque leur végétation active

est suspendue, lis réussissent très bien dans un compost formé par moitié de

lerre franche et de terre de bruyèie, avec addition d'un peu de sable de rivière.

Tenus en pots les Marattia épuisent vite le sol et doivent être rempotés chaque

année. Ce travail est efTectué vers le mois de mars, dans tous les cas

(ir/mi le développement des frondes nouvelles qui en soulTriraienl beaucoup.

En enlevard une partie de la teric usée que l'on peut faire tomber sans porter

préjudice à la plante, il faut prendre soin des rarines qui se l)risent facilement

en raison de leur texture charnue.

Après le rempotage un peu de chaleur est nécessaire pour ranimer la végéta-

tion et les arrosages sont très modérés; ils sont augmentés progressivement avec

le développement des frondes pour devenir très abondants pendant l'été. Il faut,

au contraire, les espacera l'aulonnie et, à partir de novembre, lorsque la végé-

tation est achevée et que les pinnules des frondes se désarticulent et tombent,

on ne donne plus aux plantes que la quantité d'eau strictement nécessaire à

l'entretien du stipe et des quelques frondes qu'il conserve pendant l'hiver.

Comme toutes les Fougères, les Marattia aiment l'ombre et une atmosphère

humide.

Multiplication. — Le semis est rarement usité eu raison de sa réussite très

chanceuse et de la lenteur du procédé; il ne diffère pas de celui des autres Fougères.

La multiplication des Maratiia se fait plutôt au moyen des écailles du stipe,

que l'on détache à sa base, au moment de la reprise de la végétation. Ces écailles,

plantées en pots ou en terrines remplis de terre sableuse et enterrées jusqu'au

tiers de leur hauteur, émettent à leur partie inférieure un bourgeon, puis des ra-

cines, et constituent chacune un nouvel individu. Ce lx)urgeonnement est géné-

ralement lent; chez certaines espèces il faut quelquefois l'attendre pendant

plusieurs années ; chez d'autres, au contraire, le M. Kaulfussi notamment, il

est plus prompt et à lieu au bout de quelques mois. Pendant ce temps les

écailles sont maintenues en serre chaude dans un sol frais et, ne sont empotées

séparément que lorsque les jeunes frondes apparaissent.
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MARCETIA (D. C.) — MÂRCETIA.

Famille des Mehisfomacees.

Genre très riche en espèces, à port varié, à feuilles simples. Fleurs à calice paléacc ou

rugueux. 8 à 10 étamines presque égales. Ovaire à 4 ou 5 lobes.

M. andicola (iXaiul.). — M. des Andes. — Orig. Montagnes du Venezuela, 1853.

— Serre tempérée.

Sous-arbrisseau de 40 à 50 centimètres de hauteur, à rameaux quadrangulaires et puhé-

rulents dans le jeune âge. puis glabres, abondamment garnis de petites feuilles sessilcs.

ovales-aiguës, su b-cordi formes, à bords révolutés, de moins d'un centimètre de longueur.

Fleurs blanc et rose, à pétales ovales-oblongs, récurvés, réunies en petits bouquets termi-

naux.

Celte jolie plante, à laquelle ses petites feuilles donnent Taspect d'une Érica-

rée, est extrêmement florifère ; elle forme, avec laide de quelques pincements,

(les petites touffes très élégantes.

Culture. — La culture du Plcro/na nuicvantha peut être appliquée à cette

espèce, mais il est nécessaire de la tenir en lieux frais, en plein air pendant

lété, avec des arrosemenls copieux, en serre tempérée froide pendant l'hiver, en

ayant soin de lui mesurer l'eau. Elle se multiplie facilement par boutures faites

sur couche tiède au printemps.

MARCGRAVIA (L.). — MÂRCGRÂYIÂ.
Famille des Ternstrœmlacées

.

Ce genre, qui compte une quinzaine d'espèces originaires de l'Amérique tropicale, est

représenté dans les serres [)ar trois ou quatre plantes grimpantes de détermination incertaine

dont deux au moins, connues sous les noms de M. indica et de M. paradoxa. sont des

Aro'idées et, très probablement, des Pothos. On observe chez le second, suivant l'âge et,

sans doute, la nature des rameaux, deux formes de feuilles très distinctes: les unes arron-

dies, entières, étalées de chaque côté de la tige et suivant un plan vertical, comme cela a

lieu chez \e Pothos celatocauUs , les autres bien plus grandes, oblongues, pinnatifides et

pourvues d "un long pétiole canaliculé et ailé, qui rapprochent plutôt cette plante des Aroï-

dées du genre Pothos.

Le M. dubia (M. douteux) est une plante à tige grêle, tout à fait distincte

des précédentes, mais qui change totalement d'aspect suivant le mode de cul-

ture auquel on la soumet. Lorsque les tiges sont palissées elles se ramifient

beaucoup et portent des feuilles oblongues-acuminées, obscurément crénelées,

presque sessiles, de 12 à 15 centimètres de long et 4 à 5 de large, d'un vert

sombre brillant sur la face, avec deux glandes pâles près de la base. Si, au con-

traire, l'individu est ai)pliqué sur une planchette moussée contre laquelle il se

fixe par ses racines adventives, la tige s'allonge, reste simple et porte des feuilles

beaucoup plus courtes, larges, presque cordilormes, très rapprochées et con-

liguës par leurs bords ; dès qu'elle arrive à l'extrémité du support, la forme pri-

mitive réapparaît avec ses feuilles plus amples et plus distantes.

Ces deux formes sont également intéressantes et peuvent donner lieu à des

emplois différents de cette espèce, dont il est toujours facile, d'ailleurs, de

tirer un parti avantageux dans l'ornementation des serres chaudes.

Culture. — Ces plantes sont peu exigeantes et croissent vigoureusement

dans la terre de bruyère ; elles demandent la température d'une bonne serre

rhaude avec des arrosements très copieux et une atmos[)hère humide. On les

Muiltiplie facilement par le bouturage à chaud.
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MAHIANTHUS (Hiieg.). — MAHIA.NTIIUS.

FdïnilU' drx Pittosporccs.

Arbrisseaux à branches généralement volubiles ou divergcnles, ii lleurs jientamères ; à 2

ou 3 étamincs, à fruit capsulairc, épais et inemljrancux, ronl'ormant des graines nombreuses

et aptères.

M. caeruleo-punctatus (IJnd.)- — ^I- i'ôxctuk dk hi.eu. — Orii;. Australie,

1840. — St'iTC In.idi'.

Arbrisseau de 80 centimètres à 1"'.'20 de liauteur, à rameaux llexueux, très grêles et

légèrement grimpants. Feuilles variables de forme suivant l'âge et la position qu elles oc-

cupent sur les rameaux, celles de létat juvénile oblongucs. souvent lobées et découpées,

les autres entières, les inférieures spalulées. de 8 à 12 centimètres de longueur, les supé-

rieures oblongues et plus petites. Heurs violet pâle, ponctuées de bleu sur les pétales supé-

rieurs, réunies par 15 ou 20 en boucpiels terminaux sur les ramilications.

Fleurit en hiver.

Celte plante est très voisine des Sol/i/n et doit être traitée de la même ma-

nière ; ses rameaux demandent à être palissés sur un petit treillis ou une boule

en fil de fer et, de cette manière, elle forme de jolis individus 1res fiorifères.

Le M. Drinninondii Bentli., est une planle analogue, à fleuis lilas, qui peut

rendre les mêmes services.

MAUICA (Ker.). — MAUICA.

l-'(uniUe des Iridccs.

Herbes vivaces rhizomateuses, à feuilles coriaces, longues, ensiformes, distiques ; à fleurs

bleues, blanches ou jaunes, éphémères, groupées en un ou plusieurs faisceaux à 1 extrémité

d'une hampe commune. Périanthe à 3 divisions externes obovales-étalées, les 3 internes

plus petites. Etamines dressées, à filets courts.

M. caerulea (Ker.). — M. bleu. — Syn.Cipura ca-rulea (Aubl.): Cypella cœru-

lea (Seub.). — Orig. Brésil, 1818. — Serre cbaude.

Plante vivace à rhizome tubéreux donnant naissance îi un faisceau de feuilles distiques,

toutes radicales, ensiformes, vert gai. de 60 à 80 centimètres de longueur et 3 à 'i de lar-

geur. Fleurs à divisions externes larges, bien étalées, d'un beau bleu d'outre mer, mar-

quées d'une ligne médiane blanche, les internes plus étroites, diversement rayées en

travers de bleu, de rouge et de brun sur fond blanc, disposées à l'aisselle de larges brac-

tées le long d'une hampe aplatie, ramifiée, de même longueur que les feuilles, et s épa-

nouissant successivement vers le milieu de l'été.

M. Northiana (Ker.). — M. de Madame North. — Syn. Mor.-ea Northiana

(Andr.); :M. vaginala (Red.); Ferraria elegans (Salisb.), etc.— Orig. Brésil, 1789.

— Serre obaude.

A peu près semblable à la précédente par ses feuilles et son inllorescence, cette espèce

s'en distingue par la couleur de ses lleurs dont les divisions externes sont blanches, sauf

à l'onglet qui est panaché de jaune et de brun, les internes veinées de rouge à la base et

striées de violet au sommet.

Dans la variété xplendens Cogn. (Brésil, 1895) les divisions externes sont

légèrement nuancées de jaune, l'onglet strié de brun et les divisions internes

blancbes, la base jaune pâle rayée de brun pourpré, ont' leur partie supérieure

blanche, striée de bleu, avec une macule bleu violacé au sommet.

Les Marica fleurissent en été et ont un mode d'inflorescence analogue à celui

des Tigridia de nos jardins, mais, de même que chez ces derniers, leurs belles

fleurs sont très fugaces et se flétrissent du jour au lendemain. Ce sont des

plantes peu cultivées aujourd'hui.
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Culture. — Le traitement des Ko'mpferia s'applique aux Martca. < >n doit

leur donner un sol riche en terreau, de la chaleur et une grande humidité pen-

dant leur végétation, puis les laisser reposer en serre tempérée pendant l'hiver.

Leur multiplication s'efTectue au printemps par la division des rhizomes.

MARTIXEZIA (Ruiz et Pav.). — MARTINEZIA.

Famille des Palmiers.

feuilles pennatiséquées, à fleur» monoïques

A FEUILLES DE C-ARYOTA. — Orig.

Palmiers arborescents voisins des Cocos
réunies dans un même spadice.

M. caryotaefolia (Humb. et Bonpl.). — M
Nouvelle-Grenade. 1845. — Serre chaude.

Tronc court et grêle, garni de longs aiguillons noirs qui gagnent les pétioles et la face

inférieure des feuilles. Feuilles pinnées, de l^.ôO à 2'", 50 de longueur, à pinnules cunéi-

formes, tronquées et rongées au sommet, de 15 à 50 centimètres de longueur et 8 à 15 de
largeur au sommet, vert foncé luisant, insérées sur le rachis par groupes distants de 20 à

itO centimètres.

Amérique du Sud. 1871. — SerreM. erosa (Lind.). — >L érodé. — Oi

<diaude.

Plante à lige grêle hérissée de longs aiguillons noirs, ainsi que les pétioles et les nervures

principales sur les deux faces des feuilles :

celles-ci sont pinnées, élégamment arquées, à

pétioles blanchâtres el à pinnules cunéiformes,

obliquement érodécs au sommet, disposées

par paires peu nombreuses, celles de la paire

terminale beaucoup plus larges que les autres.

M. Lindeniana (H. Wendl.). — M. de
LixDEX. — Orig. Nouvelle-Grenade,

1845. — Série chaude.

Plante élancée, de 3 à 5 mètres de hauteur.

Feuilles pinnées, composées de larges folioles

obliques, alternes, distantes, tronquées et

rongées au sommet, la terminale très grande
et fendue dans le tiers supérieur, vert foncé

brillant strié de vert pâle sur la face, duve-
teuses sur le revers, présentant quelques ai-

guillons allongés plus nombreux au sommet.
Pétioles quadrangulaires, à base dilatée et

cucuUée, jaune pâle, couverts dun tomcntum
argenté et de longs aiguillons filiformes,

«Iressés. épars, noirâtres.

Ces Palmiers sont très décoratifs et peu encombrants, car il est bien rare

qu'ils dépassent, dans les serres, une hauteur de 2 à 3 mètres. On doit les tenir

^n serre chaude humide, sur tannée, et leur appliquer un traitement identique

à celui du Stevensonid grandifoJia.

Martynia perennis (L.). — (Voy. Glorinia niacnlata^VWévW.)

MASDEVALLIA (Ruiz et Pav.). — MASDEYALLL\.

Famille des Orchidées.

Herbes vivaccs, épiphytes, à rhizome rampant, à feuilles dressées, coriaces, mucronées au

sommet. Fleurs solitaires ou réunies en intîorescence ombeUiforme, à lextrémilc d'une

hampe dressée. Sépales amples, soudés en tube à la base et s évasant pour se terminer

finalement en appendices cornus. Pétales et labelle très petits. Deux pollinies.
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Les caractères v('j:élalifs des MaadevaUia étant à peu jirès conformes à ceux

du M. amabilis exposés ci-dessous, nous nous abstiendrons de les décrire pour

les autres espèces, nous bornant seulement à signaler les diverses particularités^

qu'elles peuvent présenter.

M. amabilis (lîchh. f.). — M. aimable. — Orig. Pérou, 1874. — Serre froide.

Plante naine, acaule, dépourvue de pseudo bulbes et constituée par une toufTede feuilles-

ovales-oblongues, atténuées en pétiole, obtuses, un peu épaisses, dressées, vert foncé, d en-

viron 12 centimètres de longueur, insérées sur un court rhizome rampant. Fleurs rouge-

carminé, à sépales amples, soudés en tube à la base, écartés au sommet, le dorsal étroit,

dressé, les latéraux larges, pendants, tous prolongés en un appendice étroit, en forme de
queue, à pétales et labelle très réduits et insignifiants, portées sur une hampe gréle, dressée,

uniflore. de 20 à 25 centimètres de longueur.

Il en existe deux variétés: l'une à fleurs plus grandes (M. a. (/rancliflora),

l'autre à fleurs jaune orangé et rouge pourpré, parcourues par trois lignes

pour[)re vif sur chaque division (.1/. a. lincata).

M. bella(Kclib. f.). — M. hkau. — Orig. Colombie, 187H. — Serre froide.

Fleurs grandes, à peu près triangulaires, abondamment tachetées de brun pourpre foncé

sur fond jaune, à longues queues pourpre foncé.

M. Carderi flNIil». f-). — y\. dh Cardku. — Orig. Colombie, 1883. — Serre

froide.

Fleurs de texture molle et charnue, blanchâtres à linlérieur, jaune orangé à la i)ase avec

une zone mauve, les queues longues, jaunes, maculées de pourpre.

M. chelsoni (llorl.;. — .M. dk Chelskv. — Orig. Horticole, 1880. — Serre

froide.

Hybride provenant des M. Veifcliùina et aniahilis. Feuilles longuement atténuées eik

pétiole. Fleurs blanches à labelle panduriforme, mauve sur les bords, brun au sommet.

M. Chimaera (Rchb. f.). — M. Ciiimkiu:. — Orig. Nonvelle-Crenade. 1872. -
Serre froide.

Feuilles cunéiformes-oblongues. de 30 centimètres environ de longueur. Fleurs à divi-

sions larges, triangulaires, jaune pâle, abondamment tachetées de pourpre sombre et héris-

sées de poils noirs, prolongées en longues queues pourpres très clfilées, réunies par 4 à .5

sur de courtes hampes.

C'est une plante très curieuse dont le M. BackJtousiana ne diffère que par

des fleurs plus grandes et plus vivement colorées.

M. Davisii (Rchb. f.). — >L de D.wis. — Orig. Pérou, 1874. — Serre froide.

Très jolie plante à feuilles allongées, de 20 centimètres de longueur, et à fleurs jaune

orangé vif, solitaires.

M. elephanticeps (Kchb. f. et Warsc). — .AI. tète d'kliôphaxt. — Orig. Nou-

velle-Grenade. — Serre froide.

Fleurs très grandes, coriaces, solitaires, à tube large, à divisions plissécs, la supérieure

jaune citron, les inférieures pourpre brillant, avec les queues jaunes.

M. ephippium (Rchb. f.). — M. ex forme de selle. — Syn. M. ïrochilus

(Lind. et And.), M. Colibri (Burb.). — Orig. Antioquie, 1874. — Serre froide.

Fleurs grandes, solitaires, à divisions cucullées, la supérieure très courte, brun pourpre

foncé, pointillées à linlérieur, brusquement rétrécies en queues très effilées et d'un beau

jaune vif.

M. Estradae (Rchb. f.). — M. de Dona Estrada. — Orig- Nouvelle-Grenade,

1874. — Serre froide.

Plante naine à feuilles courtes, à Heurs solitaires jaunes, ornées d une macule pourpre

à la base des divisions inférieures.
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rif et particulièrement brillantes,

M. Gargantua (Rchb. f.)- — M. Gargantua. — Orig. Colombie, 1876. — Serre

froide.

Fleurs grandes et lourdes, à sépales inférieurs soudés sur une longue étendue, jaune

buffle, pourpre velouté sur la partie inférieure du tube et les queues, solitaires sur de

courtes hampes.

M. Houtteana (Rchb. f.). — M. de Vax Houtte. — Orig. Colombie. 1874. —
Serre froide.

Feuilles longues etétroites. canaliculées. Fleurs petites, à divisions blanches, pointillées de

rouge sang, prolongées en queue arrondie, rouge, de 6 à 8 centimètres de longueur, soli-

taires sur une hampe plus courte que les feuilles.

M. ignea (Rchb.). — M. couleur de feu. — Orig. Colombie, 1871. — Serre

froide.

Fleurs rouge cinabre, nuancées d écarlate orangé

sépales inférieurs larges, non prolon-

gés en queue, le supérieur étroit. Ion- \
guement acuminé, recourbé sur la /
tleur qui est portée sur une hampe
uniflore plus longue que les feuilles.

A cette belle plan te se rattachent

lui certain nombre de variétés

parmi lesquelles nous citerons les

M. i. auranfiaca. EckharcUli,

Massangeana, etc., et le joli

M. BoddaevtU, dont les sépales

inférieurs jaunes passent gra-

duellement au cramoisi écarlate

brillant, avec des macules jaunes

vers le milieu, le sépale supérieur

jaune et de largeur très réduite.

M. Lindeni (Ed. And.). — M.

DE LixDEN. — Orig. Nouvelle

-

Grenade, 1869. — Serre froide.

Fleurs solitaires, rouge magenta
pourpré, blanches à la gorge, à sépale

supérieurétroit, portées bien au-dessus

du feuillage par une hampe rigide de

2.5 à 30 centimètres de hauteur.

Cette espèce est l'une des plus

belles et la plus populaire de

toutes en raison de son extrême

lloribondité, de la belle coloration

et de la bonne tenue de ses fleurs.

C'est une excellente plante, fleurissant en hiver et très cultivée pour la fleur

coupée.

Il existe du M. Li)2dcni un grand nombre de variétés et de sous-variétés, une

soixantaine peut-être, la plupart fort belles et d'une grande valeur commerciale,

comme les M. L. acanthlfolia, atrosanguinea, cœrulescens grandiftora,Co-

?net, décora, regalla, violacea magnlfica ,elc. Qnani an M. Harrgana Rchb. f.,

c'est une forme à sépale supérieur cramoisi, les deux autres d'un rouge plus ou

moins foncé, avec la gorge jaune, que certains auteurs élèvent au rang despèce,

tandis que d'autres en font un synonyme ou une variété du .1/. Lindeni.

Masdevallia Lindeni.
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M. militaris (Rchb. i. c[ Warsc.) — M. houge. — Orig. Nouvelle-Grenade. —
Serre froide.

Plante très voisine du M. igrira, à Heur rouge écarlatc avec la gorge jaune.

M. polysticta (lichl). f.. non Ilook.). — M. pointillé. — Uriy. Pérou, 1874.

—

Serre Iroide.

Fleurs petites, blanc jaunâtre, pointillces de pourpre, à queues jaunes, réunies par 5 à 6
sur une hampe dépassant les feuilles.

11 en existe une variété à fond blanc rosé et une autre à queues courtes et

épaisses (M. p. crassicaudala).

M. Roezlii (Rchb. f.). — M. dk Koezl. — Orig. Colombie, 1880. — Serre

froide.

Fleurs pourpre foncé, plus claires sur les bords, à pétales et labelle mauves, présentant
sur leur surface quelques poils courts, épars.

M. Schuttleworthii (Uclib. f.). — M. de Shuttleworth. — Orig. Colombie.

1874. — Séire froide.

Fleurs jaunes, couvertes, sur les sépales inférieurs, de petites stries transversales vermUlon
vif, le supérieur ligné et sablé de la même couleur vers le sommet, vert ligné de rouge en
dehors, à queues très longues, jaunes, vertes à la base; hampe uniHorc plus courte que les

feuilles.

M. tovarensis (Flchb. f.). — M. de ïov.\h. — Syn. .M. candida (KIolz). —
Orig. Tovar (Colon)bie). 1865. — Serre froide.

Fleurs blanc pur, à sépale supérieur étroit, les inférieurs soudés presque jusqu'au
sommet et terminés par une courte queue, portées au-dessus du feuillage par une hampe
généralement biflore.

Cette plante est très florifère et frécfiiemment cultivée pour la couleur blanche

de ses tleurs qui se montrent en hiver.

M. Veitchiana (Rchb. 1'.). —M. de Veitch. —Orig. Pérou, 1867. —Serre
Iroide.

Fleurs grandes, sobtaires, d un beau rouge cocciné sur la face interne des sépales qui

est recouverte de papilles laineuses pourpres, jaune brun sur le dos.

Il en existe une variété : grandiflora, remarquable par la grandeur de ses fleurs.

A côté des espèces que nous venons de décrire, les collections renferment

encore un nombre considérable de belles plantes, mais comme leur description

nous entraînerait un peu loin nous nous contenterons d'en citer quelques-unes

parmi les plus remarquables. Ce sont surtout les M. Barlœana, coccinea.

detnissa, GasheJliana, hievogJyphica, Inocharis, leontoglossa, muscosa,

Perlsterla, po7'celliceps, radiosa, Reichenbachiana, Rolfeana, rosea, trian-

gularis, Vespertilio, WallisU, etc. Puis, dans la série des hybrides, ce sont les

M. Cassiope (M. triangularis X M. Hamjona), caiidata-Estradœ, du nom
de ses deux parents, EJIlslana {M. Harryana x M. ignea) faiccda (M. Lin-

dent X M. Veitchiana), etc., qui sont tous de très jolies plantes bien dignes

de la culture.

M. candida (Klotz). — Syn. de :M. tovarensis (Rchb. f.).

M. Colibri (Burb.). — Syn. de M. ephippium (Rchb. f.)

M. Harryana (Rchb. f.). — Var. du M. Lindeni.

M. Trochilus (Lind. et And.). — Syn. de M. ephippium (Rchb. f.).

Les Masdevallia fleurissent généralement depuis l'automne jusqu'au prin-

temps, plus rarement en été, et, souvent, les espèces les plus généreuses donnent

une seconde floraison la même année. Ce sont de jolies plantes naines très
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altrayantes par la grande diversité de formes et de coloris qu'offrent leurs

fleurs et des orchidées des plus utiles pour la garniture des serres froides. Les

espèces populaires, comme les M. Lincleni, ignea, lovarensis, sont, en outre,

très appréciées des cultivateurs en raison de leurs qualités florifères et aussi

parce que leurs fleurs, qui se maintiennent longtemps fraîches, sont d'un emploi

très avantageux dans les confections florales.

Culture. — Les MaadevalUa croissent dans les parties élevées de TAmérique

tropicale, entre le Pérou et le Mexique, à une altitude variant entre 2,000 et

3,000 mètres. Ils vivent dans les endroits frais et ombragés, sur les vieux arbres,

dans les fissures de rochers, parmi les mousses qui entretiennent autour de

leurs racines une humidité constante et où ils forment des touffes quelquefois

très étendues.

Nous devons donc les cultiver en serre froide et les placer dans un endroit où

l'air se renouvelle fréquemment, près du vitrage, au nord de préférence, pour

les soustraire plus facilement à l'action du soleil. La culture en est très facile ;

elle se fait en pots, dans un compost formé de terre fibreuse, de sphagnum haché

et de charbon de bois concassé, ces deux derniers éléments formant à peu près

la moitié du mélange. Les pots doivent être relativement petits et drainés

jusqu'au tiers: la surface du compost maintenue légèrement bombée et recou-

verte de quelques tètes de sphagnum.

Les paniers ne conviennent pas à la culture des Masdcvallia et doivent être

rejetés car, avec eux, le compost se dessèche trop facilement; les pots seuls

l)ermettent d'entretenir autour des racines la fi^aîcheur convenable.

A partir des premiers jours d'avril jusqu'en septembre-octobre, les Masdevallia

doivent être fréquemment arrosés et la serre maintenue fraîche et humide, avec

une aération très large et un ombrage épais ; les arrosements sont réduits

pendant l'hiver, mais sans pour cela laisser dessécher le compost.

La multiplication a lieu par la division des touffes et s'effectue en mars, au

moment du rempotage des plantes.

IMassaïKjea (Ld. Mon-.). — Réunis aux Caraguata (Lind.).

M. hieroglyphica (Carr.). — (Voy. Vriesea Jdcrorjli/p/iica Ed. Morr.)

Massowia (('.. Koch.j. — Réunis aux Spathiphyllum (Schott.).

Mauhlia linearis (ïhunb.). — (Voy. Af/ajKinf/iKs lonbcUatus L'Hérit.)

M.\URAXDIA (Orteg.). — MAURANDIE.

Fa //tille des Scrophiilarinces.

Herbes vivaces grimpantes et volubiles, remarquables parleurs grandes corolles tubuleuses,

à gorge ouverte, à tube gibbeux. Galice quinquélobé. Feuilles alternes.

M. scandens (A. Gray). — >I. grimp.wt. — Syn. Lophospermum scandens

(D. Don) ; L. erubescens(Zu(»c.). — Orig. ^Mexique, 183'i. — Serre froide et plein

air.

Plante grimpante herbacée, couverte de poils glanduleux, pouvant s'élever de 3 à 4

mètres. Feuilles alternes, cordil'ormes, un peu triangulaires, crénelées, molles, à pétioles

contournés en vrille, ainsi que les pédoncules, et aidant la plante à grimper. Fleurs axil-

laircs, solitaires, à calice ample, fendu jusqu'à la base en 5 divisions ovales-lancéolées, à

corolle tubuleuse courbe, de 3 centimètres de longueur, rose purpurin, Ijlanc jaunâtre k

la gorge, la lèvre inférieure présentant deux lignes de poils jaune vif.
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Cette plante flemil aljondammeiil itcridaiit loiilc la I)t'lle saison et est fré-

quenniient utilisée dans les jardins à la décoration des treillages, des tonnelles,

ou cultivée sur les balcons et les fenêtres pour former des j,^uirlandes, des enca-

drements. Livrée à la pleine terre en serre froide elle y devient presque ligneuse

il la base, se développe vigoureusenu'nt et procure, dès les premiers beaux jours,

une Uoraison qui se prolonge sans inleiruplion pendant toute la belle saison.

On en distingue plusieurs variétés à peine dillérenles du type parleur coloris :

Le M. s. magnifîcuin Hort., à fleurs plus grandes, plus pâles, pointillées de rose vif u

l'intérieur.

Le M. s. HendersoniiWoTi., àoniics Heurs sont d un rose purpurin, parsemées de stries

blanches peu marquées.

Ce genre compte encoi-e plusieurs jolies espèces très i-èpundues dans les cul-

tures; ce sont les M. anlirrftini/fora WMIId..

M. Barda 1/ana Lindl., et ses variétés, et le

M. .soiiperflorona Ortey., plantes grimpantes

grêles, e.xtrêmement tlorifèies. mais moins

vigoureuses que le .1/. siandcns. Bien qu'on

les cultive quelquefois en serre, soit pour en

<d)lenir une floraison pi'intanière en potées,

soit (pion y conserve seulement en liiver les

semis de rautomne afin de jouir de leur flo-

raison plus tôt, après la mise (m pleine terre,

ces espèces ne sont pas des plantes de serre

proprement dites et elles doivent plutôt ètri'

c(»nsidérées et traitées connue les plantes an-

nuelles, c'est-à-dire semées sur couebe au prin-

temps et livi-i'-es ensuite à la pleine lern' '.

Cl i.TURi;. ~ La cul hue en seiji' du M.

scandcnfi étant la même ((ue celle du li/iOflo<J>iton volnhilc, nous y renvoyon

le lecteur. Nous ferons observer toutefois (pie ces plantes souH'rent beaucoup de

Ihumidité pendant l'hiver; qu'elles soient plantées à demeure ou simplement

hivernées en serre froide, elles doivent être maintenues près des jours et très

modérément arrosées.

On les multiplie facilement pai- le bouturage ou le semis sur couebe.

FiG. 417.

Maurandia (Lophospermmn)

MAXILLARIA (Rui/ et Pav.). — MAXILL.MRE.
Famille des Orchidées.

Herbes vivaces pseudo-bulbi'uses. munies de une à 2 feuilles planes par pseudo-ljulbc

Fleurs solitaires pédonculées, à sépales étalés ou subdresscs ; à labelle concave, à lobes laté-

raux dressés. Gynostème dressé, parfois légèrement arqué, épais, demi-cylindrique, aptère

Quatre pollinies.

M. grandiflora (Lindl.). — ^1. a «jraxdks fi.euiis. — Orig. Andes de la Co-

lombie et du Pérou. — Serre froide.

Plante naine, épiphyte. à pseudo-bulbes ovales,

feuille ovale-oblongue, atténuée et canaliculée à la

de longueur. Fleurs solitaires, terminales, parfumées, de 8 à 9 centimètres de diaraètn

à sépales larges, oblongs, bien étalés, à pétales plus petits, ovales-aigus, redressés, ton

aplatis, lisses, surmontés dUne seuIi

jase, vert ggi, de 20 à 30 centimètre

1. Pour de plus amples détails sur ces plantes, leur culture et leur emploi dans Ic:

jardins, consulter les Fleurs de pleine terre, de MM. Viiuiorin-Andriéux et C".
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lilaiic pur, avec If lahfllo saccironiio. blanc, l'orlomoiit ligné de pourpre sur les Cc'ités et

lerniiné par un lobe médian Iriangidaire, réllécbi, blanc, bordé de jaune d or, portées

sur une bampe dressée, grêle, noueuse, pourvue de bractées embrassantes vert pâle et

moitié moins longue que les feuilles.

Fleurit en aulonme.

D'introduction déjà ancionnc celle espèce esl l'une des [)liis populaires avec

le M. vent'.stt/.

M. longisepala (Pxdle). — M. .\. skpalks .vt.t.oxgks. — Orig. Venezuela, 1891.

— Serre froide.

Fleurs grandes, à divisions allongées, linéaires-oblongues. retombantes, d un coloris

brun clair, avec le labelle verdàtre.

M. luteo-alba (Lindl.). — M. jaune et bi.axc. — Oiig. Brésil, Nouvelle-Gre-

nade. — Serre froide.

Pseudo-bulbes ovales-oblongs, portant une feuille large, de 40 à 50 centimètres de lon-

gueur. Fleurs grandes, à divisions larges, blanc pur à la base, jaimes au sommet, les pé-

tales portant en outre, vers leur milieu, une zone brun clair; labelle jaune strié de pourpre

sur les lobes latéraux.

Celle plante est très llorifère et ses tleui's parfumées se montrent vers la lin

de l'hiver et au printemps.

M. luteo-grandiflora (llort.). — M. a uraxdes fleurs .iauxes. — Orig. Co-

lombie. — Serre froide.

Aoisinc delà précédente par ses organes végétatifs, cette plante ileurit aussi facilement

f|u elle et à la même époque; ses lleurs sont à divisions larges, blanc crème à la base, jaune
orangé brunâtre au sommet, teintées de rouge, avec le labelle blanc jaunâtre.

Il existe une aidre forme à divisions siilfusées de pour[iic. (pii poite le nom
de .1/. lu/irj-p)/rpurcti.

M. nigrescens (Lindl.). — M. xoinATiiE. — Orig. Nouvelle-Cirenade. — Serre

froide.

Pseudo-bulbes vert pâle, unifoliés. Fleurs à divisions étalées, d'un rouge vineux bru-
nâtre, tachetées de pourpre sombre, avec le labelle de même couleur,

l'^leurit vers la fin de 1 hiver et au printemps.

M. picta (Hook.). —M. peixte. — Orig. Brésil. — Serre froide.

Pseudo bulbes très petits, légèrement sillonnés. Feuilles linéaires-lancéolées, épaisses,

de 15 à 25 centimètres de longueur. Fleurs odorantes, d'environ 7 centimètres de largeur,

à divisions redressées, jaune pâle, maculé(>s de rose pour[)ré sur le dos, avec le labelle

jaunâtre strié de pourpre.

l'^leurit au printemps.

M. Sanderiana (Bclib. f.). — M. de Saxoeh. — Orig. Pérou, 1887. —Serre
froide.

Pseudo-bulbes ovales, comprimés, portant une feuille largement oblongue obtuse, at-

ténuée à la base en pétiole court. Fleurs grandes, charnues, de 10 à 12 centimètres de
diamètre, blanc d'ivoire, sauf la base des divisions et la face extérieure du labelle qui sont
d'un rouge lie de vin foncé, la face intérieure maculée de la même teinte sur fond jaunâtre.

Fleurit au printemps.

Il existe plusieurs variétés de celle espèce: l'une, le M. S. .''an/Iioi/lossii, est

une très belle plante dont les fleurs sont remarquablement ponctut'es de cra-

moisi, sauf sur le labelle qui est jaunâtre.

M. splendens (Pœpp. et Endl.). — M. splendide. — Orig. Pérou, Colombie.

1870. — Serre froide.

Plante voisine du M. ^'onufita mais plus robuste. Fleurs à divisions blanc pur. à labelle

orangé bordé de rose.
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M. striata (lîolfu). — >l. sthikk. — Oiijr. Pt-mii. 1895. — Serre froide.

Porl du M. venusta. Fleurs altcignant 14 centimètres de diamètre, à divisions jniiiio

vif, lignées do rouge pourpre et dont le labellc blanc est orné de stries rayonnantes d lui

J)eaii pourpre violet, portées sur une hampe de 30 centimètres de longueur.

M. Turneri (llook.). — M. dk Tuhnkr. — Orig. Mexique. — Serre froide.

Belle plante à pseudo-bulbes courts e( à larges feuilles vert foncé, de 30 centimètres de

longueur. Fleurs très parfumées, de couleur cannelle et rouge cramoisi.

l'Ieurit au printemps.

M. venusta(Liiul. el lU'iih. f.). — M. hkf.i.k. — Oiii;. Nouvelle Grenade, 1851.

— Serre froide;.

Pseudo-bulbes ovales, amincis sur les bords, portant une large feuille \('rt foncé, de 40
à GO centimètres de longueur. Fleurs grandes, charnues, de 15 à 10 centimètres de dia-

mètre, d'un beau blanc de cire, avec le labellc jaune orné de deux taches cramoisies sur le

lobe médian, les lobes latéraux bordés de rouge vif.

(lelte plante est une de.s plus belles et des jdus faciles à cullivei- de lont le

gennî, aussi esl-elle très répandue dans les serres; elle lleuril à diverses épo(|ues

de l'année, mais le plus souvent vers la fin de l'hiver'.

A l'exception de quelques espèces connue les M. <jrandifto)'(i, ]iilco-(ilh<i,

venvstfi, les Mti.v'ilUn'ia sont en général peu cultivés; cela lieiil surloul à ce

qu'un grand nombre d'entre eux sont inférieurs sous le rajtporl des lleurs à

beaucoup d'autres Orchidées de seire froide, les Odondif/lossiDt} nolauiment,

vers lesquels se porlenl sinloul lalienlion des cullivaleurs. Néaimioius les

plantes qu(; nous venons de décrire méiilenl toutes de IrouvcM- place dans la

serre de l'amaleur, qui peut encore leiu' adjoindre les .1/. Lindcn'iir el iii'ivd-

bilh, deux Ixdies piaules iulroduiles en IS'.KJ par M. Lindeu.

M. aromatica niook.). — (\()y. Li/c/islc tirû/jia/Ica Lindl.)

M. cristata (Lindl.). — (Voy. Lycaslc crisUila r>enlh. el llook.)

M. cruenta (Lin<ll.). — (N'oy. LycjiHo crucnla Lindl.)

M. Deppei (Lodd.). — (N'oy. Lycas(c Drppri Lindl.)

M. Harrisoniae (Lindl.). — (Voy. Bifrcnaria HarrhonUr Itelilj.)

M. lyncea (Lindl.). — (Voy. Slanhopca tifjrina Ratem.)

M. macrophylla (Poepp.). — (Voy. Lycaslc macro]y/ty//i/ Lindl.)

M. Skinneri rPatem). — (Voy. Lycastc Slùnncri Lindl.)

M. stapelioides (Lindl.). — (Voy. Zygopetalum sfapclioidcs P.clil). f.)

M. tetragona (Lindl.). — (N oy. Lycasfe (ctragona Lindl.)

M. Warreana (Lodd.). — (Voy. Aganisia tricolor N.-E. Br.)

("jJLTURE. — Les Md.i-illaria, qui habitent les régions élevées des Andes de la

Colombie et du Pérou, se cultivent en serre tempérée froide avec une tempéra-

ture hivernale de -j- 8 à 10 degrés. On les lient indifîérenmnent en pots ou en

paniers, mais l'emploi des pots est préférable et généralement adopté, sauf poui-

le M. Sandcriana qui, d'après >L Linden, doit être lenu en panier, en raison

du niveau assez bas auquel ses hampes se produisent. Le compost qui leur con-

vient est un mélange de terre de bruyère fibreuse, de sphagnum et de charbon

de bois, ces deux derniers éléments formant environ un tiers du volume de la

masse. Le rempotage a lieu au printemps, lorsque la floraison est achevée, el le

drainage des pots doit être particulièrement soigné.

Pendant l'été ces plantes doivent être largement arrosées et seringuées; elles

aiment un milieu frais, avec air fréquemment renouvelé, el redoutent l'atmos-

phère concentrée des serres chaudes qui les étiole, au grand désavantage de la

floraison future. On peut, à ce point de vue, les considérer comme des Odonlo-
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Syn. M. roiiia (:\[arl.).

f/losst/7n et los tonii- on lour compa^niie dans une serre bien aérée, donl on en-

liclienl la Iraîclieui- pai- un ombrage suffisant et des épandages d'eau dans les

scnliers. Pendant Tliivei' Ic^ Ma.riUifriii ne doivent pas être soumis à un repos

hop accentué; de légers seringages doivent être faits de temps en temps sur le

compost pour l'entretenir légèremenl moite, en profitant d'une journée enso-

leillée.

LeiH' mulliidication s'cITectue au prinlem])s par la division des touffes.

MAXÏMILIAXA (Mart.). — M.VXIMILIA.NA.

Famille des Pnhnlo-s;.

Palmiers proclics des Cocos, à stipc grèlc, annelc ; à feuilles grandes, composées-pennées,
groupées en faisceau au sommet du tronc; à fleurs monoïques, à spailice com[)acl, por-

tant les Heurs des deux sexes, l'^ruit drupacé à enveloppe fdjreuse.

M. Martiana (Karsl.). — M. dk M.\r,Tius.

Améri(pie du Sud. — Serre

tempérée.

Plante inerme à lige cylindrique

portant de grandes feuilles irrégu-

lièrement pinnces, àpinnules liné-

aires, acuminécs, réfléchies, de 30

à 40 centimètres de longueur, d un
beau vert foncé, rapprochées par

3 chez les jeunes individus et légè-

rement crispées.

Dans sa jeunesse ce Palmier

esl- très gracieux et pourrait

être utilisé aux garnitures

d'appartements. On le cultive

fréquenmient sous le nom de

M. reyhi, qui doit disparaître

en vertu de la règle de prio-

rité.

Le M. ct/riljfea driseb. et

II. Wendl., est une espèce voi-

sine, bien plus rare, donl les pinnule;

('ULTURE. — (les plantes sont l'obustes et peu délicates; elles se cullivent de
la même manière que les Iloirca (Kcnlif/) B/thtini'f/ma et Forsteriana.

Fio. IK, \Ii

)Ius la

l'uni Miitnni (iihnto jouno).

•ges et érosées au somme

Medeola asparagoides (L.). — (Voy. Myysijjhj/llum asparagoiclcs Willd.)

aiétl ici nier. — (Voy. JatropJ/a L.)

MEDINILÎA (Cniid.). — MKDINILLA.

Famille des Mélasfomacees.

Arbustes et arbrisseaux dresses ou grimpants, à feuilles persistantes, opposées ou verti-

cillées; à fleurs pourvues ou non de bractées colorées ou vertes, et réunies en panicules ou
en cymes axillaires, dressées ou retombantes. Calice à 4 ou 6 divisions. Quatre ou 5 pétales,

rarement 6. Fruit en baie globuleuse ou ellipsoïde.

M. amabilis (Dyer). — M. .\im.\ble. — Orig. Arcliipel Indien, 1874. — Serre

chaude.

Arbuste de 1 à 2 mètres de hauteur, à lige et rameaux quadrangulaires pourvus sur les
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ilps, ovales -oliloiiijiics, obluse?.
anMes dune aile étroite et ondulée. Feuilles opposées, sessil

mucronées à :i-5 nervures principales, vert foncé luisant sur la lace, plus paies en dessous,

d environ 25 centimètres de longueur et 15 à 18 de largeur. Fleurs rose vif, disposées en

grappes terminales dressées, paniculées, composées de plusieurs verticilles de branches ra-

meuses multillores.
. ^

Fleurit au printemps. Cette espèce est la plus belle après le J/. magnifica.

M. Curtisii (Vcilrh). - ^I. ru: Cuirns. — (>ri?. Sumatra. 188'.. — Sorrc

chaude.

Hnilla magnific.T.

Vrbiisle très ramifié, à rameaux fins, cylindriques, flexibles, do 80 centimètres à l"',oO

de hauteur. Feuilles oppo.sées, sessiles, elliptiques-aiguës, un peu molles, vert tendre sur

la face avec la nervure médiane rouge pourpré, les secondaires à peine marquées, lavées

de rougeâtre sur le revers, de 8 à 10 centimètres de longu<>ur et 4 à 5 de largeur Fleurs

très nombreuses, petites, de laspect et de la consistance de la cire, surtout lorsqu elles sont

en boutons, à corolle rotacée, blanc pur. de 15 à 18 millimètres de diamètre, le centre

occupé par un groupe d étamines roses à anthères violettes, disposées en petites grappes

dressées, à pédoncules et à pédicellcs rouge corail.

Colle oharmaiile idanle esl lout à fait différcnlo des autres espèces el forme
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à l'aide de quelques pinrcinenls des louffcs arrondies, 1res régulières, qui se

rouvrent de fleurs en hiver. Ses jolies fleurs blanches, qu'on croirait de cire ou

de porcelaine avant leur épanouissement, rehaussées par la couleur violette des

anthères et contrastant avec le rouge corail des grappes, en font une précieuse

acquisition poin* l'ornenienlation des serres.

M. magnifica (Liudl.). — M. magnifique. — Orig. Manille, .lava. — Serre

chaude.

Très ])l\ arbiisle de 1 à 2 mètres de hauteur, à rameaux quadrangulaires, aplatis, ailés,

(licliolomcs, quelque peu tortueux et divariqués, prenant, avec làge, une ccorce fortement

snl)éreuse et crevassée. Feudles amples, opposées, sessiles, ovaies-oblongues. épaisses et de

la consistance du cuir, atteignant 40 centimètres de longueur sur une largeur moitié

moindre, vert foncé luisant sur la face, parcourues par 5 nervures pâles très saillantes sur

le revers. Fleurs très nombreuses, grandes et belles, à pétales charnus, rose lilacé. à an-
llières violettes, formant de longues panicules terminales francbemcnt pendantes, de 40 à

50 centimètres de longueur, munies de larges bractées rose tendre à nervures plus foncées.

dette espèce est la plus belle de toutes et il est peu de plantes qui puissent

livaliser avec elle pour la magnificence de la floraison; elle fleurit d'avril à

Juin avec une très grande régulai'ilé et cpîistitue des individus hors de pair

pour les expositions. Il en existe plusieurs formes, quelques-unes médiocres au

point de vue des dimensions de l'inflorescence, de l'ampleur et de la coloration

des biaclées, mais les bonnes formes ne sont pas rares.

M. Sieboldiana (Planch.). — ^1. de Siébold. — Orig. Java, Molu([ues. —
Serre chaude.

Arbuste de 1 à 2 mètres de hauteur, à rameaux relativement grêles et bien érigés.

Fleurs blanches à anthères pourpres, réunies en petites grappes retombantes.

Cette plante présente une certaine analogie avec le 3/. anufbill.s, mais elle lui

est bien inférieure au point de vue décoratif. Il en est de même du M. speclo.sa

niume, de Java, qui afl'ecte un port bien érigé et dont les fleurs roses, à éta-

inines rose lilacé, sont également disposées en petites grappes pendantes.

Ainsi que le M. amabilis, ces plantes se rapprochent par leur aspect du

M. nuignifica, tandis que le M. Cni'lisu en est très difTércnt.

("uLTUUE, — Les Mcdinilla demandent beaucoup de chaleur et d'humidité

ri doivent être tenus en serre chaude humide. Ce sont des arbustes vigoureux,

robustes et de culture facile. Ils se plaisent dans un sol fertile et poreux, riche

en terreau, reposant sur un bon drainage ; la culture en pots ou en caisses, pour

les grands exemplaires, est seule possible car, en pleine terre, ces plantes souffri-

raient du froid aux racines, à moins d'être plantées sur une hache chauffée;

dans ces conditions le M. mafjnifica forme des individus vigoureux d'une flo-

raison luxuriante.

Ces plantes sont 1res épuisantes et, !(irs{pr(iii les cultive en pots, il est néces-

saire do les riîuipoter chaque année ; le rempotage, pour ne pas nuire à la flo-

raison, doit être fait dès la lin de l'hiver ou après la floraison, lorsque les nouvelles

pousses sont sur le point de se dévelo[)i)er. On peut, à ce moment, tailler légère-

ment les branches les plus longues pour donner aux individus une forme régu-

lière ou les rabattre cpielque peu s'ils deviennent trop encombrants.

Les arrosages doivent être très co|)ieux jjcndant l'été, les bassinages fréquents, et

il est bon de donner de temps en temps un peu d'engrais liquides pour activer

la végétation.

Le milieu qui convient le mieux aux MedlniUd est la serre aux Aroïdées, en

compagnie desquelles on les cultive oïdinaiiement : connue elles ils aiment

lombreet une aération modérée,
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La multiplication a Mou piir le bouturage à chaud, vers la fin de l'hiver et au

printemps, de pousses aoùtces qui reprennent facilement.

MELAI.EUCA (L.). — MEL.VLEUCA.

Famille des Mi/rlacées.

Arbres et arbustes odoriférants, à feuilles alternes ou opposées, à ileurs ra[)pelanl celles

des Mvrtacées, sauf que les étamincs nombreuses sont partagées en 5 faisceaux libres op-

posés aux pétales.

M. armillaris (Smith). — >1. aumk. — Syn. M. erica-fnlia (Andr.). — Ori,L^

Australie. 1788. — Serre froide ou orangerie.

Arbuste de 1 à 2 mètres de bauteur, à rameaux grêles et érigés, blancbàtres. Feuilles

très nombreuses, éparses, linéaires, inucroné(,'s, gracieusement récurvécs, vert sombre, do

20 à 25 millimètres de longueur et moins de 2 millimètres de largeur.

En été. Heurs blanc jaunâtre, réunies en épis cylindriques serrés, glabres, entourant les

rameaux

.

Si cette espèce n'est pas des jdus brillantes sous le rapport de la Ibiraison,

c'est une des niieu.x fournies au poinl de vue du feuillage.

M. decussata (II. Hr.). — M. DKc.rssK. — (»rig. Australie, 1803. — Seri-e froide;

ou oi-angerie.

Arbuste de taille un peu plus élevée (jue le précédent. Feuilles opposées en croix, linéaires

ou faiblement linéaires lancéolées, sub aiguës. Fleurs lilas, disposées en épis oblongs souvent

interrompus.

M. fulgens (li. lir.). — .M. kclat.vnt. — Orig. Ausiralie. 1803. — Serre froide

ou orangerie.

Ar}>uste à rameaux grêles el llexueux, brun roux, de l"'.r)0 à 2 mètres de bauteur,

Feuilles opposées, linéaires-lancéolées, aiguës, à une seule nervure. Fleurs rouge cocciné,

glabres, réunies en épis cylindriques ou globuleux.

M. hypericifolia (Smith). — M. a FEUtLLKs de Millepertuis. — Orig. Aus-

tralie. 1792. — SeiTe fioide ou orangerie.

Arbuste de 2 à 3 mètres de hauteur, à rameaux très cfTdés et de couleur rousse. Feuilles

opposées en croix, cUiptiqucs-oblongues, à bords récurvés, de 8 à 10 millimètres de lon-

gueur.

En clé, Ileurs d un beau rouge écarlate, réunies en épis cylindri([ues.

M. squamea (Lahill.). — M. kcailleu.k. — Orig. Ausiralie, 180.5. — Serre

froide ou orangerie.

Arbuste de 1 mètre à l'",50 fie bauteur. Feuilles nombreuses, éparses, linéaires-lan-

céolées, aiguës, étalées.

En été, Ileurs pourpre rougcàtrc, réunies en épis globuleux.

M. thyraifolia(Sn)ith). — .M. a feuilles de Thym. — Syn. M. coronata(Aiidr.);

M. gnidia'bdia (\'ent.). — Orig. Australie, 1792. — Sei-re froide.

Petit arbuste de 50 à 80 centimètres de hauteur, à rameaux grêles. Feuilles petites,

opposées, lancéolées, aiguës, à odeur aromatique très prononcée.

En été, Ileurs pourpre lilacé, réunies en éjjis pauciflorcs.

M. Wilsonii (F. Muell.). — M. de Wilsox. — Orig. Australie, 187 i. - Serre

froide ou orangerie.

Arbuste à feuilles opposées, linéaires ou faiblement lancéolées, presque appliquées

contre les rameaux. Fleurs rouges, solitaires ou géminées à l'aisselle îles feuilles le long

des principaux rameaux.

Ces plantes, autrefois très en honneur dans les cultures, sont fort négligées

aujourd'hui et ne se trouvent plus guère que dans les jardins botaniques. Leur
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inflorescence en Tonne de brosse à verre de lampe ressemble à celle des Callis-

lemon et des Metrosideros, mais, à ce point de vue, les horticulteurs leur pré-

fèrent ces derniers, qui sont plus florifères et forment des individus plus régu-

liers, mieux fournis et plus robustes.

En plus des espèces que nous venons de décrire on peut encore cultiver les

suivantes qui se trouvent dans les collections :

M. cliomœfoUa R. Br., M. Incjina I». Dr., .1/. squan-osa Don, M. stjiphe-

lioides Smith, tons à fleurs blanc jamuUre, les M. 'piil<:lu'lla II. Ui., M. slriata

l^abill., à fleurs rouges ou»roses.

(>es plantes possèdent plus de légèreté que les Cnlli.sU'inon et les Melrosidc-

ros, un port plus élégant mais moins régulier, (^-hez la plupart des espèces le

feuillage est très lin et dégage une douce odeur aromatique.

M. coronata (Andi-.). — Syn. de M. thymifolia (Smith).

M. ericaefolia (Andr.). — Syn. de M. armillaris (Smilli).

M. gnidiaBfolia (Vent.). — Syn. de M. thymifolia (Smith).

(-ULTU1ÎE. — La culliu'e de ces [)lan(es est e.xaclemeni lu même f[ue celle des

Metrostdei'os exposée plus loin.

MELASTOMA (Burni.). — MELÂSTUMA.

Famille des Méldslotnacées.

Arhuslcs gônéralemciil velus, à feuilles opposées, persistantes: à llcurs quelquefois blan-

ches, plus souvent pourpres ou roses. Calice à 5 lobes, rarement [ilus. Corolle gcncrale-

ment à 5 pétales. Dix à 14 étamincs à anthères inégales, les plus grandes hi-épcronnécs ou

bi-tubcrculées à leur base. Fruit baccil'ornie souvent comestible.

M. malabathricum(L.). — M. du M.vlahai!. — Syn. ^I. macrocaipum (llook.).

— (h'ig. Indes Orientales, J793. — Sei're chaude.

Arbuste de 1 à 2 mètres de hauteur, ;i rameaux quadrangulaires, scabres [lar suite de

la présence de poils rigides, t'euilies opposées, ovales-oblongues, aiguës, d'un beau vert,

parcourues par 5 ou 7 nervures principales, un peu rudes sur les deux faces. Fleurs

grandes et belles, d'un beau rose, de S centimètres de diamètre, réunies en corymbes

terminaux paucillores.

Cette espèce est à peu près la seule ipii intéresse l'horlicuUure décorative;

(die est pourvue d'un beau feuillage et ses belles fleurs roses sont produites

même par les jeunes individus.

M. aspera (L.). — (\'oy. (ksJicchid f/lt/nrii lîenlh.)

M. corymbosa (Sims.). — (^'oy. AinphihlcuoiKi cuntosa Naud.)

M. cymosa (Schrad.). — (\ oy. A/i/phlblouiiut ci/mosa Naud.)

M. macrocarpum (llook.). — Syn. de M. malabathricum (L.)

M. rotundifolia (Jack). — (\(»y. l'/n/l/nf/f/l/iis rotundifolia Rlume.)

C-ULTUivE. — Ces plantes se cultivent de la même manière ([ue les Plcvoma,

mais elles demandent la températiue de la serre chaude ou d'une bonne serre

lempérée. Elles aiment un sol léger, fertile, riche en terreau et exigent

beaucoup d'humidité pendant l'été ainsi qu'un ombrage suffisant pour les sous-

Iraire aux rayons du soleil. On peut les rabattre lorsqu'elles prennent un déve-

loppement trop grand, mais il est préférable de les renouveler et de n'entretenir

(pie des individus de dimensions moyennes.

La multiplication en est ti'ès facile pai' le bouturage à chaud, au [)riiitcmps,

avec air limité.
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«lÉLASTOlYlACÉES (Famille des).

Classe des JJ/roh/lcdonccs.

Famille de Dicoljléfloiiccs composée d'espèces ligneuses et quelquefois d herbes à feuilles

opposées, sans stipules, ayant le limhe parcouru par H, 5 ou 7 fortes nervures. Fleurs

formées d'un calice libre ou uni à l'ovaire par des cloisons, et portant 5 divisions ou lobes.

Corolle à 5 pétales. ])ix étamines à anthères s ouvrant au sommet par tics pores et à con-

ncclif prolongé inféricurement en un appendice variable. Ovaire infère, pluriloculairc,

surmonté d un st^le simple. Fruit sec on charnu.

MELIACÉES (Famille des).

< -hts des niro/ijlrdum'es.

Famille de Dicoljlédonées pol^pétales représentée par des végétaux ligneux à feuilles

îilterncs, sans stipules, généralement composées ; à lleurs régulières, groupées en grappes
de cymes. Chaque fleur, hermaphrodite, a un calice formé de H, 4 ou 5 sépales et une
corolle de 'i à 5 pétales. L androcée est généralement composé d'un nombre d'étamines

dovd)le de celui des pétales et réunies en un seul faisceau. L ovaire, supèrc, a 3 ou 5 loges

généralement bio\ulées. Le fruit est charnu ou capsulairc.

MÉLIANTHACÉES (Famille des).

Série des SapiiKhirécs poiu' HailloM. F;

les trois genres Meliaidltits. ('•! cyia et lid

idi'[)cndaiile pour lienlliam ([ui \ range

>ielo<:a(:tus (Li.iu d (mio.). — mkloc.\cti^, mklon ]':pl\ecx.

Fdniillc des Cacfccs.

Les Melocacttis sont des plantes grasses qui rappellent les Echinocactus par leur tige

sub-globuleuse côtelée, et les Ceieus par leurs fleurs; mais lespèce de support llorifère

velu qui surmonte la tige caractérise nettement les

Melocactus et les dillërcnciedccesdcux genres voisins.

M. amaenus (Lciii.). — M. agrkable. — Orig.

.MonUiuiics (le Coioiiibii". 18o6. — Serre tempérée.

Tige simple, subsphéri([ue, côtelée, épineuse, à sup-

port llorifère, étroit, capiluliforme, revêtu de poils lai-

neux. .\iguillons par groupes de î), dont un central et 8

raxonnants.

En juillet, fleurs roses, assez grandes.

M. communis (Dcnc). — M. commi n. — Syn.

Ciicius .MeiocacLiis (L. (';.). — Orig. Sainl-Doinin-

giie, lies Sainte (iroi.x, Indes ocridenlales. —
Serre chaude.

Espèce la plus répandue, à tige sphériquc ou ellip-

tique, d'un vert franc rarement grisâtre; à 14 ou l(i

côtes séparées par des sillons larges et profonds ; à aréoles

ovales; à aiguillons réunis par H ou 9 rayonnants, dont

o avi centre. Le sommet llorifère est d'abord plat, puis

cylindrique, assez long, blanc grisâtre, avec poils rougeàtrcs. Les lleurs, qui s'épanouissent

de juin à août, en sont rouge foncé.

Variétés. — Les semis de Melocactus ne reproduise'nl pas toujours très exac-

lenient l'espèce, mais les caractères par lesquels ils s'en séparent sont de peu

d'importance et portent généralement sur le nombre d'aiguillons par faisceau,

le nombre et la forme des côtes, ou l'aspect du sommet florifèie.

Bien que de serre chaude, le ,¥. rojnmunis poul èlrc mis en plein air pen-

dant Télé.

Fi .\Ieloc:
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M. depressus (Hook.)- — M. déprimé. — Syn. M. Gardiieiiarius (Dooth.). —
Orig. Pernambouc (Brésil). — Serre chaude.

Tige de 15 cenlimètres de diamètre, sphcrico-coniquc, à cùlcs au nombre d'une

dizaine, munies chacune de 4 ou 5 faisceaux composés chacun tie 5 à 7 épines fortes,

ravonnantes. brunes ou vert grisâtre.

Le sommet florifère est court, laineux, pourvu de nombreux poils roides et rouges.

Les fleurs, roses, s épanouissent en juillet : il leur succède des fruits bacciformes.

M. goniodacanthus (Leiii.). — M. a épines AXtiULEUsiis. — Oritr. Brésil. —
Serre chaude.

Espèce à tige conique vert clair, à côte» au nondjre de 16 à 20. convexes entre les

aréoles qui, assez rapprochées, ovales, pourvues d un tomentum caduc, portent chacune 6

aiguillons ravonnants. tri ou quadrangulaires. rigides et rcclilignes. rarement arqués,

groupés sans qu aucun d eux soit central.

Le sommet florifère, court, est revêtu de poils laineux blancs entremêlés de rares soies

flexueiiscs rouges.

M. Miquelii (Lehni.) — ». de Mimuel. — <»rii:. Ile Saiiile-C.roix, hides occi-

dentales. 1838. — Serre chaude.

Tige ovoïde d un vert intense, à 14 ou 15 côtes fortes, convexes entre les faisceaux

épineux: ces derniers sont formés de 9 aiguillons, dont un central droit et 8 rayonnants

courbés, tous courts et brun foncé.

Le sommet florifère, court et large, est revêtu de filaments blancs auxquels sont mêlés des

poils raides. courts et rougeàtrcs.

M. obtusipetalus (Lem.). — M. a pétales ubtcs. — Orig- Santa-Fé de Bo-

gota (Colombie). — Serre tempérée.

Tige conique vert grisâtre portant environ 10 côtes verticales séparées par des sillons

profonds; crête des côtes convexe entre les faisceaux épineux qui sont formés chacun de 8

aiguillons, dont 2 centraux rectibgnes. superposés, et 6 rayonnants récurvés, tous colorés

de brun et striés transversalement.

Le sommet florifère, globuleux-déprimé, laineux avec des soies raides colorées de rouge

pourpre, porte des fleurs relativement grandes, rouges, à pétales laciniés.

Cette espèce, que Ion a rencontré jusqu'à 4,000 mètres d'aililude, est par ce fait

même plus robuste que les autres et peut supporter le plein air pendant toute

la belle saison.

M. pyramidalis (Sahn.-Dyck). — M. pyhamidal. — Syn. Cactus pyraniida-

lis. — Orig. Curarao et côtes des lies Saint-Thomas. — Serre chaude.

Espèce sphérique ou subsphérique àlétat jeune: adulte, elle devient conique. Ses côtes

épaisses sont séparées par des sillons profonds. Les aréoles sont brunes. Extrêmement

abondants, les aiguillons hérissent la plante, réunis par faisceaux de 14 à 16, solides et longs.

Les fleurs petites, à pétales étroits et réfléchis, sont rouges.

Comme le M. romntunis. cette espèce peut se cultiver en plein air pendant

la belle saison.

M. Schlumbergerianus (L.). — M. de Sc.hllmbekgeh. — Orig. Iles Saint-

Thomas. — Serre diaude.

Tige globuleuse, vert glauque, de 15 centimètres environ de diamètre, pourvue den-
^iron une quinzaine de côtes munies de faisceaux à 9 épines rayonnantes blanches, noires

vers la pointe.

Sommet florifère plus épais que haut.

M. violaceus (PfeilT.). — M. vi()La<;é. — Syn. M. Parlhonii (IlurC). — Orig.

Brésil, 1834. — Serre chaude.

Tige pyriforme d une teinte vert grisâtre, à côtes au nombre de 10 à 12, verticales,

convexes entre les faisceaux épineux et séparées entre elles par des sillons larges. Les fais-

ceaux comptent chacun 6 à 8 aiguillons rayonnants, cvlindriques, longs, rectilignes, rouge

l)run passant au violet : aucun d eux n occupe le centre.

Le sommet florifère est conique, obtus: la floraison s accomplit eu juillet août.
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M. Zuccarinii (.Miq.)- — -^l- i'i-^ Zi ccaiuxi. — 0^iJ,^ Curarao. — Serre chaude.

Espèce à lige conique vert inlensc, à côles verticales épaisses, à arêtes arrondies, con-
vexes entre les aréoles. Les faisceaux sont de 18 à 20 aiguillons rayonnants, blanc grisâtre,

dont 12 latéraux parallèles, 3 supérieurs plus courts, les inférieurs plus longs et un cen-
tral plus développé que tons les autres.

Le sonnuft ilorifère est plat, blanchâtre, pourvu de poils bruns rigides. Les fleurs sont

rouge pâle.

("-iillurc du M. comriinnis.

M. Gardnerianus (lloolli.). — Syn. de M. depre-^siis (lldok.).

M. Parthonii (lloiL). — Syn. de M. violaceus (PfeilT.).

(".iLriJHi-:. — En général les Melocaclus sont tous de serre chaude pendant

riiiver: on les y lient presque sans les arroser. Pendant la belle saison, selon la

région de la France où on les cultive, ces végétau.x peuvent être exposés à l'air

libre ou bien abrités sous châssis constamment aérés, sans couche de fond, (le

dernier trailemenl devra être en)ployé surtout dans les régions froides ou bru-

ineuses : le Nord et le Nord-Ouest de la France.

^lalgré les soins on ne réussi! pas toujours à conserver les Meloca<:lufi au delà

de (iuel([ues années. Aujourd'hui, hi détachement de la mode aidant, ces (lac-

ti'es ont presque disparu et on aurait, croyons-nous, quelque peine à retrouver

les trente et quelques espèces qui forment la collection du genre.

Les sujets jeunes encore reprennent facilement gretles sur Ccrcus; ainsi

cullivés, non seulement ils sont plus aptes à se conserver longtemps, mais en-

core leur sommet tlorifère a[tparail plus rapidement, (le résultat a pour consé-

quence le maintien de la plante dans des proportions restreintes, pane ((u'eile

cesse de grossir à partir du momerd où le sommet florifère aj)parail.

Melon épineux. — (N'oy. MclocficfKs Link et <Uto.)

FiG. 119. — Meniscium sirapbx.

MENISCIUM (Schreh.). — MENISCIUM.
Famille des Fougères.

Fougères voisines des Polypodiant, s'en séparant cependant par des sores allongés et

confluents qui, linéaires ou oblongs, sont placés sur les veuics conniveutes transversales

des frondes. Ces frondes sont le plus souvent simples, rarement pennées.
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M. reticulatum (Swariz). — M. r.KTir.ULÉ. — Orig. Pérou, Mexique, 1793. —
Serre chaude.

Belle plante à grandes frondes pinnc'cs réunies en toulTe, de 80 ccnliniètrc» à 1 mètre
lie longueur, à pétiole fort, dressé, de 50 centimètres

;
pinnules arrondies à la base, acumi-

iiécs au sommet, entières, réticulées, de 15 à 20 centimètres de longueur et 4 à 8 de

largeur.

M. simplex (Ilook.). — M. simple.— Orig. llong-Koiig, 1850. — Serre eliaude.

Frondes simples, obiongues-lancéolées, cordifbrmcs et quelquefois auriculécs à la base,

ncuminées au sommet, de 15 à 20 centimètres de longueur et 5 à 7 de largeur, à pétioles

ilcxucux, de même longueur que la fronde et insérés sur un rhizome rampant.

(".es plantes sont aussi robustes que la majeure partie des Polypodes et con-

\iennent aux mêmes usages. On leur appli(fue aussi le même traitement.

MÉNISPERMACÉES ou MENISPERIVIÉES (Famille des).

{'la.ssc des DirrjiijJcdonérs.

Famille de Dicotvlédonées polvpctalcs représentée par des lianes des régions tropicales,

à feuilles alternes, sans stipules, l-es tleurs sont dioïques, à calice et corolle doubles, chacun

de ces organes étant composé de 2 étages, généralement à 3 pièces l'un. Les sépales sont

plus grands que les pétales. Les étamines sont au nombre de 3 ou de 9 ou bien sont indé-

linies, stériles ou nulles dans la fleur femelle. Le gvnécée comprend 3 o> aires libres, rare-

ment moins, rarement davantage, contenant chacun 1 ou 2 ovules. Le fruit est un agrégat

(le drupes.

Meiiisperniiiiii laurifolium (Pioxb.). — (N <»y. Cocculus hinrifolius D. C.)

MERIAXIA (Sxvarlz). — MÉI{L\.\L\.

FfunUle des Meldslotnacecs.

Arbres ou arlnistcs grimpants, à inflorescences composées, terminales ou axillaires.

Fleurs tétra ou pentamères. Huit ou 10 étamines à connectif épcronné. Ovaire à 'i ou 5

loges. Fruit capsulaire cl graines oblongues.

M. Karstenii (Xaud.). — .M. de K.\I!sten-. — Syn, M. macrantlia (Liiid,)
;

Schwerinia supeiba (Karst.); Chastena-a loni^ifulia (.Xaiid.j. — ( hig. Caracas.

18'i2. — Serre tempérée.

Arbrisseau à rameaux arrondis, grêles, glabres, de iO à 60 centimètres de hauteur dans

les cultures. Feuilles opposées, lancéolées, longuement acuminées et dentées en scie, de 7

à 10 centimètres de longueur, vertes et glabres sur la face, pubescentes sur les nervures

de la face inférieure. Fleurs rouge cramoisi, de 4 centimètres de diamètre, pédonculécs,

naissant à l'aisselle des feuilles de la partie supérieure des rameaux.

Cette plante peut lendre les mêmes services que le Plcranxi mitcfuntlui

,

(|uoique moins belle, el doit être traitée de la même manière : elle suppord-

également le plein air pendant rété.

MEUYTA (Forsf.). — MÉKVTA.
Famille des Aruliacccs.

Arbres ou arbustes glabres à feuilles alternes quelquefois très grandes, simples, sinuécs

ou légèrement dentées, à fleurs dioïques groupées en épis ou en grappes simples ou en
épis de capitules. Sépales nuls. Trois à 6 pétales. Etamines en nombre égal. Ovaire infère

à 2 ou 6 loges uniovulées. Fruit drupacé.

M. latifolia (Seem.)- — M- a e.vrces feuilles, — Orig. lie lic .Xorlolk. —
Serre tempérée.

Arbuste ou petit arbre à tige généralement siuqile, purlanl à son sommet un bouquet
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(le grandes feuilles eiilières, obovalcs-allongces, élroilcs, suh-cordées à la hase, de 80 ccnli-

nictrcsà 1 mèlrc de longueur, souvent lobées et panduriformes, vertes, lisses, à pétioles courts
et éj)ais. Fleurs petites, nombreuses, jaunâtres, réunies en thvrses compacls et très ranieux.

M. sonchifolia(Lin(]. et And.). — M. a feuilles de Laitrox. — Syn. Aralia

sonchifolia (Huit.). — Orig. Nouvelle-Calédonie, 1872. — Serre tempérée.

Arbuste rie même port que le précédent. Feuilles pinnatiséquées, de 1 mètre de lon-
gueur, découpées en 5 ou 6 paires de segments alternes, largement espacés et décurrenls
en ailes larges le long de la nervure médiane, irrégulièrement oblongs-lancéolés. ondulés,
présentant quelquefois sur chaque bord im ou deux lobes obtus, terminés par une fine

pointe spinescente, de 15 à 25 centimètres de longueur et 4 à 6 de largeur, vert foncé
luisant sur la face, plus j)àlcs sur le revers et obscurément ponctués de blanchâtre

;

pétioles allongés, vert olive pâle, renfles et verruqueux à la base, couverts, ainsi que la

nervure médiane, de petites stries longitudinales vert olive fonce.

Les feuilles que nous venons de décrire sont celles des individus adultes; à

létat juvénile les segments sont de forme moins régulière, plus ovales, dentés

et roncinés, et leur maculature plus apparente.

Les Meryla sont des plantes ornementales et de grande allure, dont le magni-
fique feuillage prend, sous l'influence d'une bonne culture, des proportions con-

sidérables ; le M. sonchifolia, que l'on cultive comiuunément sous le nom
iVAralia, est plus particulièrement beau. On utilise ces plantes à la décoration

des serres tempérées et des jardins d'hiver et, bien qu'on puisse les tenir en
grands pots, il est de beaucoup préférable de les livrer à la pleine terre.

Culture. — La culture en serre du Fatzia (Aralia) papyv'ifora convient

aux Merifla. Ils réclament un sol fertile et poreux, composé d'un mélange de

terre de bruyèie, de terreau, de terre franche et de sable, avec un drainage

soigné, des arrosages copieux pendant l'été ainsi que des bassinages fréquents

et quelques distributions d'engrais liquides faites au moment de la forte végé-

tation. L'aération doit être large pendant les journées chaudes, car ces plantes

n'exigent pas une tem|»érature élevée, surtout le M. latlf'olia qui s'accommode
(le la serre pres(pie froide: pendant l'hiver les arrosements sont peu abondants

car les racines de ces |)lantes soufTrenI beaucoup d'un excès d'humidité.

Les procédés de multiplication les plus pratiques et les plus usités sont le

marcottage des têtes principales, le bouturage des pousses latérales et le sec-

tionnement des tiges, tels qii'ttn les prali(|ue pour les Falzln. Il est pnibable

que le bouturage des racines donnerait au^si de bons résultats.

iVIESElVIBRYANTHÉIVIÉES (Famille des).

Cla.s.sc des D'icoli/lédonécs.

Famille de Dicotvlédonées désignée encore sous le nom de Ficoïdées ; elle ne renferme
qu un seul genre intéressant : le Mesenibnanthemiim , comprenant un très grand nombre
d'espèces (environ 300) plus ou moins ornementales, (^e sont g('néralement des herbes char-
nues, rarement des sous-arbrisseaux; leurs feuilles, dépourvues de stipules, aifeclent des
formes très variables de cvlindre, de prisme, etc. Leiu's inflorescences sont diverses. Les
fleurs, généralement hermaphrodites, n'^gulières, ont un calice à 5 divisions, rarement 2 ou 8,
une corolle à pétales nombreux, formés, pour un certain nombre, de la transformation d'une
quantité variable d étamines en staminodes pélaloïdes ; des étamines, nombreuses, à anthères
biloculaires

; un ovaire à 5 loges, rarement plus, et s'élevant cependant quelquefois jusqu'à
20 ; un fruit sec, capsulaire loculicide.

MESEMBRYAXTHEML M (L). - FICUIDE.

Famille des Méseinlivijantliémées.

M. acinaciforme (L.). — F. a feuilles ex clmetehiîe. — Syn. M.rubrocinc-
tinii (llaw.). — Urig. Le Cap. 171 i. — Serre froide.
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Espèco vivaco sous- frutescente, à iiraiiches traînantes, h feuilles Irigones. persistantes,

ci)nrl>ées et découpées en lames de cimeterres; à Heurs de 5 centimètres de largeur, avant
de nombreux pétales rouge violacé.

M. albidum (L.).— F. bl\xc.h.\tre. — Ong. Le Cap. 1714. — Serre froide.

Espèce vivace, acaule. d environ 15 centimètres de hauteur, à feuilles d'un vert blan-
châtre, trigones. terminées en pointe, groupées en rosette autour de la plante. Les fleurs

sont jaunes, larges, parfumées.

Fio. 120. — M<>somlir\nnth(Miinm criniflonim.

M. aureum (L ). — F. dorkk. — Orig. Le Cap, 1750. — Serre froide.

Espèce sous- frutescente, rameuse, s élevant à 30 centimètres, à feuilles longues, glauques,
Ingones; à fleurs sépanouissant au printemps, d un jaune roux, avec étamines jaunes et
pistils rouge violacé.

M. barbatum (L.). — F. h.\rri k. — Syn. M. slelliucMuni (Ilaw.). — Orig. Le
Cap, 1705. — Serre froide.

Espèce sous-frutescente, à tiges dressées, dont les ramifications difl'uscs et infléchies
s élèvent jusqu à une vingtaine de centimètres. Les feuilles assez peu nombreuses, ovoïdes-
oblongues, portent à leur sommet un pinceau de poils divergents qui rappellent les
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M. bicolor (L.)- — ''• iiii'.'>i.'»i;K. — S\ii. M. cdccii

l.c (lui», 169G. — SciTO tVoidc.

Espôcc soiis-fmlcscenle, à ligos et raiiiilicalioiis (Ircssrcs
; à rciiillcs arrondies, Irif^oncs,

un peu comprimées, obtuses et légèrcmcnl glaucpies. Los llcurs, qui s ('paiioiiisscnl de mai
à septembre, sont solitaires, dun rouge ccarlatc.

M. caninum (Haw.)- — \'. dk chikn. — Orig. Le (ïap, 1717. — Serro froide.

llerlic sulj-acaulo, à l'eniilos glau(|ues, trigoncs-carénées, en l'orme de massues, légère-

ment courbées vers le sommet et ilenliodécs. Les ileurs sont orangées et s'ouvrent d'aoùl à

septembre, l'après-midi

.

M. cordifolium (L.)- — l^ a 1'i;i;iij.i;s r\ ciKiii. — OriL;. Le ('.a|», i77'i. —
St'iTC froide.

Espèce sous-frntescente, à liges et ramifications coucbées; à feuilles planes, cordiformes,

pétiolées
; à fleurs purpurines, solitaires, terminales, s'épanouissant de mai à septembre.

(n'ic<jitliiiii llorl.) est bien plus

la cunlciir blanc crème des Ixu'ds qui

M'. ('.|'sl une herbe liainaidc, excessivc-

rnenl laincusc, 1res employée

dans la compusilion des (orlM'il-

les. l'élé. pour former des fonds,

el suiloni en mosa'icullure.

Sa mulli|dica(ioii en grands'ef-

i'ecliH' au piinlemps, à l'aide de

lioulures préb'vées sur des ])ie(ls

mères hivernes en seire froide.

On les repique sur couche tiède

el leur mise en place délinilive

se fait dès (pielles sont suflisam-

menl racinées, mais pas avant la

lin de mai ou les premiers jours

de juin pour le climat de Paris.

M. criniflorum(Tliuub.). — V.

A JLKIIIÎS CHEV]:i.UKS. — Syu. !\1.

cnneifolium (Jacq.). — <>rig.,

(ïai», 177'i. — Serre froide.

La varii'lé à feuilles panachées (.1/

recherchée (jne l'espèce eu raison de

L;ai:ue pies(|ue joule la suri

feuilles opposées, cunéi-

à pétales nombreux, plus

Herbe annuelle, de 15 cenliniMres de liauteur, rame\ise,

formes, planes, revêtues de papilles. Les Heurs sont pourpre
pâles sur le revers que sur la lace.

M. deltoïdes (Mill.). — F. delto'ide. — Orig. Le Cap. — Serre froide.

Espèce frutescente, ayant le port d'un sous-arbrisseau de 70 ceulimètres de hauteur, à

feuilles épaisses, dentées, grossièrement Irigoncs, deltoïdes, glaucescenles ; à Heurs roses,

abondantes, odorantes, groupées en cymes.

II en existe quelques variétés qui diffèrent soit ])ar leur port plus nain ou ])lus

élevé, par leurs feuilles ])lus grandes ou leurs fleurs d'une autre couleur.

M. densum (Haw.). — F. dexse. — Orig. Le Cap, 1732. — Serre froide.

Espèce naine à tiges et ramifications touffues, à feuilles demi-cylindriques, vertes, gra-
nuleuses, rudes au toucher, pourvues à leur extrémité d un faisceau de poils rayonnants.
Les ileurs, pourpres, ont leur pédoncule et leur calice hérisses de poils.
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M. dolabriforme (Laiiik.)- — I'- a fkiilles fa' noLoinR. — Oi-ig. Lo Cap.

1705. — Serre froido.

Espî'cc sous frutescente, de 15 centiiiiMies de liauleiir, loulïiie, à feuilles persislaiilcs.

glauques, ayant la forme d un fer de hache de tonnelier et la surface ponctuée de taches

microscoi)iques. Les Heurs, jaunes, sont estivales; elles s épanouis.sent le soir et pendant la

luiit.

M. echinatum (Laink.). — I". hkhtsséf. — Syn. M. selosuin (Moench.). —
»»rig. Le Cap, 1774. — Serre froide.

Espèce sous-frutescente, de 10 à 15 ccnlinn'trcs de hauteur, à feuilles ovales-oblongues.

sub-trigones, gibbeuses et couvertes de papilles, lerminces cliacunc par un poil blanc rigide.

Les Heurs, qui s'ouvrent en août et septembre, sont jaunes.

%<'%,

Fio. 4??. — Mcsi'nibrvaniliomum donsura.

M. edule (L.). — T. doice. — Oii'j;. Le Cap. — SeiTc iVoide.

Espèce sarmenleusc, sous frutescente, à feuilles Irigones, sans ponctuations, légèrement

caualicidccs. carénées, atténuées aux extrémités. Les lleurs rouges, grandes, s épanouissent

en juillet.

Celle espère, ainsi ((iic le M. <-)'as.si/'oîlin/). esl soiiveiil cullivée sur les

rociiers des cijles inédilerranéennes cl du sud de r.\fri([iie.

M. felinum (Lamk.). — F. FKrjxK. — < >rig. Le Cap, 1730. — Se froide

Espèce vivace. herbacée, connue encore sous le nom de Ficoïdc dents do chats ; elle

rappelle le M. tigrinitin par son portacaule, ses feuilles légèrement glauques, carénées, à

bords denlicidés : par ses lleurs jaunes, estivales, s'ouvrant laprès-midi.

M. floribundum (Ilaw .).

froide.

F. Fi.op.iBOXDE. — Orip. Le Cap, 170i. Serre

Espèce sous-frulescenle, loulTue. à raïuilîcaiions couchées ; :i feuilles |ires(pie cylindri-

ques, légèrement incurvées, et papilleuses. Les lleurs, rouge [làle, soiil très aljondantes et

s épanouissent le matin.



lOSS MKSKMniSVWTIlKMI \l IXC.I.M OKXS

)iiis orvKitTK. — Oritr. f.c Caj), 1800.M. inclaudens Hlaw). — V.

Serre Iroide.

Le nom de celle espèce lui vienl de ses fleurs qui uo se relerriunt jjas comme celles do
la plupart de ses congénères. C'est un sous arbrisseau pouvant séle\er à 50 centimètres,

à feuilles en doloire, vertes, rougoAtres à la pointe, persistantes. Les fleurs s'épanouissent
en juin ; elles sont purpiarines. sans odeur et demeurent épanouies sans interruption pen-
dant 2 ou o jours, ce (pii les indique jioiir la coiireclion dos l3f)uqucts.

Fio. I?n. — Mrscmlirvrinihi'iiinrn ]iii£rionifnrm('

M. introrsum (llook.). — |\ i.\iROTisK. — nriy. .Mrique du Sud, 182'i. — Sene
rr(jid('.

Espèce rameuse, à feuilles groupées 2 par 2, récurvées, semi-c}lindriques, terminées
par une certaine quantité de longs poils bruns Les fleurs sont de couleur cliangcante : blanc
devenant jaune, ou rose, ou rouge.

M. linguaeforme (Haw .). — F. .\ peufllks lixguiformes. — Syn. M. obliqimin

(Pers.). — Orig. Le Cap, 1732. — Sorro froide.

Herbe acaule, à feuilles épaisses, carénées, jilus ou moins en forme de langue ; à fleurs
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jaunes, solitaires, brièvement pcdonculées, sépanouissant pendant tout l cU'-. Sans ses fleurs,

cette espèce rappelle d'assez près certains Aloe.

1795. — Serre froid(

Mesemlirviinthoimiin tcstii-ulatum.

M. minutum (Ilaw.). — F. mi:xui:. — Orig. Le Cap.

Espèce menue, en eflet, formée d'une sorte de cupule du volume d un haricot mov(

d où émerge, en septembre et octobre, une fleur tubulée à pétales jaune pâle.

M.pugioniforme(L.).

— F. EN FORME I>E POI-

<iNARD.— Orig. LeCap

1714. — Serre froide.

Espèce sous frutescente,

dressée, de 30 centimètres

de hauteur, à feuilles alter-

nes, presque opposées vers

le sommet des rameaux,

glauques et trigones. Les

fleurs jaunes, portées sur

des pédoncules pourvus

lie bractées, s épanouissent

de juillet à septembre.

M. spectabile(Ha\v.).

— F. BRILLANTE. —
Urig. ? — Serre froide.

Espèce sous frutescente

,

s élevant à 30 centimètres,

à tiges inégales, les flori-

fères plus élevées; à feuilles glauques, trigones et fasciculées. Les fleurs très larges (5 cen-

timètres de diamètre) s'ouvrent en mai-août et sont d'un rouge brillant.

M. tenuifolium (L.). — F. a feuilles ténues. — Orig. Le C.ap. 1700. — Serre

froide.

Espèce sous-frutescente, à tiges presque dressées, de 30 centimètres de hauteur, à feuilles

semi cylindriques, terminées en pointe,

glabres et plus longues que les mérithalles.

Les fleurs s ouvrent de juin à septembre

et sont rouge cuivré.

M. testiculatum (Jacq.). — F. tes

TicuLE. — Orig. Le Cap, 1819. —
Serre froide.

Espèce naine, acaule, pourvue de 6 à

8 feuilles blanchâtres, lisses, épaisses, à

face plane, à revers convexe. La fleur est

jaune, de 25 millimètres de diamètre,

centrale et sessile.

M. tigrinum (Haw.). — F. tigrée.

— Orig. Le Cap, 1790.— Serre froide.

Espèce vivace, herbacée, acaule, rappe-

lant certains Agaves par la forme et la

disposition de ses feuilles succulentes,

ovales -cordiformes, marbrées, à face pla-

ne, à revers convexe, à bords ciliés, à

extrémité carénée. Les fleurs jaunes s'épanouissent de septembre à m.vembreet l'après-midi.

M. uncinatum (L.). — F. crochu. — Orig. Le Cap, 1725. — Serre froide.

Espèce sous-frutescente, dressée, à feuilles engainantes, vertes, trigones, munies à leur

sommet et au revers de 2 épines qui ont valu à la plante son nom spécifique. Les fleurs

rouges, de taille moyenne, solitaires, s'épanouissent en août.

Plantes de serre. 69

FiG. 425 Mi'seiiiliryanlliemuni tigrinur
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M. viridiflorum (Ait.)- — V- a fleuus vertes. — OriK- Le Cap. 1774. —
Serre froide.

Espèce sous-fnitescenlc. touiruc, de 45 cenlimèlrcs de hauteur en moyenne, peu orne-

mentale mais curieuse par ses Heurs vertes. Les feuilles sont presque cylindriques, garnies

de papilles poilues.

M. coccineum (Ilaw.). — Syn. de M. bicolor (L.).

M. rubrocinctum (llaw.). — wSyn. de M. acinariforme (L.).

M. stelligerum (Haw.). — Syn. de M. barbatuni (L.).

Culture. — Presque tous les MasctnhrydnUwmum sonl, dans le midi de

la France et le nord de l'.Xfriquo, des plantes précieuses pour la décoration des

rochers et des sols arides que surchauffe une insolation directe. Dans le centre

et sous le climat de Paris en particulier, ils sont généralement cultivés en pots,

abrités l'hiver dans une serre froide bien éclairée, sèche, et mis dehors, en plein

soleil, pendant toute la belle saison, de mai en septembre.

Dans ces dernières conditions, on leur doit donner une terre légère, terre de

bruyère sableuse ou compost formé d'un tiers de sable siliceux et deux tiers de

terreau de feuilles, le tout reposant sur un épais drainage, car les Ficoides redou-

tent l'humidité y)endanl l'hiver, saison qu'on laisse généralement passer sans

leur donner d'eau ou à j)eine.

D'autre part, si, en été et par les fortes chaleurs, les arrosages doivent être co-

pieux, l'eau surabondante d'un été pluvieux ou du commencement de l'automne

est à redouter, surtout si un épais drainage n'en assure pas l'échappement.

Aussi est-il prudent de rentrer les Ficoides très tôt en serre où les arrosages,

ainsi que nous l'avons dit, sont à peu près nuls.

Les rempotages sont donnés au printemps, à l'époque où la végétation com-

mence à se manifester. (Vest aussi à cette époque que se font les semis sur

couche chaude, sous châssis ou en terrine et serre à multiplication.

Les plantes issues de graines fleurissent le plus souvent dans le courant de

l'année qui suit. Mais en raison de cette lenteur et aussi de la facilité avec

laquelle les rameaux de Ficoïde s'enracinent, on a plus souvent recours au

bouturage pour propager ces végétaux.

Les boutures sont faites en été sous châssis, avec couche tiède en dessous, ou

en serre à multiplication; à cet égard, il est urgent de prendre, avec les espèces

succulentes, la précaution indiquée relativement aux Cactées et qui consiste à

laisser sécher les plaies des boutures avant de les piquer en terre.

Mesospinidium roseum (Rchb. f.). — (Voy. Cochlioda rosea Benth. et

Hook.)

M. sanguineum (Rchb. f.). — (Voy. Cochlioda sanguinea Benth. et Hook.)

M. vulcanicum (Pichb. f.). — (Voy. Cochlioda vulcanica Benth. et Hook.)

Mespilus japonicus (Thunb.). — (Voy. Eriohott-ya japonica Lindl.)

Methoiiica (Juss.). — (Noy. Gloriosa L.)

METRODOREA (Saint-Hill.). — METRODOREA.
Famille des Rutacées.

Genre de Rutacées renfermant jusqu à présent une seule espèce : le M. atropurpurea.

M. atropurpurea (Fisch.). — M. pourpre xoir. — Orig. Brésil, 1850. — Serre

tempérée.
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Arbuste de 1"\20 environ de hauteur, à rameaux cylindriques, légèrement renflés au
point d'insertion des feuilles, les plus jeunes couverts de petites verrues fauves. Feuilles

opposées, distantes, composées de trois folioles amples, obovales, glabres, d un beau vert,

articulées par un court pétiolule renflé sur le pétiole principal qui est parsemé de verrues

analogues à celles des rameaux. Fleurs nombreuses, petites, à corolle étoilée, pourpre in-

tense, disposées en panicules amples, bien fournies, naissant sur le vieux bois.

Cette plante est curieuse par ses fleurs de couleur sombre, formant une inflo-

rescence analogue à celle du Lilas, qui se détachent sur un beau feuillage vert
;

«lie est devenue très rare.

Culture. — Cet arbuste se cultive en serre tempérée, dans un sol fertile

formé d'un mélange par parties égales de terre de bruyère, de terreau et de

terre franche. On doit lui donner beaucoup de lumière, des arrosages copieux

pendant l'été et des seringages fréquents pour en éloigner les insectes. La
multiplication s'effectue par le bouturage à chaud de pousses aoûtées.

METROSIDEROS (Banks). — METROSIDEKOS.
Famille des Myrtacées.

Arbres et arbustes à bois dur, à feuilles persistantes, opposées, à fleurs réunies en cymes
•compactes, axillaires, rarement terminales. Calice campanule, infundibuliforme ou en
grelot, à 5 dents. Cinq pétales étalés. Etamines libres, en nombre indéfini.

M. buxifolia (A. Cunn.). — M. a feuilles de Buis. — Syn. M. scandens

(Soland.). — Orig. Nouvelle-Zélande, 1845. — Serre froide.

Arbuste buissonnant, à rameaux allongés et un peu retombants. Feuilles opposées et

disposées sur quatre rangs, sessiles, ovales-arrondies, obtuses, épaisses, vert foncé luisant

sur la face, pâles et légèrement tomentcuses en dessous. Fleurs blanc jaunâtre, presque
sessiles, axillaires, disposées en courts épis au sommet des rameaux.

Dans la culture ordinaire cette espèce forme un arbuste touffu qui ne dé-

passe guère l™,50de haut, mais dans son pays natal elle est franchement grim-

pante, ce qui explique le nom que lui a donné Solander.

M. florida (Hook.). — M. a bouquets. — Syn. M. robusta (A. Cunn.). —
Orig. Nouvelle-Zélande, 1845. — Serre froide.

Arbuste rigide, bien dressé, à rameaux écartés, de 1 mètre à l'",50de hauteur. Feuilles

alternes ou opposées, sessiles, lancéolées, aiguës, coriaces, vert foncé, de 5 à 7 centimètres

de longueur et 8 à 10 millimètres de largeur, les plus jeunes duveteuses et de couleur

rosée. Fleurs sessiles, agglomérées en épis axillaires à la partie supérieure des rameaux de
l'année et constituées, au point de vue ornemental, par un grand nombre d'étamines rouge
carminé réunies en faisceau.

M.
f. foliis vaviegatis. — M. a bouquets, Yar. a feuilles panachées. — Variété

distincte du type par la panachure assez peu marquée de ses feuilles.

M. f. flore albo. — Al. a bouquets, Yar. a feuilles blanches. — Belle variété à

fleurs blanc pur, encore peu réiJanduc et formant avec le type un agréable contraste.

On trouve encore dans les cultures plusieurs autres espèces, comme les

M. rubrifolia, M. semperflorens et sa variété superba, qui constituent, avec les

M. florida et /'. flore albo, les meilleures plantes de commerce. Ce sont de jolis

arbustes florifères, à floraison estivale, supérieurs au.\ Callisle>non, dont ils sont

voisins et avec lesquels ils ont beaucoup de ressemblance par leur feuillage et

la disposition en brosse de leurs fleurs, recherchés pour la décoration des ap-

partements.

M. linearis (Smith). — (Voy. Callistemon linearis D. C.)

M. lophantha (Vent.). — (V'oy. Callislonon lanceolatus D. C.)

M. robusta (.\. Cunn.). — Syn. de M. florida (Hook.).
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M. scandens (Soland.). — Syn. de M. buxifolia (A. Cunn.).

M. speciosa (Sims.)- — (Voy. Callislemon speclosufi D. C.)

(^luLTURE. — On cultive très facilement les Metrosideros en serre froide ou

dans la partie la mieux éclairée d'une orangerie. Les rempotages doivent être

faits chaque année, au printemps, en employant un compost fertile et per-

méable formé de quatre parties de terre de bruyère siliceuse, une partie de

terreau et une j)artie de terre franche douce. De même que pour toutes le&

plantes à bois dur le sol doit être assez fortement lassé autour de la motte et

les arrosages bien suivis; ils doivent être assez abondants en été, moins fré-

(pientsen hiver, mais sans jamais laisser la terre se dessécher trop, car il s'en-

sui\rait la chute des feuilles et la jierte des individus.

De la fin de mai au commencement d'octobre la culture se fait en plein air,

à mi-ombre, mais il est bon d'abriter les plantes en bâche ou sous châssis au

moment où la floraison est sur le point de se produire. Les Metrosideros ac-

quièrent avec le temps un développement assez considérable et peuvent être

cullivés en caisses comme arbres d'orangerie. On les cultive aussi en pleine

leire dans les vérandas et les jardins d'hiver à température basse, mais il faut

les planter près des ouvertures car ils ont besoin de beaucoup d"air pour végéter

et fleurir convenablement.

.Multiplication. — On a ordinairement recours "au semis pour multiplier les

Metrosideros et la plupart des Myrfacées, comme les Callistemon, les Mela-

leuva, etc., qui produisent facilement de bonnes graines dans les cultures, mais

le bouturage est plus recommandable en ce sens qu'il procure des individus

fleurissant plus vite en petits exemplaires. Les boutures se font au prin-

temps, sous cloche et à chaud, à I aide de pousses à demi aoûtées que l'on

réunit par 3-4 dans de petits godets remplis de ferre de bruyère sableuse, en

ayant soin de les piquer près des bords du pot. On les empote isolément après

la re[)rise et on les cultive sur couche, où on les endurcit graduellement au

bout de quelques semaines. Quant au semis il se fait en terrine, en serre chaude,

et, après la levée, les jeunes plants sont empotés à l'élroit et soumis au même
traitement que les individus provenant de boutures.

IMeyeiiia (Nées). — Réunis aux Thunbergia (L. f.).

M. corymbosa (Schlecht.). — (^<>y• Ceslnnn cori/mljosum.)

MICONIA (Ruiz et Pav.). — MICOMÂ.
Famille des Mélastomacées.

Ce genre, aujoiird hui très élargi, renferme près de 500 espèces dont les Cyanophylluin

(|uc nous avons maintenus sous ce nom en raison de l'importance horticole du C. inagni-

/icui». Les espèces suivantes sont celles que l'on cultive le plus fréquemment et leur port

est le même que celui des Cyanophyllluin.

M. Hookeriana (Triana). — M. de Hookeu. — Syn. M. pulverulenta (Hook.).

— Orig. Pérou, 1863. — Serre chaude.

Tige forte, dressée, revêtue sur ses parties jeunes d un épais tomenlum ferrugineux qui

sélend aux pétioles et aux feuilles nouvelles; celles-ci sont opposées, elliptiques, étalées,

boursouflées et rugueuses, bordées de petites dents arrondies, vert olivâtre et glabres sur

la face, tandis que le revers conserve la pubescence du jeune âge.

Chez la variété trifasçiata Lind. et And., introduite du Pérou en 1874, les

feuilles ont leurs trois nervures longitudinales principales d'un bleu glauque

brillant, ce qui donne à cette plante un attrait tout particulier.
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M. velutina (Piocl.)- — M. vkloutk. — Orig. Drésil, 1894. — Serre chaude.

Feuilles opposées, bien étalées, entières, mais ondulées et comme recroquevillées sur les

bords, parcourues par 3-5 nervures principales, vert bronzé foncé et velouté sur la face,

rouge pourpré en dessous ainsi que sur les pétioles et la partie jeune de la tige.

Celte magnifique plante ressemble beaucoup au Cyanophyllinti magnificuvi

et, d'après >I. Rodigas, elle pourrait bien n'en être qu'une variété naturelle.

M. vesicaria (Lind. et Rod.). — ^M. yésiculeux. — Orig. Pérou, 1895. —
Serre chaude.

Cette espèce est surtout caractérisée par la présence à la base du limbe des feuilles, sur

les côtés du pétiole, de deux vésicules arrondies de la grosseur d'un liaricot; ses feuilles

sont largement elliptiques, birsutes, moins belles que celles de l'espèce précédente.

Le M. calvescens, que l'on rencontre dans quelques collections, est une
plante de même port que les précédentes et dont les feuilles vert foncé ont leurs

pétioles et la nervure médiane de la face inférieure rouge sombre.

Ainsi que nous le disons plus haut ces plantes ont tout à fait l'aspect du Cya-

nophylluvi tnagn'ifuium et si leur feuillage n'offre pas tout à fait autant d'am-

pleur ni de magnificence que chez ce dernier, il n'en est pas moins vigoureu.v

et décoratif.

Les Miconia doivent être soumis à une culture puissante et le traitement

décrit pour les Cyanophylluni leur est en tous points applicable.

Microchilus pictus (Morr.). — (Voy. Physuvus pictus Lindl.)

Microlepia — Réunis aux Davallia (Smith). '

FiG. 426. — MiiTophœnix S.iluUi (fruits grandeur naturelle).

MICROPHŒXIX (Naud.). — MICROPIIOEMX.
Famille clea Palmiers.

Nom donné par M. Naudin à des Palmiers qui seraient, paraît-il, des bybrides entre les

Phœnix et les Chamaerops.

Les deux individus connus de ce genre sont le M. decipien.s et le M. Sahuli:
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ils ont tous deux le port d'un petit Phœnix ; le second passe pour avoir « la

teinte des pétioles » (?) et les fruits du Çh(irnœropf< cxcrlsa {Trachycarpua

e.Tcelsus).

MIKANIA (Willd.). — MIKAMA.
Famille des Cofnposées.

Herbes et arbrisseaux grimpants ou dressés, à feuilles opposées ; à capitules de 4 fleurs.

Réceptacle nu, étroit, involucré. Corolle brièvement tubulée, presque campanulée. Fruit

(akène) terminé par une aigrette à poils scabres. Une des espèces de ce genre, le M. guaco.
est la plante la plus réputée contre la morsure des serpents.

M. apiifolia (D. ('..). — M. a feuilles d'Apium. — Orig. Brésil. — Serre-

chaude.

Plante grimpante, volubilc, à tige grêle lierbacée. à feuilles opposées, pétiolées, quinées.

composées de folioles oblongues-lancéolées, lobées-dentées, de o à 4 centimètres de lon-

gueur, faiblement hispides et dUn beau vert foncé velouté sur la face, pâles sur le revers,

les plus jeunes prenant une belle teinte pourpre violacé. Fleurs en capitules jaunâtres.

petits, réunis en corvmbes làcbes.

Cette plante grimpante se distingue par un leuillago léger et gracieux,

d'une jolie teinte ; elle est très ornementale et convient pour gainir les petits

treillages et les colonnettes des serres.

M. scandens (Willd.). — M. (jrimpaxt. — Syn. Eupalorium s(;andens (L.).

—

Orig. Brésil, 1823. — Serre tempérée.

Plante vigoureuse, grêle et grimpante, à feuilles opposées, cordiformes, aiguës, légère-

ment crénelées, glabres et luisantes, d'une consistance un peu sèche. Fleurs en capitules

blancs disposés en corymbes fastigiés.

Cette espèce est moins belle que la précédente, mais elle est aussi plus vigou-

reuse, plus robuste et de plus grandes proportions.

M. senecioides (Ilorl.). — (Voy. Senecio tnUianioklcs D. <1.)

Culture. — Ces plantes sont peu exigeantes et prospèrent facilement dans

un sol fertile de terre de bruyère et de terreau, avec des arrosages copieux pen-

dant Tété. La culture en pleine terre leur est plus profitable que la culture en

pots, au moins pour le M. scandens, que sa grande vigueur ne permet guère

d'élever sur des tuteurs, tandis que le M. apiifolia forme ainsi de très gracieuses

colonnes. On doit bassiner fréquenunent le feuillage et surveiller les insectes, la

cochenille et les pucerons, qui l'envahissent quelquefois.

Ces deux plantes se propagent avec la plus grande facilité par le bouturage

à chaud des pousses.

MILTONIA (Lindl.). — MILTONIE.

Famille des Orchidées.

Herbes coriaces épiphytes, à pseudo -bulbes trapus, munis chacun de une ou deux feuilles

étroites ; à fleurs en grappe simple à l'extrémité d une hampe dressée. Sépales à peu près

égaux, étalés et libres. Pétales semblables ou un peu plus grands. Labelie ample, étalé à la

base du gynostème. Gynostème court, biailé au sommet. Deux pollinies.

M. anceps (Lindl.). — M. a deux tranchants. —• Syn. Odontoglossum an-

ceps (Klotz.). — Orig. Brésil, 1851. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes ovales, comprimés et à bords amincis, de 5 à 7 centimètres de longueur,

surmontés de deux feuilles oblongues de 12 à 15 centimètres de longueur.

Fleurs mesurant près de 7 centimètres de diamètre, à divisions oblongues-lancéolées,

récurvées au sommet, jaune verdâtre, à labelie panduriforme, blanc, ligné et maculé de
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rouge pourpré, solitaires, terminales, portées sur une hampe rigide plus longue que les

feuilles.

Fleurit au printemps.

M. Bleuana (Hort.). — M. de M. Alfred Bleu. — Syn. M. Bleui (Hort.);

.MiItoniop.sis Bleui (God.-Leb.). — Orig. Horticole, 1889. — Serre tempérée.

Très bel hvbride obtenu. par M. Bleu du M. vexillaria X -W". Roezli. Fleurs grandes,

de la forme et de la taille de celles du .V. vexillaria. à divisions blanc rosé, tachées de

rouge groseille à la base, à labelle blanc, portant à la base une large macule jaune, avec de

légères stries brun havane disposées en éventail.

II en existe une variété : splendetis. dont la base du labelle est brun havane

foncé.

M. Bluntii (Hchb. f.). — M. de Bluxt. — Syn. Oncidium Bluntii. — Orig.

Brésil, 1873. — Serre tempérée.

Très jolie plante voisine du 3/. spectabilis et dont les fleurs, aussi grandes que celles

de ce dernier, ont leurs divisions jaune clair, barrées de grandes macules rouge brun, avec

le labelle largement obcordé, blanc, maculé de pourpre à la base.

Chez la variété Luhbcvsiana les fleurs sont plus grandes et de coloris plus vif.

FiG. 427. — Miltonia Rœzli.

M. candida (Lindl.). — M. blanxhe. — (»rig. Brésil, 1820. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes ovales portant deux feuilles étroites, vert pâle. Fleurs de 9 à 10 centi-

mètres de diamètre, à divisions jaunâtres, barrées et maculées de fauve, à labelle blanc

orné de deux macules violettes des deux côtés du lobe médian qui porte plusieurs lamelles

proéminentes, réunies par cinq ou six en grappe dressée beaucoup plus longue que les feudles.

Fleurit à 1 automne.

Il en existe une variété : grandi/fora, à fleurs plus grandes et de coloris plus

vif, à labelle blanc et à colonne pourpre, et luie autre, moins méritante, dont le

labelle et la colonne sont jaunâtres (M. c. flavescens).

M. Clowesii (Lindl.). — M. de Clowes. — Orig. Brésil, 1840.— Serre tempérée.

Pseudo-bulbes ovales portant deux feuilles étroites et allongées, vert gai. Fleurs à di-

visions oblongues, épaisses, jaune fauve, barrées de brun et bordées de jaune soufre, à

labelle blanc pourpre à la base, avec quelques stries plus foncées, réunies par 5 ou 6 en

grappe dressée de même longueur que les feuilles.

Fleurit à l automne avec une longue durée.

Les variétés giganlea, major, pav.ciguttata sont peu différentes du type.
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M. cuneata (Lindl.). — M. ex coix. — Orig. Brésil, 1836. — Serre tempérée.

Plante voisine du M. spectabilis mais à pseudo -bulbes plus allongés et à feuilles plus

longues et plus étroites. Fleurs à divisions jaunâtres fortement barrées de rouge brun lais-

sant à peine entrevoir le fond, à labelle cunéiforme, blanc, teinté de rose à la base, réunies

en grappes par 5 ou 6.

Fleurit au printemps.

M. festiva (Hchl). f.). — M. plaisante. — Orig. Brésil, 1868. — Serre tem-

pérée.

Plante semblable au M. spectabilis par ses pseudo-bulbes et ses feuilles mais très dis-

tincte par les fleurs; celles-ci ont leurs divisions jaune clair et le labelle large, aigu au
sommet, blanc ligné de rouge; bampes biflores.

M. flavescens (Rrhb. f.). — M. .iauxatue. — Syn. (-yrtochilum flavescens

(Lindl.). — Orig. Brésil, 1830. — Serre tempérée.

Fleurs à divisions étroites, acuminées, jaune soufre, à labelle jaune paille, maculé de rouge.

Les variétés grandiflora et stellata en sont peu difTérentes.

M. Phalaenopsis (Benth. et Ilook.). — M. a fleurs de Phal.ï:xopsis. — Syn.

Odontoglossum Phala-nopsis (Lind. et Rrhb. f.). — Orig. Brésil, 1850. — Serre

lempérée.

Pseudo-bulbes petits, ovoïdes, presque ronds, de couleur vert blanchâtre, portant une
ou deux feuilles allongées, étroites, graminiformes, de 20 à 30 centimètres de longueur.

Fleurs grandes, à divisions ovales-oblongues. étoilées, blanc pur, les pétales un peu plus

larges que les sépales ; labelle très ample, étalé, blanc, strié de rose sur les lobes latéraux,

le médian taché de jaune à sa base et portant deux larges macules rouge pourpre avec

<|uelques mouchetures de même teinte ; hampes grêles, dressées, nombreuses, portant deux
lleurs.

Cette belle plante flein-it d'avril à juin; elle est vigoureuse et forme de très

larges touffes e.xlrèmenient florifères.

M. Regnelli (Rchb. f.). — M. de Regxell. — Orig. Brésil, 1864. — Serre

(empérée.

Plante analogue au M. spectabilis par ses pseudo-bulbes et ses feuilles et dont elle

diffère par ses fleurs à divisions blancbes, rosées au centre, à labelle large, rose lilacé, strié

de plus foncé, réunies en grappes par 4 ou 5.

Fleurit à l'automne.

La variété purpurea offre des fleurs plus grandes, rose vif, avec le labelle

pourpre ligné de cramoisi.

Le type et la variété sont de très belles plantes dont les fleurs durent long-

temps.

M. Roezli (Benth. et Hook.). — M. de Roezl. — Syn. Odontoglossum Roezli

(Rchb. f.). — Orig. Nouvelle-Grenade, 1873. — Serre tempérée.

Plante différant du M. vexillaria par ses feuilles plus grêles, plus minces surtout,

lignées de brun sur le revers, mais s'en rapprochant par la forme arrondie de ses grandes

fleurs qui mesurent 10 centimètres de diamètre; celles-ci sont blanches, avec une large

macule pourpre à la base des pétales et une tache jaune striée de fauve à la base du labelle,

odorantes, réunies par 2 sur la même hampe.
Fleurit en hiver.

11 en existe plusieurs variétés: alba, delicata, rosea, splendena.

(les plantes, remarquablement belles et très florifères, donnent quelquefois

deux floraisons la même année, l'une au printemps, l'autre à l'automne ; mais

cette dernière est toujours la plus brillante.

M. spectabilis (Lindl.). — M. remarquable. — Orig. Brésil. — Serre tem-

pérée.
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Pseudo-bulbes ovales-aplatis. lisses, vert clair, surmontés de deux feuilles étroites,

c'talées. vert pâle. Hampes multiples, dressées, de 15 à 20 centimètres de longueur, termi-

nées par une seule fleur de 10 à 12 centimètres de diamètre, à divisions oblongues, blanc

jaunâtre, avec le labelle très développé, blanc, portant à sa base une large macule pourpre
violacé, se fondant vers les bords.

Fleurit lété, en juin-août.

De cette belle plante, la plus remarquable de celles de la même section, il

existe plusieurs variétés dont quelques-unes ont été considérées par certains

auteurs comme des espèces distinctes. Ce sont surtout les suivantes :

M. s. hicolor Hort. — M. remarquable, Var. bicolore. — Fleurs complètement
blanches, sauf une large macule violette à la base du labelle.

M. s. Moreliana Hort. — M. remarquable, Var. de Mokel. — Cette variété, la plus

belle de toutes, a les divisions des fleurs pourpre foncé et le labelle plus clair, rose blacé

strié et nuancé de ponceau.

Sa sous-varié té. atiopurpurea ou airoriibens a des fleurs plus grandes et encore plus

foncées ; cest une plante superbe, mais rare.

M. s. radians Rchb. f. — M. remari)lable. Var. radiée. — Fleurs de plus de 10

centimètres de diamètre, blanches, le labelle orné à la base de six lignes ravonnantes ne
dépassant pas le milieu du lobe.

M. s. rosea Ch. Lera. — M. remarquable, Var. a fleurs roses. — Fleurs rose

tendre, à divisions étroites, parcourues par une bande rose vif. les pétales pointillés de
cramoisi et le labelle ligné de la même couleur.

M. s. virginalis Ch. Lem. — M. remarquable, ^a^. a fleurs BLANcnEs. — Fleurs

blanches, ornées à la base du labelle d'une macule violette veinée de pourpre intense.

Ces plantes peuvent être rangées parmi les plus belles Orchidées pour l'am-

pleur de leurs fleurs et leur riche coloris. Malheureusement les feuilles et les

pseudo-bulbes ont souvent une teinte jaunâtre, fort disgracieuse, mais cette

sorte détat chlorotique, commun dailleurs à tous les Miltonia, s'atténue beau-

coup sous l'influence d'une culture appropriée.

M. vexillaria (Benth. et Hook.). — M. porte étendard. — Syn. Odonto-

glossum vexillarium (Rchb. f.). — Orig. Brésil. 1872. — Serre tempérée.

Plante superbe dont les pseudo-bulbes ovales, comprimés, portent deux feuilles oblon-
^es-lancéolées. étroites, de 25 centimètres environ de longueur, d une teinte particulière

vert pâle, comme pruineuse et reflétée de violet. Fleurs grandes et belles, arrondies, de
10 à 12 centimètres de diamètre, à dissions blanches, lavées de rose au sommet, à labelle

très ample, bien étalé, rétréci à la base et partagé au sommet en deux grands lobes arron-
dis par une échancrure profonde, d un beau rose, blanc à la base avec quelques stries

pourpres, réunies par cinq ou six en grappes plus longues que les feuilles.

Cette belle plante fleurit au printemps, d'avril à juin. Il en existe un assez

grand nombre de variétés différant du type par la dimension des fleurs et leur

coloris plus ou moins foncé : elles sont presque blanc pur chez les M. v. alha. M.
Measureaiana et au contraire plus colorées que le type avec les M. c. Cob-
bicaia, insignis, purpurea, ro-'iea, splendens, superba. Il est certaines formes
conservées jalousement dans les collections particulières qui sont des plantes

d'un grand prix.

Le J/. ve.riUaria était autrefois rangé parmi les Odontoglosaioii et il est

encore généralement cultivé sous ce nom. de même que les M. Phalœnopjsis,
Roezlîl, et ces plantes forment, dans les Miltonia, une section très distincte des

autres espèces qui se groupent plutôt autour du M. spectahUis.

M. Warscewiczii (Pichb. f.). — M. de Warscewicz. — Syn. Oncidium fusca-

tum (Rchb.): 0. Weltoni (Hort.). — Orig. Nouvelle-Grenade. 1869. — Serre
tempérée.

Pseudo-bulbes oblongs. vert pâle, portant une ou deux feuilles de 20 centimètres de
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longueur. Fleurs à divisions bien étalées, repliées en arrière, brun pourpre, jaunes au
sommet, à labelle arrondi, bilobé, épais, violet pourpre intense entourant im œil blanc,

puis se fondant légèrement vers le sommet qui est blanc; de plus le centre est relevé par

une bande transversale brillante, comme vernissée ; ces fleurs sont disposées en grappes dres-

sées rigides, quelquefois rameuses, un peu plus longues que les feuilles et portant rare-

ment plus de 12 à 15 fleurs.

Fleurit au printemps et remonte presque régulièrement en août septembre.

Les Miltonia sont de très belles Orchidées qui ne semblent pas autant appré-

ciées des amateurs qu'elles le méritent ; leur importance horticole n'est pas

aussi grande que celle des Odonloglossum, ou des Oncidlum. mais, néan-

moins, ce sont des plantes très florifères dont plusieurs pourraient être

cultivées au point de vue de la production des fleurs pour la vente. Il est à

remarquer que ces fleurs ont, en général, une longue durée, pourvu que les

plantes fleuries soient soustraites à l'action de la chaleur et de l'humidité.

M. Karwinskii (Paxt.). — (Voy. Odonloglossum lœve Lindl.)

Culture. — Tous les Miltonia décrits ci-dessus et indiqués pour la serre

tempérée sont à peu près de même tempérament que les Cattleya et peuvent

être cultivés dans le même local: cependant, les espèces du groupe vo.villavhim

demandent un peu plus de chaleur et doivent être placées dans l'endroit le plus

chaud de la serre tempérée et même en serre chaude. On les cultive en paniers

ou en pots, mais ce sont ces derniers qui sont ordinairement adoptés; il est

indispensable de les drainer très fortement. Le meilleur compost est un mélange

par moitié de terre fibreuse de polypode et de sphagnum, avec quelques petits

fragments de charbon de bois. Les rempotages ont lieu en avril et ne s'appli-

quent qu'aux plantes qui en ont véritablement besoin, car les Miltonia n'aiment

pas beaucoup être dérangés ; toutefois, le surfaçage annuel, qui consiste à

remplacer le compost de la surface, leur est très profitable.

Pendant la végétation les Miltonia demandent une bonne chaleur et beau-

coup d'humidité, mais, néanmoins, l'atmosphère ne doit jamais être trop con-

centrée, car c'est dans ce cas surtout que se produisent le jaunissement des feuilles

et les taches noirâtres qui les défigurent; l'action du soleil peut avoir les mêmes
effets, de même que les grands écarts de température ou d'humidité dans

le compost. On doit donc les tenir de préférence au nord, bien en lumière,

à l'abri du soleil, dans un endroit que l'on puisse ventiler modérément mais

d'une façon presque continue, et maintenir, dans le compost, une assez forte

humidité par des bassinages et des arrosements fréquents. Pendant l'hivernage

il suffit d'entretenir le sol légèrement moite ; ces plantes ont besoin d'un repos

bien accusé, mais il serait dangereux de l'exagérer et de laisser rider les pseudo-

bulbes.

La multiplication se fait par la séparation des touffes, et, comme pour les

Cattleya, il est prudent de ne trancher les rhizomes que progressivement afin

de provoquer le développement des racines sur la partie qu'on désire détacher

et dont la reprise est ainsi plus rapide.

Miltoniopsis Bleui (God.Leb.). — (Voy. Miltonia Bleuana Hort.)

MIMOSA (L.). — SENSITIYE.

Familli' des Légumineuses.

Plantes herbacées ou arbustives, parfois grimpantes, à feuilles composées ou décompo-

sées, paripennées. Fleurs hermaphrodites ou polygames, pourvues ou dépourvues du calice,

groupées en épis ou en capitules.
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Quelques-unes de ces plantes sont bien connues pour la sensibilité de leurs feuilles qui

«e meuvent sous rinlluencc d'un contact et les alternats du jour et de la nuit.

M. pudica(L.). — Sexsitive pudique. — Orig. Amérique tropicale, 1638. —
Serre chaude.

Sous-arbrisseau à tige grêle poilue, épineuse, de 30 à 40 centimètres de hauteur chez

les individus d un an, mais pouvant s'élever à 1 mètre. Feuilles alternes, pétioJées, sub-

digilées. composées de quatre pennes portant de nombreuses petites folioles linéaires-

obtuses. Fleurs rose purpurin formant une petite houppç globuleuse, pédonculée.

Toutes les parties du feuillage de la Sensilive sont articulées et tout le monde

sait l'extrême irritabilité dont elles jouissent, puisqu'il suffit du moindre altou-

chemenl ou du plus léger souffle pour
^ o

les faire replier; c'est surtout pour

la curiosité de cephénomème qu'elle

est cultivée.

On ne connaît guère dans les cul-

tures d'autres Mimosa que celui-là,

et les arbustes auxquels on applique

communément ce nom sont des Aca-

cia. (Voy. ce nom.)

Culture. — £n serre chaude la

Sensitive peut vivre pendant plu-

sieurs années, mais comme les indi-

vidus se dégarnissent promptement

il est préférable de les remplacer

chaque année. Le semis donne de

meilleurs résultatsque le bouturage

et peut être seul recommandé ; il

se fait au printemps, en serre ou sur

couche, et les plantes doivent être

repiquées en petits pots dès leur plus jeune âge : on leur donne un rempotage au

début de l'été, en se servant dun mélange de terre de bruyère et de terreau et.

pendant celte saison, les Sensilives sont tenues en serre froide ou sous un châs-

sis aéré. On les cultive quelquefois en plein air ou en appartements, sur les

fenêtres, mais elles y sont moins sensibles qu'en serre.

FiG. 428. — Mimosa pudica au repos.

MIMOSEES (Famille des).

CIas.se des Dicotylédonées.

Sous-famille de Légumineuses dont les caractères constants sont: des fleurs régulières,

petites, à double périanthc ; des étamines à anthères biloculaires s ouvrant par des fentes

longitudinales; un ovaire libre, uniloculaire ; un fruit en gousse, parfois indéhiscent; une
graine dépourvue d'albumen.

Ce sont des arbres et des arbrisseaux à feuilles composées ou décomposées, plus rare-
ment simples par avortement des limbes et aplatissement des pétioles (plnllodes). Leur
calice est à 4 ou 5 sépales, leur corolle à 4 ou 5 pétales et leurs étamines en nombre géné-
ralement indéfini. Le fruit, déhiscent ou indéhiscent, présente parfois une espèce de novau
autour de chaque graine.

Les Acacia forment le genre le plus ornemental de ce groupe.

Mimulus aurantiacus (Curt.), — (^ oy. Diplacus glutinosus Nutt.)

M. glutinosus (II. ^Vendl.). —(Voy. Diplacus glutinosus Nutt.)
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MIMUSOPS (L.). — MIMUSOPS.
Famille des Supotacées.

Genre formé d environ 30 arbres ou arbustes à suc laiteux, à feuilles alternes, entières,

généralement coriaces et luisantes. Calice à 6 ou 8 divisions. Corolle brièvement tubulée.

divisée en autant de lobes qu'il y a de divisions calicinales multiplié par 3. Etamines fer-

tiles aussi nombreuses que les divisions corollines et alternées avec des staminodes. Fruit

charnu.

Certaines espèces sont exploitées dans les deux mondes pour la production

de la Gulta-perchd.

M. Elengi (L.). — M. Elkxcu. — Orig. Archipel Malais, 1796. — Serre cliaude.

Arbre ou grand arbuste glabre, ne dépassant guère 3 à 4 mètres dans les cultures, mais
pouvant atteindre 12 mètres de hauteur dans son pays, à rameaux étalés et à ramifications

grêles, lisses ou verruqueuses. Feuilles alternes, courtemcnt pétiolces, ovalesohlongues,

brusquement acuminécs, entières, lisses, vert foncé sur la face avec la nervure médiane
très pâle, vert clair en dessous, d environ 12 centimètres de longueur et 6 de largeur.

Fleurs blanches, odorantes, fasciculées, à pétales lancéolés, fendus ati sommet, auxquelles

succèdent des fruits ovales, sillonnés, comestibles à la maturité.

Cette plante est très répandue dans les collections scientifiques et il n'est pas

rare de la rencontrer dans les établissements connnerciaux. Elle forme des

arbustes vigoureux, bien ramifiés et pourvus d'im beau feuillage luisant.

Sa culture est la même que celle des (îaféiers et sa multiplication s'etTectue

surtout par graines, qu(; l'on sème en serre cliaude, ou, à défaut de celles-ci,

par le bouturage à chaud des pousses de l'année.

MITRAKIA (Cav.). — MITRAHIA.

Faviillo des Ruhiacéea.

Genre représenté par une seule espèce : le M. coccinea.

M. coccinea (Cav.). — M. gocginé. — Orig. lie Chiloé, 1848. — Serre froide.

Petit arbuste buissonnant, à rameaux allongés, grêles, légèrement grimpants, poilus, de 40

à 60 centimètres de hauteur. Feuilles opposées, petites, ovales-lancéolées, dentées, presque

coriaces et d'un beau vert. Fleurs axillaires, longuement pcdonculées, pendantes, à calice

court et vésiculeux fendu en .5 lobes, violet au sommet, à corolle tubuleuse, ventrue,

d une belle couleur vermillon, légèrement poilue, à limbe presque bilabié à 5 segments

courts et étalés. Fleurit en été.

Ce joli arbuste est rus'Jque dans l'ouest, mais, sous le climat de Paris, on doit

l'hiverner en seire froide. On le cultive généralement en pots et on l'élève en

petits buissons qui se couvrent de fleurs vers la fin de l'été. On peut aussi le

mettre en pleine terre en serre froide et l'appliquer contre un petit treillage, ou

le planter sur le bord d'un bassin, près d'une- rocaille qui sert d'appui aux

rameaux.

Culture. — Cet arbuste se plaît dans un milieu frais, bien ventilé et à demi

ombragé. (1 aime un sol léger, poreux, un mélange de terre de bruyère et de

terreau, avec des arrosements très copieux pendant l'été. Lorsqu'on le cultive

en pots et qu'on l'élève sous la forme buissonnante, il est utile de tuleurer légè-

rement quelques-uns des rameaux principaux et de tailler les autres dès la fin

de l'hiver pour les faire ramifier ; on obtient ainsi des individus très rameux.

La multiplication s'efiectue au printemps par le bouturage sur couche tiède

de pousses herbacées.

Mociiiiia mutisioides (D. C). — (Voy. Stiffïtd diryscutDid Mik.)
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I\Io(joi*imn Sambac (Lanik.). — (\'oy. Jasviinum Sambae Ait.)

M. undulatum (Laink.). — (Voy. Jastniinum unOulalion W'illd.)

MOHRIA (Sw.). — MOIIRIA.

Famille des Fougères.

Genre représenté par une seule espèce : le M. thurifraga, dont les frondes trois fois

pennées ont pour caractères botaniques des sporanges sessUes placés sur le bord du revers

des pinnules.

M. thurifraga (Smith). — M. a odeur d'encexs. — Syn. M. caffroruni (Desv.).

— Orig. Afrique australe (Cap), 1842. — Serre froide.

Plante naine à stipe court et légèrement rampant. Frondes en toulTe. bi et tripinnées,

étroites, de 20 à 40 centimètres de longueur, à rachis grcle, flexueux, légèrement velu,

garni jusqu'à la base de pinnules alternes, de 4 à 6 centimètres de longueur, à segments
oblongs, découpés jusqu'au rachis en petits lobes ovales, dentés, de 7 à 8 mdlimètres de
longueur, les frondes fertiles plus allongées et plus grêles.

Cette plante manque un peu de tenue et ses frondes s'étalent dans tous les

sens; elles ne sont jamais nombreuses mais leur découpure est élégante et leur

teinte agréable ; de plus, elles sont odorantes par le froissement.

Cette Fougère convient surtout pour garnir les rocailles dans les serres froides

et tempérées et doit être de préférence plantée en pleine terre. Elle ne demande
qu'un peu de terre de bruyère, de l'humidité et de l'ombre.

Monocera (Jacq.). — Réunis aux Elœocarpus (L.).

MONOCH^TUM (D. C). — MOXOCH^TUM.
Famille des Mélastomacées.

Arbustes dressés à feuilles ovales-lancéolées ; à fleurs groupées en panicules. Calice à

4 divisions. Quatre pétales obovales. Huit anthères inégales, les grandes munies à leur

base d'un appendice en forme de massue. Ovaire à 4 loges.

M. Humboldtianum (Kunlh). — M. de Humboldt. — Orig. Caracas. 1864. —
Serre tempérée.

Arbrisseau de 50 à 80 centimètres de hauteur, à rameaux tétragones, dressés, poilus,

rouge vif sur les parties jeunes. Feuilles opposées, pétiolées, oblongues-acuminées, par-
courues par cinq ou sept nervures principales, d'un beau vert sur la face, plus pâles en
dessous et velues sur les nervures. Fleurs nombreuses, pourpre rougeàtre, en coupe bien
ouverte, à calice rouge, réunies par deux ou quatre au sommet des rameaux. Fleurit en
automne.

M. sericeum (Naud.) multiflorum (llort.). — ]M. soyeux, Xar. multiflore.
— Orig. Horticole. — Serre tempérée.

Très bel hybride obtenu dans les cultures et dont les nombreuses fleurs mauves se mon-
trent vers la lin de 1 hiver et au printemps. G est une plante très florifère et à peu près la

seule du genre qui soit cultivée aujourd hui.

Le M. ensiferu/n Naud. (3/. Xaudi7iianum), à fleurs rose lilacé, est égale-

ment une belle plante à floraison hivernale que l'on rencontre quelquefois

dans les cultures en compagnie de la précédente, mais elle n'en possède pas

les brillantes qualités.

Ces plantes sont très jolies, ti'ès florifères, mais, de même (|ue chez les Ple-

rotna, les fleurs durent peu, ce qui fait qu'on les néglige beaucoup; cependant

celles que nous venons de citer, et le M. sericeum inulti/ioruni surtout, méri-

tent d'être mieux appréciées et plus répandues qu'elles ne le sont.
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Culture. — Le traitement des Pleroma convient aux MonoclKt'lam, mais
avec plus de chaleur. Pendant l'été on doit les tenir en serre tempérée aérée, à

mi-ombre, et leur octroyer des arrosements copieux et de fréquents bassinages

pour entretenir le feuillage bien propre. A l'automne on les place en serre tem-
pérée claire, bien en lumière et on réduit les arrosements au strict nécessaire.

Suivant les espèces la floraison se produit en novembre-décembre (3/. Hum-
bokUlanutn) ou de février à mars pour les autres; lorsqu'elle est terminée et

sans attendre le départ de la végétation nouvelle, on doit tailler les rameaux
défleuris pour favoriser la naissance de pousses vigoureuses et donner un
rempotage en employant un mélange de terre de bruyère et de terreau.

La multiplication s'efl'ectue facilement par le bouturage à chaud.

Moiiochilus regium (Lindl.). — (Voy. Zeu.rinr rcfjia.)

MONODORA (Dnn.). — MU.N'ODORA.

Famille des Anonacécs.

Arbres et arbustes à tleurs remarquables, solitaires, penchées, axillaires ou terminales.
Calice à 3 sépales Corolle à 6 pétales bisériés, les extérieurs lancéolés, les intérieurs

ovales. Etamincs nombreuses. Ovaire uniloculaire.

M. Myristica (Dun.). — >L Faux Muscadier. — Syn. Anona Myrislica

(Gœrtn.). — Orig. Afrique tropicale, 1843. — Serre chaude.

Petit arbre ou grand arbuste de 4 à 5 mètres de hauteur, à rameaux très lisses et de
couleur verte. Feuilles amples, alternes, obovales-obloiigues, arrondies et cordiformes à la

base, brusquement et brièvement acuminécs au sommet, très entières, d'un beau vert

foncé luisant sur la face, pâles et glauques sur le revers, de 30 à 45 centimètres de lon-
gueur et 12 à 14 de largeur, portées par un pétiole épais, d environ 15 millimètres de
longueur. Fleurs à pétales jaune pâle, les externes tachés de pourpre. Fruits gros, globu-
leux et ligneux, contenant des graines analogues aux noix de Muscade et qui renferment
une huile aromatique dont le parfum rappelle celui de la Muscade.

Le Faux Muscadier est avant tout une plante dite de collection, mais il est

aussi cultivé et même très recherché pour la décoration des serres chaudes en
raison de son magniflque feuillage luisant. Pendant leur jeunesse les feuilles et

les rameaux sont recouverts d'une sorte de pruine glaucescente, un peu grasse,

mais qui disparait rapidement.

On doit tenir cet arbuste en serre chaude et le soumettre au même traite-

ment que les Chnjsophylli//)/. Sa multiplication s'eiTectue par le bouturage ù

chaud.

MONOLEXA (Triana). — MO.NOLENA.
Famille des Mélastomacées.

Herbes voisines des Bertolonia. acaules, glabres, charnues, riiizomaleuses, à feuilles

oblongues-cordiformes ou orbiculaires, entières ou à peine dentées, longuement pétiolé«s.
Fleurs roses assez grandes, groupées en cymes scorpioïdes.

M. primulaeflora (Ilook. f.). —M. a fleurs de Primevère.— Syn. Bertolonia

primula-flora (Hort.). — Orig. Colombie, 1869. — Serre chaude.

Plante naine, glabre, à tige rbizomateuse de 15 centimètres de hauteur, très voisine des
Bertolonia. Feuilles longuement pétiolées, ovales, acuminées, sinueuses et dentées sur les

bords, vert gai brillant sur la face, pourpres en dessous, de 12 à 15 centimètres de lon-
gueur et de 8 de largeur. Fleurs grandes, rose vif, blanches au centre, de près de 3 centi-
mètres de diamètre, disposées en petites cymes dont la réunion forme un joli bouquet au
centre du feuillage.

Cette plante est communément cultivée sous le nom de Bertolonia ; son
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JVuilIage n'a pas aiUanl d'aHrait que celui des espèces de ce genre, mais elle

mérite néanmoins la culture. Bien que plus robuste on lui applique le mèint-

traitement qu'aux Bertolonhi.

MOXOPANAX (Rgl.)- — MONOPANAX.
Famille des AraUacée.<>.

Genre dont on ne connaît qu'une espèce : le M. Ghiesbiegthii, arbuste avant les carac-

tères des Panax sauf que ses ovaires sont uniloculaires.

M. Ghiesbregthi (Rgl.)- — M. de Ghiesbreght. — Syn. Aralia Ghiesbreghti

(Versch.). — Orig. Mexique. 1862. — Serre tempérée.

Arbuste inerme, nain, à tige simple, portant près du sommet des feuilles digitées, lon-

guement pétiolées. composées de 5 à 7 folioles oblongues-lanccolces, acuminées, entières,

coriaces, d un beau vert, pourvues de courts pétiolulcs. Fleurs petites, blanc verdàtre,

à élamines saillantes, disposées en panicule terminale de forme pvramidale.

L'élégance du port et la beauté du feuillage de cette plante la rendent inté-

ressante pour l'horticulteur au même titre que les Fatsia dont elle est

proche parente. Comme la plupart dentre eux, elle résiste assez bien à la culture

en appartements. Les individus ayant l'inconvénient de se dégarnir de feuilles

à la base, on est obligé de les renouveler fréquennnent pour avoir des sujets

bien feuilles.

Pour la culture vov. Fatsia.

FiG. 129. — Monstera deliciosa.

MOXSTERA (Âdans). — MONSTERA.
Famille des Aroïdèes.

Plantes frutescentes grimpantes, rameuses, à feuilles distiques, quelquefois perforées, à

<padice sessile. Ovaire biioculaire. Fruit composé de baies coliérentes, parfois comestibles,

comme dans le M. deliciosa.

M. deliciosa (Liebm.). — M. délicieux. — Syn. M. Lennea (G. Koch); Phi-

lodendron pertusum (Kunth.): Tornelia fragrans (Guttierez): Scindapsus perlu-

sus (Schott.). — Orig. Mexique. — Serre tempérée.
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Plante grimpante à tige épaisse, vert foncé, pouvant atteindre 7 à 8 mètres de hauteur,

émettant de fortes racines adventives qui se fixent sur les corps environnants. Feuilles-

très amples, alternes, cordiformos, de 50 à 80 centimètres de longueur et 30 à 60 de

largeur, épaisses, coriaces, remarquablement perforées de chaque côté de la nervure mé-
diane et profondément découpées en lanières sur les bords, à pétioles longs et forts, cana-

liculés. engainants, le tout d un beau vert foncé. Spadices épais, cylindriques, obtus, de

15 à 18 centimètres de longueur et 4 de diamètre, comestibles, mais de saveur fade.

Celle plante est sans doute la plus forte Aroïdée que possèdent nos serres et

en mt'me temps l'une des espèces les plus remarquables de la famille. Elle est

très répandue dans les cultures et se prèle aux emplois les plus divers ; on peut

en décorer les colonnes des jardins d'hiver, contre lesquelles la tige se fixe par

ses racines adventives, ou bien la planter sur un rocher, au-dessus d'un bassin,

pour donner aux racines la facilité de se développer dans l'eau; ce régime aqua-

tique lui convenant particulièrement. Enfin, comme ce Monstera est robuste

et peut se contenter d'une teuipérature relativement peu élevée, on l'emploie

encore aux garnitures d'apparteuients et à la décoration des jardins l'été, dans

les parties ombragées et de préférence près des eaux.

M. decursiva (Scholt.). — (Voy. RJiapJiiclophora clecursiva Schott.)

M. multijuga (C. Koch.). — (Voy. Rhaphidophora clecursiva Schoii.)

CuLTURK. — Toute terre convient à cette planle, qui ne demande pour vivre

([uun peu de chaleur et beaucoup d'humidité ; des arrosages et des seringages

copieux doivent lui être appliqués en tout temps, mais surtout pendant l'été.

La uîultiplication en est facile par le sectionnement des tiges en tronçons

portant deux feuilles et que l'on plante en pots, dans la serre à mulliplication,

où ils ne tardent pas à s'enraciner.

Montagnsea (D. C). — Syn. de Montanoa (Llav. et Lex.).

MONTANOA (Llav. et Lex.). — MONTANOA.
Famille des Composées.

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux au nombre d'une douzaine, à feuilles opposées, à capi-

tules réunis en grappes decymes, à réceptacle pourvu de paillettes membraneuses ou sub-

charnues qui enveloppent les fleurs et persistent autour des fruits.

M. bipinnatifida (C. Koch.). — M. bipinxatifide. — Syn. M. heracleifolia

(Brongt.); Polyuniia grandis (Horl.) ; P. heracleifolia (Hort.). — Orig. Mexique.

— Serre tempérée et pleine terre.

Sous -arbrisseau de 2 à 3 mètres de hauteur, à tige robuste, quadrangulaire, naturelle-

ment simple, garnie de grandes feuilles opposées, pétiolées, bipinnatifides, profondément

découpées en segments dentés, rudes sur la face, tomenteuses sur le revers, de 60 à 80

centimètres de longueur, à pétioles embrassants et auriculés. Fleurs en capitules relative-

ment petits, à ligules blanches et à disque jaunâtre, disposés en corymbes lâches.

Le M. bipinnatifida est une de ces plantes vigoureuses, de large envergure

et de croissance rapide qui, comme le Tabac colosse, le Verbesina plnnatifida.

sont recherchées pour la décoration des parties pittoresques des jardins paysa-

gers, pour former des groupes et des isolés. C'est à peu près le seul parti avan-

tageux qu'on puisse en tirer car, lorsqu'il est planté en serre, il s'étiole le plus

souvent et ses feuilles manquent de consistance.

Culture. — Les individus destinés à la pleine terre doivent être plantés vers

la fin de mai, dans un sol bien préparé et fortement fumé. Dès qu'ils sont bien

enracinés on leur distribue des arrosages très copieux et des engrais li-

quides, afin d'activer leur développement. A l'automne, avant l'arrivée des
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froids, on en relève quelques pieds que l'on hiverne en serre tempérée et sur

lesquels on prélève des boutures l'année suivante. Ces boutures se font au prin-

temps, sur couche tiède, et les jeunes individus sont cultivés sur couche jus-

FiG. 430. — Montanoa bipinnatifida.

(ju'au moment d'être livrés à la pleine terre ; on peut aussi bouturer en juillet

pour l'année suivante, et par ce procédé on obtient des sujets plus forts.

Pjlaxtes de serre. 70
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Moraea Northiana (Andr.). — (\'o\. Marica Xor/hiana Ker.)

M. vaginata (Utîd.). — (V'oy. Marica NovDiUina Ker.)

MORÉES (Famille des).

Classe des Dicotylédonées.

Famille composée de végétaux ligneux, arbres ou arbustes, à feuilles alternes, stipulées

et de formes variables, à Heurs unisexuées, monoïques ou dioïques, petites, groupées en

chatons, les chatons femelles très courts. Les fleurs mâles ont un calice monosépale k 3 ou
4 divisions et 3 ou 4 étamines d'abord infléchies. Chez les fleurs femelles le calice a 4

ou 5 sépales, l'ovaire est uniloculaire avec style simple ou fourchu. Le fruit est sec ou a

peu près, mais il est généralement encastré dans le calice devenu charnu, et le chaton

femelle tout entier devient un fruit composé.

Bâillon fait des Moréos une série des Ulmacées, Benlham et Hooker les rattachent

aux Urlicacées.

Morelle. — (Voy. Solaninn Tourn.j

Moreiiia oblongata confertafll. Wcndl.). — (Voy. Cltamœdorea Sartorii

Liebm.)

M. simplicifrons (11. Wciidl.). — (^ oy. Cliama'dorea Ernesti-Xugusti

11. Wendl.j

MOKMODES (Limil.). — MORMODKS.
Famille des Orchidées.

Herbes épiphytes vivaces rappelant les Catasetum. à fleurs en grappes lâches. Sépales

souvent étroits, subégaux, libres, étalés ou infléchis. Pétales semblables ou légèrement plus

larges. LabcUe convexe, trilobé, à bords roulés en dehors, (iynostème assez épais, dressé,

souvent oblicjue, aptère et apode. Quatre poUinies.

M. buccinator (Lindl.). — M. en trompe. — Syri. M. lentiginosa (llook.)
;

M. llavidum, M. Wagnerianum, M. leucochiluru, M. vitellinuin, etc. (Klolzsch.).

— Orig. Mexique, 1840. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes gros, fusiformcs, entourés des gaines desséchées des feuilles. Feuilles

ublonguos-lancéolées, plissées, de 20 à 30 centimètres de longueur, caduques, d un beau

vert. Fleurs à divisions latérales roulées en arrière et formant une sorte de trompe, vert

pâle, avec le labellc blanc, réunies en grappes dressées.

Cette espèce est très polymorphe et présente des variations de coloris extrê-

mement nombreuses. Plusieurs variétés en ont été distinguées et, parmi elles, le

M. b. aaranliaca Rolfe. à divisions orangées et à labelle jaune d'or, est une

des plus belles. ,

M. luxatum (Lindl.). — M. luxé. — Orig. Mexique, 1842. — Serre tempérée.

Pscudo-ljulbes allongés, fusiformes, annelés, de 15 à 18 centimètres de longueur, por-

tant un faisceau de feuilles lancéolées, canaliculécs. vert clair, de 40 à 60 centimètres de

longueur. Fleurs odorantes, à divisions étroites, aiguës, légèrement concaves, jaiuie soufre,

à labelle de même teinte et rejeté de côté, disposées en grappes dressées, réfléchies au

sommet, de 40 centimètres de longueur et paraissant insérées sur un même côté par suite

de leur position redressée. Fleurit en mai-juin.

C'est à la position particulière du labelle que fait aUusion le nom spécifique ; en effet,

au lieu de se trouver dans Taxe de la fleur cet organe est rejeté de côté.

11 en existe une jolie variété à fleurs d'un beau blanc d'ivoii^e, connue sous le

nom de M. l. eburneum, qui est très appréciée des amateurs et aussi fréquem-

ment cultivée que le type.

Plusieurs autres espèces, telles que les M. eolossus, igneum, pardinuni,
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TJncia, sont encore connues dans les serres, mais elles sont moins répandues

([ue les précédentes, surtout que le M. lu.vatum, car elles sont plus curieuses

que réellement belles.

Ces plantes sont très voisines des Cataseium et doivent être traitées de la

même manière.

MUCUNA (Adans). — MUCUXÂ.
Famille des Légumineuses.

Herbes ou sous-arbrisseaux volubiles, rarement dressés, à feuilles trifoliolées, à fleurs

papilionacces, groupées en grappes axillaires, à gousse velue dont les poils sont souvent

dangereux, par exemple ceux des M. priiriens et 31. urens.

M. pruriens (D. C). — M. brulaxt. — Syn. Stizolobium pruriens (Pers.)
;

(larcopogon pruriens (Roxb.). — Orig. Malabar, Antilles, 1680. — Serre tempérée.

Plante grimpante excessivement vigoureuse, à grandes fleurs, rappelant par leur forme
celles des Erythrines. Elles sont d'un beau bleu violacé velouté et réunies en grappes

lourdes, longuement pédonculécs, pendantes. Les gousses sont poilues et ce sont ces poils,

dit-on, qui sont vendues sous le nom de poil à gratter.

Ce Mucuna est envahissant et ne peut.être planté que dans les jardins d'hi-

ver, dont il garnit rapidement la charpente. On le cultive comme les Aristo-

loches et sa multiplication par graines et boutures n'olTre aucune difficulté.

MUEHLENBECKIA (Meisn.). — MUEHLENBECKIE.
Farnille des Polygonées.

Arbustes et sous-arbrisseaux grimpants, à tiges et brandies quelquefois aplaties en cla-

dodes, à feuilles alternes ou nulles, à fleurs polygames-dioïques, à fruit en achaine en-

touré par le calice devenu persistant et cbarnu.

M. complexa (Meisn.). — M. embrassant.— Syn. M. nummulariœfolia(Hort.);

Polygonum complexa (Hort.). — Orig. Nouvelle-Zélande, 1870. — Orangerie.

Arbuste buissonnant à tiges et rameaux très nombreux, grêles, volubiles, de couleur

pourpre noirâtre, s'entrelaçant les uns les autres. Feuilles très petites, alternes, large-

ment espacées, presque orbiculaires, souvent tronquées à la base, vert foncé, de 6 à 10
millimètres de diamètre, à pétiole grêle et très court. Fleurs verdàtres, insignifiantes,

auxquelles succèdent de petits fruits transparents ayant laspect de la cire et portant de

petites dents brdlantes d'apparence cristalline.

Cette plante est robuste et probablement rustique dans les départements du

centre, mais on l'admet dans les serres pour son port et son aspect particuliers.

Elle forme des buissons très denses d'où émergent les extrémités feuillées des

jeunes ramifications ce qui leur donne une grande légèreté. Cette espèce a sa

place marquée dans les rocailles, les ruines factices et sur les troncs d'arbres

qu'elle envahit rapidement; on peut encore l'utiliser à la garniture des treil-

lages dans les parties peu éclairées des serres froides et des jardins d'hiver, car

elle se contente du demi-jour.

M. platyclados (Meisn.). — M. a rameaux aplatis. — Syn Coccoloba platy-

clada (F. Muell.) ; Polygonum platyclados (Hort.). — Orig. Iles Salomon, 1863.

— Serre froide.

Arbuste dressé, rameux, de 2 à 3 mètres de hauteur, à rameaux aplatis, articulés, minces,

coriaces, rigides, verts, d apparence foliacée, apbylles ou peu feuilles, à feuilles hastées

ou lancéolées, promptement caduques. Fleurs nombreuses, petites, blanches, disposées en

fascicules latéraux presque sessiles. Fruits bacciformes, rouge vif, pourpres à la maturité.

Le M. platyclados ou phityclada est un arbuste d'un aspect à la fois remar-
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quahle et étrange par la singulière conformation de ses rameaux et leur belle

couleur vert gai. On l'utilise à la décoration des serres froides, des jardins d'hi-

ver, où il forme en pleine terre des touffes vigoureuses, et il convient également

pour la culture en appartements.

M. nummulariaefolia (Hort.). — Syn. de M. coniplexa (Meisn.).

Culture. — Ces plantes redoutent la chaleur et se plaisent particulièrement

dans les lieux frais, à demi ombragés et largement aérés. On les cultive dans

un mélange de trois parties de terre de biiiyère. une partie de terreau et une

partie de terre franche, avec un bon drainage. Lorsqu'on peut les mettre en

pleine terre dans les serres ils se développent vigoureusement et deviennent

1res décoratifs. Des arrosages très copieux leur sont nécessaires pendant l'été.

Lorsque le M. plalj/chidos est cultivé en vue des garnitures on doit le livrer

à la pleine terre pendant l'été, dans une planche de terre de bruyère établie si

possible entre des abris ; il acquiert ainsi une meilleure végétation qu'en pots

et, lorsqu'on les relève à l'automne pour l'empotage, il suffit de donner une

bonne mouillure aux individus et de les tenir pendant quelques jours à l'abri

d'un châssis pour leur éviter toute fatigue; ce traitement convient surtout aux

jeunes multiplications, qui forment en i)eu de temps de jolies petites touffes

propres aux garnitures.

Les Muclilenbeckia se propagent par le semis des graines sur couche tiède

et par boutures déjeunes rameaux que l'on plante dans le sable, sous cloche

et presque à froid ; on peut faire ces boutures pendant toute la belle saison, de

mai à août.

MUR.\LTIA (Neck.). — MURALTIK.

Famille des Polygalées.

Arbustes ou arbrisseaux à feuilles persistantes, à fleurs de Polyfcala. Cinq sépales glu-

macés à peu près égaux. Trois pétales soudés, le moyen bifide, à lobes obtus. Huit éta-

mines. Fruit comprimé, généralement surmonté de 4 mamelons ou cornes.

M. Heisteria (D. C). — M. de Heister. — Syn. Polygala Heisteria (L.). —
Orig. Cap, 1787. — Serre froide.

Arbuste très rameux, à ramifications nombreuses, pubérulentes. de 60 à 80 centimètres

de hauteur. Feuilles fasciculées. triangulaires, raides, piquantes, d un beau vert. Fleurs

petites, à pétales supérieurs blancs, 1 inférieur pourpre, axillaires et sessiles, se montrant

un peu en toutes saisons mais surtout au printemps.

Cette espèce est la plus belle et la plus importante ; elle est extrêmement flori-

fère et forme des individus très fournis auxquels la forme particulière des feuilles

donne un aspect d'Ajonc.

M. stipulacea (Burch.). — M. stipulé. — Syn. Polygala stipulacea (Lindl.).

— Orig. Cap. 1801. — Serre froide.

Arbuste un peu plus élevé que le précédent, à rameaux nombreux, divariqués et coton-

neux. Feuilles stipulées, lernées, étroites, linéaires-aiguës. Fleurs petites, d un beau rouge

pourpre vif, axillaires et sessiles au sommet des rameaux. Fleurit au printemps.

Les MuraUia sont de jolis arbustes florifères convenables pour l'ornementa-

lion des serres froides et des appartements au moment de leur floraison ; ils

sont très voisins des Polygala et doivent être soumis au même traitement
;

toutefois le 3/. Heisteria est un peu plus délicat et doit être cultivé en terre de

l>ruyère fortement sableuse et modérément mouillé en hiver.
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MURRAYA (L.). — MURRÂYA.
Famille des Rutacées.

Arbres ou arbustes à feuilles composées, imparipennées ; à fleurs tantôt solitaires et

axillaires, tantôt réunies en corymbes terminaux, tantôt groupées en cymes axillaires. Ca-
lice à cinq dents ou 5 divisions profondes. Corolle à 5 pétales. Fruit bacciiorme, oblong
ou ellipsoïde, contenant une ou deux graines.

M. exotica (L.). — M. exotique. — Syn. Chalcas paiiiciilala (Lour.). — Orig.

Indes orientales, 17M. — Serre chaude.

Arbuste de 1 à 2 mètres de hauteur, à écorce grise. Feuilles alternes, pinnées, de 20 à

25 centimètres de longueur, composées de 9 à 11 folioles alternes, obovales, obtuses,

celles du sommet courteraent et brusquement acuminées, très glabres, vert foncé intense

et brillant sur la face, plus pâles en dessous, de 5 à 7 centimètres de longueur. Fleurs

blanches, odorantes, réunies en corvmbe terminal pauciflore. Fruits petits, bacciformes,

rouges, contenant une seule graine.

Le M. e.i'otica, quelquefois désigné sous le nom de Buis de Chine, fournit un

FiG. 131- — Murraya exotica.

bois dur à grain fin et serré qui est employé en ébénisterie, et surtout par les

tourneurs. C'est un bel arbuste à feuillage foncé, élégant et léger, mais malheu-

reusement peu florifère et presque exclusivement cultivé pour ses feuilles.

Culture. — Cette plante demande la serre chaude, au moins pendant sa vé-

gétation, car elle peut être hivernée dans une bonne serre tempérée. Elle ré-

clame un sol léger et fertile, un mélange de trois parties de terre de bruyère,

une partie de terreau et une partie de terre de gazon, un bon drainage, des

arrosages copieux et des seringages fréquents pendant l'été. Lorsqu'on peut cul-

tiver le Murraya en pleine terre il se développe vigoureusement et forme de

beaux individus qu'on a chance de voir fleurir. Son feuillage craint le soleil et

doit en être préservé pour conserver toute sa verdeur. On le multiplie par le

bouturage à chaud de pousses aoùtées.

MUSA (U). — BANAMEK.
Famille des Musacées.

Herbes généralement arborescentes, à tige formée par les pétioles engainants des feuilles

qui ont un limbe très grand. Fleurs réunies en grand nombre à l'aisselle d'amples bractées.
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Pcrianthe à 2 pièces, linlcrieure tubuleuse et fendue. Cinq clamines. Style trapu. Fruit

bacciforme, oblong, anguleux, à 3 loges renfermant des graines nombreuses, souvent avor-

tées et entourées d'une matière pulpeuse.

M. Cavendishii (Lamb.). — Bananier nain, B. de la CiHiNE. — Syii. M. chi-

)iensis (S\\et't.)
; M. sinensis (Sagol). — Orig. Chine, 1827. — Serre chaude.

Belle plante naine et trapue, à tige courte, épaisse, dépassant rarement 80 centimètres
de hauteur et couronnée par un faisceau de nombreuses feuilles étalées, brièvement pétio-

lées, oblongues, arrondies au sommet, de 80 centimètres à 1 mètre de longueur et envi-

t'on 30 de largeur, d'un beau vert glaucesccnt. Intlorescencc (régime) forte, pendante,
à bractées rouge foncé.

Le Bananier de la (<liine ftiulilie souvent dans les serres el y mûril facile-

FiG. 132. — Musa Cavendishii.

ment ses fruits lorsque la chaleur ne lui lait pas défaut. C'est une jolie plante

naine et drageonnante, à feuillage dense, dépassant rarement deux mètres de

haut.

M. coccinea (Andr.).

- Serre chaude.

Bananier cocciMÉ.— Orig. Chine, Cochinchine, 1791.

Plante de petite taille et à tige svelte, ne dépassant guère .1"',50 de hauteur et environ

5 centimètres de diamètre, portant à son sommet trois ovi quatre feuilles oblongues, de

80 centimètres de longueur et 20 de largeur. Inflorescence dressée, bien garnie de larges

bractées imbriquées, d'un beau rouge vif, avec le sommet jaune.

M. Ensete (Gmel.).

Serre tempérée.

Bananier d'Abyssinie. — Orig. Abyssinie, 1853.



MISA SIMATRANA 111

Plante excessivement robuste et susceptible de prendre un développement considérable.

Elle forme un tronc volumineux constitué par les gaines de ses immenses feuilles qui

peuvent atteindre 5 et 6 mètres de longueur, 1 mètre de largeur, et sont maintenues

dans une position dressée par un fort pétiole rougeàtre se prolongeant en une nervure

médiane fortement saillante sur le revers. L'inflorescence est forte, pendante, garnie de

bractées rouges et les fruits non comestibles.

Contrairement aux autres espèces celle-ci ne drageonne jamais, même après

sa floraison, ce qui oblige à la multiplier exclusivement de graines : c'est le plus

grand de tous les Musa et aussi le plus répandu dans les cultures dornement

où on l'utilise surtout à la décoration des jardins paysagers pendant l'été.

M. Martini (Hort). — Bananier de Martin. — Orig. Cochinchine, 1891. —
Serre tempérée.

Plante vigoureuse, à lige épaisse, de 3 mètres environ de hauteur et 40 centimètres de

diamètre à la base, couverte d'une pruine bleuâtre. Feuilles oblongues. arrondies aux extré-

mités, d un beau vert sur la face, pruineuses en dessous, de texture ferme et solide, de

2 à 3 mètres de longueur, portées sur un fort pétiole se prolongeant en une forte nervure

médiane rouge sur les deux faces. Inflorescence à bractées rose vif.

De même que le M. Ensete, dont elle pourrait bien n'être qu'une simple

forme, cette plante ne drageonne pas

après sa floraison. Ses dimensions sont ff^JÉ!"~"-.

moindres que celles du Bananier d'Abys-

sinie, mais la consistance de ses feuilles

les rend plus résistantes au vent, ce qui

est un avantage pour la culture en

plein air.

M. rosacea (,Jacq.). — Bananier en

ROSACE. — Syn. M. speciosa (Ten.) :

M. ornata (Ro.xb.). — Orig. Ile Maurice.

1805. — Serre tempérée.

Tige grêle, de l^.SO environ de hauteur

et de 5 à 7 centimètres de diamètre, portant

trois ou quatre feuilles oblongues. légèrement

cordiformes à la base, vertes, de 1 mètre de

long et 30 centimètres de large. Inflorescence

dressée ou pendante, à bractées rouge lilacé.

M. sapientum (L.). — Bananier des sages. — Orig. Régions tropicales des

Deu.x-Mondes, 1729. — Serre chaude.

Grande et forte plante dont la tige, de couleur rouge foncé, peut atteindre 6 à 7 mètres

de hauteur et 25 centimètres de diamètre. Feuilles oblongues, arrondies à la base, de

texture mince et dun beau vert, de 2 à 3 mètres de longueur et 40 à 60 centimètres de

largeur. Inflorescence pendante, très forte, à bractées violacées, glaucpies, très amples.

C'est cette espèce qui produit les Bananes dont on importe chez nous les

lourds régimes, et il en e.siste un assez grand nombre de variétés qui n'ont d'in-

térêt qu'au point de vue économique.

Le M. paradisiaca L. (Bananier du Paradis ou B. commun, Figuier d'Adam)

est aussi considéré comme une variété du M. sapientum: il lui est identique

par le port et le feuillage, mais il en diffère par son inflorescence et par la chair

de ses fruits qui ne se mangent que cuits.

M. sumatrana (Becc). — Bananier de Sumatra. — Orig. Sumatra. 1880. —
Serre chaude.

Plante grêle, voisine du .)/. rosacea, dont la tige s'élève de 2 mètres environ et porte

des feuilles oblongues-lancéolées, d un beau vert lavé de rougeàtre. ornées de quelques

macules allongées brun chocolat velouté.

FiG. 433. — Musa Ensete.
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Bananier superbe. — Orig. Indes orientales, 1820.
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M. superba (Koxb.)-

— Serre chaude.

Espèce assez semblable au M. enscte par son tronc épais, conique, susceptible de

prendre un fort diamètre à la base, mais s'élevant peu. Feuilles oblongues-lancéolées,

mesurant de 2 à 3 mètres de longueur sur 60 à 80 centimètres de largeur, pourvues au

sommet d'un court prolongement fdiforme et portées par un pétiole assez court, très élargi

à la base. Inflorescence pendante, garnie de bractées ferrugineuses.

FiG. 43}. — Musa superba.

M. vittata (\\. .\ckm.). — Bananier rayé. — Orig. Côte occidentale d'Afri-

que, 1862. — Serre chaude.

Jolie plante à tige grêle de 2 mètres de bauteur, à feuilles oblongues, agréablement

panachées de vert pâle et de blanc pur, couleurs disposées en bandes transversales sur un

fond vert sombre.

C'est Tun des plus jolis Bananiers nains, avec le M. z-ehrina. Hooker en fait

une variété du M. sapientum.

M. zebrina (V. Iloutte). — Bananier zkbrk. — Orig. Brésil. — Serre chaude.

Cette plante, née accidentellement dans rétablissement Van Houtte, de graines prove-
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liant du Brésil, a une tige grêle de 2 à 3 mètres de hauteur, couronnée par quatre ou cinq

leuilles de 1 mètre de longueur, d'une belle teinte pourprée dans leur jeunesse avec de
larges mouchetures brunâtres à bord irrégulier: plus tard, les mouchetures disparaissent et

les feuilles, vertes sur le dessus, ont leur face supérieure teintée de rougeàtre à reflets-

cuivreux.

Cette plante, très ornementale, n'est peut-être, comme la précédente, qu'une

variété du M. sapientum.

M. chinensis (Swelt.). — Syn. de M. Cavendishii (Lamb.).

M. ornata (Ro\b.). — Syn. de M. rosacea (Jacq.).

M. speciosa (Ten.). — Syn. de M. rosacea (Jacq.).

Les Musa, certaines espèces au moins, ont une importance horticole consi-

dérable et, dans nos serres, ils sont presque exclusivement cultivés pour leur

mérite décoratif. Ce sont des plantes hautement ornementales, de grande en-

vergure et de végétation rapide, que Ton xitilise surtout à la décoration des

grandes serres (où on les cultive d'ordinaire en pleine terre) et des jardins

paysagers pendant l'été.

Le M. ensete est le plus populaire de tous et celui qui convient le mieux pour

ces divers usages, chaque fois qu'on peut lui donner l'espace que comporte ses

dimensions colossales. On l'emploie couramment en isolé, sur les pelouses, ou
pour former des scènes tropicales dans les parties chaudes et abritées des jar-

dins paysagers, soit en groupes homogènes, soit associé à d'autres plantes de

serre telles que des Palmiers, des Cycadées.

D'autres Musa peuvent rendre les mêmes services, le M. Martini notam-
ment, dont la robusticilé égale celle du M. ensete et les M., t'osacea ei. speciosa

qui, quoique d'allures plus modestes, peuvent trouver leur emploi dans ce

i:enre de décoration.

Le M. Basjoo Sieb. et Zucc. (M. japonica Hort.). introduit du Japon en 1890.

est une espèce robuste et à feuillage ample qui, d'après 'SI. Sallier, résiste aux

hivers du climat parisien à l'aide d'une couverture de litière ou de feuilles

sèches. C'est une acquisition précieuse pour nos jardins et un bel ornement de

serre froide dans les pays septentrionaux.

Culture. — En serre les Musa peuvent être cultivés en pots ou en pleine

terre, mais ce dernier mode est le plus recommandable. La culture en pots con-

vient surtout aux espèces à tige grêle et peu élevée, telles que les M. coccinea,

rosacea, sumatrana, vittafa, zebvina. qui ne prennent jamais un bien grand

développement et que l'on peut, de la sorte, placer dans des locaux non appro-

priés pour la culture en pleine terre ; le M. Cavendishii s'accommode également

de ce traitement, mais les grandes espèces vigoureuses, telles que le M. ensete,

s'y soumettent ditïicilement et demandent plus d'espace.

Dans tous les cas les Musa sont peu exigeants : ils sont doués d'une végéta-

tion puissante, d'autant plus active que l'atmosphère est plus chaude et plus

humide. Toute terre leur convient pourvu qu'elle soit un peu forte et riche en

terreau : cependant, pour la culture en pots des variétés panachées et l'élevage

des jeunes plantes. la terre franche doit être employée dans les mêmes propor-

tions que la terre de bruyère et le terreau. Les soins de culture pendant l'été

consistent en des arrosages abondants, une aération suffisante pour donner de

la consistance aux feuilles et les empêcher de devenir flasques, comme cela se

[•roduit souvent pour le M. ensete lorsqu'il est soumis à une atmosphère chaude
et trop concentrée. Pendant l'hiver les arrosements doivent être très réduits :

ils peuvent même être supprimés complètement aux individus plantés en pleine

terre. la fraîcheur ordinaire du sol suffisant à leur entretien.



Multiplication-. — La iniiltiplicalion des M usa drajîeonnants se fait par la

séparation des drageons, plus ou moins nombreux après la floraison des indi-

vidus, et marquant, d'ailleurs, la fin des tiges cliez lesquelles ils se produisent.

Ces drageons sont détachés de la souche mère avec le plus de racines possible el

empotés séparément; il est bon de les faire reprendre sur couche tiède et de

leur ménager l'eau au début.

Les espèces non drage()nnai)les,counne le M. ensete et le M. Martini, ne pou-

vent être propagées que par le seuiis. Les graines que l'on se procure dans le

commerce doivent être seuiées sitôt leur réception, en serre et sur chaleur de

fond, dans de la sciure ou du sable. La levée en est lente et peu régulière, aussi

a-t-on souvent avantage à acheter ces graines en germination. Les jeunes plantes

qui en proviennent doivent être cultivées en serre ou sur couche jusqu'au mo-
ment où la température permet de les exposer à l'air libre; on les laisse en pots

pendant la première année, quelquefois pendant deux ans, et on les tient en plein

soleil, le pot enterré sur une vieille couche; Ihiver on les conserve en serre

tempérée.

Culture en pleine terre du M. Ensete. — O n'est ((ue vers la liu de mai

ou les premiers jours de juin, sous le climat de Paris, que les Musa peuvent

être plantés dans les jardins. On doit leur donner une exposition chaude, en-

soleillée, à l'abi'i du vent qui en lacère facilement les feuilles et les défigure.

Après avoir marqué l'emplaceuient des plantes, on ouvre, aux endroits ainsi dé-

terminés, un trou d'au moins un mètre de côté et 60 centimètres de profondeur

nécessaire pour l'ameublissement du sol, auquel on ajoute uue forte propor

lion de fumier gras réduit en terreau.

On a tout avantage, si on désire obtenir de grands spécimens, à ne planter

que des individus âgés de deux ou trois ans. Lorsqu'ils sont bien enracinés el

qu'ils dévelop|>ent de nouvelles feuilles on leur octroie des arrosages copieux,

d'autant plus abondants que la température est plus élevée, l'insolation forte :

on doit aussi leur distribuer des engrais de fosse coupés d'eau, deux ou trois fois

par semaine, afin de stimuler la végétation.

^'ers la fin de septembre les plantes peuvent être relevées et conservées en

serre pour retourner à la pleine terre l'année suivante ; il faut, pour cela, sup-

primer une bonne partie des feuilles inférieures en les coupant parle milieu du

pétiole, déplanter les sujets avec une bonne motte, pour les mettre en caisses

ou dans de grands paniers, et les rentrer en serre tempérée ou dans un local de

même température, en évitant de les mouiller de tout l'hiver. On peut les uti-

liser ainsi pendant plusieurs années, tant que leurs diuiensions permettent de

les abriter.

Le M. Martini se traite de la même manière que le M. ensete, mais les

autres espèces que l'on peut mettre en pleine terre l'été doivent être conservées

en serre chaude pendant l'hiver et entretenues en végétation.

WIUSACÉES (Famille des).

Classe des Monocotylédonées

.

Famille formée d herbes géantes d'un port arborescent, dont la tige apparente est for-

mée par les gaines des feuilles se recouvrant les unes les autres. Les feuilles sont le plus

souvent grandes, à nervation pennée. Les fleurs, généralement hermaphrodites, sont réunies

en longues grappes appelées régimes ; leur périanthe est formé presque toujours de 6 pièces

pétaloïdes inégales. Lies étamines sont au nombre de 6, dont une au moins stérile ou nulle.

L'ovaire est infère, à trois loges multiovulées ou uniovulées. Le fruit, plus ou moin'^

charnu, est déhiscent ou indéhiscent.
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Les Musa (Bananiers), cpii ont donné leur nom à celle famille, sonl tous plus ou
moins ornementaux. Quelques-uns ont des friiits comestibles qui jouent un rôle important
dans lalimentation des naturels de leur pays d origine.

Muscadier. — (Voy. Myristica moschata Benth.)

Muscadier (faux). — (Voy. Monodora Mi/risticci Dun.)

MUSS.EXDA (L.). — MUSS.ENDA.
Famille des Rubiacées.

Arbustes, sous-arbrisseaux ou herbes, parfois grimpants, à feuilles alternes ou opposées,
stipulées ; à Heurs hermaphrodites ou polygames, généralement en grappes de cymes.
Calice à 5 ou 6 divisions égales ou inégales, dont une est fréquemment métamorphosée en
une lame pétiolée et colorée. Corolle infundibuliforme à 5 ou 6 lobes. Fruit ciiarnu ou sec.

FiG. 435. — Musso'nda macropliylla.

M. erythrophylla (Schum. et Thonn.) — M. a feuilles rouges. — Orig.

Congo, 1888. — Serre chaude.

Arbrisseau peu ramifié, de 40 à 60 centimètres de hauteur, couvert d'une courte pu-
bescence laineuse. Feuilles opposées, brièvement pétiolées, largement ovales, vert gai.

pubescentes. molles, de 8 à 10 centimètres de longueur. Fleurs à corolle en entonnoir,

jaune pâle, avec le lobe foliacé du calice très ample, ovale arrondi, .de 8 à 9 centimètres
de longueur et presque autant de largeur, d une belle couleur écarlate brillant, qui cons-

titue toutlattrait de la plante.

Celte espèce est une des plus jolies du genre.

M. frondosa (L.). — M. ex froxde. — Syn. M. pubescens (Dryand). — Orig.

Indes orientales, 1805. — Serre chaude.

Arbuste de 1 mètre environ de hauteur, à rameaux et feuilles pubescentes. celles-ci

ovales- lancéolées. acuminées. Fleurs petites, jaunes, réunies en petits corymbes terminaux.

le sépale foliacé ovale, acuminé, blanc, finement nervure de vert.
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M. macrophylla (Wall.). — M. a grandes feuilles. — Orig. Asie tropicale,

1845. — Serre chaude.

Arbrisseau de même taille que le précédent, à rameaux hérissés de poils rougeâtres.

Feuilles ovales-oblongues, aiguës, duveteuses. Fleurs jaune foncé, groupées en petits co-

r\mbes serrés, avec le lobe foliacé du calice blanc jaunâtre légèrement veiné de vert.

M. pubescens (l)ryand). — Syn. de M. frondosa (L.).

Les Mus.tœnda fleurissent généralement à l'automne et pendant l'hiver ; ils

sont peu cultivés en France, mais très appréciés en Angleterre où on s'applique

à en faire de beaux spécimens. Ce sont des plantes d'un port peu régulier et

plutôt défectueux, sans aucun attrait par leur feuillage, mais remarquables par

leurs fleurs, dont le principal ornement réside dans l'expansion foliacée de l'une

des divisions du calice, qui prend des proportions considérables comparative-

ment aux autres et une coloration blanche ou rouge, comme cela a lieu chez

les Plnclinpya. La couleur de ces bradées est particulièrement éclatante chez

le M. eryUivophylla, ce qui le fait préférer aux autres espèces.

Culture. — Les Mus.sœnda ne sont pas délicats mais demandent quel-

ques soins pour former de beaux individus. On doit les tailler lorsqu'ils sont

défleuris afin de préparer des pousses vigoureuses pour la floraison d'automne
;

cette taille se fait au printemps et, à la même époque, les individus sont

rempotés dans lui compost formé de terre de bruyère et de terreau. Il est

bon, à la suite du rempotage, de leur donner un peu de chaleur en les plaçant

en serre chaude, près du verre, pour exciter le départ de la végétation.

Pendant l'été on les lient en serre tempérée aérée et on leur administre de

copieux arrosements et un peu d'engrais liquide ; comme ils sont souvent rava-

gés par les insectes, la cochenille surtout, il est indispensable de leur donner

tous les soins de propreté nécessaires et des seringages fréquents. Pendant

toute la belle saison la température et l'aération de la serre doivent être réglées

de façon à entretenir une végétation active sans laisser durcir les pousses dont

l'aoùlement ne peut se faire que sur la fin de la saison. A l'automne les Mus-
sœndd sont rentrés en serre chaude pour elTectuer leur floraison ; celle-ci

achevée, on réduit les arrosages au nécessaire jusqu'au printemps suivant.

La multiplication de ces plantes s'elTectue facilement par le bouturage à

chaud des pousses.

MUSSCHIA (Dumort.). — MUSSCIIIA.

FajnlUe des Campaniilacées.

Herbes vivaces ou sufTrutescentes, se distinguant surtout par leurs fleurs jaunes à grand

calice, à corolle tubuleuse dont le limbe est étalé. Fruit sec s'ouvrant entre les nervures

par des fentes transversales qui, d'après Bâillon, résultent d'une résorbtion du parenchyme.

M. aurea (Dumort.). — M. dork. — Orig. Madère, 1777. — Serre froide et

pleine terre.

Plante berbacée, bisannuelle ou vivace, à tige forte, simple, ne dépassant gvière 80 cen-

timètres de hauteur, portant au sommet un bouquet de nombreuses feuilles très rappro-

chées, lancéolées, doublement dentées en scie, molles, velues sur les deux faces, de 30 à

.50 centimètres de longueur et 10 de largeur. Fleurs jaune d'or, disposées en grande pa-

nicule terminale dressée.

M. Wollastoni (Lowe). — M. de Wollaston. — Orig. Madère. 1857. — Serre

froide.

Espèce voisine de la précédente, mais de taille plus élevée; elle porte, comme elle, de

grandes feuilles molles, dentées, poilues, et en diffère, outre son port plus élancé, par des
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fleurs plus belles, plus grandes, dun beau jaune orange et rouge vermillon se fonçant en
vieillissant.

Ces plantes ne sont guère cultivées que dans les jardins botaniques, mais elles

méritent d'entrer dans le domaine de l'horticulture décorative. Le M. aurea
surtout, nous parait le plus intéressant en raison de son port trapu et de son

ensemble régulier. Si on le cultive en pleine terre Tété, dans un sol léger, riche

en terreau, à exposition chaude et qu'on lui octroie de copieux arrosages et des

engrais liquides, il forme, à l'automne, des individus vigoureux rappelant par

leur aspect le Theophrasta unperialis. Ces plantes ont l'avantage de pouvoir

être relevées facilement en mottes sans que leurs feuilles se fanent et de se

conserver en serre froide, sans trop d'humidité dans le sol, en attendant de

retourner à la pleine terre où elles fleurissent, le plus souvent, au cours de l'été.

On multiplie les Musschia surtout par semis sur couche tiède et aussi par

le bouturage des pousses latérales qu'ils émettent quelquefois, mais le premier

procédé vaut mieux.

MUTISIA (L. f.). — MUTISIA.

Famille clea Composées.

Arbustes dressés ou grimpants, à feuilles alternes, entières ou découpées, à capitules

grands et solitaires, à involucre formé de bractées couchées les unes sur les autres; à

fleurs longuement saillantes, colles du rayon, femelles, celles du centre, hermaphrodites.

M. Clematis (L. f.). — M. Clématite. — Orig. Nouvelle-Grenade, 1859. —
Serre froide.

Plante grimpante à tiges grêles et légèrement anguleuses pouvant atteindre 4 à 5
«lètres de hauteur. Feuilles alternes, pinnatiscquées, composées de 5 à 7 paires de folioles

allongées et terminées en vrille ramifiée. Fleurs en capitules pédoncules, axillaires, soli-

taires, à ligules oblongues-lancéolées et d'un beau rouge. Fleurit en été.

C'est sur cette espèce que le genre fut fondé et elle est à peu près la seule qui

se soit conservée dans les cultures. C'est une plante très rustique en serre froide

€t que l'on utilise à la garniture des treillages.

M. speciosa (.Vit.). ~ M. élégant. — Syn. de M. arachnoidea (^lart.). —
Orig. Brésil, 1824. — Serre tempérée.

Tiges anguleuses, grimpantes. Feuilles pinnatiséquées, à folioles ovales-oblongues ou
lancéolées, un peu aranéeuses en dessous et terminées en vrilles ramifiées. Fleurs en capi-

tules pédoncules, solitaires, à ligules rouge pâle.

Le M. decurrcns Cav., du Chili, est une espèce rustique dans le sud de lAn-
:gleterre et probablement dans le centre de la France, surtout si elle est plantée

au pied d'un mur, en terre saine, mais que l'on cultive souvent en serre froide

•en raison de sa beauté. Ses feuilles sont simples, terminées en vrille, décur-

rentes sur la tige qui est presque ailée et ses fleurs très grandes, à ligules larges,

réfléchies, d'un beau jaune orange foncé; c'est d'ailleurs la plus belle du genre.

Culture. — Les Mutisia servent à garnir les treillages et les piliers des

serres ; on doit les planter en pleine terre, car la culture en pots ne procure que

des résultats insignifiants, et leur donner un sol fertile et poreux, composé par

parties à peu près égales de terre de bruyère, de terreau, de terre de gazon et

de sable. Ils peuvent être largement arrosés pendant leur végétation mais l'hu-

midité leur est funeste pendant le repos et les individus cultivés en pleine terre

peuvent se passer d'eau pendant l'hiver.

La multiplication a lieu par boutures de jeunes pousses faites au printemps,

dans le sable, sous cloche, avec une douce chaleur de fond.
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MYOPORUM (Banks et Soland.). — MYOPORUM.

Famille des Myoportnées.

Végétaux frutescents ou sufTrutescents, à feuilles alternes ou opposées, entières ou den-
tées, couvertes de ponctuations qui correspondent à des réservoirs ; fleurs hermaphrodites,

petites, axillaires, solitaires ou groupées en cymes. Calice à 5 dents. Corolle rotacée, pres-

que campanulée ou presque infundibuliforme, à limbe divisé en 5 ou 6 lobes. Etamines
ordinairement inégales. Ovaire à 2 loges, rarement 3 à 10, renfermant chacune un ou
deux ovules. Fruit drupacé à noyau comprenant 2 à 10 loges.

M. parviflorum (R. Br.). — M. a petites feuilles. — Orig. Australie, 1803.

— Serre froide.

Petite plante suffrutescente, à tiges dressées, de 40 à 60 centimètres de hauteur, garnies

de rameaux grêles, allongés, étalés-retom-

bants. Feuilles très nombreuses, petites, épar-

ses, linéaires -spatulées, un peu épaisses,

blanchâtres, fortement ponctuées, de 2 à 3

centimètres de longueur et 3 ou '» millimètres

de largeur. Fleurs petites, blanches, très

nombreuses, réunies par deux ou trois à

l'aisselle des feuilles des rameaux de Tannée
et se montrant de juillet à septembre.

Le Myoporum à petites feuilles est très

cultivé par les horticulteurs parisiens

pour l'approvisionnement des marchés
au.\ fleurs. C'est une charmante plante

naine, que l'on élève sous diverses for-

mes à l'aide de la taille et des pince-

ments, et qui se couvre de myriades de

petites fleurs blanches.

Plusieurs autres espèces sont connues

dans les cultures, telles que les M. acu-

ininatum, débile, tuberculatum, mais

ce sont plutôt des plantes de collection

très difîérentes de la précédente par

leur taille plus élevée, leurs feuilles plus

amples, aussi grandes que celles du Lau-

rier d'Apollon, et constellées de ponc-

tuations blanchâtres et transparentes
;

leur floraison offre peu d'intérêt.

Culture. — Le M. à petites feuilles

se propage par boutures que l'on fait au

printemps, dans le sable, sur couche tiède et que l'on tient ensuite sous châssis

après les avoir empotées en terre de bruyère sableuse. L'été on expose ces jeunes

plantes en plein air, à mi-ombre, entre des abris, après les avoir pourvues d'un

petit tuteur nécessaire pour le dressage de la tige. On les tient en serre froide

l'hiver, modérément arrosées et, dès l'année suivante, elles constituent de jolis

sujets florifères. On doit chaque année, après la floraison, tailler les rameaux
défleuris afin d'entretenir des individus trapus et bien fournis ; un pincement

peut être appliqué au début de l'été aux pousses les plus vigoureuses, mais il

ne doit être que partiel et pas trop tardif sous peine de compromettre ou de

retarder la floraison.

FiG. 436. — Myoporum parvifolium.
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Les autres espèces sont des plantes d'orangerie, de culture et de conservation

faciles, pourvu qu'en leur ménage l'eau en hiver.

Myrioptei'is (Fée). — Réunis aux Cheilanthes (Swartz).

MYRISTICA (L.). — MUSCADIER.
Famille de.<i Myriftlicées.

Arbres ou arbustes aromatiques, à feuilles opposées, à fleurs dioïques, tantôt solitaires,

tantôt en cymes, tantôt en grappes.

Fleurs màlcs à pcrianthe divisé en 2 ou 4 lobes, entourant 4 ou un nombre indéfini

d étamines. Fleurs femelles caractérisées par leur ovaire uniioculaire, auquel succède un
fruit charnu et pourtant s'ouvrant en 2 ou 4 valves. Graine pourvue d'une arille.

On compte plus de 80 Mi/ristica; l'un d'eux, le .1/. 7)20schata, est cultivé sous

les tropiques et procure la noir de muscade.

M. moschata (Thunb.). — Muscadier des Mûlu-

QUES. — Syn. M. fragrans (Houtt.). — Orig Iles

Moluques, 1795. — Serre chaude.

Arbuste rameux dépassant rarement 2 mètres dans les

serres. Feuilles alternes, ovales-oblongues, vert foncé luisant

sur la face, plus pâles en dessous, à odeur aromatique, de 10

à 15 centimètres de longueur et 4 à 6 de largeur. Fleurs

insignifiantes, blanc jaunâtre, produisant des fruits de la

forme et de la grosseur dune petite pèche, dont lalbumen
constitue la noix muscade employée comme condiment.

Le Muscadier est peu intéressant en tant que plante

décorative, mais on le cultive quelquefois dans les

serres à titre de curiosité, pour l'intérêt économique

([u'il présente.

Culture. — Sa culture est la même que celle de

la majeure partie des arbustes de serre chaude hu- Fig. 437. — Myristica fragans.

inide, cependant celui-ci n'est pas des plus robustes.

On doit lui donner beaucoup de chaleur et d'humidité, un sol poreux composé

de trois parties de terre de bruyère, une partie de terre de gazon et une partie

de sable, ainsi qu'un drainage soigné. Le feuillage doit être préservé du soleil,

fréquemment bassiné pendant les chaleurs et tenu très propre car les insectes

l'envahissent souvent.

La multiplication s'efTectue par le semis en serre chaude de graines fraîches,

lorsqu'on peut s'en procurer, ou par le bouturage à chaud de pousses à demi

aoùtées, mais leur enracinement est très lent.

MYRSINE (L.). — MVRSINE.
Famille des Myrsinées.

Arbrisseaux à feuilles persistantes, alternes, coriaces, entières, parfois dentées; à fleurs

dioïques ou polygames, petites, les femelles surtout, groupées en glomérules axillaires et

pourvues de bractées caduques. Calice à 4 ou 5 divisions. Corolle à 5 lobes. Etamines
libres, parfois exertes. Ovaire globuleux uniioculaire. Fruit drupacé, gros comme un pois,

il noyau dur, enfermant une seule graine.

M. africana (L.). — M. d'Afrique. — Orig. Afrique australe (Cap), 1691. —
( trangerie.

Arbuste de 1 mètre à 1"\50 de hauteur, à rameaux bien dressés, rougeàtres, abondam-
ment garnis de petites ramilles bien érigées. Feuilles très nombreuses, alternes, petites.
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elliptiques -aiguës, quelquefois obtuses, à pétioles très courts, de 10 à 12 millimètres de

longueur, vert foncé luisant sur la face, plus pâles en dessous, avec les bords rougeàtres et

faiblement dentés en scie. Fleurs axillaires à pétales ciliés, blanchâtres et de peu d intérêt.

Cet arbuste forme des individus compacts, dilTus, à feuillage dense, très con-

venables pour la garniture, en hiver, des appartements froids ou modérément

chauffés.

Il est dans les cultures une autre plante connue sous le nom de -1/. rclusa,

qui peut rendre les mêmes services. Elle diffère de la précédente par sa plus

grande taille, par ses rameaux étalés, divariqués, garnis de feuilles de même
forme, mais sensiblement plus grandes, qui prennent en été une belle teinte

bronzée. On en forme de jolies colonnes de 2 mètres à 2'",o0 de haut ; elle a

besoin d'être tuteurée.

Culture. — Ces plantes sont robustes et vigoureuses ; elles demandent une

terre substantielle composée par parties égales de terre de bruyère, de terre

franche et de terreau. Elles aiment les lieux frais et doivent être tenues à mi-

ombre pendant l'été ; elles s'accommodent également du plein soleil et, lors-

qu'elles y sont exposées, leur feuillage prend une coloration plus intense. On
les tient dans l'orangerie en hiver avec des arrosements modérés.

La multiplication se fait par le semis sur couche au printemps car, si le bou-

turage est possible, la reprise des boutures doit être très lente.

MYRSINEACEES ou MYRSINEES (Famille des).

Classe d<:s Dicolylcdonccfi.

Famille qu on a appelé « des Primulacées ligneuses » en raison de la forme cl de la con-

formation organographique de la fleur, qui ne diirére pas de celle des Primevères. Mais

le fruit au lieu d'être une capsule est une drupe.

\ P^^Yy^":^^

FiG. 43S. — Myisiplivllum aspai-ngoicles.

MYRSÏPHYLLUM (Willd.). — MYRSIPHVLLE.

Famille rf^.s Liliacées.

M. asparagoides (Willd.). — M. a port d'Asperge. — Syn. Asparagus^

medeoloides (Thunb.) : Medeola asparagoides (L.). — Orig. Le Cap, 1702. —
Serre tempérée.

Le M. asparagoides, aujourd hui considéré comme une Asperge (Asparagus mi-deo-
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luides), est une herbe liliacée vivace, grimpante, dont les tiges grêles, de l'»,50à 2 mètres
de longueur, volubiles, sont garnies de pseudo feuilles ou cladodes alternes, vaguement
cordiformes, sessiles. persistantes, d'une texture coriace et d une couleur vert luisant foncé.

Les fleurs, insignifiantes au point de vue ornemental, sont blanches ou vertes, petites,

brièvement pedicellées et pendantes; elles se montrent dans le courant de létc. Le fruit

est une baie.

Culture. — Semées en février- mar.s, en terrine et terre de bruyère, sur

couche ou en serre à multiplication, les graines de Mi/rsiphyllurn germent en

peu de temps. Les jeunes plants sont d'abord repiqués en terrines puis, un
mois après environ, mis en godets où ils demeurent jusqu'au printemps sui-

vant, époque à laquelle ils sont plantés définilivement en pleine terre de

bruyère, en bâche ou sur une tablette encaissée dune serre tempérée. La végé-

tation est alors rapide surtout si on ne néglige pas les arrosages qui doivent

être copieux pendant l'été. Chaque plante est munie d'une mince ficelle tendue

verticalement et autour de laquelle les tiges s'enroulent, produisant ainsi une
guirlande naturelle d'une légèreté, d'une grâce que n'égalent jamais les guir-

landes tressées de mains d'homme. A partir d'octobre ces guirlandes, préalable-

ment garnies de quelques fleurs, sont employées à décorer les salles de fêtes,

les salons de réception, etc. On en pare les tables des repas, les branches des

candélabres ou les cadres des tableaux et des glaces.

Cet emploi, dont il faut chercher l'origine en Angleterre et jusqu'en Amé-
rique, a été naturellement indiqué par la haute persistance des cladodes (fausses

feuilles) qui, même sur des tiges coupées, restent fraîches sans qu'il .soit besoin

d'asperger ces tiges ou de les tenir plongées dans Teau par leur base. Ceci n'em-

pêche pas, d'ailleurs, pour obtenir une persistance prolongée de la fraîcheur des

guirlandes, d'user d'un petit stratagème très simple qui consiste à arracher

chaque pied àWsparagus medeoloides avec une partie au moins de ses racines

et à conserver celles-ci, même dans les guirlandes suspendues, en les dissimu-

lant dans un peu de sphagnum préalal)lement humidifié.

Au mois d'octobre 1896, M. Marcel Lambert, architecte du palais de Ver-

sailles, fit employer environ 1,500 mètres de guirlandes exclusivement compo-
sées de celte asperge, empruntées aux cultures de MM. Duval et TrufTaut, pour

décorer la grande salle des Glaces du palais de N'ersailles et divers appartements,

à l'occasion de la visite de L. A. I. le Tsar et la Tsarine de Russie.

MYRTACÉES (FamiJIe des).

CUistse des Dicofi/hklonrr's.

Famille composée d arbres et d'arbustes quelquefois aromatiques, à feuilles souvent per-

sistantes, simples, opposées, sans stipules; à fleurs habituellement régulières et hermaphro-
dites. Calice à 4 ou 5 divisions. Corolle à 4 ou 5 pétales libres, rarement soudés. Etamines
nombreuses, à filets libres plus ou moins soudes à la liase et à antiières biloculaircs s'ou-

vrant par des fentes longitudinales. Ovaire infère, ordinairement pluriloculaire, surmonté
d'un style simple que termine un stigmate capité. Fruit sec ou charnu.

Parmi les Myrtacées ornementales de serre les genres Myrtes (Myrte) Euge-
nla, Eii.cttliiptus, Punica (Grenadier) se placent au premier rang.

MYRTUS (L.). — MYRTE.
Famille des Mj/rtacées.

Arbres ou arbustes aromatiques, à feuilles opposées, sans stipules, à fleurs axillaires tan-

tôt solitaires, tantôt en cymes. Calice à 4 ou 5 sépales. Corolle à 4 ou 5 pétales étalés,

généralement blancs. Etamines indéfinies, libres, inlrorscs. Ovaire à 2 ou 5 loges multi-

ovulées. Fruit en baie pohsperme.

Plantes de serre. 71
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M. A FEUILLES BULL'';E- Orit;. Nouvelle-Zélande,M. bullata (Poepp.)-

1853. — Orangerie.

Arbuste très rameux, à ramifications rigides, bien dressées, atteignant 4 à 5 mètres de

hauteur. Feuilles brièvement pctiolées, largement ovales elliptiques ou ovales-arrondies,

obtuses, cloquécs. de 3 centimètres de longueur, d un beau vert fonce, prenant une teinte

rougeât're cuivrée, surtout lorsque les plantes sont exposées
' '""

fleurs blanc rosé, émaillées de nombreuses étamines blanclics.

un soleil ardent. En été,

FiG. 439. — Myrtus Ugni.

M. communis (L.). — M. commun. — Orig. France méridionale et sud de

l'Europe. — Orangerie.

Arbuste très ramifié, à ramifications grêles, dressées, de 3 à 4 mètres de hauteur.

Feuilles petites, ovales aiguës, coriaces, brièvement pétiolées, lisses et luisantes. Fleurs

blanches, nombreuses et solitaires à l'aisselle des feuilles. Fleurit en été.

Le Myrte commun est un arbuste populaire répandu dans toutes les orange-
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ries où on le cultive en caisses sous la forme d'un petit arbre à tète arrondie. Il

figure fréquemment, en petits buissons, sur les marchés aux fleurs de la capitale

à l'occasion des principales fêtes patronales, surtout pour la sainte Marie, qui

coïncide avec l'époque de sa floraison.

11 en existe un certain nombre de variétés parmi lesquelles il convient de

signaler surtout celles à feuilles panachées {M. c. foliis variegatis), à fleurs

doubles (M. c flore pleno) et le gentil M. c. tareniina, remarquable par ses

rameaux courts, chargés de petites feuilles arrondies à reflets cuivreux, plante

naine très propre pour la culture en pots.

M. Luma (Barn.). — M. Luma. — Syn. Eugenia Luma (Berg.); E. apiculala

(D. C). — Orig. Chili, Pérou. — Orangerie.

Arbuste de 1 à 2 mètres de hauteur, à ramifications rougeâtres et légèrement velues.

Feuilles nombreuses, sub-sessiles, ovales-arrondies, apiculées au sommet, coriaces, d'en-
viron 2 centimètres de longueur. En été, fleurs blanches ou blanc rosé, à pétales forte-

ment concaves, brièvement pédicellées.

M. Ugni (Molina). — M. Ugxi. — Syn. Eugenia Ugni (Hook.). — Orig. Chili,

1845. — Orangerie.

Arbuste buissonnant. à rameaux nondireux, rougeâtres. bien dressés, s'élevant à 1"".50

environ. Feuilles nombreuses, ovales-aiguës, épaisses, coriaces, à bords récurvés, vert foncé

luisant sur la face, pâles sur le revers et dégageant par le froissement une forte odeur
aromatique. Fleurs blanc rosé, à pétales arrondis, formant une corolle presque urcéolée,

axiliaires, solitaires. Fruits bacciformes, de la grosseur d'un grain de cassis et de couleur
noire, comestibles, d une saveur douce et aromatique.

Fleurit vers la lîn de l'été.

Au Chili, sa patrie, ce Myrte est cultivé comme arbre fruitier; on mange ses

baies crues ou on en fait des confitures. Pour nous c'est un bel arbuste à feuil-

lage dense, rappelant celui du Buis, et qui peut être avantageusement utilisé à

la décoration des appartements froids. Comme les autres espèces celle-ci résiste

aux hivers dans le sud-ouest et le midi de la France.

M. Caryophyllus (Spreng.). — (^'oy. Caryophyllu.s aromalicus L.)

M. Jambos (Kunth.). — (Voy. Eugenia Jambon L.)

M. tomentosa (Ait.). — (\'oy. Rhodomyrlus to)nentosa Wight.)

(a'lture. — Les Myrtes sont des plantes d'orangerie de tempérament robuste

et de culture facile, très appréciées pour l'ornemental ion des appartements,

balcons, terrasses, etc.

Us exigent un sol substantiel, formé de terre franche fibreuse et de terreau

mélangés par parties égales, mais les jeunes exeiuplaires doivent recevoir un
compost un peu plus léger, renfermant un peu de terre de bruyère. 11 est bien

rare qu'on cultive ces plantes en pleine terre; le plus souvent on les tient en

pots, puis en caisses, comme cela a lieu pour les Orangers et les Grenadiers
;

dans le premier cas on les rempote tous les ans ou tous les deux ans, suivant

le besoin; dans le second cas, les changements de caisses n'ont lieu que tous les

cinq ou six ans. Ce travail se fait toujours au printemps, avant le départ de la

végétation.

De la fin de mai aux premiers jours d'octobre les Myrtes doivent être placés

à l'air libre et au plein soleil; ils réclament, pendant cette période, des arrosages

copieux et des distributions d'engrais deux ou trois fois par semaine. Dans

l'orangerie, l'hiver, on doit les arroser fort peu et maintenir le sol simplement

frais. Bien que ces plantes prennent naturellement une forme régulière il est

quelquefois nécessaire de raccourcir légèrement les rameaux les plus vigoureux

ou de rabattre les branches par trop allongées et dégarnies.
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On miilliplie les Myrtes par le semis sur couche, par boutures de pousses à

demi aoùtées, que l'on plante dans le sable, sous cloche, avec une douce cha-

leur de fond, ou par grefl'es sur le Myrte commun ou les Engenia de serre

froide obtenus de semis; ces greffes se font en placage, en pied ou à une cer-

taine hauteur sur la tige, et elles doivent être privées d'air pendant la durée de

leur reprise.

N^GELIA (Rgl.)- — N.EGELIÂ.

Fajnil/c dos Gesnéracées.

Herbes vivaces à rhizomes minces et écalUeiix , toutes originaires du Mexique et de l'Amé-

rique centrale ; à feuilles subcordiformes, pctiolées, velues, à fleurs A Achimenes, rouges^

ou jaune teinte, en grappe terminale.

N. amabilis (Dcne.). — N. aim.\ble. — Syn. N. niiiitillora (Hook.); Gesnera

ainabilis (Hort.); Achimenos amabilis (Mort.). — Orig. Me.xique. — Serre chaude.

Plante herbacée à rhizome écailleux. Feuilles opposées, pétiolées, amples, largement

ovales-cordiformes, crénelées, vertes. Fleurs nombreuses, pendantes, blanches, ornées,

d'une macule jaune citron sur la lèvre inférieure, à corolle bien arquée, cannelée, dispo-

sées en grande panicule terminale. La lloraison a lieu dès la fin de 1 été et en automne.

N. cinnabarina (Lindl.). — N. kouge cixabre. — Syn. Gesnera cinnabarina

(Ilook.). — Orig. Mexique, 1856. — Serre chaude.

Tige ferme, bien dressée, couverte de poils rouges soyeux, que l'on oljscrve également

sur les pétioles, les feuilles et les pédoncules iloraux. Feuilles amples, ovales-cordiformes,

crénelées, gaufrées, d'un beau vert moiré à reflets rongeàtres. Fleurs nombreuses, pen-

dantes, rouge brique, avec Tinlérieur du tube jaune, pointillées à la gorge de vermillon

foncé, disposées en grappes simples, axillaircs et terminales, dont 1 ensemble forme une
grande panicule.

Gottc espèce est surtout appréciée pour sa lloraison abondante et tardive.

N. Geroltiana (Rgl.). — N. de Gerolt. — Syn. Gesnera Geroltiana (Kunth et

Bouch.); G. Gerardiana (llorl.); G. Ilerbertiana (Ch. Lem.). — Orig. Mexique,

1844. — Serre chaude.

Plante dressée, couverte d'une pubescence fine et soyeuse. Feuilles amples, très large-

ment ovalcs-arrondies, cordiformes, aiguës, grossièrement dentées, d'un beau vert sur la

face, blanchâtres sur le revers. Fleurs écarlales en dessus, jaune d'or en dessous et sur le

limbe, ce dernier marqué de points rouges s'étendant à l'intérieur du tube, disposées en

grappe terminale lâche.

N. zebrina (Rgl.). — N. zébré. — Syn. Gesnera zebrina (Paxt.). — Orig. Bré-

sil, 1840. — Serre chaude.

Gette espèce ne diffère guère de la précédente que par ses feuilles marbrées de rou-

geàtre. Ses fleurs sont semblables à celles du N. Geroltiana, mais chez ce dernier 1&

colons est plus franc, le jaune surtout plus vif.

Pour certains auteurs le >N\ GeroUiana serait un hybride naturel du N. ze-

brina. Toutes les espèces, et \e.N. zebrina principalement, sont la souche d'un

nombre considérable de belles variétés florifères, dont la plupart tiennent du

N. zebrina un feuillage ample et élégamment marbré. Ce sont des plantes très

ornementales et d'autant plus appréciées que leur floraison a lieu à l'automne

et pendant une partie de l'hiver, surtout si les individus ont été traités dans ce

but. La liste suivante comprend les plus belles et les plus cultivées de ces va-

riétés, obtenues pour la plupart dans l'établissement Van Houtle, de Gand.

Abontey V. H. — Feuilles marbrées de brun
;
grandes fleurs roses à limbe blanc poin-

tillé de rose.

Achinieiioides Hort. — Hybride du .V. zebrina et de YAchiiucnes glo.xiiiia'/lora.
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à grandes fleurs roses à 1 extérieur du tube, jaune ponctué de rose à lintérieur. les lobes

rose clair.

Chioinalella V. H. — Belles fleurs jaune citron.

Coloinbiiie V. H. — Feuillage ample, nervé de brun ; fleurs jaune citron.

Comtesse de Flandre V. H. — Feuilles marbrées de pourpre brillant; fleurs vermil-

lon vif, lintérieur pâle et pointillé de rouge.

Criiiosa V. H. — Fleurs blanc rosé, jaunâtres à la gorge.

Fulgida hicolor V. H. — Belles fleurs vermillon vif en dessus, blanc marbre de rouge

pâle en dessous. 1 intérieur blanc maculé vcrmiflon.

Général Dodds V. H. — Grandes fleurs blanc rosé, pointillées de rose sur le limbe,

la gorge jaune d'or strié de brun.

Hvacinthinn Hort. —
Feuillage ample, bien éta-

lé ; fleurs blanc rosé en

grande panicule pyrami-

dale.

Itatnbé V. 11. — Fleurs

très grandes , vermillon vif,

ponctuées de vermillon, la

gorge jaune d or ; variété

de premier ordre.

Kana V. H. — Grande
Heur à tube rouge vineux

pâle, le limbe jaunâtre strié

et pointillé de carmin et

la gorge jaune dor striée

de carmin.

La Dionténégrine V.

H. — Feuilles maculées de

rouge brun ; fleurs rose

lilacé, le limbe et la gorge

blanc pur avec un pointillé

rose lilacé.

Le crépuscule V. II.

— Fleursjauned or, poin-

tillées de brun rouge, le

tube cramoisi.

Leitchli/H V. H. —
Fleurs jaune pur, roses au

sommet.

Lindleyana V. H. —
Fleurs jaunes, rose foncé

sur le limbe.

Massenet V. H. —
"Grandes fleurs d un beau

jaune de chrome, le dessus

du tube carminé, avec un
faible pointillé à 1 inté-

rieur.

Pégasse\ . H.— Belles feuilles veloutées, à nervures pourpres; fleurs roses à gorge blanche.

Picturata V. H. — Hybride {Achimenes inultiflora X N. zebrina). Feuilles vert

sombre marbrées de pourpre obscur; fleurs lilas mouchetées à la gorge et sur le limbe,
celui-ci à bords dentelés.

Pollux V. H. — Feuillage vert sombre, gaufré, nervé et reflété de pourpre; fleurs

rose foncé, la gorge jaune, pointillée de carmin.

Prince de Bulgarie Y. II. — Feuilles fortement maculées de brun ; fleurs rose orange,
le limbe et la gorge jaune soufre pointillés de rose.

Roezli V. H. — Hybride entre VAchimenes (Sheeria) me.ricana et le X. zebrina ;

fleurs rose lilacé.

FiG. 440. — Naegelia Hjacintbina.
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Roseo-punctatissiina V. H. — Feuilles grandes et belles ; Heurs roses, le dessous du
tube jaune, le limbe rose pâle pointillé à la gorge de rose vif.

Saplio V. H. — Fleurs blanches nuancées de rose avec la gorge jaune citron.

Sceptre cerise V. H. — Feuilles bronzées, veloutées; fleurs rouge cerise vif, poin-
tillées de jaune d'or.

Sirius \ . H. — Fleurs carminées en dessus, jaunes en dessous et sur le limbe qui est

ligné et pointillé de carmin.

Sophia V. H. — Fleurs rose pâle, le limbe et la gorge blanc pur, pointillés de rose.

Souvenir d'Henri Conscience V. H. — Beau feuillage ombré de pourpre violacé
;

fleurs rose carminé, l'intérieur ligné et pointillé de carmin.

Zebrina splendens Hort. — Forme plus belle du .V. zebrina, a>ec des fleurs de
même couleur.

Culture. — Les Nœgelia se cullivent de la même manière que les Achi-
mene.s et le traitement que nous avons décrit pour ces derniers leur est en tous

points applicables.

Lorsqu'on désire obtenir la floraison pendant l'biver, on doit relarder l'entrée

en végétation des rliizomes en les conservant dans un milieu très sec et peu

cbaulTé et ne les empoter qu'en mai. .\ l'automne, lorsque les boutons apparais-

sent, les plantes doivent être tenues dans une bonne serre tempérée, près de la

lumière, avec une température de 12 à 14 degrés qui est indispensable pour
éviter la cbute des boutons. C'est ainsi que sont souvent traités les X(rgeUa, en

vue des garnitures et de la production des fleurs coupées; dans le premier cas,

les rhizomes sont empotés isolément et fournissent de jolies plantes fleuries,

dans le second cas on les réunit plutôt par trois dans des pots un i)eu plus

grands afin d'obtenir de plus fortes potées.

NAXODES (LimII.). — NANODES.
Famille des Oi'ch idées.

Les espèces de ce genre ont été rapportées aux Epidendrum par Bentham et Hooker.
Le N. Medusse, le plus important, est décrit dans cet ouvrage sous le nom à'Epiden-
drum Medusae.

N. Medusae (Rrbb. f.). — (Voy. Epidendrum Medvsœ Rentli. et Hook.)

NAPOLEONA (P. de Beauv.). — .\ÂPOLÉO>Â.

Famille des Myriacées.

Arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes, pétiolées, entières, à fleurs solitaires ou en
glomérules, toujours axillaires. Calice valvaire et persistant. Réceptacle concave. Corolle

monopétale, étalée, plissée, munie intérieurement de 2 collerettes pétaloïdes. Etamines en
nombre défini ou indéfini. Ovaire infère, à 5 loges multiovulécs.

N. imperialis (P. de Beauv.). — X. impérl\l. — Syn. N. Whitelieldii (Dcne.,

non V. Iloutt.); Behvisia Cferulea (Desv.). — Orig. Afrique tropicale, 1841. —
Serre chaude.

Arbuste de 1 mètre à l'",50 de hauteur, à ccorce grise. Feuilles alternes, brièvement
pétiolées, ovales-lancéolées, un peu coriaces, glabres et luisantes, d'un beau vert, de 10 à

12 centimètres de longueur. Fleurs solitaires, axillaires, sessiles, naissant sur le vieux bois,

en forme de coupe aplatie de 4 à 5 centimètres de diamètre, composées de trois coui-onnes

concentriques, l'externe (corolle) à cinq lobes amples, la médiane, staminale, formée d'éta-

mines stériles, l'interne, sorte de coronule dressée, à bords infléchis et découpes ; l'en-

semble de ces organes est d'une couleur jaune abricot clair mélangé de rouge cramoisi,

surtout à la périphérie, et prenant, lorsqu'ils se flétrissent, une teinte bleuâtre. Fruit de la

forme et de la grosseur d'une orange mandarine, couronné par le calice et prenant à la

maturité une teinte jaune orangé.
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Le J\^. Whilefiehlii de \'aa lloulte (N. MiersU Hook. f.), est une antre espèce,

très voisine de la précédente, mais presque inconnue dans les cultures, tandis

qu'on y rencontre assez fréquemment le X. imper lails : ce n'est, malgré cela,

qu'une plante de collection, cultivée pour la conformation singulière de ses

fleurs ; elle fleurit facilement et mûrit très bien ses fruits en serre chaude.

Culture. — Ces arbustes se cultivent facilement en serre chaude, dans un
mélange de terre de bruyère, de terreau, avec une faible quantité de terre franche.

On doit leur procurer une forte humidité atmosphérique pendant leur période

de végétation et les soustraire à l'ardeur du soleil. Les insectes, la cochenille

surtout, doivent être combattus par des bassinages fréquents et des lavages sou-

vent répétés.

La multiplication s'effectue par le bouturage à l'étouffée et sur une forte cha-

leur de fond des pousses à demi aoùtées.

Néflier du Japon. — (V'oy. Eriobotrya j(i2)onica Lindl.)

Nélonibo. — (Voy. NelumhiuDi Juss.)

NELUMBIUM (Juss.). — NÉLOMBO.
Frnuille des Xij)nphé(fcée.<i.

Hérites vivaces aquatiques, à feuilles peltées, à tieurs solitaires, portées par de longs

pédoncules. Calice à 4 ou 5 sépales. Corolle polypétale. Fruit multiple, formé du réceptacle

et des carpelles logés dans ses cavités en forme d'alvéole.

N. speciosum (WilUl.). — N. élégant. — Syn. Nymphaia Nelumbo (L.). —
Vulg. Rose du Nil, Lis rose des Égyptiens, Fève

d'Egypte, Nelombo d'Orient, etc.— Orig. Asie

méridionale, 1787. — Serre chaude.

Plante aquatique à rhizome grêle et allongé,

rampant, renflé au point d insertion des bourgeons.

Feuilles émergées, peltées, prescpie orbiculaires,

glabres, ondulées, de 20 à 35 centimètres de diamètre

et d'une couleur vert glauque, portées sur de longs

et solides pétioles arrondis, rudes, s'élevant jusqu à

70 centimètres. Fleurs amples, très suaves, d'environ

20 centimètres de diamètre, forme'es de 20 à 30 pétales

blancs, rosés sur les bords, solitaires sur un pédon-
cule dressé, un peu plus long que les pétioles, et aux-

quelles succèdent des fruits en forme de cône renver-

sé, dont la base présente, à la maturité, des trous

arrondis qui ne sont autre chose que les alvéoles des

graines, celles-ci noires, dures et de la grosseur d'un
pois. FiG. 411. — Nelumbium speciosum.

Le X. speciosum e»l une magnifique plante

aquatique, la plus belle et la plus répandue du genre. Elle est rustique dans le

midi, mais, sous le climat de Paris, on doit la cultiver ou tout au moins l'hiverner

en serre.

Le A", luteum Willd., de l'Amérique du Sud, est une espèce analogue à la

précédente, mais dont les fleurs sont un peu plus grandes et de couleur jaune

pâle ;
la rusticité de cette plante n'est pas aussi grande que celle du N. specio-

sum et sa culture n'est guère entreprise que dans les jardins botaniques.

Sous le climat de Paris les Nélombos ne végètent vigoureusement qu'autant

qu'ils sont tenus en serre. Le N. speciosum est celui qui se prête le mieu.x à la

culture en plein air l'été, mais encore ne procure-t-il, le plus souvent, que des

individus chétifs, faute d'une température suffisante.
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Culture. — Lorsqu'on dispose d'un aquarium, les Nélombos peuvent y èlre

plantés à même le sol, dans une partie peu profonde, ou placés dans de grands

pots que l'on plonge ensuite dans l'eau du bassin. Au printemps, les rhizomes

dépourvus de feuilles doivent être placés horizontalement et peu profondément

dans des pots assez larges remplis de terre jusqu'aux deux tiers. Les pots sont

ensuite portés en serre chaude et plongés dans un vase profond, rempli d'eau,

de manière que le niveau du liquide soit le même, ou à peu prés, que celui du

sol. Lorsque la végétation se manifeste et que les premières feuilles apparais-

sent, on augmente successivement la hauteur de l'eau et, quelques semaines plus

tard, les plantes peuvent être installées dans l'aquarium, la motte submergée de

20 à 30 centimètres, pas davantage ; elles ne tardent pas à développer vigou-

reusement leurs grandes feuilles et fleurissent vers le milieu de l'été. A la fin de

la végétation les feuilles disparaissent les unes après les autres, mais les rhizomes

persistent et peuvent être laissés en place pendant plusieurs années consécutives

A défaut daquarium les Nélombos, mis en végétation ainsi qu'il est dit plus

haut, peuvent être ensuite plantés dans un baquet que l'on descend dans le

bassin d'une serre froide dont on maintient le niveau à 20 ou 25 centimètres

au-dessus du sol. On doit éviter de renouveler l'eau trop souvent, pour lui laisser

le temps de s'échaulTer et, dans le même but, on peut laisser agir le soleil, ces

plantes ne redoutant pas ses rayons, même en serre. A l'automne les baquets

contenant les rhizomes doivent être retirés de l'eau ; ils peuvent être laissés

dans le même local ou placés en serre tempérée pour y passer l'hiver, en pre-

nant la précaution d'entretenir le sol frais.

Le même procédé doit être employé pour la culture en plein air, mais il est

indispensable de placer les plantes à une exposition chaude, ensoleillée, et,

autant que possible, dans un bassin de petite contenance pour que l'eau s'échaufTe

plus facilement. Elles peuvent y séjourner de juin à octobre, mais doivent

retourner en serre à cette époque.

Le sol qui convient à ces plantes est un mélange de terreau de fumier et de

terre franche additionnée de sable de rivière; il doit former une couche d'au

moins 25 centimètres d'éi>aisseur.

Multiplication. — Outre la multiplication par la division des rhizomes au

printemps, les Nélombos peuvent encore être propagés par le semis: il se fait

en serre chaude, dans des terrines remplies de terre que l'on tient fortement

mouillée ; la germination des graines est lente en raison de la dureté de leur

enveloppe, mais on peut l'activer en usant, sur un morceau de grès, les deux

extrémités des graines avant de les semer. Les individus obtenus de semis fleu-

rissent au bout d'un an.

NÉLUIVIBONÉES (Famille des).

('lasse des Dicotylcdonécs.

Ancienne famille dont les botanistes ont fait une section de la famille des JN'ymptiéacées.

Les Nelumbos ont, en efTet, un port de Nymphaea, avec des feuilles toujours pellées, flot-

tantes ou élevées au-dessus de l'eau ; mais le réceptacle de la fleur est un cône renversé

dont le sommet est creusé de cavités retenant ctiacune un carpelle. Le fruit est multiple,

formé d'un nombre indéterminé d'achaines. La graine est comestible.

NEMATANTHUS (Mart.). - NÉMATANTIIUS.

Famille des Gesnéracées.

Arbustes grimpants ou épiph) les, charnus, à fleurs axiliaires, solitaires ou groupées par

paires et longuement pédonculces. Ces fleurs sont construites comme celles des Coliimnea.
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N. ionema (MarL). — >'. violet. — Syn. N. Morellianus (Hort.): N. corticola

(Schrad.)- — <>rig. Brésil, 1848. — Serre chaude.

Plante épiphyte à rameaux allongés, radicants. émettant de< racines aclventives au
point d insertion des feuilles. Celles-ci sont opposées, distantes, lancéolées, un peu acu-

minées, épaisses et irrégulièremenl dentées. Fleurs grandes, axillaires, solitaires, pen-
dantes, portées par un long pédoncule filiforme poilu, rouge violacé, ainsi que le calice

dont les divisions seules sont vertes, à corolle campanulée, aplatie, renflée en dessous,

d'un beau rouge ponceau. Fleurit en été.

Plusieurs autres espèces de ce genre furent autrefois introduites dans les

serres, mais elles sont probablement disparues aujourd'hui.

Culture. — En raison de leur nature épiphyte ces plantes peuvent être uti-

lisées à la garniture des rocailles humides des serres chaudes ou plantées sur des

bûches en décomposition. Elles demandent un traitement analogue à celui des

^Eschynanthufi et se plaisent dans la terre de bruyère fibreuse grossièrement

concassée, mélangée d'un peu de sphagnum haché et de charbon de bois pilé.

Ce sol doit être tenu très frais pendant l'été et simplement moite en hiver.

La multiplication est très facile par le bouturage des tiges.

Nénuphar. — (^"oy. Xi/inphœa L.)

Xeotopterîs nidus (Fée). — (Voy. Asple?ii>nn nidus L.)

NÉPENTHÉES (Famille des).

Clause des Llcotylédonées.

Famille que des botanistes ont rattachée, comme série, à la famille des Aristolocliia-

cées; elle ne renferme, du reste, que le seul genre Nepenthes, caractérisé par des fleur-;

dioïques à un seul périanthe (calice). Voy. Nepentlies.

XEPEXTHES (L.). — NÉPENTHE.
Famille des Sépenthëes.

Plantes frutescentes, au nombre d'une trentaine environ, sarmenteuses, satlachant aux
plantes par la partie filiforme et volubile de leurs feuilles alternes, qui est. elle-même, ter-

minée par une urne à opercule. Fleurs dioïques. en épis. Corolle nulle. Quatre sépales.

Quatre à 20 étamiries aux tleurs mâles. Ovaire des fleurs femelles à 4 loges. Fruit capsu-
laire.

N. albo-marginata (Lobb.). — N. mar<;ixk de blanc. — Orig. Singapour.

1848. — Serre chaude.

Plante naine et de végétation compacte. Feuilles étroitement lancéolées, de 25 à 30 cen-
timètres de longueur et 4 à 5 de largeur; urnes très belles, vert pâle à la base, rou-
geàtres dans leur partie supérieure à létat adulte, avec un anneau blanc formant une sorte

de collerette sous la marge qui entoure la gorge.

N. ampuUaria (Jack.). — N. a ampoules. — Syn. N. ampullacea (Blume). —
Orig. Indes Néerlandaises. — Serre chaude.

Plante naine, à tiges robustes, très fermes, couvertes d un duvet brun roux. Feuilles

oblongues-lancéolées. rétrécies à la base en pétiole ailé semi-amplexicaule. cotonneuses
sur la face pendant le jeune âge. puis glabres, vert foncé, couvertes en dessous de poils

brun roux, de 30 centimètres de longueur et 6 à 8 de largeur; urnes courtes, sacciformes,
pubérulenles. ailées, vert pâle uniforme ou légèrement maculées de pourpre, à opercule
très réduit, oblong-spatulé, rejeté en arrière.

Cette plante se ramifie aisément par la taille et forme des sujets nains et de
bonne tenue en raison de la rigidité des pousses.

11 en existe une variété: vittata-major, chez laquelle les urnes sont un peu
plus grandes et élégamment bigarrées de rouge pourpre.
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N. atrosanguinea (Hort.)- — N. rouge sang. — Orig. Horlicole, 1882. —
Serre chaude.

Plante très belle, supposée hybride entre les N. rubra et Sedeni. Urnes allongées,

renllces à la base, cylintlriques dans leur moitié supérieure, à ailes développées et fran-

gées, de 15 centimètres de longueur, d un beau cramoisi rougeâtre avec quelques mou-
chetures jaunes; opercule aussi large que l'orifice.

N. bicalcarata (Hook.). — N. a deux kperoxs. — Orig. Bornéo, 1878. —
Serre chaude.

Tige forte, de la grosseur du doigt. Feuilles amples, étalées, oblongues-lancéolées, on-

dulées, coriaces, un peu amplexicaules et décurrentes. de 50 à 80 centimètres de longueur

et 8 à 12 de largeur. Urnes de petite taille par rapport aux dimensions de la plante, cour-

tement sacciformes, dilatées à la base, ailées, roussàlres dans le jeune âge, puis fauve clair

verdàtre, armées, sous l'opercule, de 2 éperons durs, de 10 à 12 millimètres de longueur :

opercule réniforme, sensiblement plus petit que 1 orifice.

Le N. bicalcarata est une plante vigoureuse, plus curieuse que réellement

belle. Sa tige bien dressée, ordinairement simple, peut atteindre 1™,20 de hau-

teur sans que la base soit trop dégarnie de feuilles, mais celles du sommet por-

tent seules des urnes.

N. coccinea (Hort.). — N. kgarlaïe. — Orig. Horticole, 1882. — Serre chaude.

Plante trapue, hybride ou variété, d origine américaine. Feuilles lancéolées, de 25 à 'M

centimètres de longueur et 5 de largeur ; urnes nombreuses, moyennes, renflées au mi-

lieu, à ailes peu développées, ciliées, d'un beau rouge cramoisi, maculées et striées de

jaune ; opercule plus petit que la gorge, lavé et ponctué de rouge sang.

Le N. coccinea est l'un des plus faciles à cultiver et l'un de ceux aussi qui

produisent des urnes en plus grande quantité. Il est généralement fort répandu

dans les collections, de même que les N. compacta et Stewartii, qui possè-

dent les mêmes qualités.

N. compacta (Hort.). — N. c.omp.\gt. — Orig. Horticole, 1881. — Serre chaude.

Bel hybride horticole de végétation compacte, se rapprochant assez du précédent. Ses

urnes, en général très abondantes, sont un peu plus petites, d'un coloris moins chaud,

mélange de rouge pourpre plus violacé et de jaune plus abondant que chez le N. cocci-

nea, avec la marge jaune uniforme ou plus ou moins lignée de pourpre foncé.

N. Courtii(Hort. Veitch). — N. de Court. — Orig. Horticole, 1881. — Serre

chaude.

Hybride également, cette plante présente des feuilles lancéolées, amplexicaules, et des

urnes de grandeur moyenne, renflées à la base, cylindriques dans leur partie supérieure,

pourvues d'ailes larges, longuement ciliées, d'un vert un peu terne avec une belle macu-
lature rouge. C'est également une bonne plante à cultiver.

N. Curtisii (Mast.). — N. de Curtis. — Orig. Bornéo. 1887. — Serre chaude.

Feuilles oblongues, amplexicaules, sub coriaces, glabres sur la face, légèrement glandu-

leuses sur le revers; urnes sub-cylindriques, s'évasant un peu vers le sommet, d'environ

18 centimètres de longueur, pourvues d'ailes ciliées, à gorge très oblique, d'un vert

sombre fortement maculé de pourpre ; opercule ovale-aigu, ondulé, vert pâle marbré de

pourpre, présentant une bosse près de son insertion.

N. Dicksoniana (Mast.). — N. de Dickson. — Orig. Horticole, 1888. — Serre

chaude.

Bel hybride à urnes ventrues, de 15 centimètres de longueur, pourvues d'ailes larges

et longuement ciliées, vert pâle, fortement marbrées de rouge cramoisi
; gorge très

oblique, entourée d'une large marge lignée de rouge ; opercule convexe, maculé et strié de

rouge sur fond vert pâle.

N. distillatoria (L.). — N. distillatoire. — Orig. Indes orientales, Ceyian,

1789. — Serre chaude.

Plante vigoureuse, à feuilles lancéolées, larges, ondulées ; urnes presque cylindriques,
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un peu ventrues clans leur partie moyenne, non ailées, à gorge arrondie et à peine oblique,
d un vert gris plus ou moins maculé de rouge.

- Nepentli^'s distillât

Cette espèce est rime des plus aiuiennes avec les .Y. avipulhtria et Raffle-
siana\ elle est toujours cultivée.
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N. Dominii (Hort.). — N. de Domini. — Orig. Hurlicole, 1872. — Serre chaude.

Feuilles oblongues-lancéolées, sub-coriaces, vert foncé sur la face; urnes de 10 cenli-

mètres de longueur, un peu saccifornies, à ailes ciliées, à gorge très oblique, vert pâle,

légèrement maculées et striées de rouge cramoisi, portées par un long appendice.

N. Henryana (Hort. Williams). — N. dk Hen-ry. — Orig. Horticole, 1881. —
Serre chaude.

Hybride entre les N. Hookeriaiia et Sedeni. Urnes grandes et fort belles, fortement
dilatées à la base, à ailes entières, d'environ 20 centimètres de longueur, d un beau rouge
pourpré laissant à peine apparaître de petites stries vertes disséminées sur toute la sur-

face; gorge peu oljlique, rayée alternativement de vert et de pourpre foncé ; opercule ar-

rondi, vert, bordé de rougeàtre. Plante très belle produisant facilement des urnes.

N. Hookeriana (Low.). — N. ue HooivER. — Orig. Bornéo, 1847. — Serre

chaude.

Rameaux allongés, couverts d une pubescence rousse. Feuilles distantes, lancéolées, co-

riaces, très brièvement pétiolées. de 30 à 40 centimètres de longueur; urnes courtes,

saccifornies, vert pâle, maculées de rouge sang, à ailes larges et pourvues de longs cils ;

gorge arrondie, à marge aplatie, vert pâle, à peine lignée de rouge; opercule ovale, plan,

vert pâle, strié de rouge sang près des bords.

N. hybrida maculata (Hort.). — N. hybride, \ar. a urnes m.\c.ulées. — Orig.

Horticole. — Serre chaude.

Plante vigoureuse. Feuilles petites, lancéolées, prolongées en un long appendice ; urnes
fortes, ventrues, de 15 centimètres de longueur, à ailes larges, finement ciliées, vert

tendre, légèrement mouchetées de rouge surtout dans leur moitié supérieure; gorge
oblique à marge étroite, finement sillonnée et légèrement lignée de rouge; opercule lar-

gement ovale, vert pâle, pointillé de rouge au centre.

Chez le ^V. hybrida Hort., duquel dérive celle variété, les urnes sont un peu

plus peliles et à peu près coniplèlernent dépourvues de macules.

N. intermedia (Hort.). — xN. intermédiaire. — Orig. Horticole, 1882. —
Serre chaude.

Belle plante vigoureuse, à feuilles amples, oblongues, coriaces, vert foncé sur la face,

finement pubescentes en dessous, de 30 à 40 centimètres de longueur ; urnes grandes,

portées par un fort et long appendice, ventrues, à ailes larges et longuement ciliées, vert

pâle, mouchetées de rouge dans leur partie supérieure, rougeàtres à la base, d'environ

15 centimètres de longueur: gorge très oblique, à marge rouge sombre; opercule ovale,

vert pâle légèrement maculé.

N. Lawrenceana (Hort.). — N. de sir Trevor Lawrence. — Orig. Horticole,

1880. — Serre chaude.

Hybride des lY. phyllampliora et Hookeriana, de port nain et à feuilles légèrement

dentées, comme celles du premier de ses parents ; urnes courtes, un peu sacciformes,

ailées, vert pâle, amplement maculées de rouge cramoisi
;
gorge peu oblique, à marge

verte; opercule à peine maculé.

N. Mastersiana (Hort. \'eitch). — N. de Masters. —Orig. Horlicole, 1881.

— Serre cliaude.

Hybride remarquable entre les N. sangiiinea et Khasiana. Feuilles glabres, ainsi que

la tige, sessiles, décurrentes, lancéolées, coriaces, d un beau vert brillant, de 30 à 45 cen-

timètres de longueur ; urnes de 20 centimètres de longueur, cylindriques, un peu ven-

trues, non ailées, recourbées à la base sur le pédoncule, d'un beau rouge vineux plus

intense au sommet; gorge large, oblique, à marge étroite, arrondie, pourpre; opercule

large, arrondi, ondulé, aussi grand que l'orifice de 1 urne, papilleux à 1 intérieur, d'un

rouge pourpre sombre.

Le N. Mastersiana est incontestablement le plus beau du genre par son pori

élancé, les dimensions et le coloris intense de ses urnes qu'il produit facilement.

On observe dans les cultures plusieurs formes distinctes, issues de semis pro-



MiPENTHES UAFFLKSIANA 113.'^.

hablement, mais loiiles sont inférieures à la plante primitive dont elles n'ont

ni l'ampleur, ni la chaude coloration.

N. mixta (liorl.). — N. mixte. — Ori<;-. Horticole, 1893. — Serre chaude.

Hybride des N. Ciirtisii et Norlhiana, obtenu par MM. Veitch. Feuilles lancéolées,

sessiles, décurrentes ; urnes cylindriques, un peu évasées, à ailes ciliées, vert jaunâtre

lâcheté et zébré de rouge, atteignant jusqu'à 30 centimètres de longueur
;
gorge oblique,

entourée d une large marge
étalée.ondulée, rouge som-

bre ; opercule large, arron-

di, presque plan.

N. Morganae (Hort.).

— N. DE Madame Mor-

(iAX.— Orig. Horticole,

1881. — Serre chaude.

Plante de végétation ana-

logue à celle des iV. cocci-

nea, Ste^varthii, super-
ha,etc. Feuilles oblongues-

lancéolées , sub - sessiles ,

minces, vert gai, avec la

nervure médiane rouge, de

35 centimètres de longueur;

urnes ventrues, à ailes peti-

tes et non ciliées, de 15

centimètres de longueur,

vert pâle, maculées de rouge

vif, prenant en vieillissant

une teinte rouge presque

uniforme
;

gorge étroite,

oblique, à marge lignée de

jaune et de rouge sang
;

opercule vert pâle strié et

maculé de rouge vif.

N. 0'Brieniana(Lind.

et Rod.). — N. DE
O'Briex. — Orig. Bor-

néo, 1890. — Serre
chaude.

Espèce remarquable par

ses longues urnes cylin-

driques, renllées à la base,

qui est d'un vert foncé uni-

forme, tandis que la partie

supérieure prend une belle

teinte rosée, plus intense

sur les ailes qui sont très

réduites et non ciliées
;

gorge oblique à marge
étroite vert clair ; opercule cordlforme

l'iG. 413. — NopL'iUhos mixta.

de rougeàtrc.

N. phyllamphora (Willd.). — N. a eeuilles a amphores. — Orig. les de la

Sonde, etc. Serre chaude.

Rameaux allongés, grêles. Feuilles oblongues, vert pâle, finement ciliées sur les bords
;

urnes cylindriques, renflées à la base, non ailées, vert blancliàtrc, de 12 à 15 centimètres
de lonn'ueur.

N. Rafflesiana (Jack.).

iMie chaude.

N. DK Uaffles. — Oriy. Iles de la Sonde, 1815
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Plante vigoureuse, à rameaux forts, recouverts d'un court duvet jaunâtre. Feuilles

oblongues, les supérieures distantes, de 30 centimètres de longueur ; urnes allongées, éva-

sées, latéralement comprimées, recourbées à la base, à ailes ciliées, de 12 à 1.5 centimètres

de longueur, vert clair, plus ou moins mouclietées de rouge sang, surtout au sommet;
gorge très oblique, à marge arrondie, finement sillonnée, vert jaunâtre, ornée de lignes

et de bandes pourpres ; opercule ovale, vert pâle, pointillé de pourpre à l'intérieur.

N. R. insignis (Ilort.). — N. de Raffles, Var. remarquable.

Variété vigoureuse, remarquable par ses grandes urnes poilues, richement macidées de
brun pourpre.

N. R. nigro-purpurea (Hort.). — N. dk Raffines, Var, pourpre noih.

Originaire, de Bornéo, cette variété se distingue par ses urnes renflées, sacciformes,

pourpre sombre, avec quelques taches plus pâles. Ces deux variétés datent de 1882.

N. Rajah (Ilook. i'.). — N. du Ra.jah BiiOOKi:. — Orig. Bornéo, 1881. — Serre

oliaude.

Feuilles oblongues-cunéiformes, arrondies au sommet, glabres, coriaces, atteignant 60
centimètres de longueur ; urnes très grandes, sacciformes, de 25 centimètres de hauteur
et 15 de diamètre, poilues, pourvues d ailes peu développées et cillées, de couleur rouge
[jourpré ; gorge très ouverte, oblique, entourée d un bourrelet large, sinueux, fortement

côtelé ; opercule cordiforme, arrondi.

Cette e.spèce est l'une des plus fortes et des plus curieuses du genre, une
plante hors ligne pour les expositions; un no la renconire f[iie dans les collec-

tions de tout premier ordre.

N. Ratcliffiana (Ilort.). — N. de Katcuh-k. — tirig. lloriicole. vers 1881. —
Serre chaude.

Hybride provenant, croit-on, d un croisement opéré entre les iV. Ilookoiiana et phyl-
lainphura. Feuilles lancéolées, très aiguës, de 40 cenlimèlres de longueur; urnes de 12 à

15 centimètres de longueur, renflées dans leur partie moyenne, cvlindriques au sommet,
vert pâle, amplement maculées de rouge cramoisi ; gorge oblique, entourée d'une marge,
étroite, arrondie, très finement sillonnée et irrégulièrement lignée de pourpre foncé ; oper-

cule elliptique, vert pâle, maculé de cramoisi sur la face interne. Belle plante vigoureuse.

N. robusta (Hort.). — N. robuste. — Orig. Horticole, 1880. — Serre chaude.

Hybride ayant la même origine que le précédent, d un port nain et robuste. Urnes plutôt

petites, nombreuses, dilatées à la base et se rétrécissant graduellement vers le sommet,
ailées, vert pâle, finement mouchetées de rouge; gorge et opercule vert pâle, à peine

maculés.

N. rubro-maculata (Hort.). — N. maculé de rouge. — Orig. Horticole, 1882.

— Serre chaude.

Feuilles de 25 à 35 centimètres de longueur, oblongues, arrondies au sommet, coriaces,

vert foncé ; urnes cylindriques, renflées à la base, d'environ 12 centimètres de longueur,

pourvues d'ailes larges et ciliées, vert jaunâtre, maculées de rouge pourpre
;
gorge oblique

à marge rouge ; opercule petit, maculé de rouge sur la face inférieure. Plante vigoureuse

produisant facilement des urnes.

N. sanguinea (Lindl.). — N. rouge sang. — Orig. INIalucca. 1849. — Sei-rc

chaude.

Urnes grandes et belles, cylindriques, de 20 à 25 centimètres de longueur, ailées, à

ailes ciliées, d un beau rouge sang uniforme sur toutes leurs parties.

Cette splendide plante est devenue très rare dans les serres et il est regret-

table qu'on ne puisse la faire intervenir plus souvent dans les croisements.

N. Sedeni (Hort.). — N. de Sedex. — Oiig. Horticole, 1872. — Serre chaude.

Hybride vigoureux, glabre, offrant une certaine analogie de formes avec le N. Mastei-
siana. Tiges allongées, grêles, rouges. Feuilles oblongues, décurrentes, coriaces, vert

pâle; urnes cylindriques, renflées à la base, non ailées, de 15 centimètres de longueur.
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vcrl pâle, plus ou moins lavées et maculées de rouge sombre : gorge oblique, à marge
étroite, arrondie, fortement colorée; opercule convexe, vert pâle, pointillé de rouge sur

la face interne.

N. Stewartii (Hort.). — N. de Stewart. — Orig. Horticole ? — Serre chaude.

Cette plante est probablement un hybride d origine anglaise. Feuilles lancéolées, gra-

duellement rétrccies aux deux extrémités, d'environ 40 centimètres de longueur et 7 de

largeur : urnes très ventrues à la base, cylindriques dans leur moitié supérieure, ailées, à

ailes finement ciliées, de 12 à 15 centimètres de longueur, vert jaunâtre, amplement ma-
culées de rouge cramoisi plus intense au sommet

; gorge très oblique, à marge arrondie,

étroite, lignée de rouge de divers tons ; opercule elliptique, vert pâle, maculé et strié de

cramoisi foncé sur la face interne.

Le ^V. Stewartii forme des individus nains et robustes qui se couvrent litté-

ralement d'urnes ; celles-ci sont en outre très lemarquables par leurs dimen-

sions au-dessus de la moyenne et par l'abondante et riche maculature qui les

recouvre presque en entier.

N. superba (Hort.). — N. superbe. — Orig. Horticole. 1881. — Serre chaude.

Hybride vigoureux, remarquable par sa végétatien régulière, l'abondance et la belle

coloration de ses urnes ; celles-ci sont ventrues, graduellement rétrécies sur la vrille, d'en-

viron 15 centimètres de longueur, vert jaunâtre, amplement maculées de rouge vineux
;

gorge oblique, à marge aplatie, pâle, à peine lignée de pourpre ; opercule orbiculaire.

pâle, légèrement strié de pourpre sur la face externe.

N. "Veitchii (Hook. f.). — N. de Veitch. — Syn. N. villosa (Hook., non

Hook. f.): N. lanata (Hort.). — Orig. Bornéo, 1859. — Serre chaude.

Plante de végétation particulière, couverte de poils fauves qui prennent en vieillissant

une teinte noirâtre. Tige simple, couchée, excessivement rigide, tlexueuse, de 30 à 50 centi-

mètres de longueur. Feuilles distiques, rapprochées, étalées, sessiles, ovales-oblongues,

arrondies au sommet, ondulées, très coriaces; urnes fortes, sub-cylindriques, ailées, à

ailes longuement ciliées, vert pâle, de 15 à 25 centimètres de longueur; gorge très oblique,

entourée d une large marge étalée, fauve ; opercule petit, oblong, vert.

. Le A'. Veitchii est plutôt curieux que réellement beau ; il est et restera tou-

jours une plante damateur, car sa multiplication lente et son prix élevé sont

un obstacle à sa vulgarisation.

Nous mettons le lecteur en garde contre la confusion qui pourrait s'établir

par la synonymie ci-dessus entre l'espèce dont il est question ici et les A', lanata

Hort. et A", villosa Hook. f. Ce sont des plantes distinctes du A". Veitchii, origi-

naires de Bornéo également, mais qui semblent être à peine connues dans les

cultures.

N. Williamsii (Hort.). — N. de Williams. — Orig. Horticole, 1880. — Serre

chaude.

Hybride entre les N. Sedeni et Hookeriana. Tiges grêles, un peu sarmenteuses comme
celles du N. Sedeni, dont on retrouve 1 influence dans la forme et la dimension des urnes;

celles-ci sont plutôt petites, non ailées, vert pâle, maculées de cramoisi, surtout au som-
met ; gorge oblique, à marge très étroite, striée de rouge ; opercule sub-orbiculaire, forte-

ment maculé de rouge brun sur la face interne.

N. 'Wrigleyana (Hort.). — N. de Wrigley. — Orig. Horticole, 1882. — Serre

chaude.

Hybride vigoureux, à urnes renflées à la base, cylindriques dans leur partie supérieure,

vert pâle, maculées de rouge cramoisi, d'environ 12 centimètres de longueur; gorge

oblique, à marge verte, bien sillonnée ; opercule ovale, large, mais néanmoins plus petit

que l'ouverture et de teinte pâle.

Les plantes que nous venons de décrire constituent im choix des plus belles

ou des plus répandues dans les cultures, mais, à côté d'elles, on trouve encore
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dans les collections un nombre assez considérable de formes intéressantes dues

aux introductions et aux croisements opérés dans les serres. Nous citerons sim-

plement les plus remarquables d'entre elles :

N. amabilis Hort., Hybride, 1886.

N. Amesiana Hort.. Hybride, 1893.

N. angitstifolia Mast., Sarawack, 1881.

.V. Biirkei Mast., Bornéo, 1889.

N. chehoni Hort., Hybride, 1872.

N. cincta Mast., Bornéo, 1884.

N. cylindrica Hort.. Hybride, 1887.

N. excelsior Hort., Hyijride, 1883.

N. Findlayana Hort., Hybride, 1886.

N. KeniiedyanaF. Muell., Australie, 1882.

N. khasiaiia Hook. f., Cbine, 1789.

N. madagascariensis Poir., Madagascar, 1881.

N. Northiana Hook. f., Bornéo, 1881.

N. Outramiana Hort., Hybride, 1880.

N. rubia Hort., Ceylan, 1868.

.y. rufescens'RoTi., Hybride, 1888.

N. stenophylla Mast., Bornéo. 1890.

N. villosa Hook. f., Bornéo, 1855.

N. ampuUacea (Dlume). — Syn. de >'. ampullaria (Jac([.).

N. lanata(Hort.). — Syn. de X. Veilcliii (Hook. f.).

N. villosa (Hook., non Hook. f.). — Syn. de N. Veitchii (Hook.).

Culture. — Contrairement à l'opinion généralement admise les Nepenthes

sont, à quelques exceptions près, des plantes robustes et de végétation puissante.

Les principales conditions de succès de leur culture résident surtout dans le

choix d'un milieu conforme à celui dans lequel ils croissent naturellement et

dans la composition du compost employé pour les rempotages.

Pour réaliser la première de ces conditions on doit procurer à ces plantes une

atmosphère chaude et humide, analogue à celle de la serre-aquarium, dans

laquelle elles se plaisent tout particulièrement, parce que la température y est

toujours maintenue entre 22 et 28 degrés et l'air constamment saturé d'humidité.

Les serres chaudes aménagées pour la culture des Orchidées ou des Aroïdées

tropicales, avec leurs bâches cimentées et inondées, présentent les mêmes avan-

tages et les Nepenthes trouvent dans ces locaux un milieu approprié à leurs

besoins. A défaut de ces installations spéciales on peut toujours les cultiver

dans les serres chaudes ordinaires, pourvu qu'on y entretienne une humidité

constante par des épandages d'eau souvent répétés et des seringages fréquents.

Les Xepenthes se cultivent indifféremment en pots ou en paniers, mais ces

derniers sont plus généralement adoptés, bien que l'emploi des pots procure

d'aussi bons résultats. ()n doit les choisir de forme basse, à parois ajourées, non

vernissées, tels que ceux dont on se sert pour la culture des Orchidées. Quant

au compost il doit toujours être léger, très poreux, moelleux au toucher pour

permettre aux racines fibreuses de ces plantes de le pénétrer facilement. Il peut

être formé de deux parties de terre de bruyère fibreuse déchiquetée en petits

morceaux, d'une partie de sphagnum haché et d'une assez forte proportion de

charbon de bois pilé.

Lorsque les plantes sont changées de pot ou de panier on doit prendre soin

d'égratigner légèrement la paroi de la motte sans Iroj» détériorer les lacines et
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de serrer convenablement le compost nouveau autour d'elles ; la surface peut

•être garnie de morceaux plus gros, entremêlés de quelques têtes de sphagnum,

pour éviter qu'elle ne se durcisse sous l'influence des arrosements. L'emploi des

pots nécessite en outre un drainage soigné pour assurer le prompt écoulement

des eaux.

Dans les serres les Nepenthes peuvent être disposés sur les tablettes, exhaus-

sés à l'aide d'un pot renversé ou d'un petit trépied, ou bien suspendus au

comble comme les Orchidées. Lorsqu'elle peut être réalisée, cette disposition

doit être préférée, car elle fait profiter les plantes d'une plus grande somme de

lumière et permet aux urnes de se développer librement à l'abri de tout con-

tact. Toutes les espèces moyennes peuvent être soumises à cette culture en

suspensions, mais si on désire en obtenir un effet décoratif on devra rechercher

les plantes de végétation compacte produisant facilement des urnes, comme les

N. cheJsonl, compacta, Steivarlii, etc., ou encore celles dont les urnes sont

portées sur un long appendice.

Multiplication-. — Bien qu'on puisse multiplier les iVepew^/iev par le semis,

ce moyen n'est employé que par les hybrideurs en quête de nouveautés, car

c'est un procédé lent, d'une pratique délicate, demandant une certaine habileté.

Les graines, qui sont très fines, doivent être semées sur une plaque de terre de

bruyère fibreuse que l'on place dans une soucoupe avec un peu d'eau pour assu-

rer l'imbibition constante et régulière de ce sol, ce qui dispense des bassinages

qui pourraient emporter les graines. Le tout est placé sous verre, à Tombre,

dans la serre à multiplication, et lorsqu'au bout de quelques mois — deux ou

trois, quelquefois plus suivant les cas — les jeunes plants apparaissent, on les re-

pique le plus tôt possible en [)renant les mêmes soins que s'il s'agissait d'Or-

chidées ou de Broméliacées.

Le bouturage est bien plus expéditif que le semis et c'est le procédé pratique-

ment adopté par les cultivateurs. Il se fait en diverses saisons avec des chances

égales de succès, mais le plus souvent en hiver, de novembre à mars. Il y a

cependant une époque plus favorable que les autres : c'est la fin de l'été lorsque

les pousses de l'année sont suffisamment aoùtées, mais connne on ne dispose

pas, alors, d'une chaleur de fond suffisante, on ajourne l'opération d'autant plus

volontiers que le prélèvement des boutures, à ce moment, nuirait considérable-

ment à la beauté des plantes ; en tout cas on a avantage à bouturer tôt et à ne

pas dépasser le 15 janvier.

Les meilleures boutures sont fournies par les pousses suffisamment raffer-

mies des plantes encore jeunes : on leur conserve généralement trois ou quatre

feuilles, quelquefois plus, suivant la consistance du bois, car la section doit être

faite en un point non lignifié mais pas trop herbacé non plus. Après avoir réuni

les feuilles dans un lien lâche on plante les boutures séparément dans un petit

pot rempli d'un mélange de terre fibreuse et de sphagnum haché, en ayant soin

de ne les enterrer que fort peu, puis on les place sous châssis, sur une chaleur

de fond d'au moins 25 degrés ; l'humidité est entretenue par des bassinages lé-

gers, répétés deux ou trois fois par jour, jusqu'à la reprise complète.

Un autre procédé consiste à placer chaque bouture dans un godet renversé

sur une couche de sphagnum reposant sur le fond d'une bâche chauffée ;
le trou

du pot est préalablement agrandi et la bouture, introduite par cette ouverture,

pose simplement sur le sphagnum ; le rôle de ces godets consiste à maintenir

les boutures droites et à concentrer davantage la chaleur autour de la coupe;

par ce système on évite aussi l'excès d'humidité résultant des bassinages fré-

<iuents que nécessitent les boutures et celles-ci sont moins exposées à pourrir.

Plantes de serre. ^^2
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J)(''s qu'elles ont émis des racines les boutures doivent être empotées dans de
petits godets bien drainés, avec un mélange de terre fibreuse et de sphagnum
et maintenues sous verre pendant quelque temps pour favoriser leur reprise

;

on les aère graduellement par la suite avant de les sortir de la bâche.

Éducation cl culture. — Ces jeunes nuiltiplications doivent subir un rem-
potage avant que les racines ne forment feutrage autour de la motte, pour éviter

qu'elles ne s'endurcissent trop, ce qui arrêterait momentanément leur végéta-

,tion; des vases de 12 à 14 centimètres de diamètre sont suffisants pour cette

première année. On peut laisser les plantes se développer pendant toute la

saison, mais si le bouturage a été fait tôt, en décembre par exemple, nous con-

seillons de rabattre les boutures sur les deux feuilles inférieures dans le courant

de mai, c'est-à-dire six ou huit semaines après le rempotage, lorsque les racines

ont pris possession de la nouvelle terre. Cette taille a l'avantage de procurer deux
branches qui peuvent atteindre 30 ou 40 centimètres de long au cours de l'été et

jtorter des urnes à l'arrière-saison. Chacune de ces deux branches étant de nou-
veau taillée sur deux ou trois feuilles au début de l'année suivante, on peut ob-

tenir, à la fin de cette seconde année de culture, des individus bien ramifiés

portant de nombreuses urnes. Ce traitement s'applique aux espèces et variétés

de végétation ordinaire, mais il ne saurait convenir aux plantes qui, comme les

N. bicalcarala ou Veitch i, alfectent des allures toutes particulières et que l'on

doit laisser se développer librement ou ne rabattre que de loin en loin.

Les Xepenthrs sont avides d'eau et doivent être copieusement arrosés, sur-

tout en été et plus particulièrement par les journées chaudes. On doit aussi les

bassiner fréquemment, plusieuis fois dans la journée, en n'employant pour cet

usage que de l'eau très pure et non calcaire, de l'eau de pluie par exemple.

Ils aiment la lumière vive qui leur procure une végétation robuste et favorise

la coloration des urnes et n'ont besoin d'être ombrés que pendant les heures

les plus chaudes, lorsque la radiation est forte.

Pendant la période de végétation, c'est-à-dire de mars à septembre, la tem-

pérature peut s'élever sans inconvénient jusqu'à 30 degrés le jour et 25 degrés

la nuit
;
passé cette limite on donne un peu d'air pendant les heures les plus

chaudes et un bon bassinage au moment de la fermeture des châssis pour res-

tituer aux plantes l'humidité enlevée par la ventilation et leur procurer cette

atmosphère moite qui leur est si profitable.

De novembre à février les arrosages doivent être sensiblement réduits afin

de provoquer le repos des plantes ; les bassinages sont continués mais ils doivent

être plus légers et moins fréquents qu'en été, l'humidité de l'atmosphère étant

surtout entretenue par des épandages d'eau dans les sentiers en vue de com-

battre l'action desséchante du chauffage.

C'est à la fin de l'hiver que s'effectue la taille et le rempotage des Nepenlhes.
Ainsi que nous l'avons dit plus haut, la taille consiste à rabattre sur les feuilles

inférieures les pousses de la végétation précédente ; elle procure des rameaux
vigoureux tout en entretenant les individus nains, bien fournis de feuilles et

d'urnes.

En plus de la taille, cpielques cultivateurs appliquent un pincement aux bour-

geons, vers le mois d'août ou de septembre, dans le but d'augmenter les dimen-
sions des urnes ; ce moyen est évidemment très efficace pour autant qu'il est

appliqué avant la formation complète des organes qu'il doit favoiiser, mais il

arrête le développement des plantes et la production d'urnes nouvelles, les bour-

geons anticipés qu'il procure en étant dépourvus jusqu'à un certain niveau.

Pour conserver les urnes longtemps fraîches il est nécessaire de renouveler
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(le temps en [eiiips l'eau qu'elles retiennent des bassinages et dont la conui:-

tion, rendue rapide par la décomposition des insectes qui s'y noient, peut pro-

voquer des taches ou la pourriture partielle des tissus.

XEPHRODIUM (Rich.). — XEPHRODIUM.
Famille des; Foiff/ères.

Genre considérable de Fougères à souche rampante, épaisse, dressée; à feuilles pennées,

spécialement caractérisées par des sores prcscpie globuleux appliqués au dos ou sur la partie

terminale des pinnules et à membrane (indusie) cordée, réniforme.

N. aristatum (Hook.). — X. aristé. — Syn. N. Otaria (Bak.). — (»rig. Iles

Philippines. — Serre tempérée.

Plante à souche courte, portant une toulTe de frondes dressées, de 30 à 45 centimètres

de longueur totale, composées de trois à cinq paires de pinnules linéaires-oblongues. acu-

minées, d'environ 10 centimètres de longueur et 3 de largeur, découpées en lobes lancéolés,

finement dentés, la pinnule terminale semblable aux autres. Sores solitaires sur chaque
veinule.

Le A'. (U'istalHin est une excellente plante de garniture, car il résiste bien à

la sécheresse ; on l'emploie .'louvent à cet usage, ainsi que le -Y. a. variegatum

qui en est la forme panachée.

N. decompositum (Pi. Br.). — N. décomposé. — Syn. Lastrea decomposita

(R. Br.). — Orig. Australie, 1825. — Serre froide.

Plante à rhizome rampant, à frondes ovales lancéolées, deltoïdes, de 40 à 60 centimètres

de longueur, pourvues d un pétiole de même longueur ; pinnules inférieures de 15 à 20
centimètres de longueur et 6 à 10 de largeur, décomposées en segments lancéolés, pinna-

tlfides. à divisions ovales, découpées en lobes dentés, les autres pinnules semblables, mais

beaucoup plus courtes.

Sous le nom de Lastrea glabella on cultive une jolie plante, remarquable

par ses frondes finement découpées, qui n'est qu'une variété de cette espèce

(.V. d. glabeUinii).

N. decurrens (Piak.). — N. décurrext. — Syn. Sagenia decurrens (Bak.). —
Orig. Asie tropicale. — Serre froide.

Frondes simplement pinnées, de 80 centimètres à 1 mètre de longueur, découpées jus-

qu'au rachis en six ou huit paires de pinnules linéaires-oblongues, sinueuses, de 15 à 20
'

centimètres de longueur et 4 à 5 de largeur, les inférieures plus grandes et souvent four-

chues, toutes décurrentes sur le rachis qui se trouve être étroitement ailé, de même que le

pétiole. Sores très gros, formant deux rangées régulières et placés entre les veines.

N. lepidum (Moore).— N. kgailleux. — Syn. Lastrea lapida (Hort.). — Orig.

Polynésie, 1886. — Serre tempérée.

Frondes en touffe, de 40 à 80 centimètres de longueur, grêles, flexueuses, à pétioles

garnis de fibrilles brunes, composées de nombreuses paires de pinnules étroites, acumi-

nées, de 10 à 15 centimètres de longueur, découpées presque jusqu'à la nervure médiane
en petits lobes linéaires-aigus, arqués, d'un beau vert. Sores très nombreux.

C-ette Fougère, élégante et légère, est très cultivée pour les garnitures ; c'est

une des espèces les plus gracieuses du genre.

N. Leuzeanum (Hook.). — N. de Leuze. — Syn. Pleocnemia Leuzeana (Hook.).

— Orig. Iles Philippines, 1874. — Serre chaude.

Stipe court, dressé, à sommet écailleux. Frondes très amples, de près de 2 mètres de

longueur totale, deltoïdes, à divisions primaires lancéolées, de 30 à 40 centimètres de lon-

gueur, à pinnules lancéolées, acuminées, de 8 à 10 centimètres de longueur, profondé-

ment découpées en lobes oblongs, dentés, portant un sore.
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Le N. Lcuzeanuni est une très belle plante de serre chaude, reniai'quable

par ses grandes frondes finement découpées.

N. mamillosum. — N. mamelonnk. — Syn. Sagenia niamillosa (T. Moore). —
Orig. Iles Moluques, 1886. — Serre chaude.

Cette espèce ressemble beaucoup au N. decurvens par ses frondes qui atteignent envi-

ron 60 centimètres de longueur et sont profondément divisées en cinq ou six paires de

— Xi'pliro<liii

pinnules oblongues, acuminées, sinuécs, de 12 centimètres de longueur et 3 à 4 de lar-

geur, décurren tes avec l'aile du racbis qui les relie les unes aux autres; mais il s'en dis-

tingue par ses pinnules inférieures non fourcbues, ses sores très saillants, qui donnent à la

face inférieure une apparence mamelonnée, et jiarla teinte vert foncé de la face supérieure.

N. molle (Desv.). — N. mou.

Serreleuipérée.

Orig. Tropiques des Deux-Mondes, 1820.

Plante à slipc court, dressé, cou-

ronné par un faisceau de frondes bien

érigées, de 40 à 60 centimètres de
longueur et environ 25 de largeur,

vert foncé, velues et de consistance

molle, composées de pinnules sessiles,

lancéolées, découpées en lobes linéaires

et très obtus. Sores disposés sur deux
rangées, près des bords.

Le A'. iNO/le est surtout connu

dans les cultures par sa variété

viokfscens, qui est beaucoup plus

répandue que le type dont elle

ne dilfère que par la couleur

pourpre noirâtre du pétiole, du

rarhis et des nervures des fron-

des, (hi en cultive également

d'autres formes très intéressantes

par la cristation du sommet des

frondes et de l'extrémité des pinnules, ce qui leur donne un aspect frisé (N.

711. corymblferiu)/), ca.va.clère plus remarquable encore chez le N. m. grandi-

ceps, en raison de son importance plus grande.

Cette dernière variété est la moins connue mais les autres formes sont extrè.

Fio. 445.
I

Nophrodium molle corymbiferiun.
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mement répandues dans les serres; ce sont des Fougères 1res ornementales,

demandant peu de chaleur et très convenables pour les garnitures.

N. pubescens (Desv.). — N. pubescext. — Syn. Phegopteris villosa (Fée). —
Orig. Antilles, 1817. — Serre chaude.

Frondes deltoïdes, à pétioles grêles et velus, pouvant atteindre 1 mctre'de longueur
totale, à divisions primaires décomposées en pinnules lancéolées, découpées en segments
oblongs, d un beau vert.

N. Richardsii (Bak.) multifida (N'eitch). — N. de Richards, Var. très dé-
coupée. — Syn. Lastrea Uichaidsii (Bak.). Var. — Orig. Océanie, 1879. —
Serre froide.

Cette plante n'est pas très éloignée par le port du T. molle, mais ses pinnules sont un
peu plus espacées sur le rachis et terminées par une grande crête formée de lacinies

étalées, celle de la pinnule terminale particulièrement ample.

C'est une belle variété vigoureuse très recommandable pour les garnitures

d'appartements.

N. Rodigasianum (T. Moore). — X. de Rodigas. — Orig. Iles Samoa, 1881.

— Serre chaude.

Très belle plante à stipe court et épais, couronné par de grandes frondes élégamment
arquées, à rachis velu, de 1 mètre à 1™,20 de longueur, composées de nombreuses pin-

nules lancéolées, acuminées, peu profondément dentées, molles, de 15 à 20 centimètres

de longueur et 4 de largeur, d'un beau vert tendre devenant glauque en été. Sores petits,

disposés sur chacun des loi^es et formant deux rangées près de la nervure médiane.

Cette espèce offre quelque analogie avec le .V. molle, mais ses frondes sont

bien plus amples et de port plus gracieux. L'espèce suivante s'en rapproche

beaucoup.

N. truncatum (Presl.). — N. ïuoxquk. — Syn. N.abruptum (Presl.). — Orig.

Australie, 1869. — Serre froide.

Frondes de l'n,20 ou plus de longueur, à rachis lisse ou faiblement duveteux, composées
de grandes pinnules lancéolées, de l.ï à 18 centimètres de lonirueur et 3 de largeur, dé-
coupées jusqu'au tiers en segments obtus, comme tronqués. Sores solitaires sur chaque vei-

nule, près de la nervure médiane.

Celte espèce est très voisine de la précédente et forme comme elle de fortes

toufles vigoureuses ; elle demande moins de chaleur.

Ainsi que le montre la synonymie des espèces décrites ci-dessus, les Nephro-
dhirii comprennent les La.Hrea et les Sagcnia, sans compter plusieurs autres

genres d'une importance moindre au point de vue horticole, comme les Dryop-

teris et les Pycnopterls, ce dernier représenté dans les cultures par une char-

mante plante demi-rustique, le P. Sicboldli Moore (Xephrodiinn liook.). Mais,

ainsi que cela a lieu pour beaucoup d'autres plantes qui se trouvent dans le

même cas, les horticulteurs n'ont pas tenu compte de ce groupement et dans

la pratique horticole on dislingue des Xephrodhnn vrais, les Lastrea, les

Sagenla el les autres genres englobés.

En outre des espèces décrites plus haut on trouve encore dans les cultures les

^Y. clcutarium Bak. (Sagenia Presl.), -V. coriiscum Hort., X cuspidatum Bak..

X. patens Desv.. ces derniers appartenant aux Lastrea et tous de serre froide.

N. abruptum (Presl.). — Syn. de N. truncatum (Presl.).

N. otaria (Bak.). — Syn. de >'. aristatum (Hook.).

Culture. — Aucune de ces planles n'est délicate el toutes prospèrent facile-

ment dans la terre de bruyère mélangée d'un tiers de terreau. Les espèces du

groupe Lastrea sont peut-être un peu moins robustes que les Xephrodiuni
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vrais et les Sngcnio, mais ils sont tout aussi faciles à cultiver qu'eux. Coiiiiue

toutes les Fougères celles-ci aiment les lieux frais et ombragés et réclament de

copieux arrosements l'été. On les multiplie par semis et quelquefois par la sépa-

ration (les drageons pour les formes cristées.

XEPHROLEPIS (Schott). — NEPIIROLEPIS.

Famille des Fougères.

Genre de Fougères à souches plus ou moins volumineuses et rampantes, à frondes

dressées, longues, étroites, une ou deux fois pennées. •

N. Bausei (Ilort.). — N. de Bause. — Orig. ?, 1885. — Serre ciiaiide.

Plante vivace au moyen de tubercules souterrains arrondis. Frondes bipinnées, caduques,

de 25 à 40 centimètres de longueur, drcssées-étalces. à pinnulcs espacées, linéaires, pro-

fondément découpées et fortement auriculées à la base sur le côté supérieur, d'un beau
vert tendre, de 3 à 4 centimètres de longueur et 5 millimètres de largeur.

Le .V. Datisei est franchement luberculeu.x et perd toute verdure en hiver:

c'est une jolie Fougère compacte, très convenable pour la culture en paniers,

dont les frondes délicates et fragiles sont d'une helle teinte vert gai.

N. cordifolia(Presl.). — N.

A l'Kfii.r.Ks EN" oEun. — Syn.

N. luberosa (llnok.). — (h-ig.

Amérique Iropicale. 1841. —
Serre chaude.

Espèce vigoureuse, dont les

grandes frondes iiicn dressées,

arquées au sommet, s élèvent jus-

qu à l'",20 de hauteur. Le rachis,

recouvert sur la face d'une villosité

rousse, est garni prcsrpie depuis la

base de nombreuses pinnules con-

tiguës, oblongucs-obluses, faible-

ment crénelées sur les bords, for-

tement auriculées à la base et du
côte supérieur, rinférieur arrondi,

de 2 à 4 centimètres de longueur

et 8 à 12 millimètres de largeur,

d un beau vert luisant.

Nephroiopis devaiiioides. Cette plante constitue de

fortes touffes décoratives; elle

est pourvue, à sa base, d'un court stipe souvent oblique, et de nombreu.x stolons

rigides, munis de tubercules, qui s'enracinent tout autour des individus.

Il en existe plusieurs variétés mais la plus méritante est le J\". r. compacta

de Veitch.

N. davallioides (Kunze). — N. a aspect de Davallia. — firig. Iles de la Ma-

laisie, 1852. — Serre chaude.

Très belle espèce stolonifère, à stipe court, portant de nombreuses frondes dressées-

étalées, de 80 centimètres à 1 mètre de longueur et 25 de largeur, vert gai, dont les pin-

nules lancéolées sont longuement acuminées au sommet et, profondément incisées-dentées,

ce qui donne aux frondes une grande légèreté et en fait l'une des plus jolies plantes du genre.

Chez la variété multiceps le sommet des pinnules est élargi en éventail et

fortement cristé.

N. Duffi (Moore). — N. de Duff.
- Serre chaude.

Orig. Ile du Duc d'York (Chili), 1878.
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Plante naine, non slolonifère, formant de larges toulTes basses et compactes. Frondes

grêles, de 25 à 30 centimètres de longueur, fourchues au sommet, portant deux doubles

rangées de pinnules superposées, rapprochées et se recouvrant mutuellement par un bord,

arrondies ou flabelliformes, crénelées, d un beau vert, de 5 à 8 millimètres de diamètre.

Cette espèce est la plus petite du genre mais non la moins jolie. Elle ne fruc-

tifie pas dans les cultures.

N. exaltata (Scholt.). — N. klevé. — Orig. Amérique tropicale, 1793. —
Serre chaude.

Plante vigoureuse, stolonifère, à frondes grêles, très longuement linéaires-lancéolées,

atteignant 1™,30 de hauteur, à rachis écailleux, garni de nombreuses pinnules contiguës,

entières ou légèrement dentées, de 5 centimètres de longueur et 8 à 10 millimètres de

largeur.

Le X. exaltata est une ancienne espèce très répandue et des plus convena-

bles pour la culture en suspensions. On en connaît une \Sir\é[é: plumosa, chez

Nephrolepis Dufîi.

laquelle les pinnules découpées et ondulées donnent à l'ensemble un aspect

plumenx.

N. pectinata (Schott). — N. pectixé. — Orig. Amérique méridionale. —
Serre chaude.

Plante très voisine du .V. cordifolia, dont on en fait quelquefois une variété. Elle n'en

diffère guère que par ses rachis lisses et non duveteux, ses pinnules tronquées à la base

du côté inférieur, le côté supérieur étant à peine auriculé.

N. philippinensis (Hort.). — X. des Philippines. — Orig. Iles Philippines. —
Serre chaude.

Très jolie plante à frondes grêles, bien dressées, de 60 centimètres environ de hauteur,

à rachis noir et laineux garni de nombreuses pinnules contiguës, linéaires, obtuses au som-

met, auriculéos à la base du côté supérieur, à bords serrulés, vert foncé, de 15 à 20 milli-

mètres de longueur et i à 5 de largeur.

Cette belle Fougère s'est répandue dans les serres pendant ces dernières an-

nées et elle est aujourd'hui très cultivée pour le commerce.
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N. rufescens tripinnatifida. — N, kougeâti'.e, Var. Tuipixx.vriFiDi:. — Orii:.

Iles Fidjii, 1889. — Serre chaude.

Belle et majestueuse planle stolonifère, dont les Irondcs Iripinnces jxinciit alleindre

1"',60 de hauteur; elles sont pourvues d un fort et long pétiole noirâtre, couvert, ainsi que-

le rachis. la nervure médiane des pinnules et lextrémité de leurs divisions, d un tomen-
tum ferrugineux ; les pinnules, qui atteignent 12 centimètres de longu( ui-, sf)iit très irré-

gulièrement découpées en lacinies |)rol'ondcs, dentées el quelque [)eu (oulournécs, qui,

donnent aux pinnules un aspect toullu et plumeux.

(^etle plante est douée d'une fjrande vigueur et se place paiscs (nniliiés déco-

ratives au premier rauf,' des espèces de ce genre.

^^•j^

Nephrolepis rufescens tripinnatifida.

N. tuberosa (Hook.). — Syn. de N. cordifolia (Presl.).

Les A7'j^Aro/c'p/.s' sont tiès répandus dans les cultures en raison des services

qu'ils peuvent rendre dans les garnituies, car ce sont de bonnes Fougères d'ap-

partements et. bien que nous les ayons indiqués tous pour la serre chaude, la

plupart vivent très bien en serre tempérée. Il faut en excepter cependant le

X. Banaei, si difl'éreni de tous les autres par ses organes végélalifs et qui

demande un peu plus de chaleur.

Dans les serres, les Nephrolepis s'emploient à la gamiliire des rochers, des

culs-de-lampes, qu'ils envahissent rapidement de leurs stolons, surtout les

^V. cordifolia, exaUata, ou en sous-garniture dans les plates-bandes plantées

d'individus plus élevés; ils se plaisent partout et il est loujouis facile d'en tirer

ini excellent parti au point de vue décoratif.
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Culture. — Ces plantes sont très épuisantes et veulent un sol fertile, com-

posé de terre de bruyère, de terreau, avec une petite quantité de terre franche,

il est indispensable de leur procurer beaucoup de fraîcheur et, pendant l'été, les

arrosements doivent être très copieux.

Le .Y. Bausei demande un sol plus léger, la terre de bruyère pure ou très peu

mélangée de terreau. On le cultive ordinairement en suspensions ou dans des ter-

rines profondes, en le garantissant soigneusement du soleil. Comme il est pourvu

de tubercules et perd ses frondes en hiver on doit le tenir tout à fait sec pendant

cette saison ; au printemps on met les tubercules en végétation, en serre chaude,

après les avoir empotés dans de petits godets et ce n'est qu'au début de l'été

qu'on les réunit dans un vase assez large pour former de plus fortes touffes.

On multiplie les ^ephrolepis par le semis ou par la division des touffes au

printemps ; bien que la plupart des espèces soient pourvues de tubercules ceux-

ci sont rarement utilisés, sauf pour le X. Bausei.

Nephrosperma Van Houtteana (llalf. f.).— (Voy. Oncosperma Van Hout-

Iranuiti H. Wendl.)

Xrplitli} tis lilieriea.

NEPHTHYTIS (Schott). — NEPHTHYTIS.

Famille des Aroïdées.

Herbes à lueurs monoïques, non pcrianlhées, en spadicc non appcndiculé. Fruits cliarnus.
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N. DE LiBÉiiii:. — Ori.!?. Libéi 1881. SerreN. liberica (N.-E. P.r.)

chaude.

Plante acaule. à feuillos tontes radicales, Iriangulaires-sagittées, épaisses, coriaces, vert-

pàle, de 20 à 30 centimètre» de longueur, pourvues d un long pétiole bien dressé, de 30
à 50 centimètres de longueur. Fleurs à spathe et spadice verts, insignifiants, ce dernier

portant ensuite quelques gros fruits de la l'orme et du volume d'un gland, d'une belle cou-

leur orange et d'une très longue durée.

Celte plante n'offre qu'un intérêt médiocre par son feiiiila<je, mais elle est

remarquable par sa fructilication et mérite une place parmi les Aro'idées orne-

menlales.

N. picturata (N.-E. Br.). — N. .\ kei:illes peintes. — (Mig. Congo, 1887. —
Serre chaude.

Plante acaule, slolonifère. produisant à sa base des stolons grêles de plusieurs mètres do

longueur, courant et s'enracinant sur le sol. Feuilles à limbe étalé, ovale-oblong, hasté,

coriace, légèrement boursouflé entre les nervures, de 15 à 30 centimètres de longueur et

12 à 18 de largeur, vert foncé, orné sur la

l'ace de marbrures blanclies quelque peu fla-

gelliformes. et pourvu d'un pétiole fort, bien

dressé, de 25 à 35 centimètres de longueur.

Le .V. piclicrala est une belle Aro'idée

qui commence à se répandre dans les

serres où son magnill(pie feuillage pana-

rhé Uii assure le succès. Jusqu'alors on

l'a toujours cultivée en pots, mais il est

|)robabIe qu'on pourrait en tirer un

|iail i très avantageux dans les garnitures

|iittoresques de serre en la plantant soil

dans une rocaille, soit sur un tronc rus-

tique pour permettre à ses longs stolons

de se développer et de s'enraciner libre-

ment. Aucune floraison n'en a encore

été signalée, à notre connaissance du

moins.

Cui.TUKE. — Au point de vue de la

culture, les ^Vpp//i//.?/<i.s- peuvent être assi-

milés aux Anthxriinn et traités de la même manière. Le X. plchirata, cultivé

en pots, doit être débarrassé de ses stolons dont le développement nuit à l'am-

pleur du feuillage : on les utilise à la multiplication.

XERINE (Herb.). — NÉKl.NE.

Famille dos Aviaryllidées.

Les Nerine sont de jolies plantes bulbeuses originaires du sud de l'Afrique,

du Cap de Bonne-Espérance notamment, et dont la rusticité n'est pas com-

plète chez nous. On les cultive ordinairement en pots et sous châssis, mais

comme leur floraison est très jolie et qu'elle se produit en automne et en

hiver, on les utilise quelquefois à la décoration des serres froides, bien que les

espèces de ce genre ne soient pas à proprement parler des plantes de serre.

Dans ce cas on doit traiter les Nerine de la même manière ({ue les Freesia,

c'est-à-dire en empoter les bulbes en août, dans une terre légère mais substan-

tielle, riche en terreau, en en réunissant plusieurs dans le même pot pour obtenir

de fortes touffes, et les mettre en végétation sur couche tiède et sous châssis. Les

Fie. 450. — Nephthytis fiicturata.
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arrosages n'ont lieu que lorsque la végétation est commencée et les plantes sont

portées en serre quelques semaines plus tard pour y effectuer leur floraison.

Lorsque les feuilles jaunissent et se flétrissent on doit. réduire graduellement

les arrosements, puis les supprimer complètement et conserver les bulbes au

sec, en les laissant dans leurs pots. 11 n'est pas nécessaire de rempoter ces bulbes

chaque année ; il suffit de les déchausser un peu pour les garnir de compost

nouveau au moment de les mettre en végétation, mais dans ce cas il est bon do

soutenir la végétation par des engrais liquides.

Les espèces et variétés les plus recommandables pour cet usage sont les sui-

vantes :

iV. curvifolia Herb. (^Amaryllis Jacq.), à fleurs rouge vif.

N. flexuosa Herb. (Amaryllis Jacq.). à fleurs écarlate cramoisi.

iV.
f. excelsens, à fleurs rose vif lignées décarlate.

N. pumila Leicht., à fleurs écarlate brillant.

FiG. 451. — Xerini? roseo-crispa.

N. roseo-crispa Hort., à fleurs rose tendre.

N. sarniensis Herb. (Amaryllis L.), à fleurs rouge vif. plante bien connue sous le

nom d'Amaryllis de Guernesey.

N. undulata Herb.. à fleurs roses.

NERIUM (L.). — LAURIER-ROSE.

FaviiUe des Apoc]/nées.

Genre créé pour 2 ou 3 arbustes dont un seul, le N. Oleandcr, est cultivé.

N. Oleander (L.). — L.\urier-Rose d'Europe, Oléandre. — Syn. N. lauri-

forme (Lanik.). — Orig. Europe méridionale. — Orangerie.

Cet arbre à feuilles persistantes est un des plus robustes que nous cultivions en oran-

gerie sous le climat de Paris. D'ailleurs, il croît en plein air sur la côte méditerranéenne
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et on l'a vu supporter 6 et 1° sous zéro. Déjà ornemental par ses feuilles persistantes, enr-

tières, lancéolées, opposées ou ternces, le Neriuin est remarquable surtout par ses fleurs^

odorantes, blanches, roses ou jaunes, groupées en cymes composées, terminales, s'épa-

nouissant de juin en août. Chaque fleur, réguhère, à calice pcntamère. doublé intérieure-

ment de nombreuses glandes, porte une corolle hypocratérimorpiie et tordue, à gorge
garnie d'une collerette dentée ; cinq étamines à anthère sagitlée, à partie terminale pro-

longée en un appendice duveteux. Le fruit est un follicule contenant les graines hérissées-

de poils.

V^ARiÉTÉs. — L'horticiillure a produit un grand nombre de variétés du N.

Oleander: elles se distinguent les unes des autres surtout par la coloration et

les dimensions de leurs fleurs ; en voici quelques-unes :

Album plénum. — Fleurs blanches, doubles.

Atropurpureum. — Fleurs rouge foncé.

Auvantiacum. — Fleurs orange clair, à collerette plus foncée.

Cupreum. — Fleur d'un rouge cuivreux.

Forniosuni. — Fleur carnée, le dedans des pétales plus paie.

Grandiflorum. — Cymes florales denses, à corolles .larges.

Inodurum Sauigetii. — Fleurs grandes et nombreuses, rose foncé.

Lacteum. — Fleurs blanches.

Luleum grandiflorum. — Fleurs grandes, jaunes.

Odorum duplici. — Fleurs doubles, parfumées.

Oxyacantltolens. — Fleurs simples, à parfum d aubépine.

Punctalum plénum. Fleurs ponctuées, pleines.

Radican.s. — Fleurs blanches.

Ricciardinum. — Fleurs grandes, roses, à collerette pourvue d'appendices très déve-
loppés, rayés chacun d'une strie pourpre.

Splendens Ragonettii. — Fleurs semi-doubles, rouges, panachées de blanc, très par-

fumées.

Quelques auteurs décrivent connue espèce distincte et sous les noms de

N. odorion Soland., ou N. grandiftoviDii Desf , un Laurier-Rose d'Asie qui, au
point de vue botanique, n'est qu'une variété du N. Oleander. Si on voulait

maintenir le titre d'espèce à ce Laurier-Rose, il faudrait d'ailleurs lui rapporter

les variétés auvantiacum, o-ryacantholen.^, splendens Ragonelti, qui en

descendent.

Usage. Emploi. — A l'état jeune, le Neriutn est une e.vcellente plante de

commerce, toujours demandée sur les marchés aux fleurs où l'on a la ressource

d'en augmenter la vente si l'on y apporte un bon choi.x de variétés.

Dans les parcs, les plantes âgées cultivées en caisse s'utilisent à la décoration

comme les Grenadiers et les Orangers. (Voy. ces mots.)

Les feuilles du Nerium, ses fleurs, son bois contiennent un poison d'une

grande violence contre lequel on fera bien de se tenir en garde.

Culture. — Plantes d'orangerie et d'appartement froid, les Nerium se trai-

tent à peu de chose près comme les Orangers ; il leur faut, comme à ces arbustes,

une terre substantielle et des arrosages modérés l'hiver. L'été, plus que le&

Orangers, on les mouillera copieusement ; alors un arrosage quotidien n'est gé-

néralement pas de trop pour eux. Cette abondance d'eau se trouve naturelle-

ment indiquée par l'habitat des Lauriers-Roses qu'on rencontre en général sur

le bord des ruisseaux de leurs pays d'origine.

Les rencaissages se font tous les trois, quatre ou cinq ans, selon l'âge des su-

jets; la teri^e à Orangers convient, et les vieilles racines peuvent être raccour-

cies d'une façon sensible sans compromettre la reprise. Une autre particularité
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achève de donner une idée de la grande robusticité de cet arbre; c'est le recé-

page qu'on peut faire périodiquement (tous les 6, 7 ou 8 ans) de ses branches,

il redonne toujours, à la suite de cette opération, une grande quantité de pousses

vigoureuses qui, parties du vieux bois, peuvent atteindre dans l'année de 0m,50

à 1 mètre de long. Sans abuser des recépages, on peut dire qu'ils s'imposent

dans deux cas : 1° quand les Xeriuin âgés, très élevés sur leurs branches, sont

dépouillés sur la plus grande longueur de celles-ci; 2° quand les feuilles et les

jeunes pousses sont envahies par le kermès, au point qu'il soit impossible de

s'en défaire autrement. Dans ce dernier cas les branches recépées sont brûlées

aussitôt et les parties conservées lavées à l'insecticide (eau de savon ou eau de

tabac).

L'année qui suit un recépage on doit rencaisser les plantes.

MuLTiPLiaATiON. — Qui n'a pas fait des boutures de Laurier-Rose dans une
bouteille d'eau ? Elles s'y enracinent fort bien pourvu qu'on laisse la bouteille

à l'ombre, et c'est le procédé cher aux amateurs. Les jardiniers font leurs bou-

tures de jeunes pousses qu'ils repiquent soit sous châssis à froid et même en

plein air (été), soit sur couche, soit en serre à multiplication (hiver et prin-

temps) ; dans tous les cas le sol doit être tenu frais.

On sème aussi le Laurier-Rose, au printemps, en terrine, sous châssis et sur

<"ouche de 15° environ.

Le grefTage, peu usité, s'emploie cependant pour obtenir promptemenl des

individus forts de certaines variétés rares; il se fait généralement en demi-fente,

soit sur sujet ordinaire, soit sur tronçon de rameau qu'on bouture ensuite, ce

qui a fait donner le nom de greffe-bouture à l'ensemble de l'opération.

Beaucoup d'horticulteurs marcottent le Laurier-Rose; c'est le procédé qui

procure en le moins de temps les plus forts individus. Des sujets d'une certaine

force, bien ramifiés, sont livrés à la pleine terre en mai, dans un sol bien

amendé ou naturellement léger; ils sont plantés dans une position très inclinée

qui facilite l'enterrement des branches; le sevrage a lieu en septembre et la

reprise des plantes est assurée par leur passage sur couche tiède aussitôt l'em-

|X)tage, en attendant la rentrée en serre.

XERTER.\ (Banks et Soland.). — NERTER.\.

Fawille des Rubiacées.

Plantes faibles, grêles, gazonnantes, à feuilles petites, opposées, glabres ou pubescentes:

à fleurs hermaphrodites ou polygames. Calice court, annulaire, entier ou à 5 divisions.

Fruit charnu à 2 noyaux.

N. depressa (Danks et Soland.). — N. déprimé. — Syn. N. repens (Ruiz

et Pav.); Erythrodaniun alsineforme (D. P.-Tli.); Gomosia granatensis (Mut.).

— Orig. Amérique australe. 1868. — Serre froide.

Petite plante vivace. herbacée, à rameaux grêles, rampants, s'enracinant aux nœuds.
Feuilles opposées, cordiformes, très menues, de 4 à 5 millimètres de diamètre, d un beau

vert. Au printemps, fleurs terminales petites, insignifiantes, blanc verdàtre, auxquelles

succèdent des fruits rouge orangé, de la grosseur d une petite groseille.

Le X depresaa forme sur le sol qu'il recouvre de ses nombreuses ramifica-

tions un gazon court, serré, qui s'élève de 2 ou 3 centimètres seulement et se

couvre, pendant tout l'été, d'une multitude de petits fruits du plus bel orangé.

On en fait des potées pour garnir le bord des bassins, les rocailles, dans les en-

droits frais des serres bien aérées pendant la belle saison, et aussi les apparte-

ments.
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N. repens (Uuiz et Pav.). — Syn. de N. depressa (Banks et Soland.).

Culture. — Ou multiplie cette

plante avec la plus grande faci-

lité par le semis des graines fait

au printemps, en serre, et par la

division ou le bouturage des ra-

meaux que Ton repique par petites

pincées dans de petits pots, eu

mars-avril, dans un mélange de

terre de bruyère et de terreau. Il

lui faut un éclairage très vif et

beaucoup d'air, surtout au mo-
ment de la floraison, pour assurer

la fécondation des fleurs qui n'au-

rait pas lieu sans cela. Le sol, qui

doit être tenu très frais pendant
Nertera depressa. l'été, ne réclame que fort peu

d'eau pendant l'hivernage.

Neumannia (Brongt.). — Réunis aux Pitcairnia (L'Héril.).

NIDULARIUM (Ch. Lem.). — NIDULARIUM.
Famille défi Broméliacées.

Rapportés par Baker au genre Ravalas, les Nidalai-ium sont des lierbes vivaces, à

feuilles radicales, canaliculées, disposées en rosette : les externes vertes, les internes souvent
colorées en rouge. Fleurs à l'extrémité dune hampe courte dépassant à peine le niveau
des feuilles et réunies en une sorte de capitule terminal, auquel les feuilles supérieures
l'orment un involucre.

C'est surtout par leurs feuilles rouges, désignées souvent du nom de bractées, que les

Nidulariiim sont ornementaux.

N. acanthocrater (E. Moir.). — Syn. Karatas acanthocrater (Bak.) ; Regolia

acanthocrater (Lindm.); Tillandsia concentrica (Well.). — Orig. Brésil, 1884. —
Serre chaude.

Plante vigoureuse, très trapue, constituée par une rosette serrée de feuilles courtes,

larges, linéaircs-oblongues, arrondies au sommet et terminées en pointe épineuse redressée,

Ijordées de fortes épines noires, vert foncé sur la face et amplement maculées et ponctuées
de pourpre noir, striées de gris argenté sur le revers. Fleurs pourpre bleuâtre, réunies en
capitule dense, sessile, naissant au centre de la rosette de feuilles et entouré de feuilles

bractéales pourpres.

N. amazonicum (Lind. et .Morr.). — N. dk l'Amazone. — Syn. Karatas ama
zonica (Bak.)

;
Canistrum amazonicum (Mez.) ; Tillandsia amazonica (Hort.). —

Orig. Amazone, 1886. — Serre chaude.

Feuilles oblongues-lancéolées, ondulées, minces, un peu molles, disposées en rosette,

de 25 à 30 centimètres de longueur et 6 à 7 de largeur, bordées de fines dents à peine
épineuses et très rapprochées, d'un vert teinté de rougeàtre sur la face supérieure, acajou

brillant en dessous. Fleurs blanches, à tube verdàtre, réunies en capitule dense, sessile.

entouré de feuilles bractéales de même teinte cjue les autres fei'iilles de la rosette.

Le N. a. tricolor Hort., obtenu dans les cultures belges, est une jolie variété

dont les feuilles offrent trois nuances : rouge, jaune et verte se fondant agréable-

ment lune dans l'autre.

N. cyaneum (Lind. et And.). — N. a fleurs ble-j^o. — tS'^n. N. elegans (Ed.



MDULARIUM TNNOCENTI 1151

Morr.) ; Raratas cyanea (Hak.): Regelia cyanea (Lindin.)- — ^«rig. Brésil, 1873.

— Serre cliaude.

Feuilles linéaires, dressces-arquces, d'environ 50 centimètres de longueur et 3 de lar-

geur, bordées de fins aiguillons bruns et terminées en pointe dure, brun foncé, la face

supérieure vert foncé, avec quelques stries brun pourpre h la base, le revers plus pâle,

zone de blanc. Fleurs blanches, à pétales bleu violacé, réunies en capitule porté sur une

courte hampe robuste et entouré de feuilles bractéales rouge sombre.

N. fulgens (Ch. Lein.). — N. krill.wt. — Syn. N. picluin (Hort.) ;
Raratas

fulgens (Ant.); Guzinania picla (Horl.). — Orig. Sud du Brésil, 1849. - Serre

chaude.

Feudles loriformes, étalées, minces, finement dentées, arrondies et cuspidées au som-

met, de 25 à 30 centimètres de longueur et 4 à 5 de largeur, d'un beau vert gai brillant

FiG. 453. — Nidularium fulgens.

amplement maculé de vert sombre. Fleurs violettes, réunies en capitule central entouré

(le bractées d'un bel écarlate vif.

Le N. fulgens est une jolie plante naine très estimée pour les garnitures, au-

tant pour son feuillage élégamment ponctué cjue pour la vive coloration et la

longue durée de ses feuilles bractéales.

N. Innocent! (Ch. Len).). — N. du m.^rouis de Saixt-Ixnocext. — Syn. Ra-

ratas Innocent! (Ant.); Begelia Innocenti (Ch. Lem.). — Orig. Brésil, 1854. —
Serre chaude.

Feuilles oblonguesdancéolées, aiguës, ondulées, finement dentées, molles, vertes, légè-

rement lavées de rougeâtrc sur la face et teintées en dessous de pourpre vineux. Fleurs

l)lanches réunies en capitule central entouré de feudles florales rouge vif.

Il en existe une variété dont les feuilles non épineuses sont rayées longitudi-

nalement de jaune {N. I. foliis hiteo variegatift Hort.). Cette plante se- rap-

proche heaucoup duiV. afrialum de W. Bull.
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N. Laurent! (R^'1.)•
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— N. DE Laurent. — Syii. Karalas Laurentii (Aiit.). —
Serre chaude.Orig. Brésil, 1867.

Feuilles fermes, étalées, de 30 à 'lO cciiliiiK'tres de longueur et 5 de largeur, arrondies

et acuminces au sommet, garnies sur les bords de fines épines noirâtres, d'un beau vert,

parsemées de macules brun pourpre. Fleurs bleu pâle, réunies en capitule au centre de la

rosette de feuilles, les feuilles bractéales ordinairement teintées de pourpre noirâtre à la

base et blanchâtres dans leur moitié supérieure qui est mactdée de pourpre.

N. Makoyanum (Rf:^!.). — N. de Makoy. — Syn. Karatas Makoyana (Bak.)

Regelia Makoyana (Lindm.). — Orig. Brésil, 1887. — Serre chaude.

Feuilles loriformes, de 30 centimètres de longueur, fortement creusées à la base, fine-

ment dentées, vertes sur les deux faces, mais légèrement rayées de blanc sur le dos. Fleurs

blanches, violettes à la pointe des pétales, réunies en capitule entouré de feuilles bractéales

étroites et vertes.

N. Meyendorfii (Rgl.). — N. de Meyendoue. — Syn. N. (laroIiiKC (Cli. Leni.);

Karatas Carolinii- (AnL); Broinelia Carcdina' (Béer); Billbergia Meyendorlii

(Rgl.); B. olens (Hook.); Regelia .Meyendorlii (Lindm.). — Orig. Brésil, 1856.

— Serre chaude.

Feuilles loriformes, cuspidées au sommet, linenient dentées, de 25 à 35 centimètres de

longueur et 3 à 4 de largeur, vert clair uniforme sur les deux faces, disposées en rosette

dense. Fleurs lilacécs, réunies en capitule central très court et entouré de feuilles florales

d'un beau rouge vif.

Le X. Meijcndoi'/îl est 1res apprécié des horliculleurs pour sa beauté et se?

diverses qualités qui en font une des meilleures espèces de commerce avec les

X fulgcns et Innoccnli.

FiG. l.")l. — Xidiilarium rulilans.

N. princeps (Ed. Morr.). — N. magxifioue. — Syn. Karatas princeps (Bak.);

Regelia princeps (Lindm.). — Orig. Sud du Brésil, 1858. — Serre chaude.

Plante trapue, à feuilles solides, d environ 30 centimètres de longueur et 5 de largeur,

finement épineuses sur les bords, arrondies-mucronées au sommet, glaucescentes sur les

deux faces. Fleurs violettes, réunies en capitule globuleux entouré de feuilles florales rouge

vif.

Il en existe plusieurs variétés : le .V. p. cai/lrsrens, introduit du Brésil et le

N.p. magnificum, obtenu dans les cultures et mis au counnerce en 1890. Ce

dernier est de beaucoup le plus remarquable par ses feuilles inférieures larges.
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d'une leinte lie de vin foncée, tandis que les supérieures, étroites et allongées,

sont vertes avec la pointe rose et blanchâtres sur le dos.

N. rutilans (Ed. IMorr.). — N. rutil.wt. — Syn. Karatas rulilans (Bak.). —
Orig. Brésil, 1883. — Serre chaude.

Feuilles d'environ 40 centimètres de longueur et 4 de largeur, loriformcs, fortement
creusées à la base, arrondies mucronées au sommet et finement dentées, vert gai, avec des
macules plus foncées. Fleurs rouge brique, réunies en un court épi entouré de bractées
cramoisi vif.

N. spectabile (T. Moore). — .\. remarquable. — Syn. N. eximium (Mort.);

Karatas spectabilis (Anl.): Regelia spectabilis (Lindm.). — Orig. Brésil, 1872.
— Serre chaude.

Feuilles dressées, loriformes, canaliculées, finement dentées, arrondies et mucronées au
sommet où elles portent une taclie d un beau rose carminé vif, vert gai en dessus, zébrées
sur le revers de bandes transversales alternativement blanches et brunes. Fleurs rouo-es

à divisions blancbes et violettes, réunies en capitule central court, entouré de feuilles flo-
rales vertes.

N. striatum (Horl. Bull). — N. strié. — Orig. Brésil, 1888. — Serre chaude.

Feuilles nombreuses, dressées étalées, de 25 à 30 centimètres de longueur et 5 de lar-
geur, finement épineuses sur les bords, vert pâle-, le centre fortement ligné et strié de
blanc prenant en vieillissant une teinte jaune vif.

Cette jolie plante est aujourd'hui très répandue dans les serres et recherchée
pour les garnitures d'appartements ; c'est, pour cet u.sage, l'une des meilleures
Broméliacées à feuillage panaché.

N. triste (Bgl.). — N. triste. — Syn. N. marnioratuui (Horl.): Karatas tristis

(Bak.) ;
Billbergia purpurea (Van Houtle) ; Bromelia tristis (Béer) ; Regelia

tristis (Lindm.). — Orig. Brésil, vers 1854. — Serre chaude.

Jolie plante naine formant une rosette de feuilles étalées -dressées, d'environ 25 centi-
mètres de longueur et 'i de largeur, d un beau rouge brun brillant sur la face, laissant

apparaître le fond vert sous forme de macules arrondies, panachure produisant un joli

ellet, surtout sur la partie engainante, légèrement lépidotes en dessous. Fleurs blanches
sur le tube, violettes sur les divisions, réunies en capitule central.

Les Xidularhtra forment dans la famille des Broméliacées lui groupe très

intéressant pour le jardinier. Ce sont en général des plantes robustes et des

plus convenables pour la culture en appartements, la garniture des troncs

d'arbres que l'on place quelquefois dans les serres, des rochers, etc. Elles sont

surtout remarquables par la vive coloration et la longue durée des feuilles

bractéales qui se développent au centre de la rosette de feuilles et entourent
l'inflorescence dont les fleurs n'olfrent d'ailleurs aucun attrait; sous ce rapport

les N. fulgens et rutilans peuvent être considérés comme les plus jolis. Chez
d'autres espèces le feuillage, par ses panachures, augmente la valeur décorative

des individus ; c'est surtout le cas pour les .Y. amazonicumfol. var., fulgens,
striatum, triste, etc.

Indépendamment des espèces que nous venons de décrire, d'autres sont en-

core cultivées. Ce sont surtout les .Y. Binotl Ed. Morr., denticulatum RgL,
Marechall Hort., Morrenlannm Hort., pui^puremn Béer, Schoremetiewii
Bgl., et quelques autres encore, mais elles ne sont pa>, connue la majeure par
lie des précédentes, l'objet d'une culture courante.

N. bivittatum (Ch. Lem.). — (Voy. Cryptanthus bivittatus Vxgl.)

N. Carolinse (Ch. Lem.). — Syn. de X. Meyendorfii (RgL).

N. elegans (Ed. Morr.). — Syn. de .\. cyaneum (Lind. et .\nd.).

N. eximium (Horl.). — Syn. de X. spectabile (T. Moore).

Plantes de serre. 73
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N. Karatas CCJi. I.cm.)- — (S'ov. Kriralas Plumk'ri Ed. Morr.)

N. Lindeni rli^'l). — (^oy. ^EcJunoa cbiirnra Bak.)

N. marmoratum (IlorL). — Syn. de >'. Lrisie (Rgl.)-

N. pictum (dort.). — Syn. de N. fiilgens(Ch. Loin.).

(luLTUHE. — Le traitement qui convient à ces plantes est le inènie que celui

que l'on apfilique à la majeure partie des autres Broméliacées, les yEclimca no-

tamment. Elles réclament la serre chaude ordinaire et s'accommodent même
d'une bonne serre tempérée avec 12 defjrés environ comme minimiun pendant

l'hiver.

Le sol qui hnir convient le mieux est un compost fibreux et poreux formé sur-

tout de terre de bruyère fibreuse ou de terreau de feuilles, que l'on additionne

dune petite quantité de sable blanc et de charbon de bois concassé, de

manière à donner plus de porosité au mélange.

Il est nécessaire de rempoter chaque année, au printemps, en ayant soin

de drainer fortement les pots et de ne pas trop endonunager les racines, ce qui

aurait pour efTel de provoquer dans la végélatioii un arrêt liés préjudiciable au

développement des individus.

Les Nidularium demandent à être copieusement arrosés pendant l'été et

peuvent recevoir quelques distributions d'engrais liquides de temps en temps.

On doit leur donner beaucoup de lumière, mais il est indispensable de les pro-

téger contre le soleil. Dans ceitains établissements on les installe dans une

bâche à partir du milieu de juin et on ne les rentre en serre que vers la fin

d'août ; ils prospèrent très bien ainsi et il est plus facile de leur donner les soins

qu'ils réclament.

Counne leurs fleurs n'offrent aucun intérêt il est préférable de les enlever

lors([u'elles sont en boutons plutôt que de les laisser tomber et se gâter dans

le cœur des plantes.

Les insectes, les poux collants surtout, s'attaquant fréqueunnent à ces plantes,

il importe de les soumettre à des lavages à l'éponge, répétés aussi souvent qu'ils

sont nécessaires.

Il est bien rare qu'on multiplie les Xidulariinn par le semis, la fixité des in-

dividus n'étant en quelque sorte que relative, pour quelques espèces au moins;

le plus souvent, on les propage à l'aide des œilletons qui se développent au

collet des plantes aussitôt après la floraison. Ces rejets sont détachés avec un

peu de talon, dès qu'ils sont suffisamment constitués, et empotés à l'étroit dans

un sol léger où ils ne tardent pas à émettre des racines.

XIPH.t:A (Lindl.). — MPILEA.

Famille des; Gesnémcées.

Herbes peu élevées, couchées ou dressées, à feuilles rapprochées, rugueuses, à fleurs

groupées en corymbes. Calice à 5 divisions presque régulières. Corolle rotacée à 5 lobes,

dont 2 un peu moins amples. Quatre étamines fertiles et une stérile. Ovaire terminé en

un style arqué. Fruit capsulaire.

N. albo-lineata (Hook.). — N. ligxi'; de bl.wc. — Syn. Phina-a albo-lineata

(Benth.). — Orig. Nouvelle-Grenade, 1844. — Serré chaude.

Herbe à rhizome écailleux. à tige herbacée, simple, velue, de 20 centimètres de hau-

teur. Feuilles opposées, ovales-aiguës, crénelées-dentées, velues, vertes sur la face, avec

des lignes argentées le long des nervures principales, pourprées sur le revers. Fleurs

petites, blanches, à lube court, à limbe étalé en roue, réunies en petit bouquet sur un

pédoncule axillaire.
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N. a.-l. reticulata (Planch.)- — ^'- ligné de blanc, Var. réticulée. — Syn.

N. argyroneura (Planche-

Cette variété a été introduite accidentellement quelques années après le type dont elle

ne difTère que par ses feuilles entièrement réticulées de blanc sur la face.

N. rubida (Ch. Lem.). — N. rougeatre. — Syn. Phinœa rubida (Benth.). —
Orig. Guatemala, 1846. — Serre chaude.

Plante ramifiée, un peu plus élevée que la précédente et dont toutes les parties sont

couvertes d un velouté rougeatre. Feuilles ovales-lancéolées, crénelées, vert clair, striées de

vert plus foncé sur la face, pourpres sur le revers. Fleurs blanches, un peu penchées,

portées sur des pédoncules allongés, dressés, grêles, réunis au sommet de la tige.

Le X. dblonga Lindl., introduit du Guatemala en 1854, est une plante plus

grande encore que la précédente, et qui tient le milieu entre celle-ci et le N. albo-

lineata; ses tiges sont hispides et rouges, ses feuilles ohlongues-cordiformes,

rugueuses, et ses fleurs hlanches, grandes, longuement pédonculées.

Les Nip/irra sont très voisins des Achi/)ienes et forment comme eux un rhi-

zome écailleu.v. Ils fleurissent pendant la helle saison, plus ou moins tôt, sui-

vant l'époque de la mise en végétation des rhizomes, et conviennent pour la

garniture des petites serres chaudes. Leur culture est exactement celle des

Achimencs.

Nipholobus (Kaulf.), — Réunis aux Polypodium (L.).

Niphopsis (.1. Smith). — Réunis aux Polypodium (L.). n

Noisetier d'Australie. — (Voy. Macada/nia ternifolia F. Muell.)

Nolina (Michx.). — (Voy. Beaucarnea Gii. Lem.)

Nopal. — (^ oy. Opuntia Mil!.)

NOPALEA (Salm. Dyek). — NOPÂLIER.

Famille des Cactées.

Plantes de la tribu des Opuntiécs, rappelant les Opuntia par leur port, leurs tiges à ar-

ticles plats, oblongs et épineux, leurs feuilles petites, écailleuscs et caduques, mais s'en

distinguant par leurs fleurs écartâtes, à pétales dressés, juxtaj)Oscs par leurs bords, à étamlne

dépassant la corolle, mais moins longues que le style.

N. Auberi rSaltn.). — N. d'Aube.r. — Syn. Opuntia .\uberi (PfeifT.). — Orig.

Guha. — Serre tempérée.

Tige élevée de près de 2 mètres, à articles oblongs, glauques, de 30 centimètres de

longueur sur 10 de largeur, à aréoles bien en relief, espacées, tomenteuses, pourvues

liabituellement de 4 aiguillons. En février, fleurs rouge cocciné.

N. coccinellifera (Salm.). — N. a cochenille. — Syn. Opuntia coccinellifera

(Mill.); Cactus coccinellifer (L.). — Orig. Amérique du Sud. — Serre tempérée.

Espèce de 3 mètres de hauteur, à tiges et branches anciennes articulées, méplates,

grises; à jeunes rameaux composés d'articles franchement plats, verts, de 15 à 30 cen-

timètres de longueur. Feuilles écailleuses extrêmement caduques. Aréoles tomenteuses et

épineuses. En août, fleurs rouges peu ouvertes, de 3 centimètres de diamètre.

Culture. — Les Nopaliers ne sont de serre tempérée que pendant l'hiver.

L'été, ils se cultivent à l'air libre. La serre chaude est cependant nécessaire à

l'espèce n" 2 lorsqu'on veut conserver les cochenilles qu'on a pu importer avec

elle.
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Quant aux autres soins à donner, ce sont ceux que nous avons décrits d'une

manière générale à l'article Cactées.

Nopalici*. — (^ oy. Xopalca Salin. Dyck.)

XOTHOCHL^NA (R. Hr.). — \OTIIOCIIL/EXA.

Famille c?e."? Foufièrca.

Fougères caractérisées par les veines des frondes, fourchues ou pennées ; les veinule*

libres, les sporanges terminaux et les sores orhiculaires, solitaires, mais confluents à

1 cpo(|ue de la maturité cl situés au sommet des veinules, formant une ligne marginale

continue ou interrompue sur l6 bord des pinnules.

N. flavens (Moore). — N. jaunâtre. — Syn. N. clirysopliylla(llorl.); CJnci-

nalis ilavens (Desv.); Acroslichum llavens (Swartz) ; Gyinnograinme flavens

(Kaulf.). — Orig. Amérique centrale. — Serre chaude.

.lolie plante naine à frondes déliées, tripinnccs, deltoïdes, de 20 à 30 centimètres de

longueur totale et 6 à 10 de largeur, réunies en touffe ; pétioles grêles, lisses, d'un noir

d ébène luisant, ainsi que le rachis et les pétiolules ; divisions primaires distantes, à pin-

nules inférieures composées de segments oblongs, ojjtus, pétiolules, de 2 à o centimètres

de longueur, couverts en dessous d inie épaisse efllorescence jaune d'or. Sores contimjs

formant près des bords une ligne circulaire rouge sombre.

N. hypoleuca (Ivunze). — N. a revers blanc. — Orig. Chili. — Serre froide-

Frondes en touffe, de 15 à 25 centimètres de longueur et 5 de largeur, bipinnées, à pé-

tiole et racliis grêles, à pinnules courtes, découpées jusqu'au rachis en petits lobes ovales,

obtus, vert [)àle sur la face, couvertes en dessous d'un tomcntum blanc.

N. Marantae(ll. Br.). — N. Maranta. — N. subcordata (Desv.) ; Acroslichuui

Maranta* (L.), etc. — Orig. Europe Méridionale, Corse, etc., Iles (ianaries.

Abyssinie, etc. — Serre froide.

Plante naine, à rhizome ligneux fortement garni de petites écailles. Frondes bipinnées,

ovales-lancéolées, rigides, de 15 à 25 centimètres de longueur, à pinnules découpées ei>

lobes oblongs, obtus, légèrement dentés, vert pâle sur la face, couvertes en dessous

décailles rougcàtres ainsi que le pétiole et le rachis.

N. sinuata (Kaulf.). — N. sinueux. — Orig. Mexique, 1831. — Serre chaude.

Plante de grande taille comparativement aux précédentes et dont les frondes, insérées sur

d'épais rhizomes écailleux, atteignent 50 centimètres de longueur; elles sont simplement

pinnées. à pinnules ovales-oblongues. entières ou découpées, de 2 à 3 centimètres de lon-

gueur, brièvement pétiolulées, très distantes sur le rachis qui est écailleux.

Les NotJwchlœna sont de jolies Fougères naines, très voisines des Cheilan-

f.hes et remarquables par la ténuité de leurs frondes souvent dorées, argentées

ou rougeâtres, à la manière de celles des Gymnogramyae. Très peu d'espèces

sont cultivées et toutes sont rares dans les collections. Le ^V. nivea Desv., que

l'on rencontre quelquefois dans les serres, est une jolie petite espèce de serr»^

chaude dont les frondes sont couvertes, en dessous, d'une épaisse poussière ar-

gentée; il constitue un digne pendant au A", flarens, plus souvent cultivé sous

le nom de A^ chrysophylln.

Culture. — Ces plantes sont assez délicates et leur culture demande quelques

soins. L'humidité stagnante du sol leur est funeste, aussi doit-on leur donner

une terre légère et poreuse, comme un mélange de terre de bruyère fibreuse et

de grès tendre pulvérisé, avec un drainage particulièrement soigné. Les No-

thochlœmi n'aiment pas d'être souvent dérangés et on ne doit les rempoter que

lorsque cette opération est devenue indispensable, en prenant soin de la motte qui

doit être fort peu enterrée. On doit les tenir à l'ombre, dans un endroit frais, et

les arroser prudemment en évitant de mouiller les frondes.
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La multiplication s'effectue par le sectionnement des rhizomes, pour les

espèces rhizomateuses, et par le semis, qui se fait de la même manière que celui

des autres Fougères.

Xo\vl)Oul(lia laevis (Seem.). — (^'oy. Spathodea sjyeciosa.)

Xuiiiiezharia (Piuiz et Pav.). — (Voy. Clianuvdorea Willd.)

NYCTAGINÉES (Famille des).

Classe des Dicotylédonées.

Famille renfermant des herbes et des arbrisseaux à tiges généralement rameuses, à

feuilles le plus souvent opposées. Les fleurs, hermaphrodites régulières, sont réunies en ca-

pitules qu'entoure un involucre de bractées souvent colorées. Calice tubuleux, mono-
sépale et coloré. Corolle nulle. Cinq étamines. Ovaire uniloculaire, surmonté d un style

simple. Fruit sec, indéhiscent et monosperme.

Nyctaiithes Sambac (L.). — (^'oy. Jasminum Sambac Ait.)

N. undulatum (L.). — (^'oy. Jasminum undulalum Willd.)

NYMPHEA (L.). — NÉNUPHAR.
Famille des XipnpJiéacées.

Herbes vivaces aquatiques, à rhizome vivant dans la vase, à feuilles généralement pel-

tées. flottantes comme les fleurs qui sont axillaires, solitaires ou géminées. Sépales verts
;

pétales blancs, rouges, bleus ou jaunes, avec des pièces intermédiaires établissant un état

transitoire entre sépales et pétales, ces derniers organes devenant eux-mêmes progressive-

ment étamines à anthères biloculaires.

Ovaire infère à un nombre indéfini de loges multiovulées. Fruit bacciforme, portant les

cicatrices du périanthe et terminé par la couronne des styles persistants.

N. amazonum (Mart. et Zucc). —
N. DES Amazones. — Syn. N. hlanda

(Mey.): N. nocturna (Hort.). — Orig.

La Jamaïque. — Serre tempérée.

Feuilles orbiculaires, cordiformes, à

boi-ds irréguliers et sinueux, vert brillant

en dessus, violacées en dessous, de 15 à 30
centimètres de longueur. Fleurs petites,

de 8 à 10 centimètres de diamètre, à sépales

jaunâtres, striés de brun, à pétales blanc

jaunâtre; ces fleurs s'épanouissent quelques

heures après le coucher du soleil, et dé- .

gagent une odeur qui rappelle celle du
^''''- ^^'"- " ^^^P^œa c.xTulea.

Magnolia fuscata.

Le A\ speciosa Mart. et Zucc. {X. ampla liook.) est regardé comme une va-

riété de l'espèce précédente dont il diffère très peu d'ailleurs. Les feuilles en

sont un peu peltées et les fleurs blanc verdàtre.

N. Boucheana (Planch.). — N. de Bouché. — Orig. Horticole. — Serre chaude.

Hybride vigoureux, très florifère, à grandes fleurs blanc rosé, produit d une féconda-

tion opérée au jardin botanique de Berlin entre le X. rubra fécondé par le X. dentata.

N. caerulea (Savig.). — N. bleu. — Syn. N. cyanea (Hort.) ; N. maculata

(Th. et Schum.). — Vulg. Lotus bleu d'Athénée. — Orig. Basse-Egypte, 1812.

— Serre chaude.

Rhixome arrondi ou oblong, de la grosseur d'un œuf. Feuilles peltées, de 20 centimètres
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de diamètre, à Ijords entiers ou à peine sinucs, vertes sur la face, maculées de \iolet foncé
sur le revers, ce qui dislingue surtout cette espèce du .V. scutifolia. Ses ileurs, de 10
à 12 centimètres de diamètre, formées de pétales aigus, d un i)eau bleu d outremer dans
la moitié supérieure, presque blancs à la base, ont les divisions du calice lignées et ponctuées
de violet obscur à 1 intérieur ; elles exhalent une odeur suave, moins pénétrante que celle

du ^V. scutifolia.

N. dentata (Thoiiii. et Scluim.). — N. a feuiij.es i>k\ti';es. — Ôrij^-. (lote oc-

cidcnlak' dAlViquo, 1845. — Soire cliaude.

Feuilles pcltces, très amples, orbiculaires ou ovales, écliancrées au sommet, fortement
et irrégulièrement dentées, vert sombre sur la face supérieure, le revers d'un rose terne,

de 50 à 00 centimètres de diamètre et parcourues de nervures très saillantes. Fleurs
blanches, de 30 centimètres de largeur, bien émergées, conqjosées de nombreux pétales

oblongs, étalés en rosette, dont le centre est occupé par un faisceau d'étamines jaunes. Ces
Ileurs se montrent en été ; elles ont une durée de 3 jours, s'ouvrent le soir et se refer-

ment le matin.

N. Devoniensis (llook). — X. du Du»; de Devoxshihk. — (hiu. Iloiticole. —
Serre chaude.

Très bel hvbride dis jV. dentata et riiùra, pourvu de grandes feuilles peltées et produi-

sant, pendant tout l'été, de grandes Ileurs rouge pâle, de 15 à 18 centimètres de diamètre.

N. gigantea (ilook.). — N. gigantesque. — Oriii. .\uslralie, 1852. — Serre

tempérée.

Cette espèce ressemble beaucoup au N. scutifolia, dont clic ne dilïïre que par ses di-

mensions pliis grandes. Ses feuilles mesurent 40 à 50 cenliniètres de diamètre et ses fleurs

20 centimètres; elles sont très nombreuses, formées de pétales larges, bleu indigo clair

reflété de violet.

N. Ortgiesiano-rubra (\'. lloulle).— .\. OirrciiEsi.wA et rubua. — Orig. Hor-

lirole. — Serre chaude.

Hybride entre le N. Ortgiesiana, espèce très voisine du A', doutala, sinon la même,
et le N. rubra, le premier ayant fourni le pollen.

Cette plante d'une grande Aigueur a les feuilles dentées, vert sombre en dessus, avec

quelques macules rougcàtres, le revers d'une couleur vineuse. Ses fleurs, de la grandeur

de celles du ^V. dentata et bien étalées, ont leurs pétales oblongs, rose carminé, presque

blancs à la base. Fleurit la nuit jusqu'au milieu du jour.

N. rubra (Ro.\b.). — X. rouge. -- Syn. Castalia luagnilica (Saiiî^h.). — Orig.

Indes orientales. — Serre chaude.

Feuilles grossièrement dentées, vert rougcàtre ou violacé en dessus, violettes en dessous,

moins grandes que celles du N. dentata. Fleurs rouge amarante, avec les étamines rouges

et relativement courtes; ces fleurs sont moins grandes et moins étalées que celles du
N. dentata, et franchement émergées comme elles.

N. scutifolia (D. C). — 'N. en bouclier. — Syn. N. ca'rulea (Andr.). — Orig.

Afrique australe (Cap), 1792. — Serre tempérée.

Cette espèce, qu'il ne faut pas confondre avec le vrai N. cieiutea, de Savignj, originaire

d'Egypte, forme un rhizome arrondi de la grosseur d un œuf. Ses feuilles, de 20 à 30

centimètres de diamètre, sont à peine peltées, à bords sinués-dentés, et d'un vert uniforme

sur les deux faces. Fleurs de 10 à 12 centimètres de diamètre, bien émergées, à pétales

oblongs, obtus au sommet, assez étroits, d'un beau bleu d'azur, plus vif à la partie supé-

rieure, à sépales vert uniforme ; étamines nombreuses, jaunes, à anthères violettes. Ces

fleurs s'ouvrent pendant le jour et dégagent une odeur très suave.

Cette espèce végète tin^s bien en serre tempérée, dans un bassin non chauil'é

artificiellement.

N. stellata (Willd.). — N. étoiué. — Orig. Indes orientales. — Serre chaude.

Plante très voisine du .^V. cserulea, mais de dimensions plus réduites; les taches que

l'on observe sur le revers des feuilles du :V. cœvulea ne sont plus ici que des points, plus
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nombreux sur les bords qu'au milieu du limbe. Les fleurs sont plus petites aussi, d'un

bleu de ciel très tendre, avec les élamines jaunes, à anthères violettes. Sur la face supé-

rieure des icuilles, au point d insertion du pétiole sur le Umbe, naît un bourgeon qui dé-

veloppe des racines et des feuilles et constitue un nouvel individu. Ce fait s'observe éga-

lement chez le N. cxrulea, mais il est moins fréquent.

N. thermalis (D. ('.). — N. des eaux thermales. — Orig. Hongrie, dans les

eaux thermales, 1802. — Serre chaude.

Cette espèce produit un tubercule de la grosseur d une petite noix, d"oi!i partent des

feuilles orbiculaires. peltées, sinuées dentées, d une couleur bleu violacé sur le revers. Les

fleurs sont blanches, lavées de rose et odorantes.

N. zanzibarensis (Casp.). — .\. du Zanzibar. — Orig. Zanzibar. 1880. —
Serre chaude.

Cette espèce est l'une des plus belles et des plus florifères du genre, et ses grandes fleurs

bleu foncé, à anthères violettes, à sépales pourpres en dedans, verts en dehors, se mon-
trent pendant tout lété.

11 en existe une très jolie variété à fleurs pourpre rougeàtre (X. z. flore ru-

hro Hort.) obtenue en 1887, au Jardin botanique de Carlsruhe. d'un croisemeid

du JS^ cU'ntata par le .Y. z-onzibavensis.

Dans une remarquable étude qu'il en lit naguère dans la « Flore des serres

et des Jardins de l'Europe » à propos du J\'. dentata •, J.-E. Planchon expose à

la suite de la description du genre Nijinpluva sa division en quatre sections

(JJhamœmjmplKra Planch.: Castalia D. C: Cyanea D. C: Lotos D. C) avec les

caractères généraux des plantes qu'elles renferment. Les deux dernières. Cya-

nea et Lofof!, nous intéressant seules ici, nous en reproduirons les principaux

caractères à litre de renseignement et simplement pour montrer l'affinité qui

peut exister entre les espèces ci dessus.

Sect. C. Cyanea D. C. — Feuilles cordiformes et légèrement peltées. le plus souvent

sinuées-dentées, mais avec les dents toujours obtuses, la nervation peu saillante. Fleurs

très émergées, à divisions étroites, bleues ou blanches, ouvertes le jour, fermées la nuit,

à anthères surmontées d un appendice subulé.

Espèces relativement robustes, répandues dans les régions chaudes des deux continents :

-Y. aeriilea Savig., X gigantea Hook.,T. scutifoliaD. C, N. slellataWiWà, eic.

Sect. D. Lotos D. C. — Feuilles peltées, bordées de grandes dents aiguës, à nervation

très saillante. Fleurs émergées, blanches, roses ou carminées, jamais bleues, à divisions

du calice bien nervées. à anthères dépourvues d appendice, s ouvrant le soir et se fermant

le matin. La plus belle section de tout le genre, celle que sa structure et ses proportions

rapprochent le plus des Victoria :

y. aniazoniim Mart. et Zucc. -V. Lotus L.. .V. denlatn Thonn. et Schum.. X. rubia

Roxb., y. thermalis D. C, etc.

Les Xymphœa, qui comprennent le Nénuphar blanc de nos étangs, fournis-

sent à nos serres un fort contingent de très jolies plantes aquatiques très recher-

chées pour rornementation des bassins et la culture en aquarium. De croise-

ments opérés entre les espèces décrites plus haut, et dont les premières tentatives

remontent à quelque cinquante ans, sont nés, dans divers jardins, un certain

nombre d'hybrides intéressants comme les A". Ortgiesiajio-rubra , zanziba-

rr-nsis /fore rubro et quelques autres-.

N. blanda (Mey.). — Syn. de N. amazonum (Mart. et Zucc).

N. cserulea (Andr.). — Syn. de N. scutifolia (D. C).

N. cyanea (Hoit.). — Syn. de N. citrulea (Savign.).

N. maculata (Thonn. et Schum.). — Syn. de N. c;vrulea (Savign).

1. Flore des serres, t. VT, p. 293.

2. L'hybridation des Nymphœa a surtout pris un grand essor pendant ces dernières
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N. Nelumbo (L.)- — (Voy. Nelumhlum speciosuni Willd.)

N. nocturna (Hort.)- — Syn. de N. amazonum (Mart. et Zucc).

N. Victoria (Schomb.). — (Voy. Victoria rcgia Lindl.)

Culture. — La cultiiro bien simple des Nyniphrra en serre est souvent ren-

due difficile en raison des ])roportions quelquefois très développées de ces

plantes et du défaut d'un emplacement convenable ou par l'exiguïté des réci-

pients mis à leur disposition.

Pour cultiver les Xymphœa avec succès il faut disposer, sinon d'un aquarium

oii on puisse les planter en compagnie d'une Victoria ou d'une Euryale, mais

tout au moins de vastes bassins bien ensoleillés et dont la température de l'eau

puisse être portée à 20 ou 25 degrés pendant l'été, surtout pour les espèces du

groupe Lotoa qui demandent plus de chaleur que les autres ; cette condition

ne peut guère être obtenue que par le cliaufTage artificiel de l'eau au moyen

d'un serpentin rattaché à la chaufferie de la serre. A défaut de ces installations

spéciales on peut planter les Nymphœa dans des baquets que l'on tient en été

sur les tables d'une serre froide et que l'on conserve l'hiver dans quelque coin

d'une serre chaude ou tempérée, en entrelenani une forte humidité dans Ja terre

qui contient les rhizomes.

C-eux-ci doivent être plantés peu profondément dans un mélange de terre

franche fibreuse et de terreau de fumier. Lorsqu'on cultive les Xymphœa en

baquets il est bon de recouvrir le sol d'une couche de gravier de rivière pour

empêcher l'eau de se troubler; son niveau, d'abord faible, doit être augmenté au

fureta mesure du développement des feuilles et ])orté à 30 centimètres au moins

au-dessus du sol, puis diminué graduellement à la fin de la végétation lorsque

les organes foliacés jaunissent et se décomposent. 11 est indispensable de donner

beaucoup de lumière à ces plantes et de laisser agir le soleil, autant pour réchaufTer

l'eau des récipients que pour rafTermir les tissus et favoriser la floraison.

Lorsque les Nympho'a ont été fécondés et portent des graines, il est prudent,

si on les cultive dans un vaste bassin, d'envelopper les fruits dans un morceau

de mousseline pour éviter la dissémination des graines au moment de leur

maturité.

On sème ces graines en serre chaude aussitôt leur récolte, dans de la terre limo-

neuse, en terrines ou en pots dont on tient la base immergée. Aussitôt la levée

les jeunes plantes doivent être repiquées en pots que l'on plonge dans de l'eau

maintenue à la température voulue, en allendant leur mise en place. Les graines

qui ne sont pas semées inunédiatement doivent être conservées en serre chaude,

dans des flacons bouchés contenant un peu d'eau.

Outre le semis on multiplie encore les Xi/mphœa par la division des rhizomes

au printemps, au moment de la reprise de la végétation.

années, grâce à rintervention de M. Latour-Marliac, de Temple-sur-Lot, qui s'y est

adonné tout spécialement et dont les nombreux gains jouissent d'une réputation mé-

ritée. Ces hybrides possèdent au plus haut degré la précieuse faculté de ileurir abon-

damment et sans interruption pendant tout l'été et, d'après M. Ed. André, leur rusticité

égale celle du Nénuphar blauc. Ils intéressent donc plus particulièrement la lloriculture

de plein air, bien que quelques-uns soient quelquefois cultivés en serre dans la région

du Nord.

On trouvera dans la Revue horticole, années 1890, p. 540, 1891, p. 17 et 189Ô, p. 258,

d'intéressants arcticles de MM. M. de Vilmorin et Ed. André sur l'œuvre de M. Latour-

Marliac, ainsi que ta description de ses obtentions les plus remarquables.
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NYIYIPHÉACÉES (Famille des).

CJa.sse des Dlroti/lédonèes.

Famille tirant son nom de son genre principal : les Xyniphxa.
Ce sont des herbes aquatiques vivaces, des régions tropicales et tempérées de lancien et

du nouveau continent. Leur souche est un rhizome volumineux; leurs feuilles, presque

peltées, flottent sur les eaux, ainsi que leurs (leurs généralement solitaires et longuement

pédonculées. Ces fleurs montrent d une manière très précise la transformation successive

des pièces florales qui deviennent, en passant par des états transitoires curieux, de sépales

verts, des pétales blancs, rouges ou bleus, ou jaunes, selon les espèces, puis des étamines.

Ces dernières ont les anthères biloculaires souvrant par des fentes longitudinales.

L'ovaire, infère, est divisé en un nombre indéfini déloges multiovulées. Le fruit, charnu,

est une baie portant à sa surface les cicatrices du périanthe et des étamines et. à son som-
met, l'agrégat des stvles persistants. Les graines, anatropes, abondantes, renferment im
double albumen et un embryon dicotylcdoné.

Toutes les >ymphéacées sont ornementales.

Dans les seiFres, une dizaine d'espèces de Xnniphœa, VEuryale et la magni-

fique Victoria regia sont les plus intéressantes Nymphéacées.

OCHNA (Sclireb.). — OCHN.\.

Famille des Ochnacées.

Arbres et arbustes glabres, à feuilles alternes, caduques, dentelées, parfois entières,

glabres, luisantes et coriaces ; à fleurs jaunes, réunies en grappes généralement ramifiées.

Cinq à 15 pétales. Etamines en nombre indéfini. Carpelles au nombre de o à 10 ou 15.

0. multiflora (D. C). — 0. multiflore. — Orig. Sierra-Leone, 1820. —
Serre froide.

Arbuste très rameux, de 1 mètre environ de hauteur, à ramifications étalées et divari-

quées, rigides, brunes, couvertes de petites verrues. Feuilles alternes, très brièvement

pétiolées, oblongues-lancéolées, obtuses, ondulées et remarquablement dentées en scie,

coriaces, glabres, brillantes, les plus jeunes rougeàtres, de 4 à 5 centimètres de longueur

et 12 à 15 millimètres de largeur. Fleurs jaunes, à calice rouge persistant et à réceptacle

accresccnt, globuleux, de la grosseur et de la couleur d'une fraise, portant à sa surface des

carpelles arrondis, de la grosseur d un pois et d'un beau noir brillant formant un con-

traste curieux avec la couleur cramoisi du réceptacle et du calice.

Cet arbuste est surtout intéressant par ses fruits, car ses fleurs sont peu

remarquables et passent très vite ; elles se montrent au printemps et les fruits

qui leur succèdent persistent pendant tout l'été. On en forme de fort jolis buis-

sons et quelquefois des sortes d'éventails ou de parasols en écartant les rameaux

et en les palissant sur une armature. Le feuillage, qui est persistant, rappelleva-

guement celui du Cognassier du Japon (Cha:no>neles).

Sous les noms d'O. atvopurpurea, 0. capensis, Diporidium atropiuvpiirfniv't,

on cultive encore, dans les serres, un arbuste qui seinble très voisin du précé-

dent, mais dont les feuilles sont moins allongées et ovales.

Culture. — Ces arbustes prospèrent facilement en pots bien drainés, dans

un mélange de terre de bruyère et de terreau additionné d'une petite quantité

de terre franche fibreuse. Ils redoutent la chaleur et la sécheresse de l'air, aussi

doit-on les tenir en lieux frais, à mi-ombre pendant l'été, et entretenir autour

d'eux une atmosphère fraîche en arrosant le sol environnant pendant les fortes

chaleurs. L'hivernage se fait en serre froide claire bien aérée et, pendant celte

saison, les arrosages doivent être modérés, mais néanmoins bien suivis.

La multiplication s'effectue par semis, aussitôt la maturité des graines, ou par

boutures de jeunes pousses, faites au printemps et pendant l'été, dans le sable,

sur couche tiède et sous cloche.
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OCHROCARPUS (D. P. -Th.). — OCllROCARPUS.

Famille des Gultiferées.

Arbres à feuilles coriaces, opposées ou verticillées par 3; à fleurs polygames, groupées
en cymes ou en glomérules axillaires. Calice monosépale. Corolle à 4 pétales.

0. siamensis (T. And.). — 0. de Siam. — Orig. lndo-(-hine. — Serre chaude.

Arbuste ou petit arbre glabre, remarquable par son feuillage sombre. Feuilles opposées ,^

très brièvement péliolécs, oblongues obtuses, graduellement relrécles à la base, coriaces,

vert foncé sur la face, plus pâles en dessous et finement réticulées, d'environ 25 centi-

mètres de longueur et 5 à 7 de largeur, les plus jeunes molles et d'une belle teinte rou-
gcàtre.

L'O. siainen.sis est une plante de collection piulôt qu'un arbuste d'ornement,

niais, néanmoins, on peut le cultiver comme tel el luliliser à la décoration des-

serres chaudes, car il porte un feuillage à la lois ample, abondant et d'un beau
vert.

11 prospère vigoureusement dans un mélange de terre de bruyère et de ter-

reau et demande le même traitement que les Chr>/sophi/llut/i. On le multiplie

par semis et, à défaut de graines, par le bouturage à chaud de i)ousses à demi

aoûtées.

OCOTEA (Auhl.). — OCOTEA.

Famille des Lain-inée.'i.

Arbres et arbustes à feuilles alternes, à lleurs dioïques, parfois hermaphrodites, réunies

en grappes de cymes terminales et axillaires. Calice et corolle à 3 pièces. Neuf étamines
fertiles, les 3 intérieures munies de 2 glandes.

0. bullata (E. Mey.). — 0. bui.i.k. — Syn. Oreodaphiic hullala (Xees). —
Orig. (lap. — Orangerie.

Petit arbre très ramifié, dont les feuilles alternes, elliptiques, aiguës, entières, vert

foncé, présentent sur la face de fortes cloques qui forment autant de cavités sur le revers.

Fleurs petites et verdàtres, réunies en grappes.

Cet arbre est surtout remarquable par son feuillage huilé ([ui prend, princi-

palement chez les individus exposés au soleil, une teinte brun olivâtre parti-

culière.

On doit le cultiver en terre fertile, un peu forte, et le soumettre au méuie trai-

tement que les Myrtes.

ODOXTADENIA (Benth.). — ODOMADEMA.
Famille des Apocynacées.

Arbustes grimpants, à feuilles opposées, penninervées ; à fleurs grandes, ornementales,

jaunes, en cymes peu fournies. Galice à 5 divisions, muni de 5 glandes intérieures. Corolle

en entonnoir. Graines chevelues.

0. speciosa (Benth.). — 0. kemarqu.\ble.— Syn. Dipladenia Harrisii (Purdie);

Echites flarrisii (Hort.). — Orig. La Trinité, 185't. — Serre chaude.

Arbrisseau grimpant, frutescent, pourvu de grandes feuilles ovales-oblongues, lisses,

vert foncé. Fleurs grandes, très suaves, jaune vif, teintées d" orangé, à corolle en enton-

noir, de 9 à 10 centimètres de diamètre. Fleurit vers la fin de l'été et l'automne.

Cette plante, connue et cultivée sous le nom de Dipladenia Harvi.sii, doit

être soumise au même traitement que les Dipladenia.
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ODONTOGLOSSUM (H., B. et fcih.). — ODONTOGLOSSUM.
Famille des Orchidées.

Herbes épiphyles, toutes américaines et communes surtout dans la portion des Cordil-

licres comprise entre Bojrota et Ocana. Psoudo-bulbes uni ou bifoliés, mais accompagnés
de plusieurs autres feuilles développées plus bas, sur la tige. Inflorescence simple ou
plus ou moins ramifiée. Sépales subégaux, libres ou presque libres, étalés, lancéolés ou
oblongs. Pétales semblables ou un peu plus amples. Labelle à limbe étalé, à onglet géné-

ralement court et parallèle au gjnostème. Deux pollinies. Fruit capsulaire, ovoïde ou
oblong, à sommet souvent acuminé.

0. astranthum (Lind. et Rchb. f.). — 0. a fleurs e\ étoile. — Orig. Andes
de l'Équatetir, 1868. — Serre froide.

Plante à pseudo bulbes ovoïdes, légèrement côtelés et terminés par 2 feuilles de texture

ferme. Fleurs étoilées, de 45 millimètres de diamètre, à divisions jaune pâle, striées et

ponctuées de brun, à labelle étroit, acuminé, blanc ou blanc crème, maculé de rose avec

la crête jaune orangé, réunies au nombre de 30 à 50 en grandes panicules rameuses.

La forme ligulée et acuminée du labelle de cette jolie espèce la distingue de

VO. odoratum, dont elle se rapproche beaucoup par ses autres caractères.

0. bictoniense (Lindl.). — 0. de Bictox '. — Orig. Guatemala, 1835. — Serre

tempérée.

Très belle espèce à pseudo-bulbes ovales, comprimés et à bords amincis, terminés par

2 feuilles assez molles, de 20 à 30 centimètres de longueur, élégamment recourbées et

d'un beau vert. Fleurs de 4 centimètres de diamètre, à divisions étroitement oblongues-

lancéolées, jaune verdàtre. rajées en travers de rouge brun, à labelle élargi, ovale-trian-

gulaire, bien étalé, blanc lilacé, nuancé de plus foncé, réunies en grappe dressée, robuste,

simple ou peu ramifiée, de 80 centimètres à 1 mètre de longueur.

L'O. bictoniense est doué d'une végétation vigoureuse et d'une grande flori-

bondité ; il fleurit d'octobre à janvier avec une durée de deux à trois mois, ce

qui le fait encore estimer des cultivateurs, malgré le peu d'attrait de ses fleurs.

G'est le premier Odonloglossum. importé dans les cultures, une plante qui fut

très populaire, mais que la possession d'espèces plus remarquables a fait

quelque peu négliger.

11 en existe un certain nombre de variétés se distinguant par le coloris, telles

que les 0. b. album, à labelle blanc pur, roseum., à labelle rose foncé, specio-

sum, très beau et très rare, dont les divisions sont pourpres, barrées de jaune,

et le labelle d'une jolie teinte pourpre rosé.

0. blandum (Rchb. f.). — ( ). .\grêable. — Orig. Colombie, 1870. — Serre

tempérée.

Jolie espèce naine, pourvue de très petits pseudo-bulbes terminés par 2 feuilles de 15
à 20 centimètres de longueur. Fleurs odorantes, à divisions lancéolées, blanches, tachetées

de brun pourpre, à labelle largement épanoui, acuminé et crispé dans sa partie antérieure

— ce qui diflérencie surtout cette espèce de 10. nxi'iiini avec lequel elle a beaucoup d'affi-

nités — de la même couleur cjue les divisions, avec le callus jaune.

Il en existe quelques variétés.

0. cariniferum (Rchb. {'.). — 0. carénk. — Orig. .Xmérique centrale, 1855.

— Serre tempérée.

Peudo-bulbes oblongs, portant 2 feuilles ligulées, oblongues cunéiformes. Fleurs à divi-

sions lancéolées, carénées, vert brunâtre, jaunes sur les bords et au sommet, à labelle

pourvu d'un onglet violet, puis brusquement élargi en un limbe apiculé, blanc, disposées

en grandes panicules rameuses. Fleurit à lautomne avec une durée de deux à trois mois.

1. Nom de la résidence de Batemann.
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0. Cervantesii (La Llave et Lex.). — O. de Cervantes. — Sy.n. 0. uienibra-

naceum (Lindl.)- — Orig. Mexique, 1845. — Serre froide.

Espèce naine, à pseudo-bulbes ovales, anguleux, de la grosseur de ceux de 10. Bossi.

auquel celle plante ressemble beaucoup, terminés par une seule feuille oblongue de 15 cen-

timètres de longueur. Fleurs à divisions larges, blanches ou blanc rosé, la base ornée do

petites stries concentriques brunes ou pourpres, à labelle blanc, coupé à la base par une

bandelette transversale rouge, réunies en grappes courtes par quatre ou cinq.

L'O. Cervantesii fleurit au printemps, en mars-avril. On en cultive quelques

variétés dont les suivantes sont les plus jolies et les plus répandues :

O. C. décorum. — Fleurs plus grandes et de coloris plus vif.

0. C. liiacinuin. — Syn. O. C. Moiada. — Fleurs rose lilacé vif.

0. cirrhosum (Lindl.). — (>. a fleurs

TORDUES. — Orig. Équaleur, 1875. — Serre

tempérée.

Pseudo-bulbes oi)longs, comprimés, anguleux,

terminés par une seule feuille oblongue-lancéo-

léc. Fleurs à divisions lancéolées, longuement

acuminécs. sinueuses et contournées au sommet;
à labelle trilobé, le lobe médian moins long et

plus étroit que les divisions, replié en arrière,

les latéraux très courts, oblongs, blancs, rayés

de jaune orangé, tandis que toutes les autres

parties de la Heur sont blanc pur, ponctuées de

brun pourjjrc, réunies en grappes simples par

huit ou dix. Fleurit au printemps.

dette espèce ressemble beaucoup à Vo.

ntcriu/n par la conformation et la couleur

de ses fleurs, mais celles-ci sont plus gran-

des. 11 en existe plusieurs variétés.

0. citrosmum (Lindl.). — O. a odeur de gitrux. — Syn. 0. pendulum

(Batem.). — Orig. ^lexique et Guatemala, 1840. — Serre tempérée.

Très belle plante à pseudo bulbes ovoïdes-arrondis, comprimés, bifoliés ; bampe radi-

cale dressée, puis retombante, portant 10 à 12 fleurs de 5 centimètres de diamètre, à

divisions ovales, concaves, blanc pur, légèrement lavées de rose sur l'onglet, à labelle tri-

lobé, les lobes latéraux petits, relevés, jaune orangé, le médian très large, échancré au

sommet, rose lilacé. Ces fleurs, qui dégagent une légère odeur de citron, apparaissent en

été et durent de quatre à cinq semaines.

On en connaît plusieurs variétés dont la plus répandue est l'O. c. roseut»

.

du IMexique également, à fleurs blanc rosé.

0. constrictum (Lindl.). — (>. resserré. — Orig. Caracas, 1843. — Serre froide.

Pseudo-bulbes ovoïdes, comprimés, côtelés, terminés par 2 feuilles oblongues-lancéo-

lées, vert foncé, d environ 25 centimètres de longueur. Fleurs très odorantes et à parfum

rappelant celui de l'aubépine, de 5 centimètres de diamètre, à divisions étroites, aiguës,

jaune vif, couvertes de macules rouge brun; à labelle étroit, panduriforme. blanc, orné de

2 macules roses au centre, groupées, nombreuses, en longues grappes rameuses.

L'O. constrictum fleurit abondamment en décembre-janvier. Il en existe plu-

sieurs variétés peu différentes du type, tandis qu'au contraire d'autres, plus tran-

chées, sont quelquefois élevées au rang d'espèces. C'est le cas pour l'O. Boddaer-

tianum Rchb. f., introduit vers 1882, dont les fleurs, plus grandes et plus vivement

colorées, ont leur labelle bien plus ample, jaune pâle avec une macule pourpre:

il en est de même pour l'O. Sa?iderianum Hchb. f., à fleurs fond jaune, maculées

de brun, avec un grand labelle blanc, maculé de pourpre cramoisi à la base el

plus légèrement au sommet.

Fie. 45(j. — Odontodossum Gervant
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0. cordatum (Lindl.). — <>. f.x forme de cœur. — Orig. Mexique et Gualt'-

iiiala, 1854. — Serre froide.

Pseudo-bulbes ovoïdes arrondis, comprimés, portant 2 feuilles oblongues-Iancéolées, de
"20 centimètres de longueur. Fleurs à divisions linéaires-lancéolées, longuement aiguës,

jaunes, les sépales barrés de brun, les pétales maculés de brun pourpre, à pointes rejetées

en arrière, avec le labclle largement cordiforme, longuement et brusquement acuminé.
blanc, portant ime grande macule pourpre à la base et une série de points bruns rangés
en ligne près du bord antérieur, formant une grappe érigée, grêle, de 60 centimètres de
longueur, rarement ramifiée.

Cette espèce fleurit abondainnient au printemps; c'est l'une des plus robustes

cl des plus florifères, sinon des plus belles.

0. coronarium (Lindl.). — (). ex cuuroxxe. — Orig. Nouvelle-Grenade, 1843.

— Partie la plus humide de la serre froide.

Pseudo-bulbes gros, oblongs, comprimés et à bords amincis, verts au début, et prenant
bientôt une teinte rouge foncé, terminés par une feuille courte, largement oblongue et

obtuse. Fleurs de 5 centimètres de diamètre, à divisions largement arrondies, denticulées,

d'un brun cuivré très brillant, avec une étroite bordure jaune, à labelle petit, obovale,
jaune, légèrement écbancré en 2 petits lobes arrondis, disposées en grappes dressées au
nombre d une quinzaine et formant des sortes de couronnes ou faux verticilles de 3 ou
4 fleurs.

UO. coronarium, qui est fort peu répandu dans les cultures, fleurit de mars
à mai avec une très longue durée. On lui donne quelquefois le nom de 0. brevi-

folium, par allusion à ses feuilles courtes.

O. c. rhirif/ufnse. (O. chiriqiiense Rchb. f.). — Variété à fleurs plus grandes et

|>lus pâles par suite de la couleur jaune des pétales, introduite de Cbiriqui,

O. c. Dajanum. — Fleurs à pétales jaunes, maculés de brun, assez semblables à celles

de la précédente variété.

O. c. miniatuni. (0. luiniatum Hort.). — Feuilles pointillées de pourpre à la base.

Fleurs plus petites, mais plus vivement colorées que celles du type et réunies en grappes
plus denses ; c'est la plus estimée,

0. crispum (Lindl.). — 0. crispé. — Syn. 0. Alexandra- (Bat.): 0. Blunti

(Rchb. f.). — Orig. Nouvelle-Grenade. — Serre froide.

Pseudo-bulbes ovoïdes-allongés, comprimés, verts, puis fortement teintés de brun,
terminés par 2 feuilles linéaires-lancéolées, vert foncé brunâtre, de 20 à 30 centimètres de
longueur. Fleurs très belles, de 5 à 8 centimètres de diamètre, à divisions plus ou moins
largement ovales, dentées-frangées et ondulées, blanc pur, blanc rosé ou blanc lilacé. avec
des macules rouges, brunes ou pourpres, de forme et de quantité variables, à labelle un
peu plus court que les divi.sions, de même coloris et également frangé, disposées par 10
à 20 en grappes simples, élégamment arquées, de 60 à 80 centimètres de longueur.

L'O. crispum, que les jardiniers français désignent plus fréquemment sous

le nom d'O. Ale.randrœ, est bien certainement l'espèce la plus populaire du
genre et aussi l'Orchidée la plus en vogue pour le commerce des fleurs. Il fleurit

normalement à la fin de l'hiver, de février à mars, souvent aussi pendant l'été

et l'automne. Ses fleurs doivent leur succès à leur beauté, leur nombre et la

longue durée de leur conservation qui n'est pas inférieure à deu.x mois, pourvu
({u'on prenne soin de maintenir les plantes dans une serre relativement sèche.

Celte espèce est extrêmement variable et il en existe en culture un nombre
considérable de formes. Les plus appréciées sont celles du type «Pacho» qui

|trésentent des segments larges au [»oint de se recouvrir les uns les autres pai-

leurs bords pour former des fleurs pleines, bien rondes, c'est-à-dire sans laisser

d'intervalles entre eux; ces segments doivent aussi être bien frangés, d'un colo-

ris très franc, avec une maculature bien distincte et très nette. La grandeur des

fleurs, leur nombre et le coloris plus ou moins vif des ponctuations .sont autant

de points à considérer dans le choix dune bonne forme.
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FiG. 107. — O.loiitojilosisiim crisimtn (type Paclio).

^"Iflftp^^^^^^^
î

FiG. 458. — Odontoglossiim crispum, var. Madam • Mad oiix, (typo â IVirmi's très maculéos).
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Parmi les variétés les plus réputées de IV). crispum, nous en citerons quel-

ques-unes seulement, car la plupart n'existent que dans une ou deux collections

à la fois et n'y sont représentées souvent que par un nombre restreint d'exem-

plaires.

O. c. apiatum. (O. c. Duvali). — Forme splendide trouvée par M. Duval, horticul-

teur à Versailles'. Ses fleurs, très grandes, blanches, lavées de rose violacé vers l'extrémité

des sépales, sont marquées, sur tous les segments, de très grandes macules brun chocolat.

O. c. Cappartianuin. — Fleurs très grandes, à divisions largement ovales, bien ondu-
lées, blanches, ornées au centre d énormes taches brunes à reflet violacé.

O. c. fastuosuni. — Sépales roses, marqués de macvdes rouge violacé vif formant des

lignes transversales
;
pétales blancs, coupés au milieu par une ligne transversale de taches

plus petites que celles des sépales.

FiG. 4,î9. — Odontoglossum crispum (type étoile).

O. c. fenierense. — Magnifique variété, dont les grandes fleurs, fond rose lilacé pâle,

ont le centre de leurs divisions orné dune grande tache brun pourpré entourée de

quelques mouchetures de même couleur.

O. c. giganteum. — Grandes fleurs blanches, abondamment maculées de rouge brun

sur toutes leurs parties et formant de très longues grappes ramifiées à la base.

O. c. guttatiun. — Fleurs blanc pur, maculées de brun rouge au centre de chaque

division.

O. c. Rex. — Très grandes fleurs blanc rosé, ornées de grandes macules rouge brun.

O. c. splendens. — Fleurs blanc rosé maculé de rouge brun au centre des sépales et à

la base des pétales, le labellc portant à sa base quelques stries rouge foncé et une macule

brune au centre.

1 D'abord dédiée ù M. Duval, eette varbité fut débaptisée par les horticulteurs an-

glais et vendue à M. le baron Schroler pour la somme de 4,800 francs.
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O. c. fiianœ. — Fleurs grandes, fond blanc, lavôcs de rose sur les sépales, dont le

. supérieur porte à son centre une grande macule rose et les latéraux trois
; pétales blanc

pur ; la belle blanc, rayé de rouge à la base et maculé au centre.

O. c. Jf'nr/ieri. — Sépales blancs, lavés de rose et lacbetés de brun pourpre
; pétales

blanc pur, larges et bien dentés ; lal)elle blanc, maculé de jaune à la base.

0. c. Wallonense. — Fleurs très grandes et de texture épaisse, rose lilacé, maculées

de brun vif sur les sépales et le labellc.

0. (• Wolstenltolmise. — Fleurs à divisions blanches, lavées de pourpre sur les bords

et maculées de brun au centre.

O. c. xaiitliotes. — Fleurs blanches, les sépales et le labelle ornés de gros point.s

jaune d or.

0. cristatum (Lindl.). — <>. .\ cuktk. — Oiig. Pitou, 1867. — Serre froide.

Pseudo-bulbes assez gros, ovoïdes, cannelés, vert clair, portant 2 feuilles étroites, do

20 centimètres de longueur. Fleurs de 5 centimètres de diamètre, à divisions lancéolées,

jaune crème, maculées de brun, à labelle blanc, maculé comme les divisions et muni à la

base d une crête semi-circulaire blanchâtre, réunies au nombre d'une vingtaine en grappes

gracieusement retombantes. Fleurit au début de 1 été.

Il en existe plusieurs variétés (lifférant par le coloris :

O. c. Argus. — Forme la plus remarquable, à divisions fortement maculées de brun

chocolat, recouvrant la presque totalité du fond jaunâtre, sauf à la base et à la pointe.

O. c. cariât ia. — Fleurs jaune clair, avec une macule brun pourpre sur chaque di-

vision.

L'O. crlslalellum Rchb. f., est aussi luie variéh' de cette espèce. Ses fleurs sont

jaunes, uiaculées de brun.

0. Edward! (Rchl). f.). — O. d'Euwaud. — Oiiji;. iù[uateur, 1878. — Serre

tempérée.

Fleurs petites mais très nombreuses, à odeur de violette et d'un joli violet pourpré,

avec le disque du labelle jaime vif. réunies en très grand nombre en longues panicules

grêles, très ramifiées.

Cette charmante espèce lleurit au printemps et donne ses jolies fleurs avec

une rare profusion ; malheureusement sa floraison n'est pas très régulière et

n'a pas toujours lieu cliaque année.

0. grande (Lindl.). — O. gh.wd. — Orig. Guatéuiaia, 1839. — Serre froide.

Plante naine, pourvue de gros pseudo-bulbes ovoïdes, côtelés, à bords aigus, vert

glauque, terminés par 2 feuilles oblongues. épaisses, d'environ 20 centimètres de lon-

gueur et de la même teinte glauque des bulbes. Fleurs très grandes, atteignant 15 centi-

mètres de diamètre, à divisions oblongues, jaune brillant, avec des barres transversales et

des ponctuations brun cannelle plus ou moins rougeàtre, sauf à la partie supérieure des

pétales, réunies par 3 à 6 sur une courte hampe robuste.

L'O. grande fleurit à l'automne, d'octobre à décembre. Il est extrêmement

robuste, très florifère et constitue une excellente plante de grand'* culture.

Néanmoins, les horticulteurs le négligent quelque peu, lui reprochant de fleurir

trop tôt, à une époque où les fleurs n'ont pas une très grande valeur. Pour ob-

tenir la floraison en décembre il est nécessaire de retarder la xégétation en sou-

mettant les plantes à un repos très accentué et aussi prolongé que possible et

en leur donnant peu de chaleur à l'automne.

Parmi ses variétés les plus remarquables sont les 0. g. exceJslor, magnifi-

cAiin et spJendens.

0. Halli (Lindl.). — 0. de Hall — Orig. Nouvelle-Grenade, 1864. — Serre

froide.

Belle espèce à pseudo-bulbes ovoïdes-allongés, comprimés et ancipités, lisses, portant

2 feuilles linéaires-lancéolées, d'environ 30 centimètres de longueur. Fleurs nombreuses,
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de 10 centimètres de diamètre, à divisions lancéolées, acuminées, à pointe rejetée en ar-

rière, jaunes, fortement maculées de brun, sauf à la base et au sommet; à labelle largement

oblong-, brusquement acuminé et remarquablement denticulé, blanc, plus ou moins ponc-

tué de brun, avec la crête jaune; disposées en longues grappes lourdes élégamment ar-

quées. Fleurit au printemps.

On distingue quelques variétés, dont VO. H. .rant/(oglossHni,[k labelle jaune,

et VO. H. superbu»i, de même couleur que le type mais de nuance bien plus

foncée, avec une maculature brun noirâtre de grand effet.

OJontoïlossum Ilalli.

0. Harryanum (Rchb. f.). — (>. de Harry Veitch. — (h^g. Colombie, 1887.

— Serre froide.

Plante très robuste, à pseudo-bulbes ovales, terminés par une ou deux feuilles largement

oblongues, obtuses, de substance épaisse et coriace, d'environ 20 centimètres de longueur.

Fleurs à divisions oblongues, larges, ondulées, à pétales dirigés en avant et se touchant

soment par leur sommet, d'un jaune verdàtre, copieusement maculées de rouge brun,

sauf à l'extrémité et sur les bords, teinte qui ne laisse apparaître le fond que sous forme

de barres et de stries plus nombreuses à la base des divisions et surtout des pétales ; labelle

ample, blanc pur dans sa moitié supérieure et à la base, avec les côtés rouge pourpré,

lignés et striolés de blanc.

Les fleurs de cette espèce sont extrêmement belles et forment des grappes

qui atteignent 70 centimètres de long avec huit à douze fleurs. Il en existe

quelques formes et, chez certaines d'entre elles, la couleur blanche du labelle

est remplacée par du jaune d'or à la base et du jaune soufre au sommet. La flo-

raison a lieu en août-septembre avec une très longue durée.

0. hastilabium (Lindl.). — (». a labelle hasté. — Orig. .Nouvelle-Grenade,

1843. — Serre froide.

Pl.vxtes de serre. 74
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Plante très robuste, à pseudo -bulbes oblongs, ancipitcs, épais, portant 2 grandes et

larges feuilles vert foncé. Fleurs nombreuses, étoilées, de 7 à 8 centimètres de diamètre,

à divisions lancéolées, vert jaunâtre paie, couvertes de petites barres transversales irré-

gulières brun pourpre, très rapprochées à la base et s'espaçant graduellement vers le som-
met où elles manquent totalement, à labelle en forme de fer de lance, étroit et violet à la

base, puis brusquement épanoui en un disque blanc, disposées en grappes lâches de 1 mètre
de longueur.

Celte espèce, extrCMiienienl remarquable par les couleurs vives de ses fleurs,

fleurit en juin-août avec une durée de plusieurs mois. Il en existe une variété :

ftuperbuin.

0. Insleayi (IJndl.). — (t. de Insleav. — Orig. Mexique, 1840. — Serre froide.

Très belle espèce présentant une grande analogie avec 10. grande, dont elle se dis-

lingue surtout par ses bulbes plus allongés et plus minces : ses fleurs sont aussi plus

petites, mais plus vivement colorées, avec les barres transversales brun pourpré sur fond

jaune vif, et le labelle jaune orangé, rayt^ de rouge à la base, les bords pointillés de la

même couleur. Fleurit à diverses époques, mais surtout on septembre, avec une durée
dun mois.

O. 1. Imschootiaiiiini. — Fleurs jaune pur, immaculées, sauf quelques taches sur le

bord du labelle.

O. I. leopardiniiin. — Fleurs à divisions jaune verdàtre, fortement maculé de brun
pourpre, avec le labelle jaune vif maculé de rouge brun à la base et sur les bords.

O. 1 . pantlierinum. — Divisions jaunes presque entièrement recouvertes de brun, sauf

sur les bords, avec le labelle jaune, couvert de dessins rouges.

O. l. splendeiis. — \'ariété ne différant du tvpe que par les dimensions un peu plus

grandes de ses lleurs et la coloration remarquablement plus vive du labelle.

0. Krameri (Fîchb. 1".). — 0. de Kkamer. — Orig. Costa-Rica, Mexique, 1868.

— Serre tempérée.

Très belle espèce naine, à pseudo-bulbes ovales arrondis, comprimés, aigus sur les

bords, glauques, terminés par une seule feuille lancéolée, de 15 à 20 centimètres de lon-

gueur, glauque également. Fleurs petites, à divisions ovales, les pétales très obtus, d'une

teinte générale blanc violacé, à labelle onguiculé, jaune d or, pointillé de rouge sur l'on-

glet qui est limité par une barre semi-circulaire rouge carminé, puis brusquement élargi

on un limbe un peu réniforme, de même couleur que les divisions avec une aire rose car-

miné à la base, disposées en grappes arquées, de 25 centimètres environ de longueur.

L'O. Kra/nerl fleurit en été. Bien que d'introduction déjà ancienne, il est tou-

jours resté rare et d'un prix assez élevé ; c'est une plante élégante et très florifère.

0. laeve (Lindl.). — 0. lisse. — Syn. Reichenheimia' (Rchb. f.); Oncidium

Karwinski (V. H.) ; .Miltonia Karwinski (Paxt.) ; Cyrtochilum Karv\ inski (Lindl.).

— Orig. Mexique, Guatemala. 1841. — Serre tempérée.

Plante vigoureuse et de port compact, à pseudo-bulbes ovoïdes, courts, bifohés. Fleurs

nombreuses, odorantes, de 5 centimètres de diamètre, jaunes, barrées de brun cannelle,

avec le labelle violet dans sa moitié inférieure, blanc au sommet, réunies au nombre dune
centaine sur une hampe rigide d'environ 1 mètre de longueur.

Les fleurs de celle espèce sont à la fois élégantes et curieuses par la disposi-

tion de leurs divisions, mais leur coloris est peu brillant ; elles dégagent une

odeur très prononcée de fleur d'oranger.

0. Lindeni (Lindl.). — 0. de Lixdex. — Orig. Nouvelle-Grenade, 1852. —
Sprre froide.

Pseudo-bulbes terminés par 2 feuilles ensiformes, dressées, d'environ 25 centimètres de

longueur. Fleurs jaune citron pâle, à divisions lancéolées et ondulées sur les bords, réu-

nies en grappes par 10 à 14. Fleurit en été.

0. Lindleyanum (Rchb. f.). — (). de Lindley. — Orig. Nouvelle-Grenade,

1865. — Serre froide.
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Plante assez élégante et de port analogue à celui de 10. crispum. Fleurs de 5 centi-

mètres de diamètre, à divisions étroites, linéaires-lancéolées, jaune pâle, portant une ma-
cule brune au centre et d'autres macules plus petites à la base, à labelle trilobé, les lobes

latéraux blancs, maculés de brun pourpre, )e médian semblable aux divisions, mais plus

petit et projeté en avant, disposées en grappes.

Il en existe plusieurs variétés dont les principales sont :

O. L. Coradinei (O. Corndinei Rcbb. f.), à fleurs de 8 centimètres de diamètre,

jaunes, couvertes de larges macules brunes.

0. L. ligulave, belle plante différant surtout du type par le coloris jaune soufre terne

de ses divisions et son labelle plus grand, maculé de brun, ainsi que les divisions.

O. L. miranduin, plante de végétation plus compacte, dont les fleurs sont fortement

maculées de brun, le fond jaune pâle n'apparaissant guère que sur les bords des divisions.

0. Londesboroughianum (Rchb. f.). — (>. dk Loxdesborough. — Orig.

}le.xique, J876. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes ovales-oblongs, sillonnés, glauques, terminés par 2 feuilles lancéolées^

>ert pâle et caduques. Fleurs jaune vif, à divisions oblongues. ondulées, concaves, cou-

vertes de petites barres transversales brun rougeàtre, à labelle très ample, auriculé à la

Ijasc et pourvu d'un onglet étroit, teinté de brun sur les bords, s'épanouissant brusque-

ment en 2 grands lobes arrondis et d un beau jaune vif imuraculé, formant de grandes

grappes qui atteignent quelquefois 2 mètres de longueur.

Cette belle plante fleurit en automne, mais .M. Linden l'indique counne

rebelle à la floraison et l'une des rares espèces qui laissent à désirer sous ce

rapport. Par l'ensemble de ses organes végétatifs, ses pseudo-bulbes notani-

menl, par la forme de ses fleurs et la longueur de ses inflorescences, celte espèce

rappelle beaucoup les Oncidiuin et justifie le nom dV>. oncldioides qu'on lui

lionne quelquefois.

0. luteo-purpureum (Lindl.). — 0. .t.vune et pourpre. — Orig. Xouvelle-

C.renade, 1842. — Serre froide.

Pseudo-bulbes ovales-acuminés (coniques), légèrement comprimés, se rapprochant beau-

coup de ceux de 10. ciispuiu, ainsi que les feuilles qui sont lancéolées et fréquemment

teintées de brun. Fleurs de 7 à 9 centimètres de diamètre, à divisions lancéolées, entières

ou le plus souvent denticulées, les pétales surtout, jaunes, fortement maculées de brun,

à labelle cordiforme, denticulé, blanc, maculé de brun, disposées en longues grappes de

50 à 80 centimètres de longueur.

Cette belle espèce fleurit de janvier à mai et les jolies fleurs qu'elle produit

en abondance ont assuré sa popularité. Elle est extrêmement polymorphe et

constitue, par ses nombreuses formes et un certain nombre d'espèces qui lui ont

été rapportées comme variétés, un groupe assez important dont elle est le type

ot chez lequel on trouve une grande variété dans les dessins ainsi que de magni-

fiques coloris. Parmi les principales variétés, nous citerons :

O. l.-p. cuspidatutn (O. cuspidatiivi Rchb. f.), 1881. — Variété à divisions étroite-

ment lancéolées, acuminées, mais à macules plus foncées.

O. l.-p. facetuin (O. facetum Rcbb. f.). — Fleurs à divisions de bonne largeur,

jaune clair, les sépales ornés de grandes macules rougeàtres, les pétales tachetés de rouge

cramoisi à la base ; labelle très frangé, jaune clair.

O. l.-p. hystiLr (O. livsfrix Rcbb. f.). — Variété très curieuse par ses segments

fortement denticulés, ce qui donne aux fleurs un aspect un peu hérissé.

O. l.-p. lyroglossum (0. lyroglossum Rchb. f.). — Plante très remarquable par ses

grandes fleurs jaunes, à divisions lancéolées, un peu laciniées, oinées de grandes macules

et de barres transversales brunes; labelle denticulé et frisé, jaune, avec une grande ma-

cule au centre.

O. l.-p. Mulus (0. Mulus Rcbb. f.; O. histiiouicitin Rchb. f.), 1878. -- Plante

très élégante et l'une des plus belles formes ; divisions larges, ondulées, jaune brillant, ma-

culées de brun rouge vif ; labelle denticulé et fortement frisé.
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O. l.-p. radialuin (0. radiatani Rchb 1'.). — Fleurs à divisions entières, jaune clair,

presque entièrement recouvertes de macules marron, à labelle denticulé, jaune, orné

d une macule brun pâle.

O. t. -p. sceptruni, 1872. — Fleurs jaune vif, maculées de marron, les sépales un peu

plus longs mais moins larges que les pétales, la macule occupant presque toute leur éten-

due et ne laissant apparaître qu'une étroite bordure jaune, celles des pétales nombreuses

et moins étendues; labelle très denticulé, jaune, avec une grande macule au centre, blanc

à la base. G est la plus jolie forme.

O. l.-P- Vuylste/>eanum {O. Vurlslr/ceauiii» Rclib. f.). 1884. — Fleurs moins grandes

que cliez les autres formes, très ondulées, mais bien moins vivement colorées, maculées

de jaune brun sur fond jaune très clair.

: )dontnglossiim lutoo-purpiire

0. maculatum (LaLlave et Lex.). — 0. maculk. — Syn. 0. Luddemannianum

(Rgl.). _ Orig. Mexique, 1838. — Serre froide.

Pseudo-bulbes courts et renflés, ovoïdes, portant une feuille. Fleurs de 6 à 8 centi-

mètres de diamètre, jaunes, les sépales recouverts de brun clair, sauf à la base et au som-

met, les pétales maculés à la base seulement, à labelle ample, triangulaire, jaune, égale-

ment maculé de brun, réunies en grappes pendantes, paucitlores.

Celte espèce ressemble beaucoup à VO. cordatinn de Lindiey, mais ne doit

pas être confondue avec lui. Elle tleurit de février à mai ; il en existe plusieurs

variétés.

0. maxillare (Hook. f.). — 0. a mâchoire. — Syn. 0. inadrense (Rchb. f.).

— Orig. Mexique, 18'i6. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes allongés, vert clair, portant 2 feuilles lancéolées, de 20 centimètres de

longueur. Fleurs de 8 centimètres de diamètre, odorantes, à divisions lancéolées, acumi-
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nées, blanches, relevées dUne grande macule oblongue brun pourpre placée à la base de

chacun des segments, à labelle hasté, jaune à la base, blanc au sommet et plus court que

les autres divisions, réunies en grappes courtes par 6 à 8. Fleurit à la fin de lété.

La variété viajua est un peu plus grande dans toutes ses parties.

0. naevium (Lindl.). — 0. moucheté. — Orig. Nouvelle-Grenade, Vene-

zuela, 1842. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes petits, ovoïdes, aplatis, portant 2 feuilles étroitement lancéolées, de 30

centimètres de longueur environ. Hampe radicale dressée, grêle, un peu plus longue que

les feuilles, portant de 10 à 15 fleurs de 7 à 8 centimètres de diamètre, à divisions

étroites, tordues et contournées au sommet, blanches, maculées de pourpre, avec le labelle

de même couleur et teinté de jaune à la base.

Cette gracieuse espèce montre ses fleurs en été. ()n en cultive une variété

à fleurs plus grandes, connue sous le nom de 0. n. grandifforum.

0. nebulosum (Lindl.). — 0. nébuleux. — Orig. Mexique, 1856. — Serre

froide.

Très belle espèce oUrant une certaine analogie avec 1 O. Boa.si. à pseudo bulbes ovoïdes,

comprimés, portant 2 feuilles lancéolées de 20 centimètres de longueur. Fleurs de 6 à 7

centimètres de diamètre, blanches, maculées de rouge brun à la base des divisions, à

labelle arrondi, blanc, également maculé au même endroit, mais sur fond jaune pâle,

réunies en grappes peu allongées, paucitlores. Fleurit en avril-mai.

La maculature en cercles concentriques de la base des segments donne aux

fleurs de cette belle plante un charme original tout particulier.

On en cultive plusieurs variétés ne diflërantque par le coloris: il est blanc et

sans aucune tache chez l'O. n. caudiclhs'unum , faiblement maculé de brun rouge

très pâle chez VO. n. candidiilum, tandis qu'au contraire les variétés gutla-

fi/m et pardininn sont bien plus colorées que le type.

M. Linden rapproche de cette espèce l'O. Duvivlerianum, qu'il .suppose provenir

d'un croisement naturel entre les 0. maculatum et nebulosum. Ses fleurs

sont blanches et jaunes sur les bords, maculées jusqu'au milieu des divisions de

gros points brun clair, le labelle blanc, bordé de jaune, avec une grande tache

brune à la base el d'autres plus petites au sommet.

0. nevadense (Hchb. f.). — ( ). de la Sierra Nevada. — Orig. Venezuela.

1868. — Serre froide.

Pseudo-bulbes ovales-oblongs, comprimés, terminés par 2 feuilles étroitement linéaires-

lancéolées, de 25 centimètres de longueur. Fleurs de 8 centimètres de diamètre, à divisions

lancéolées, brun chocolat, jaunes à la base, sur les bords et à la pointe, à labelle trilobé,

les lobes latéraux relevés, blancs, maculés de brun, le médian triangulaire, acuminé,

denticulé, blanc jaunâtre pâle, disposées par 6 à 12 en grappes penchées. Fleurit en été.

0. odoratum (Lindl.). — 0. odorant. — Orig. Nouvelle-Grenade, Venezuela,

1868. — Serre froide.

Pseudo-bulbes et feuilles absolument semblables à ceux de l'O. cvispiim, avec lequel

cette espèce croit spontanément. Fleurs moins belles que celles de 10. crispum, à divi-

sions moins larges, allongées et acuminées, le plus souvent blanc crème ou jaunes, poin-

tillées et faiblement striées de rouge brun, à labelle de même forme que les divisions,

mais plus court, avec une macule brune au centre et deux plus petites à la base, disposées-

en grappes dressées, rameuses, et dégageant une douce odeur d'aubépine.

L'O. odoratum fleurit à la même épo([ue que l'O. crispum, et les deux

plantes ne peuvent guère être distinguées avec certitude que lorsqu'elles sont

en fleurs, tellement leurs organes végétatifs sont conformes. Cette espèce est très

polymorphe et plusieurs espèces voisines lui ont été rapportées comme variétés;

ce sont surtout les suivantes :

O. 0. baphiacanthum (O. haplnacanthmu Rchb. f.), 1876. — Fleurs jaune vif.
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portant de larges macules brun pourpre, celles des sépales se fondant graduellement sur la

teinte de fond.

O. 0. deltoglossuvi (O. deltoglossum Rchb. f.). — Fleurs jaune soufre, maculées

(le brun sur les divisions, à labelle deltoïde, orangé à la base et orné d'une grande macule
brune sur le disque.

O. 0. gloriostiin (0. gloriosuiii Rchb. f). — Fleurs fond blanc, avec la panachure

du type.

O. o. h ehraieu ni (O. Iiehrairum Rchb. f.). — Fleurs grandes, jaune pâle, maculées

et striées de brun pâle, les pétales curieusement pointillés et comme couverts de caractères

hébreux.

O. o. latiniactilatuni, 1870. — Variété à fleurs jaune foncé, couvertes sur toutes leurs

parties de larges macules irrégulières bnm rouge.

Les 0. baphiacanifnuti, delfoplossirm i'[ /irbr/iicinti, lapportés ici coinnic

variélés de \'0. odoralutn, sont considt'rés par certains auteurs, et notamment
par M. l{olfe, comme des hybrides naturels entre cette espèce et VO. cvlspum,
cl se raitprocliant de i'O. X Andersonianiun

.

0. Œrstedtii (llchl). f.). — O. de Œusted'I'. — Oriy. Costa-Kica. 1872. — Serre

lemp('r('('.

Plante toute naine, à pscudo- bulbes très menus, arrondis et réunis en touflc serrée,

terminés par une feuille de 10 centimètres de longueur. Fleurs petites, toutes blanches,

sauf la base du labelle qui est jaune orangé, solitaires ou réimies par 2 ou 3 sur une
hampe un peu plus longue que les feuilles.

dette espèce est très florifère et donne ses llcursau printemps; c'est l'une des

plus (•onvenal)les poiu' la culture sur bûches ou en [)aniers suspendus.

0. Pescatorei (Lindl.). — (). dk PKsc.vroHi-:. — Orig. Nouvelle Grenade, 1847.

-.- Serre froide.

Espèce très populaire, voisine et rivale de 10. crispiini, dont elle se distingue surtout

par la forme plus courte et arrondie des divisions et par son grand labelle étalé, panduri-

forme, à lobes latéraux arrondis. Ces lleurs sont d un blanc très pur, avec quelques petites

stries rouge pourpré placées sur les bords des lobes latéraux du labelle, plus rarement sur

le lobe médian ; elles forment de longues grappes paniculécs portant jusqu'à 100 lleurs et

se montrent au printemps, de février à mai.

Il existe de cette espèce un assez grand nombre de variétés ne ditférant entre

elles et le type que par leur couleur blanche plus ou moins rosée et une macu-

lature pourprée plus ou moins étendue. La variété Lindeni, remarquée en 1892,

est l'une des plus belles; ses fleurs, blanches, sont ornées d'une grande macule

cramoisi pourpré qui occupe le milieu de chacun des segments. Chez la variété

Veitchi les divisions sont maculées de pourpre violacé.

Les 0. P. grandiflorum, oculatum, splendens, Thot» xonianuvi , eic ., son!

d'autres belles formes de cette intéressante espèce.

0. polyxanthum (Rchb. f.). — O. très jaune. — (»rig. É<piateur, 1880. —
Serre froide.

Pseudo-bulbes ovo'ides, pyriformes, terminés par 2 feuilles lancéolées, de 30 centi-

mètres de longueur. Fleurs de 8 à 10 centimètres de diamètre, à divisions larges, acumi-
nées, tourmentées et à pointes souvent rejetées en arrière, d'un jaune foncé, maculées et

barrées de brun chocolat sur les sépales, les pétales simplement maculés dans leur moitié

inférieure, à labelle arrondi, denticulc, brun clair, étroitement bordé de blanc, réunies

au nombre d une dizaine en grappes robustes et rigides. Fleurit au printemps.

0. pulchellum (Bat.). — 0. .joli.— Orig. Mexique, (lualémala, 1841. — Serre

tempérée.

Pseudo-bulbes oblongs, comprimés, portant 2 feuilles étroitement linéaires, de 25 à 30
centimètres de longueur. Fleurs petites mais très jolies, d'environ 3 centimètres de dia-
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mètre, à divisions ovales-aiguës, blanches, le labelle orne d une crête orangée et fine-

ment ponctué de rouge pourpré, réunies en petites grappes par 5 à 10.

Cette gentille plante fleurit de mars à mai et dégage un parfum suave rappe-

lant celui de la Jacinthe.

Il en existe plusieurs variétés, dont deu.x au moins sont couramment culti-

vées : VO. p. Egerfoni, qui ne diffère de l'espèce que par les dimensions plus

réduites de toutes ses parties, et VO. p. majua, qui est au contraire la forme

géante, produisant des fleurs plus grandes du double de celles du type.

0. ramosissimum (Lindl.). — 0. trks p.ameux. — Orig. Venezuela. 1875. —
Serre froide.

Pseudo bulbes ovales, légèrement comprimés, à feuilles lancéolées, striées et un peu

graminiformes. Fleurs à divisions lancéolées, allongées, étroites, ondulées, à labelle de

même forme que les divisions, mais plus court, et à pointe récurvée comme elles, blanches,

tachetées de violet mauve à la base de tous les segments et formant de grandes grappes

paniculées, très ramifiées.

VO. ramosissimum, fleurit à la fln de Ihiver et au piHntemps. C'est une

plante robuste, aussi facile à cultiver que VO. cri.spum et rappelant un peu

VO. Edicavdi par la couleur de ses fleurs et la forme de l'inflorescence. Il pré-

sente plusieurs variations de teintes différentes, qui ont reçu des noms particu-

liers, comme la variété cœleste, dont les divisions, outre leur maculature, sont

lavées de mauve violacé, et la variété rtmlkinum, dont la maculature pourpre

mauve s'étend sur un fond jaune.

0. Rossii (Lindl.). — 0. de Ross. — Orig. Mexique, 1839. — Serre froide.

Charmante espèce naine, pourvue de petits pseudo-bulbes anguleux, aglomérés en touffe

et terminés par une seule feuille coriace, d environ 12 à 15 centimètres de longueur.

Fleurs de 6 centimètres de diamètre, à divisions lancéolées, blanches, les sépales étroits,

raves en travers de brun, les pétales larges et de forme hastée, portant seulement quelques

macules à la base, à labelle largement cordiforme-arrondi. blanc, avec une tache jaune à

l'onglet, solitaires ou réunies par 2 ou 3 sur une hampe grêle dépassant à peine les feuUles.

Cette espèce fleurit de janvier à mars ; c'est une excellente plante florifère,

très attrayante par la beauté et le joli coloris de ses fleurs.

Parmi les nombreuses formes qu'on en cultive, la variété majus, la plus ré-

pandue, a à peu près complètement remplacé le type dans les collections. Ses

fleurs, au nombre de trois à cinq par grappe, sont un peu plus grandes, blanc

rosé, avec la maculature brun pourpre plus accentuée.

Les 0. aspevsum Rchb.f.; Humeanum Rchb. f.; Fhrenbcrgii Lindl.: asper-

sum Rchb. f.: Warneriamim Rchb. f., et quelques autres encore, sont aujour-

d'hui rapportées à cette espèce comme variétés. Toutes sont de charmantes

plantes naines de serre froide, propres à la culture en paniers.

0. Schillerianum (Rchb. f.). — 0. de Schiller. — Orig. Venezuela, 188i. —
Serre froide.

Très belle espèce, à fleurs de petites dimensions mais dun joli coloris jaune clair, for-

tement maculées de brun rougeàtre sur les divisions et le labelle.

0. Schlieperianum (Rchb. f.). — 0. de Schlieper. — Orig. Costa-Rica, 1856.

— Serre froide.

Espèce analogue à 10. grande, qu'elle rappelle beaucoup par sa végétation et son port.

Ses fleurs sont un peu plus petites que celles de ce dernier, jaune clair, également barrées

de brun, surtout sur les pétales, avec le labelle jaune soufre portant quelques barres

brunes à la base. La floraison a lieu en août septembre, plus tôt que pour l O. grande.

0. tripudians (Rchb. f.). — 0. d.\xsant. — Orig. Nouvelle-Grenade, 1871.—

Serre froide.
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Plante robuste, des plus répandues dans les cultures, présentant une certaine analogie

avec rO. Pescatorei. mais produisant des grappes plus fournies, portant une dizaine de

fleurs ; celles-ci, de 6 centimètres de largeur environ, ont leurs divisions larges, elliptiques-

acuminées, les sépales bruns, jaunes sur les bords et à la pointe, les pétales jaunes, ma-
culés de brun, et le labelle onguiculé, à limbe arrondi, denliculé sur les bords, blanc ou
jaune pâle avec des macules roses, cramoisies ou pourpres suivant les variétés. Fleurit à

l'automne.

0. triumphans (Uclib. f.) — O. thiomph.axt. — Syn. (I. spcrkilissimum

(Lindl.). — Orig. Mexique, 1842. — Serre froide.

Pseudo-bulbes ovoïdes, épais, de 5 à 7 centimètres de longueur, terminés par 2 feuilles

I

Oclontoglossum triumphans.

ensiformes-lancéolées, de 30 à 40 centimètres de longueur et d'un vert foncé brunâtre.

Fleurs de 5 à 7 centimètres de diamètre, à divisions larges, oblongues, les pétales souvent
ondulés et erosés sur les bords, jaunes, maculées de larges taches irrégulières brun rou-

geàtre, à labelle large, cordiforme, denticulé, blanc, maculé de rouge brun au sommet et

orné à la base d'une grande crête dentée de couleur jaune, disposées en grappes rameuses,

de 60 à 80 centimètres de longueur.

L'O. trhiv}phans fleurit abondauimenl de uiais à mai et il n'e.sl pas rare que

le même bulbe produise deux tiges florales à sa base, chacune porlaut de douze

à seize fleurs ; la riche coloration de ces fleurs et leur longue durée font de celle

espèce l'une des plus intéressantes du genre.

0. Uro-Skinneri (Lindl.). — 0. de I'f.e-Skinner. — Orig. Guatemala, 1854.

— Serre froide.
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Plante vigoureuse et robuste, à pseudo-bulbes forts et épais, ponclués de rouge et ter-

minés par 2 feuilles largement lancéolées, de 30 centimètres de longueur. Fleurs de 7 à

8 centimètres de diamètre, à divisions larges, acuminces, vert jaunâtre, fortement macu-
lées de rouge brun, à labelle largement cordiforme, fond blanc pommelé de rose, dispo-

sées, par 15 à 20, en épis de 80 centimètres à 1 mètre de longueur.

Cette belle espèce fleurit en juillet-août avec une très longue durée. Elle pré-

sente une grande analogie avec VO. bictoniense, mais s'en distingue par de plus

grandes proportions et par la couleur de ses fleurs.

0. Wallisl (Rchb. f.). — 0. de AYallis. — Syn. f). puruni (Rchb. f.) ; 0. bel-

lulum (Hort.). — Orig. Colombie, 1870. — Serre froide.

Plante de petite taille, à pseudo-bulbes ovoïdes, ponctués de brun, terminés par 2

feuilles linéaires très étroites, graminiformes, de 30 centimètres de longueur. Fleurs à

divisions étoilées, lancéolées, acuminées, jaune vif, maculées de brun, surtout sur les sé-

pales, à labelle frangé, blanc, portant une grande macule rose au sommet, disposées en

grappes légères portant environ 8 fleurs.

Cette espèce ne saurait prendre rang parmi les plus majestueuses, car ses

fleurs grêles n'ont guère que 5 centimètres de diamètre, mais leur couleur vive

et gaie, la légèreté des grappes qu'elles forment, donnent à cette gentille plante

un charme tout particulier.

Les espèces que nous venons de décrire constituent un choix des Odonloglos-

fiuvi les plus réputés et les plus répandus dans les cultures. Les importations

incessantes dont les principales espèces sont l'objet ont doté nos serres d'une

multitude de formes et de variétés auxquelles le cadre limité de cet ouvrage

ne nous permet pas de nous arrêter ; c'est le cas surtout pour VO. cj'ispum et

quelques espèces polymorphes, principalement lorsqu'elles proviennent de

régions différentes, de montrer de ces formes qui sont souvent presque aussi

nombreuses que les individus eux-mèuies.

Les OdontOf/lossiUii jouissent aujourd'hui d'une vogue considéral)le et occu-

pent dans la famille une place des plus importantes. C'est que ces plantes sont

en général peu exigeantes, faciles à cultiver sans grands frais et qu'elles pro-

duisent avec une véritable profusion de fort jolies fleurs dont la disposition en

grappes légères et la longue durée facilitent l'emploi.

La plupart des espèces, mais surtout les 0. crispuni, ocloratinn, Pescato

rci, etc., sont des plus importants, à ce point de vue spécial, et l'objet de cul-

lures très étendues.

Odontoglossum hybrides.

Les hybrides sont bien moins nombreux chez les Odontoglossum que dans

beaucoup d'autres genres d'Orchidées, et le petit nombre qu'on en cultive sont

des hybrides naturels, importés de leur pays d'origine avec une parenté sup-

posée que les caractères de la fleur et la connaissance des espèces vivant de

compagnie dans les mêmes lieux ont permis d'établir d'une manière à peu près

certaine.

Jusqu'en ces derniers temps la fécondation artiflcielle pratiquée dans les serres

par nos plus habiles cultivateurs n'avait encore donné que des résultats médio-

cres; l'ovaire fécondé se développe et produit des graines, mais celles-ci restent

généralement stériles. En 1890, M. Leroy, jardinier en chef du domaine d'Ar-

mainvilliers, est parvenu le premier à obtenir la floraison d'un individu né de

graines et provenant d'une fécondation opérée en 1885 entre 10. crispum et
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VO. lutca-pxrpureum ; c'eî>l\'0. Leroi/cmcm, identique, dit-on, à VO. Wilchoa-
num, introduit vers 1878 et supposé alors hybride entre les mêmes espèces,

ce que le produit de M. Leroy est venu confirmer.

Depuis, d'autres tentatives ont été également couronnées de succès, mais,

néanmoins, les espèces de ce genre sont plutôt rebelles à la fécondation arlili-

cielle croisée.

Voici quels sont aujouid'jmi les piiii(i|)an\ OdontOf/lossinN hybrides cultivés

dans les serres '
:

FiG. 463. — Odontojrlossum Ruckcr

0. Andersonianum, Colombie, 1868. (O. odoratiun et 0. eritpum.)

L'O. A)idei'.sonianu))i est ordinairement considéré comme une variété à divi-

sions étroites et très aiguës de VO. crispmn, caractérisée en outre pai- une

teinte crème relevée de taches et de stries rouge brun.

D'autres auteurs, et M. Linden notamment 2, reconnaissent en lui un hybride

naturel de VO. crispiun et de VO. odoralum ou d'une espèce afflue, VO. glorio-

sum peut-être, autour duquel se groupent un assez .grand nombre de formes

plus ou moins analogues et semblant provenir des mêmes parents. Ce sont

surtout :

1. Les noms en caractère gras sont ceux des hybrides naturels.

2. L. Linden. Les orchidées exotiques et leur culture en Europe. (). Doin, éditeur
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I.'O. Ruckeri, connu en 1873. dont les divisions sont plus arrondies, nuancées de rose

on marge, et les macules plus vives.

L'O. X Jenningsianum. blanc crème, fortement maculé de brun rougeàtre sur les

pétales.

L'O. Xlimbatum, à sépales roses, à pétales et labelle blancs, ce dernier maculé de

rouge violacé sur les bords.

L'O. X LeeanuDi, jaune foncé, abondamment macule de bran rougeàtre, le centre du

labelle occupé par une large macule de même couleur.

Les 0. xPoUctifinum, Measuresianum. Warocqueanum, Bleichrôderia-

num, Schle.^ingerianum, Claesianurn, autres formes très belles mais rares,

la plupart n'étant encore représentées que par les individus originau.\, peuvent

prendre place également dans la série des hybrides naturels du type Andevso-

nianu?n.

D'autres formes, regardées aussi comme des hybrides naturels du même
groupe, sont décrites plus haut avec les variétés de VO. odoratum, (0. baphia-

canthum, 0. deItoglo.<isum, 0. hebraicutn).

0. X Bergmanni 1891. (0. Pcscatovei? et 0. luteopurpureum .0

Hybride naturel ou variété de l'O. crispum comme on la considère quelquefois, ou de

iO. luteo-purpuveuDi. cette plante tient beaucoup de cette dernière espèce. Ses très

larges divisions blanches sont maculées de brun chocolat.

0. X brachypterum (Rchb.). Nouvelle-Grenade, 1882. (0. Pc.<trMtorei et 0. lu-

teo-pupvreiau.)

Divisions largos, jaunes, maculées de brun.

0. X Dormannianum, Nouvelle-Grenade. 1882. (0. hlandiim ? et 0. nœvlum L)

Distinct par ses bulbes à bords tranchants, aussi larges au sommet qu'à la base et ses

fleurs à divisions étroites, blanches ou blanc jaunâtre, mouchetées de pourpre violet.

0. X elegans (Rchb.), Equateur. 1879. (O. crlstatum ou 0. Halli et 0. cir-

rho.sum )

Plante très voisine de 10. cirrhosuni. Fleurs jaunâtres, maculées de brun, à divisions

étroites.

0. X excellens (Veitch), 1892. (0. Pescatorei X 0. tviumphans.)

D'abord introduit vers 1880, et supposé hybride naturel entre les espèces sus-

mentionnées, puis produit artificiellement chez M. \'eitch par le rapprochement

des mêmes espèces, ce résultat confirmant les premières hypothèses, l'O. e.rcel-

lens se distingue par des fleurs larges, blanc et jaune, ornées de fortes macules

brunes distribuées surtout au centre de toutes les divisions.

La variété dellen.sc est d'un coloris plus vif. avec des taches brunes plus éten-

dues.

0. X Galleotianum, 1870 (O. Cenaniesi et O. ne/julosuni). — Fleurs blanches,

barrées de rouge brun à la base des divisions.

O. X Havveiiiitense. De Bousies. 1894 (O. crispum ? et O. ?)

0. X Impératrice de Russie. Dallcmagnc (0. Halli et O. poly.ranthum). — Fleurs

grandes, jaunes, maculées de brun, surtout sur les sépales.

0. X Imschootianum. 1891 {O. Lindleyamim et O. Iripudian.s).

O. X Leroyaiium, I. Leroy, 1890 (O. crispum et O. luteo-purpureum^.

O. X loochristiense, Yuylsteke (O. gronde et O. crispum). — Belles lleurs jaune

pâle, parsemées de grandes macules brunes.

0. X Murrellianum. Colombie, 1875 (O. nxvium et O. Pescatorei).

O. X Rolfea'. Vuylsteke (O. Pescatorei et O. Harryanum). — Plante superbe, rap-

pelant le second des parents par la forme dos lleurs et le premier par leur couleur blanche

avec des stries violettes.
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O. X .spoctaljile, Vinlstcke (O. Hariranuni et O. crispuni).

O. X vivicans, Vu\lslckc (O. Hanyamiin cl O. crispuni). — Fleurs lilanc crème,

maculées de rouge brun.

O.XWattianum(Rolfe). 1890 (O. luteo-puipiireuiu el O. Lindleyanum). Hybride

se rapprorliaiit beaucoup du premier de ses parents supposés.

0. X Wilckeanum (Rcbl). 1'.). 1878. (O. crispum et 0. luteopurpureum). —
Piaule tenant If milieu iiitre ses parents et identique à t'O. LerorniiuDi , ohienu artificiel-

lement du rapprocliement des mêmes espèces et dont il est question plus haut.

0. Alexandrae (Hat.)- — Syn. de 0. crispimi (Lindl.)-

0. anceps (Klolzrh.). — (N'oy. MiUonla anceps Lindl.)

0. aspersum (llclil). f.). — Syn. de O. Rossii aspersum.

0. baphiacanthum (Uclib. 1'.). — Syn. de 0. odoraliiin baphiacanihuin.

0. bellulum (llurt.). — Syn. de O. Wallisii (litlil). f.).

0. Blunti (Kchb. f.). — Syn. de O. crispum (Lindl.).

0. Boddaertianum (lîchb. 1'.). — Syn. de <). conslrictuni (Litull.).

0. brevifolium (ilorl.j. — Syn. de O. roronariuni (Lindl.).

0. chiriquense (llcldi. T.). — Syn de O. coronariinn cliiriquense.

0. Coradinei (llchb. f.). — Syn. de 0. Lindleyanum Coradinei.

0. cristatellum (llchb. f.). — Var. de 0. crislalum.

0. cuspidatum (lliiib. i".). — Syn. de 0. luleo-pmpurenm ciisj^idaliim.

0. deltoglossum (Uchb. f.). — Syn. de O. odoialnm deltoglossum.

0. Ehrenberghii (LindL) — Var. de 0. Kossii.

0. facetum (llchb. 1'.). — Syn. (U' O. luleo-purpureuin facelnm.

0. gloriosum (flclib. f.). — Syn. de O. odoralum gloriosum.

0. hebraicum (Kchb. f.). — Syn. de 0. odoratnm hebraicmn.

0. histrionicum (llchb. T.). — Syn. de 0. luleo-pnrpureum Mulus.

0. Humeanum (llchb. t.). — Var. de (). Rossii.

0. hystrix (llchb. f.). — Syn. de O. inteoiuiipiirnim hystri.x.

0. Luddemannianum (lli-d.). — Syn. de O. maculalum (La Llave et Le.\.).

0. lyroglossum (richl». !'.). — Syn. deO. iuleo-purpuieum lyroglossum.

0. madrense (llchl). f). — Syn. de 0. ma.xiilaie (Ilook. f.).

0. membranaceum (Lindl.). — Syn. de 0. Cervanlesii (La Llave et Le.\.).

0. miniatum (Horl.). — Syn. de 0. coronarinm (Lindl.)

0. Mulus (llchb. f.). — Syn. de 0. luteopurpureum Mulus.

0. Noetzlianum (Mort.). — (Voy. Cochlioda XœlzHanum Rolfe)

0. oncidioides (HorL). — Syn. de 0. Londesboroughianum (Rchb. f.).

0. pendulum (Bat.). — Syn. deO. cilrosnium (Lindl.).

0. Phalaenopsis(Lind. et Rchb. f.). — (Voy. MiUonla PliahvnopKis'^QnÛï. et

Hook.)

0. purum (Rchb. f.). — Syn. de 0. Wallisii (Rchb. t.).

0. radiatum (Rchb. f.). — Syn. de 0. luteopurpureum radiatum.

0. Reichenheimiae (Rchb. f.). — Syn. de 0. lane (Lindl.).

0. Rœzlii (Rchb. f.). — (Voy. MiUonia Rœzlii Benth. el Hook.)

0. roseum (Lindl.). — (Voy. Cochlioda rosea Benth. et Hook.)

0. Sanderianum (Rchb. f.). — Var. de 0. conslrictuni (Lindl.).

0. spectatissimum (Lindl.). — Syn. de 0. triumphans (Rchb. f.).

0. vexillarium (Rchb. 1'.). — (Vo^. MiUonia ve.riUaria Benth. el Hook.)

0. Vuylstekeanum (Rchb. f.). — Syn. de 0. luleo-purpureum Vuylslekeanum.

0. Warnerianum (Rchb. f.). — Var. de 0. Rossii.

CuLTUUE. — Les OdonfOfjlossuni sont des plantes montagnardes habitant la
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("ordillère des Andes où elles croissent à une altitude variant entre 1,500 et 3,600

mètres. Pour quelques espèces qui occupent une situation relativement basse, le

plus grand nombre d'entre elles s'élèvent jusque près de la zone nivale où elles

jouissent d'un air frais constamment saturé d'eau. C'est en raison de ces diffé-

rences climatériques que les horticulteurs établissent dans ce genre deux caté-

gories d'espèces bien distinctes au point de vue de la culture : les espèces de

serre tempérée, pour celles de faible et de moyenne altitudes ; les espèces de

serre froide, pour les autres. Les premières demandent, en hiver, une tempéra-

ture de 8 à 10 degrés, tandis que 4 à 6 degrés suffisent aux secondes. Mais on

peut aussi cultiver très bien tous les Odontoglos.sum dans la même serre, en y
entretenant une température moyenne de 6 à 10 degrés et en plaçant les

espèces les plus frileuses dans la partie la plus rapprochée de l'appareil de

chauffage.

Indépendaiinnenl de la question de température le traitement des espèces de

l'un et de l'autre de ces groupes présente encore des différences assez profondes,

surtout en ce qui concerne les arrosements pendant l'hiver. Bien que pourvus

de pseudo-bulbes, les Odontoglossiim n'ont pas à proprement parler de période

de repos, surtout les espèces de serre froide, qui doivent être constannnent en-

tretenues en état de végétation par une assez grande fraîcheur dans le compost,

pour se conformer en cela aux conditions dans lesquelles elles se trouvent pla-

cées à l'état naturel. Les espèces de serre tempérée, telles que les 0. citroftmitm,

Harryanuvi, Kra)?ierianum, etc., venant de régions plus basses, par consé-

quent plus chaudes et moins humides, doivent être tenues relativement sèches

pendant une période d'environ trois mois, à compter du moment où le bulbe de

la végétation qui vient de s'accomplir est complètement formé, en procédant

|)ar une diminution graduelle des arrosages.

Ces distinctions faites, relativement à la température et à l'humidité pendant

l'hivernage, les soins de culture sont à peu de choses près les mêmes pour les

deux catégories d'espèces.

Bien que quelques espèces réussissent parfaitement lorsqu'on les plante sur

une bûche creuse ou un panier, comme les O. Cervantesii, Œrstcdtil, Ros-

sil, etc., la culture en pots est plus généralement adoptée, car elle est la plus

rationnelle en ce sens cfu'elle permet d'entretenir autour des racines la grande

humidité dont elles ont besoin. Les pots employés doivent être plutôt petits, très

propres, neufs autant que possible, et fortement drainés à l'aide d'une couche

de tessons atteignant environ la moitié de leur hauteur. Ces préceptes ont une

grande importance surtout à l'endroit des importations qu'on désire établir et

qui meurent souvent pour avoir reçu un pot trop grand ou insuffisamment

drainé, et une masse trop considérable de compost conservant trop d'humi-

dité pour des plantes en non activité.

Les plantes établies, pour lesquelles un rempotage est nécessaire, subissent

cette opération à la fin de l'été, dans le courant de septembre le plus souvent,

au printemps pour les espèces de serre tempérée. Le compost qui leur convient

le mieux est un mélange par quantités égales de terre fibreuse de polypode et

de sphagnum, le tout modérément haché et additionné d'un peu de charbon de

bois concassé. Ce compost, très poreux, doit être assez fortement pressé autour

de la motte qui a dû être débarrassée par avance de la plus grande partie de

l'ancien compost qu'on a pu faire tomber sans endommager les racines, et for-

mer au-dessus des bords du pot un léger bombement que l'on garnit de quelques

têtes de sphagnum frais choisies à cet effet, mais sans toutefois engager la base

des pseudo-bulbes qui doit rester absolument libre. L'opération étant terminée,
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les plantes sont placées dans une serre bien aérée et reçoivent une bonne

mouillure ^

Pendant toute la durée de la belle saison, avec laquelle coïncide la période de

grande végétation des Odontoglossum, on doit leur procurer la plus grande

fraîcheur et le moins de chaleur possibles. L'ombrage et la ventilation des

serres, les épandages d'eau sur les tablettes, autour des plantes et dans les sen-

tiers, permettent de réaliser ces conditions; toutefois l'ombrage et la ventilation

peuvent avoir l'inconvénient de ne fournir aux plantes cpi'une lumière trop dif-

fuse et de dessécher ratmosjjhère, deux choses qui doivent être évitées avec le

même soin.

Les Odonloglos.s ((/>/, doivent être préservés du soleil, mais ils ont besoin de

recevoir un éclairage très vif qui procure au feuillage cette teinte brune, comme
bronzée, qui est un indice de honne santé; ils veulent aussi un air très frais. Ou
doit donc ne maintenir l'ombrage que pendant les heures où sa présence est

absolument nécessaire et n'aérer par courants d'air que pendant les journées

sombres et pluvieuses lorsqu'il n'y a aucun lisque de dessécher les serres. C'est

pour ces raisons que certains amateurs font édifier leurs serres à Odontoglos-

sum à l'exposition du nord, dans un endroit abrité par d'autres constructions

|)lus élevées qui les protègent du vent. Ct^tte disposition leur permet en effet

d'entretenir facilement une température itlus basse et une humidité ambiante

plus forte, tout en donnant beaucoup d'air et de lumière.

Quant aux arrosages, ils doivent être très larges pendant cette période de la

végétation et d'autant plus copieux que les plantes sont plus vigoureuses et en

meilleur état de santé. Un bassinage sur le feuillage, donné dans la matinée ou

vers le milieu du jour, leur est également très profitable.

Lorsque la végétation du bulbe nouveau est suffisamment avancée et que

celui-ci a atteint sa forme et sa grosseur normales, les arrosements doivent être

diminués afin de ne pas exciter la plante à effectuer une nouvelle végétation

dont le résultat serait la formation d'un bulbe avorté ; il faut aussi, à ce

moment, donner plus d'air et plus de lumière qu'en tout autre temps.

Ainsi que nous l'avons dit plus haut les arrosages doivent être continués en

hiver aux espèces de serre froide, tout en étant appliqués d'une façon très mo-

dérée. Les soins à accorder aux Odonloglossum pendant cette saison sont les

mêmes que pendant l'été : l'aération aussi fréquente et aussi large que possible

chaque fois que la température le permet et surtout pendant les journées douces

et pluvieuses ; l'entretien d'une température basse en ne faisant intervenir le

chauffage que par les temps de gelées, de façon que le thermomètre se main-

tienne entre 4 et 8 degrés.

Les espèces qui fleurissent à la fin de l'hiver et au printemps doivent être

étroitement surveillées lorsqu'elles développent leurs hampes, de façon à n'être

pas trop fortement arrosées, ce qui ferait jaunir les boutons, mais sans être tenues

sèchement pour cela. Les espèces de serre froide qui fleurissent à ce moment

doivent subir un léger repos de cinq à six semaines avant de reprendre leur vie

active, mais en évitant toutefois que les bulbes ne se rident trop fortement.

Multiplication. — La multiplication des Odontoglossian s'effectue par la

division des touffes au moment du rempotage. Il n'y a guère que les variétés

méritantes que l'on propage ainsi, l'abondance des importations permettant

d'établir à peu de frais un bien plus grand nombre d'individus.

1. La culture dans du terreau de feuilles pur, qui a pris naissance en Belëique,

commence à se répandre chez nous et donne d'excellents résultats.
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Œnocarpiis regius (S|»r.). — (Voy. Oreodora régla H., B. et Klh.)

0. Sancona (Spr.). — (Voy. Orcodo.ra Sancona H., B. et Klh.)

OLEA (Tourn.). — OLIVIER.

Famille des Oléacëes.

Les Oliviers sont environ 30 arbres ou arbustes des climats chauds ou doux de l'ancien

monde, à feuilles opposées entières, coriaces, à fleurs blanches, généralement odorantes,

iierntaphrodites ou polygames, groupées en grappes, cvmes ou glomérules de diverses

formes. Calice denté ou fendu. Corolle parfois absente, généralement formée d un tube
court à 4 lobes ou pétales. Deux étamines latérales alternant avec les 2 loges de l'ovaire

inséré au-dessus des pièces du périanthe et surmonté d un style à tête stigmatifère bilobée

plus ou moins. Fruit drupacé à noyau dur. Graine pourvue d'un albumen charnu.

0. cuspidata (Wall.). — 0. a feuilles ex pointe. — Syii. 0. asiatica

(Desf.). — Orig. Indes orientales. — Serre tempérée.

Arbuste à écorce grise, à feuilles terminées en pointe aiguë, à face verte, luisante ; à

revers poudreux ferrugineux, de 8 centimètres de longueur et de 12 à 15 millimètres de
largeur, à fleurs groupées en grappes paniculées axillaires, à fruits elliptiques.

0. europea (L.). — (). d'Europe. — Orig. Europe méridionale. — Orangerie

sous le climat de Paris, pleine terre de Montpellier à Marseille.

Le plus commun, le plus connu, lOlivier d'Europe est un arbre de 5 mètres de hauteur,

à feuilles oblongues-lancéolées, petites, entières, glabres, à face verte, à revers blanchâtre.

Ses fleurs, petites, blanchâtres, insignifiantes au point de vue ornemental, sont groupées
en grappes axillaires.

Surtout connu par sa culture industrielle et l'huile comestible qu'on extrait

de la partie charnue de son fruit, l'Olivier d'Europe peut faire avec l'âge une
belle plante d'orangerie, rivale des Grenadiers par la facilité avec laquelle sa

tète se forme en boule compacte. On l'élève en caisse pour la décoration des

perrons dans les jardins français.

Variétés. — Outre les variétés essentiellement agricoles qui n'ont pour nous

qu'un intérêt de second plan, on trouve dans les cultures quelques variétés pu-

rement ornementales, telles sont :

L'O. e. longifolia Hort. (G. d'Europe à longues feuilles), à feuilles, en effet, plus longues

et plus étroites que dans l'espèce.

L'O. e. latifolia Hort. (G. d'Europe à feuilles larges).

L'O e. feriuginea (G. d'Europe à feuilles ferrugineuses), ainsi appelé à cause de la

couleur roussàtre du revers des feuilles.

L'O. e. huxifoLia Hort. (0. d'Europe à feuilles de Buis), etc. etc.

0. verrucosa (Link). — t). verruqueux. — Syn. 0. sativa verrucosa (Willd.).

— Orig. Le Cap, 1814. — Serre froide et orangerie.

Arbuste de 2 ou 3 mètres de hauteur, à jeunes rameaux revêtus de fines squames blan-

châtres ; à feuilles lancéolées, entières, brièvement pédonculées, à face glabre, à revers

poudreux et jaunâtre.

Fleurs s épanouissant en mai, groupées en panicules axillaires très courtes. Fruit gros

comme un pois de senteur.

On cultive encore VO. amevicana L. (Olivier d'Amérique), arbrisseau de la

Caroline; VO. capensls L. (Olivier du Cap), arbrisseau dont les rameaux sont

létragones et les feuilles presque alternes ; l'O. dioica Roxb. (Olivier dio'ique),

arbre à fleurs unisexuées; l'O. glandulosa Desf. (Olivier glanduleux), etc.

Toutes ces espèces n'ont qu'une valeur ornementale secondaire et sont plus

(uininunes dans les établissements botaniques que dans les jardins d'agrément.

0. asiatica (Desf.). — Syn. de 0. Cuspidata (Wall.)
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0. sativa verrucosa (Willd.)- — Syii. de 0. verrucosa (Link).

Emploi. Multiplication. Culture. — Nous avons vu ([ue roiivier coininun

ou d'Europe pouvait rivaliser avec le Orenadier comme arbuste taillé en boule

et élevé en caisse pour la décoration des [)errons, abords de maisons, d'oran-

gerie, etc., malheureusement, sa croissance lente le fait pres(pi(> toujours négli-

ger et c'est bien dommage.
La nuiltiplicalion des Oliviers a lieu |)ar semis, marcotte e! grctle. Les bou-

tures ne s'enracinent que très difficilement.

Dans l'orangerie, on donne aux Oliviers une terre légère avec drainage épais;

ils redoutent beaucoup l'humidité pendant l'hiver, période pendant laquelle on

devra les arroser fort peu. Leur sortie en plein air. leur réinstallation dans

l'orangerie se fera au.\ mêmes époques ((ue pour les Orangers, le 15 mai et le

15 octobre.

OLÉACÉES (Famille des)

Classe des Dlcotylédonées.

l'aniillle comprenant des arbres et des arbustes caractérisés par des Icuilles opposées

simples ; des fleurs régulières, généralement hermaphrodites, parfois dépourvues de [)é-

rianthe, mais le plus souvent composées d un calice monosépale, d'une corolle monopélale
à 4 divisions et de 2 étamines. Le fruit est charnu ou sec.

On rattache généralement aux (Héacées les Jasminées qui en diirèrent à peine.

(Voy. Jasminées.)

Olfersia (Uaddi). — (Voy. Acroslidium L.)

Olivetier. — (Voy. EJœodendron ,lacq.)

Olivier. — (N'oy. OJca Tourn.)

ONAGRARIÉES (Famille des).

C/dssr des 1)irohjlédon('cs.

Famille créée par enchaînement et, pour cette raison, ne présentant pas beaucoup d ho-

mogénéité. Ce sont des herbes ou des arbrisseaux à feuilles simples, sans stipules, alternes

ou opposées. Fleurs axillaires ou en grappes ; calice monosépale adhérent à l'ovaire et se

prolongeant au-dessus en un tube plus ou moins long terminé par 4 ou 5 divisions.

Corolle à 4 ou 5 pétales. Etamines en nombre égal ou double des pièces de la corolle.

Ovaire infère surmonté d'un style grêle. Fruit charnu ou sec.

Cette famille est surtout représentée, dans les serres, i>ar le genre Fuchsia,

qui compte un nombre considérable de variétés.

ONCIDIUM (Swarlz). — ONCIDIUM.

Famille des Orchidées.

Herbes épipliytes des deux Amériques, pourvues ou non de pseudo-bulbes: à feuilles

peu nombreuses, planes et coriaces. Inllorescences généralement très rameuses et, parfois,

d'un développement considérable, à fleurs blanches ou, plus souvent jaunes, toujours

tachetées. Ijabelle rétréci à la base, à limbe large et étalé ; sépales libres ou presque libres.

Gynostème court, souvent pourvu au sommet d'ailes en forme d'oreilles.

0. altissimum (Swartz). — O. très élevé. — Orig. Amérique centrale (Pa-

nama), etc. — Seri-e tempérée.

Espèce vigoureuse pourvue d'un rhizome très allongé, rameux, sur letpicl s'insèrent à

d'assez longs intervalles des pseudo-bulbes oblongs, comprimés, terminés par 2 feuilles

de 20 centimètres de longueur, d'un beau vert gai ainsi que les bulbes. Fleurs petites mais
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excessivement nombreuses, jaunes, à divisions bordées et mouchetées de brun, réunies en
grandes grappes rameuses de 1 à 2 mètres et plus de longueur.

C'est en été qu'a lieu la floraison de cette espèce dont les grandes panicules

retombent sous le poids des fleurs. On doit, en raison de son mode de végéta-

tion, appliquer VO. aHissimion contre un morceau d'écorce ou une planchette

assez longue pour permettre aux pousses nouvelles de se fixer au fur et à mesure

de l'élongation des rhizomes.

0. ampliatum (Lindl.). — 0. a labelle ample. — Orig. Amérique centrale,

Colombie, etc., 1832. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes arrondis, comprimés et ancipités, fortement ponctués de rouge brun et

terminés par une feuille oblonguelancéolée, plane, de 25 centimètres de longueur. Fleurs

grandes et belles, jaune vif, maculées de brun sur les sépales et faiblement pointillées de
la même couleur à la base des pétales et du labelle qui est très large, échancré au sommet
et blanc sur la face postérieure ; ces fleurs, qui atteignent 'i centimètres de diamètre chez
la variété ina/us. plus belle et plus fréquemment cultivée que le Ivpe de l'espèce, se

montrent en mai-juin et forment de grandes grappes de plus d un mètre de long, conser-

vant leur fraîcheur pendant 6 à 7 semaines.

Cette belle plante est des plus florifères et l'une des meilleures du genre.

0. barbatum (Lindl.). — O. barbu. — <>rig. Brésil. — Serre froide.

Pseudo-bulbes ovaies-oblongs, assez épais, portant une seule feuille oblongue de 15 à 20
centimètres de longueur. Fleurs moyennes, à divisions ondulées, jaunes, maculées et barrées

de rouge brun, surtout sur les sépales, à labelle flabelliforme, jaune d'or, le lobe médian
fimbrié et pointillé de brun sur les bords, formant une grappe paucitlore de 50 à 70 cen-

timètres de longueur portant de 12 à 15 fleurs. Fleurit en septembre.

Cette espèce, connue depuis fort longtemps, est bien négligée aujourd'hui par

suite de l'introduction dans les cultures d'espèces plus méritantes.

Il en existe plusieius formes ou variétés.

0. Batemannianum (Knowles et Wesc). — 0. de Batemaxx. — Orig. Brésil,

1838. — Serre tempérée.

Ancienne espèce à feuilles allongées, très pâles et géminées. Fleurs petites, à divisions

ondulées, jaune clair, maculées et barrées de brun, avec le labelle jaime vif, disposées en
grappes dressées, pauciflores.

0. bicallosum (Lindl.). — 0. a deux callosités. — Orig. Guatemala. 1842.

— Serre tempérée.

Plante naine, dépourvue de pseudo-bulbes, à feuilles charnues, planes, vert foncé,

pointillées de brun pourpre. Fleurs de 4 centimètres de diamètre, jaunes, lavées de bru-
nâtre sur les divisions, avec le labelle jaune vif, à crête blanche et rouge présentant deux
callosités, disposées en épis courts et dressés. Fleurit en hiver.

0. bifolium (Sims.). — 0. a deux feuilles. — Orig. ^lontevideo, 1810. —
Serre tempérée froide.

Charmante plante naine à pseudo-bulbes ovoïdes portant 2 feuilles courtes d'un vert

foncé bronzé. Fleurs à divisions jaune brunâtre, à labelle très dilaté, bilobé, jaune vif,

disposées en grappes flexueuses de 30 centimètres environ de longueur. Fleurit au commen-
cement de l'été.

0. candidum (Rchb. f.). — 0. a fleurs blanches. — Syn. Palumbina can-

dida (Uchb. f.). — Orig. Mexique, 1843. — Serre tempérée.

Curieuse et jolie espèce à petits pseudo-bulbes comprimés portant une seule feuille étroite

de 20 à 25 centimètres de longueur, l^'leurs charnues et d'un blanc de cire, à divisions

étoilécs, obtuses, à labelle triangulaire, maculé de jaune et de rouge, disposées en petites

grappes pauciflores. Fleurit en été.

Cette espèce est communément cultivée sous le nom de Palumbina can-

Plaxtes de serre. 75
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dida ; elle est très curieuse par la forme de ses fleurs qui simulent une colombe

aux ailes déployées et se conservent longtemps.

0. Cavendishianum (Bat.). — de C.wendish. — Syn. (). pacliyphyllum

(llook.). — (Jrii^. Cuatémala. — Serre tempérée.

Plante sans pseudo-bulbes, à feuilles amples, très épaisses, d un beau vert. Fleurs très

nombreuses et odorantes, à divisions jaune pur, quelquefois jaune verdàtre, pointillées de
rouge brun, à labelle jaune vif, à trois lobes, les latéraux onguiculés, le médian ample,

écbancré au sommet, disposées en grandes panicules rameuses très robustes.

dette belle espèce fleurit en hiver; elle est très florifère et c'est l'une des

meilleures pour la production des fleurs coupées.

0. chrysothyrsus (llchlt. f.). — (I. a p.vnicule d'ok. — Orig. Brésil, 18.37. —
Seri-e tempéiée.

Pseudo-bulbes oblongs. comprimés, portant 2 feuilles oblongues de 25 centimètres de

longueur. Fleurs très nombreuses, vert jaunâtre pâle, maculées et striées de rouge, à labelle

très ample, rendorme, bilobé, d un beau jaune d or, disposées en panicule rameuse du

80 centimètres à 1 mètre de longueur. Fleurit à 1 automne avec une très longue durée.

0. concolor (Hook.)- — 0. d'une seule couleur. — Orig. Brésil (^lonts Or-

uan), 1839. — Serre tempérée-froide.

Pseudo-bulbes ovoïdes, sillonnés, portant 2 feuilles oblongues de 20 centimètres de lon-

gueur. Fleurs de bonne grandeur, jaune pur, à divisions ovales-oblongues, à labelle

ample, allongé et onguiculé, bilobé au sommet, disposées en grappes serrées et élégamment
arquées. Fleurit au printemps avec une très longue durée.

0. cornigerum (Lindl.). — Ô. cornu. — Orig. Brésil, 1829. — Serre tempérée.

Espèce vigoureuse, pourvue de grands pseudo-bulbes de 15 à 20 centimètres de lon-

gueur, terminés par une feuille ovale -oblongue, de texture très épaisse et de couleur vert

foncé. Fleurs petites mais très nombreuses, jaunes, maculées de rouge, réunies en grappes

pcncliées.

0. crispum (Lood.). — (). crispé. — Orig. Brésil. — Serre tempérée.

Magnifique espèce à pseudo-bulbes ovales, sillonnés, rugueux et fortement teintés de

brunâtre, de 4 à 5 centimètres de longueur, portant 1 ou 2 feuUles lancéolées, vert foncé

i)ronzé sur la face, tachetées de rouge brun sur le revers et surtout à la base. Fleurs de

6 à 7 centimètres de diamètre, à divisions larges, ondulées-crispées, d'un rouge brun

brillant, tirant sur lorangé et comme vernissé, avec un étroit liséré jaune sur les bords,

à labelle ample, im peu plus pâle que les divisions et maculé de jaune d or au centre, dis-

posées en grappes simples, pendantes, portant de 15 à 25 fleurs. Fleurit au printemps et

souvent à lautomne, avec une longue durée.

Parmi les variétés de cette espèce, les plus connues sont les 0. c. çjrandiflo-

rum et c. marginatum, la première à fleurs plus grandes, atteignant 8 centi-

mètres de diamètre, la seconde à divisions plus largement bordées de jaune que

chez lo type.

0. cucullatum (Lindl.). — 0. a capuchon. — Orig. Nouvelle-Grenade. —
Serre froide.

Très jolie plante naine à pseudo-bulbes petits, ovales, terminés par 2 feuilles étroites

et lancéolées. Fleurs petites, à divisions courtement ovales, jaune verdàtre, portant 2 ou 3

larges barres brunes les recouvrant presque, à labelle très ample, auriculé, échancré au

sommet en deux grands lobes arrondis, d un rose lilacé pâle ou pourpre rosé, fortement

ponctué de brun pourpre à la base, disposées en grappes grêles, dressées, pauciflores,

dépassant à peine le feuillage. Fleurit au printemps avec une longue durée.

Cette plante est extrêmement variable et, parmi ses nombreuses formes, on

distingue surtout les suivantes :

O. c. /la\'idurn, à divisions jaunes, maculées de brun, avec le labelle pourpre bordé de

blanc.
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O. c. grandiflovuni, plus robuste que le type et à fleurs plus grandes.

O. c. macrochiliun, de dimensions bien plus grandes, avec des grappes de 50 centi-

mètres de longueur, portant de nombreuses fleurs violet pourpre, maculées de cramoisi,

à labelle mauve macule de violet foncé. C est une des plus belles variétés avec 10. c.

puipuieuin.

Le type et ses variétés appartiennent à la serre froide fraîche et doivent être

traitées de la même manière que les Odo?itoglossum criapuin, c'est-à-dire

qu'on ne doit jamais les laisser dessécher.

0. curtum (Lindl.). — 0. tronqué. — Orig. Brésil, 1875. — Serre froide.

Voisine de VO. crispum par ses organes végétatifs, cette charmante plante naine porte

au printemps de nombreuses fleurs jaunes, barrées et maculées de brun sur les divisions,

avec le labelle arrondi, bilobé, jaune d'or, ondulé et teinté de brun sur les bords ; elles

sont disposées en longs épis ramifiés et durent un mois.

0. dasystyle (Rchb. f.). — 0. a style velu. — Orig. Brésil, 1873. — Serre

froide.

Plante toute naine, à pseudo-bulbes petits, portant deux petites feuilles linéaires-lan-

céolées. Fleurs à divisions jaune pâle, maculées de rouge brun, à labelle très ample, réni-

forme, jaune soufre, veiné de pourpre noirâtre à la base. Fleurit en janvier-février.

divaricatum (Lindl.). — 0. divariqué. — Orig. Brésil, 1826. — Serre

tempérée.

Espèce robuste et florifère, à pseudo-bulbes petits, portant 1 feuille oblongue, épaisse,

coriace, vert pâle, de 15 centimètres de longueur. Fleurs petites mais très nombreuses,

jaunes, fortement maculées de brun pâle et tachetées de rouge sur le labelle, disposées en

grandes panicules grêles, arquées, à ramifications nombreuses et divariquées. Fleurit en été.

0. excavatum (Lindl.). — 0. exgavé. — Syn. 0. aurosum (Rchh. f.). — Orig.

Pérou, 1840. — Serre froide.

Espèce vigoureuse, pourvue de pseudo-bulbes allongés, vert clair, ainsi que les feuilles.

Fleurs nombreuses, d'un beau jaune d'or, maculées de brun à la base des divisions, à

labelle de même couleur, très convexe à la base et fortement creusé (eïcavé) sur la face

postérieure, disposées, au nombre de 60 à 100, en grandes panicules rameuses à ramifica-

tions nombreuses et érigées.

0. flexuosum (Lindl.). — 0. flexueux. — Orig. Brésil, 1818. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes oblongs, comprimés, insérés de distance en distance sur un rhizome ram-
pant et terminés par 2 feuilles oblongues -lancéolées de 35 centimètres de longueur.

Fleurs moyennes, à divisions petites, jaunes, maculées et barrées de brun, à labelle large-

ment arrondi, jaune, pointillé de rouge, disposées en grandes panicules rameuses et

élégamment retombantes, de 1 mètre ou plus de longueur. Fleurit à des époques diverses.

0. Forbesi (Hook.). — 0. de Foubes. — Syn. 0. crispum marginatum. —
Orig. Brésil. — Serre froide.

Très belle espèce naine, à pseudo-bulbes unifoliés, se rapprochant beaucoup de 10.
crispum par ses fleurs qui comptent parmi les phis belles du genre. Celles-ci mesurent de
G à 7 centimètres de diamètre ; elles ont leurs divisions bien étalées, les pétales et le

labelle larges et arrondis, ondulés-crispés, onguiculés, les sépales beaucoup plus petits

que les pétales, les latéraux surtout qui sont très réduits, tous ces segments d une belle

couleur chocolat avec une bordure jaune et un œil blanc au centre ; ces charmantes fleurs

se montrent très régulièrement en novembre, au nombre d une douzaine par grappe.

Chez la variété Mpasuresianin/i, d'introduction récente, les fleurs sont d'un

])eau jaune d'or avec une étroite hordure brun pourpré.

0. Gardneri (Lindl.). — O. de Gardner. — Orig. Brésil. — Serre froide.

Cette espèce est très voisine de la préci'dente. mais ses fleurs sont plus petites, à divi-

sions également ondulées, brunes, bordées de jaune, mais à labelle jaune vif, bordé de

macules rouge brun. Elle fleurit en été.
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0. Gravesianum cnoUV). — (». dk Cu.wes. — (>^i^^ Sud du Brrsil. 1892. —
Serre leuipérée.

Pseudo-bulbes ovales, comprimés, côtelés, fortement teintés de brun, terminés par

2 feuilles courtes. Fleurs de 5 centimètres de diamètre, à divisions brun chocolat, ainsi

({ue le labelle dont le centre est jaune tacheté de rouge brun.

0. Harrisonianum (Lindl.). — n. i>k H.ARrusox. — Orly. Bré>il, 1830. — Serre

froide.

Très jolie plante naine, à pseudo-bulbes presque arrondis, comprimés, glauques, termi-

nés par une seule feuille courtemenl oblongue-aiguë et recourbée. Fleurs petites, nom-
breuses, à divisions jaunes, tachetées de rouge, à lobe antérieur du labelle jaune pur, la

crête formée de cincj dents, dis])osées en grand nombre en panicule rameuse. Fleurit à

I automne.

0. incurvum (Rarker). — (». incii'.vk. — Orij:. .AIt'.\i(|ue, 18:{9.— Serre froide.

Magnifique espèce naine, k pseudo-bulbes ovales, à bords aigus, terminés par 2 feudles

ensiformes, planes, vert pâle. Fleurs petites mais excessivement nombreuses et dégageant

im parfum très agréable, blanches, les divisions ondulées, striées et maculées de rose et

de Hlas, disposées en longues grappes paniculées de 1 à 2 mètres de longueur. Fleurit à

l'automne avec une très longue durée.

Chez la variété albnni, le* Heurs sont enlièreiuenl blanches, sans macules.

0. Jonesianum nirlih. f.). — O. dk .Ioni.s. — Orijj:. Paraj^Miay. — Serre tem-

pérée.

Très ijcllc plante naine dépourvue de psoudo-bulbes, à feuilles minces, effilées, fortement

canaliculées et tubulées, pouvant atteindre 30 centimètres de longueur. Fleurs de 7 centi-

mètres de diamètre, à divisions obovales, obtuses, blanc jaunâtre, barrées et ponctuées de

rouge brun, à labelle ample, largement réniforme, blanc, avec quelques gros points rouges

à la base et les lobes latéraux jaunes, disposées en grappe llexueuse au nombre d une dou-

zaine environ. Fleurit à l'automne avec une longue durée.

(^ette espèce réussil parfaitement sur une bûchr- ou un uioiceau d'écorre,

avec peu ou point de compost, ses racines la fi.vant solidement sur son support.

II en existe i)lusieurs variétés.

0. Kramerianum riîrlib. \.). — (). de Ku.amei;. — Orij:. Colombie. — Serre

chaude.

Plante très voisine de \ O. Papilio dont certains auteurs en font une variété. Le feuil-

lage en est le même, mais les bidbcs sont moins aplatis et pourvue de 7 angles. Fleurs

de même forme que celles de \ O. Pdinlio. à sépale postérieur et pétales dressés, rouge

brun, étroitement bordés de jaune, les sépales latéraux pendants, dentelés lobules, jaune

verdàtre. maculés de rouge brun vif, à labelle très ample par son lobe médian qui est

jaune vif, entouré d'une bande rouge placée à une faible dislance des bords, ceux-ci den-

ticulés et fortement crispés-lobules.

Comme celles de \'(). Papilio, ces fleurs naissent à l'extrémité d'une hampe

persistante cylindrique, à entre-nœuds très courts; elles se succèdent rapi-

dement pendant la plus grande partie de l'été, chacune d'elle n'ayant guère

que deux jours de durée.

0. lamelligerum (Pichb. f.). — 0. pourvu de l.\melij:s. — Orig. Equateur.

— Serre chaude.

Fleurs de 7 centimètres de diamètre, à sépales arrondis, brun fonc(', le dorsal bordé

de jaune: à pétales bruns et striés de jaune à la base, jaunes au sommet, avec le labelle

jaune, teinté de pourpre, à crête blanche, orné d une série de lamelles très remarquables.

Fleurit en septembre.

0. Lanceanum (Lindl.). — O. de L.\xce. — Orig. Surinam, Demerara, 1834.

— Serre chaude.

Magnifique espèce dépourvue de pseudo-bulbes et dont les grandes feuilles oblongues.
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trôs épaisses, vertes, mouchetées de points brun pourpre, atteignent 30 centimètres de
longueur et s'insèrent sur un court rhizome abondamment pourvu de grosses racines

adventives. Fleurs grandes et très odorantes, à divisions charnues, ondulées, fortement
maculées de cramoisi brunâtre sur fond jaunâtre, à labelle rose violacé, réunies, nom-
breuses, en grappes paniculées de 40 à 60 centimètres de hauteur. Fleurit en juillet-août.

L'O. Lanceanum compte parmi les plus remarquables et les plus beaux du
genre. Il doit être tenu en serre ^^
chaude et cultivé en panier. On en <^i||ffl^L

connaît plusieurs variétés, dont la
'

'" "**.

I»*',

plus méritante est VO. L. Louvre- \tj ^^\
•lanunu à labelle mauve à la base /^

'^

,
^^. ^' #/

et blanc pur à l'avant. '

0. leucochilum (Rat.). — 0. a ^ :-^
LABELLK BLANC. — Syn. Cyrtochiluni ' ^ ^)
leucochilum (Planch.). — Orig.

Mexique, Guatemala, 1835. — Serre

tempérée.

Pseudo-bulljes oblongs, côtelés, glau-

ques, surmontés de 2 longues feuilles étroi-

tement lancéolées. Fleurs nombreuses, à

divisions jaune verdàtre. ravées et macu-
lées de rouge brun, à labelle blanc, à lobe

médian très développé, taché de rose à

sa base, portées sur une hampe atteignant

2 à 3 mètres de hauteur. Fleurit au prin-

temps avec une longue durée. Fig. 4fi4. — Onci.lium Lanceanum.

0. Limminghei (Ed. ^lorr.). —
Ô. DE LiMMixiiHE. — Orig. Caracas, 1868. — Serre tempérée.

Charmante espèce de dimensions très réduites et le pygmée du genre. Elle est pourvue
de petits pseudo-bulbes arrondis, plats, de 2 à 3 centimètres de diamètre, portant 1 feuille

de dimensions analogues, oblongue, vert foncé, marbrée de rouge brun. Les fleurs, réunies

au nombre de 3 ou 4 sur une courte hampe grêle, ont leurs divisions jaune fauve , barrées

de brun, et le labelle profondément tribolé, jaune vif, ponctué et maculé de rouge.

Cette plante minuscule doit être fixée par quelques spires de fils de laiton sur

un bloc de bois rugueux, auquel ses racines s'attachent rapidement, et suspendue

au vitrage.

0. longipes (Lindl.). — 0. a loxg pied. — Syn. 0. janeirense (Rchb. f.). —
(hig. Brésil (Monts Organ). — Serre froide.

Plante naine, à pseudo-bulbes fascicules portant 2 feuilles étroites, charnues, et dont

lensemble ne dépasse guère 15 centimètres de hauteur. Fleurs à divisions jaune verdàtre.

lavées et maculées de brun, à labelle d'un beau jaune, à crête saillante entourée d'un

anneau rouge sang, disposées en grappes courtes, pauciflores et se montrant en été.

0. luridum (Lindl.). — 0. couleur de cuir. — Orig. Amérique tropicale,

Antilles, 1822. — Serre chaude.

Grande espèce sans pseudo bulbes, rappelant beaucoup 10. Lanceanum par son port

et ses grandes feuilles coriaces, ponctuées de rouge brun, fortement canaliculées et à carène

aiguë sur le dos. Fleurs à divisions jaune verdàtre, maculées de brun, avec le labelle jaune,

tacheté de rouge, blanc sur les lobes latéraux et les ailes de la colonne, disposées en très

grand nombre en grappes rameuses de 2 à 3 mètres de longueur.

Cette plante est quelquefois cultivée sous le nom d'O. (jnUatum. Elle appar-

tient à la serre chaude, comme \0. Lanceanum dont elle réclame le traitement.

0. macranthum (Lindl.). — (>. a gr.\xdes fleurs. — Oiig. Équateiu-, jus-

qu'au Pérou. — Serre froide.
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Grande et superlje plante à pseudo-bulbes forts et épais, ovales, sillonnés, de 8 centi-

mètres de hauteur. Feuilles étroitement lancéolées, acuniinées, vert brillant, de 30 centi-

mètres de longueur et 'j à 5 de largeur. Fleurs très grandes, atteignant 10 centimètres de
diamètre, à divisions onguiculées, arrondies, ondulées et quelque peu Irangécs, les pétales

surtout, d'un beau jaune vif, à l'exception du sépale dorsal qui est brun ; le labelle, beau-
coup plus petit que les divisions, haslé, charnu, a son lobe médian jaune, les latéraux

brun pourpre et la crête blanche.

Celle splendide espèce fleurit au printemps el porle ses fleurs en grand

nombre sur d'immenses hampes rameuses, de plusieurs mèlres de longueur,

qui s'enroulent autour des corps à leur portée et retombent gracieusem'ent

chargées de fleurs. Le développement de ces hampes commence à l'automne

et doit être surveillé jusqu'à la floraison, atin qu'aucun obstacle ne puisse l'en-

traver ; il est prudent de les munir d'un cordon de ouate dès qu'elles apparais-

sent, pour les mettre à l'abri des limaces qui pourraient en ronger l'extrémité.

L'O. viacvanthnni demande fort peu de chaleur et se cultive en compagnie

des Odontogloasinn de serre froide, dont il suit le traitement. On peut, par une

disposition habile des plantes, en obtenir des efl'els très heureux pendant la flo-

raison, qui dure longtemps, et l'utiliser à la décoration des vérandas et des

appartements.

LVJ. .mperbiens Rchb. f. (0. œtnulmn Rchb. f.) des mêmes régions que
\'0. macvanfhiim, dont il est l'émule et le rival, afîecte un port analogue ù

celui de cette espèce et porle de grandes et belles fleurs à divisions ondulées éga-

lement, mais d'une teinte générale rouge cinabre, avec le labelle pourpre violacé

strié de brun et jaune à la base. II réclame le même traitement.

0. maculatum (Lindl.). — 0. m.aculk. — Syn. Cyrtochihmi maculatum
(Lindl.). — Ôrig. Mexique et Guatemala, 1837. — Serre froide.

Pseudo-bulbes ovales, comprimés, bifoliés, vert foncé, ainsi que les feuilles. Fleurs

grandes, odorantes, jaune verdàlre, maculées de brun pourpre, à labelle oblong et aigu,

blanc, disposées en longues grappes et se montrant en hiver.

0. Marshallianum (Rchb. f.). — 0. de MARsH.\Lr.. — Orig. Brésil, 1866. —
Serre froide.

Très belle espèce à pseudo-bulbes ovales, légèrement comprimés, vert pâle, portant

2 feuilles de même couleur et de 15 centimètres de longueur. Fleurs nombreuses, de 6 à

7 centimètres de diamètre, à sépales petits, jaunes, barrés de brun pourpre, à pétales

beaucoup plus grands que les sépales, panduriformes, ondulés crispés et échancrés au

sommet, jaune d or vif, avec une ligne centrale de macules brun pourpre ; labelle très

ample, jaune d or, tacheté de rouge à la base, disposées en grappes paniculces, amples et

ramifiées.

L'O. Marshallianu7n fleurit à diverses époques, mais surtout au printemps.

C'est l'un des meilleurs du genre par sa floraison abondante, la grandeur et le

brillant coloris des fleurs qui rappellent beaucoup celles de VO. crispuiii, mais la

plante a les bulbes et les feuilles vert pâle, non bronzés comme ceux de ce dernier.

0. nubigenum (Lindl.). — 0. des \ukes. — Orig. Andes de l'Equateur, 1867.

— Serre froide.

Petite espèce voisine et sans doute une variété de \'0. cuciillatum ou de l'O. Phalse-

nopsis. Les fleurs, petites, sont d'un brun rougeâtre, striées de rouge sang, avec le labelle

blanc, maculé de pourpre et jaune à la base, réunies au nombre de 3 ou 4 en petites

grappes grêles.

L'O. mibigenuin vit entre 4,500 et 4,700 mètres d'altitude; c'est, de toutes

les Orchidées, celle qui occupe la station la plus élevée. Elle réclame la serre

froide fraîche et une humidité constante, connue les Odontogloasiim àe x'égions

analogues et les Masdevallia.
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0. ornithorhynchum (H., B. et Kunth.)- -- 0. ex bec d'oiseau. — Orig.

Mexique, Guatemala, etc., 1826. — Serre froide.

Très jolie plante naine, à pseudo-bulbes oblongs, portant 2 lartres feuilles de 20 centi-

mètres de longueur. Fleurs petites mais très nombreuses et odorantes, à divisions ondu-

lées, d'un beau rose lilacc frais, avec le lalielle pourpré portant ime tacbe jaune au centre,

massées en grappes rameuses retombantes, d'une grande légèreté. Fleurit au début de l'hiver.

La floribondité excessive de celte espèce, qui porte souvent un assez graml

nombre de hampes à la fois, la gentillesse de ses lleurs à senteur d'héliotrope,

qu'elle produit à une époque

favorable pour le cultivateur,

sont les principales causes du

succès dont elle jouit.

0. Papilio (Lin.ll.). — 0.

p.vpiLLOx. — *>rig. Antilles,

Brésil, Panama. 1823.— Serre

chaude.

Cette espèce est peut-être la plus

populaire des Orchidées en raison

de la forme de ses fleurs, qui

simulent assez bien un papillon.

Les pseudo- bulbes en sont petits,

ovales, très amincis, d'une teinte

brunâtre et comme plaqués les uns

contre les autres ; ils sont sur-

montés d une feuille oblongue, de

15 centimètres de longueur, vert

foncé et toute marbrée et pointillée

de rouge brun. La hampe, grêle,

articulée, anguleuse, s'élève, sui-

vant la vigueur de l'individu, de

60 centimètres à 1 mètre et se

termine par une seule fleur mesu-
rant environ 10 centimètres de

diamètre. Le sépale supérieur et

les pétales, très allongés, étroits et

dressés, sont jaunes, maculés de

rouge bnm de divers tons. Ic-^

sépales latéraux arqués, pendants

et beaucoup plus larges, sont d un
beau jaune, barrés de larges ma-
cules rouge orangé ; enfin le labelle

a son lobe médian très ample,

arrondi, à bords ondulés, d'un

beau jaune vif, avec des macules

et des ponctuations rouge brun,

formant une large couronne placée

à une faible dislance des bords. FiG. ;65. — Oncidium Papilio.

Celte belle plante fleurit

toute l'année et offre plusieurs variétés ; la plus estimée est VO. P. majus, qui a

à peu près comi)lètement remplacé le type: ses feuilles sont plus grandes, plus

fortement colorées, de même que ses lleurs qui atteignent jusqu'à 18 centimètres

de diamètre vertical. La variété EcfiharcUi, signalée en 1883, se distingue par

des fleurs également très grandes et d'un coloris très chaud, mais elle est rare.

Le type et ses variétés, la première surtout, sont presque constamment fleu-

ris. Les fleurs, solitaires sur chaque hampe, ne durent guère qu'une semaine,

mais elles se succèdent rapidement sur la même tige qui peut fleurir ainsi pen-
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dant plusieurs aniires. Lorsque les hampes sont épuisées, ce que l'on reconnaît

facilement à la succession moins rapide des fleurs, à leurs dimensions réduites

et à leur coloris plus terne, on peut, au lieu de les supprimer totalement, les

rapprocher vers leur milieu en les coupant au-dessus d'un nœud, pour faire

développer une ou plusieurs hampes nouvelles, qui ne tardent pas à fleurir à

leur tour. Les faux bulbes nouvellement formés émettant aussi une hampe à

fleurs, il en résulte que chez certains individus la floraison revêt un éclat tout

particulier.

0. Phalsenopsis (Liad. et Rchb. f.). — 0. a fleurs de Phal.i:nopsis. — Orig.

Pérciu, 1869. — Serre froide.

Trî's belle espèce naine, très voisine de 10. ciicullalitiii j)ar ses organes végétatifs et

ses Heurs, dont la couleur seule dillere. Celles-ci sont blanc crème, barrées et ponctuées de

brun pourpre sur les divisions dont la pointe est blanc pur, avec le labelle blanc, à crête

jaune, entourée de petites macules pourpres, disposées par 3 à 6 sur une hampe grêle,

fdiforme, dépassant îi peine les feuilles. Fleurit vers la fin de Ihiver et au printemps.

0. phymatcchilum (Liiidl.). — i). a l.vbelle verruoueux. — Orig. Brésil,

1844. — Série tempérée.

Belle espèce pourvue de gros pseudo-bulbes presque arrondis, à bords amincis, rugueux

et fortement teintés de brun noirâtre, terminés par une ou deux grandes feuilles oblon-

gues, épaisses, de 30 centimètres de longueur. Fleurs très curieuses par Tétroitesse de

leurs divisions linéaires, très-aiguës et toutes contournées, d'un jaune verdàtre, barrées

de brun, avec le lobe médian du labelle arrondi, acuminé, blanc, jainie à la base ainsi que

les lobes latéraux qui sont tachetés de pourpre, disposées en grand nombre en grappe

panicidéc. rameuse, de 1 mètre cl plus de hauteur. Fleurit au printemps.

0. pulchellum (Hook.). — 0. joli. — Orig. Jamaïque, Guyane. — Serre froide.

Gentille espèce naine, pseudo-bulbeuse, ne dépassant pas 15 centimètres de hauteur et

produisant de nombreuses et élégantes petites fleurs blanches, faiblement teintées de rose,

avec une tache jaune à la base du labelle, disposées en grappes très déliées et presque fili-

formes, retombantes, se montrant en été.

L'O. pulcheUiDih est une excellente plante florifère, des plus propres à lu

culture sur bois.

0. pulvinatum (Lindl.). — 0. a coussinet. — Orig. Brésil, 1836. — Serre

tempérée.

Espèce compacte et des plus florifères, produisant en été un nombre considérable de

petites fleurs jaunes, nuancées d'orangé et mouchetées de brun, disposées en grandes pa-

nicules de 2 à 3 mètres de longueur, à ramifications divariquées. Le labelle porte à son

sommet un petit mamelon couvert de duvet et ressemblant à un petit coussin, qui explique

le nom spécifique donné à cette plante.

0. reflexum (Lindl.). — O. réfli':ghi. — Orig. Mexique. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes ovoïdes, terminés par une seule feuille étroitement lancéolée, d'environ

20 centimètres de longueur. Fleurs à divisions jaune verdàtre pâle, rayées et maculées de

brun, à labelle jaune vif, tacheté de rouge sur la crête, nombreuses et disposées en longues

grappes réfléchies. Fleurit en automne.

0. sarcodes (Liudl.). — 0. sarcode. — Syn. 0. Rigbyanum (Paxt.). — Orig.

Brésil, Pérou. — Serre tempérée.

Plante très vigoureuse, à pseudo-bulbes- fusiformes, presque cylindriques, de 12 k 15

centimètres de hauteur, portant 2 larges feuilles lancéolées, d un vert intense luisant.

Fleurs grandes et très belles, jaunes, les sépales transversalement barrés de rouge brun,

les pétales fortement maculés de la même couleur, avec le labelle jaune clair orné de

taches rougeàtres à la base, portées au nombre de 30 à 50 sur une hampe rameuse, de

40 à 60 centimètres de hauteur.

L'O. sarcodes est une grande et belle plante florifère qui donne ses fleurs au
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printemps avec une véritable profusion; il est au nombre des plus reroniman-

•(lables pour la grande culture.

0. serratum (Lindl.)- — 0. dentelé. — Syn. 0. diadema (Hort.). — Orig.

Pérou, Equateur, 1850. — Serre froide.

Grande espèce à pseudo-bulbes ovoïdes, de 12 à 15 centimètres de longueur, portant

2 feuilles ensiformes. rigides, de 30 à 50 centimètres de longueur. Fleurs grandes, de

8 centimètres de diamètre, à divisions ondulées et denticulces, rouge brun foncé, bordées de

jaune, à labelle petit, étroitement spatule, brun pourpre, avec la crête blancbe, disposées

en grappes sur une hampe rameuse, légèrement volubile, de 2 mètres ou plus de longueiir.

Cette espèce fleurit en hiver ; elle se distingue non seulement par les bords

<)ndulés-crispés de ses divisions, mais aussi par ram[)leur du sépale dorsal et \a

petitesse du labelle.

0. sphacelatum (Lindl.). — 0. sphacelé. — Orig. Mexique, 1838. — Serre

tempérée.

Pseudo-bulbes allongés, légèrement comprimés, presque lisses, de 10 à 12 centimètres

de hauteur, surmontés de 2 feuilles étroites, ^
de 40 centimètres de longueur, le tout d'un

beau vert gai. Fleurs de 3 centimètres de

diamètre, à divisions ondulées, jaune vif,

transversalement rayées de brun cannelle,

sauf au sommet, à labelle élargi, jaune, ma-
culé de brun à la base, disposées en épis dres-

sés, légèrement ramifiés, lâches, de 80 centi-

mètres de longueur.

Cette espèce fleurit en avril-mai et ne

dure guère qu'une quinzaine de jours.

C'est une plante florifère, très vigou-

reuse, qui produit autour du pot ou du

panier qui la contient une quantité con-

sidérable de fines racines blanches ; au

point de vue de la culture, c'est VOnci-

dium le plus robuste et le plus facile à

traiter.

La variété majus, un peu plus grande

que le type, l'a à peu près complètement

remplacé dans les collections.

0. splendiduin(A. Rich.).— 0. splen-

DiDE. — Syn. (). tigrinum splendidum

(Hort.). — Orig. Guatemala, 1862. —
Serre tempérée.

Pseudo-bulbes courtement ovales-arrondis, épais, terminés par une seule feuille ovale-
lancéolée, charnue, fortement carénée sur le dos. Fleurs magnifiques, de 6 à 7 centimètres
de diamètre, à divisions linéaires-oblongues, à pointes rejetées en arrière, jaune verdâtre,
barrées et maculées de rouge brun vif, à lobe médian du labelle très ample, arrondi,
plan, d'un beau jaune citron immaculé, formant une grappe lâche de 80 centimètres h

1 mètre de longueur.

Véritablement splendide, cette plante prend rang parmi les meilleures Orchi-

dées de grande culture ; elle fleurit vers la fin de l'hiver et au printemps, ce qui

la rend particulièrement précieuse pour le commerce des fleurs.

0. tigrinum (La Llave et Lex.). — 0. tigiik. — Syn. 0. Barkeri (Lindl.) :

0. unguiculatum (Lindl.) ; 0. ionosmum (Lindl.). — Orig. Mexique. 18i0. —
Serre tempérée froide.

Oncidium tigrinum.
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Très voisine de la prcccdenle, que quelques auteurs lui rapportent comme variété, cette

espèce ne s'en distingue guère que par ses fleurs à odeur très prononcée de violette et qui,

bien que de la même couleur, sont de nuance moins vive, avec des divisions un peu moins
rélléchies, un labelie longuement onguiculé et un peu plus petit. Elles sont aussi plus

nombreuses, disposées au nombre dune trentaine et plus en grappes rameuses, de l'",20

de longueur, tandis que celles de 10. splendidum sont plus distantes et au nombre d'une
douzaine seulement par grappe. L'époque de la lloraison est également différente : elle a

lieu à l'automne et pendant 1 hiver avec une durée de plus d un mois.

0. varicosum (Lindl.) Rogersi. — 0. variqueux, Var. de Rogers. — Syn.

(). Hogersi (llort.). — Oriy. Brésil, 1868. — Serre froide.

Magnifique espèce à pseudo-bulbes un peu fusil'ormcs. ancipités, terminés par 2 feuilles

coriaces, de 15 à 20 centimètres de longueur, le to\it d un beau vert gai. Fleurs nom-
breuses, grandes et remarquablement belles, à divisions très réduites, jaimos, maculées de
brun, à labelie très développé, arrondi, plan et plusieurs fois lobé sur son bord antérieur,

(l'un beau jaune vif, avec un certain nombre de stries rayonnantes brunes près de la base,

disposées au nombre de 40 à 100 et plus, en paniculc très élégante portée à l'extrémité

d'une hampe allongée et gracieusement recourbée.

Ordinairement cultivée sous le nom d'O. Rogersi, cette superbe plante est

très estimée pour son abondante et brillante floraison qui se produit très régu-

lièrement en automne et se prolonge pendant un temps très long, (l'est une
espèce hors ligne pour le commerce des fleurs coupées. Elle peut être cultivée

en panier, sur bûche, ou en pot, pourvu qu'elle ne soufTre pas de l'iiumidité

stagnante aux racines, mais elle prospère encore mieux lorsqu'on l'apidique à

nu contre une planchette de bois dur, à l'aide de quelques tours de lil de lai-

ton qui la soutiennent jusqu'à ce que ses racines adhèrent au support. Elle vit

en serre froide pondant la plus grande partie de l'année, mais demande un peu

de chaleur au printemps, pour entrer en végétation.

Le type, qui n'est plus cultivé que de loin en loin, dillère par le fond vert de

ses divisions el son labelie non strié.

0. zebrinum (Rchb. f.).— 0. zébré. — Syn. Cyrlochihuii zcbrinuui (llchb. f.).

— Orig. Colombie, 1872. — Serre froide.

Pseudo-bulbes ovales-oblongs, légèrement comprimés et sillonnés, insérés sur un fort

rliizome rampant; feuilles au nombre de deux, lancéolées, d'environ 20 centimètres de lon-

gueur. Fleurs de près de 4 centimètres de diamètre, à divisions ondulées, un peu réflé-

chies au sommet, blanches, zébrées de rouge brun violacé, à labelie petit, de même cou-

leur que les divisions et jaune vif sur la crête, disposées en panicule rameuse, atteignant

dans les cultures jusqu à 2 mètres de longueur, mais ne portant qu un nombre restreint

de fleurs comparativement à ses dimensions.

Les Oncidium qui, botaniquement, sont étroitement alliés aux Oclonloglos-

siim, s'en rapprochent encore par plus d'un côté lorsqu'on les envisage au

point de vue horticole. Sous le rapport décoratif les deux genre.s possèdent au

plus haut degré un ensemble de qualités qu'on ne rencontre réunies que chez

un petit nombre d'Orchidées.

Les principaux mérites des Oncidium résident surtout dans la forme élé-

gante des fleurs, leur disposition en panicules légères, chargées quelquefois de

plusieurs centaines de fleurs épanouies en même temps et dont la durée très

longue prolonge la floraison pendant plusieurs mois. Ces seules qualités font

des Oncidium des plantes hors ligne pour la culture en grand, au point de vue

de la production des fleurs coupées.

Les espèces cVOncidium en culture sont très nombreuses et, dans l'étude que

nous venons d'en faire, nous nous sommes surtout attachés à donner la descrip-

tion des plus remarquables, laissant de coté un certain nombre de formes moins

brillantes ou faisant double emploi, parmi lesquelles on peut encore trouver
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cependant, à côlé de plusieurs non-valeurs, une série de bonnes plantes dignes

de figurer dans une collection. C'est le cas pour les 0. anthocvene Hchb. f.;

0. calanthum Rchb. f. ; O. duhium Ed. And.; 0. hcematochiluni Lindl. :

0. hastatum. Lindl.; 0. hoJochrysnm Rchb. f.; 0. insculptum Rchb. f.; 0. leo-

pardininn Lindl.; 0. lo.renae Lindl.; 0. Mantini Gob.-Leb. ; 0. prœte.rtum

Rchb. f.; 0. pube.<! Lindl.; 0. rupestre Lindl.; 0. Spilopterian : 0. variega-

t.uvi Swartz, etc., qui complètent fort heureusement le groupe des phis beaux

Oncklhtm.

0. semulum (Rchb. f.). — Syn. de (. superbiens (Rchb. f.).

0. aurosum (Rchb. f.). — Syn. de 0. excavatum (Lindl.).

0. Barkeri (Lindl.). — Syn. de 0. tigrinum (La Llave et Lex.).

0. Bluntii. — (Voy. Milton ia Bluntii Rchb.)

0. crispum marginatum. — Syn. de 0. Forbesi (Hook.).

0. diadema (Mort.). — Syn. de O. serratuni (Lindl.).

0. fuscatum (Rchb.). — (N'oy. Miltonia Warftceicicci Rchb. f.)

0. guttatum (Hort.). — Syn. de 0. luriduni (Lindl.).

0. ionosmam (Lindl.). — Syn. de 0. tigrinum (La Llave et Lex.).

0. janeirense (Rchb. f.). — Syn. de O. longipes (Lindl.).

0. Karwinskii (V. H.). — (N oy. Oclo?itoglossif)n lœvc Lindl.)

0. Keilianum (Rchb. f.). — (^'oy. Brassia Keillana. Rchb. f.)

0. pachyphyllum (Hook.). — Syn. de 0. Cavendishianuui (Bat.).

0. Rigbyanum (Paxt.). — Syn. de (). sarcodes (Lindl.).

0. Rogersi (Ilort.). — Syn. de O. varicosum Rogersi.

0. tigrinum splendidum (Hort.). — Syn. de 0. splendiduni (A. Rich.).

0. unguiculatum (Lindl.). — Syn. de 0. tigrinum (La Llave et Lex.).

0. Weltoni (Hort.). — (\o\. Millonia ^ya r.'icciciczi i Rchh. f.)

Culture. — Les Oncidiinn offrent un mode de végétation à peu près con-

forme à celui des Odontof/Io.ssui/i et, de ce fait, nécessitent un traitement établi

sur les mêmes bases.

Les ditVérentes latitudes et altitudes sous lesquelles croissent les espèces de

ce genre, disséminées dans l'Amérique du Sud, depuis Panama jusqu'au delà

du Brésil, vivant dans les vallées chaudes ou habitant à 4,500 mètres au-dessus

du niveau de la mer, procurent des plantes de tempéraments très différents,

réclamant une plus ou moins grande somme de chaleur.

Les espèces nivales, connue ÏO. nuhigenum et tous ceux que nous avons

indiqués pour la serre froide, doivent être soumises au même régime que les

Odontogloasion de la même serre, Vo. crispum notamment. Ces plantes veu-

lent une atmosphère fraîche, un air pur fréquemment renouvelé, un abri contre

le soleil et une humidité constante dans le compost. Celte humidité doit être

évidemment plus forte en été que pendant l'hiver, mais, néanmoins, le compost

doit toujours être entretenu dans une certaine moiteur. .Aussi la culture en pots

est-elle préférable à tous les autres modes de plantation pour les espèces de cette

catégorie, car elle permet de conserver plus facilement autour des racines la fraî-

cheur convenable. C'est ainsi que doivent être traités les O. Cavendiahianion,

CAiculUitum, e.rcavatum , itiacranthum, ovnithovhynchutn , tigrinum, etc.

Les espèces de serre tempérée demandent un repos plus accentué, c'est-à-dire

moins d'humidité pendant l'hiver, suivant en cela les Odontoglossion de la

même serre. 11 en est de même pour les espèces de serre chaude, dont la diffé-

rence de traitement consiste simplement à leur donner une tenq)érature un peu

plus élevée.
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Toutes ces plantes se cultivent en pots ou en paniers, les plus naines sur une

bûche, avec un peu de compost autour des racines, et quelquefois même com-

plètement à nu comme c'est souvent le cas pour les 0. Linimingliei et vari-

cosum. Ou doit leur procurer beaucoup d'humidité en été. alors qu'elles accom-

plissent leur végétation, et le choix des récipients employés pour la culture a

une influence très grande sur la fréquence des arrosages et la quantité d'eau

à donner aux plantes. Il est bien évident que celles qui sont cultivées sur bois

se dessèchent beaucoup puis vile que les autres et nécessitent des bassinages

très fréquents, surtout pendant les chaleurs où il faut les répéter plusieurs fois

par jour. 11 est bon même de les plonger de temps à autre dans le bassin de la

serre afin de les imprégner convenablement. Pendant l'hiver ces mêmes plantes

devront aussi être seringuées à des intervalles plus ou moins longs, suivant la

lempérature de la serre et son degré d'humidité aluiosphérique, afin de leur

épargner vme dessiccation plus forte qu'aux espèces analogues cultivées dans des

pots ou des paniers. Ohez les Oncidium de serre chaude et de serre tempérée,

cet état de dessiccation pendant le repos peut être poussé assez loin, mais sans

qu'il puisse provoquer toutefois le plissement des bulbes et des feuilles.

Le compost employé pour la culture de ces plantes est le même que pour les

OdontogJoasum, c'est-à-dire un mélange par parties égales de fibres de Poly-

pode et de sphagrmin, additionné d'un peu de charbon de bois pilé. Les rempo-

tages se font aussi au même moment et avec les mêmes soins.

.\IuLTiPLiG.\Trox. — C'est par la division des touffes et le sectionnement des

rhizomes, faits au printemps, au moment où ils vont entrer en végétation, que

l'on multiplie les Oncidunn. Mais counne la plupart des esj)èces sont fréquem-

ment importées de leur pays d'origine et qu'on peut se les procurer à peu de

frais, ce procédé n'est guère appliqué que dans des cas spéciaux, lorsqu'il s'agit

par exemple de propager des variétés délite.

Oncoma pulchella (Spreng.). — (Voy. Oxrra pulchcUa Labill.)

OXCOSPERMA (Blume). — ONCOSPERMA.
Famille de.<! Palmiers.

Palmiers drageonnants et épineux, à tige grêle marquée [)ar la cicatrice des feuilles qui

sont terminales, pinnatiscquécs, à pétioles engainants et épineux. Fleurs unisexuées. Spa-

dice brièvement pccloncuié, pourvu d une spathe à 2 bractées.

0. Van Houtteanum (H. Wendl.). — 0. de Van Houtte. — Syn. iNephru-

sperma Van lioutteana (Balf. f.) : .\reca nobilis (Hort.). — Orig. Iles Seychelles.

1868. — Serre chaude.

Très beau palmier à stipe court, à grandes feuilles pennées, composées de 4 à 6 paires

de très longues folioles larges, retombantes, vertes, insérées sur un solide pétiole gracieu-

sement arqué, muni de longues et fines épines noires. Ces pétioles, fortement engainants,

sont revêtus d une belle teinte vermillon plus sombre sur les gaines qui sont, en outre,

recouvertes d'une couche pruineuse.

C'est une plante d'une rare élégance et de haut ornement en raison de la

légèreté que lui donnent ses grandes lacinies courbées et pendantes, ainsi que

par la coloration de ses pétioles aiguillonnés. Elle e,st malheureusement tro[»

fragile pour la culture en appartement et doit être conservée en serre chaude

humide où on lui applique le même traitement qu'à VAcanthopJKrni-v crinita.

(Voy. ce nom)

Onoclea spicata (Swartz). — (Voy. Xcrostichum s-picalum L.)
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ONYCHIUM (Kaulf.). — ONYCIIIUM.

FamUlc des Fougères.

Genre peu important caractérisé par des pinnules en forme de grifies, des sorcs situés

sur la partie dilatée des segments ; indusics linéaires, marginales ou presque marginales,

opposées ou conniventes, couvrant la pinnule. Sporanges arrondis naissant dans les aisselles

des indusies.

0. japonicum (Kiinze). — O. du .rAPOx. — Syn. (». capensc (Hoii.) ; (). luci-

(lum (Spreng.). — Orig. Japon, Chine, etc. — Serre froide.

Jolie plante formant une toulTe de frondes légères, quadripinnées, de 25 à 40 centimè-
tres de longueur, de texture mince, vert gai, formées de nombreuses divisions deltoïdes-

acuminées, dont les derniers segments, linéaires-cunéiformes, de 4 à 5 millimètres de lon-

gueur, sont souvent fourchus au sommet. Sores bruns.

Cette gentille espèce est presque rustique et peut très bien être hivernéo

sous châssis froid, mais elle est généralement cultivée en serre en raison de sa

grande utilité pour les garnitures d'appartements. C'est une bonne Fougère

commerciale, d'un emploi très avantageu.x en jeunes plantes pour la garniture

des jardinières et des surtouts auxquels elles donnent beaucoup de légèreté.

L'O. auratiun Kaulf., est très semblable au précédent et ne s'en distingue

guère que par ses sores d'un beau jaune d'or, mais il est beaucoup plus rare

dans les cultures et appartient à la serre chaude.

Culture. — Ces plantes s'élèvent aisément de semis et se cultivent très faci-

lement en terre de bruyère fraîche, en serre ombrée et aérée. On doit les tenir

en petits godets pour en faciliter l'emploi dans les garnitures et les renouveler

fréquemment par le semis.

Ophiante (llanst.). — (\'oy. Pcntarhaphia Lindl.)

OPHIOPOGON (Ker.). — OPHIOPOGON.
Famille des Hœmodoracées.

Herbes vivaces rhizomateuses à feuilles radicales et linéaires, à fleurs nombreuses, en
grappes dressées, blanches ou bleuâtres. Périanthe tuhuleux, obconique, à 6 segments.
Etamines à filets plus courts que les anthères.

0. Jaburan (Lodd.) variegatus. — 0. Jaburax, \'ar. a feuilles panachées.
— Orig. Japon, 1830. — Serre froide.

Plante vivace, cespiteuse, acaule, à racines tubéreuses, formant une touffe de feuilles

distiques, linéaires, dressées, un peu réfléchies au sommet, de 30 à 40 centimètres de lon-

gueur et 8 à 12 millimètres de largeur, rubanées de jaune pâle. Fleurs nombreuses, d'un
beau bleu violacé, réunies en épis courts et serrés à lextrémité d'un pédoncule aussi long
que les feuilles et produisant des baies bleues de la grosseur d'un petit pois.

Cette jolie plante est très répandue dans les serres et fréquemment employée
aux garnitures. Le type est bien moins recherché en raison de son feuillage

uniformément vert, mais il constitue également une bonne plante d'apparte-

ments.

0. japonicus (Wall.). — 0. du Japon. — Syn. Flueggia ' japonica (L. C. Piich.).

— N'ulg. Herbe aux turquoises. — Orig. Japon, 1784. — Serre froide.

Plante vivace à rhizomes grêles, semblables à ceux du Chiendent, terminés par un fais-

1. On écrit ordinairement Flufi/jea.
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ceau de feuilles distiques, graminiformes, linéaires, obtuses, scabres sur les bords, très

fermes et bien dressées, recourbées au sommet, vert sombre, de 15 à 25 centimètres de

longueur et 3 à 4 millimètres de largeur. Fleurs blanc lilacé, réunies en épis làcbes sur

luie hampe plus courte que les feuilles et auxquelles succèdent des baies de la grosseur

d un petit pois, prenant à l'automne une belle teinte bleu turquoise qu'elles conservent

longtemps.

(l'est à la couleur de ses baies que cette plante doit son nom vulgaire d'herbe

au.\ turquoises. C'est une ancienne mais excellente espèce de serre froide, que

l'on ne rencontre plus que de loin en loin ; elle forme de fortes touffes serrées,

très propres à la garniture des bords des bassins, des rocailles et à la culture en

appartements où elle est aussi résistante que les Aspidistras.

L'Iierbe aux turquoises est rustique dans le midi et souvent employée en

bordures dans les endioits frais et demi-ombragés.

0. spicatus variegatus (Ker.). — en kpis. Var. a feuilles paxachkes. —
Orig. Chine. — Serre froide.

Plante très voisine de VO. Jaburan varie^alua dont clic ne dilfère que par ses feuilles

plus érigées, rubances de blanc crème et par ses llcurs blanches, sensiblement plus

grandes, disposées en épis lâches d'une grande légèreté. De plus, les racines fibreuses de

cette plante ne présentent jamais les tubercules que 1 on observe chez \'0. Jaburan.

Les variétés panachées des 0. Jaburan et apicalus sont cultivées sur une

grande échelle dans les étabhssements conunerciaux,car ce sont des plantes

très décoratives et robustes en appartements ; elles forment des touffes com-

pactes qui peuvent y vivre pendant plusieurs années, même dans des conditions

défavorables. Les fleurs blanches de \'0. .spicatas sont en outre très recher-

chées pour les bouquets auxquels elles donnent de la légèreté. Elles se montrent

vers le mois de mai, tandis que VO. Jaburan, un i)eu plus tardif, ne fleurit que

dans le courant de l'été.

Culture. — Ces plantes i)euvenl vivre en serre froide, mais le plus souvent

on les tient en serre tempérée, car le feuillage s'y développa mieux et présente

plus de fraîcheur; il faut avoir soin, dans ce cas. de leur donner beaucoup d'air

pendant l'été et de les ombrer par le grand soleil.

Toute terre légère leur convient pourvu qu'elle soit très perméable et bien

drainée, les arrosemenls devant être très copieux à partir d'avril et pendant

toute la belle saison ; on doit les réduire à l'automne afin de ne pas exciter la

végétation à ce moipent, les plantes devant rester en repos pendant l'hiver.

La multiplication des Ophiopogon s'effectue au printemps, par la division des

touffes ou par le semis.

OPLISIVIENUS (P. de Bauv.). — OPLISMENUS.

FamiJJe de.f Graminées!.

Herbes grêles, retombantes, voisines des /'aw/rww, moins le port et sauf la glume exté-

rieure bien développée, munie d arêtes.

0. imbecilis (Kuntli) foliis variegatis. — 0. gracieux, Var. a feuilles pa-

XAGHÉES. — Syn. 0. Hurmannii (P. de Reauv.) variegatus (Hort.); Panicum

variegatum (Veitch); P. imbécile (Trin.); Orlhopogon imbecilis (R. Rr.). —
Orig. Nouvelle-Calédonie. — Serre chaude et tempérée.

Charmante petite herbe à tiges ou chaumes débiles, rampants, flexueux, s'enracinant

avec la plus grande facilité, garnis de feuilles engainantes, linéaires-lancéolées, ondulées,

très élégamment rubanées de vert, de blanc pur et de rose. Epdlets roses.

Tout le monde connaît cette jolie plante, car elle est extrêmement répandue
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dans les serres où on l'emploie aux usages les plus divers. On s'en sert avanta-

geusement dans la garniture des suspensions, des jardinières, des surtouts de

tables ; on en faifaussi des bordures dans les grandes serres et on l'utilise quel-

quefois pour tapisser le dessous des bâches et des tablettes des serres chaudes

et tempérées. Son nom spécifique n'a pas peu contribué à vulgariser cette

plante, mais Robert Brown, en lui décernant ce qualificatif, n'a eu d'autre pen-

sée que de rendre hommage à la délicatesse im peu débile de sa frêle filleule,

car dans la langue anglaise cette appellation n'a pas la même signification que

dans la nôtre.

VOplismenus se cultive avec la plus grande facilité en terre de bruyère

tenue constamment fraîche et sa multiplication par Aoie de boutures ne pré-

sente aucune difficulté.

OPUNTIA (Mill.). — NOPAL, RAQUETTE.
Famille des Cactées.

Genre de Cactées qui a donné son nom à la section des Opuntiées. Ce sont des plantes

grasses dont la tige et les ramifications se composent d'articles généralement plats, rare-

ment cylindriques, pourvus de feuilles cjlindro-coniques qui tombent très tôt et portent à

leur aisselle un faisceau d aiguillons. Les tleurs, dépourvues de tube caliclnal, sont jaunes

ou rouges, à périanthe inséré au sommet de lovaire, à élamines plus courtes que les

pétales, à style cylindrique dressé, ayant le stigmate formé de 5 à 7 ramifications rayon-

nantes. Le fruit est une baie généralement ovoïde, munie d'aréoles épineuses
; il est

comestible chez quelques espèces.

FiG. 4()7. — Opuntia basilaris. Opuntia boli\-iana.

0. andicola(Hort.). — Nopal des Andes. —Orig. Andes du Chili.— Serre froide.

Espèce à tige couchée et rameuse, à articles en forme de concombres, vert brunâtre bril-

lants, devenant ligneux avec l'âge, garnis d'aréoles rapprochées, à 3 ou 4 aiguillons grêles

dont un ou deux plus longs.

0. arborescens (Engelm.). — Nopal arborescext. — Syn. 0. stellata (Salm.).

— Orig. Me.xique. — Serre froide.

Tige dressée, s' élevant à plusieurs mètres dans le pavs d'origine, ligneuse, à ratnificalions

horizontales, formées d articles comprimés, armés de nombreux aiguillons au nombre de

12 à 30 par aréole. Fleurs terminales, pourpres, de 6 à 8 centimètres de diamètre.
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0. aurantiaca (Linill.). — Nopal a fleurs okangk. — Syn. 0. exlensa (Salin.).

— Orig. (iliili, 1824. — Serre froide.

Espèce de 60 centimètres de hauteur, à articles linéaires ou lancéolés, vert intense, à

aréoles tomenteuses, blanchâtres, armées d'aiguillons inégaux qui partent de l'aisselle d'une
l'oliole petite, aiguë et rougeàtre. Fleurs jaune orangé.

0. Bigelowi (Engelin.). — Nopal de Bi(;el(>\v. — Orig. Colorado. — Serre

froide.

Espèce de 3 ou 4 mètres de hauteur, à ramifications réunies en une tète toulTue ; ar-

ticles de 10 centimètres de longueur, dresses, plats, se détachant facilement et, d'après-

Engelmaun, s'enracinant spontanément sur le sol.

0. boliviana (Salin.). — Nopal de Bolivie. — Orig. Bolivie. — Serre froide.

Tige dépassant 30 centimètres, plus ou moins dressée, composée, ainsi que les rameaux,
d'articles ovalcs-oblongs, méplats, vert tendre, de 5 ou 6 centimètres de longueur. Epines
(le 8 à 10 centimètres de longueur, blanches et souples.

0. brachyarthra (Kngelin.). — Nopal a aiitigles courts. — Orig. Aiiiéiiqut'

(lu Nord. — Serre froide.

Espèce à lige et ramifications subdressées, à articles courts, orbiculaires ou presque glo-

buleux, garnis d'aréoles rapprochées
portant chacune 3 à 5 épines. Fleurs

petites ayant un stigmate à 5 branches.

0. brasiliensis (Ilaw .). — Nopal
DU Brésil. — Syn. Cad us brasi-

., -.iww lieiisis (Willd.). — Orig. Brésil. —
§(.r^ Serre tempérée.

Espèce très belle, pouvant atteindre 10
mètres de hauteur, à tige cylindrique

ligneuse. Articles de 7 à 15 centimètres
FiG. 4(i'i. - Opuntia Inadivarthia.

j^, longueur sur 4 à 5 de largeur, plats

et caduques, peu épineux. En été, fleurs

jaune citron, de 3 centimètres de diamètre, naissant sur le bord desarlicles; il leur succède

des fruits jaunes, translucides, à pulpe d'un goût acidulé sucré.

0. cylindrica (D. C). — Nopal a feuilles cylindriques. — Orig. Pérou. —
Serre froide.

Tiges élevées, nombreuses, en forme de Cereus, devenant cylindriques et ligneuses, garnies

de forts aiguillons groupés par 4 ou 6. Folioles caduques, cylindriques, de 12 millimètres de
longueur. Fleurs carmin, de 25 millimètres de diamètre, groupées autour de l'extrémité

des ramcavix.

0. echinocarpa (Engelni. et Bigel.). — N(jpal a fruits épineux. — Orig.

Colorado. — Serre froide.

Espèce rampante à ramifications nombreuses, composées d'articles ovales revêtus d épines

nombreuses. En été, fleurs jaune verdàtre, de 4 centimètres de diamètre, auxquelles suc-

cèdent des fruits déprimés, ombiliqués et excessivements épineux.

0. Ficus-indica (Mill.). — Nopal Figuier d'Ixde: Figuier de Barbarie. —
Syn. 0. vulgaris (Ten.); Cactus Ficus-indica (L.). — Orig. Amérique méridio-

nale. — Serre froide.

Espèce buissonnante à tiges dressées, à ramifications formées d'articles longs et larges

qu'on a comparés à des semelles ; folioles petites, rouges, écailleuses, rarement accompa-
gnées d épines ; quelquefois un seul aiguillon aux aréoles.

En été, fleurs grandes, jaune soufre, auxquelles succèdent des baies jaunes ou rougeàtrcs,

ovo'ides, épineuses, du volume d une grosse noix et comestibles.

Celle espèce est de pleine terre en Provence; elle y mûrit ses fruits.
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0. filipendula (Eugelni.)- — Nopal filipexdule. — Oritr. Mexique. — Serre

tempérée.

Espèce à tiges et rameaux étalés, formés d'articles plats, arrondis on ovales, de 6 à 8

centimètres de longueur; aréoles laineuses portant un faisceau de soies dressées et ordinai-

rement une seule épine blanche de 25 à 50 millimètres de longueur. En mai et juin, fleurs

purpurines de 6 centimètres de largeur.

0. fragilis (Haw .). — Nopal fragile. — Orig. Amérique du Nord. — Serre

froide.

Tige couchée à articles petits, courts, ronds, comprimés, peu tubercules et fragiles.

Aréoles espacées, tomenteuses, à aiguillons blanchâtres. Folioles grêles, rougeàtrcs et

aiguës. Fleurs petites, solitaires et terminales, auxquelles il succède des fruits ovales très

peu épineux.

0. macrorhiza (Eni^elni.). — Nopal a grosses r.acixes. — Orig. Texas. —
Serre froide.

Tige cylindrique chez les sujets adultes, composée, ainsi que les rameaux", d articles plats

en forme de raquette ; à feuilles petites, caduques, visibles seulement sur les plus jeunes

articles. Racines tuberculeuses, peut-être comestibles. En été, fleurs jaunes.

0. monacantha (Haw.). — Nopal a une épixe. — Syn. Cactus monacantlius

(Willd.); 0. Tuna (Drue.). — Orig. Caracas, etc. — Serre froide.

Espèce dressée, à grands articles de 30 centimètres de longueur, elliptiques ou ovales,

très plats, à aréoles espacées, tomenteuses. pourvues chacune d un aiguillon rigide et

brun. Folioles rougeàtres totnbant très tôt. En automne, fleurs jaune citron à l intérieur,

purpurescentcs en dehors, ayant 6 divisions au stigmate.

0. polyacantha (Haw.). — Nopal a kpixes xombreuses. — Syn. 0. missou-

rensis (Dcne.). — Orig. Amérique du Nord. — Serre froide.

Espèce couchée, à articles ovales et plats, de 5 à 10 centimètres de longueur, tubercu-

leux, à aréoles pourvues d'une toutîe de soies jaunes et dUne dizaine d épines grêles de

25 à 50 millimètres de longueur, rayonnantes puis appliquées sur la surface des articles.

De mai à juillet, fleurs nombreuses, jaune clair, auxquelles succèdent des fruits secs très

i?pineux.

0. polyantha (Haw.). — Nopal a fleurs xombreuses. — Syn. Cactus po-

lyanthos (Sims.). — Orig. Amérique du Sud. — Serre froide.

Plante à tige plus ou moins dressée, à articles ovales, de 15 à 18 centimètres de lon-

gueur sur 5 à 8 de largeur. Aréoles écartées, pourvues de fascicules de poils jaunes et de
I) à 8 aiguillons de même couleur. De juillet à septembre, fleurs jaune soufre, nombreuses,

insérées au sommet des rameau.x.

0. pulverulenta (Pfeiff.). — Nopal pulvérulent. — Orig. Mexique. — Serre

froide.

Espèce dressée, à tige cylindrique épaisse, gris bleuâtre, à articles oblongs, portant à

leur sommet des aréoles soyeuses pourvues chacune de 2 épines dont une très longue et

1 autre courte.

0. Salmiana (Parm.). — Nopal de Salm-Dyck. — Orig. Brésil. — Serre

froide.

Espèce buissonnante de 60 centimètres de hauteur, vert cendré, à rameaux cylindriques

garnis d aréoles rapprochées, tomenteuses, les inférieures pourvues chacune de 3 ou 4

épines rougeàtres. En septembre, fleurs-jaune et rouge.

0. sulphurea (Don).— Nopal a fleurs soufre.— Orig. Chili. — Serre froide.

Espèce de 60 centimètres de hauteur, à tige articulée dont les articles drossés, subglo-

buleux, sont d'un vert clair, d'environ 5 centimètres de longueur, garnis d aréoles rappro-

chées, situées chacune à l'aisselle d'une foliole caduque et portant un bouquet d aiguillons,

les uns courts, pourpres, groupes vers la partie supérieure de laréole, les plus longs

blancs, à pointe pourpre. En juillet, fleurs jaune soufre.

Plaxtes de serre. ^6
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Syu. 0. inerniis (D. C). — Orig.0. stricta (lla\\.). — Nopal serrk.

Amérique tropicale. — Serre froide.

Espèce de 50 à 60 ccnliinètres de hauteur, herbacée et Ijuissouiianle, à articles ovales,

de 35 centimètres de longueur sur 8 à 12 de largeur, peu ou pas épineux mais garnis de
nombreuses soies. Fleurs jaunes auxquelles succèdent des fruits violets et pyriformes.

0. Tuna (Mill.). — Nopal Tuna. — Syn. Cactus Tuna (L.) ; Cactus Bon-
plaudi (Kunth). — Orig. Mexique, Colombie, etc. — Serre froide.

Espèce sub-arborescente, pouvant s'élever jusqu'à 6 mètres de hauteur, à articles ellip-

tiques de 20 centimètres do longueur, garnis d aréoles espacées, tomenteuses, pourvues,
dans leur partie supérieure, d un bouquet de soies jaunes et, à leur base, de 5 ou 6 aiguil-

lons de même couleur. Fleurs rouge orangé.

0. tunicata (Lohm.). — Nopal tuxiqué. — Orig. Mexique. — Serre froide.

Buisson bas très rameux, à articles atténues à la base, tubercules, garnis d aréoles lai-

neuses, à aiguillons engainés dans une sorte de tunique blanche et moUe.

O.Turpini(Lem.).— Nopalde Turpin.—Orig. Mendoza, 1844.— Serre tempérée.

Espèce dressée, à articles ovoïdes, de 4 à 5 centimètres de longueur, à aréoles inermes
garnies seulement de soies brunes variant de 1 à 2 centimètres et demi de longueur.

11 existe encore un grand nombre A'Opnnlia et les botanistes n'en comptent

l)as moins de 200 espèces, mais nous

avons cru bien faire de n'en décrire qu'un

nombre restreint, d'autant mieux que

tousont beaucoupde ressemblance entre

eux.

0. Auberi (Salin.). — (Voy. Nopalea

Auberi Salm.)

0. coccinellifera (Mill.). — (V'oy

Nopalea coccinellifera. Salm.)

0. extensa (Salm.). — Syn. de 0.

aiii'anliaca fLindi.).

0. missourensis (Dcne.). — Syn. de

(). polyacanllia(Ha\v.).

0. vulgaris (Ten.), — Syn. de 0.

Ficus-indica (Mill.).

Culture. — Les Opitntia sont les

plus robustes, les plus rustiques de

toutes les Cactées et on en possède plu-

sieurs espèces, telles que les 0. vidgayns

et 0. liafinesquii, qui, même sous le

climat de Paris, appartiennent à la

pleine terre. Pour les autres, celles que nous avons décrites ici, la serre froide ou

l'orangerie suffisent, mais on doit les y tenir presque sans eau durant tout l'hiver

et dans des pots parfaitement drainés. Dès la fin de mai, ces Cactées sont cultivées

en plein air. On les rentre avant les pluies froides, vers la fin de septembre.

La multiplication des Opuntia s'opère par semis et bouturage, en prenant les

précautions indiquées à l'article Cactées.

Enfin on utilise aussi divers Opuntia: 0. vionacantha , 0. Tuna, 0. Ficus-

indica, cffmme porte-greffes de certaines Cactées, surtout de Cereus-Echinopsis,

Epiphyllum et des Phijtlocactus.

Opuntia (jeunes plants).

Oraiitjer. — (Voy. Citrus L.)
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ORCHIDÉES (Famille des).

Clause des Monocoti/Iédonées

.

Famille de Monocotylédonées reconnaissable an premier abord à la forme irrégulière,

étrange, de ses fleurs et composée d'un nombre considérable (environ 5,000 espèces)

d herbes terrestres ou épiphytes, à tige nulle, ou grêle, ou renflée en pseudo bulbe.

Les feuilles sont presque toujours alternes, à nervures parallèles, à base souvent engai-

nante. Les fleurs, souvent brillamment colorées, sont solitaires ou assemblées, tantôt en
épis, tantôt en grappes ; chacune d'elle se compose d'un calice à 3 sépales presque toujours
colorés, dune corolle à 3 pétales alternes, dont 2 lalérau.\ semblables et un postérieur,

le lahelle, qui prend tantôt la forme d'un tablier, tantôt celle d'un sabot, celle d'un capu-
chon, etc.

L'androcée, qui parait procéder de 6 étamines, n'en possède en réalité qii'une seule —
parfois 2. rarement o— par avortement des autres. Cequ il y a d'étamine fertile fait corps
avec le style et forme un ensemble qu'on appelle le gynostème ; c'est une sorte de colonne
au sommet de laquelle se trouvent les anthères et le stigmate, ce dernier organe placé habi-
tuellement au-dessous des autres.

Les anthères s'ouvrent par des fentes et renferment un pollen généralement agrégé en
masses dites /jolliiiies, au nombre de une à quatre dans chaque loge. Ces pollinies sont
d'ordinaire munies d'un mince prolongement {caudiciile) qui les rattachent à de petites

glandes visqueuses (rétinacles) logées dans des cavités du style.

L'ovaire est infère, à une loge munie de 3 placentas pariétaux. Le style ne fait qu'un
avec le gynostème; il porte, près du sommet, et au-dessous de l'androcée, un stigmate dis-

posé d'une façon telle que le pollen, qui n'est d ailleurs point granuleux, ne peut pas
tomber sur ses papilles. Ce sont ces conditions du pollen et du stigmate chez la grande
majorité des Orchidées qui rendent nécessaire, pour la fécondation des fleurs, l'interven-

tion instinctive des insectes ou 1 opération raisonnée de 1 homme.
Le fruit est capsulaire ou charnu et contient de nombreuses graines qui s'échappent par

des fentes.

CULTURE DES ORCHIDÉES

Le vaste habitat des Orchidées, qu'on rencontre sous pre.sque toutes les lati-

tudes et à des altitudes pouvant monter jusqu'à 4.000 mètres, indique de suite

la nécessité de plusieurs serres pour la culture des espèces e.xotiques.

Les serres à Orchidées sont, en elTet, au nombre de trois :

La serre froide
;

La serre tempérée
;

La serre chaude.

Serre eroide a Orchidées. — La serre froide est celle des Orchidées de

hautes altitudes : Odonfoglossu/u variés, Cypripedium insigne, Ada aiiran-

liaca, etc., etc. Elle est parfois adossée à la face nord d'un muret doit pré-

senter les qualités suivantes :

Air pur, moite, souvent renouvelé ;

Chaleur restreinte
;

Lumière vive sans insolation ardente
;

Humidité des composts, constante, sans stagnation.

On installe aussi la serre froide à deux versants ; large, avec gradins au

centre et sentiers latéraux, ou étroite, avec sentier au centre et tablettes latérales.

Sauf exceptions, rares du reste, on divise la végétation annuelle des

Orchidées en quatre périodes auxquelles correspondent des températures tantôt

slationnaires, hautes ou basses, tantôt croissantes et tantôt décroissantes; les

températures décroissantes précédant les températures slationnaires basses et

les températures croissantes précédant les températures slationnaires hautes.

Voici ces quatre périodes, avec indication de leur nature et des variations

Ihermométriques qui y correspondent pour la serre froide.
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Températures et états mensuels de la végétation dans la serre froide à Orchidées.

PKniODtS VKGÉT.\TIVES
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élevée correspond à un niaxiniuni de 24 ou 28 degrés, tandis qu'au repos des

plantes, avec température stationnaire faible, le thermomètre doit enregistrer

seulement 12 à 16 degrés.

Skrre chaude a Orchidées. — Un tableau analogue existe pour la serre

chaude ; seulement, comme on peut s'en rendre compte, l'écart entre les tem-

pératures basses de la période de repos et les températures hautes de la pleine

végétation est moindre, ce qui lient à l'origine des espèces de cette serre, intro-

duites toutes des régions tropicales ou subtropicales : le Brésil, Madagascar,

Bornéo, Java, Sumatra, où l'air est généralement chargé d'humidité, où les tem-

pératures les plus basses sont élevées comparativement à celles de nos hivers.

Températures et états mensuels de la végétation dans la serre chaude à Orchidées.

PÉRIODES VÉGÉTATIVES
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de donner autant de seringages, un le matin, un le soir, sur les feuilles, et de

doubler les épandages sur le sol afin d'obtenir à la fois l'humidité des composts

et la moiteur de l'air. L'eau employée sur les plantes sera de pluie, autant que

possible, et en tous les cas dépourvue de calcaire.

Pour réaliser une imprégnation plus complète, plus régulière des bûches et

des corbeilles, au lieu de les arroser, il faut les tremper dans l'eau d'un seau.

Pendant la saison froide, du 15 novembre au 1" février surtout, qui coïncide

avec la végétation ralentie des Orchidées, l'humidité, comme la chaleur, est

distribuée parcimonieusement; les ablutions sur le feuillage sont suspendues et

les arrosages ne se donnent que par exception : alors, l'humidité de l'atmosphère

suffit presque : elle est entretenue par des épandages d'eau sur le sol des sentiers.

Dans la serre froide, particulièrement avec les Maadcvallia et les Odonto-

glossiim, l'humidité est assez sensible même en hiver, mais elle est toujours

moindre qu'en été. En général, on peut dire aussi que toutes les Orchidées dé-

pourvues de pseudo-bulbes (Cypripèdes, MasdcvaUki, etc.), ont besoin, en hiver,

d'un peu plus d'humidité que les autres espèces.

EcxAiRAGE. Ombrage. — Les Orchidées sont les plantes de la lumière vive,

non de l'insolation directe. Peu d'entre elles pourraient résister, en serre peu

aérée surtout, à la chaleur ardente du soleil de nos étés.

L'essentiel n'est pas d'intercepter quand même le soleil, mais de l'éviter aux

heures les plus chaudes du jour, de 9 ou 10 heures du matin à 3 ou 4 heures

du soir et ceci depuis mars jusqu'en octobre.

Les claies, les toiles d'emballage sont les objets les plus usités pour l'ombrage

des serres; on les étendra chaque jour sur les vitrages et plus ou moins long-

temps selon l'état du ciel.

Aérage. — Parmi les éléments utiles à la vie et à la santé de toutes les Orchi-

dées, des espèces montagnardes surtout, l'air joue un des rôles les plus consi-

dérables, c'est pourquoi, dans la serre froide en particulier, il faut l'admettre

plus ou moins abondannnent presque en toute saison. .Mais on doit réaliser cette

ventilation tout en se prémunissant contre deux agents extérieurs dangereux :

le froid en hiver, la sécheresse en été; on y arrive en installant toujours les

bouches d'entrée près des tuyaux de chauffage, alors que la sortie s'effectue soit

par des carreaux s'ouvrant en tabatière près du faitage, soit par d'autres bouches

taillées en haut, dans le mur servant d'appui aux serres adossées. Étant don-

nées ces conditions, l'air en entrant emitrunte de la chaleur aux tuyaux et n'est

pas nuisible.

C'est en été surtout qu'il faut ouvrir largement les ouvertures d'en bas et

celles d'en haut ; on en obtient une puissante ventilation qui, avec un ombrage

ordinaire, est la meilleure garantie contre une température trop élevée ; il en

résulte, à vrai dire, un dessèchement nuisible, mais il suffit de l'alimenter par de

copieux épandages d'eau sur le sol et des bassinages sur les plantes pour en

arrêter l'action malfaisante.

Rempotage. (Composts. Vases. — Selon qu'elles sont de nature épiphyte ou

terrestre, les Orchidées sont cultivées dans des composts plus ou moins légers,

supportés par des vases ou des réceptacles de forme très variable.

La qualité essentielle des composts à Orchidées est une grande perméabilité :

ils ont pour base de composition, surtout quand ils sont destinés aux épiphytes,

certaines mousses aquatiques, les sphaignes; des matières à la fois humeuses et

légères comme les racines de Polypode (Pol>/podium vulgavc), du charbon de

bois et des tessons de pots.
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Les sphaignes (Sphagnum). communes dans les terres marécageuses d'Eu-

rope, ont l'avantage de retenir l'humidité; on les emploie très divisées et en
quelque sorte hachées. Les plus beaux brins se mettent à part pour garnir la

surface des vases lors des rempotages.

Les racines de Polypode se trouvent sur les vieux murs, les rochers, partout

enfin où croit cette Fougère
; on les extrait en plaques d'un aspect feutré qui,

avant l'emploi, sont finement divisées et débarrassées de toute matière terreuse

et de tout rhizome.

Le charbon de bois, mélangé aux deux matières précédentes, en augmente la

porosité et en prévient, jusqu'à un certain point, la décomposition. On tend de

nos jours à l'abandonner.

Quelques jardiniers se contentent de charbon de bois mélangé de tessons

pour la culture des Phalœnopsis, mais c'est surtout pour former drainage que
les tessons s'utilisent : ils seront toujours irréprochablement propres.

Les composts employés le plus souvent sont un mélange de 1/2, 2/3 ou 1/3 de

sphagnum avec une quantité complémentaire de Polypode, le tout reposant sur

un fort drainage de tessons.

Quant aux vases et aux supports employés, ce sont des pots ordinaires ou à

paroi latérale trouée, des corbeilles faites de baguettes de bois dur (chêne, pitch-

pin) a.ssemblées par des fils métalliques, ou de simples bûches, sur lesquelles les

Orchidées sont attachées à l'aide de fils de cuivre.

Ce sont surtout les espèces épiphytes, c'est-à-dire croissant spontanément sur

les branches des arbres de leurs pays d'origine, qu'on cultive dans ces deux

dernières conditions; leurs souches y sont enveloppées d'une quantité suffisante

<le sphagnum et, pour compléter l'analogie, le panier, la bûche, sont maintenus

élevés, suspendus près des vitres.

Ces espèces épiphytes ne se rempotent que rarement ; il suffit de spnger à

leur mode essentiellement aérien de végétation pour s'expliquer cette particu-

larité. Par contre, on remplace au moins chaque année le sphagnum superficiel

des vases où reposent ces plantes.

Cette opération, que les horticulteurs appellent « surfaçage », se fait avec pré-

caution pour ne pas blesser les racines qu'une plaie pourrait perdre. La délica-

tesse des racines a fait adopter, pour les Orchidées épiphytes, quand il devient

absolument nécessaire, le rempotage par englobement de tout le système sou-

terrain, y compris le support si celui-ci est assez petit ; ainsi la corbeille conte-

nant la plante étant placée dans une autre, l'espace resté libre est empli de

sphagnum, tessons et polypode.

En ce qui concerne les espèces terrestres, leur rempotage se fait annuelle-

ment ou tous les 2 ans et, comme avec les espèces épiphytes, au moment où la

végétation va s'accentuer (mars-avril pour le plus grand nombre, à condition

que la floraison ne soit pas en train).

Toujours dans le but de protéger le plus possible les racines qui adhèrent

souvent avec force aux parois des vases, on brise ceux-ci et on en détache déli-

catement les morceaux. Le nouveau pot reçoit préalablement, au fond, un épais

drainage de tessons seuls ou mélangés de charbon de bois (jusqu'au 2/3 de la

profondeur), puis une couche de sphagnum. L'Orchidée est posée d'aplomb sur

cette couche et le vide restant est comblé avec le compost, pressé juste assez

pour maintenir la plante dans la station dressée. Si elle est de haute taille, un
tuteur et quelques liens l'empêchent de vaciller.' L'opération achevée, on arrose.

Traitement des Orchidées importées. — On peut avoir acheté des Orchi-
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dées importées, récoltées par des botanistes voyageurs ; alors ce qu'on possède

a souvent l'aspect d'échantillons exhumés d'un herbier.

Traiter ces plantes comme celles que nous venons de parler serait les vouer

à une mort presque certaine, dont elles ne semblent, d'ailleurs, pas très éloi-

gnées. Il faut commencer par les laver à l'eau tiède (25 à 30") additionnée d'un

peu de jus de tabac pour détruire les insectes ou les œufs qu'elles peuvent

receler
;
puis on les apporte dans une partie ombragée de la serre ; elles sont

couchées sur un lit de tesson, sur une toile métallique galvanisée ou suspendues

aux ferrements du vitrage. L'air ambiant est maintenu bien saturé de vapeurs

d'eau et chauffé à 12 ou 16".

Au bout d'un temps variable, pendant lequel la température et la moiteur de

l'air sont maintenues par le chautfage, par les ablutions quotidiennes sur les

plantes et le sol, on voit les tiges se gonfler et les pseudo-bulbes ou les rhizomes

développer des racines ; c'est le moment de mettre les Orchidées en pots comme
nous l'avons indiqué, en prenant soin de luteurer.

Dans tous les cas et en ce qui concerne surtout l'empotage des plantes impor-

tées, le collet, les pseudo-bulbes, doivent être tenus élevés, bien dégagés du

compost.

MuLTiPLic.vnox. — La division des souches, le bouluiage des pseudo-bulbes,

le semis sont les procédés usités pour la reproduction des Orchidées.

Pi'esque toutes les espèces pseudo-bulbeuses ou non qui croissent en touffes

drageonnantes, Odontoglossum, Masdevaïlia, Cypripèdes, Cattleya, Ly-

caste, etc., peuvent, lorsqu'elles sont vigoureuses, saines et d'un volume suffi-

sant, être divisées en autant d'individus qu'elles ont de pousses pourvues de

racines. Le sectionnement des pousses se fait avant toute chose, sur jdace, à

l'aide d'un greffoir à lame longue et effilée ; la séparation définitive de ces

pousses a lieu plus tard, quand la végétation nouvelle s'accuse par l'apparition

de nouveaux bourgeons ou de nouvelles racines, alors chaque division séparée

tout à fait de son pied générateur est empotée à part dans un compost neuf.

Tel que nous venons de le décrire, ce mode de multiplication ne laisse aucun

aléa, à condition qu'on opère à l'issue de la période de repos ou au début de

la végétation active.

Le bouturage des pseudo-bulbes équivaut, quant au traitement, à la mise en

végétation de plantes importées. Le succès, moins certain que dans la division

des touffes, laisse cependant peu à désirer si l'on agit au début de la période de

végétation active (mars-avril en général).

Le bouturage comporte trois opérations manuelles : le sectionnement des

pseudo-bulbes, leur traitement tel que nous l'avons décrit pour les plantes d'im-

portation et leur mise en pot aussitôt que les racines apparaissent.

Certaines espèces traitées ainsi s'enracinent en très peu de temps, tels sont

par exemple les Bendrobium dont les longs pseudo-bulbes, même lorsqu'ils

sont tronçonnés en plusieurs morceaux, font souches de plantes nouvelles avec

une extrême facilité, bourgeonnant surtout au niveau des nodosités.

Certaines espèces, dans les genres Vanda, arides, etc., ne drageonnent

pas et n'ont point de pseudo-bulbes; mais elles émettent à la fois des racines et

des bourgeons adventifs, constituaat ainsi des sortes de marcottes naturelles

qu'il suffit de détacher et de mettre en pots pour avoir autant d'individus nou-

veaux.

De tous les moyens de propagation, le plus intéressant, le plus délicat aussi,

et le plus compliqué, est certainement le semis ; il est le plus délicat et le plus
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compliqué parce quil suppose tout un travail préparatoire, comme la féconda-

tion artificielle des fleurs, sans laquelle on ne saurait recueillir de graines d'Or-

chidées, et, dans cette fécondation même, le choix intelligent d'un pollen étran-

ger qui, apportant un élément nouveau dans l'œuvre de la reproduction,

engendre des descendants difTérents, des hybrides toujours recherchés, souvent

magnifiques.

La fécondation artificielle est simple : elle consiste à prendre sur la pointe

d'un pinceau ou d'un brin menu de bois tendre, et dans l'intérieur même des

anthères une certaine quantité de pollen qu'on dépose ensuite sur les papilles

sligmatiques du gynostème. On n'a point fourni d'indications précises sur

lépoque, mais tout laisse supposer, étant donnée la longue durée des fleurs, que

le temps est assez long, pendant lequel on peut pratiquer la fécondation avec

profit ; le plus sûr est d'opérer quelques jours après l'épanouissement. Chez les

\ anilles cependant, ta fécondation doit être effectuée aussitôt que possible,

((iielques heures seulement après l'épanouissement des fleurs.

En ce qui concerne le choix du pollen, on sait que presque toutes les espèces

sont susceptibles d'être fécondées l'une par l'autre et qu'il existe des exemples

de fécondations entre des genres voisins, tels que Lœlia et Cattleya, Cyprlpe-

(J'nim et Selcnipediion, etc.

Bref, dans la fécondation des Orchidées, il faut toujours opérer des croise-

ments, et non seulement ceux pratiqués entre genres ayant quelque affinité sont

souvent positifs, mais encore leurs produits sont généralement les plus intéres

sants, tant au point de vue de la science qu'à celui de la beauté.

La fécondation faite, il reste à faire provision de patience. Le semis des Orchi-

dées est une longue attente, car avant de semer on doit faire naître la graine^

et avant que la capsule qui la contient soit mûre, il peut s'écouler de 5 à 20

mois. Voici à ce sujet un tableau qui résume les observations de M. Bleu, le

distingué amateur, ancien secrétaire général de la Société nationale d'horticul-

ture de France.

Tableau du temps nécessaire à la maturité des graines de diverses Orchidées.

Ljcastc tetrapjona 5 mois

Phala3nopsis Schilleriana. ... 5 —
Slanhopea oculata 5 —
Odontoglossum grande. ... 6 —
Phalaenopsis grandiflora aurea. . 6 —
— amajjilis 6 —

Angrfpcum sesquipedale. ... 7 —
Odontoglossum vexillarium. . . 8 —
Pcristeria elata 8 —
Cypripediiim Bullenianum. . . 8 —
Lœlia purpurata. ... 9 à 10 —
Oncidium papilio 10 —
Cattleva Percivaliana 10 —

Cattleya Warneri 10 mois.

bicolor 10 —
— Loddigesi 10 —
—

• Mossite n —
La^lia crispa H —
Cattleya amethystina 12 —
Lépiotes bicolor 12 —
Cattleya labiata 13 —
Cypripedium Chanlini. ... 13 —
Cattleya gigas 16 —
— labiata Pcscatorei. . 17 —

La'lia Perrini 18 —
— Pineli 20 —

Le moment le plus favorable pour semer est le printemps ou le commence-

ment de l'été et les graines mûries en été ou en automne peuvent généralement

èlre conservées jusqu'à celte époque sans perdre leur vitalité, pourvu qu'on les

laisse dans leur capsule. Pourtant, beaucoup de praticiens préfèrent semer la

i,n"aine aussitôt qu'elle est mûre ; l'essentiel est de ne semer ni en automne ni

en hiver.

On avait d'abord pensé à préparer des composts spéciaux pour les semis, mais

on a constaté que le milieu le plus favorable est encore la surface du sphagnuni
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OÙ croissent les Orchidées adultes. L'important, une fois les graines épandues.

est de ne point les déranger et de les maintenir suffisamment liumides ; on

obtient ce double résultat en substituant aux arrosages à l'arrosoir les mouil-

lures par imbibition et ce, jus([u'à ce que les jeunes plantules soient appa-

rentes : jusque-là aussi il est nécessaire que les plantes soient soustraites à l'in-

solation et aux grands courants d'air.

C'est seulement quand les jeunes sujets ont développé leur troisième feuille

qu'on peut les repiquer individuellement, soit en terrines ou mieux encore dans

de tout petits godets de 2 ou 3 conlimèfres de diamètre, garnis de sphagnum et

plongés eux-mêmes dans le sphagnum d'un godet un peu plus grand.

La floraison peut se faire attendre de 3 à 12 ans, comptés à partir du semis,

ainsi que le prouvent les observations suivantes dues à M. llarry-J. N'eitch et

publiées dans un de ses mémoires :

Données relatives au temps qui sépare le semis de la floraison des Orchidées.

Dendrobium aurciun X 1).

nobilc 3 à 4 ans.

Phajus 3 3 4 —
Galanthe 3 à 4 —
Masdevallia 4 à 5 —
Cypripedium Schlimi X C.

longifolium 4 —— longifolium X
C. Schlimi 6 —

Zvgopetalimi maxillarc X Z-

Maciiavi 5 ans
— Mackavi X >^

maxillarc 9 —
Lvcaste 7 à 8 —
La-lias (en général). . . . 10 à 12 —
Gatllcyas(id.) 10 à 12 —
Liclia callistoglossa. ... 19 —
— trioplitalma 8 —

Le grand intérêt de ce tableau réside surtout dans la différence de précocité

que présentent deux hybrides issus de nu'mes générateurs, différence qui varie

selon le rôle sexuel mâle ou femelle qu'ils ont joué dans la fécondation.

On trouvera peut être un peu longues ces années d'attente auxquelles il faut

ajouter encore les mois nécessaires à la maturité des graines. L'avenir de la

culture des Orchidées est cependant dans ce mode de propagation, car, mieux

que les importations, il assure l'apparition incessante des formes nouvelles qui

raviveront' sans cesse la grande popularité de ces fleurs incomparables.

Parfums des fleurs d'Orchidées. — Toutes les Orchidées ne sont pas par-

fumées; beaucoup sont complètement inodores et d'autres, assez rares il est

vrai, n'exhalent que des odeurs repoussantes; au nombre de ces dernières il

faut citer :

Bulbophylluin Beccarii.

Brassia veriucosa.

Ciirhoj/elalum oniatissimum

.

Cœlogyne flaccida.

Dendiohiuin supcrbiiin.

Masdevallia garganiua.

Parmi les espèces parfumées, beaucoup éveillent le souvenir d'odeurs déj;

connues ; ainsi

Les

Caillera IVaiocfjueana \

Odontoglossum Rœzli /

Trichopilia suai,'is > sentent la rose.

Lselia elegans
\

Phalseiiopsis Schilleiiana. . . . )
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Les

Houllelia picta
)

Maxillaria luteo-alba
[
sentent la rose thé.

Oncidium Lanceanum
)

Les

Cattleya aiirea—
"

^'>«-^ ..,,-•
Mossiœ .

sentent 1 aubépine.

— GaskelUana )

Les

jErides odoratum
]— suavissiinum /

Phal^nopsis Luddemanniana. . [
sentent la vanille.

Vanda suavis \

— tricolor
J

Les

Brassasola Dighyaiia
Cymbidium sinense j

Épideiidniui \-aiicosum ' sentent la violette.— ionosmuni i

et plusieurs Dendrobiitw. . .
^

D'autre part, d'après le BrUish bec Journal, on retrouve :

L'odeur du miel dans le Cattleya Mossiae.

— du muguet dans le Cœlogyne cristata.

— de 1 ammoniaque dans le Cœlogyne flaccida.

— du miel dans le Dendrobium crystalliuiini.

— de la créosote dans le Dendrobium fîmbriatum.
— du Ulas dans le Dendrobium primulinum.
— de 1 églantine dans le Dendrobium Wardianum.
— de la bruyère dans le Galeandra Devoniana.
— du noyau dans VEpidendrut» frngrans.

— de foin dans Y Epidendrum i.'irens.

— de miel de fleur de Tilleul dans le Lselia albida.

— de miel dans le Lxlia anceps.

— de santal dans le Mormodes pardinum.
— de fleur de fèves dans \ Odontoglossum Halli.

— de daphné dans VOdontoglossum maculatum.
— du muguet dans VOdontoglossum pulchellum.
— du lilas dans le Zygopetalum Mackayi.

Ajoutons l'odeur de chocolat, coninuine au Drassia cinnamomea, l'odeur

«du cuir de Russie qu'on retrouve dans le Vonda Batemanni, etc., etc.

Les espèces ayant une odeur originale n'appartenant qu'à elles ne sont pas

très nombreuses ; au premier rang, il faut citer les Sfanhopea, les ^Evides, les

Saccolabiinn, les Anguloa et diverses espèces d'autres genres, telles que les

Odontoglossum Edicardi, 0. pardinu?n, 0. pulchellum majus; les L]i-

caste aromatica, L. cruenta ; le Dendrobium nobile ; les Epidendrum fra-

f/rans, E. paniculatum, etc., etc.

En général les fleurs d'une texture épaisse et charnue exhalent des parfums

violents: celles de couleur terne des odeurs repoussantes.

Oreodaphne (Nées et Mart). — (Voy. Ocotea Aubl.)
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OREODOXA (Willd.). — OREODOXA.
Fatnille des Palmiers.

Palmiers assez voisins des Areca. inermes, à feuilles pinnatiséquces ayant les divisions

atténuées et bifides au sommet. Fleurs monoïques dans le même spadice : les mâles à
sépales écailleux entourant 6 à 12 étamincs ; les femelles à pétales soudés par leur base et

à ovaire triloculaire.

0. oleracea (Mart.). — (). comestible. — Syn. Areca oleracea (L.) ; Eulerpe

cariba'a (Spreng.). — Vulg. Cliou palmiste. — Oiig. Indes occidentales, 1844.

— Serre tempérée.

Très grand Palmier dont le tronc grêle, lisse, rcnllé à la base, peut atteindre dans son
pays de 20 à 25 mètres de hauteur. Il est couronné par un panache de feuilles pinnées,

engainantes, relativement courtes et ne dépassant guère 2 mètres de longueur, gracieuse-

ment arquées, composées de folioles acuminécs, fendues au sommet, d'un beau vert lui-

sant, de ^0 à 60 centimètres de longueur.

Cette espèce est quelcpiefois cultivée dans les serres, mais, au point de vue

horticole, elle a moins d'importance que les suivantes et ne présente guère d'in-

térêt que pour l'usage que l'on lait dans les colonies des jeunes feuilles qui se-

mangent comme légume.

0. regia (H., D. et Kunth). — 0. royal. — Syn. (F.nocarpus regius (Spreng.).

— Orig. (luba, 1836. — Serre tempérée.

Tronc grêle et fusiforme pouvant s'élever de 10 à 15 mètres. Feuilles pinnées, égale-

miMit arquées, étalées, de 1 mètre à 1",40 de longueur, à folioles étroites, longuement
acuminécs, vert gai luisant, de 20 à 35 centimètres de longueur.

0. Sancona (H., B. et Kunth). — 0. S.\xcoxa. — Syn. (l^nocarpus Sancona

(Spreng.). — Orig. Garthagène, 1847. — Serre tempérée.

Tronc grêle pouvant atteindre 15 mètres. Feuilles pinnées et arquées, à folioles étroites,

longuement acuminées, un peu molles et crispée*, d un beau vert, les plus jeunes présen-

tant une teinte rougeàtre bronzé, plus intense sur le pétiole.

Les espèces ci-dessus se rencontrent assez fréquemment dans les cultures^

ainsi que VO. granatensis, introduit de la Colombie en 1879. Ce sont de jolis

Palmiers sveltes et très élégants, que l'on peut très bien utiliser pendant leur

jeunesse aux garnitures d'appartements, car ils sont suffisamment robustes

pour y séjourner un assez long temps. Plus tard, lorsqu'ils s'élèvent trop, on

peut les cultiver en pleine terre dans les grandes serres tempérées, comme les

Chamœdovea qu'ils rappellent quelque peu par leur tige élancée, mince et

annelée.

Culture. — Les Oreodo-ra demandent une terre substantielle et un peu

forle, au moins lorsqu'ils sont bien établis, un mélange par parties égales de

terre de bruyère, de terre franche fibreuse et de terreau, par exemple. Ils redou-

tent la chaleur et l'atmosphère concentrée des serres chaudes, qui provoquent

l'envahissement de leurs feuilles par la grise ; à ce point de vue, on peut les

considérer comme de?> Phœnir recUnata et les cultiver avec eux. Des arrosages

copieux doivent leur être octroyés pendant les chaleurs, ainsi que des serin-

gages, de l'ombre, et une ventilation très large. Les jeunes plantes gagnent

beaucoup à être cultivées sous châssis pendant l'été, le pot enterré sur une

vieille couche, car elles profitent, mieux qu'en serre, de l'action de l'air et de la

lumière.

La multiplication s'effectue par semis sur couche.
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OREOPAXAX (Dcne. et Planch.). — OREOPÂNAX.
Famille des A.raliacêes.

Arbrisseaux ou arbres glabres ou tomenteux, que certains botanistes. Bâillon entre

autres, rattachent au genre Hedera. Ils ont des feuilles entières, palmées, lobées ou digi-

tées ; les fleurs sessiles. groupées en capitules, en grappes ou en panicules ; chacune d elle

est accompagnée de 2 ou 3 bractées. Autant d étamines que de pétales. Ovaire à 3 ou 5

loges, rarement 6 ou 7.

0. Andreanum (Mardi.). — 0. de Ed. André. — Orig. Andes de l'Equateur,

1883. — Serre tempérée.

Petit arbre à tige simple ou peu rameuse, de 3 ai mètres de hauteur, couverte sur

les parties jeunes d un tomentum roussàtre. Feuilles alternes, longuement pétiolées, ovales,

arrondies à la base, palmées et découpées en 5 ou 7 lobes pinnatifides. de texture très ferme,

vert foncé sur la face, couvertes, en dessous et sur les pétioles, d un tomentum roussàtre.

0. capitatum (Dcne. et Planch.). — 0. capité. — Syn. Aralia capitata (Jacq.)
;

Hedera capitata (Smith). — Orig. Jamaïque. — Serre tempérée.

Petit arbre de 3 à 4 mètres de hauteur, à tige simple ou rameuse, garnie au sommet
de grandes feuilles entières, elliptiques, acuminées, de texture solide, vert foncé luisant,

pour\Ties de longs pétioles.

0. dactylifolium (Hort.). — 0. a feuilles en doigts. — Syn. Aralia dacly-

lifolia (Hort.). — Orig. Mexique. — Serre tempérée.

Arbre pouvant atteindre 6 à 8 mètres de hauteur dans les cultures. Feuilles très amples,

palmatilobées, étalées, de 30 à 50 centimètres de diamètre, profondément découpées en

7 segments linéaires-lancéolées, aigus, les externes ordinairement simples, les internes

présentant en leur milieu et de chaque côté un lobe supplémentaire. Ces feuilles, de texture

solide et coriace, sont d un beau vert foncé brillant sur la face, et couvertes en dessous d'un
tomentum ferrugineux ; le pétiole, qui mesure de 30 à 40 centimètres de longueur, est

également ferrugineux de même que la partie terminale des rameaux. Fleurs petites, jau-
nâtres, agglomérées en bouquets globuleux dont la réunion forme une lourde panicule

ferrugineuse

.

Sous l'influence de la culture en pleine terre, cette plante se développe vigou-

reusement et devient pour les jardins d'hiver un arbre de haut ornement.

0. jatrophaefolium (Dcne. et Planch.). — < ). .a feuilles de Jatropha. — Syn.

Aralia jatrophtefolia (H., B. et Kunth.). — Serre froide.

Sans doute originaire des Andes de Tx^mérique du Sud, cette espèce appartient à la

serre froide. C'est un petit arbre à lige simple ou peu ramifiée, à feuilles palmées, profon-

dément lobées et presque digitées, à lobes lancéolés et sinueux, coriaces, vert luisant sur

la face, portées sur des pétioles grêles de 30 centimètres de longueur.

0. nymphaefolia (Dcne. et Planch.). — 0. a feuilles de Nénuphar. — Syn.

Aralia nymphœfolia (Hort.). — Vulg. Lierre du Guatemala. ~ Orig. Guatemala.
— Serre tempérée.

Petit arbre glabre de 4 à 5 mètres de hauteur, à rameaux épais, gris cendré. Feuilles

entières, très amples, un peu pendantes, à pétiole grêle, de 30 centimètres de longueur,
vert pâle strié de plus foncé, à limbe largement ovale, arrondi à la base, terminé en pointe

obtuse, épais, coriace, de 20 à 30 centimètres de longueur et presque autant de largeur,

vert foncé brillant sur la face, pâle sur le revers avec les nervures saillantes et blanchâtres.

Fleurs jaune verdàtre, insignifiantes, formant une forte panicule.

De même que l'O.. dactylifolium, cette espèce devient très ornementale

lorsqu'on la cultive en pleine terre; elle demande un peu moins de chaleur et

s'accommode à la rigueur de la serre froide. Le nom de Lierre du Guatemala,

qui lui a été donné, fait allusion à ses grandes feuilles qui rappellent un peu

par leur forme celles de certains Lierres.
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0. peltatum (Lind.). — 0. peltk. — Syn. A. pallala (Horl.)- — Orig. Mexique.

- Serre tempérée.

Arbuste à tige simple ou peu ramifiée, à feuilles longuement pétiolées, pcltces et palmées,

découpées en 5 lobes ovales -lancéolés,

aigus, bordés de dents espacées, d'une
consistance coriace et d un beau vert lui-

sant. Fleurs petites, blanc verdàtre, cons-

tituant une panicule terminale.

0. platanifolia(Dcne. et Planch.).

— 0. A FEUILLES DE PlaTANE. —
Syn. Aralia platanifolia (H., B. et

Kunlh); Hedera pialanifolia (D. G.)-

— t)iifj;. Andes du Pérou. — Serre

tempérée.

Petit arbre à feuilles largement ovales,

tron(|uécs à la base, découpées dans leur

moitié supérieure en 7 lobes oblongs,

acuminés ; ces feuilles, qui rappellent

quelque peu celles du Platane par leur

forme, sont coriaces, glabres, vert foncé

luisant sur la face et couvertes en dessous

d'un tomentum jaune buflle.

0. Sanderianum (Hemsl.). — 0. de Sander. — Orig. (lualéniala, 1892. —
Serre tempérée.

FiG. 171. — Oreopanax peltatum.

Iv^.i

FiG. 472. — Oreopanax Sandorianu

Arbuste à feuilles étalées, longuement pétiolées, à limbe large, de texture solide et

coriace, formant 3 lobes acuminés, le médian ample, triangulaire.

Cette espèce nouvelle, dont on ne connaît encore que de jeunes individus,

parait devoir former un petit arbre de 3 à 4 mètres de haut, à lige simple ou
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latiiifiée seulement au ïfouimel. C'est une excellente acquisition pour les serres

froides et tempérées.

0. Thibautii (Hook. f.). — (». de Thibaut. — Syn. Aralia Thibautii (\'ersch.).

— Orig. Mexique, 1862. — Serre tempérée.

Petit arbre de 3 à 4 mètres de hauteur, dont les feuilles longuement pétiolées sont

digitées comme celles du Sciadopliyllum piilchrum et composées de 5 ou 7 folioles lan-

céolées, glabres, vert fonce luisant, insérées sur le pétiole commun par un court péliolule.

Fleurs verdàtres, insignifiantes, formant une grande panicule de bouquets globuleux.

Tous les Oreopana.r, dont beaucoup d'entre eux sont cultivés sous le nom
AWralia, sont des plantes vigoureuses formant de petits arbres pouvant s'élever

<le 3 à 5 mètres. Leur tige est le plus souvent forte, généralement simple et

feuillée seulement dans sa partie supérieure ; ce n'est guère que lorsque la flo

raison survient, ou à la suite d'une ablation du bourgeon terminal, que la tige se

ramifie, mais encore ne développe-t-elle le plus souvent que quelques pousses

dont une ou deux seulement s'allongent dans le sens vertical et prolongent en

«luelque sorte l'axe principal. Ce caractère de végétation est d'ailleurs conmiun
aux Araliacées et c'est la raison pour laquelle la cyme des plantes de cette fa-

mille ne prend jamais un bien grand développement en largeur.

Malgré cela les Oveopana:i' n'en sont pas moins des arbustes très décoratifs,

cultivés surtout pour leur feuillage ample, le plus souvent curieusement dé-

coupé. Ils conviennent avant tout pour la culture en pleine terre et la planta-

lion des jardins d'hiver et peuvent servir dans leur jeunesse à la décoration des

appartements. LesO. dactylifoJium et nymphcefoliuru sont surtout communs
dans les cultures, avec VO. Sanderianuin qui commence à s'y répandre.

Culture. — Toutes ces plantes sont vigoureuses et réclament une alimenta-

lion riche; c'est pourquoi la culture en pleine terre doit être préférée à celle

<Mi pots qui ne peut convenir que pour les jeunes individus. On donne aux

Jeunes plantes un sol léger, poreux, formé d'un mélange par parties égales de

terre de bruyère et de terreau, mais, par la suite, ce sol doit être plus substantiel

et renfermer avec les éléments précédents un tiers de bonne terre franche

fibreuse. De copieux arrosages peuvent être administrés pendant l'été aux indi-

vidus bien portants, doués d'une forte végétation, et leur développement peut

encore être activé par des distributions d'engrais légers donnés sous forme d'ar-

rosements une ou deux fois par semaine. Les Orcopanax ne sont pas des

plantes de serre chaude ; ils veulent, au contraire, beaucoup d'air et, pendant
l'été, la ventilation de la serre qui les contient doit être très large, mais on doit

en même temps donner des bassinages fréquents et copieux, surtout pendant
les journées chaudes, afin de restituer à l'atmosphère l'humidité enlevée par

l'aération. Les arrosages sont très réduits pendant l'hiver et peuvent même
être supprimés aux individus cultivés en pleine terre.

On obtient, grâce à ces soins, un feuillage ample, vigoureux, et d'une grande
fraîcheur, surtout si on i)rendla peine de le préserver par un ombrage suffisant des

rayons trop ardents du soleil. Il arrive quelquefois que les feuilles de certaines

espèces sont couvertes de marbrures jaunâtres : cela tient surtout à un excès

d'humidité aux racines pendant la période de repos.

Comme celle des Fataia, la multiplication des Oreopanar s'effectue par le

bouturage à chaud des bourgeons axillaires que l'on détache de la tige lorsqu'ils

ont une longueur suffisante, ou des bourgeons qui se développent sur les tron-

çons de tiges enterrés sous un châssis chaud de la serre à multiplication. Le^^

l)Ius grosses racines, coupées par fragments et plantées en serre chaude, émel-

lent également des pousses propres au bouturage.
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Oroiitium japonicum (Thiiiib.)- — (^<>^• Rohclcd japonica Rotli.)

Orphiuni frutescens (E. ^ley.)- — (^ •»y- '.'/lironi/i f'n/te.scrn.s L.)

ORTGIESIA (Hiil.)- — UHTiilESlA.

Famille dea liro/iK'Iu/cécs.

Herbes vivaces à port de Rhodoslachrs. Les lleurs sont en épi terminal dense, lon^'

ou court. Trois pétales libres, 6 étamines dont 3 libres, les 3 autres soudées aux pétales.

0. Legrelleana (Bak.). — O. de Lkgi'.kli.k. — Syn. 0. palliolata (E. Morr.) :

IJillhtM'uia Eef^relleana (lloit.); Ilolieiibcrjiia Legrelleana (Cak.) : Porlea Legrel-

leana (Bentli.); .Echniea Legrelleana (Cak.) ; Macrochoidiuin recurvalnni (KL).

— Orig. Uruguay, 1856. — Serre tempérée.

Plante naine, constituée par une rosette de feuilles oblongues. acuminces, arquées,

canaliculées, de 30 à 40 centimètres de longueur et 4 de largeur, armées sur les bords de

courtes épines dures de couleur brune, d'une texture ferme et coriace, vertes sur la faci;,

finement lépidotes en dessous. Fleurs rouge pourpre, constituant un épi dense, oblong,

<le 6 à 8 centimètres de longueur, entouré de larges bractées rouge vif.

0. tillandsioides (Ugl.). — 0. a poht i>k Tid-andsia. — Syn. .^îchmeaOrtgie-

sii (Bak.): Pouiielia rosea (Lind.); Portea tillandsioides (Benlh.). — Orig. Uru-

guay, 1860. — Serre tempérée.

Plante naine ressemblant beaucoup à un Tillandsia par srs feuilles étroites et arquées,

longuement acuminées, canaliculées, d'cn\iron 30 centimètres de longueur et 1 de largeur ;

elles sont assez fermes, bordées de petites épines brunes, vertes sur la face et finement

lépidotes en dessous. Fleurs rouge brillant, réunies en cipitule dense et entourées de bractées

tancéolées rougeàtres.

(ïes plantes sont très robustes el convenables pour la rulture en apparte-

ments, car elles supportent facilement l'aridité de l'air; dans les serres on les

utilise à l'ornementation des rocailles, des troncs darbres, etc., concurrem-

ment aux Billbcrgia dont elles réclameni le traitement.

Orthopogon imbecilis (R. Br.). — (\'oy. Oplismenua InibeciU.s Kuntli).

OSBECKIA (L.). — USBECKIÂ.

Famille des Mélasionidcéfs.

Arbustes ou berbes au nombre dune cinquantaine, à feuilles presque coriaces, sessiles

ou pétiolées, entières, rarement dentelées; à ileurs roses, violettes ou rougeàtres. construites

comme celles des Melastoma avec 10 anthères égales, dont le connectif, dilaté à sa partie

inférieure et muni de 2 tubercules, ne se prolonge que très peu. Ces fleurs sont solitaires,

en capitules, ou paniculées. Fruit capsulaire à 4 ou 5 loges polyspermes.

0. glauca (Benth.). — 0. glai:que. — Syn. (). aspera (Hook.); Melastoma

aspera(L.). — Orig. Indes. — Serre chaude.

Sous-arbrisseau à tiges tétragones bien dressées, velues, de 50 à 70 centimètres de

hauteur. Feuilles opposées, elliptiques, aiguës ou obtuses, à 3 ou quelquefois 5 nervures

principales, couvertes sur les deux faces de poils blanchâtres. Fleurs grandes, d un beau

rouge pourpré, disposées en courtes panicules terminales.

0. rostrata (D. Don). — 0. e\ bkc. — Orig. Bengale, 1881. — Serre chaude.

Arbrisseau de même taille que le précédent, à feuilles oblongues-lancéolées, bullécs, el

à grandes fleurs roses réunies en petits bouquets terminaux, dont les anthères, allongées

et arquées, simulent un bec d oiseau.

0. stellata (D. C). — 0. étoile. — Orig. Indes, Chine, etc., 1820. — Serre

chaude.
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Arbrisseau à tiges tt'tragones de 50 à 70 centimètres de hauteur, couvertes de poils

appliqués et rugueux. Feuilles oblongues -lancéolées, acuminées, poilues sur les deux faces,

à 3 ou 5 nervures principales. Fleurs grandes, roses, à anthères jaunes, réunies en cymes
terminales.

Les Osbeckia sont des arbrisseaux ayant beaucouj3 de rapport a^ec les Pic-

vonia ; comme eux On les cultive pour leurs fleurs, mais ils sonl bien moins

recherchés et c'est à peine si quelques espèces sont répandues dans les cultures.

Ils fleurissent pendant Tété et doivent être traités de la même manière que les

Pleroma, avec plus de chaleur toutefois; on les tient en serre tempérée pen-

dant l'été, en serre chaude l'hiver.

Osniiinda cervina (L.). — (Voy. AcroslicJiiun cevvinum Swartz.)

0. Phyllitidis (L.). — (Voy. Aneimia PlnjlUtklh Swartz.)

OTACANTHUS (Liiidl.). — OTACÂNTIIUS.

Famille des Acanthacées.

Herbes ou plantes sulfrutescentes, à feuilles entières ou dentées, à fleurs blanches ou
bleues, axillaires, presque sessiles ; à corolle tubuleuse bilabiée.

0. cseruleus (Liadl.). — (>. a fleurs bleues. — Orig. Brésil. 1862. — Serre

tempérée chaude.

Sous-arbrisseau à tiges cylindriques dressées, lavées de rougeàtre, de 50 centimètres et

plus de hauteur. Feuilles opposées, oblongues -lancéolées, dentées, molles, de 12 à 15 centi-

mètres de longueur. Les tiges sont terminées par un bouquet de jolies fleurs bleu lilacé

formant un épi court ; corolle à tube allongé, grêle, courbe, à limbe à 2 lèvres arrondies,

bien ouvertes. Fleurit en hiver.

Culture. — Au moment de sa floraison, cette plante peut être utilisée à la

décoration des appartements où les fleurs bleues sonl toujours rares. Elle passe

la belle saison en plein air, où elle forme des rameaux solides qui fleurissent

peu après sa rentrée en serre tempérée, qui a lieu à la lin de septembre. Un
labattage sévère des tiges au printemps en fera développer de nouvelles pour

la floraison d'automne ; il doit être accompagné d'un rempotage en sol riche,

composé de deux tiers de bonne terre de bruyère et d'un tiers de terreau de

couche, dans des pots petits plutôt que trop grands ; en été on supplée à

l'épuisement du compost par des arrosages à l'engrais liquide donnés deux ou

trois fois par semaine. C'est, en somme, le traitement que l'on applique anJusti-

rla rosea, aux Ruellla macrantha, Purdloana, et, comme pour ces dernières

plantes, on a tout avantage à renouveler celle-ci tous les deux ans au moins,

d'autant plus qu'elle se reproduit avec la plus grande facilité de boutures faites

au printemps, en serre ou sur couche tiède.

OUVIRANDRA (D. P. Th.). — OUVIRANDRA.
Famille des Naïadacées.

Herbes vivaces aquatiques, à racines tuberculeuses ayant tous les caractères essentiels des

Aponogeton et n'en difl'érantque par des feuiUes « fenètrées », c'est-à-dire réduites à leurs

seules nervures, sans parenchyme, laissant entre elles comme de petites fenêtres.

0. fenestralis(Poir.).— 0. fexestrk. — Orig. Madagascar, 1855.— Serrechaude.

Curieuse plante aquatique submergée, à rhizome court, rampant, de couleur brune, sur

lequel s'insèrent des pétioles de 12 à 15 centimètres de longueur, supportant un îimbe
oblong mesurant 20 à 25 centimètres do longueur sur 7 à 8 de largeur. Ce limbe, véri-

table dentelle végétale, est entièrement dépourvu de parenchyme et ne présente qu'un
assemblage de fines nervures formant des croisées rectangulaires, qui sont d autant plus

petites qu'elles s'éloignent davantage de la nervure médiane. Les fleurs, petites et insigni-

Plaxïes de serre. 77
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liantes, ont la même disposilion C|nc celles de \ A[)oiinf;eton dislarliyiis, c'csl-k-dirc que
le pédoncule qui les porte se partage au sommet en 2 épis.

VO. Bernierlana Dcne., inlroduit de Madagascar en 1852, es( une espèce

moins connue et bien moins répandue dans les cultures que la précédente; elle

s'en distin<;ue par des feuilles plus longues et plus étroites, comme rubanées,

perforées de très petites ouvertures carrées. La hampe tloialc. i)lus forte, se

partage à son sommet en 4 ou 5 épis grêles, au lieu de 2.

Ce n'est guère que dans les jardins botaniques que l'on lenconlre VO. fene.s-

fralis, mais elle mérite d'être admise dans les serres d'amateurs pour l'origi-

nalilé de ses feuilles qui simulent des lambeaux de filet. On doit cultiver cette

plante dans une eau douce, de pluie ou de rivière, entretenue à une température

de 25 degrés au moins. Les eaux calcaires, qui sont contraires aux plantes

aqualiques en i-aison des dépôts de carbonate de chaux qui se forment sur les

feuilles, sont surtout préjudiciables à celles de rO*<r//Y/wc??y?

qu'elles détruisent proniplement par suite de leur grande

fragilité, dette eau doit être peu profonde, une trentaine de

cenlimètres sufiisani am[)lemenl: l'imporlant c'est qu'elle

se renouvelle d'une fa(,on continue aiiu d'être toujours pure

pour empêcher le développement des conferves qui s'atta-

chent aux feuilles el arrêtent leur développement.

Le mieux est délaisser tomber un mince lilet d'eau dans

le récipient contenant la plante, récipient muni dun orifice

pour l'échappement du Iroi) plein. Le sol convenable est

un mélange par moitié de sable de rivière et d'argile, auquel

on ajoute une assez forte proportion de charbon de bois.

pulvérisé poiu" empêcher la corruption de l'eau ; c'est dans

ce sol que Ion place la plante en ayant soin de maintenir

le rhizome près de la surface. L'éclairage joue un rôle

FiG. 173. — Ou\ irandra iuiportanl dans la culture. VOitvîrandra aimant la grande
fenestialis (feuille).

i^i^^i^-.pe; cependant si elle est trop vive elle favorise le

développement des conferves, aussi est-il préférable de ne

donner ([u'une lumière diffuse. 11 est indispensable aussi de nettoyer les feuilles

de temps à autre en les brossant soigneusement avec une brosse très douce.

MULTIPLIG.4.TI0X. — Elle a ITeu :

1° Par sectionnement des rhizomes qui se ramifient quelquefois, quand la

plante est vigoureuse; on doit opérer avec précaution et placer les nouveaux

individus dans les mêmes conditions que les plantes établies; toutefois, on se

trouvera bien d'élever un peu la température de l'eau pendant quelque temps

en la portant à 30 degrés pour favoriser la reprise :

2° Par semis. Aussitôt la maturité des graines on les répand à la surface d'un

pot baignant dans de l'eau à 30 degrés; il suffit de les appuyer sur la boue.

Lorsque la germination a lieu, on isole les graines dans des petits pots placés

dans les mêmes conditions et on augmente la hauteur d'eau en submergeant

les pots au fur et à mesure que les plants grandissent. On les met en place

lorsqu'ils ont 3 ou 4 feuilles.

OXALIS (L.). — SURELLE.

Famille des Géraniacéess.

Herbes, sous-arbrisseaux ou arbustes, à feuilles alternes, composées-pennées ou digi-

lées, à 3 ou à un plus grand nombre de folioles, à tiges souvent souterraines et tubercu-
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leuscs. Fleurs rcgrulièrcs à 5 sépales. Cinq pélalcs. Dix étamincs à anthères inlrorscs, à

filets libres ou unis. Ovaire à 5 loges. Fruit loculicide dont les téguments superficiels,

doués d'élasticité, lancent la graine quand elle est mûre.

0. Ortgiesii (Rgl.)- — ^- de Ortgies. — Orig. Andes du Pérou, 1875. —
vSfrie tempérée.

Plante sutïrutescente. à tiges succulentes dressées, purpurines et finement velues, de

15 à 30 centimètres de hauteur. Feuilles alternes, longuement pétiolées. composées de

'3 lolioles ovales-triangulaires, partagées en 2 lobes au sommet par un sinus large et an-

guleux, vert bronzé brillant sur la face et d un riche pourpre en dessous. Fleurs petites,

jaune d'or, réunies en cymes dlchotomes axillaires.

L'O. Ortgiesii fleurit depuis le printempsjusqu'à l'automne, mais il est plutôt

cultivé pour son feuillage que pour ses fleurs. On l'utilise quelquefois à la for-

mation des corbeilles et il y produit un bon elîet pourvu qu'il soit planté en sol

léger et sec, à une e.xposition bien ensoleillée. C'est également une bonne plante

pour la culture sur fenêtres, balcons, terrasses et l'ornementation des serres

tempérées l'hiver.

Toutes les autres espèces bulbeuses et non rustiques se cultivent en pleine

terre dans les jardins pendant l'été: il suffit d'en conserver les bulbes dans une

cave pendant l'hiver et de les replanter en avril dans une terre légère amendée

de terreau.

Culture. — L'O. Ortgiesii est dépourvu de tubercules et doit être multiplié

par boutures faites au printemps sur couche tiède. On les cultive ensuite dans

un mélange de terre de bruyère et de terreau, en plein air et à exposition

chaude à partir de mai. On les conserve l'hiver en serre tempérée en les pré-

servant de l'humidité.

OXERA (Labill.). — OXERA.

Farnille des Verbénacées.

Arbustes néo-calédoniens, au nombre d'une quinzaine environ, presque tous grimpants,

à feuilles opposées ; à fleurs en cymes bipares. axillaires ou terminales. Calice à 4 ou 5

divisions. Corolle bilabiée. Deux étamines fertiles et 2 staminodcs. Ovaire à 4 loges uni-

ovulées. Fruit drupacé.

0. pulchella (Labill.). — (). (jentil. — Syn. Oncoma pulchellum (Spreng).

— Orig. Nouvelle-Calédonie, 1886. — Serre tempérée.

Arbrisseau glabre, à rameaux allongés et sarmenteux. arrondis, épaissis aux nœuds,

verruqueux. Feuilles opposées, brièvement pétiolées, ovales-oblongues. obtuses, entières ou

crénelées, vert luisant. A l'automne et en hiver, fleurs blanc pur, accompagnées de brac-

tées foliacées, pendantes àlextrémité de longs pédicelles réunis en cymes courtcment pé-

donculées, naissant tout le long des rameaux : corolle de la grandeur et de la forme fie

celles de la Digitale pourprée, à lobes arrondis, la lèvre supérieure pubescente intérieure-

ment ; étamines longuement saillantes.

VO. pulchella est une jolie plante vigoureuse et florifère, rustique sans

doute dans le midi de la France. On l'utilise à la décoration des treillis dans les

serres tempérées, et, dans ce cas, on la cultive en pleine terre, ou bien on la con-

serve en pots pour contourner ses rameaux sur un faisceau de tuteurs.

Culture. — Cette plante aime une terre légère, substantielle et fraîche, un

mélange par tiers de terre de bruyère, de terreau et de terre franche. On la

rempote au printemps et on profite de ce moment pour la tailler quelque peu,

afin de faire naître de nouvelles pousses vigoureuses. Elle se trouve bien de

recevoir en été un peu d'engrais de fosse mélangé à faible dose à l'eau d'arro-

sage, et des seringages fréquents. L'air ne doit pas être ménag»'- non plus et.
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pour cette raison, la cultuie en bâche l'été est préférable, peut être même la

mise à l'air libre à une exposition chaude et abritée. L'hivernage se fait en serre

tempérée, en tenant les plantes sainement et à la lumière vive.

^^cl
FiG. 171. — Oxcra pulchella.

Multiplication-. — Elle est des |)lus faciles par Iwuluies de pousses faite»

au printemps, en serre, avec chaleur de fond.

OXYANTHUS (D. C). — OXYÂNTIIUS.

Famille des Rubiacécs.

Arbres et arljustes à feuilles opposées, slipulces, à fleurs réunies en cymes corynibi-

formcs axillaires. Les fleurs ra])pellent celles des Gardenid, sauf que le tube de la corolle

est plus long et plus étroit. Anthères généralement exsertes. Ovaire à loges complètes ou
incomplètes avec style très long, grêle, en forme de fuseau ou de massue. Fruit charnu
à une loge polysperme.

0. tubiflorus (I). ('..). — 0. a fleurs tubuleuses. — Syn. 0. speciosus(Ait.);

Cardenia tubillora (Andr.). — Orig. Sierra-Leone, 1789. — Serre chaude.

Arbuste glabre, de 60 centimètres à 1 mètre de hauteur. Feuilles opposées, largement
elliptiques, acuminces, glabres, lisses, d'un beau vert, de 5 à 6 centimètres de longueur,

accompagnées de 2 stipules de même forme. Fleurs longuement tubuleuses, atteignant

15 centimètres de longueur, le limbe 5 de diamètre, blanches au moment de l'épanouis-

.sement, puis blanc crème, très odorantes, réunies par 3 ou 4 sur un court pédoncule
axillaire.

(-ette plante fleurit Tété et embaume les serres du parfum de ses fleurs.

0. versicolor (Lindl.). — (). de diverses couleurs. — Syn. 0. longiflorus
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(Hort.); ^^- tu?-)iflorus (HorL, non D. C); Exostemma longiflora (Hook.); Cin-

ohona longiflora (Lamb.). — Orig. Saint-Domingue, 1820. — Serre chaude.

Arbuste de 50 à 80 centimètres de hauteur, à rameaux rougeâtres, renfles et compri-

més aux nœuds. Feuilles opposées, ovales-lancéolées, coriaces, glabres et vert foncé

luisant, rougeâtres dans le jeune âge. Fleurs blanches au moment de l'épanouissement,

passant ensuite au rose, puis au rouge violacé, très odorantes, à corolle grêle, tubuleuse,

<l environ 12 centimètres de longueur, à divisions allongées, étroites, recourbées en arrière.

Ces arbustes sont très voisins des Gardénia et, comme eux, ils sont cultivés

pour leur fleurs blanches et parfumées. L'O. versicolor est plus florifère que

Tautre espèce et ses fleurs, qui se succèdent pendant plusieurs semaines, se

montrent même chez les jeunes individus.

0. longiflorus (Hort.). — Syn. de 0. versicolor (Lindl.).

0. speciosus (Ait.). — Syn. de 0. tubiflorus (D. C).

0. tubiflorus (Hort., non D. C). — Syn, de 0. versicolor (Lindl.).

Culture. — Les Oxyanthus se plaisent en terre légère et poreuse et doivent

être traités de la même manière que les Gardénia.

OXYLOBIUM (Andr.). — OXYLOBIUM.

Famille des Légumineuses.

Arbustes australiens au nombre dune trentaine, à feuilles simples, généralement oppo-

sées ou Acrticillées. Calice à divisions courtes. Corolle papilionacée à carène presque égale

aux ailes.

Ces plantes sont voisines des Chorizema.

0. Callistachys (Benth.). — 0. C.xllist.xchys. — Syn. Callistachys lanceolafa

(Vent.); C. longifolia(Paxt.). — Orig. Australie, 1815. — Serre froide.

Arbuste de 60 centimètres à 1 mètre de hauteur, à ramifications élancées et rigides.

Feuilles éparses ou irrégulièrement verticillées par 3, lancéolées, acuminées, simples et

entières, glabres sur la face, velues sut le revers. Fleurs jaune et rouge, réunies en grappes

terminales denses, se montrant en été.

0. ellipticum (R. Br.). — 0. elliptioue. — Syn. 0. Pultenava (Lodd.); Pul-

tena^a sylvatica (Sieb,). — Orig. Australie, 1805. — Serre froide.

De même taille que le précédent, cet arbuste porte des feuilles de forme variable, li-

nc'aircs-oblongues ou ovales-oblongucs, obtuses, mucronées, lisses sur la face, soyeuses sur

le revers, à bords roulés, réunies par 3 ou 4 en verticilles irréguliers. Fleurs jaunes, réu-

nies en petits bouquets corymbiformes serrés, se montrant au printemps et en été.

0. obtusifolium (Sweet). — 0. a feuilles obtuses. — Orig. Australie, 1825.

— Serre froide.

Arbuste touffu et compact ne dépassant guère 60 centimètres de hauteur. Feuilles

éparses ou verticillées par 3, linéaires-obtuses, à bords roulés en dessous, lisses sur la

face, soyeuses sur le revers. Fleurs cramoisies, sauf l'étendard qui est jaune orangé, réu-

nies en grappes courtes au sommet des rameaux. Fleurit au printemps.

0. retusum (R. Br.). — 0. rétus. — Syn. 0. ovalifolium (Meisn.); Chori-

zema coriaceum (Smith). — Orig. Australie, 1823. — Serre froide.

Arbuste de même taille que le précédent. Feuilles presque sessileset opposées, oblongues-

cUiptiques, obtuses, apiculées au sommet. Fleurs jaune orange rougeàtre, réunies en

grappes corymbiformes denses, presque sessiles, terminant les rameaux. Fleurit au prin-

temps.

O.trilobatum (Benth.). — 0. trilobé. — Syn. Podolobium lrilobatum(R. Br.);

Pultena^a ilicifolia (Andr.). — Orig. Australie, 1791. — Serre froide.

Arbuste de 60 centimètres à 1 mètre de hauteur. Feuilles opposées, oblongues ou ovales-
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lancéolées, coriaces, de 3 à 5 centimètres de longueur, terminées en pointe épineuse et

portant, de chaque côté, 1 ou 2 lobes également terminés en pointe vulnérante, les infé-

rieurs souvent plus grands que les autres. Fleurs jaune orangé et écarlate, réunies en courtes

grappes corvmbiformes, axlllaircs et sessiles à l'aisselle des feuilles supérieures. Fleurit au
printemps.

('.es jolis arbustes à rameaux déliés, grêles, sont un peu délicats et c'est là

sans doute la raison pour laquelle ils sont si peu cultivés. Lorsqu'ils sont bien

traités et soumis cà la taille, ils forment de jolis sujets réguliers qui se couvrent

de fleurs au printemps et sont des plus recommandables pour la garniture des

serres froides.

0. Pultenaea (Lodd.). — Syn. de 0. ellipticum (R. Br.).

0. ovalifolium (Meissn.). — Syn. de 0. retusum (II. Br.).

(luLïURE. — On doit cultiver les O.rijlobinin de la même manière que les

Chorlzema, c'est-à-dire en terre de bruyère sableuse et bien drainée, les tenir

en lieux frais, en plein air pendant l'été, mais à mi-ombre et à l'abri des cou-

rants d'air, en serre froide aérée pendant l'biver. Les arrosements doivent être

très réguliers, car la santé des individus dépend surtout de la façon dont l'eau

leur est distribuée et, comme poiu' les Bruyères, le sol doit toujours être entre-

tenu frais, sans excès d'humidité ni de sécheresse.

La multiplication s'effectue par semis enserre, ou sur couche, et par le boutu-

rage sur couche tiède, dans le sable et sous cloche, de pousses suffisamment

fermes.

PACHIRA (Auhl.). — PÂCilIRÂ.

Fmmllc des Malvacées.

Arbres américains au nombre d'une quinzaine, à feuilles palmées. Calice tronqué. Cinq

pétales longs. Colonne de l'androcée portant de nombreuses étamincs. Style long à 5 stig-

mates. Fruit capsulaire à une loge poiysperme sans laine intérieure. Graines arillées.

P. alba (Aubl.). — P. blaxc. — Syn. Carolinea alba (Lodd.). — Orig. Brésil.

1817. — Serre chaude.

Petit arbre de végétation rapide et à bois mou, pouvant atteindre 6 à 8 mètres de

hauteur. Feuilles alternes, caduques, digilécs, à pétiole allongé, réunies au sommet des

rameaux et composées de 5 ou plus souvent 7 folioles elliptiques, arrondies à la base,

obtuses ou aiguës au sommet, brièvement pétiolulées, d'un beau vert luisant. Fleurs soli-

taires au sommet des rameaux et paraissant au printemps avant les feuilles nouvelles, odo-

rantes, à calice campanule, charnu, glanduleux, à pétales linéaires-oblongs, jaune ver-

dàtre en dedans, brunâtres en dehors, de 10 centimètres de longueur, entourant une

aigrette formée de nombreuses étamines à filet blanc ; style rose.

Chez cette espèce, de même que chez tous les Pachira, c"est l'aigrette formée

par les étamines qui constitue le principal attrait des fleurs.

P. aquatica (Aubl.). — P. aquatique. — Syn.' Carolinea princeps (L.). —
Orig. Guyane, 1787. — Serre chaude.

Arbre de même taille que le précédent. Feuilles digitées, à 7 ou 9 folioles ovales-lan-

céolées, brièvement atténuées sur le pétiolule. épaisses, glabres, d'un beau vert foncé lui-

sant. Fleurs remarquablement grandes et belles, très odorantes, à pétales grands et épais,

revolutés au sommet, entourant l'algretle des étamines qui atteint chez cette espèce 20 cen-

timètres de hauteur et presque autant de largeur, et dont la base est blanche et le sommet
d'un beau rouge carminé. Fleurit pendant l'été.

P. insignis (Swartz). — P. remarquable. — Syn. Carolinea insignis (Swartz).

— Orig. Indes occidentales, 1796. -— Serre chaude.

Grand arbre pouvant atteindre 15 à 20 mètres dans son pays, à rameaux verticillés.
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Feuilles composées de 5 ou 7 folioles sub-sessiles, obovales-oblongues, glabres, luisantes,

de 30 à 40 centimètres de longueur et 12 à 15 de largeur. Fleurs très grandes, à pétales

dressés, épais, rouges à 1 intérieur, ferrugineux et duveteux en dehors, à étamines et style

rouges.

Cette espèce est l'une des plus remarquables par son ample feuillage et ses

fleurs fortement colorées; c'est celle que l'on rencontre le plus souvent dans les

cultures.

P. macrocarpa (Walp.). — P. a gros fruits. — Syn. Carolinea macrocarpa

(Cham. et Schlecht.). — Orig. Me.xique, 1840. — Serre chaude.

Arbre de 6 à 8 mètres de hauteur, à feuilles persistantes, composées de 7 à 11 folioles

oblongues-obovales, atténuées à la base, acuminées au sommet, glabres, d'un beau vert

luisant. Fleurs grandes, à calice court, tubuleux, à pétales allongés en lanière, recourbés

en arrière, épais, blanc jaunâtre, soyeux à l'extérieur, de même longueur que l'aigrette

d étamines qui est jaune à la base, rouge vif au sommet. Fleurit pendant l'été.

Les espèces que nous venons de décrire sont celles que l'on cultive le plus

fréquemuient et encore sont-elles rares dans les serres. D'autres y ont été in-

troduites, soit sous le nom de PacJilra, soit sous le synonyme de Carolinea,

comme on les désigne le plus souvent. Ce sont surtout les P. cyalophora Ca-

sar., P. iiiarglnata Juss., P. fustuosa Aubl., P. tomentosa Aubl., ininor

Ilemsl., etc., mais elles sont probablement disparues ou conservées seulement

dans les grandes collections scientifiques.

Les Pachira sont des arbres vigoureux et décoratifs, à bois mou et de végé-

tation rapide. Ils conviennent surtout pour la culture en pleine terre dans les

grandes serres, la culture en pots leur étant peu profitable au-delà d'un certain

âge. On s'en sert donc pour orner les jardins d'hiver tempérés, les grandes serres

chaudes, chaque fois que les dimensions du local leur permet de se développer

librement.

CuLTUKE. — Ces plantes se plaisent dans un sol fertile, poreux, entretenu

très frais pendant la période de végétation; la terre de bruyère mélangée de

terreau et de terre franche fibreuse leur convient parfaitement. On doit les bas-

siner fréquemuient pendant les chaleurs et leur donner suffisamment d'air afin

de fortifier les tissus. Les individus cultivés en pleine terre doivent être privés

d'eau pendant l'hiver, la fraîcheur du sol suffisant à leur entretien, mais cette

suspension des arrosages, qui peut se faire dès la fin de septembre, a surtout

pour objet de provoquer la floraison qui s'obtient plus facilement lorsque le

repos a été bien observé.

On multiplie les Pachira par le bouturage à chaud de pousses aoûtées.

Presque toujours on est obligé de conserver une assez grande longueur aux

boutures, afin de ne les tailler qu'en un point suffisamment ferme. On ne doit

pas enlever les feuilles, mais les relever dans une ligature lâche entourant un

petit tuteur qui maintient les boutures droites.

Pachydendron (Haw.). — lléunis aux Aloe (L.).

PACHYSTOMA (Blume). — PACHYSTOMA.
Famille des Orchidées.

Herbes vivaces terrestres, à rhizomes noueux, sans feuilles lors de la floraison, se gar-

nissant plus tard d'une ou deux feuilles par pseudo-bulbes.

Fleurs en grappes pendantes à l'extrémité de hampes courtes. Sépales semblables, con-

nivents. Labelle plus ou moins soudé au gynostème, trilobé, ayant les lobes latéraux dres-

sés, le lobe central étroit, long, épais et recourbé. Gynostème dressé, allongé, dilaté en

pied à la base. Anthère à 2 loges. Huit pollinies à 4 par loges.
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P. speciosum (Uchb. l'.)- — P- gracieux. — Syn. Ipsea speciosa (Lindl.). —
Orig. Ceylan. — Serre cliaiule.

Plante terrestre, pourvue de pseudo-bulbes tuberculeux, à peu près globuleux, portant

2 feuilles ensiformes, étroites, engainantes à la base. Fleurs de 6 à 7 centimètres 1/2 de

diamètre, à divisions étoilces, largement oblongucs, obtuses, jaune soufre, à labelle tri-

lobé, jaune, marqué de quelques stries rouges sur le disque, au nombre de 1 à 3 sur une

bampe pourpre, dressée, d'environ 40 centimètres de longueur. Fleurit en mars-avril.

Cette plante est niicu.x connue sous le nom d'Ip.tea, genre créé pour elle par

Lindlev. mais rapporté au i)résent par Beniham. Klle es! moins recomniandable

que la suivante qui j'éclipse complèlemenl par la beauté de ses fleurs.

P. Thompsonianum (llclib. T.). — P. dk Thominox. — Orig. Ceylan, 1879. —
Serre chaude.

Plante naine à pseudo-bulbes aplatis, sillonnés, portant une feuille. Fleurs de 6 à 7 cen-

limètrcs de diamètre, à divisions lancéolées, aiguës, d'un blanc pur brillant, à labelle tri-

lobé, les lobes latéraux vert clair, pointillés de rouge pourpré et bordés de violet au som-

met, le médian allongé, mauve strié de violet. Ces Heurs sont réunies par 3 ou 4 en

grappes dressées et se montrent en octobre -novembre.

Cette jolie plante n'est pas autant ré|)andue dans les collections (jue l'espèce

précédente; elle est aussi un peu plus délicate et demande plus de soins.

CuLTURK. — Les Padi]/sfo)H» sont des plantes terrestres de serre chaude que

l'on doit cultiver en pots. Ils peuvent être Iraités de la même manière que les

Cœlogynr de même lempératm-e. c'est-à-dire plantés en pois bien drainés, dans

un mélange de terre Ubreuse, de sphagnum et de charbon pilé entretenu frais

pendant toute la période de végétation, de mars à octobre, et soumis au repos

pendant deu.x à trois mois. Ces plantes aiment beaucoup la linnière, mais elles

doivent être protégées ccmtre l'ardeur du soleil.

PALISOTA (Hook.). — P.\LISOTA.

Famille des Covimvlinacées.

Herbes vivaces à feuilles rapprochées au sommet des tiges, à fleurs en grappes de cymes

uriipares. Sépales et pétales subégaux, uniformément colorés et étalés. Trois étamines fer-

tiles, dont une dépassant les deux autres. Fruits charnus, rouges ou bleus, ornementaux.

Graines souvent pourvues de longs poils.

P. Barteri (Hook. f.). — P. de Barïer. — Orig. Afrique tropicale, 1862. —
Serre chaude.

Plante acaule ou à tige très courte, constituée par une touffe de feuilles toutes radi-

cales, oblongues-lancéolées, acuminées, de 30 à 45 centimètres de longueur et 8 à 12 de

largeur, atténuées à la base sur un pétiole épais, canaliculé en dessus, de 10 à 20 centi-

mètres de longueur ; le limbe, d'un beau vert luisant sur la face, est pâle en dessous et

assez fortement duveteux, surtout pendant la jeunesse. Fleurs lilacées, réunies en grappe

courte et serrée sur un court pédoncule terminal, auxcpjellcs succèdent des baies de la gros-

seur d un petit pois, rouges à la maturité.

Le P. Barteri est une plante robuste formant de fortes touffes que l'on peut

utiliser aux garnitures ; il fleurit et fructifie régulièrement à l'arrière-saison.

Culture. — Cette plante se plaît dans un mélange de terre de bruyère, de

terreau et de terre franche; elle réclame beaucoup d'eau pendant l'été et les

engrais liquides distribués en cette saison augmentent les proportions du feuil-

lage ; celui-ci doit être protégé contre l'ardeur du soleil. On conserve le PaUsota

en serre chaude pendant l'hiver, à l'abri de l'humidité et avec arrosements très

modérés.

La multiplication en est facile, soit par la division des touffes au printemps,

soit par le semis en serre aussitôt la maturité des graines.



PALMIERS 1 225

Palmata argentea (Jacq.). — (Voy. Thrina.r argentea Lodd.)

Palmier à ivoire. — (Voy. Pliytelephas macrocarpa R. et Pav.)

Palmier à sucre. — (Voy. Arenga saccharifera Lal)ill.)

PALMIERS (Famille des).

Classe des Monocotyléclonées.

Linné, hiérarchisant le monde des plantes, appelle les Palmiers les « princes du règne
végétal ». Beaucoup d'entre eux, mais non pas tous, ont en effet un port dune majesté
«uperbe.

On a décrit un millier d espèces de Palmiers répartis sous les tropiques et dont quelques
rares représentants s'avancent dans l'hémisphère nord jusqu'à lEspagne et la côte méditer-
ranéenne {Tvacliycarpiis excelsus, C]tamœro[}S humilis) tandis que d'autres, dans l'hé-

misphère sud, se rencontrent au Chili Qluhœa spectabilis) et à la limite méridionale de la

Nouvelle-Zélande (Areca sapida).
La tige des Palmiers (stipe) s'élève en colonne cylindrique non ramifiée, nue, souvent

haute et grêle tout ensemble, mais parfois très courte ; un bouquet de feuilles la cou-
ronne.

Chez les Calamus et quelques autres genres, cette tige a le port d'une liane pouvant
s'allonger de plusieurs centaines de mètres.

Les feuilles tantôt simples {Manicaria sarcif'erci), tantôt pennées (Phœnix. Cocos).
tantôt en éventail (Latania, Chamœrops, Coryplia), acquièrent souvent une longueur
ou une circonférence de plusieurs mètres.

Les inflorescences (spadices) parfois énormes, plus ou moins ramifiées et appelées régi-

mes, sont pourvues d'une ou de plusieurs spathes.

Les fleurs, petites, tantôt hermaphrodites, tantôt dioïques, tantôt polygames, ont une
corolle et un calice réguliers, verdàtres, alternes entre eux, à trois pièces courtes.

Les étamines, le plus souvent au nombre de 6, hisériées, attachées sur la partie élevée

ou basilaire du périanthe, ouvrent les loges de leurs anthères en dedans, svir les côtés ou
en dehors.

Le pistil, libre, est formé à sa base d'un ovaire souvent à trois loges, quelquefois à deux
ou à une par avortement des carpelles. Chaque loge contient un ovule (très rarement
deux) plus ou moins anatrope ou presque orthotrope.

Entouré à la base du périanthe persistant, les fruits, bacciformes ou drupacés. varient

considérablement de volume, allant de la taille chétive d'une merise sauvage à la lourde

ampleur dune belle courge (Cocotiers).

Les graines, tantôt libres, tantôt adhérentes à l'endocarpe, possèdent un albumen corné

ou cartilagineux, huileux ou laiteux.

Peu de végétaux sont aussi intéressants qvie les Palmiers. Leur mérite décoratif n'est

fjue secondaire dans leur pays d'origine, en comparaison du parti utile que tire d'un grand
nombre d'entre eux soit l'alimentation, soit l'industrie indigène.

Culture des Palmiers.

L'aire considérable de dispersion des Palmiers dans les régions chaudes et

lempérées des deux mondes, les altitudes diverses auxquelles on les rencontre,

indiquent naturellement que la chaleur, dans nos serres, doit leur être distribuée

de façon très variable, selon l'origine des espèces cultivées.

C'est ainsi que l'on a réparti tous les Palmiers connus en 3 serres :

La serre chaude
;

La serre tempérée
;

La serre froide.

Cette répartition, qui a été établie aussi, et d'une façon analogue, avec les Or-

chidées, pourrait faire croire à une similitude de culture; il n'en est rien. Les

Palmiers, sauf quelques espèces tropicales auxquelles il faut la serre chaude

humide, sont des végétaux prospérant surtout à l'insolation et au milieu d'une

atmosphère plutôt sèche, mais pure et renouvelée.
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Les serres devront donc être spacieuses, bien exposées et susceptibles d'être lar-

gement aérées. Leurs proportions dépendent des espèces qu'on entend adopter et

surtout du mode de culture, car il existe des Palmiers nains et d'autres à crois-

sance si lente qu'ils peuvent passer pour nains {Rhapla flabellif'ovmis, Sabal

Adansoni, Cocos australis, etc.). Enfin, les espèces géantes elles-mêmes peu-

vent être maintenues longtemps petites ou moyennes par la culture en pots ou
en caisses (Areca, Latania, Kentta, Corypha, Tracfiycarpus, Seaforûiia,

Licifttona, etc., etc.

La terre à Palmiers est généralement, chez les spécialistes, un mélange de

moitié terre franche, 1/4 terre de bruyère et 1/4 terreau de feuilles. Ces végé-

taux, excessivement voraces, exigent des rempotages assez fréquents, annuels

ou au moins bisannuels et faits au printemps de préférence. Il faut toujours

craindre le résultat de l'amputation des racines qui tapissent le fond des pots;

en tous les cas, si cette amputation devient indispensable par suite de la néces-

sité où l'on est de maintenir les Palmiers dans des pots relativement petits, il

faut absolument soumettre la plante ainsi traitée et fraîchement rempotée à

une chaleur de fond en enterrant les pots jusqu'à la bague sur une couche de
tan ou une bâche chaullée. capable de romuniniquer aux racines une tempé-

rature de 20 à 25°.

D'ailleurs, comme toutes les plantes tropicales fraîchement rempotées, les

Palmiers sont conlinés dans une serre close, ombrée contre le soleil direct, où
la température est maintenue élevée par le secours du chauffage et l'atmosphère

moite par des bassinages fréquents donnés en même temps que des arrose-

ments sur le sol.

Sans avoir une période de repos absolu comme certaines Orchidées ou comme
les arbres à feuilles caduques, les Palmiers ont un ralentissement sensible de

leur végétation qui coïncide avec nos hivers et pendant lequel il est prudent

de les arroser avec plus de modération. L'été, au contraire, période pendant

laquelle ils forment des organes nouveaux, feuilles et racines, l'eau leur est

distribuée avec abondance et l'on y joint toujours avec avantage une certaine

proportion d'engrais (bouse de vache, matière fécale) à la dose de 3 à 5 pour 100;

la distribution de l'engrais cesse quand l'élongation des feuilles nouvelles est

arrêtée.

Pendant la belle saison, à partir de juin, les espèces de serre froide Charnce-

t'ops humilis, Phœnir canariensis, Trach ycorpus exceisus) et même beau-

coup d'espèces de serre tempérée gagnent à être placées à l'air libre, au soleil,

à l'abri des grands vents, les pots enterrés jusqu'à la bague contre la sécheresse.

On les rentre en septembre-octobre.

Multiplication. — La loi économique de la division du travail a départi à

des sortes de pépiniéristes la multiplication des Palmiers, qui passent de chez

eux chez les horticulteurs et de chez les horticulteurs chez les amateurs.

Le semis est le mode de multiplication le plus usité; les graines sont mises

en terre de bruyère que contiennent des terrines ou des pots bien drainés, ou

répandues en pleine terre, à même les bâches. La profondeur a laquelle on les

enterre ne dépasse pas une fois leur petit diamètre. Les terrines étant soumises

à une température de 18 à 20° et humidifiées dans ,les conditions voulues, la

germination s'opère en un temps variable selon les espèces et la qualité ou

Tàge des graines (1 à 3 mois pour les Pliœnix).

Aussitôt les deux ou trois premières feuilles développées, on repique les jeunes

l)lants dans des godets ou même en pleine terre d'une bâche ou à l'air libre

dans le midi.
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Les soins suivants consistent en arrosages, repiquages ou rempotages succes-

sifs, jusqu'à l'âge où les sujets sont livrés aux horticulleurs.

Le procédé de multiplication par division des souches, séparation des dra-

geons, est usité avec certaines espèces comme le Rhapis flabclliformis. C'est

aussi à la séparation des drageons qu'ont recours les Arabes pour multiplier les

bonnes races de pieds femelles du Dattier {Phœnix dacti/lifera).

Emploi. — Aux Orchidées la forme étrange, la ligne tourmentée des fleurs
;

aux Palmiers la majesté du port et l'élégance du feuillage ; à eux les serres les

plus vastes, les jardins d'hiver aux dômes élevés qu'ils ne tardent pas à at-

teindre de leur cime, quand on a soin de les planter en pleine terre. C'est dans

de pareilles serres qu'il faut voir les espèces à port naturellement élevé : Areca,

Chamœdorea, Caryota, Phœnlr, Conjpha, Chamœvops. Latania, Cocos,

Jiibœa, etc.

Quand nous voulons introduire ces végétaux dans nos appartements, c'est

aux espèces les plus robustes que nous devons nous adresser: L'hcuncerops hu-

milis, Tvachycarpus excehufi, Phœniv canarienais, qui peuvent y demeu-

rer presque indéfiniment ; Kentla Fovsteviana, Kentia Balmoreana, Cocos

Weddeliatia, Seafovthia elcgans, Scaforthia vobiiski, qui, après quelques

mois ou seulement quelques semaines de séjour, ont besoin d'être réintroduits

dans les serres pour y puiser de nouvelles forces et y développer de nouvelles

feuilles.

Nous avons vu que les jardins d'hiver n'impliquent pas nécessairement, dans

ces locaux, une chaleur élevée et un chautTage puissant pour la produire. 11 y a

des jardins d'hiver froids ou à température relativement basse et qui peuvent,

quoique cela, rappeler les végétations exotiques, puisque certaines formes par-

ticulières aux pays chauds sont capables de résister même à plusieurs degrés de

gelée.

Parmi les Palmiers ayant ce degré de rusticité, il nous suffira de citer : Cha-

mœvops humilis, Chamœvops cxcelsa (Tvachycavpusj, Jubcea spectabilis.

Cocos campestvis ou austvalts, Phœnlr canaviensis, Phœniv sylvestvis,

Cocos Yatai, Sahal Adansoni, etc.

Paluinbina (P»chb. f.). — Réunis aux Oncidium (Swartz).

PAXAX (L.). — PANAX.

Famille des Avallacées.

Arbres ou arbustes au nombre d une cinquantaine, à feuilles simples, trifoliolées ou

niultifoliolces, digitées ou pennées; à fleurs réunies en ombelles assemblées elles-mêmes

de diverses façons. Ces fleurs, hermaphrodites ou polygames, ont un caUce entier ou denti-

culé, une corolle à 4, .5 ou un plus grand nombre de pétales valvaires ; autant d étamines.

Ovaire infère à une ou plusieurs loges uniovulées. Fruit drupacé à un ou pkisieurs noyaux.

P. crispatum (Hort. Bull). — P. crispé. — Orig. Brésil, 1888. — Serre chaude.

Arbuste grêle et touffu, à rameaux vert olive, maculés et striés de vert clair, ainsi que

les pétioles, l'euiiles nombreuses et rapprochées les unes des autres, pinnées. deltoïdes,

composées de deux ou trois paires de folioles rapprochées et se recouvrant par un bord,

avec une foliole terminale plus grande, toutes vert foncé, profondément découpées et den-

tées, ce qui donne à l'ensemble un aspect crépu.

P. diffusum (Hort.). — P. diffus. — Orig. Polynésie. — Serre chaude.

Arbuste de port nain et compact. dilTus, ne dépassant guère 60 centimètres de hauteur.

Feuilles rapprochées, bipinnées, deltoïdes, vert gai. à folioles oblongues, déniées et molle-

ment épineuses, ce qui leur donne un aspect crispé.
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P. IRUTIQUEUX. — ()I'iJ,^ ludes. .lava, 1800. — SeP. fruticosum (L.).

cliaudo.

Arbuste de 1 à 2 mètres de hauteur, à feuilles pinnées. composées de folioles ovales-

oblongues, acumiiices, dentées en scie, les supérieures découpc'es en 3 lobes aigus.

A celle espèce, très polynioi-phe, se rattachent coiniiie varic'lés, outre les sui-

vantes, les P. dissectum, diimosum, fissum, etc.

P. f. Delauana (Hort.). — P. fruïiqufx'x, Var. deDel.vu. — Syn.P. Delauanu

(Hort.). — Orifi. Polynésie, 1833. — Serre chaude.

Jolie plante naine, dont les feuilles digitées décomposées sont formées de folioles

linéaires-oblongues, irrégulièrement lobées-dentées, avec la pointe des dents blanche.

P. f. multifidum (Hort.). — P. KKUii<jri:rx, Var. multifide. — Orig. Poly-

nésie. 1887. — Serre chaude.

Belle plante remarquable par la légèreté de ses feuilles découpées en petits segments

allongés n ayant guère plus d'un centimètre de longueur, dont chaque dent se termine

[lar une soie.

P. laciniatum(Hort.). — P. i.Ac.iNrÉ. — Ori-. lies de la Mei- du Sud. 1877. —
Serre chaude.

Arbuste à feuilles nombreuses, bipinnées, pendantes, à contour arrondi, et à folioles

laciniées très irrégulières dans leur forme et leur taille, vert olive, teintées de brunâtre.

P. Murrayi (F. Muell.). — P. de

.MuiiiiAV.— Syn. Aralia splendidissinia

(Horl.). — Orig. Australie, Queensland.

— Serre tempérée.

Arbuste à tige grêle, à feuilles très allon-

gées, pinnées, étalées-retombantes. composées

de nombreuses paires de folioles vaguement
lancéolées et très variable dans leur forme

et leur dentelure.

P. nitidum(Il(»rt. P>ull). — P. luisant.

— Orig. Brésil, 1888. — Serre chaude.

.Joli arbuste dont les rameaux et les pétioles

sont d un beau vert olive brunâtre et tout

bigarres de vert jaunâtre. Feudles obovales,

présentant sur les bords de petites dents mol-

lement épineuses, la base profondément dé-

coupée, d'un beau vert intense.

P. plumatum(Hort.). — P. plumeux.

Serre chaude.

Petit arbuste des plus gracieux, auquel ses feuilles finement et élégamment découpées

donnent un aspect plumeux qui justifie bien son nom spécifique. Ces feuilles ont leurs

folioles incisées plus on moins profondément et découpées en petits lobes munis de dents

crochues.

P. spinosa (L. 1.) foliis variegatis.— P. épineux, Var. a feuilles panachées.

— Syn. Aralia pentaphylla (Thunh.) fol. var.; Acanthopana.x spinosa fol. var.

— Orig. Japon, 1874. — Serre froide ou orangerie.

Petit arbuste de 50 à 80 centimètres de hauteur, â rameaux bien érigés, de couleur

grise, portant de très courtes ramifications renflées qui se terminent par une rosette de

feuilles assez longuement pétiolécs, de 5 à 6 centimètres de diamètre : ces feuilles sont

caduques, composées de 5 folioles ovales, dentées au sommet, d'un beau vert luisant,

largement et irrégulièrement bordées de jaune.

Cette gentille plante n'est pas complètement rustique sous le climat de Paris;

Orig. Iles de la Mer du Sud, 1874.
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on [KtiiriJiil |tciil-("-lt(' la rdiiscivcr ficlior»; t-ii rahrilanl <iir |ilac(', tirais il c^l imi'--

Irrahlc (l(! la ciilliM.'r fii |iol t-l dt- riiivi-iiier on st;ri(! fioidr, nu siin|)lcnicnl en

oranj^MM-ic, où elle se pun; de son joli IrMiillaf^e dès les premiers jonrs de mais.

Illle léilame un sol siil)-;lantiel el doit être lemie sainement pendant l'hiver.

P. Victoriae (W. Itnllj. — P. i.k [,a Iîki.vk N'icroui.x. — Ori-. Ilc^ de l'Oct-an

Paciliqne, 188'i. — S(Mi'e cliaudi!.

Arbuste à tif,'cs liicn drcssws, ;,'risos. à ramcnux vorls, Icnticelli's. pouv.int aUciiidn-

f'.ÔO do haulour. Feuilles nond)reuscs, loiigueinenl piHioléos, pinnées, coniposées de
'A à l\ paires de folioles ovales, enlières ou profoiidrment lohées, longuement pélio-

lulées, à bords irrégidièrenieul dcntés-laciniés, garnis d(; petites pointes épineuses molles,

d un beau verl gai, avec une étroite marge blanclie.

Le P. Vir/orifi' es! l'un des |)liis él('';,'ants du <,'enre el, des plii< i(''pandii> dan»,

les eiillures. Son leuilla^M' léyer, j,'raeieiisem(!nt retombant, en l'ail un joli ttiiir-

ment de serre rliaude. Il joint à cela l'avantagée de pouvoir t'-lie nniltiplit- tiès

rapidement de hoiitiMcs. ce qui p<!rme't d'en employer les jeinuîs individus dans

la décoration des tables. Toutes les es|)èf-es d'ailleurs sont [)ropres à cet usage

pendant leur jeiuiesse. Le feuillage, linement d»''coup(! et b'-ger de la plu[(art (le>i

l'anax, leur dorme irn aspect ci-ispi', comiiu' cit'pii ou même jdumeiix, tpri les

rcnrl par- cida rnèiiu' très décoi-atils et les lait ranger' paiiiii le- plus jolie-

plantes à feuillage; de s<;rie cbarrde.

P. armatum rWall.;. — (\'oy. Ara/ia arm.aUi Seem.)

P. crassifolium l)<ne. el \*\ii\\v\\.—{\u^.Psrmdopdntix crass'ifitlnim i\.V.w\\.)

P. longissimum niooU.;. — (^oy. Psnudopanax cvassil'oHum il.. Kocb.;

P. Lessonii (\). (1.). — (\'oy. l'scndojxina.r Lcssonii (\. Kocb.)

Culture. — Les l'ano.r se cultiverrl de la même manière que les Xralin
vrais, c'est-à-dire en terr-e légère, bien drainée, avec des arrosements très copitMix

pendant l'été, moiléiés (Mr biver. Ils ont sur les AnilUi l'avantage de pcjuvoir

«'•Ire muiliprM's rapidemerrl par le boutur-agiMles rameaux et n'ont pas besoin,

romiiie eux, d'être gr-effés \Hmv constituer des individus vigoureux, «le di'-tail

insigniliarit en apparence a, dans la |)r-atique, une importance qu'on ne saurait

méconnaitre, car il prurnet d'em()loyer' courammtmt l(;s Panarc dans les garni-

tures de salons, la multiplication pouvant en étn; faite r-apidernent et à peu df

frais. Le boutui-age des racines et d(;s tiges fragmentée^ est moins |)iatirpii' el

plus rarement usité que celui des tètes.

l»A\(JliATIL'.>l (L.). — l'.WCUATHM.

FarnUlc f.h-s AriKiri/Hidj-cs.

Herbes bulbeuses à feuilles aplaties, linéaires ou loriformes, à lleurs réunies en fausse»

ombelles à Icxtrémilé dune hampe dressée el pleine. Périanthe inhindibuliformc, à 6
divisions [iélaloiVles généralement blanches. |)resque égales, dressées-élalées. Six élamines
insérées à la gorge du périanthe et accom[)agnées d une colleretle entière ou bilobéc

entre 2 élamines. Ovaire infère à .'J loges nmlliovulées. Fruit capsulaire.

P. verecundum (Ail.j. — P. moIiKsi i;. — Orig. Ceyiari, 1776. — Serre chaude.

iiulhe globuleux, de .'j à 6 centimètres de diamètre, surmonté d un col assez allongé.

Feuilles loriformes, étroites, mince», ranaliculées, de 30 à 'lO centimètres de longueur,
au nombre de 8 à 10. Fleurs blanches en dedans, verdâlrcs en dehors, odorantes, â

tube de 10 centimètres de longueur, à diNisions étroites, moitié moins longues que le

tube, à coronule courte présentant une dent bifide entre les hiets staminaux, réunies en
ombelles par 'i à 6 sur une hampe de M) cenlimèlres de hauteur. La floraison se proiJuit

au début de la végétation, en même lenqis (pie les feuilles.
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Asie Iropicalc, Crylan, 1752P. zeylanicum (L.). — P- de Cevj.ax. — <»i

— Serre chaude.

Bulbe dobuleux, ilc inônu' grosseur (juc celui de l'espèce précédente, mais dépourvu de

col. Feuilles linéaires, étroites, minces, de 20 à '25 centimètres de longueur, à peine

aiguës. Fleur solitaire, blanche, à divisions lancéolées, roulées en dehors, à coronule

conique, large, présentant entre les filets des étaniines deux grandes dents triangulaires,

réfléchies, portée sur une hampe grêle plus courte (|ue les feuilles.

nm (port).

Ces deux espèces seules intéressent la floriculture de serre, les autres plantes

connues et cultivées ordinairement sous le nom de Pancratiiim étant rappor-

tées dans cet ouvrage au genre Hymenocallis, où on les trouvera décrites.

Elles doivent être traitées de la même manière que ces derniers ou assimilées

pour leur culture aux Crinuni.

P. Amancaes (Ker.). — (Voy. Hijmenocallls Ama^icnes Mchols.)
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P. amœnum (Ker.). — (Voy. HipnenocaUis ovata Rœm.)
P. calathiforme (Reil.)- — (Voy. HymenocalUs calatftina Herb.)

P. calathinum (Ker.). — (Voy. Huinpnocallis caJalhlna Herb.)

P. caribaeum (L.). — (Voy. HyiitenocalUs cavibo'a Herb.)

P. declinatum (.lacq.). — (Voy. H;/)ne?iocaIli.s caribœa Rerh.)

P. fragrans (Salisb.). — (N'oy. Humenocallh ovata Rœm.)
P. guyanense (Gawl.). — (Voy. HijmenocaJUa tuh'iflora Salisb.)

P. ovatum (Mill). — (N oy. Hiiinfnocallis ovata Ra'iii.)

P. speciosum (Salisb.). — (Voy. Hi/incnocallis speciosa Salisb.)

PANDANEES (Famille des).

Classp des Monocotyledonées.

Peu connue en dehors du genre Pandnniis, celle famille a son liabilat dans les pays tro-

picaux. Les quelques espï-ces qu'on a observées sontAivaces, généralement arborescentes et

plus ou moins ramifiées, à feuilles indivises, longues, étroites, rigides, épineuses sur les

bords, insérées sur 3 spires parallèles.

Les fleurs, unisexuées, sessiles, groupées en spadice, ont un périanlhe nul ou presque

nul, et un ovaire à une seule loge contenant un seul ovule.

Pamlanophylliiin (Haussk.). — Réunis aux Mapania (Aubl.).

PAXDAXUS (L. f.). — VAQUOIS.

Fainillc des Pandanées.

Plantes dressées, à tice parfois courte, plus souvent élevés et, dans ce dernier cas, mu-
nie de « nombreuses et épaisses racines adventives qui étayent le tronc et descendent

obliqiiement vers le sol ». Les feuilles sont longues, engainantes, linéaires, disposées en

spirales au sommet du tronc ou des branches, carénées, terminées en pointe et épineuses

tant sur leurs bords que sur leur arête dorsale. Fleurs dioïques groupées en spadices, les

mâles solitaires ou en inflorescences composées ; les femelles généralement retombantes

lors de la maturité. Les feuilles des diverses espèces fournissent un textile aux indigènes et

servent à tresser des nattes, à confectionner des toitures, etc.

P. amaryllidifolius (Ro.xb.). — V. .\ fpzuilles d'.\m.arylli>. — Orig. Aiu-

boine. 1820. — Serre chaude.

Très belle j)lanle de végétation moyenne, acaule. ou ne formant, dans les cultures, qu une

tige très courte, couronnée par un bouquet dense de nombreuses feuilles en lanière, dres-

sées-étalées, faiblement carénées, inermes, solides, d un beau vert foncé, de 1 mètre à

1"\50 de longueur et 3 à 4 centimètres de largeur.

Celle belle plante peut être utilisée dans les irarnitures dapparlenients. mais

elle est bien moins solide que les espèces à feuilles coriaces, le P. atiH<< notam-

ment: c'est surtout un ornement de serre chaude.

P. Augustianus (Lind. et Rod.). — V. d'Auguste Lixdex. — Orig. Papouasie.

1886. — Serre chaude.

Plante vigoureuse, très robuste, à feuilles larges, acuminées, finement dentées en scie,

à épines vertes, ce qui la distingue surtout du P. Kerchovei avec lequel elle a une certaine

affinité, ce dernier offrant des feuilles plus étroites, une dentelure plus fine et blanchâtre.

P. caricosus (Spreng.). — V. .a. port de C.arex. — Orig. Moluques, 1878. —
Serre chaude.

Belle plante demi-naine et ramifiée, à feuilles étroites, carénées, finement épineuses et

d un beau vert glauque, d environ 1 mètre de longueur et 3 centimètres de largeur.

P. furcatus (Roxb.). — V. fourchu. — Orig. Archipel Indien, 182 i. — Serre

chaude.
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Plante robuste, à tige élancée et ramifiée, à feuilles larges, longuement acuminées au

sommet, carénées, d'un beau vert, garnies sur les bords et le dos de fortes épines brunes,

droites ou crochues, mais toujours simples, le nom spécifique faisant allusion aux épines

fourchues qui surmontent les fruits.

P. graminifolius (Ilort.)- — ^ • a feuilles de Graminée. — Orig. Madagas-

car. — Serre chaude.

Arbuste nain et très rameux. à ramifications grêles, étalées, garnies au sommet dun
bouquet de feuilles étroites et effilées, carénées, de 35 à 50 centimètres de longueur et 8 à

10 millimètres de largeur, d'un beau vert, garnies sur les bords et la carène de fines épines

vertes.

Celle espèce, une des miniatures du genre, forme un petit buisson élalé dont

la hauteur ne dépasse guère 80 cenlimèlres. Elle esl très convenable pour la

gainilure des rocailles, des troncs rustiques et les jeunes individus en sont fré-

(|uemment utilisés dans la confection des corbeilles et des surlouls de table.

P. Grusonianus (l^ind. et Kod.). — \'. de M. ("ruusox. — Orig. Iles Amiranles,

1886. — Serre chaude.

Plante à tige courte, à feuilles très nombreuses, élégamment arquées, linéaires, longue-

ment acuminées, carénées, d'un beau vert, de 1 mètre et plus de longueur sur 2 centi-

mètres de largeur seulement, garnies sur les bords et le dos de nombreuses dents épineuses

d un beau rouge brillant.

P. Houlletii (Carr.). — V. de Huullet. — Syn. P. Uornei (Balf. f.). — Orig.

Singapour, 1868. — Serre chaude.

Plante très vigoureuse dont les grandes feuilles carénées, épineuses, se terminent brus-

([uenient en pointe triangulaire, cuspidée, de 15 à 20 centimètres de longueur; elles

mesurent de l'",20 à l'",50 de longueur et 8 à 10 centimètres de largeur et prennent une
teinte rougeàtre sur la face, tandis que le revers a un aspect cuivreux d'un elfet tout par-

ticulier.

P. inermis (Blanco). — \'. lnerme. — Orig. Ile Maurice, 1818. — Serre chaude.

triante à tige couchée, forte, drageonnant beaucoup. Feuilles inermes, fortement caré-

nées, de l'",50 environ de longueur et 4 à 5 centimètres de largeur, élégamment arquées

et d'un beau vert glauque.

Cette ])lanle olîre une certaine analogie avec le P. amarijUklifoUus, mais

elle en diffère notablement par ses feuilles plus allongées, de texture moins

ferme et d'une teinte plus pâle. Elle laisse un peu à désirer par son port et la

fragilité de ses feuilles qui se cassent souvent.

Le P. i. Dyerianus Sander (P. Baptisti Hort.) est une élégante variété pa-

nachée, mise au commerce en 1892, dont les feuilles sont agréablement striées

(le blanc.

P. javanicus variegatus (Hort.). — V. de Jav.\, Var. a feuilles panachées.
— Syn. P. candelabrum variegatum (Hort.). — Orig. Java, 1875. — Serre chaude.

Plante très élégante, drageonnante. à feuilles étalées-recourbées, de 60 centimètres à

1"»,20 de longueur et de 3 à 4 centimètres de largeur, effilées au sommet, coriaces, copieu-

sement panachées de blanc jaunâtre disposé en lignes et en bandes ininterrompues, avec

les épines des bords et de la carène également blanches.

Quoique belle cette plante est néanmoins inférieure au P. Veitchii. dont elle

na ni le port gracieux, ni la brillante panachure.

P. Kerchovei (Lind. et Rod.). — V. du Comte de 'Kerchove. — Orig. Iles

Amirautés, 1886. — Serre chaude.

Plante très élégante dont les feuilles nombreuses et gracieusement arquées atteignent l'",30

de longueur et une largeur de 2 centimètres seulement ; elles sont longuement atténuées

au sommet, carénées, avec 2 des nervures principales saillantes sur la face, d'un beau vert,

nmnies sur la carène et les bords d'une fine dentelure épineuse d'un blanc grisâtre.
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P. odoratissimus (L. f.). — V. très odorant. — Syn. P. Blancoi (Kunth).

— Orig. Asie tropicale. — Serre chaude.

A l'état adulte celte espèce forme un arbre à tige grêle et ramifiée, dont le port rappelle

celui du P. utilis. Ses feuilles, réunies en bouquets denses à l'extrémité des ramifications,

atteignent l'n.50 de longueur et 8 à 10 centimètres de largeur; elles sont carénées et

armées sur les bords et la carène de fortes mais courtes épines blanchâtres.

P. ornatus (Hort.). — \ . orné. — Syn. P. heterocarpus (Balf. f.). — Orig.

Iles Mascareignes, 1866. — Serre chaude.

Port du P. Veitchi. Feuilles larges, très rapprochées en courtes spirales, d'abord

•dressées, puis recourbées, de 1 mètre à l'",50 de longueur sur 8 à 10 centimètres de lar-

.geur, d'un beau vert brillant, ornées sur les bords de nombreux aiguillons blancs ; ceux

<{ue jiortent la nervure médiane sur les revers sont noirs et penchés d un côté.

P. pacificus (Veitch). — V. du Paciffoue. — Orig. lies de l'Océan Pacifique,

1892.

Très jolie plante dont les feuilles, larges et d'un beau vert brillant, finement épineuses

sur les bords, sont brusquement atténuées au sommet et prolongées par une queue allongée.

P. Pancheri (Lind.). — \'. dk Paxgher. — Syn. Barrotia Pancheri (Brongt.).

— Orig. Nouvelle-Calédonie, 1876. — Serre chaude.

Belle espèce arborescente dont les feuilles étroites, linéaires, mesurent 1"',20 à 1™,50 de

longueur et 5 centimètres de largeur ; elles sont fortement carénées, d un beau vert foncé, avec

les épines marginales fines et rapprochées, celles de la carène plus fortes et rougeàtres dans

la moitié inférieure des feuilles.

P. pygmeus (D. P. -Th.). — VI. naix. — Syn. Fouilloya vel Fouilloa graniini-

folia (Brongt.). — Orig. Madagascar, 1830. — Serre chaude.

Arbuste nain et très rameux, de même port que le P. gramlnifolius dont il diffère

surtout par ses feuilles un peu plus courtes, linéaires-tubulées, disposées en 3 spirales et

bordées de fines épines blanches.

P. Utilis (Bory). — V. utilk. — Syn. P. candelahruni (Hook.); P. flabellifor-

mis (Carr.); P. eleganlissimus (Hort.); P. odoratissimus (Hort.), etc. — Orig.

Madagascar, Ile Bourbon. — Serre chaude.

Espèce vigoureuse, formant avec l'âge un arbre ramifié pouvant atteindre de 12 à

15 mètres de hauteur et dont chaque ramification se termine par un bouquet de feuilles

dressées, puis pendantes, disposées en spirales; ces feuilles, qui peuvent atteindre 2"', 50 de

longueur et 12 centimètres de largeur, sont fortement carénées, rougeàtres à la base,

glauques, souvent ponctuées de jaune et armées, sur les bords et la carène, de fortes épines

rouges très rapprochées.

Le p. utilis est une excellente plante commerciale, très cultivée pour les gar-

nitures; les jeunes individus ont un port régulier, un feuillage abondant, élé-

gamment recoiu'bé et très résistant à la culture en appartementss c'est certai-

nement, avec le P. Veilc/ni, l'espèce la plus estimée pour l'ornement. Avec

ses feuilles on confectionne les nattes d'emballage dites en Vaquois.

P. 'Vandermerschii (Balf.). — V. de Vandermersc.h. — Syn. P. utilis exilis

(Hort.). — Orig. Ile Maurice. — Serre chaude.

Plante très voisine de la précédente et que l'on considère comme n'en étant qu'une

variété plus naine. Ses feuilles offrent la même disposition et le même port ; elles sont

également pourvues sur les bords et la carène de nombreuses épines rouges.

P. "Veitchii (Hort.). — V. de Veitch. — Orig. Polynésie, 1868. — Serre

chaude.

Plante très distincte et d'un beau port, à feuilles insérées en spirale, de 1 mètre à

l'",50 de longueur, recourbées, épineuses, d'un vert brillant, élégamment lignées et ruba-

nées de blanc pur, principalement sur les bords.

Plantes de serre. 78
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Le P.VeUchii jouit d'une vogue méritée qu'il doit à la régularité de son porl

et à la belle panachure de ses feuilles. C'est une plante"] de premier ordre pour

la décoration des serres et des appartements. D'une végétation très active, il

présente encore le grand avantage de pouvoir être multiplié rapidement par le

bouturage des nombreux bourgeons axillaires qui se développent souvent en

grande quantité à l'aisselle des feuilles inférieures des forts sujets. La pana-

chure n'est pas toujours très régulière ; certaines de ces pousses sont quelque-

fois à peine lignées, tandis que d'autres sont presque complètement décolorées;

il faut choisir pour la umltiplication celles dont les feuilles présentent une pa-

nachure régulière.

Pandanus utilis (Port d'un sujet adulte).

Les Panclanus sont des plantes très utiles pour la décoration des serres et

des appartements, et la majeure partie des espèces peuvent concourir à former

le fond de 5 plantations des grandes serres, telles que les jardins d'hiver. Les

P. farcatua, odoratis.s-unus, ulilis, sont surtout ' ceux qui conviennent le

mieux pour cet usage car, .lorsqu'ils sont livrés à la pleine terre, ils se dévelop-

pent rapidement et deviennent de beaux arbres d'un port tout autant majes-

tueux que celui des Palmiers; dans ce cas ils fleurissent et fructifient dès qu'ils

ont atteint un développement suffisant.



PANDAM s LTILIS l£\ILIS 1235

P. Blancoi(Kun(Ii). — Syn. do P. <.(loialissiinus (L. f.).

P. candelabrum (Hook.). — Syii. de P. ulilis (Bory).

P. candelabrum variegatum(llorl.). — Syn. de P. javanicus variegalus (Hort.).

P. elegantissimus (Hort.)- — Syn. de P. ulilis (Bory).

P. flabelliformis (Carr.). — Syn. de P. utilis (Bory).'

P. heterocarpus (Balf. f.). — Syn. de P. ornatus (HoiL).

P. Hornei (Balf. I'.). — Syn. de P. HouUelii (Can-.).

P. odoratissimus (llorl.). — Syn. de P. ulilis (Bory).

P. utilis exilis (Hort.). — Syn. de P. \'andermerschii (BaU'.).

(luLTURE. — Tous le.s Pandanua s'acconiniodent de la serre chaude ordi-

naire avec une température hivernale de 14 à 16 degrés, mais cette somme de

rhaleur n'est pas indispensable lorsqu'il s'agit dindividus adultes des P. odo-
ratissimus, utilis, surtout si on leur ménage les arrosements pendant
Ihiver.

Les jeunes individus cultivés en pots gagnent beaucoup à être placés sur une
couche de tannée tiède, comme on le fait pour beaucoup de Palmiers, surtout

à la suite des rempotages; ceux ci se font en mars-avrih dans des pots relative-

ment petits, car ces plantes doivent être tenues un |»eu à l'étroit. ("<omme elles

tendent constamment à sortir des pots, on peut, pendant leur jeunesse au moins,

les descendre un peu lors du rempotage, mais comme par la suite ce rechausse-

ment du collet ne pourrait être obtenu que par la suppression de la base de la

motte et d'une partie des racines, on est obligé de respecter la végétation natu-

relle qui procure des individus déchaussés dont la base de la tige ne repose sou-

vent plus sur le sol et n'est maintenue que par de fortes racines adventives

formant tendons. Ce mode de développement, absolument normal, ajoute en-

core, d'ailleurs, à l'originalité de port des Pandanus.
Pendant l'été les Pandanus doivent être abondamment arrosés et fréquem-

ment bassinés; ils n'ont besoin d'être ouibrés que durant les fortes insolations,

car ils demandent beaucoup de lumière et [)euvent endurer un peu de soleil;

les espèces à feuilles très coriaces, comme le P. utilis, sont celles qui le sup-

portent le mieux, tandis que d'autres s'y montrent au contraire plus sensibles;

c'est le cas surtout pour les P. amarylUdifolius, inerniis, Veitchii, qui brû-

lent facilement et demandent un ombrage plus efficace que les autres. Pendant
l'iiiver'les bassinages doivent être suspendus et les arrosages très restreints :

on peut même les supprimer complètement aux individus cultivés en pleine

lerre chaque fois que le sol conserve une légère fraîcheur. Cehù qui convient le

mieux aux Pandanus est un mélange de terre de bruyère et de terreau que
l'on additionne d'un tiers de terre franche pour les sujets adultes.

Multiplication'. — Les Pandanus se propagent par le semis et par le bou-

turage des œilletons que quelques-uns d'entre eux produisent en assez grande

quantité.

Le semis se fait dans des terrines que l'on maintient en serre chaude sur une
douce chaleur de fond, et les jeunes plants repiqués, puis empotés dans de

petits godets, sont également cultivés sur couche.

Les œilletons destinés au bouturage doivent être détachés avec un peu de

talon, puis empotés à l'élroit dans la terre de bruyère sableuse et soumis à la

chaleur de fond; ils sont d'une reprise très prompte et procurent rapidement

de jolis individus. C'est le procédé employé pour la majeure partie des espèces,

mais siu'tout pour les P. jaranicus lytrïpr/atus, graminifolia, inerniis,

Vfilchii, etc.
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PANICUM (L.). — PâMC.

Famille des Graminées.

Herbes ou plantes suirrutescenles annuelles, ou vivaces, à port très variable, caractérisées

par leurs inflorescences en panicules, formées d épillets articulés, d'aspect divers, avec une

îîeur terminale hermaphrodite et généralement une fleur supérieure mâle. Glume vide,

petite ou nulle, insérée à la base de 1 epillet et toujours plus petite ijue lui
;
glume suivante

membraneuse, avec ou sans piquants et vide, comme la précédente. Glumelle intérieure

entourant ;{ étamines et 1 ovaire à style partage en 2 branches plumeuses. Fruit libre à

l'intérieur des glumelles indurées ou rigides.

P. plicatum (L.). — P. plissé. — Orig. Inde. — Serre tempérée et plein air.

Plante vivace vigoureuse, formant une toulle de tiges dressées, de 40 centimètres à

1 mètre de hauteur et garnies, surtout à la base et au sommet, de feuilles allongées,

ovales-lancéolées, de 30 à 40 centimètres de longueur, gracieusement arquées et plissées

dïms le sens longitudinal. Fleurs insignifiantes.

Cette plante est fréquemment

utilisée à la formation des cor-

beilles dans les jardins paysagers

el là, sous rinfluence de la culture

en pleine terre et de copieux

arroseinents pendant les mois les

!!*Ny plus chauds, elle atteint son ma-

xiuunn de développement. Elle

est beaucoup moins intéressante

en serreoùon l'admet cependanl.

car les jeunes individus, munis

de deu.v ou trois tiges et cultivi's

en petits godets, sont d'un emploi

facile et avantageux dans la gar-

nilure des jardinières d'apparte-

ments, où ils peuvent remplacer

les jeunes Palmiers.

P. p. foliis niveo-vittatis. —
P. PLISSÉ. Var. A feuiu.es rub.v-

NÉES DE BLANC.

FiG. 178. — Panicum plicatum foliis niveo-vittatis. Q^^g belle plante ne diffère du type

que par ses feuilles élégamment ruba-

nées de blanc, panachure qui la fait rechercher pour la culture en serre.

P. variegatum (Ilort.). — (Voy. Oplismenus imbêcilis foliis variec/alis.)

P. imbécile (Trin). — (Voy. Oplismenus imberjlis foliis cariegatis.)

Culture. — On cultive ces plantes dans un mélange de terreau et de terre

de jardin. Leur multiplication se fait par le semis en serre ou sur couche tiède

et par la division des touffes au printemps ; ce dernier procédé est le seul qu'on

puisse employer pour propager la variété panachée-

Papayer. — (Voy. Carica L.).

Paphinia (Lindl.). — Piéunis aux Lycaste par Bentham et Hooker.

P. tigrina (Hort.). — (N'oy. Houllelia tigrina Lind.)

,,-ex*^-
\<^^^^.
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PAPILIONACÉES (Sous-Famille des).

Lbi!<se des Dicotylédonees.

Sous-famille de Légumineuses et s'en distinguant par des fleurs irrégulières, composées
d un calice bilabié à 5 dents et d une corolle à 5 pétales, l'un supérieur, ample : l'étendard.

deux autres inférieurs, unis par leurs bords contigus et formant la carène, les deux
derniers latéraux et constituant les ailes. Cette corolle est dite papilionacée à cause de sa

forme qui rappelle plus ou moins celle d'un papillon. Les élamines, au nombre de 10, sont

FiG. 479. — Papilionacée (fleur de). FiG. 480.— Corolle papilionacée (pièces détactiées)

a, étendard: bb, ailes: ce, pièces de la carène.

groupées en 1 ou 2 faisceaux par leurs filets. L"cmbryon est courbe. Le fruit est une
gousse uniloculaire à plusieurs graines.

Paratropia (D. C. ). — (^'oy. Heptapleuvum Gcertn.)

Parkeria pteroides (Hook.). — (Voy. Cera(optcri.<i thalictroidcfi Brongt.)

PARSOMA (R. Br.). — PARSOMA.
Famille des Apocynacées.

Arbustes dressés ou grimpants, à feuilles opposées; à fleurs groupées en cvmes dicho^
tomes terminales ou axillaires et brièvement pédonculées. Corolle hvpocratérimorphc à

lobes tordus. Etamines à filets plus ou moins longs, soudés en gaine autour du stvle.

Ovaire à 2 loges multiovulées. Chez beaucoup d espèces, fruit se séparant en 2 follicules.

Graines aisrettées.

bel er'Oi hvllaP. albiflora (Raoul). — P. a pleurs blanches. — Syn. P.

(A. Ciinn.). — Orig. Nouvelle-Zélande. — Serre tempérée.

Arbrisseau à tiges fortes, dressées, peu ramifiées. Feuilles opposées et assez variables de
forme, mais le plus souvent ovales-oblongues. coriaces, d environ 8 centimètres de lon-

gueur, celles des jeunes individus un peu cunéiformes et lobées. Fleurs petites, blanc

crème, très odorantes, formant par leur réunion une panicule terminale.

Cette plante fleuri! au printemps, d'avril à mai, et embaume la serre du par-

fum de ses jolies fleurs blanches qui se montrent en abondance sur les indivi-

dus bien cultivés.

Culture. — Après la floraison les tiges du P. alhiflora doivent être rabat-

tues afin de préparer des pousses florifères pour l'année suivante, el c'est à ce

uioment que se fait le rempotage des individus. On leur donne un compost

léger et poreux, un mélange de terre de bruyère et de terreau avec un drainage

soigneusement établi. Il est bon, après cette opération, de les placer en serre

chaude pendant quelques seuiaines pour activer le développeiuent des nou-

veaux bourgeons, puis en serre tempérée lorsque la végétation est en bonne
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voie ; des arrosages et des bassinages fréquents pendant les chaleurs, un om-

brage modéré, sont les seuls soins que réclame cette plante pendant la belle

saison; il lui faut en hiver une température de 12 degrés au moins et des arro-

sages très légers. On la multiplit» facilement par le bouturage à chaud des

pousses, dans le sable et sous verre.

PASSIFLORA ([..). — PASSIFLORE.

Faiiitllp des Passifiorées.

Plantes gcnéralcmcnt grimpantes par des vrilles axillaires, à feuilles allernes, entières,

dentées, lobées ou partîtes, stipulées ou non, à Heurs ornementales, régulières, axillaires,

solitaires ou en grappes. Calice hrièxcmenl tubulé, à 'i ou 5 lobes. Pétales en même
nombre que les lobes du calice et à peu près de même taille. Réceptacle en forme <le

coupe, mais relevé au centre en une colonne supportant l'androcée et le gynécée. Bords de

la coupe réceptaculairc supportant le périanthe et luic collerette colorée simple, double ou

multiple. Quatre ou 5 étamines situées à la base de l'ovaire et pourvues d'anthères oscil-

lantes biloculaires. Ovaire uniloculaire multiovulé, surmonte de 3 styles à extrémité capi-

lée. Fruit bacciforme. Graines arillées..

P. actinia (llook.). — P. Actixii:. — Orig. Brésil, 18i2. — Serre tempérée.

Plante glabre de moyenne vigueur, à tiges grimpantes, garnies de feuilles entières,

ovales, obtuses et écbancrées au sommet, d'environ 8 centimètres de longueur, vert foncé

sur la face, glauques sur le revers, à pétiole pourvu de 5 glandes. Fleurs à pédoncules

axillaires, solitaires, uniflores, à calice court, partagé en 5 grands sépales oblongs, ver-

dàtres, à pétales oblongs, un peu plus longs que les sépales, blancs, avec la coronule for-

mée de nombreux fdamenls étalés en roue et fortement rayés de bleu, de rouge et de

blanc, disposés en cercles concentriques. Ces Ileurs, d'une bonne grandeur, répandent

une odetir très suave.

P. alata (Ail.). — P. Air.Ki:. — Orig. Pérou, 1772. — Serre chaude.

Plante vigoureuse, à rameaux lélragones et légèrement ailés. Feuilles entières, ovales.

légèrement cordiformes, aigucs, à pétiole p^ur^u de 4 glandes et accompagné de stipules

lancéolées et dentées en scie. Fleurs grandes, très odorantes, à sépales et pétales cramoisi

foncé sur la face interne, à coronnlc formée de nonibrcux^ filaments panachés de pourpre,

de rouge et de blanc.

Cette espèce est voisine de la P. quadrangiilaris, mais ses tiges sont moins

fortement ailées, les stipules plus petites et les fleurs d'un rouge plus foncé.

La variété Bccalsneana (P. Docalsnrana Hort.) obtenue par M. Gonthier,

horticulteur à Paris, est supérieure au type par ses fleurs plus grandes, d'un

beau rouge ponceau éclatant, avec la coronule bien zonée de blanc, de rouge

pourpre et de bleu. Il existe également une variété GontJiieri se rapportant

au P. aJald.

P. alato-cserulea (Lindl.). — P. ailke et bleue. — Orig. Horticole. 182.3. —
Serre tempérée.

Hybride obtenu d'un croisement entre les P. alata et cxrulea et quelquefois désigné

sous le nom de P. Pfordtii. Ses feuilles sont cordiformes, découpées en 3 lobes lancéolés.

ses fleurs à calice ro.se, à pétales blancs, avec une triple coronule rayée de blanc, de bleu

et de noirâtre.

P. alba (Liuk et Otto). — P. blanche. — Syn. P. Atomaria (Planch.). —
Orig. Brésil, 1830. — Serre tempérée.

Feuilles trilobées, à lobes ovales, légèrement dentés et glanduleux, glabres, glauques sur

le revers, à pétiole présentant 2 glandes en son milieu. Fleurs blanches, assez longuement

pédonculées.

P. amabilis (Ch. Lem., non Hook.). — P. aimable. — (»rig. Horticole, vers

1845. — Serre tempérée.
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Hybride entre les P. alata et princeps, obtenu par M. Scblacliter, borticulfeur à

Lille. Rameaus quadrangulaires a peine ailés. Feuilles entières, ovales- lancéolées. Fleurs

grandes, à divisions oblongues. rouge cocciné vif en dedans, vertes en dehors, à coronule

composée de nombreux filaments longs et ilexueux, blancs, légèrement violacés au sommet.

P. caerulea (L.). — P. bleue. — Viilg. Fleur de la Passion. — Orig. Brésil et

Pérou. 1699. — Serre froide.

Grande plante vigoureuse et rameuse, pouvant garnir de grands espaces. Feuilles pal-

mées, découpées en 5 segments lancéolés, glabres, à pétiole portant 4 glandes au sommet.
Fleurs blanc verdàtre en dehors, presque blanches sur la face interne des segments, à co-

ronule formée d'une double rangée de filaments pourpres à la base, blancs au milieu et

bleus au sommet. Fruit comestible, de la forme et de la grosseur d un petit œuf. vert,

jaune à la maturité, contenant une pulpe gélatineuse couleur groseille, dune saveur

sucrée.

Cette espèce est de beaucoup la plus répandue dans les cultures. C'est aussi

FiG. 181. — Passiflora cîsrulea.

la plus robuste, car elle est presque rustique sous le climat de Paris où elle ré-

siste quelquefois le long d'un mur bien exposé, en terrain sain, la base garantie

par un paillasson. En serre elle peut s'élever jusqu'à 6 ou 7 mètres et. comme
les tiges se ramifient beaucoup, on peut leur faire couvrir une grande surface.

Il en e.viste plusieurs variétés obtenues de croisements avec des espèces diffé-

rentes. Ce sont surtout :

P. cseruleo-CoUvillei Sweet. — Hvbride des P. cxiulea et incavnata. à fleurs blanches

teintées de bleu sur les pétales.

P. cœruleo-kermesiiia Hort.. provenant d un croisement avec le P. kerinesina, à

fleurs blanc pourpré.

P. cxiuleo-racemosa Hort. — Produit d une fécondation entre les deux espèces dont

elle porte le nom, cette plante possède la grande robusticilé de ses parents. Ses feuilles

sont quinquélobées, fermes, glabres, ses fleurs pourpres et d une bonne grandeur.

C'est également à la Passiflore bleue que doit être rapportée la charmante

variété bien connue dans les cultures sous le nom de P. Impératrice Eugénie,

plante déjà ancienne, puisqu'elle a été publiée en 1858, mais toujours appréciée
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des horticulteurs, surtout pour la culture en pots. Les feuilles en sont trilobées

et les fleurs blanc pourpré teinté de rougeâtre, avec les filaments de la coroniile

blancs, rayés de bleu et de pourpre à la base. On la suppose hybride entre la

P. cœrulea et une espèce du groupe alata, quadrangularis peut-être.

P. cinnabarina (Lindl.). — P. rouge cinabre. — Syn. Disemnia coccinea

(l). (;.). — Orig. Australie. — Serre froide.

Feuilles cordi formes, profondément découpées en 3 ou 5 loljes ovales. Fleurs petites,

rouge brillant, à coronule courte, rouge pâle.

De mèuie tempérament que la Passiflore bleue, cette espèce peut être égale-

ment cultivée dehors l'été, abritée sur place ou rentri-e pendant l'hiver.

P. coccinea (.Vubl.). — P. cocc.inke. — Syn. P. fulgens (Wall.). — Orig.

C.uyano anglaise. Brésil, etc.. 1820. — Seire chaude.

Très belle espèce à feuilles simples, ovales, glabres, sinueusi s-denlces sur les bords.

Fleurs écartâtes, avec les filaments de la coronule oranges.

P. edulis (Sims). — P. a fruit doux. — Syn. P. incainata var. (llook.). —
Orig. Ihésil. — Serre chaude.

Feuilles trilobées, glabres, un peu cbagrinées, à lobes dentelés. Fleurs odorantes,

blanches, légèrement teintées de pourpre. Fruits ovoïdes, de la grosseur d'un œuf, pourpre-

terne à la maturité, à chair orangée, d une saveur douce et fraîche.

Celle Passiflore est très cultivée dans les colonies potn- la production de ses

fruits, mais au point de vue orneuiental elle n'a qu'uuc importance secondaire.

P. filamentosa (Cavan.). — P. a i'ilami:.nts. — Syn. P. palmala (Lodd.).

—

Orig. .Amérique du Sud, 1817. — Serre tempérée.

Belle plante à feuilles palmées, à 5 divisions oblongues lancéolées, dentées, vert foncé.

Fleurs grandes, lilacées, à coronule régulière formée de filaments bleu violacé. Fleurit faci-

lement à lautomne.

P. Hahnii (MasI.). — P. dk IIah.n. — Syn. Disemma llahnii (l-\)urn.). — Orig.

.Mexique, 1870. — Seri'e fioide.

Feuilles ovales, peltées, vert luisant sur la face, rougeàtres en dessous. Fleurs blanches,

grandes, présentant une double coronule jaune.

P. fcicarnata (L.). — P. rùugk chafr. — Orig. Virginie, 1629. — Serre froide.

Plante vivace grimpante, à feuilles glabres, les inférieures linéaires, un peu cunéiformes,

à 5 nervures, les supérieures profondément découpées en ?> lobes lancéolés et dentelés.

Fleurs rouge chair, à coronule double formée de filaments pourpres. Fruit comestible, à

pulpe jaunâtre.

P. Innesii (Mast.). — P. d'Ixxes. — Orig. Horticole, 1870. — Serre chaude.

Hybride entre les P. alata et macrocarpa. Fleurs grandes, blanches, à pétales ma-
ctUés de rouge, avec la coronule formée de filaments blancs, cerclés de pourpre au milieu

et de rouge à la base.

P. Kermesina (Link et Otto). — P. Cochenille. — Syn. P. Raddiana (D. C.).

— Orig. Brésil, 1831. — Serre chaude.

Tiges grêles et arrondies. Feuilles cordiformcs, découpées en 3 lobes obtus, dentés à la

base, vert foncé luisant sur la face, pourprées en dessous. Fleurs moyennes, d'un beau

pourpre cramoisi vif, à divisions linéaires-oblongues, aiguës, les pétales bien étalés, à co-

ronule simple, violet pourpre.

Cette belle plante est très appréciée pour sa floraison facile et abondante qui

se produit vers la fin de l'été, et la vive coloration de ses fleurs. Elle a été fré-

quemment croisée avec d'autres Passifloies et a produit plusieurs belles varié-
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lés, notamment celle que l'on désigne sous le nom de P. Comte Woronzoïc,

dont les fleurs sont d'un beau rose lilacé frais.

P. laurifolia (L.)- — P. a feuillp:s de Laurier. — Syn. P. tinifolia (Juss.).

— Orig. Amérique du Sud, 1690. — Serre chaude.

Feuilles ovales- oblongues, entières, glabres, à pétioles présentant 2 glandes au sommet
et accompagnes de 2 stipules aussi longues qu'eux. Fleurs odorantes, violet rougeàtre, en-

tourées de bractées dentelées. Fruits de la grosseur d'un œuf, jaunes, à pulpe comestible

blanchâtre et de saveur fade.

P. macrocarpa (Mast.). — P. a (iROS fruits. — Orig. Rio-Negro, 1865. —
Serre chaude.

Grande espèce vigoureuse, à lige quadrangulaire pouvant atteindre une grande liauteur.

Fcinlles amples, ovales-obtuses. Fleurs blanc et pourpre, auxquelles succèdent d énormes

fruits comestibles pesant quelquefois jusqu'à 4 kilogrammes.

P. quadrangularis (L.). — P. quadrangulaire. — ^'lllg. Grenadille. — Orig.

.lamaïque, 1768. — Serre chaude.

Plante très vigoureuse, à tiges fortes, quadrangulaires, munies d'un repli membraneux
sur les angles. Feuilles amples, entières, largement ovales- cordiformes, acuminées, glabres,

à pétioles pourvus de o paires de glandes et insérés entre 2 larges stipules. Fleurs très

grandes, odorantes, rose pourpré sur la face interne des pétales, le dos et le calice blan-

châtres, avec la coronulc blanche panachée de violet. Fruits très gros, ovoïdes, de 12 à 15

centimètres de diamètre, jaune verdàtre, à pulpe pourpre et très savoureuse.

Gette espèce, à laquelle s'applique plus spécialement le nom de Grenadille que

l'on donne quelquefois à toutes les Passiflores, fleurit à la fin de l'été. C'est

peut-être la plus ])elle de toutes les Passiflores, mais elle est très rare dans les

cultures, où on la confond fréquemment avec la Passiflore ailée (P. alata)-

Il en existe une variété connue sous le nom de P. q. variegata Hort., dont

les feuilles sont remarquablement ponctuées et maculées de jaune.

P. racemosa (Brot.). — P. a grappes. — Syn. P. princeps (Lodd.). — Orig.

Brésil, 1815. — Serre tempérée.

Feuilles très glabres, sub-peltées, entières, ou le plus souvent trilobées, épaisses, vertes

en dessus, glauques en dessous, à pétioles pourvus de 4 glandes. Fleurs rouge écarlale, à

pédicelles géminés, formant au sommet des rameaux, dont les feuilles avortent, des grappes

pendantes.

(jette espèce fleurit pendant tout l'été et son mode de floraison lui donne un

aspect particulier. Sa végétation moyenne, et plutôt faible, permet de la cultiver

en pots avec succès. Plusieurs variétés en ont été obtenues par croisements.

P. sanguinea (Smith). — P. sanguine. — Syn. Tacsonia sanguinea (D. C). —
Orig. Trinité. — Serre chaude.

Plante grimpante à tiges grêles et arrondies. Feuilles entières ou, le plus souvent, parta-

gées en 3 lobes profonds, ovalcs-oblongs, fortement nervés et à bords sinueux-dentés.

Fleurs à divisions étroites, bien étalées, rose carminé frais, entourant une coronule courte,

blanche, cerclée de carmin.

La Passiflore sanguine est une belle espèce rappelant l)eaucoup les Tacsonia

par la forme et la position étalée de ses divisions florales, mais le tube du pé-

rianthe est beaucoup plus court que chez ces derniers.

P. trifasciata (Ch. Lem.). — P. .\ macule trifide. — Orig. Para, 1867. —
Serre chaude.

Tige volubile et grêle, portant des fouilles trilobées dont la face, d'un vert foncé cui-

vreux, est parcourue, suivant la nervure médiane de chacun de ses lobes, d'une large bande

irrégulière rose, devenant rougeàtre avec lâge ; revers pourpre vineux. Fleurs blanches à

odeur suave.
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Cette espèce est surtout remarquable par la belle coloration de son feuillage;

elle peut être facilement tenue en pots en raison de sa vigueur modérée et con-

vient pour élever en petites colonnes ou faire filer en cordons restreints.

P. triloba (Ruiz et Pav.). — P. a trois lobes. — Syn. P. oolubrina (Pœpp. et

Endl.). — Orig. Pérou, 1888. — Serre chaude.

Plante vigoureuse, toute couverte d'une matière pruincuse. FeuUles cordiformes, oblon-

gues, entières ou divisées jusqu'au milieu en 3 lobes obtus, à pétiole portant 2 glandes

au sommet et accompagnés de 2 grandes stipules cordiformes. Fleurs violettes, à divisions

rejetées en arrière, verdàtres sur le dos. à coronule redressée en coupe et formée de nom-
breux filaments violets, rajés de 3 cercles blancs, les filaments de la couronne externe

très courts et rose iilacc.

P. violacea (Well.). — P. violette. — Orig. Brésil, 1885. — Serre chaude.

Feuilles trilobées, accompagnées de grandes stipules inégalement cordiformes. Fleurs

lilas clair, à divisions oblongues, obtuses, à coronule formée de deux rangs de filaments,

les externes blancs, avec un large cercle bleu au milieu, les internes plus courts et violets.

P. Watsoniana (Mast.). — P. de Watsox. — Orig. non inditpiée, 1889. —
Serre tempérée.

Plante à rameaux grêles, nombreux, à feuilles petites, trilobées, vert foncé sur la face,

violettes sur ie revers, d'environ 7 centimètres de longueur. Prieurs moyennes, h segments

oblongs, mucronés, rejetés à l'arrière, les sépales verts sur le dos, blancs sur la face, les

pétales lilas pâle, avec la coronule formée de plusieurs rangs de filaments, ceux de la ran-

gée externe allongés, violcls, avec un doidde cercle blanc à la base, les internes formant

une sorte de lioupe d'un beau rouge carminé.

Cette plante ressemble beaucoup au P. hcrmcsina \)ar>on port et ses feuilles,

mais elle s'en distingue nettement par ses Heurs. (Test une espèce grêle, robuste

et cependant très floiifère.

Toutes les Passiflores sont de belles plantes grim|)antes lloiifères, que l'on

utilise à la décoration des treillages, des piliers, ou pour former des cordons,

des guirlandes dans les serres et surtout dans les jardins d'hiver et les véran-

das. Elles fleurissent en été, pendant la végétation, dès que les pousses ont

atteint un développement suffisant, mais leurs fleurs ne durent généralement

que quelques jours; il est vrai qu'elles se succèdent rapidement, de sorte que

la floraison de certaines Passiflores se prolonge pendant plusieurs mois.

Toutes les espèces décrites plus haut sont représentées dans les cultures, mais

beaucoup d'entre elles n'y figurent que comme plantes de collection à côté

d'autres, moins importantes, que nous n'avons pas jugé utile de comprendre

dans cet ouvrage. Une dizaine de Passiflores, tout au plus, intéressent l'horti-

culture décorative; ce sont surtout les P. cœrulea, alala, quaclrangularis :

les variétés à feuillage panaché comme les P. quadrangularis variegata,

P. tvlfasciala, et enfin les hybrides tels que les P. Impératrice Eugénie, l'une

des meilleures pour le commerce, et les P. Bijou, Comte Woronzoïc, Con-

stance Elliot, Egnsford gem^ Arc-en-ciel, etc., toutes douées de grandes qua-

lités florifères. Ces variétés sont souvent cultivées en pots, les tiges tournées

sur un faisceau de tuteurs, et vendues par les fleuristes sur les marchés au mo-

ment de leur floraison.

P. atomaria (Planch.). — Syn. de P. alba (Link et Otto).

P. oolubrina (Pœpp. et Endl.). — Syn. de P. triloba (Ruiz et Pav.).

P. fulgens (Wall.). — Syn. de P. coccinea (Aubl.).

P. palmata (Lodd.). — Syn de P. filamentosa ((>avan.).

P. princeps (Lodd.). — Syn. de P. racemosa (Brot.).

P. Raddiana (I). <-.). — Syn. de P. kermesina (Link et Otto).
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P. tinifolia (Juss.). — Syn. de P. laurifolia (L.)-

P. vitifolia (H., B. etKunth). — (Voy. Tacsonia Buchanani Hort.)-

Culture. — La grande majorité des Passiflores sont des plantes exception-

nellement douées au double point de vue de la vigueur et de la robusticité.

Elles doivent être de préférence livrées à la pleine terre dans les serres chaude

et tempérée, chaque fois que les dimensions de ces locaux sont en rapport avec

le développement qu'elles sont susceptibles d'acqut'rir lorsqu'elles sont placées

dans ces conditions éminemment favorables pour elles.

Toute terre légère et perméable leur convient, et il est plus avantageux, pour

la floraison, que le compost misa leur disposition n'ait qu'une fertilité moyenne,

car la végétation lierbacée étant moins forte, les boutons se forment plus facile-

ment et plus nombreux que dans le cas contraire. Aussi plante-ton le plus sou-

vent les Passiflores sur les tablettes des serres, à même la couche de cendres

qui les recouvre, en garnissant simplement le pied d'un peu de terre de bruyère

et de terreau.

Pour la culture en pots on prépare un excellent compost en mélangeant deux

parties de terre de bruyère, une partie de terreau et une partie de terre franche

douce, auxquels on ajoute un peu de poudre d'os pour corser les pousses, au

bénéfice de la floraison.

Vers la fin de l'hiver, en tous cas avant le départ de la végétation, les Passi-

flores doivent être soumises à la taille. Cette taille consiste à débarrasser les

plantes de toutes les pousses grêles et stériles qui amènent la confusion, et à

ne conserver que les plus forts rameaux que l'on raccourcit plus ou moins

sévèrement selon l'espace à garnir et l'emplacement qui peut être consacré aux

nouveaux bourgeons. Toutes les parties conservées doivent être soigneuse-

ment lavées avec fin insecticide, soit simplement à l'eau de tabac, soit avec une

mixture que l'on obtient facilement en délayant 500 grammes de savon noir et

500 grammes de fleur de soufre dans 10 litres d'eau; puis tous les rameaux sont

palissés et distribués régulièrement.

Pendant l'été les Passiflores doivent être soumises à des arrosages réguliers,

des bassinages vigoureux, fréquents, et une aération aussi large que possible :

ces plantes prennent facilement les insectes, la cochenille surtout, et ce n'est

qu'avec ces soins qu'on peut en éviter les atteintes. Les arrosages doivent être

très réduits pendant 1 hiver, nuls ou à peu près pour les individus cultivés en

pleine terre.

La plupart des Passiflores se propagent facilement par le bouturage à chaud,

au printemps, de pousses herbacées, par le semis enserre, avec repiquages suc-

cessifs des plants, et aussi, par la greffe. Celle-ci n'est guère employée qu'à l'en-

droit des espèces, d'ailleurs peu nombreuses, pour lesquelles le bouturage

donne des résultats incertains ou trop lents, comme la Passiflore sanguine par

exemple. On choisit pour sujets des individus appartenant à une espèce vigou-

reuse, comme les P. cœrulea, eclullu^ que l'on greffe en demi-fente, en placage

ou en incrustation, sous verre et à chaud, avec des rameaux aoùtés dont on

supprime l'extréuiité herbacée.

PASSIFLORÉES (Famille des).

Classe des Dicolulëdonées.

Famille créée par A.-L. de .lussieu pour un certain nombre de sons-arlirisseaux sar-

menteux et grimpants, à feuilles alternes, stipulées et pourvues de vrilles ; à fleurs régu-

lières, axillaires, hermaphrodites ou unisexnées. Calice monosépalc à 4 ou 5 divisions.



l'iii rATCHOlLY

Corolle à pétales au nombre de 4 ou 5, ou nuls. Réceptacle généralement convexe ou peu
concave, à ovaire supère, uniloculaire et multiovulé, souvent muni d'un support mince
assez élevé. Androcée formé de 4 ou 5 étamines insérées au fond de la fleur ou au som-
met du support de lovaire. Fruit généralement charnu.

Patcliouly. — (Voy. Porjostemon Patchouli/ Pellel.)

PALTIXINIA (L.). — PAULLINIA.

Ftnni/lc des Sap'indacées.

Arbustes volubiles de l'Amérique tropicale et de lAfrique, à feuilles persistantes, com-
posées, pennées ou uni ou Iriternées ; à fleurs petites, groupées en grappes axillaires. Cinq
sépales. Quatre pétales pourvus d'écaillcs sur leur face interne. Huit étamines. Fruit tri-

gone, piriforme, triloculaire, à déliiscence septicide.

P. Hooïbrenkii (Horl.)- — P- dk Hooïbuenk. — Ori|4. Améiique du Sud? —
Serre chaude.

Plante grimpante vigoureuse, à tige grêle fortement anguleuse, vert foncé, lisse, pou-

vant atteindre 5 à 6 mètres de hauteur et se fixant à 1 aide de vrilles bifides insérées à la

base des feuilles. Feuilles alternes, distantes, bipinnées, d'environ 20 centimètres de lon-

gueur, composées de 2 paires de pinnules simples, ovales-lancéolées, acuminées, largement
crénelées-lobées, hispides, molles, de 5 à 7 centimètres de longueur, la terminale beau-
coup plus grande, la paire inférieure souvent lernée et pourvue de 2 folioles opposées

plus petites, toutes vert foncé avec le centre blanchâtre et comme argenté sur la face.

Celte espèce est très vigoureuse et susceptible de garnir de grandes surfaces,

surtout lorsqu'elle est livrée à la pleine terre.

P. oceanica(Hort.). — P. h'Ogéanik. — Orig. Polynésie, 1875. — Serre chaude.

Arbuste dressé et peu ramifié, à tige grêle, flexueuse, brun foncé, couverte, ainsi que
le rachis des feuilles, de nombreuses Icnticelles rousses et pouvant s'élever jusqu'à 3 ou 4

mètres. Feuilles alternes, pinnécs, de 20 à 35 centimètres de longueur, à pinnules ou fo-

lioles simples, quelquefois ternécs, opposées, ovales-oblongues, o])tuses, plus ou moins
dentées-lobées, de 4 à 6 centimètres de longueur, vert luisant sur la face, soyeuses sur le

revers ainsi que le rachis ; les feuilles du jeune âge sont ordinairement plus petites et

leurs pinnules plus fortement incisées.

(jette plante n'est pas grimpante comme la plupart de ses congénères ; on

pourrait à la rigueur l'applitiuer contre un treillage et en palisser les rameaux,

mais il est préférable de l'élever sous la forme arbustive, son feuillage élégant

et léger produisant ainsi un meilleur effet.

P. thalictrifolia (Juss.). — P. a feuilles de Thalicti-.um. — Orig. Brésil,

1871. — Serre chaude.

Plante grimpante à tiges arrondies pouvant s'élever de 3 à 4 mètres, à rameaux grêles

pourvus de vrilles bifides. Feuilles très nombreuses, alternes, tri ou quadripinnées, trian-

gulaires dans leur contour, de 10 à 15 centimètres de longueur, composées de nom-
breuses folioles obovalcs, bi ou tridentées au sommet, de 4 à 8 millimètres de longueur,

insérées par paires sur des pétiolules ailés ; ces feuilles sont rosées dans le jeune âge et

prennent en vieillissant une belle teinte vert gai.

Tout l'ornement du P. thalictrifolia réside dans son feuillage abondant et

léger, comparable à celui des Adiantinn; c'est une plante que l'on utilise fré-

(|uemment dans les garnitures d'appartements et doni les jeunes pieds sont

d'un emploi facile dans la confection des corbeilles de table et l'arrangement

des vanneries, lorsqu'ils sont un peu plus développés et' munis d'une tige qui

peut en contourner les montants.

11 en existe une variété : argenlca Ilort., qui présente une maculature blanche

sur chaque foliole, mais elle est beaucoup plus rare que le type.

On cultive encore en serre chaude, sous le nom de P. ficifoUa (P. à feuilles
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de Fougère), une plante dont l'affinité avec les Paullinia nous parait mal
établie. C'est une espèce grimpante, à rameaux arrondis, rigides, dépourvus de

vrilles, à feuilles opposées, pinnées, composées de 6 à 8 paires de pinnules

simples, de 3 à 4 centimètres de longueur, profondément découpées sur les

bords, ce qui leur donne une grande légèreté ; ces feuilles sont molles, d'une

belle teinte pourpre dans leur jeunesse, puis vertes.

Ces plantes sont précieuses pour la décoration des serres et recherchées pour

l'élégance de leur feuillage. On les utilise à la garniture des piliers, des treil-

lages ou à la formation des guirlandes en faisant filer les rameaux sur des fils

de fer. Cultivé en pots et contourné sur un faisceau de tuteurs, le P. thalictvi-

folia forme en outre de fort jolies colonnes abondamment pourvues d'un feuil-

lage léger; c'est l'espèce la plus recommandable pour cet usage.

Culture. — Les Paullinia sont d'une culture très simple et prospèrent

vigoureusement dans un mélange de terre de bruyère et de ten^eau, pourvu

qu'on leur donne de la chaleur et de l'humidité. Lorsqu'on désire leur voir

prendre une grande extension, on doit les livrer à la pleine terre dans un sol

bien préparé et convenablement drainé. Comme les rameaux ne sont pas volu-

biles il faut les diriger quelque peu et les palisser avant qu'ils ne s'enchevê-

trent et que leurs vrilles ne s'accrochent. Ils aiment un milieu frais, mi-om-
bragé, des arrosements copieux pendant l'été, modérés pendant l'hiver.

On les multiplie facilement par boutures de jeunes pousses faites à chaud et

sous verre.

Le P. oceanica ne s'enracine bien qu'autant que les boutures sont encore

à l'état herbacé.

PAVETTA (L.). — PAVETTA.

Famille des Rubiacées.

Arbustes ou arbres voisins des Ixora, n'eu difTérant que par les bractéoles florales at-

tachées sur le pédicelle au lieu d'être sous l'ovaire. Feuilles opposées, pétiok'es. Fleurs

groupées en corj'mbes composés, axillaires ou terminaux, l^ruit charnu à 2 graines.

P. borbonica (Hort.). — P. deBourbox. — Orig. Ile Bourbon. — Serre chaude.

Arbuste à tige dressée, peu ramifiée, à ramifications étalées, noueuses, obscurément
tétragones. Feuilles opposées, oblongues-lanccolées. aiguës, légèrement ondulées, de 15 à

20 centimètres de longueur et 5 à 6 de largeur, vert foncé brillant sur la face, qui est

finement réticulée et parsemée, sauf au milieu, de nombreuses taches vert paie apparais-

sant sur le fond vert clair de la lace inférieure
;
pétioles courts, vert pâle ainsi que la

nervure médiane. Fleurs :'

Le P. borbonica est un arbuste de croissance un peu lente, mais pourvu d'un

magnifique feuillage brillant et ponctué de grand effet. On le cultive en serre

chaude ombrée en lui appliquant le même traitement qu'aux autres arbustes de

même tempérament, les Codiœum notamment.

Quelques autres espèces, telles que les P. indica Burm., viontana Reinw.,

natalcnsis Sand., se rencontrent quelquefois dans les sentes où elles sont cul-

tivées pour leurs fleurs blanches réunies en petits corymbes à l'extrémité des

rameaux, car leur feuillage n'a rien de l'ampleur de celui du P. borbonica. Sous

le rapport de la floraison ces plantes sont inférieures aussi aux Bouvardia et

aux I.rora. On les cultive en serre chaude de la même manière que les Ixora.

Pavetla gracilis (A. Rich.). — (Voy. I.rora odorata Hook.)

P. salicifolia (Blunie). — (Voy. I.rora fulgena Uoxb.)
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PAVOXIA (L.). — PAVONIA.
Famille défi Malcacées.

Arbustes ou végétaux herbacés au nombre de 70 environ, à feuilles généralement lobées,

à fleurs de couleurs variables, pédonculées, solitaires ou groupées en inflorescences termi-
nales des rameaux. Calice à 5 dents. Pétales étalés. Calicule de 5 à 8 bractées.

P. Makoyana (Ed. Morr.). — P. de Makoy. — Syn. Gœthea Makoyana
(Hook. r.). — Orig. Brésil, 1878. — Serre chaude.

Arbuste à rameaux peu nombreux, forts et bien dressés, de 60 centimètres à 1 mètre
et plus de hauteur. Feuilles alternes, oblongues lancéolées, acuminées, un peu sinueuses,
de 15 à 18 centimètres de longueur et 5 de largeur, vert foncé et lisses sur la face, ru-
gueuses sur le revers, à pétiole grêle de 4 à 6 centimètres de lon,:çueur. Fleurs axillaircs.

solitaires, réunies au sommet des rameaux et portées sur un pédoncule grèlo, dressé, de
(3 à 8 centimètres de longueur; ces Heurs, nombreuses et fort jolies, sont formées d'un
calicule à 5 divisions ovales-aiguës, cordiformes, ciliées, réticulées, d'un beau rose vif,

d un calice à divisions lancéolées, rose foncé, laissant passer rextrémitc des pétales d un
pourpre noir ; toutes ces parties, conniventes et applirpiéos les unes sur les autres, forment
une fleur fermée de laquelle émerge un faisceau d'élamincs roses dont les masses poUi-
niques sont d un beau bleu.

Cette plante fleurit un peu en tout temps, mais siu'toul vers la lin de l'hiver:

chez les individus bien cultivés la floraison est extrêmement rtMuanpiahle,

autant jtar son abondance que pai' le brillanl coloris el la sintrulièrc conforma-
lion des fleurs.

P. Wioti (Ed. Morr.). — P. de Wiot. — Syn. ('.(elhea muUillora. — Ori;-.

lîrésil, 1874. — Serre chaude.

Arbuste de même port que le précédent, mais avec un feuillage moins foncé, régulière-

ment denté en scie et très rude sur le revers. Les fleurs, de même forme, sont entourées
d'un calicule formé de 12 à 15 bractées étroites, linéaires, rouge vif, laissant apercevoir
le calice et lextrémité des pétales qui sont d'un pourpre obscur et légèrement soyeux.

L'époque et le mode de floraison de celte espèce sont les mêmes que pour le

P. Malioyana, mais ce dernier lui est supérieur sous tous les rapports.

Ces deux espèces sont de beaucoup les phis méritantes du genre et les seules

((ui soient cultivées pour l'ornementation des serres; leurs fleurs ont une assez

longue durée et se succèdent rapidement, de sorte que la floraison se prolonge

pendant cinq à six semaines.

Sous le nom de P. intermedia Hort., on cultive une fort jolie plante hybride

du P. Makoyana et du P. Wiotii, entre lesquels elle est intermédiaire par son

feuillage et ses fleurs; elle est aussi un peu plus robuste que ses parents el

peut être cultivée en plein air l'été, à exposition chaude et à l'abri du grand
soleil, où elle forme des individus trapus qui fleurissent abondamment dès leur

rentrée en serre. Les P. i. Kermeslna et rosea en sont de jolies variétés obte-

nues pendant ces dernières années.

Culture. — Les Pavonia se plaisent dans un compost fertile, bien drainé,

formé de terre de bruyère et de terreau mélangé par parties égales. On doit les

tailler au printemps, après la floraison, pour entretenir des individus nains,

bien ramifiés et faire suivre cette opération d'un rempotage. Il est utile de leur

donner ensuite un peu de chaleur pour favoriser le développement des nou-
velles pousses et de les bassiner fréquemment par les journées cliaudes.

Ces plantes demandent à être protégées du soleil, mais elles ne doivent jamais

être privées de lumière. Bien qu'elles appartiennent à la serre chaude, on peut

les placer en serre tempérée vers le milieu de l'été afin de donner plus de con-

sistance aux bourgeons, tout en évitant cependant qu'ils ne s'endurcissent trop.
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laute de chaleur et (riuiiiiidité. Les arrosages peuvent être copieux pendant

l'été et les distributions dengrais liquides fréquentes, mais on doit les réduire

en hiver et ne donner à ces arbustes que la quantité d'eau nécessaire à leur

entretien.

La multiplication s'ell'ectue très facilement au printemps par le bouturage à

chaud des pousses.

Pearcea (Rgl.) — Réunis aux Isoloma (Benth.).

PEI.AHGOMLM (Lllérit.). — PÉLAROOMUM.
Fdiitillf df's Géraniacees.

Genre riche en espèces cl confondu souvent avec les Géranium, s"en distinguant cepen-

dant nettement par 1 irrégularité de ses fleurs et la présence, à leur partie inférieure, d'un

éperon adhérent au pcdicellc. Ce sont

175 à 200 herbes, arbustes ou arbris-

seaux originaires surtout du Cap.

Feuilles alternes ou opposées généra-

lement odorantes. Inflorescences en

cvmes ombelliformes. Fleurs irrégu-

lières axant 5 sépales indjriqués. sou-

ciés à leur base, le supérieur pourvu

d'un éperon ; 5 pétales li])res . dix

rtamines dont 4 k 7 fertiles. Fruit

composé de 5 carpelles pourx us chacun

d un long bec qui se contourne en

spirale lors de la maturité.

P. capitatum (Ait.). — P. .\ lx

nusE. — Syn. Géranium rosat

(Horl.). — drig. Le Cap. 1790. —
Serre froide.

Sous -arbrisseau rameux. atteignant

plus de 1 mètre de hauteur. Feuilles

profondément quinquéiobées, velues,

dégageant, quand on les froisse, une
pénétrante odeur de rose. Fleurs insi-

gni6antes. petites, carminées, réunies

en ombelles compactes.

Surtout cultivé à cause de

l'odeur qu'il dégage, le P. capi-

tiitum, dénué d'ailleurs de quali-

tés ornementales sérieuses, est

souvent élevé en pot à titre de

curiosité. Une variété pourtant est

employée avec succès dans la flo-

riculture pour la formation de

bordures autour des corbeilles.

c'est le P. capitoluni Lady Pli/mouth, dont le port nain, compact et les feuilles

grisâtres panachées de blanc, se prêtent très bien à cet usage. Il faut ajouter

(|uc cette variété, connne le type, résiste bien aux sécheresses les plus fortes.

Dans le midi de la F'rance, dans différentes régions de l'Asie et de l'Afrique,

le P. capitatum est cultivé pour servir à l'extraction d'une essence vendue sou-

vent sous le nom d'essence de roses, ou servant à falsifier la véritable essence

de roses.

FiG. 4s2. — Pelargoniiim grandiftorum.
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P. glaucum (L'Héril.). — P. glauquk. — Syn. Cieraniuin glaiicum ou lanceu-

lalum. — Serre froide.

Les feuilles de cette espoce sont lisses, lancéolées, d un vert glauque: la Heur est blanche

avec les pétales supérieurs maculés de rouge sanguin à la base.

Croisé avec les autres espèces, le P. (jlaurtnn a produit un certain nouitjic

de variétés intéressantes, parmi lesquelles : Africain, Ara|j;o, Rroca, Ciiérubiu.

Eclipse, Inimitable, Madame Lemoine, Sultan, Wega, Auréole, Griselidis, etc.

P. grandiflorum (Willd.). — P. dks fleurisiks. — Syn. P. llorlulanorum. —
Orig. Le (lap, 1794. — Serre froide.

Plante sous-frutescente dressée, buissonnante, poilue, atteignant 0'",50 à On^.SO de

hauteur. Feuilles rcniformes, arrondies, k peine velues, à odeur caractéristique. De mai

en juillet, Heurs grandes (5 centimètres de diamètre) portées en ombelles de 10 à 20 à

i extrémité de pédoncules axillaires. Corolle carmin strié de pourpre chez le type.

Les nombreuses variétés de P. des Fleuristes (ju'on possède aujourd'hui

offrent des fleurs qui varient du blanc au pourpre avec des |)anachures et des

macules très diverses. On possède aussi des variétés à fleurs doubles.

Ce sont des plantes très appréciées pour les garnitures et la culture en appar-

tements. Elles fleurissent plus iiarticulièremenl au printemps el :iu débul de

l'été.

Voici une liste de quelque^ bonnes variétés les plus nouvelles ;

Argers.

Countess.

Dorothy
Elisée Reclus.

Formosa.

Georges Rolland.

Malte- Brun.

Pierre b'oncin.

Président Hardy.

I

Fleurs ordinaires.

Paul .iovin.

ïissandier.

Abbé Desnoyers.

Bombonnel.
(îénéral de Négrier.

Milton.

Nuit persane.

Perle de Londres.

Ville d'Orléans.

Cari Vogt.

Compactum.
Emile Lemoine.

Etna.

Fatima.

II

Fleurs ondulées.

(iustave Lambert
Le \'ésuve.

Princess Maud.
Triomphant.
Victor Hugo.

Auguste Puhl.

Beaumarchais.

Citoyen des Deux mondes.

Don Quichotte.

Fleurs panachées.

Figaro.

Montgolfier

I\igoletto.

Lranie.

IV

Fleurs doubles.

Balmon t.

Belle de Jour.

Deuil de Lorraine.

George Sand.

Jeanne d Arc.

Prince of Teck.

Princess Alexandra.

Princess Victoria.

\'ilIo de Caen.
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iquinans (L.). —P. inquinans (Ail.)- — I^ fktide

Otig. Le Cap, 1714. — Serre froide.

Le P. inquinans difTcre du P. zonalc : V' par les pièces de sa corolle plus larges et

disposées moins irrégulièrement autour de l'axe floral; 2" pir ses feuilles généralement
peu ou point zonées ;

on aurait tort, cependant, d'attribuer à ce dernier caractère une
importance qu'il ne mérite pas.

Le P. inquinans atteint souvent au delà de 1 mètre de hauteur : ses leuilles et ses par-

ties herbacées exhalent, quand on les froisse, une odeur caractéristique qui est commune
aussi au P. zonale, ainsi que la floraison ininterrompue.

Aujourd'hui, dans le nombre énorme des variétés de Pclargonium issues soit

de Vinquinans, soit du zonale, soit du croisement entre ces deux espèces, il

FiG. 483. — Pelargonium inquinans.

serait difficile de définir ([uelle variété appartient à l'une ou à l'autre de ces

origines. Les horticulteurs spécialistes, d'accord avec nous sur ce point, rangent

toutes les variétés de ces deux espèces sous la dénomination unique du P. zo-

nale. D'autre part, les botanistes ne sont pas loin d'admettre que les P. zonale
et inquinans ne sont que deux races distinctes d'im même type.

Emploi. Us.\ge. — Tous les P. zonale el inquinan<i font, pendant l'été, d'ex-

cellentes plantes de corbeilles et de fenêtres ; leur floraison ininterrompue les

rendent indispensables à la décoration estivale des jardins. L'hiver, dans les

Pl.wtes de serre. 79
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P. peltatum (Ail.)- — I^ a

I-KIILLKS I)K LlKRRK. — Svn. P.

laleripcs (L'ilcrit.); P- sculaluin

(D. C); P. liedenofoliuin (Hort.).

— Oritj:. Lo (lap. — Serre froide

ou orangerie.

Plante sous-ligncuse. Tiges cou-

chées, pouvant atteindre plus d un
mètre, a peine roli Feuilles alter-

nes, pellées, quiiiquélobccs, zon6cs, à

pétiole stipulé.

Pendant toute lannéc, fleurs gran-

des réimies parlj, 5, 7 en inllorescences

ombclliformes. Corolle irrégulièrc,

rose, rouge, lilacée ou blanche, simple

ou double selon les variétés.

cl aussi par It; ItMiillaire (lueUpiclois panarl

X'.XlîIKTKS. —
P. pclldtii))! dillï

laliou d(> leui's (U

c ou zone.

.es variétés du

rent par la colo-

iiis. leur forme,

Album grandillorum, blanc.

Le \ésuve, rouge.

Fleurs simples.

I

Madeleine Reiterhart, rose.

I

Monsieur de Boringe, carmin.

Il

Fleurs doubles.

La rosière : rose.

Abcl Carrière : groseille.

Flourens : rose vif.

Fantaisie : violacé.

Giroflée : lie de vin.

Monsieur Marquis : rouge feu.

Auguste Hardy : écarlatc.

Calypso : saumon.
Général (]hampionel : rouge santal

Jeanne d'Arc : blanc.

L. Thibaut : rouge vif.

De Quatrefarges : violet p
Flambeau : garance.

Le mauve : mauve.

Gladiateur : vineux.

.\ugnste Vitu : rose.

Conquête : amarante.

La foudre : orange.

Alice Crousse

Madame Crousse

m
Feuilles panachées.

P. lateripes zonatum, feuilles ornées dune zone brune très caractérisée.

P. lateripes albo-marginatuin, à feuilles ondulées et marginées de blanc.

Emploi. Usage. — Les P. peltatum servent à garnir les colonnes, les treil-

lages, les bordures de serres tempérées ou froides
;
pendant la belle saison ils

deviennent d'excellentes plantes de corbeilles ou de bordures pour les sols

natarellement secs et les expositions chaudes. On les emploie aussi pour garnir

les suspensions et les vases des oalustrades.

P. zorale(L'Hérit.). — P. zonk. — Syn. Géranium zonale, par erreur. — Orig.

Le Cap, 1710. — Serre tempérée.

Sous -arbrisseau demi-ligneux dans les parties basilaires de sa tige et de ses brandies

âgées, berbacé dans ses rameaux jeunes. Feuilles orbiculaires-cordiformes, ornée d une
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zone brune parallèle aux contours du limbe qui est lobé-crénelé. Fleurs irrégulières cpe-

ronnées, à éperon soudé au pédicelle. Intlorescence ombelliforme à l'extrémité d'un

pédoncule dressé et long. Corolle à 5 pièces étroites, roses dans le type, réunies en 2 groupes

1 un de 2, l'autre de 3 pétales.

Hybrides et Variétés. — Cultivée dès 1710 en Angleterre, puis en France,

cette espèce a produit un nombre considérable de Aariétés et d'hybrides remar-

quables tantôt par la coloration et la forme de leurs fleurs simples ou doubles

allant du blanc au rose, au saumon, au violacé, au pourpre; tantôt par le port

élevé ou nain et la coloration du feuillage panaché de blanc ou diversement

nuancé de jaune, de brun, de rougeàlre.

FiG. 485. — Pelargoniiim zonalc-iiiquinans. — (Variétés).

N'oici une collection des variétés les plus belles et les plus récentes; celles

marquées d'un astérisque sont les meilleures pour la pleine terre.

'Avalanche.

Terle.

'Duchesse des Cars.

Banquise.

'Marguerite de Layre.

Fleurs simples.

I

COROI.l.ES BI..\NCHES

* Carmen Sylva.

Le Cvgne.
Ophélie.

Eucharis.

*Gyp.
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COROLLKS ROSES

'Jules Chrétien.

Alfred Capus.
' Baronne de Fins.

Comte d'Elbce.

H. de Perceval.

Constance.
* Monsieur d'Astis.

Heine.

Amiral Courbet.

Greuze.

Triaiion.

Comtesse de Ségur.

Sceptre rose.

* Alfred Manie.

'Jules GrcvY.

'Madame Poirier.

COROI.Ll.S ROIGES

Etincelle.

'Léon Perrault.

Darwin.
Alfred Maury.
Cendrillon.

Hercule.

Cil. Yriarte.

Monsieur H. Robinet.

'Monsieur Poirier.

'Néron.

Lord Roseberv.

'La destinée.

*Harrv Hieowcr.

'Paul Néron.

'Paul Louis Courier.

De Netumières.

Don Juan.

Eric.

Hecla.

Paul Crampel.

Sunray

.

Gloire Lyonnaise.

Ferdinand Rauffcr.

Emile Barré.

'Vulcain.

COROl.LKS BICOLORES, MACULEES, AUREOLEES, ETC

Souvenir de Mirande : saumon éclairé

blanc.

Amiral Gervais : rouge cuivré étoile lilas.

Comtesse de Béarn : saumon liseré blanc.

Coudé : cramoisi à rellcls prune.

(>\clope : cramoisi à œil blanc.

Henri de Meynot : violet maculé capucine.

Docteur Gislain : nankin centre violet.

Jacques Bertillon : orange bordé samnon.

Mademoiselle Brunner rose maculé

blanc.

Monsieur Rosembcrg : rose à œil blanc

et rcllets jaunâtres.

Shirlex Hibbert . écarlale et prune.

Remv Martin : rose maculé l)lanc.

B

Fleurs doubles.

Fée Poitevine.

Baronne de Layre.

La Vienne.

Rozain.

Andromaque.
Reine Nathalie.

Boule de neige.

Buchncr.

CUIVREESCOROLLES DIVERSEMENT S.VUMONEES

Marquise d Armaillé. Sega.

Dupuis. Louis Argence.

Gloire de France. Violet Daniels (fleur très grande).

Charles Jolv. 'Jean Paquot (nain).

Didier de Rousset. Gustave \N idemann.

Jean Moréas. Président Hardy.

LafTite. Eugène Verdier.

MInotaure (nain). Gounod.
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'Madame Thibaut.

Roi des roses.

'Philémon (nain).

Charles Nodier.

Favori.

Mozart.

Tolstoï.

III

COROLLES ROSES

Gustave Larrouniet.

Henri Heine.

La Fontaine.

Léon X.anrof.

Maurice Bouchor.
Merveille.

Pierre Loti.

COROLLES ROUGES

* Bruant.

Flambeau

.

Charles Bournet.

Le Fulminant.

Colosse.

Léon Bourgette.

COROLLES BICOLORES

Czarine : violacé maculé blanc.

Gringoire : saumon centre feu.

Idylle : saumon bordé rose.

Madame Hinzelin : rose maculé blanc.

Professeur Poirault : violacé maculé
orange.

Monsieur de Latour.

^ ictor Boutin.

Béranger.

Daubray.
' Souvenir de Carpeaus

Ville de Poitiers.

MANCEES, M.XRGINEES, ETC.

Lady Lena : saumon maculé blanc.

Philippe Labrie : mauve bordé rose.

P. Mercadier : écarlate et magenta.
Ambroise Laugier : orange nuancé rose.

Docteur Reignicr : abricot maculé blanc.

Bijou.

Mistress Parker.

Madame Salleron.

Feuilles panachées de blanc.

I

La neige.

Soleil levant.

1 The bride.

D
Feuilles bronzées.

(La zone des feuilles est très vivement marquée d une nuance foncé sur fond jaunâtre).

* Golden Harry Hieower. Periplus.

Corinne. Prince Henry.
Her Majesty. Regularity.

*Happy Thought. Zoulou.

Perepa.

P. hederaefolium (HnrL). — Syn. de P. peltatum (.\it.).

P. hortulanorum. — Syn. de P. granditlorum (Willd.).

P. lateripes (L HériL). — Syn. de P. peltatum (Ait.).

P. scutatum (D. C). —Syn. de P. peltatum (Ail.).

Culture. Multiplication. — Tous les Pelavgonium se bouturent avec la

plus grande facilité, à chaud ou à froid, sous verre ou à l'air libre. 11 suffit de

choisir le moment propice.

Le bouturage à chaud, au printemps, suppose la possession d'un nombre plus

ou moins considérable de pieds mères sur lesquels on coupe des boutures. Ce

sont des plantes déjà âgées de un, deux ou trois ans, que l'on conserve dans ce

but spécial; généralement elles ont été arrachées de la pleine terre et mises en

pots avant les gelées.

On peut commencer à bouturer en janvier, dans la serre à multiplication,

mais il importe, pour éviter la pourriture, de ne pas étoutTer les boutures sous
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une cloche. Clîaque boutiue, longue de 6 à 8 centimètres, porte de 3 à 5

feuilles; on peut les piquer dans du sable, de la terre de bruyère ou de la sciure

de bois.

Après leur reprise, elles sont plantées dans des godets de 6 ou 8 centimètres,

puis portées dans une bonne serre tempérée ou sous châssis recouvrant une
couche tiède. Là on achève de les garder jusqu'à leur mise en pleine terre. Les

pieds mères peuvent procurer, depuis janvier jusqu'en avril, plusieurs séries

de boutures, qui permellent une multiplication très rapide.

Le bouturage à l'air libre est bien i)lus sim])le; il se pratique depuis le 15 juin

jusqu'à la fin d'août, sur une terre plutôt légère, préalablement labourée, dres-

sée et compressée par un piétinement si le labour est récent. Les boutures,

coupées à profusion dans les corbeilles, se piquent à 8 centimètres en tous sens.

D'un coup de plantoir, le sol est solidement appuyé sur la bouture. Après le

repiquage, ou luouille à l'aide d'arrosoirs à pommes fines et le sol est maintenu

constamment moite par des bassinages renouvelés 2 ou 3 trois fois par jour,

s'il y a lieu.

L'enracinement se fait en deux ou trois semaines, ati bout desquelles il faut

procéder au rempotage. La terre à employer pour cette opération est un mé-
lange variable et dont voici un échantillon pour 100 :

Terre franche 40 parties.

Terre de jardin 40 —
Terreau de feuilles fertilisé 20 —

Le terreau de feuilles fertilisé est celui qui a été arrosé au purin ou à la ma-
tière fécale; il pourrait être remplacé par du terreau de fumier.

Les plantes rempotées peuvent demeurer dehors jusqu'aux premiers jours

d'octobre; après cette date il est prudent de les rentrer en serre spéciale (serre

à Pelargonium) ou dans tout autre local propre à leur conservation pendant

l'hiver. L'hivernage sous châssis et sur couche tiède, faite de feuilles, ne donne
pas de bons résultats à cause de l'humidité qu'on ne peut point combattre et des

difficultés de l'éclairage pendant les fortes gelées. Quand le thermomètre est très

bas et que le soleil ne donne pas, on se voit souvent forcé, en effet, de laisser

les châssis couverts plusieurs jours durant, et de créer ainsi autour des plantes

une obscurité contraire à leur conservation.

Les bâches chauffées au thermosiphon n'ont point cet inconvénient. Pendant

l'hiver, les Pelargonium reçoivent peu d'eau; ils sont débarrassés soigneuse-

ment de leurs feuilles jaunies et de leurs inflorescences. Au mois de février ou

mars, ils peuvent subir un pincement qui provoque la ramification des

pieds. Les arrosages deviennent plus copieux et sont réglés d'ailleurs sur la tem-

pérature qu'il fait au dehors. Ce serait aussi le moment de pratiquer un rempo-
tage, mais, quand il s'agit de plantes destinées à la décoration des parterres,' il

est préférable, et surtout économique, de remplacer le rempotage, toujours long

et dispendieux, par l'épandage à la surface des pots d'un engrais promptement

assimilable.

Le sang desséché nous a, dans celte circonstance, donné d'excellents résul-

tats. La dose employée est d'environ une cuillerée à café par pot de 8 ou 9 cen-

timètres de diamètre.

Seuls, les Pelargoniuvi destinés à être cultivés pour la décoration des appar-

tements et des serres, la vente sur le marché, etc., sont placés dans des pots

plus grands, avec une terre riche, à laquelle, plus tard, on pourra ajouter comme
fertilisant les arrosages aux engrais liquides. 11 est important de pincer les
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jeunes pousses alîu irobteuir des plantes touffues, bien raniiliées. et plu>

régulières.

Les semis de Pclavgonium se font particulièrement chez les horticulteurs

ou les amateurs à la recherche de variétés nouvelles. Dans ce but. les graines

sont récoltées soigneusement au fur et à mesure de leur maturité, car elles

sont caduques et risquent d'être perdues. Quelques jardiniers sèuient aussitôt,

et cela hàle la première floraison, mais quand la place dans les serres fait défaut,

il est préférable de garder les graines et de ne les semer qu'au printemps ou au

déclin de l'hiver, en terrine et serre à uuilliplication. ou sous châssis sur couche

de 18 à 20°. A partir du moment où ils ont 2 ou 3 feuilles, jusqu'à ce qu'on les

mette en pleine terre, les jeunes plants subissent deux ou trois rempotages qui

favorisent leur croissance.

On a indiqué le bouturage des racines comme pouvant donner un résultat.

Lorsqu'on emploie, pour les hiverner en serre, les Pelargonium élevés pen-

dant l'été, en pleine terre, il faut avoir soin de les mettre en pots avant les pre-

miers froids. Ce rempotage est toujours suivi d'une taille sévère des principales

ramilications.

PELECYPHORA (Ehrenb.). — PELECYPHOR

Famille des Cactées.

Genre reprcsenlé par une seule espèce ; le P. tiselliformis.

P. aselliformis (Lhrenb.). — P. clo-

porte. — Syn. ^lauiillaria asellifera

(Lem.). — Orig. Mexique. 1843.— Serre

tempérée.

Plante voisine des Mamillaria dont elle

a la tleur. Sa tige simple, puis ramifiée,

claviforme, est garnie de mamelons nom-
breux, petits, resserrés latéralement, pourvus

d'une aréole cartilagineuse oblongue, par-

courue par un sillon médian de chaque

côté duquel elle est découpée en dents de

peigne.

Les fleurs roses, sessiles, se développent

au sommet de la lige.

Pendant la belle saison, le P. a.sel-

lifortnis peut être tenu en plein air
.

et pleine terre, mais sur couche et ù

une vive insolation. 11 réclame d'ail-

leurs les uièmes soins que les Mamil-
laria.

\.

phora

PELL^A (Liuk). — PELL.EA.

Fainiile des Fougères.

Fougères basses, parfois grimpantes, au nombre d'une soixantaine et caractérisées par

des sores linéaircs-oblongs, continus et parfois confluents, formant une marge autour des

pinnules. Indusies étroites, attachées au bord extérieur du réceptacle composé. Veines four-

chues, droites, libres, ayant les sores à leur sommet.

P. cordata (J. Smith). — P. ex cœur. — Syn. Allosorus cordatus (Hook.). —
Orig. Amérique tropicale. 1820. — Serre chaude.

Très jolie petite plante h frondes grêles, bipinnces, de 25 à 40 centimètres de longueur.



1256 PELL.ÏA CORDATA FLEXLOSA

remarquables par la couleur buffle du pétiole et des rachis primaire et secondaires ; le

rachis principal, flexucux et finement duveteux, porte de chaque côté de 8 à 12 pinnules

alternes, de 5 à 7 centimètres de longueur, composées chacune de 5 à 7 segments briève-

ment pétiolulcs, ovales-arrondis, légèrement cordiformes à la base, vert gai, de 12 à 15

millimètres de diamètre. Sores marginaux.

P. c. flexuosa (Link). — P. ex cœur, Var. flexueuse. — Syn. P. flexuosa

(Link) ;
Allosorus flexuosus; Piatyloina flexuosa. — Orig. Amérique tropicale.

— Serre chaude.

Plus fréquemment cultivée sous le nom d'Allosorus fle.ruosus, cette plante se distingue

du tvpe par ses pétioles et rachis plus fortement flcxueux et en zigzag, d'une belle couleur

paille, et ses pinnules franchement divariquées, à segments obliquement hastés, de 12 à

18 millimètres de longueur.

Chez ces deux plantes les frondes ont besoin d'être soutenues par de légers

tuteurs pour se maintenir dans ime bonne position.

P. falcata (Fée). — P. en faux. — Syn. Platyloma falcalum. — Orig. Aus-

tralie, 1823. — Serre froide.

Plante rampante à frondes simplement pinnées, de 30 à 50 centimètres de longueur

totale, à pétiole un peu fort, écaiileux et tomcnteux, de même que le rachis. Chaque

fronde porte, de chaque côté du rachis, de 12 à 18 pinnules lancéolées, falciformes, mu-
cronées. un peu cordiformes à la base, de 1 centimètre et demi à 3 centimètres de lon-

gueur. Sores disposés en lignes marginales larges.

P. geraniifolia (Fée). — P. a feuilles de Ckhaniim. — Orig. Amérique

tropicale. — Serre chaude.

Très jolie espèce à pétioles grêles et rigides, réunis en touffe, pourpre obscur, de même
que la nervure principale des pinnules à la face inférieure, de 15 à 25 centimètres de lon-

gueur, pourvus de quelques fines écailles brunes à la base. Frondes deltoïdes de 7 à 8

centimètres de longueur et autant de largeur, découpées presque jusqu au rachis en 2 ou

3 paires de pinnules lancéolées, profondément lobées, la paire inférieure plus grande et

fourchue. Sores disposés en ligne marginale continue autour des lobes.

Cette gentille espèce forme de petites touffes de frondes bien éiigées, à limbe

étalé, du plus charmant effet. Elle se resème d'elle-même avec une extrènu'

facilité.

P. hastata (Link). — P. hasté. — Orig. Afrique australe. —- Serre tempérée.

Cette plante est lune des plus robustes et des plus vigoureuses du genre. Ses frondes,

de 25 à 40 centimètres de longueur, sont bipinnées. quelquefois tripinnées à la base, à

segments oblongs, obtus, un peu hastés, sub-sessiles, de 3 à i centimètres de longueur,

portés sur un rachis rigide, noirâtre, faisant suite à un long pétiole flexueux et de même
teinte, Sores disposés en une étroite ligne marginale.

Le P. haslafa peut être avantageusement employé dans les garnitures, car il

forme des touffes suffisamment fournies et se maintient bien, même dans des

conditions défavorables. Comme le précédent, il se resème facilement de lui-

même.

P. involuta (Bak.). — P. ixvoluté. — Orig. Cap. — Serre froide.

Plante naine, en touffe, ne dépassant guère 20 centimètres de hauteur, à pétioles rigides,

bien dressés, noirâtres. Frondes lancéolées, bi et tripinnées. de 8 centimètres de longueur

et 3 à 4 de largeur, découpées en segments deltoïdes à bords légèrement involutés. Sores

formant une ligne marginale continue.

P. rotundifolia(Hook.). — P. a feuilles rondes. — Syn. Platyloma rotun-

difolia. — Orig. Nouvelle-Zélande. — Serre froide.

Plante rampante, à rhizomes courts et épais, à pétioles allongés, forts, écaiileux et to-

menteux. de même que le rachis, celui-ci portant de chaque côté une douzaine de seg-

ments entiers, oblongs-arrondis, mucronés et courtement pétiolulés.
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P. ternifolia (Fée). — P. a feuilles terxées. — Orig. Amérique tropicale,

1841. — Serre chaude.

Frondes bipinnées. lancéolées ou linéaires-lancéolées, de 25 à 35 centimètres de lon-

gueur, à pétioles courts, jaunâtres, fortement écailleux à la base ; pinnules opposées, au

nombre de 8 à 12 de chaque côté, découpées jusque près de la nerA^ure médiane en trois

segments linéaires, aigus, faiblement révolutés sur les bords.

Toutes les espèces décrites ci-dessus sont représentées dans les cultures. Ce

sont de gentilles Fougères, dont le port rappelle quelque peu celui des Pteris, et

des plus convenables pour lornementation des petites serres, des tablettes

d"Orchidées et même des paniers qui servent de support à ces plantes. Le

P. gevaniifoUa est un des plus convenables pour cet usage et lorsqu'il a été

une première fois introduit dans une serre, il n"est plus même besoin de s'en

occuper tant il se propage avec facilité.

FiG. 4^7. - Pe

Toutes les espèces, prises en jeunes individus, peuvent rendre des services

dans la décoration des tables, l'arrangement des surtouts, des jardinières, etc.

P. flexuosa (Link). — Syn. de P. cordata flexuosa (Link).

Culture. — Peu de Fougères sont aussi faciles à cultiver que les Pellœa.

car ils prospèrent à peu près sans soins, pourvu qu'on leur procure un milieu

convenable, c'est-à-dire une chaleur suffisante pour le tempérament de chaque

espèce, de l'humidité et de l'ombre. Toute terre légère et perméable leur con-

vient, mais ils se plaisent avant tout dans le terreau de feuilles huuieux, mé-

langé d"un peu de sable blanc, et dans de petits pots.

Ainsi que nous le disons plus haut, les Pellœa se propagent par le semis avec

une extrême facilité.
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PELLIONIA (Gaud.). — PELLIOMÂ.
Famille des Urticacées.

Herbes souvent rampantes ou rarement plantes suffrutescentes, à feuilles de formes va-

riables ; à ileurs dioïques ou monoïques groupées en cymcs compactes ou presque capi-

tces.

P. Daveauana (N. E. Br.). — P. de Daveau. - Syn. Bégonia Daveauana
(CaiT.) (par erreur). — Orig. Cochinchine, 1880. — Serre ciiavule.

Plante herbacée, glabre, à tiges charnues et rampantes, très rameuses, de 20 à 30 cen-
timètres de longueur. Feuilles alternes, distiques, stipulées, obliquement elliptiques ou
ovales-lancéolées, cordiformes. acuminées. obscurément crénelées, de 3 à 5 centimètres de
longueur, de couleur rougeàtre et bronzée sur les bords, avec une bande médiane d'un
beau vert gai. Fleurs femelles insignifiantes, réunies en petits bouquets sessilcs à l'aisselle

des feuilles, les mâles disposées en cymes étalées portées au-dessus du feuillage par de
longs pédoncules rougcâtres et assez intéressantes par les anthères blanches des étamines.

Celle jolie plante esl en fleurs pendanl toute la belle saison et, de même que

chez les Pilea, les étamines éclatent sous l'influence de riiumidité et projettent

leur pollen sous forme de nuage poussiéreu.x. Mais elle est avant tout cultivée

pour son beau feuillage brillant, car sa floraison n'a qu'un intérêt secondaire.

Il en e.xiste une variété : viridit. plus forte dans toutes ses parties, mais moins

ornementale, car .son feuillage est d'un vert brillant uniforme.

P. pulchra (N. E. Br.). — P. fiR.A.ciEUX. — Orig. Cochincbine, 1882. — Serre

chaude.

De même port que la précédente espèce, celle ci en diffère par ses feuilles ovales-oblon-

gues, arrondies au sommet et ne dépassant guère 3 centimètres de longueur ; leur face

supérieure est d'un beau vert velouté amplement réticulé de vert sombre, le revers d'un
pourpre pâle livide, plus foncé sur les nervures.

C'est une plante de végétation un peu moins forte que celle du P. Daveauana,
mais qui lui est peut-être supérieure par la beauté des feuilles.

Les PelUonia sont de jolies plantes rampantes propres à la formation des

suspensions de serre et des surtouls de table. On les utilise aussi à la garniture

des troncs rustiques, des rocailles et on en forme de jolies colonnes en les ap-

pliquant contre un fragment de tronc de Fougère planté dans un pot et garni

d'une couche de terre libreuse; le P. pulchra est celui qui convient le mieux

pour cet usage.

Culture. — Pour prospérer convenablement, ces plantes réclament un milieu

chaud et humide et l'abri du soleil. Leur multiplication s'etTectue sans la

moindre difficulté au moyen de boutures faites au printemps, dans de petits

godets, sous verre et à chaud. Aussitôt après leur reprise on peut les réunir par

cinq ou six dans des terrines bien drainées, en terre de bruyère fibreuse pure

ou mélangée d'un peu de sable et de terreau; elles forment ainsi, au cours de

l'été, de larges touffes très décoratives. Lorsqu'on désire les utiliser dans les sur-

touls, il est utile d'échelonner le bouturage afin d'avoir constamment des jeunes

plantes en petits pots. Bien qu'on puisse conserver les PelUonia pendant plu-

sieurs années, en en rabattant les tiges au printemps pour entretenir les toufTes

bien garnies, il est préférable de les renouveler tous les ans par le bouturage.

PENTAGONIA (Benth.). — PENTAGONIÂ.
FamÂlle des Rubiacées.

Arbustes dressés ou volubiies, à feuilles grandes, entières, opposées, parfois pinnati-

(ides, pétiolées et stipulées ; à fleurs ornementales, rouges ou jaunes, accompagnées de
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bractées et réunies en cjmes axillaircs sessiles on pédonculces, composées ou corymbi-
formes. Corolle tubuleuse ou infundibuliforme, à 4 ou 6 lobes. Quatre ou 6 étamines à

filets souvent inégaux. Ovaire infère à 2 loges multiovulées. Fruit charnu.

P. Wendlandi (Hook). — P. de Wendlâxd. — Orig. Amérique tropicale,

1861. — Serre chaude.

Arbuste dressé, à rameaux arrondis et épais, de 50 à 80 centimètres de hauteur. Feuilles

opposées, entières, très amples, obovales-lancéolées, arrondies à la base, courtement aiguës

au sommet, coriaces, de 30 à 'i5 centimètres de longueur, pourvues d'un pétiole très court

et épais. Fleurs jaunâtres, à corolle un peu globuleuse, réunies en bouquets à l'aisselle des

feuilles supérieures.

Cette plante est surtout intéressante par son feuillage ample et étoile, car ses

Heurs n'ont qu'un attrait secondaire.

Le P. pinnaUfida, que l'on rencontre dans quelques collections, est égale-

ment très ornemental par ses feuilles, mais celles-ci sont pinnatifides et non
entières, comme celles du P. Wendlandi.

Culture. — Ces plantes appartiennent sinon à la serre chaude, mais tout au

moins à la serre tempérée chaude. Leur principal mérite résidant dans l'am-

pleur du feuillage, on doit les soumettre à une culture puissante et les faire

végéter vigoureusement pendant l'été. Le traitement qu'elles réclament est

exactement le même que pour les Caféiers et leiu' multiplication s'effectue par

le bouturage à chaud des pousses.

Pentapetes acerifolia (L.). — (Voy. Pterospcnm/m aco'ifoJivm Willd.).

PEXTAKHAPHIA (Lindl.). — PENTÂRIIAPIIIA.

FaiiiUle des Gcsjtéracées.

Arbustes ou sous-arbrisseaux à feuilles alternes groupées au sommet des rameaux, à

Heurs solitaires, à l'extrémité de pédoncules longs et axillaires, parfois réunies en inflo-

rescence trichotonie. Calice tubuleux à 5 lobes. Corolle tubuleuse courbée, à limbe oblique

ou presque bilabié et quinquélobé.

P. cubensis (Dcne.). — P. de Cub.\. — Orig. Cuba, 1854. — Serre chaude.

Arbrisseau dressé, rameux et buissonnant, à écorce comme gercée et parsemée de pe-

tites verrues, de 40 à 50 centimètres de hauteur. Feuilles alternes, presque opposées ou
rapprochées par trois, obovales, grossièrement dentées dans leur moitié supérieure, con-

vexes, de 4 à 5 centimètres de longueur, lisses et vert foncé sur la face, le revers réticulé

de nervures vert foncé sur un fond glauque, les plus jeunes recouvertes, ainsi que l'extré-

mité des rameaux, d'une fine pubescence rougeàtre. Fleurs vermillon vif, h corolle tubu-

leuse arquée, de 4 centimètres de longueur, à divisions étalées, arrondies, jaune orangé,

striées de pourpre, axillaires et solitaires à l'aisselle des feuilles supérieures.

P. floribunda (Carr.). — P. flortboxd. — Orig. Cuba, 1878. — Serre chaude.

Sous-arbrisseau nain et buissonnant, couvert sur ses parties jeunes d'un court duvet rou-

geàtre. Feuilles lancéolées et huilées sur la face. Fleurs nombreuses, rouges, à corolle

tubuleuse, dilatée près du sommet, à gorge large et à limbe réduit et trilobé.

P. libanensis (lianst.). — P. ])U Libax. — Syn. Herincquia floribunda (Dcne.);

Cesnera libanensis (Ed. Morr.) ; Ophiante libanensis (Hanst.); Pihytidophyllum

floribundum (Ch. Lem.). — Orig. Cuba, 1847. — Serre chaude.

Plante naine, herbacée, suffrutiqueuse à la base, velue, de 25 à 30 centimètres de hau-

teur. Feuilles opposées, scabres, boursouflées, grossièrement et irrégulièrement dentées,

les inférieures lancéolées, les supérieures obovales-cunéiformes, aiguës. Fleurs cramoisies,

plus foncées au sommet, à corolle poilue, renflée au milieu, à limbe réduit, axillaires,

solitaires ou fasciculées à laisselle dos feuilles.

Ces plantes fleurissent en été, depuis juin-juillel jusqu'en septembre-octobre;
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elles peuvent concourir cà l'ornementation des serres et même des appartements,

car, bien qu'habitant Cuba, leur station élevée en fait plutôt des plantes de serre

tempérée que de serre chaude proprement dite. Le P. cuhensia, par son pori

buissonnant et ses nombreuses fleurs de coloris éclatant, est un des plus jolis.

CuLTURK. — Les Pentarhaphla sont peu exigeants et demandent à être trai-

tés de la même manière que les autres Gesnéracées frutescentes, le MUrarif/

coccinea par exemple, mais avec plus de chaleur que pour ce dernier, qui ap-

partient à la serre froide. Ils aiment un sol léger, poreux et bien drainé, la

terre de bruyère sableuse, pure ou mélangée d'un tiers de terreau. Un endroit

frais, demi-ombragé, est celui qui leur convient le mieux, avec beaucoup d'air

pendant l'été et des arrosages copieux, mais il est essentiel de leur ménager
l'humidilé pendant l'hiver, car ils y sont tiés sensibles et l'extrémité des ra-

meaux pourrit facilement.

Ou les multiplie au printemps par le bouturage à chaud de jeunes pousses.

(JULKUR DE CIlAIli.

PEXTAS (Benth.). — PKNTAS.

Famille des Ruhiacées.

Herbes vivaccs velues, à feuilles opposées, pétiolces, ovales ou ovales- lancéolées et

stipulées ; à fleurs accompagnées de bractées et [réunies en cymes plus ou moins longues

et terminales, parfois courtes au point qu'on prendrait presque 1 inflorescence pour un capi-

tule. Calice à 4 ou 6 divisions. Corolle infuiuiiijiilirornie, longuement tuijulée et à liinbc

étalé, à 4 ou 6 lobes valvaircs.

Syn. Sipanea carnea (Brongt.).

— Orig. Cayenne, 1842. —
Serre tempérée.

Plante sull'rulescente recou-

verte sur toutes ses parties,

sauf les fleurs, de poils blancs,

à rameaux fermes, trapus, à

peine ligneux à la base, de 30
à 40 centimètres de hauteur.

Feuilles opposées, ovales-lan-

céolées, molles, vert gai, de 8

à 10 centimètres de longueur.

Fleurs rose tendre, à tube grêle

et allongé, poilues à la gorge,

à limbe étalé, réunies en gros

corymbes terminau.K. Presque

constamment fleurie.

11 existe de cette espèce

plusieurs variétés intéres-

santes dont une, déjà an-

cienne, parait avoir été

seule conservée dans les cultures; c'est le P. c. rosea \ . liout., supérieur au

type par ses fleurs rose vif, légèrement lilacées à la gorge.

Le P. c. Quarllniana Damman, introduit de l'Abyssinie en 1893, est, dit-on.

une fort belle plante possédant de très grandes qualités florifères.

Ces plantes sont très répandues dans les cultm-es et se recommandent, par

leur floraison abondante et presque continuelle, pour l'ornementation des serres

tempérées et la garniture des appartements très éclairés.

Culture. — La culture des Penlas est des plus faciles et le traitement qu'on

FiG. 4SS.
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applique d'ordinaire aux plantes molles, aux Héliotropes notamment, leur con-

vient très bien, mais avec un peu plus de chaleur.

Les multiplications du printemps se cultivent de préférence sur couche et

sous châssis; elles forment, à l'aide de quelques pincements, des touffes basses et

ramifiées qui fleurissent tout l'été. Elles peuvent passer toute la belle saison

sous châssis ou être utilisées à la garniture des serres tempérées. Ces plantes

demandent beaucoup d'air et un ombrage léger, tout en recevant le plus

de lumière possible pour produire des fleurs bien colorées. Loi'squ'on désire

en obtenir la floraison pendant l'hiver, il est préférable de les maintenir sur une

vieille couche et sous châssis pendant l'été et de supprimer les fleurs avant leur

épanouissement; on les rentre alors en serre tempérée dans le courant de sep-

lembre et leur floraison commence peu de temps après.

Les Pentas demandent très peu d'eau en hiver, beaucoup de lumière et des

soins assidus pour empêcher les ravages de la cochenille. Les vieux pieds peu-

vent être taillés au printemps et rempotés dans un mélange de terre de bruyère

et de terreau, mais les jeunes individus donnent toujours de meilleurs résultats.

La multiplication en est facile et rapide par le semis ou par le bouturage des

pousses, deux modes qui se pratiquent en serre ou sur couche tiède, au prin-

temps.

Peiitstenioii mexicanus (Horl.). — (^'oy. Tcfrancma tne.rlcana Bentli.).

PEPEKOMIA (Rniz et Pav.). — PEPER(JM1.\.

FcmiUle des Pipéracëes!.

Herbes et arbustes au nombre de 400 environ, généralement grêles, à feuilles alternes,

opposées ou verticillées, assez souvent décoratives par leurs ponctuations transparentes,

leur macules ou leurs panachures diverses ; à fleurs très petites, groupées de façons di-

verses et généralement dépourvues de périanthe. Deux étamines, style entier.

Outre les espèces ornementales étudiées ici, il en est d'autres employées en

médecine pour leurs propriétés toniques et quelques-unes, comme le P. rotun-

(lifoJia, sont des herbes alimentaires dans leur pays d'origine.

P. argyrea (llort.). — P. .\rgkxté. — Syn. P. arifolia (Miq) Var. Argyreia

(llook.); P. Saundersii (D. C). — Orig. Brésil. 1866. — Serre chaude.

Plante presque acaule à tiges fortes, succulentes, portant de nombreuses feuilles longue-

ment pétiolées, peltées. formant une touffe arrondie, «lense, de 25 centimètres de hauteur;

pétioles succulents, de 15 à 20 centimètres de longueur, brun foncé marqué de quelques

stries vert pâle; limbe arrondi, charnu, de 8 à 10 centimètres de diamètre, vert foncé

terne sur la face, coupé de bandes argentées convergentes placées entre les nervures, vert

pâle en dessous. Fleurs en épis courts, vert pâle, portés au-dessus du feuillage par des

pédoncules semblables aux pétioles.

Le p. argijrca est le mieux connu et le plus apprécié de tous en raison des

services multiples qu'il peut rendre. C'est une plante de tempérament robuste,

propre à la culture en appartements pendant la belle saison, et des plus conve-

nables pour l'arrangement des jardinières, la confection des surtouts, etc.

Le P. arifolia Miq., introduit du Brésil en 1864, et que l'on rencontre encore

dans quelques collections, ne diffère du P. argyrea que par sa panachure gris

et vert, moins brillante, mais qui affecte la même disposition. C'est également

une bonne plante pour l'appartement pendant l'été.

P. clusiaefolia (Hook.). — P. ^ fkuilles de Clusi.\. — Orig. Indes occiden-

lales, 1817. — Serre chaude.

Plante sulïrutescenle, à tiges rameuses, couchées à la base puis redressées, rouges, de
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25 à 30 centimètres de liauteiir. Feuilles obovales, graduellement rétrccios dans leur moitié

inférieure, auriculées à la base, peu épaisses et brièvement péliolées, à bords récurvcs, de

10 à 15 centimètres de longueur, creusées sur la face qui est d'un beau vert foncé, avec

les bords rouges. Fleurs en épis allongés, rouges.

P. eburnea (Lind.). — P. ivoire. — Orig. Nouvelle-C.renade, 1871. — Serre

chaude.

Très jolie plante de port toufTu et compact, s élevant de 30 à 40 centimètres, remar-

quable par ses feuilles elliptiques d un beau vert brillant veiné de vert émeraude et ses

pétioles blanc d'ivoire finement duveteux.

P. incana(A. Dietr.). — P. blvnch.vthe. — Syii. Pi[)ci- iiicaimin (Hort.). —
Orig. Brésil, 1815. — Serre chaude.

Plante frutescente couverte sur toutes ses parties d'un tomentum blanc. Tiges nom-
breuses, charnues, bien dressées, de 25 à 30 centimètres de hauteur. Feuilles ovales-

arrondies. très légèrement cordiformes et un peu peltées. faiblement aiguës au sommet,
épaisses, d'environ 6 centimètres de longueur, vertes en dessus, très pâles en dessous et

lomenteuses sur les deux faces, à pétiole de même longueur que le limbe.

Cette espèce, qiieh(iief()is désignée sous le nom de P. cancficois;, se ramiiie

(h'-s la hase et forme des

touffes lourdes, hlanchâ-

tres, non dé|)ourvues d'in-

lérèl, que l'on peut utiliser

danslesgaru il 11 les d'appar-

tements.

P. maculosa (llook.). —
P. MACUJJ';. — Orig. Amé-
rique du Sud . — Serre

chaude.

Plante naine, robuste, à tige

ordinairement simple ou peu
ramifiée, de 15 à 25 centi-

mètres de hauteur. Feuilles

peu nombreuses, étalées-pen-

dantes, elliptiques-lancéolées,

très épaisses, de 12 à 15 centi-

mètres de longueur et 5 à 6 de

largeur, vert foncé brillant

sur la face avec les nervures pâles, vert clair et finement lomenteuses en dessous, à pétioles

pâles, élégamment maculés de rouge pourpré ainsi que la tige et les pédoncules floraux.

Fleurs en longs épis pâles atteignant jusqu'à 40 centimètres de longueur et fructifiant

facilement.

Le P. inagnoliœfolia, introduit en 1868 des Indes orientales, est une espèce

très peu différente de la précédente et produisant connne elle de longs épis

dressés, simulant de grandes queues de rat, ce qui donne à ces plantes un aspect

original et tout particulier. Les feuilles de ce dernier sont plus ovales, moins

épaisses et très hrillanles.

P. marmorata(Hook. f.). — P. M.\rbrk. — Orig. Brésil, 1866. — Serre chaude.

Plante naine, de port toufl'u et compact, à feuilles ovales-aiguës, cordiformes, acumi-

nées, épaisses d'un beau vert foncé luisant sur la face qu| est élégamment marbrée et

réticulée de blanc, très pâles sur le revers. Fleurs en épis dressés, grêles et assez allongés.

P. metallica (Lind. et Bod.). — P. mkt.\llioue. — Orig. Pérou, 1892. —
Serre chaude.

Plante naine, très glabre, à tiges grêles, rameuses, brun rouge, de J5 à 25 centimètres

de hauteur. Feuilles petites, oblongues -lancéolées, minces et translucides, de 3 à 4 cenli-

1S9. — PopcToniia m;irmorat:i.
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mètres de longueur, brièvement pétiolées, très brillantes et comme vernissées sur la face

qui est d'un beau vert sombre métallique et plus ou moins rougeâtre, avec une bande mé-

diane vert émeraude, quelquefois panachée de blanc, le revers rougeâtre réticulé de plus

foncé. Fleurs en épis verdàtres, très courts.

Cette gentille espèce demande beaucoup de chaleur; elle forme de petites

toufTes denses, très ornementales, surtout si on a soin d'en réunir plusieurs

pieds dans le même pot.

P. peltata (Tiort.)- — P- a feuilles peltées. — Orig. Brésil, 1864. — Serre

chaude.

Plante très voisine du P. argyrea mais plus forte dans toutes ses parties et dont les

feuilles mesurent 12 à 14 centimètres de diamètre ; elles sont généralement moins épaisses,

plus aiguës, creusées et concaves sur la face qui est ornée des mêmes marbrures gris ar-

genté. Fleurs en épis grêles de 5 à 7 centimètres de longueur.

P. prostrata (Hort.). — P. cotchk. — Syn. P. hrevipes (D. C). — Orig. Nou-

velle-Grenade, 1879. — Serre chaude.

Petite plante à tiges nombreuses, grêles, filiformes, traînantes, de couleur rougeâtre.

Feuilles très brièvement pétiolécs, orbiculaires, très épaisses, de 8 à 10 millimètres de dia-

mètre, élégamment marbrées sur la face de vert clair et de vert foncé brunâtre, vert pâle

\miforme sur le revers. Fleurs en épis grêles, rougeâtresde 10 à 15 millimètres de longueur.

Tout est frêle dans cette charmante miniature, sauf les feuilles qui paraissent

un peu lourdes pour les tiges qui les portent. La structure de ces feuilles esl

très curieuse en ce sens que leur face supérieure est recouverte d'un tissu épais

et incolore, laissant voir par transparence les marbrures du fond.

Le P. prostrata se cultive ordinairement en suspensions; on le plante quel-

quefois sur les paniers et les bûches servant à la culture des Orchidées et il y

produit le meilleur effet.

P. resedœflora (Lind. et And.). — P. a fleurs de Réséd.^. — Orig. Nouvelle-

Grenade, 1865. — Serre tempérée.

Petite plante glabre, à tiges grêles, allongées, succulentes, dressées, de 20 à 30 centi-

mètres de hauteur, colorées en rouge ainsi que les pétioles des feuilles et les pédoncules

lloraux. Feuilles ovales, cordiformcs. un peu épaisses, longuement pctiolées, de 4 à 5 cen-

timètres de diamètre, vert grisâtre chatoyant et d'aspect chagriné sur la face, les radicales

en rosette étalée, les caulinaires éparses ou rapprochées par 2 à 5 en verticilles distants.

Vers la fin de l'été, naissent au sommet et à l'aisselle des feuilles supérieures, des pédoncules

allongés, terminés par une panicule pyramidale de petites fleurs blanches, très suaves, in-

tlorescence qui rappelle par sa forme celle du Réséda.

Pendant la durée de sa floraison, qui n'est pas inférieure à deux mois, cette

gentille plante peut contribuer à l'ornementation des appartements. On la con-

serve l'hiver en serre tempérée saine, près de la lumière; il faut alors l'arroser

fort peu, car elle est sujette à fondre, et la débarrasser des tiges florales épuisées

au fur et à mesure qu'elles se flétrissent. Les nouvelles tiges n'apparaissent

qu'au printemps, et jusque-là, les individus sont réduits à une rosette de feuilles.

P. velutina (Lind. et And.). — P. velouté. — Orig. Equateur, 1866. — Serre

chaude.

Plante à tige dressée, simple ou fort peu ramifiée, flexueuse, finement pubescente, de 25

centimètres de hauteur. Feuilles distiques, ovales, aiguës au sommet, atténuées à la base,

légèrement cucullées, un peu pendantes, de 8 centimètres de longueur et 5 de largeur, vert

sombre velouté sur la face qui est rayée de gris argenté avec une bande médiane plus

accentuée, vert pâle lavé de rougeâtre sur le revers. Epis vert clair, grêles, de 25 centi-

mètres de longueur.

Cette jolie plante est fort distinguée et ne manque pas de vigueur; ses tiges

émettent à leur base des jets vigoureux, sortes de stolons dressés, qui viennent
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s'ajouter aux anciennes, de sorte que les individus sont toujours aniplemenf

pourvus de jolies feuilles chatoyantes.

P. Verschaffelti (C.li. Leni.)- — P- i>k Verschaffelt. — Ori<;. Haut Amazone.

1867. — Se lie cliaude.

Petite plante à tige courte, peu ramifiée, de 12 à 15 centimètres de hauteur, à rameaux

succulents, de couleur rougeâtre. ainsi que les pétioles et les pédoncules. Feuilles ovales,

cordiformi's, à lohcs arrondis, aiguës au sommet, de 5 à 7 centimètres de longueur, forte-

ment gaufVrées. à bords minces, récurvés et comme un peu crénelés, ornées sur la face de

bandes longitudinales gris argenté, occupant l'intervalle des nervures et alternant avec des

bandes vert sombre, vert clair en dessous. Fleurs en épis courts et épais, cylindriques, très

paies, de 5 à 6 centimètres de longueur.

dette plante est peu vigoureuse et il est assez difficile d'en obtenir de beaux

individus; il faut pour cela renouveler souvent les sujets et leur donner beau-

coup de chaleur. C'est néanmoins une belle espèce à feuillage ornemental.

Sous le nom de P. uvocarpti Fisch. et Mey. (Piper nvocarpum Uort.), on

cultive une plante frutescente, très glabre, dont les tiges fortes et rougeâtres

s'élèvent de 25 à 30 centimètres. Les feuilles sont obovales, obtuses ou à peine

aiguës, atténuées à la base sur le pétiole, très épaisses, d'un beau vert luisant

et mesurent environ 8 centimètres de longueur et 6 de largeur. C'est une ])lanle

très robuste en serre chaude ou en serre lempérée et que l'on peul utiliser

avantageusement dans les garnitm-es d'appartements.

Les /^ejfjp;"0?«/« sont de jolies i)lantes décoratives par leurs feuilles; on les

utilise surtout à la garniture des tablettes des petites serres chaudes; quelques

espèces peuvent en outre concourir à rornementation des appartements, mais

pendant l'été seulement et en choisissant pour cet usage celles qui sont pour-

vues de feuilles charnues, comme les P. arijip'ca, arifoUd, incana, mavmo-
rala, peltata, etc. On les emploie encore, en serre, à la garniture des rocailles

et des troncs rustiques, en évitant de les placer dans les endroits trop frais où

elles seraient exposées à pourrir. Il est, à côté, quelques espèces plus fragiles,

comme les P. metallica, velulina, qui ne peuvent quitter la serre chaude san>

perdre rapidement leurs feuilles.

Dans rénumération qui précède, nous n'avons compris que les espèces les plus

recommandables pour l'ornementation des serres, et ce sont à peu près les seules

(pii soient couramment cultivées. Après elles viennent les espèces botaniques,

moins intéressantes pour l'horticulture, mais parmi lesquelles on pourrait en-

core trouver plusieurs plantes décoratives, telles que les P. blanda, jpolysta-

chytf, rubella, verticillata, e^^èces frutescentes, poilues, à feuilles lancéolées,

plus ou moins rougeâtres, dont quelques-unes et notamment les P. polysta-

chya et vevlicillata ,
produisent en abondance de longs épis grêles qui leur

donnent une grande originalité.

Le P. claytoniokles rentre aussi dans cette catégorie ; c'est une petite plante

tuberculeuse, dont les feuilles toutes radicales, arrondies, peltées, disparaissent

en hiver, une espèce intéressant peu les horticulteurs.

P. arifolia (Miq.), Var. argyreia (Hook.). — Syn. de P. argyrea (Hort.).

P. brevipes (D. C). — Syn. de P. prostrata (Hort.).'

P. Saundersii (D. C). — Syn. de P. argyrea (Hort.).

Culture. — Tous les Peperomia se cultivent facilement en serre chaude,

près de la lumière, mais à l'abri du soleil qu'ils ne peuvent supporter, ils ai-

ment beaucoup l'humidité, surtout en l'été, lorsqu'ils sont en pleine activité et

qu'on leur procure en même temps une bonne chaleur, car une trop grande
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iiumidité coïncidanl avec un abaissement de température détermine prompte

-

ment des taches et la pourriture des feuilles.

La terre de bruyère pure ou additionnée d'un peu de sable est celle qui leur

convient le mieux: on peut aussi, pour les espèces les plus délicates, y mélanger

un peu de charbon de bois pulvérisé et de brique tendre pilée, qui tiennent le

sol un peu plus ouvert, tout en annihilant les efTets pernicieux d'arrosages tro|i

abondants ou administrés mal à propos, surtout pendant Thivernage où ils doi

vent être très restreints. Le rempotage des plantes adultes se fait au printemi)s

^t les pots doivent toujours être soigneusement drainés.

La multiplication des Pcperomia s'effectue par le semis et le bouturage à

chaud des liges. Le semis est surtout employé à l'endroit des espèces fructifiant

facilement, comme les P. ehurnea, inagnolioefolia, velutina, etc. ; il se fait

de la même manière que celui des Bégonia et des autres plantes de serre à

graines fines, que l'on répand simplement sur le sol sans les recouvrir de terre
;

c'est le procédé le plus expéditif, car les graines germent rapidement pourvu

qu'on tienne le semis en serre chaude, à l'ombre, le sol modérément, mais

constamment frais. Les jeunes plants repicjués puis empotés forment, dès la lin

de la saison, de jolis individus.

Quant au bouturage des rameaux, il demande à être fait sur chaleur de fond

•et à l'abri d'une trop grande humidité ; il peut être appliqué à toutes les espèces.

Rappelons aussi que le bouturage des feuilles peut être employé avec succès,

surtout pour les espèces à feuilles épaisses et peltées connue celles des P. argi/-

reia, pellata, etc.: il suffit de conserver aux limbes une petite portion du pétiole

€t de les appliquer sur le sol humide de la serre chaude, comme on le fait pour

les Bégonia; un point de A'égétation se forme à l'attache du limbe sur le pétiole

et développe en même temps des racines, mais ce moyen est lent et peu usité.

Pepiiiia (Brongt.) — (Voy. Pitcairnia L'Hérit.)

Peragiit. — (Voy. Clevoiendron L.)

PERESKIA (Mill.). — PERESKL\.

Famille des Cactées.

Genre de Caclées-Opuntiées renfermant une douzaine d arbrisseaux, à tiges ligneuses

cjlindriques, à feuilles planes, normales et d une texture un peu charnue, munies à leur

aisselle d'une aréole armée d aiguillons. Les Heurs, terminales ou latérales, scssiles ou

pédonculces, solitaires ou groupées en cymcs,

sont construites comme celles des Opuntia.

P. aculeata (Mill.). — P. kpineux. —
V'ulg. Groseiller des Barbades. — Syn.

Cactus Pereskia (L.). — Orig. Améri-

que, 1696. — Serre tempérée.

Espèce connue familièrement sous le nom
de Groseillier des Barbades, à tige de 2 mètres

de hauteur, dressée ; à branches longues,

grêles et sarmenteuses
; à feuilles oblongues- p,^ ^,3,, _ Pereskia Pœppigii.

acuminées. glabres, pourvues à leur aisselle

d aiguillons courbés. Les fleurs ont les pièces

extérieures du périantlie vertes et les pièces intérieures blanc jaunâtre.

P. Bleo (D. C). — P. Bleo. — Syn. P. cruenfa (Hort.); Cactus Bleo (Hamb.).

— Orig. Nouvelle-Grenade et Mexique, 1827. — Serre tempérée.

Espèce de 2 mètres de hauteur, à rameaux verts, à feuilles sub-pédonculées, ovales-acu-

Plantes de serre. 80
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minées, de 0"',10 de longueur, rugueuses au revers; à aréoles lomcnteuscs fauves, armées
de 7 ou 8 aiguillons inégaux, noirâtres. D'avril à juin, cymes de fleurs roses apparaissant
même sur les tout jeunes sujets.

P. lychnidiflora (l). (',.). — P. a fi.euks de Lyc;hxis. — Urig. Mexique. —
Serre tempérée.

Ramifications presque charnues, à feuilles amples, ovales, acuminées, sessiles, pourvues
d'une nervure médiane et ayant chacune à son aisselle un long aiguillon solitaire. Fleurs
solitaires terminales, jaune orangé, rappelant celles du l.ychnis grandi/lora.

P. spatulata (Pffr.). — P. a feuilles spatulées. — Syn. P. crassicaulis. —
Orif;. Mexique. — Serre tempérée.

Tige dressée, grêle, de 2 mètres de hauteur, longtemps succulente puis ligneuse, à rami-
fications nombreuses et éparses, à feuilles épaisses et spatulées. Aréoles laineuses armées-

de 1 ou 2 aiguillons et de soies brunes. Fleurs rouges.

Pereskia zinniaeflora

P. subulata (MuehI.). — P. a feuilles subulébs. — Orig. Valparaiso (Chili).

— Serre tempérée.

Espèce à tige dressée, presque ligneuse, s'élevant à plusieurs mètres, rameuse, à aréoles

émettant successivement 3 ou '* aiguillons, un par un. Feuilles de 12 à 15 centimètres de
longueur, cylindriques subulées, longtemps persistantes.

On cultive encore quelques autres espèces telles que P. Pœppigii, opuntiœ-

flova, rolundiflora, zlnniœflora, etc.

P. cruenta (Hort.). - Syn. de P. Bleo (D. C).

P. crassicaulis. — Syn. de P. spatulata (PfTr.).

Culture. — Sauf le P. Bleo, les plantes de ce genre fleurissent peu et, pour

cette raison, ne sont point répandues ; mais elles sont d'un grand secours pour
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le greffage, l'espèce P. (iciilcala surtoul, sur laquelle on greffe VEpiphylIu^n.

Une autre espèce, le P. subulata, seniploie de préférence pour greffer les

Opuntia de peu de vigueur.

On reproduit les Pereskia par le bouturage de leurs rameaux. Des feuilles de

P. subulata, traitées comme des boutures, se sont enracinées, mais n'ont point

bourgeonné.

Il faut généralement aux Pereskia, pendant l'hiver, un peu plus d'eau qu'on

en donne-habituellement aux autres Cactées.

PERISTERIA (Hook.). — PÉRISTÉRIA.

Famille des Orchidées.

Herbes AÏvaces épipliytes, pseuflo-buUseuses, à feuilles rares plissées, rétrécies à la base,

ovales - acuminées ; à Heurs en grappes dressées ou pendantes. Sépales presque égaux.

FiG. 492. — Peristeria elata.

amples, épais, connivcnls en sphère. Pétales généralement plus petits que les sépales ou

semblables. Labclle à lobes latéraux dressés, larges, le médian infléchi, concave, entier ou

trilobé. Gynostème court, sans pied, non ailé. Caudicules larges ou en forme de coin.

Deux pollinies.

P. elata (Hook.). — P. élevé. — Vulg. Fleur du Saint-Esprit. — Orig. Pa-

nama, 1826. — Serre chaude.

Plante très vigoureuse dont les pseudo-bulbes ovales-oblongs, réunis en toulTe, portent

de 2 à 5 grandes feuilles plissées, vert pâle, d un mètre et plus de longueur. Fleurs fo"-
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tcment concaves et presque globuleuses, de 4 à 5 cenlimMres de diaiiiilrc, odorantes,

d un beau blanc de cire avec quelques ponctuations rougo vif sur les lobes latéraux du
labelle, réunies en grappe au nombre de 15 à 20 sur une liainpc de [)lus d un mètre de

longueur.

Cette espèce fleurit l'été, de juin à juillet, et ses fleurs parfumées durent pen-

dant près de deux mois ; elle est douée d'une végétation puissante et ne tarde

pas à former de fortes toufFes très décoratives pendant la floraison. Les noms de

Fleur du Saint-Esprit ou dOrchidée-Coloml)e. qu'on lui donne vulgairement,

font allusion à la foiine du labelle qui, par le lelèvemenl des extrémités et sur-

tout des lobes latéraux, simule une colombe aux ailes déployées.

P. Lindeni (Ilolfc). — P. i>k Liniikn. — Orig. non indiquée, 1892. — Serre

cliaiule.

Pseudo-bulbes et feuilles semblables à ceux de 1 espèce précédente, mais de proportions

moindres Fleurs assez fortement globuleuses, jaune verdàlre clair, largement lavées et

maculées de pourpre obscur, réunies par 5 à 7 on grappe courte s élevant peu au-dessus

des pseudo-bulbes.

Ces deux plantes, la première surtout, sont presque les seules qui soient

actuellement cultivées avec le P. asper.sa Holfe, espèce nouvelle, introduite

du Véiu'zuéla en 1891, et dont les fleurs sont fortemeni pointillées de rouge

brun sur fond fauve ; les anciens P. cerin/f, fjiiUdla, pendida, inférieurs aux

précédents, sont à peu près complètement négligés anjourd'luii.

P. Barkeri (Bal.). — (Voy. Acineta Barkeri Paxi.)

P. Humboldti (Lindl.). — (Voy. Acineta Huniholclti Lindl.)

CijLTuiu:. — Les pcri^lo-hi sont des Orchidées épipliyles ou presque ter-

restres, que l'on doit cultiver en serre chaude et soumettre au même traite-

ment que les Lycasto ou les Anguloa. Il est essentiel, dès que la pou.sse nou-

velle est achevée, de les soumettre graduellement à un repos bien accentué,

qui ne piend Hn que dans les premiers jours de mars, époque à laquelle com-

mence la végétation active de ces plantes.

PERISTROPHE (Nées). — PÉRISTROPHE.

Famille des Acjinthacées.

Herbes vivaces dressées, à feuilles entières, à fleurs groupées en inflorescences axillalres

ou terminales représentant des ombelles de capitules. Calice à 5 divisions plus ou moins

profondes Corolle renversée, bilabiéc. Deux étamines. Fruit capsulaire à 2 loges.

P. angustifolia (Nées) variegata. — P. a feuilles étroites et panachées.

— Orig. du type : Java. — Serre chaude et plein air.

Plante naine, touffue, à tiges nombreuses, dressées, portant des feuilles lancéolées, atté-

nuées aux deux extrémités, de 6 à 8 centimètres de longueur, largement panachées de

jaune d'or le long des nervures. Fleurs à corolle purpurine pencbce, bilabiée, la lèvre

supérieure tridentée, linférieure entière ou bifide, disposées en bouquets terminaux.

La culture en serre du P. angustifolia variegata ofTre peu d'attrait, mais où

la plante devient intéressante, c'est comme élément de décoration des jardins

pendant l'été sous les climats de Paris et du centre. Plantée en sol léger et en

plein soleil dès le début de juin, elle acquiert une' végétation suffisante et son

feuillage prend une vive coloration jaune d'or, ce qui permet de composer des

bordures ou des fonds de corbeille de grand efTet.

Les vieux pieds, hivernes en serre chaiule ordinaire, près des vitres, fournis-

sent au printemps les éléments d'une multiplication rapide, les rameaux bou-

turés sur couche s'enracinant promptement ; les jeunes plantes doivent recevoir
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un OU deux pincements et être maintenues sous châssis jusqu'au moment de

leur mise en place.

P. speciosa (Nées). — P. brillant. — Syn. .Justicia speciosa (Roxb.). — Orig.

Indes, 1826. — Serre tempérée.

Arbrisseau à rameaux bien dressés, de 60 à 80 centimètres de bauleur. mais pouvant
dépasser 1 mètre. Feuilles opposées, pétiolées. ovales-oblongues, faiblement acuminées,

celles de la base plus grandes que les supérieures et légèrement cordiformes. Fleurs violet

pâle, marquées de pourpre à la base de la lèvre supérieure, à corolle allongée, arquée et

tordue, disposées en bouquets terminaux.

Cette espèce fleurit en hiver. Elle est tout à fait distincte de la précédente et

se rapproche davantage, par son aspect, des Justicia et surtout des Jacohinia,

auxquels elle peut être assimilée au point de vue de remploi et de la culture.

PERSEA (Gaertn.). — AVOCATIER.

Famille des Laurinées.

Arbres ou arbustes à feuilles alternes ou pseudo-ternées. à nervation pennée : à fleurs

groupées en panicules terminales. Périanthe brièvement tubuleux. à 6 divisions presque
égales. Neuf élaraines en 3 séries. Fruit charnu, parfois comestible, comme dans le P.
f^ratissinia où il prend, en raison de sa forme, les noms de Poire d'avocat. Poire de la

Nouvelle-Espngne . Ce fruit renferme une seule graine. Cette graine, chez le P. gra-
tissima. sert à produire une encre indélébile.

P. gratissima(Ca?rtn.). — P. parfumk. — Syn. Laurus Persea (L.). — Vulg.

Avocatier. — Orig. Amérique centrale. 1739. — Serre chaude.

Petit arbre de 8 à 10 mètres formant une tète régulière, à rameaux dénudés, rueueux,
terminés [)ar un bouquet de feuilles alternes, oblongues-lancéolées. épaisses, glabres, de
"20 à 25 centimètres de longueur. Fleurs nombreuses, verdàlres. disposées en panicules

terminales, donnant nais.sance à des fruits piriformcs, comestibles, connus sous le nom de
poire d'avocat, fruits '.rès estimés sous les tropiques en raison de leur chair fondante et

savoureuse.

L'Avocatier nofTre. au point de vue ornemental, qu'un intérêt médiocre et

appartient plutôt au domaine des collectionneurs qu'à Ihorticulture purement

décorative.

Culture. — On le cultive en serre chaude, en terre fertile et légère ; il faut

l'aérer beaucoup en été et bassiner fréquemment le feuillage qui est presque

toujours atteint par la grise; l'arroser peu en hiver, car les racines soutirent de

l'humidité pendant celte saison et pourrissent facilement.

La multiplication se fait surtout par semis, en pots, en serre chaude : le bou-

turage est peu usité, car l'enracinement des pousses est lent et incertain.

P. Camphora (Kœmpf.). — (Voy. Cinnainoniurn Camphora Nées et Eberm.)

Pescatorea (Rchb. f.). — Réunis aux Zygopetalum (Hook.).

PETR.EA ou PETREA (L.). — PETR.EA.

Famille des Verbénacëes.

Arbrisseaux grimpants à feuilles opposées, coriaces ; à fleurs grandes accompagnées de

bractées caduques et réunies en grappes lâches. Calicule accrescent persistant, coloré ainsi

que le calice à .5 divisions. Corofle caduque en entonnoir, à limbe dressé, étalé ou rotacé,

partage en 5 divisions inégales ou subbilabiées. Quatre étamines incluses fertiles, la S"" sté-

rile on nulle. Ovaire à 2 loges uniovulées. Fruit capsulaire indéliiscent à l'intérieur du
calice persistant.

P. volubilis (Houst.). — P. volubile. — Orig. Panama juscpi'au Rrésil. 1773.

— Serre chaude.
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Arbrisseau grimpant, 1res ramifié, pouvant atteindre 5 à 6 mètres de hauteur. Feuilles

opposées, entières, assez variables de forme mais le plus souvent ovales-oblongues, arron-

dies et sub-cordiformes à la base, brièvement aiguës au sommet, coriaces, luisantes, de

8 à 10 centimètres de longueur, à pétiole très court. Fleurs à sépales blancs et à pétales

bleus, pédicellécs, réunies en grappes simples, pendantes, atteignant jusqu'à 30 centi-

mètres de longueur.

Il en e.visle une vaiiélé chez la(|uelle les sépales et les [télales sont d'un beau

bleu lilacé.

Le type et sa variété sont de magnifiques |)]anles grimpantes, vigoureuses et

très florifères, que l'on utilise à la garnilure des piliers et des treillages dans les

serres chaudes et tempérées où elles peuvent couvrir de grands espaces, surtout

si on les livre à la pleine terre. Elles fleurissent un peu en tout temps, mais sur-

tout pendant l'été, bien qu'on puisse en oblenii- facilcmenl la floraison à l'au-

tomne et pendant une partie de l'hiver.

Cui/nuK. — Le P. volubilis prospère très facilement en serre chaude, mais

il peut séjourner pendant l'été dans une serre tempérée bien aérée, afin de

préparer poin- l'automne une floraison plus abondante. Lorsque les plantes

sont cultivées en pleine terre et ne peuvent être déplacées, on doit leur donner

le plus d'air possible pour en fortifier les pousses; c'est le procédé le plus avan-

tageux, car la grande vigueur de ces plantes ne permet guère de les cultiver en

pots avec autant de succès. Le sol (jui leur convient le mieux est un compost

fertile, composé de terre de bruyère, de terreau et d'une faible quantité de terre

franche fibreuse. Un drainage rigoureux s'impose, car leurs racines ne peuvent

supporter un excès d'humidité.

La multi|>licalion s'efl'ecltie par boutures de pousses ù demi-aoùtées faites au

printemps, sous cloche, avec une bonne chaleur de fond.

l*elroscosiiioa ionantha. — (^ <>y- Saintpaulid ionanllid 11. ^Vendl.)

Pfeilfera (Salm Dyck). — Héunis aux Rhipsalis (Ca-rtn.).

Pliaiocalanthe (Fîolle). — lléunis aux Phajus(Lour.).

PHAJUS (Lour.). — PHAJL'S.

Fainille des Orchidées.

Plantes terrestres ou épipbytes, généralement pseudo-bulbeuses, à feuilles longues. lan-

céolées, plissées, à fleurs réunies en grappes dressées. Sépales libres ou étalés comme les

pétales et semblables. Labelle creusé en forme de capuchon soudé à la base du gynostème

et terminé intérieurement par un éperon droit ou courbé. Gvnostème long, demi-cylin-

drique, bi-anguleux ou bi-ailé, massue au sommet. Anthères biloculaires. Huit pollinies,

4 dans chaque loge.

P. albus (LindL). — P. blanc — Syn. Thunia alba (Rchb. f.). — Orig. Né-

paul, 1836. — Serre chaude.

Plante vigoureuse formant une touffe de tiges cylindriques de 50 à 80 centimètres de

hauteur, garnies sur toute leur étendue de feuilles engainantes, oblongucs-lancéolées,

glauques, de 15 à 20 centimètres de longueur au sommet, mais diminuant graduellement

de longueur vers la base pour passer à létat d'écaillés. Fleurs de 8 à 10 centimètres de

diamètre, à divisions lancéolées, aiguës, blanches, à labelle ovale, fîmbrié au sommet,

blanc et jaune, avec cinq crêtes frangées d'un beau pourpre lilacé, réunies par 6 à 10 en

grappe terminale courte et penchée. Fleurit en juillet-août.

P. Bensonise (Benlh.). — P. de Bexsox. — Syn. Thunia Bensoniie (Hook.)

— OiIlc. Moulmein, 1867. — Serre chaude.
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Espèce analogue à la précédenle par son port, la forme et la grandeur de ses fleurs,

mais celles-ci ont leurs divisions rouge purpurin et le labelle blanc à la base, pourpre au
«commet, relevé de crêtes jaunes. Cette espèce fleurit à la même époque que le P. albus
et le surpasse par la beauté de ses fleurs.

11 en existe plusieurs variétés, dont le P. B. MlnnhoïKH Hort. (P. V^'innia-

nus Hort.; Thunia Winniana Hort.), également du Moulmoin, remarquable par

le coloris plus accentué de ses fleiu-s.

P. Blumei (Lindl.). — P. de Blume. — Orig. Assam. — Serre chaude.

Très élégante espèce dont le port rappelle beaucoup celui du P. grandifolius. Les

fleurs, de grande taille, ont leurs divisions allongées et acuminées. les sépales surtout, d'un

jaune plus ou moins brunâtre, le labelle à lobe médian arrondi, ondulé sur les bords,

jaune, plus ou moins strié ou nuancé de pourpre. La floraison a lieu en été, de mai à

juillet.

Fia. 493. — Pliajus gr.^ndifolius,

Cette espèce est assez variable quant au coloris des fleurs et, d'après M. Lin-

den, on peut en relever les quatre formes suivantes :

1° Fleurs jaunâtres, labelle jaune clair bordé de blanc;

2° Labelle jaune très foncé ou orangé bordé de pourpre
;
pétales bruns avec

des lignes médianes jaunes; sépales bruns intérieurement :

3° Forme remarquable, à fleurs jaune pâle, à labelle mauve à la base sur les

côtés, avec des stries pourpres et une bordure pourpre clair striée de pourpre

foncé, le reste du labelle d'un beau jaune ;

4° Sépales et pétales bruns intérieurement. Labelle jaune avec une macule

pourpre au milieu de chacun des lobes latéraux '.

P. grandifolius (Lour.). — P. a gr.\xdes feuilles. — Syn. Bletia Tanker-

1. L. Linden. — Les Orchidées exotiques et leur culture en Europe.
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villi.T (R. Br.) ; Liinodorum Tankervilliic (Swartz). — Orig. Chine. — Serre

tempérée.

Tige courte, surmontée de grandes feuilles oblongues-lancéolécs, plissées, de 80 centi-

mètres de longueur et 12 de largeur. Hampe dressée, un peu plus longue que les feuilles,

recourbée à son sommet qui porte ime grappe de fleurs de 12 centimètres, à divisions lan-

céolées, blanches en dehors, jaunes en dedans, nervées de vert sur les deux faces, avec le

labelle en cornet, plissé, blanc, jaune d'or à la base, pourpre intense au sommet, mais

s éclaircissant vers les bords. Fleurit en hiver et dure 3 à 4 semaines.

Celte belle espèce est une des plus anciennes et des plus cultivées. Croisée

avec le P. tuberculatiis, elle a produit en 1893 un très joli hybride connu sous

le nom de P. amabilis Ilort.

P. Humblotii (Rchb. f.). — P. de IIumblot. — Orig. Madagascar, 1880. —
Serre chaude.

Plante acaule ou à tige très courte, terminée par un faisceau de feuilles lancéolées,

plissées. Fleurs à divisions grandes, ovales, concaves, rouge pourpre, avec une bande
médiane blanche sur le dos des pétales, à labelle profondément trilobé, le lobe médian
ample, blanc, largement bordé de rose pourpré, les latéraux relevés, jaune orangé, ponc-

tués de brun, réunies en grappe sur une hampe radicale bien dressée.

Celte espèce fleurit en juin-juillet ; elle est remarquable par la grandeur et la

beauté de ses fleurs.

P. irroratus (Kchb. f.). — P. givré. — Syn. Phaiocalanthe irrorala (Rolfe).

— Orig. Horticole, 1867. — Serre chaude.

Hybride bigénérique obtenu chez MM. A eilch du croisement du P. grandifoiius
avec le Calanthe vestita et se rapprochant davantage du' premier par ses tiges courtes

et coniques et par ses feuilles. Fleurs grandes, à divisions blanc crème, teintées de rose

carminé à la pointe avec un reflet givré, à labelle arrondi, blanc crème, rayé de jaune à

la base, disposées en grappe à l'extrémité d une hampe radicale dressée. Fleurit en hiver.

P. maculatus (Lindl.). — P. maculé. — Syn. Bletia Woodfordi (Hook.)
;

P.. flava (Wall.). — Orig. Népaul, Nord de l'Inde, 1823. — Serre chaude.

Plante vigoureuse, dont les tiges peuvent atteindre 1 mètre de hauteur. Feuilles amples,

elliptiques, fortement nervées et longuement atténuées en pétiole, marbrées de jaune pâle

sur fond vert. Fleurs grandes, à divisions ovales-oblongues, d'un jaune plus ou moins vif

mais souvent grisâtre et un peu terne, avec le labelle de même couleur dont le bord, très

crispé, est nuancé de brun clair. Fleurit au printemps.

P. Marshallianus (Hort.). — P. de ^Marshall. — Syn. Thunia Marshalliana

(Rchb. f.). — Orig. ^loulmcin, 1871. — Serre chaude.

Plante très voisine des P. albus et liensonix et dont les grandes fleurs blanches, réu-

nies en grappe terminale, ont le labelle plus court que chez ces derniers et coloré de blanc,

de jaune et d'orangé. La floraison a lieu en juin-juillet avec une longue durée.

11 en existe plusieurs variétés qui difTèrent surtout du type par la coloration

du labelle. Chez le P. M. puvpurata , l'une des plus belles, cet organe est ma-
culé de pourpre sur le disque, veiné de même couleur au sommet et porte, en

outre, cinq crêtes jaunes, tandis que celui du P. M. frlloba ofTre douze rangées

(le crêtes et des veines brun rouge foncé.

Croisée avec le P. Bensoniœ, cette espèce a produit le P. Vcitchianus-

Hort. (Thunia YeUchiana Hort.) dont les divisions sont blanches, nuancées de

mauve à la pointe, le labelle blanc, strié de violet foncé et teinté de mauve sur

le lobe médian avec un étroit liseré blanc, le disque' orné en plus de cinq la-

melles frangées, à cils pourpres.

Cette belle plante, obtenue en 1885, fleurit au début de l'été, de mai à juin.

P. Sedenianus (Rchb. f.). — P. de Seden. — Syn. Phaiocalanthe Sedeniana

(Rolfe). — Orig. Horticole, 1887. — Serre chaude.
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Hybride bigénériquc comme le P. irroratus et provenant du croisement An P. grandifo-
/jMS avecle Catanthe Veitcki. Fleurs à divisions blanches, à labelle ample, jaune soufre,

largement bordé de pourpre clair, réunies en grappe sur une hampe très forte.

P. tuberculosus (Blume). — P. tuberculeux. — Syn. Limodorum Uibercu-

losum (D. P. -Th.). — Orig. Madagascar, 1880. — Serre chaude.

Psevido-bulbcs fuselés, de 5 à 8 centimètres de longueur, portant des feuilles vigoureuses,

plissées. d un beau vert. Fleurs de 7 à 8 centimètres de diamètre, à divisions blanc pur

ou légèrement rosé, à labelle très ample, frangé et ondulé sur les bords, peu profondé-

ment trilobé, les lobes latéraux arrondis, brun rouge éclairé d'orangé, le médian blanc,

lavé de rose carminé sur les bords et orné de 3 crêtes jaunes, réunies par 6 ou 8 sur une

hampe d'environ 30 centimètres de hauteur.

Cette niagnilique plante fleurit en mars et se distingue de toutes les autres

par la beauté supérieure de ses fleurs, qui ofTrent une certaine analogie avec

celles du P. Humbloti, importé en même temps de ^Madagascar.

P. Wallichi (Lindl.). —P. de Wallich. — Orig. Indes, 1837. — Serre chaude.

Le port de cette espèce est le même que celui du P. grandifoliiis. mais avec des pro-

portions plus grandes encore. Fleurs de 10 à 12 centimètres de diamètre, à divisions

linéaires-lancéolées, blanches en dehors, jaunâtres en dedans, à labelle blanc, rave de

pourpre, les lobes latéraux pourpre sombre, réunies par 15 à 20 en grappe lâche sur une

hampe robuste aussi longue que les feuilles. Fleurit en hiver avec une longue durée.

Le nom de P. Manni Hort., que l'on donne quelquefois comme synonyme à

cette espèce, s'applif[ue plutôt à une variété dont le coloris des fleurs est plus

intense.

Croisée avec le P. tuberculosus, le P. Wallichi a produit en 1890 un magni-

fique hybride connu sous le nom de P. Cooksoni, Rolfe, intermédiaire entre ses

parents et dont il existe des formes difl'érentes par la coloration des fleurs. Cette

plante, encore peu répandue, ne doit pas être confondue avec le P. Dogsonii,

introduit en 1877, dont les fleurs blanches et rouge pâle à la gorge du labelle

ont une vague ressemblance avec celles du P. albus.

Ainsi établi par Benthani, le genre Phajus comprend les Thunia représen-

tés par les P. albus, Bensoniœ, Marshallianus, Veitchianus, etc., et les

Phaiocalanthe, genre hybride créé par Rolfe pour les hybrides bigénériques

obtenus de croisements entre Phajus et Calanthe, tels que les P. irrorata,

Secleniana. Cette réunion n'est pas admise par les horticulteurs, au moins en

ce qui concerne les Thunia, qu'ils maintiennent séparés en raison des diffé-

rences qu'ils ofTrent dans leur port, leur inflorescence et leurs divers caractères

extérieurs, sans parler de la culture qui est quelque peu différente pour les deux

groupes. On peut, d'après les remarques de Reichenbach, relever entre ces

groupes les différences suivantes :

Phajus.

Tiges courtes, renflées à la base.

Feuilles minces, rigides, longues et en-

gainantes, réunies en faisceau.

Hampe radicale dressée, ferme.

Bractées caduques.

Pollinies : huit.

Thunia

.

Tiges élevées et cylindriques.

Feuilles membraneuses, charnues, gai

nissant toute la tige.

Hampe terminale et non basilaire.

Bractées persistantes.

Pollinies : quatre.

Toutes ces plantes, Phajus ot Thunia, sont de belles Orchidées remarquables

|iar leur vigueur, leur floraison abondante et de longue durée, méritant un peu

plus d'attention que celle qu'on leur accorde actuellement, car â l'exception de

quatre ou cinq espèces, les autres sont à peu près ignorées des cultivateurs.

CuLTunE. — Les Phajus vrais sont en général plus robustes que les espèces
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du groupe Thunla et forment rapidement de foites toulTes, les P. gnindlfulina

et Wallichl surtout. Ces plantes demandent à être souu)ises à une culture puis-

sante consistant en une alimentation riche et abondante, une forte chaleur pen-

dant la végétation, combinée à une grande humidité de l'air et des matériaux

de plantation ; ce sont des plantes gourmandes, les plus épuisantes peul-ètre de

toutes les Orchidées terrestres. Elles entrent en végétation dans le courant

d'avril et, dès le début de ce mois, elles doivent recevoir un rempotage pour

remplacer par du nouveau compost la plus grande partie de l'ancien qui est

épuisé; aussi doit-nn égraligner fortement la motte tout en respectant les ra-

cines. On se sert pour ce rempotage d'un mélange de terre de bruyère tibreuse

grossièrement concassée, de sphagnum et de sable grossier, auxquels on adjoint

un peu de charbon de bois et un vingtième environ de bouse de vache séchèe

et pulvérisée.

Les Phajtt.<i nécessitent de grands pots; ils doivent être surtout larges et bien

drainés; le renipotage terminé on les recouvre dune couche de sphagiunn vi-

vant. Le P. iKhcrciilosus demande à être traité ditl'éremment et se plait mieux

dans un panier plat, posé sur une petite couche de s|)hagnum et de terre tibreuse.

Pendant tout l'été ces plantes sont tenues dans une bonne serre tem-

pérée assez forteuu'nt ombragée, mais suffisamment aérée pour donner de la

consistance aux pousses et aux feuilles. Les arrosemenls doivent être copieux

pendant la période de forte végétation et il est bon même, à ce moment, de

donner un peu d'engrais liquide faible, de la bouse de vache de préférence à tout

autre. Lhumidilé du sol est graduellement réduite à partir de la fin de

septeujbre, afin de préparer les plantes au repos, mais celles qui fleurissent

pendant cette période doivent recevoir un peu d'eau lorsque les hampes florales

apparaissent. Une températun; de 8 à 10 degrés suffit pendant l'hiver, le com-

post étant entretenu légèrement moite.

On uniltiplie les Pliajns par la division des toulfos faite au moment du rem-

potage ; les éclats empotés séparément peuvent èlre soumis à une légère cha-

leur de fond afin de faciliter leur reprise.

La culture des espèces du groupe Thunia se fait sur les mêmes bases que

celles des Phajus vrais, mais, comme elles sont moins voraces que ces derniers,

il n'est pas nécessaire de leur donner d'aussi grands pots ; elles veulent aussi

un compost un peu plus léger et davantage de chaleur. On doit donc les tenir

en serre chaude pendant l'été, dans une bonne serre tempérée pendant l'hiver,

et ne les arroser que très modérément pendant cette saison, car ils perdent

leurs feuilles dès l'automne.

On les multiplie par division des pieds ou par le bouturage des tiges qui, cou-

pées par fragments et placées sur une couche de sphagnum humide, émettent

des racines et des bourgeons.

PHAL^XOPSIS (Blume). — PfIAL,+:\OPSIS.

Frnnille des Orchidées.

Plantes de l'Inde et de l'arciiipel malais, épiphytes. dépourvues de pseudo-ljulbes, à

feuilles épaisses, distiques, à inflorescences en grappes lâches, simples ou composées.

Fleurs non éperonnées, à pièces llorales étalées, dont le labelle pourvu d une saillie

(callus) intérieure charnue, est triloljé, avec le lobe médian ovale ou en forme de losange,

pourvu, parfois, de deux languettes terminales incurvées. Deux pollinies. Fruit claviforme

ou presque cylindrique.

P. amabilis (Blume, non Lindl.). — P. aimable. — Syn. P. grandiflora

(Lindl.). — r)rig. Iles de la Malaisie. Java, etc., 1847. — Serre chaude.
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Plante à tige très courte, portant de 2 à 4 feuilles radicales distiques, ovales- oblongues,

aiguës, coriaces, d'un beau vert gai luisant. Fleurs blanches, de 8 à 10 centimètres

•de diamètre, à divisions elliptiques-oblongues, les pétales plus larges que les sépales

«t légèrement délléchis, à labelle trilobé, blanc également, avec les lobes latéraux

relevés sur la colonne, jaunes, tachetés de rouge à lintérieur. le médian triangulaire et

prolongé au sommet en deux appendices rubanés, étroits, relevés vers l'intérieur de la

ileur; celles-ci, réunies au nombre de 6 à 10, forment une grappe élégamment arquée de

25 à '*0 centimètres ou plus de longueur.

Cette espèce fleurit à 1 automne et pendant une grande partie de 1 hiver.

Le P. amahilis est très voisin du P. Aphrodite (P. ainabilis de Lindley),

•avec lequel on le confond souvent.

FiG. 49 t. — Phalœnopsis am

P. amethystina (Rchb. f.). — P. de couleur amkthyste. — Orig. Iles de la

iSonde, 1869. — Serre chaude.

Très jolie petite espèce à feuilles oblongues-aiguës. ondulées, raides, de 7 à 10 centimè-

tres de longueur. Fleurs petites, à divisions blanches ou blanc crème, à labelle blanc,

teinté de jaune à la base, bleu améthyste ombré de pourpre au centre, fortement denté au

«ommet, disposées en grappes lâches et faiblement ramifiées, de 30 centimètres environ de

longueur.

Cette gentille plante fleurit à l'automne et rachète par son joli coloris la petitesse de ses

ileurs.

P. antennifera (Rchb. f.). — P. a antennes. — Orig. Burmah, 1879. — Serre

<"haude.

Très jolie petite espèce voisine du P. Esineralda, produisant en septembre- octobre de

charmantes petites fleurs roses à labelle pourpre violacé sur le devant, jaune orangé strié

•de rouge sur les lobes latéraux, formant des épis grêles, bien érigés, de 40 à 60 centimètres

de hauteur, naissant le plus souvent au nombre de 3 ou 4. ou plus, à la fois, chez les in-

dividus vigoureux.

P. Aphrodite (Pichb. f.). — P. Aphrodite. — Syn. P. ainabilis (Lindl., non

Rluine). — f)rig. Manille, 1836. — Serre chaude.

Espèce très voisine du P. amabilis àécnt plus haut et dont elle se distingue par de légères

différences. Son feuillage est généralement plus court, ne dépassant guère 20 centimètres

de longueur et 6 de largeur, d'une teinte plus foncée en dessus, tandis que le revers est

lavé de rouge pâle et assez fortement moucheté de rougeàtre à la base. Ses fleurs, d'un

blanc très pur, ont les sépales nuancés de vert en dehors, les pétales légèrement ondulés

sur les bords, et le labelle teinté de jaune et strié de rouge à la base ; elles forment des

grappes-panicules plus lâches et ramifiées, portées sur un très long pédoncule.
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Fleurit un peu en toutes saisons mais surtout au printemps, avec une très longue-

durée,

II existe de cette espèce plusieurs jolies variétés dont la plus remarquable

est le P. A. Layana, à fleurs ponctuées de rouge carminé sur les sépales infé-

rieurs, tandis que les lobes latéraux du labelle sont jaunes et le médian strié

de cramoisi à la base et au centre.

P. cornu-cervi (Blume et Uclib. T.). — P. a cokxh: dk ckhk. — Orig. Java.

Moulrnein, 1864. — Serre chaude.

Feuilles oblongues-cunciformcs. échancrées au sommet, vert brillant, d environ 25 cen-

timètres de longueur. Fleurs de 4 à 5 centimètres de diamètre, à divisions jaune verdàtro

barrées de brun rouge, à labelle blanc, portant à son centre une crête quincjuéfide simu-

lant les cornes d un cerf, réimies en grappes par 6 à 12 sur une hampe épaissie et aplatie

au sommet, dans la partie où s'insèrent les (leurs.

La floraison très abondante de cette espèce ^ produit de septembre à novembre et dure

pendant im temps fort long.

P. Esmeralda (TUIib. f.) — P. I>mki!.\ij>a. — Oïlg. Cocbincbine, 1877.—

Serre chaude.

Petite mais très jolie, cette espèce offre des feuilles d environ 20 centimètres de longueur,

légèrement marbrées et comme chagrinées. Ses fleurs, de 3 centimètres de diamètre, sont d'un

rose plus ou moins vif sur les divisions et d un beau pourpre améthyste sur le labelle; elles-

!*e montrent pendant 1 été en grappes dressées d'environ 30 centimètres de longueur, por-

tant de 8 à 15 fleurs.

La variété candldula, introduilc en 1890, a des Heurs blanches à labelle

teinté et strié de rose lilacé.

P. Lowi (Rchb. f.). — P. dk Low. — Orig. Moulrnein, 1862. — Serre chaude.

Fetiilles oblongues -lancéolées, peu épaisses mais très coriaces et d'un beau vert foncé.

Fleurs de 3 à 4 centimètres de diamètre, à divisions blanc rosé pâle et faiblement pourprées

à la base, les pétales très larges et un peu réniformes. à labelle petit, teinté de jaune sur

les lobes latéraux, le médian allongé, étroit, sillonné, rose mauve foncé, bordé de rose

tendre au sommet, disposées au nombre de 5 à 7 en grappe lâche et grêle et se montrant

en été.

Cette espèce est très distincte par son rostellum allongé en trompe d'élé-

phant, ce qui lui a valu le nom de P. proboscïoides qu'on lui donne quelque-

fois. Croissant sur les rochers exposés aux {)lus fortes insolations, elle végète

pendant la saison des pluies et perd son feuillage aussitôt après sa floraison,

dès le début de la période sèche. Cette particularité s'observe également dans

les serres lorsque les individus sont soumis à un repos suffisamment accentué.

C'est une plante un peu délicate à conserver et que l'on doit exposer à une lu-

mière très vive, tout en la préservant du soleil.

P. Luddemanniana (llchb. f.). — P. de Luddemaxn. — Orig. Iles Philippines.

1865. — Serre chaude.

Espèce stolonifèrc, assez élégante mais non des plus belles. Feuilles oblongues, verL clair

brillant, d environ 20 centimètres de longueur. Fleurs de 5 centimètres de diamètre, à-

divisions d'un blanc jaunâtre, couvertes de bandes transversales brunes et violacées se fon-

dant sur les bords, à labelle petit, violet pâle sur les lobes latéraux et pourpre améthyste

sur le médian, réunies par 3 à 5 à lextrémité d une hampe penchée, robuste, de 25 à 30

centimètres de longueur.

Le P. Luddemanniana fleuri! pendant l'été et, dès que la floraison est ter-

minée, les hampes développent à leur sommet une jeune plante feuillée et ra-

cinée qui assure la propagation rapide de l'espèce. C'est aussi l'un des plus-

solides et des plus faciles à cultiver de tous les Phalœnopais. On en connaît

jdusieurs variétés, mais elles sont peu répandues et ne se distinguent du type
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que par des différences peu sensibles dans le coloris (P. L. clelicata, hyerogly-

pliica, ochracea).

P. Mannii (Rchb. f.)- — P. de Mann. — Orig. Assain, 1871. — Serre chaude.

Feuilles étroitement oblongues-cunéiformes, aiguës, vertes, fortement tachetées de

•pourpre violet à la base et teintées de violet sur les bords. Fleurs de 5 centimètres de dia-

mètre, assez semblables à celles du P. cornu-cervi par leurs divisions jaunes, rayées et

maculées de brun pâle, leur labelle blanc ou jaune pâle, strié et ponctué de pourpre, à co-

'lonne jaune d'or, réunies en grappes rameuses.

P. Mariae Burbidge. — P. dp: Mary Burbidge. — Orig. Bornéo, 1878. —
Serre chaude.

Feuilles étroitement oblongues et un peu pendantes, vert foncé. Fleurs de 4 à 5 centi-

mètres de diamètre, à divisions blanc jaunâtre, transversalement rayées de rouge brun et

maculées de pourpre à la base, à labelle charnu, d'un beau violet pourpré, étroitement

inarginé de blanc, formant des grappes élégamment arquées et retombantes.

Cette espèce, très vigoureuse et de culture facile, est très voisine du P. su-

matrana; Reichenbach en a fait une variété.

P. Parishii (Rchb. f.). — P. de Parish. — Orig. Moulinein, Birmanie, 186i.

— Serre chaude.

Plante de taille très exiguë, dont les feuilles oblongues-ligulées, sub-obtuses, mesurent

-de 6 à 10 centimètres de longueur. Fleurs petites, à divisions blanc crème, avec le labelle

rose pourpré, à lobes latéraux jaunes, pointillés de pourpre, réunies au nombre de 6 à 10

en épis multiples et d une longueur à peu près égale à celle des feuilles.

P. rosea (Lindl.). — P. rose. — Orig. Manille, 1848. — Serre chaude.

Espèce très élégante et l'une des plus florifères du genre. Feuilles oblongues-obtuses,

vert gai luisant, d'environ 20 centimètres de longueur. Fleurs petites, d'environ 45 milli-

mètres de diamètre, à divisions étroitement oblongues, blanches, teintées de rose dans leur

moitié inférieure, à labelle étroit, à lobes latéraux incurvés, roses, striés de pourpre

foncé, le médian rose violacé foncé, réunies en grappes dressées portant de 15 à 20
fleurs.

Le P. rosea fleurit à diverses époques et ses anciennes tiges possèdent la

faculté précieuse de fleurir à nouveau pendant plusieurs années consécutives
;

on doit donc éviter de les couper après une première floraison.

P. Schilleriana (Rchb. f.). — P. de Schiller. — Orig. Manille, 1858. — Serre

chaude.

Espèce vigoureuse et très belle dont la tige courte produit de nombreuses et longues

racines adventives aplaties, vert gris et d'aspect rugueux; elle est terminée par de grandes

feuilles oblongues, épaisses, coriaces, pendantes, de 25 à 35 centimètres de longueur, au

nombre de 2 à 5, et extrêmement remarquables par les jolies marbrures argentées sur

fond vert foncé de la face supérieure, tandis que le revers est fortement teinté et tout poin-

tillé de rouge sombre. Fleurs remarquablement grandes et belles, très nombreuses, de 8

centimètres de diamètre, d'un rose plus ou moins vif suivant les variétés, avec le lobe

médian du labelle blanc et le callus jaune, disposées en grandes panicules rameuses por-

tant quelquefois plus de 100 fleurs.

Le P. Schilleriana fleurit au printemps, de février à avril, avec une durée

de six à huit semaines. Les individus vigoureux développent souvent plusieurs

tiges florales à la fois dont la longueur atteint et dépasse un mètre, réunissant

ainsi plusieurs centaines de fleurs épanouies en même temps. Indépendannnent

de ses grandes qualités florifères, la plante est pourvue d'un admirable feuillage

et douée d'une grande robusticité.

n en existe un certain nombre de variétés différant par leur coloris plus ou

moins foncé; les principales sont les P. S. ùmnaculata, à fleurs rosées,

avec le disque du labelle jaune et les lobes latéraux bordés de violet, sans ma-
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cules
;
purpurea, d'un rose pourpré lona'' ; Kplcndens à fleurs roses, nuancées^

(le plus foncé, les lobes laléraux du labelle blanc rosé et tachetés de pourpre
;

veslalifi, remarquable par la blancheur de ses fleurs dont le labelle est à peine

tachelé de jaune.

P. speciosa (llchb. t.). — P. UEMARyu.viiLK. — Orig. Iles Audaniau. 1883. —
Serre chaude.

Espèce très belle cl des plus intiTCssanles par le parfum et le brillant coloris de ses

fleurs. Celles-ci, qui mesurent 5 centimètres environ de diamètre, ont leurs divisions blan-

ches, striées et maculées de- rose roupc. le labelle pourpre rosé, à lobes laléraux maculés

de ianne, le médian muni de papilles à la pointe.

La floraison a lieu en été avec une longue durée.

isis Schilleriana.

P. Stuartiana (llchb. t.). — I*. dk Stumît Lowe. — t)riji. Iles Philippines,

1881. — Serre chaude.

Feuilles courtes et largement ovales, dures, épaisses, d environ 12 centimètres de lon-

gueur et 6 de largeur, marquées, dans le jeune âge, de macules brunes qui disparaissent

bientôt, le revers uniformément brun rougeàtre. Fleurs rappelant beaucoup celles du P.

amabilis, mais plus petites, blanches, ornées, sur la moitié inférieure longitudinale des

sépales latéraux et sur le labelle, d un pointillé rouge brun sur fond jaune, ce dernier or-

gane terminé par deux appendices étroits, disposés en forme d'ancre marine; ces fleurs, qui

mesurent de 5 à 7 centimètres de diamètre et se montrent à la fin de l'hiver, forment une
grande grappe légère comprenant quelquefois plus de 100 fleurs.

En raison des affinités qu'elle présente avec les P. Scldlleriana et rnnahilis

par son feuillage et par ses fleurs, cette magnifique plante est regardée par

(pielques auteurs comme étant un hybride naturel de ces espèces.

Il en existe plusieurs formes qui se distinguent par la grandem^ et le coloris

des fleurs. Celles-ci ont leurs divisions purpurines bordées de blanc chez la va-

riété Hruhyana ; elles sont ponctuées et maculées de mauve dans la variété

piinclatissiitia. Les P. S. cornuta, nobilis, punctulala, sont d'autres formes

moins belles que les précédentes et se rapprochant davantage du type.
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P. sumatrana (Korthals et Rchb. f.). — P. I'E Sumatra. — Orig. Sumatra,

Cornéo, 1856. — Seire chaude.

Feuilles ovales-oblongues, acuminées, de 20 centimcires de longueur, à peine charnues
et d'un vert brillant uniforme. Fleurs de 5 centimètres de diamètre, à divisions oblon-
gues, blanc jaunâtre, transversalement barrées de rouge brun, à labelle petit, blanc, teinté

de jaune sur les lobes latéraux, le médian orné de petites macules brun pourpre et pourvu
d'une bande de cils hérissés, disposées au nombre de 5 à 8 en grappes courtes de 15 à 20
centimètres de longueur.

Cette espèce lleurit en été.

Il en existe plusieurs variétés.

P. tetrapsis (Rchb. f.). — P. a quatre cornes. — Orig. lies Andaman, 1881.

— Serre chaude.

Espèce très voisine de la précédente mais dont les fleurs d'un blanc de cire sont dé-
pourvues de macules ; le labelle a les lobes latéraux jaunâtres et le médian pourvu d'une
toufTe de cils au sommet.

P. violacea (ïeysin. et Binn.). — P. violet. — Orig. Sumatra, 1861. — Serre

chaude.

Feuilles très grandes et d un beau vert gai brillant. Fleurs de 6 à 7 centimètres de dia-

mètre, à divisions blanc crème lavées de violet rose dans la moitié longitudinale inférieure

«les sépales latéraux et juscju'au milieu de leur longueur, à labelle pourvu de lobes laté-

raux étroits, dressés, jaune vif, le médian petit mais d un riche pourpre foncé ainsi que la

colonne, réunies en ])ctites grappes par 3 à 7. 11 en existe plusieurs variétés peu distinctes

qui, ainsi que le type, Heurissent en automne.

Phalsenopsis hybrides.

II existe dans les Plialœnopsia plusieurs hybrides intéressants obtenus par le

croisement des espèces les plus remarquables. Nous donnons ci-dessous la liste

à peu près complète de ceux qui existent à ce jour, mais nous ferons remarquer

({ue la plupart d'entre eux ne sont pas encore entrés dans le domaine public, ce

qui s'explique aisément par la date récente de leur obtention et la lenteur avec

laquelle les Phalœnopsis se multiplient. Les noms en caractères gras sont ceux

des hybrides naturels.

P. X Amphitrite, Veitch, 1892 (P. Stuartiana X P Sanderiana).

P. X Artémis, Veitch, 1892 (P. rosea X P. amabiUs).

P. X Casta, Philippines, 1875 (P. Aphrodite ? X P. Schilleriana ?)

P. X l'.-L. Ames, Veitch, 1888 (P. amabUis XP. X ititermedia Portai).

P. X Harriett^e, Veitch, 1887 (P. aniahilis XP. \nolacea).

P. X intermedia, lies Philippines, 1867 (P. rosea X P- Aphrodite). Cet hybride,

trouvé en 1867 parmi des importations de P. Aphrodite, a été reproduit artificiellement

dans rétablissement Veitch, en 1886, par le croisement des mêmes espèces. 11 en existe plu-

sieurs variétés dont la plus remarquable est la variété Portei.

P. X John Seden, Veitch, 1888 (P. amabilis X P- Luddemanniana).

P. X leucorhoda, Iles Philippines, 1875 (P. Aphrodite X P- -Schilleriana).

P. X Rothschildiana, Veitch, 1887 (P. Schilleriana X P- Aphrodite).

P. X "Valentini, 1883 (P. comu-cervi ? X P. violacea ?)

P. X 'Veitchiana, 1872 (P. rosea? X P- Schilleriana ?)

P. X '••esta, Veitch, 1893 (P. rosea leucaspis X P- Aphrodite).

Les Plicilœnopsis sont de délicieuses Orchidées qui joignent à la beauté des

formes et à la richesse du coloris des fleurs l'attrait d'une floraison le plus sou-

vent abondante, toujours très durable, qui se produit surtout pendant la mau-
vaise saison, de l'automne au printemps, pour la grande majorité des espèces.
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L'un d'eux, le P. Schllleriana, peut luèine être regardé roninio rOrchidée la

plus merveilleuse de nos serres.

P. amabills (Liiidl., non Rluiiie). - Syu. de P. Aidiiodile (Uchb. 1'.).

P. grandiflora (Lindl.). — Syn. de P. aniabilis (Blunie).

Culture. — Essentiellement éi)ij»h\tes el croissant sous un dimal comme
celui des Iles de la Malaisie, patrie de la |)lupart d'entre eux, les Phalœnopsis
sont pour nous des Orchidées de serre chaude humide, réclamant une tempé-

rature supérieure à 15 degrés.

On les cultive ordinairement dans de pclils paniers de pitc]i|)in. plus rare-

ment en pots, dans un compost formé par parties égales de fibres de Polypode

et de sphagnum frais, débarrassés des corps étrangers qui peuvent s'y trouver

mélangés, et soigneusement lavés, (les matériaux ne doivent pas être hachés

comme pour la plupart des autres Orchidées, mais grossièrement déchiquetés

seulement ahn de n'être pas aussi susce|)tibles de se tasser et de donner aux

racines, qui ne font que les traverser pour se fixer sur les bâtons du panier contre

lesquels elles se moulent, la plus grande facilité de les pénétrer. Le fond des

paniers doit être garni de quelques tessons larges, mêlés de bâtons de charbon

de bois que l'on recouvre d'une couche de libres de polypode pour y installer la

plante ; le pourtour est ensuite garni du mélange que nous venons d'indiquer,

très modérément jtressé. et la surlace recouvei'te de qiiehpies belles tètes de

sphagnum.

Le changement de panier n'est i)as nécessaire clia(pie aimée el on ne doit y
procéder que lorsqu'il est devenu absolument indispensable, car il fatigue

toujours les plantes qui adhèrent à leur su|)port par un grand nombre dé

racines; maison doit, à chaque printemps, remplacer par du nouveau spha-

gnum tout l'ancien, ])lus ou moins décomitosé, que l'on peut retirer à la surface

et dans les intervalles des bâtons du panier, sans froisser ni briser les racines.

Les Phalœnopsis requièrent une grande lumière, mais doivent être soigneuse-

ment garantis du soleil. En les susiiendantau comble de la serre on satisfait autant

qu'il est possible à la première de ces conditions, mais il faut avoir soin de les

placer à l'abri des gouttes d'eau provenant de la vapeur condensée qui coulent

le long des pièces de la charpente : le moindre obstacle qu'elles rencontrent

détermine leur chute, jouant ainsi le rôle de larmier, et si celle-ci se produit

pendant un certain temps sur les feuilles ou dans le cœur des plantes, il en

résulte des dégâts irréparables. Le mieux est donc de suspendre les Phalœ-

nopsis sur une tringle de bois placée sous le milieu d'une rangée de carreaux

et fixée aux fermes par ses extrémités.

De mars à septembre, période pendant laquelle les Phalœnopsis accomplis-

sent leur végétation, on les soumet à une température d'au moins 25 à

30 degrés pendant le jour et 18 à 20 degrés jjendanl la nuit. Durant toute cette

période, mais surtout vers le milieu de l'été, l'humidité doit être aussi abon-

dante que possible, le compost entretenu constamment dans l'état d'une très

grande fraîcheur et l'atmosphère toujours saturée, mais très pure et très saine :

on doit, pour cela, donner un peu d'air de temps en temps, lorsque la tempéra-

ture extérieure le permet, et pendant une heure ou deux seulement ; il est bon

de bassiner les sentiers et les murs aussitôt après, de façon à restituer à l'air

l'humidité enlevée par l'aération.

Les feuilles des P/i«^œnop.s/5, toutes radicales, étalées horizontalement et même
quelque peu pendantes chez certaines espèces, seraient inévitablement recou-

vertes en partie et sujettes à se tacher, si on ne prenait le soin de raser avec
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(les ciseaux le sphagnum de la surface qui s'étiole et croit démesurément sous

linfluence de la haute température et de la grande humidité qu'il subit. C'est

une précaution qu'il importe de prendre, au moins une fois au cours de l'été,

de manière que les feuilles et le collet des plantes soient toujours bien dégagés.

A partir de septembre les arrosements doivent être considérablement réduits,

sans transition brusque pourtant, et remplacés par un bassinage fait une ou
deux fois par semaine, sans mouiller les feuilles. Un peu plus lard ces bassi-

nages ne doivent plus être donnés que de loin en loin et par un temps clair

autant que possible. L'examen attentif du feuillage est le seul guide qui permette
au cultivateur de discerner dans quelle mesure le compost a besoin d'être hu-
midifié. Bien que dépourvus de pseudo-bulbes, les Phalœnopsis doivent subii-

un repos assez accentué, mais sans que pour cela les feuilles deviennent
ilasques ni par trop ridées. Si l'humidité ambiante ne suffit pas à leur conserver
une certaine fermeté, il importe de donner un peu d'eau aux plantes, en humec-
tant légèrement l'extérieur des paniers et les racines plutôt que par un bassi-

nage fait directement sur le compost. Les espèces qui fleurissent en hiver ont

aussi besoin de recevoir un peu plus d'humidité que les autres au moment de
l'apparition des hampes florales, afin d'aider leur développement, mais aussitôt

la floraison obtenue elles doivent être soumises au traitement comnnm.
Pendant leur période de repos les Phalœ)iopfii<i ne demandent pas autant

(le chaleur qu'en été et une température de 16 à 18 degrés leur suffit; il

y aurait même danger à l'élever davantage en ce sens que la végétation étant

sollicitée, il en résulterait l'épuisement des plantes. Ce n'est qu'au printemps,
dès les premiers beaux jours, qu'on peut impunément relever la température et

humecter légèrement, puis davantage, le compost des paniers pour arriver pro-

gressivement au traitement de la période de Aégétation que nous avons exposé

plus haut. C'est aussi le moment qu'il faut choisir pour effectuer les change-
ments de paniers, le> surfaçages et toutes les opérations qui peuvent provoquer
une certaine fatigue à l'individu qui les subit.

En tout temps les Phalœnopsis doivent être l'objet des soins de propreté les

plus minutieux; il faut en laver fréquemment le feuillage avec une éponge
douce et veiller à ce qu'il ne soit jamais envahi par les insectes.

Multiplication. -— La multiplication des Phalœnopsis est assez difficile, et

en tout cas très lente, car ces plantes drageonnent peu et ce n'est que bien rare-

ment que l'on peut détacher de leur base un œilleton racine capable de consti-

tuer un individu nouveau.

On sait que les Phalœnopsis possèdent la faculté d'émettre des bourgeons

adventifs aux hampes florales, bourgeons susceptibles de se développer et de

procurer de jeunes plantes pourvues de racines et de feuilles si on les place

dans des conditions favorables ; cette faculté est notamment très développée

chez le P. Luddemanniana, dont les scapes floraux produisent des rejets vigou-

reux qu'il suffit de détacher le moment venu et de traiter séparément pour en
(tbtenir autant de pieds nouveaux ; on peut aussi disposer de petits paniers au-

tour de la plante-mère pour y faire enraciner ces rejetons qu'on ne sèvre, dans
re cas, que lorsqu'ils sont complètement repris. Pour les autres espèces, moins
jtrolifiques, ^I. le comte Du Buysson conseille de couper les hampes au niveau

des premières fleurs, lorsque la floraison est passée, et d'arquer en anse de pa-

nier la partie restante, préalablement fixée sur une baguette flexible, afin d'obli-

ger la sève à se porter vers les nœuds; chacun de ces nœuds est ensuite entouré

de quelques brins de sphagnum que l'on humecte fréquemment pour l'entre-

tenir dans une fraîcheur constante et, lorsque les bourgeons sont développés,

Plantes de serre. 81
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qu'ils sont siiriisaimneiit poiiivus de lariiit's, on les détache soigneusement avec

la portion de la hampe qui leur sert de point d'attache pour les fixer sur un

petit panier, sans les enterrer. Ainsi que le fait justement reniai(|uer l'auteur

précité, ce procédé est lent et nécessite de grands soins. Les plantes doivent

être tenues dans une serre chaude humide, une serre à multiplication, par

e.\em|)le, pendant Imile la durre du liailement.

PhalaiHjiiini argenteo-lineare. — (^<JV. Clilorophiiinin clatxia variega-

lUIll.)

P. elatum (!Je<J.). — (NOy. 'hloroplnitinii rUttum riirii'UdluiH.)

IMiai'l>itls((:hoisy). — Rangés (hms les Ipomaea (L.).

l»H.\Ul'S (L.). - PIIAHUS.

F<(7nilk' des (iraminêcs.

Grandes (iramiiit-cs classées avec les Panicum.k feuilles amples, acuminccs, pourvues de

longs pétioles contournés et généralement renversés. Fleurs groupées en longues panicules

terminales, lâches et formées dépillets monoïques groupés par ii sur les divisions de l'axe :

lUn sessilc et femelle, 1 autre pédicellé, plus petit et mâle.

P. scaber (Auhl.) vittatus (dh. Lem.). — P. kudk, \ar. a ikuili.es rub.\-

NÉES. — Orig. Guatemala. — Serre chaude.

Plante vivacc à chaumes noueux, comprimés, penches, de 25 à 30 centimètres de hau-

teur, glabres et de couleur pourpre obscur. Feuilles alternes, amples, trapézoïdales, à ner-

vation fenestrée, saillante sur le revers <pii est en réalité la face supérieure par suite d'une

torsion du pétiole, vert luisant pourpré, ornées de bandelettes blanches parallèles, rappro-

chées et inégales. Fleurs assez belles, blanc et pourpre, disposées en panicules légères.

CuLTURK. — (îette jolie Graminée est très peu répandue dans les cultures.

Nous l'avons vu cultiver avec succès en serre chaude, près du verre, dans un

mélange de terre fihreuse de gazon et de sable grossier, reposant sur un drai-

nage soigné. Comme elle habite les tourbières et les endroits très frais, il est

nécessaire de lui donner des arrosages copieux, surtout en été, et même de pla-

cer sous les pots une soucoupe contenant un peu d'eau.

La nniltiplicalion s'effectue au printemps par la séparation des touffes et

les jeunes éclats, empotés séparément, demandent à être lenus sur couche tiède;

pendant la durée de la reprise.

Phe«jopteris villosa (Fée). — (Voy. Xcphrodhim pubescens Desv.)

PHILAGERIA (Mast.). — PIlILAiJEKIA.

Famille des Liliacées.

P. Veitchi (MasI.). — P. de Veitch. — Orig. Horticole, 1872. — Seire froide.

Hybride higénérique provenant d'une fécondation du Lapageria rosea par le Philesia

huxifolia. décrit ci-dessous, et pour lequel le D'' Masters a créé le genre Philageiiii

rappelant celui de ses ascendants. C'est une plante grimpante, intermédiaire entre ses

parents par ses organes végétatifs ; ses feuilles sont oblongues-aiguës, coriaces, luisantes,

de 3 centimètres de longueur, ses Heurs solitaires, pendantes, à 6 divisions charnues, les

externes (sépales) rose pourpré, les internes (pétales) rose vif, plus petites que celles du

Lapageria et se rapprochant davantage de celles du père.

Celte plante ne possède pas les grandes qualités florifères du Lapageria et

lui est inférieure à tous les points de vue. Elle appartient à la serre froide sous

le climat de Paris et sa culture est exactement la même que celle àe?, Lapc-

geria.
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PHILESIA (Commers.). — PHILESIA.

Famille des LUiacèes.

Arbuste chilien, glabre et très rameux, à feuilles alternes, à fleurs de Lapageria, plus

petites, solitaires ou en petit nombre au sommet des rameaux.
« Ces fleurs, dit Bâillon ', ont tout des Lapageria sinon que leurs sépales sont bien plus

courts que leurs pétales. Les ovules, quoi qu'on en ait dit. ont la même organisation que
«eux des LapagPiia avec lesquels on a même pu croiser \e Philesia hiixifolia. »

P. buxifolia (Lanik.). — P. a feuilles de Buis. — Orig. Ile (Ihiloé. Chili, etc.,

1850. — Serre froide.

Plante voisine des Lapageria dont elle se distingue par ses nombreux rameaux dressés

et non grimpants, atteignant environ 1 mètre de hauteur. Feuilles alternes, très briève-

ment pétiolées. oblongues. coriaces, à bords révolulés. Fleurs solitaires et portées sur de

très courts pédoncules au sommet des ramifications, campanulécs, rouges, assez semblables

à celles des Lapageria, mais plus petites.

Croisée avec le Lapcufevia rosea, celle plante a produit le PJ/ihif/eria Veitchii,

hybride bigénérique décrit plus haut.

Culture. — De même que les Lapageria, dont on lui applique le traite-

ment, cet arbuste aime les lieux frais et mi-ombragés, un compost poreux

formé de terre de gazon et de terre de bruyère, avec un drainage soigné. On le

mullijtlie par la séparation des drageons quMl produit en grande quantité.

PHILODENDRON (Scliotl.). — PHILODENDRON.
Famille des Aroïdées.

Herbes ou plus généralement arbustes souvent sarmenteux. à feuilles très variables,

tantôt oblongues. tantôt cordiformes, tantôt sagittées, tantôt hastées ou bien entières ou
bien plus ou moins profondément découpées. Fleurs monoïques, en un spadice sans appen-
dice Elamines assemblées en un corps prismatique. Ovaires distincts à 2 ou 10 loges.

Fruit charnu.

P. Andreanum (De la Devansaye). — P. dEd. Andpii';. — Syn. P. grandidens

(Veitch). — Orig. Colombie. 1886. — Serre chaude.

Plante à tige sarmenteuse se garnissant de racines adventives aux nœuds. Feuilles amples,

longuement pétiolées, à limbe réfléchi, allonge, aigu, profondément cordiforme à la base,

pouvant atteindre l">,-iO de longueur et 35 centimètres de largeur, rougeàtre dans le

jeune âge puis d un beau vert foncé lustré à reflets métalliques, avec les nervures médiane
et secondaires blanches.

Le P. Andreanum est une plante vigoureuse et de premier ordre pour faire

grimper en serre chaude: il rappelle un peu VAnthuriuni Veitchii par la forme

et lampleur de ses feuilles, mais celles-ci sont à peu près lisses et non gauf-

frées comme chez ce dernier.

P. bipinnatifidum (Schott.). — P. a feuilles bipixxatifides. — Orig. Bré-

sil. — Serre chaude.

Plante relativement naine, à tige courte et épaisse. Feuilles ovales-cordiformes. d'environ

65 centimètres de longueur sur une largeur presque égale, découpées jusque contre le rachis

en lanières lancéolées, irrégulièrement lobées, d un beau vert luisant, portées sur de longs

pétioles sub-dressés.

Le feuillage déchiqueté de cette plante est des plus gracieiLv et, par la culture

en grands pots ou en caisses, on en oblient des individus très décoratifs.

P. calophyllum (Brongl.). — P. a belles feuilles. — Syn. P. Prieureanum

1. Dictionnaire de botanique.



1 -JS i piin.onr.NDKON cvun'ii^ i.i.i \i

(Bi'ons^l.) ; r*. iii\LM)-cli('iiiiosiimin(I.iii(l. <'l And.)- — Ori-. Brrsil, 186'i. - Scnr

chaudo.

Plante acaulc à longiios fcnillos érigées, olilonfrucs-laiicéolécs, épaisses, coriaces, très

iiclièrcs, d'un beau vert hrillanl étroitement liseré de pourpre; elles atteignent 1 mètre

Fio. I!)(i. — PhilotkMidron Amlfoanum.

(le longueur sur 20 centimètres de largeur et sont portées par de très courts et robustes

|iétioles sub-cjlindriques se prolongeant en une forte côte médiane. De la gaine des

pétioles sort une hampe robuste, cylindrique, dressée, moitié moins longue que les

feuilles et terminée par une grande spathe dressée, oblongue-lancéolce, charnue, roulée en

une sorte de cornet étranglé au milieu, de 15 ccnlimè^lres de longueur; 1 intérieur de

cette spathe est d'un beau cramoisi brillant bordé de blanc, tandis que 1 extérieur est blanc
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pur avec une bande rosée courant près des bords: le spadice, robuste, cvlindrique, bien
dresse, est presque aussi long que la spathe, d un ton jaunâtre et farineux.

Le P. cMiophyllum est une plante de haut ornement, remarquablement belle

par son feuillage ample et surfout par la grandeur et le biillant coloris des

«.pathos de ses inflorescences.

P. crassinervium (Lindl.). — P. a nervures épaisses. — Syn. P. lanceolatum
(Schott.) ; P. planinervium (C. Koch). — Orig. Brésil, 1885. — Serre chaude.

Tige très allongée et grimpante, l^euilles entières, dressées, largement lancéolées, vertes,

bordées de rougeàtre, de 40 à 60 centimètres de longueur, portées sur un pétiole pourpré,
d'environ 10 centimètres de longueur, se prolongeant en une nervure médiane singulière-
ment épaissie, ce qui donne à cette plante un aspect tout particulier.

P. Devansayanum (Lind.). — P. de M. de la Devaxsaye. — Orig. Haut Pé-

rou, 1895. — Serre chaude.

Très belle espèce remarquable par la belle coloration rouge vif de ses jeunes feuilles qui
prennent ensuite une teinte vert gai brillant, plus pâle le long des nervures; ces feuilles,

ovales-cordi formes, acuminées, étalées, sont pourvues de longs pétioles bien dressés dont
la teinte pourpre s étend aux nervures de la face inférieure.

P. erubescens (C. Koch). — P. rougk.\ïre. — Orig. Caracas. — Serre chaude.

Tige forte et grimpante, garnie de nombreuses racines adventives. Feuilles entières, cor-
diformes. légèrement sagittées. d'un beau vert cuivré, de 30 à 40 centimètres de longueur.
Spathe cucullée, rouge cramoisi à l'intérieur, pourpre noir en dehors ; spadice blanc crème.

P. giganteum (Scholt.). — P. (^éant. — Orig. Amérique tropicale, 1857. -
Serre chaude.

Tige grimpante relativement grêle, pouvant atteindre une grande hauteur. Feuilles
largement ovales- cordiformes. d'environ 30 centimètres de longueur, vertes, fendues à la

base en 2 lobes arrondis, à pétioles arrondis d environ 40 centimètres de longueur.

P. gloriosum (Ed. And.). — P. glorieux. — Orig. Colombie, 1877. — Serre

chaude.

Tige grimpante, île la grosseur d'un doigt, atteignant 3 à 4 mètres de hauteur. Feuilles
ovales-cordiformes, faiblement acuminées, de 30 centimètres de longueur et 20 de lar-
geur, la face vert émeraude satiné, à nervures blanchâtres, très étroitement marginées de
rose, le dessous vert pâle bordé de purpurin, à pétioles comprimés, vert, tînemenfe^striés
de blanchâtre, d'euviron 50 centimètres de longueur.

Celte magnillque espèce peut être dirigée contre un support moussé, uiais en
contournant ses tiges autour du pot on en obtient de très larges toufTes du plus

bel ornement.

P. grandifolium (Scholt.). — P. a i;raxdes feuilles. — Syn. Arum grand i-

foliuni (.lacq.): Caladium grandifolium (Wilhl.). — Orig. Demerara. — Serre

chaude.

Tige grimpante de couleur vert terne, maculée de pourpre. Feuilles cordiformes-
sagittées, épaisses, vertes, de 50 à 70 centimètres de longueur, à pétioles arrondis, de
même couleur que la tige et maculés comme elle.

P. Mamei (Ed. .And.). — P. de .M. Mame. — Orig. Equateur, 1883. — Serre

chaude.

Plante naine à rhizome rampant, court, rouge brun. Feuilles amples, oblongues, cor-
diformes, acuminées, bien étalées, de 25 à 30 centimètres de longueur, vert brillant,
ornées de macules argentées irrégulières, à pétioles forts, dressés, de 25 centimètres ou
plus de longueur.

(]ette esj)èce ne doit pas être confondue avec le P. Sodirol, ([ui a été répandu
sous son nom. mais qui s'en distingue suffisammcnl par son port grimpant el

la maculature bien moins nette de ses feuilles.
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P. Noru ET OR. — OriL^ Noiivelle-Gre-P. melanochrysum (Lind. ot And.),

nade, 1873. — Serre chaude.

Tiges grêles, allongt'es, portant des feuilles ovaies-cordiformes, acuminccs, de 15 cen-

timètres de longueur, d'un beau vert sombre brillant, à reilets dorés miroitant au soleil.

('elle belle espèce est douce d'une végétation vigoureuse qui en facilite l'em-

ploi dans la décoration des séries chaudes, et il est peu de plantes saruienteuse*

qui soient pourvues d'un leuillage aussi brillant.

P. nobile (lloil.). — P. nobi.i;. — Orig. Anit''ri(pH' niéridiouale, 188.'). — Serre

chaude.

Plante grimpante, voisine du P. crassinerviiirn, mais un peu plus forte, à feuilles,

oblongues-lanccolces, aiguës, vertes, brièvement pétiolces.

Philodendron Mainei.

P. Selloum (Ç. Koch). — P. Sklloum. — Syn. P. Sellowianuin ((1. Koch, non

Kunth). — Orig. Brésil. — Serre chaude.

Tige arborescente émettant de très fortes racines adventives entre lesquelles appa-

raissent les cicatrices des feuilles disparues. Feuilles amples, étalées, longuement pétiolées,

ovales-oblongues dans leur contour, découpées jusqu'à la nervure médiane en lanières

irrégulièrement lobées.

P. Sodiroi (Horl.). — P. de Sodiro. — Syn. P. impériale (Hort.). — Orig.

Amérique du Sud, 1884. — Serre chaude.

Tige épaisse, grimpante, produisant de longues racines adventives grêles. I^euilles à

pétioles bien dressés, plans sur la face, arrondis en dessous, rougeàtres, de 60 à 80 centi-

mètres de longueur, couverts sur toute leur longueur d'aspérités blanchâtres et rudes;

limbe réfléchi, largement ovale- cordiforme, un peu plissé, vert foncé, obscurément maculé

de blanchâtre, pâle en dessous, avec les nervures saillantes et rougeàtres, de 40 à 60 centi-

mètre de longue\ir.

Cette plante est vigoureuse et forme de très belles colonnes lorsqu'on l'ap-

plique contre un support moussé.

P. squamiferum (Pœpp.). — P. écailleux. — Syn. P. crinipes (IIorL). —
Orig. Brésil, Guvane, 1886. — Serre chaude.



PHILODENDRON WILLIAMSIl V2s:

Tige grimpante, lisse. Feuilles oblongucs, cordiformes, de 30 à 40 centimètres de lon-

gueur, celles des jeun»? plantes souvent entières ou trilobées, celles des individus adultes

(]uinquélobées. la base du limbe présentant de chaque côté 2 lobes inégaux beaucoup plus

r.'duits que le médian, à pétioles rougeàtres. de oO centimètres de longueur, ornés de soies

irisées, vertes, subulées, qui leur donnent im aspect moussu.

P. verrucosum (.Mathieu). — P. verruqueux. — Syn. P. Lindeni (Hort.) :

P. Carderi (\V. Bull): P. da.Lruense (Lind. et And.). — Orig. Nouvelle-Grenade.

1868. — Serre chaude.

Tige grimpante, ramiGée. de la grosseur d un doigt. Feuilles distantes, ovales-cordi-

formes, aiguës, de 20 à 30 centimètres de longueur, la face supérieure vert foncé velouté,

pâle suivant les nervures. 1 inférieure vert pâle, rehaussée de rouge violacé disposé en

bandes dans lintervalle des nervures, à pétioles pourp.es. hérissés de gros poils mous, de

couleur verte, qui leur donnent un aspect moussu. Spalhe en cornet, de 15 centimètres

de longueur, rouge carminé vif à lintérieur avec le sommet et les bords blancs, 1 extérieur

rouge brun, hérissé, ain.si que la hampe, de poils verts semblables à ceux des pétioles ;

spadice cylindrique, dressé, blanc, un peu moins long que la spathe.

P. Wendlandi(Scholl.). — P. de Wendl.wd. — Syn. Anlhuriuni Dyrki (Hort.).

— Orii,'. Amérique cenirale. — Serre chaude.

Êi:f'im

dron Selloiiin.

Plante acaule ou à lige presque nulle, constituée par une vaste rosette de feuilles éta-

lées, oblonffues-lancéolées. aiguës au sommet, arrondies à la base, vert foncé brillant,

d'environ 80 centimètres de longueur et 20 de largeur; ces feuilles sont portées par de

robustes pétioles rentlés. canaliculés. de 30 centimètres de longueur, pourvus dune

gaine slipulaire à la base d où sortent les spalhes, celles ci verdàtres et insignifiantes.

Le P.Wendhmdi. mieux connu sous le nom d'Anthuriion Di/cki, est remar-

ipiable par son port particulier et la beauté de son feuillage robuste et brillant

qui le font recherciier pour les expositions.

P. Williamsii (Hook. f.). — P. de \Villi.\ms. — Orig. Bahia. 1871. — Serre

ciiaude.

Tige arborescente, forte et bien dressée émettant de longues racines adventives de la

grosseur d un doigt, et conservant longtemps la cicatrice des feuilles disparues. Feuilles

étalées, très longuement pétiolées. à pétiole fort, canaliculé. lisse, à limbe triangulaire-

sagitté, épais, coriace, vert foncé brillant sur la face, de 60 à 80 centimètres de longueur

et 30 à 40 de largeur.

Cette espèce est l'une des plus majestueuses du genre avec le P. Selloum.

dont elle afTecte le port.
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Le p. speciosinn Srliott., originaire du Brésil, est aussi une plante arlx»-

rescente, à feuilles triangulaires-sagiltées, mais de propoi'lions moindres que

celles du P. Willumisii.

Quant au P. Corslnlanum Hort., que l'on rencontre Iréquennnent dans les

cultures, cest un hybride, grimpant, ayant beaucoup de; ressemblance avec le

P. Sod'n-oi par le port et la forme de ses feuilles.

P. Carderi (W. Bull). — Syn. de P. verrucosum (Math.).

P. crinipes (Hort.). — Syn. de P. squamiferum (Pœpp.).

P. daguense (Lind. et And.). — Syn. de P. verrucosuui (Matli.).

P. grandidens (\'eit<h). — Syn. de P. .Vndreanum (De la Devans.).

P. Holtonianum (Ma>t.). — (V'oy. Anlhurium insh/nc Masl.)

P. impériale Hlort.). — Syn. de P. Sodiroi (Hort.).

P. lanceolatum (Schotl.). — Syn. de P. crassinerviuui (Lindl.)

P. Lindeni rilutl.). — Syn. de P. verrucosum (Math.).

P. niveo-cherraesinum (Lind. et And.). — Syn. de P. calophyllum (Brongt.).

P. pertusura (Kuulh). — (Noy. Mon.slcra cleliclosa Liehm.;

P. planinervium (d. Koch). — Syn. de P. crassinerviiun (Lindl.).

P. Prieureana (Brongt.). — Syn. de P. calophyllum (Brongt.).

P. Sellowianum (C. Koch. wm Knulh). — Syn. de P. Sclloum (C. Koch).

Toutes les espèces décrites plus haut se trouvent dans les cultures et consti-

tuent de fort belles plantes que l'on utilise à la décoration des serres, chacune

d'elles trouvant un emploi en rapport avec ses aptitudes.

(lui/niHi:. — Les Pliilodendron sont des plantes vigoureuses d'une culture

très facile, pourvu qu'on leur procure une forte chaleur et une grande humi-

dité. Les espèces sarmenteuses comme les P. melanochvysnm, Sodiroi, vor-

rucos)nn, etc., peuvent être livrées à la pleine terre et dirigées contre les

colonnes et les piliers des serres, mais il est presque indispensable que ces

supports soient recouverts d'un substralum quelconque permettant aux racines

adventives de s'y fixer. Le plus souvent, soit faute d'un euii)lacement conve-

nable ou pour toute autre raison, on les tient dans di- petites caisses ou de

grands pots dans lesquels on plante une foite branche darbre que l'on garnit de

mousse, de plaques de terre fibreuse, maintenues par un lil de laiton tourné en

spirale, (le revêtement est entretenu constamment frais par des bassinages fré-

quents et les racines, en s'y fixant, se trouvent à l'abri de la sécheresse et puisent

un surcroît de nourriture très profitable à la plante.

On peut aussi, à l'aide de quatre à cinq montants en bois dur, ou en fer, liés

contre de petits cercles en gros fil de fer, former des sortes de cylindres ana-

logues aux corsets dont on garantit la tige des arbres sur les voies publiques,

cylindres que l'on plante au milieu du vase et que l'on remplit de détritus végé-

taux : mousse, écorces d'arbres, déchets de terre fibreuse, etc., que les racines

pénètrent et envahissent rapidement. Cest de cette manière que l'on peut, faute

de place, traiter la majeure partie des Aroïdées grimpantes, les Philodendron,

les Pothos, etc., qui s'en trouvent fort bien. Ces plantes forment ainsi des

colonnes hautes d'un mètre et plus, suivant leur vigueur, autour desquelles les

feuilles se développent librement en dissimulant le support.

Les espèces naines ou arborescentes, telles que les P. Mamei, WendIandI,

Selloinn, etc., peuvent être consei'vées en pots ou livrées à la pleine terre, les

secondes surtout.

Les Philodendron sont peu exigeants sur la nature du sol. pourvu qu'il soit

fibreuxj grossier, pour être facilement pénétré par l'eau et les racines. On peut
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utiliser à leur culture les déchets de terre de bruyère ou employer cette même
terre grossièrement concassée: il est bon. pour les jeunes individus, dy ajouter

un peu de sphagnum et de charbon de bois: dans tous les cas un drainage ri-

goureux s'impose.

Nous avons dit plus haut que ces plantes veulent une atmosphère chaude et

humide. Ces éléments, chaleur et humidité, sont surtout nécessaires en été et

pendant cette saison les arrosages et les bassinages ne doivent pas être ména-

gés. On doit aussi protéger les feuilles contre l'ardeur du soleil qui les brûle

facilement, mais néanmoins la lumière nest pas à négliger.

La multiplication s'effectue par le bouturage des tiges que Ion plante en

petits pots pour les soumettre ensuite à une bonne chaleur de fond. Les

extrémités principales peuvent, en outre, être marcottées en les entourant d'une

pelote de mousse à la base d'une feuille, puis sevrées et empotées dès qu'elles

ont émis une quantité suffisante de racines.

Phinsea albo-lineata (Benth.). — (Voy. Xijihird albo-Hneata Hook.)

P. rubida (Benth.). — (Voy. Xipliœd rubida (".h. Lem.)

Phlebodiiini (R. Br). — Réunis aux Pol3rpodium (L.).

Phœiiicophoriuni sechellarum (H. ^Vendl.). — (Voy. Sfcvensonhi gnin-

dlfolia Dune.)

PHŒXIX (L.). — IIVITIER.

Famille des Palmiers.

Genre représenté par une douzaine d espèces environ, dont quelques-unes très répandi

dans les cultures. Ce sont des Palmiers

dioïques, à tronc plus ou moins élevé,

couvert de cicatrices provenant des

feuilles tombées ; à feuilles terminales,

pinnatiséquées. allongées. étalées. dres-

sées ou recourbées ; à fleurs d un seul

sexe, groupées sur un spadice rameux.
pendant, pourvu d une spathe entière.

Calice Iridenté. Fleurs niâtes à 6 éta-

mines. Fleurs femelles à stigmate

composé de 3 carpelles dont un seul

se développe en un fruit charnu mo-
nosperme, comestiljle surtout dans

1 espèce P. dactrlifera.

P. acaulis (Roxb.). — D.vrTrEP.

AC.xuLE. — Orig. Inde septentrio-

nale. — Serre froide.

Espèce naine à slipe bulbiforme, à

feuilles ou frondes pennées comme
celles de tous les Dattiers, abondantes,

de moins d un mètre de longueur,

à pinnules irrégulièrement dirigées,

scarieuses. linéaires-acuminées, d'un
vert presque glauque. Ce Palmier
fleurit et fructifie abondamment.

P. canariensis (Hort.). — Dat-
tier DES Canaries. — Syn. P.

Vigieri(Naud.); P. Jubiv(\Vebb.).

— Orig. Iles Canaries, 1864. —
Serre froide et oransferie. FiG. 499. — Pliœnix canariensis.
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Espèce la plus nisliquc, la plus robuste, et l'une des plus belles du genre, à feuilles très^

grandes, pouvant développer jusqu'à 3 mètres de longueur, d un port dressé un peu rigide

chez les jeunes sujets, mais s étalant et s arquant plus ou moins cbez les individus adultes.

Le tronc est plutôt court ou peu élevé, trapu et large. Les fruits petits, à péricarpe sec et

filandreux, ne sont pas comestibles.

Il existe cependant une variélé du P. canariensis: le P. c. Mio'lopsa' Sau-

vigo, dont les fruits sont comestibles et savoureux; déplus, ils mûrissent à

Nice, ce qui est d'une grande importance pour la région.

vjfe //

&

-W^t-rm

FiG. 500. — Phœni.v dactylilera. — 1 port: 2 fleur m:ilo; fi graim

P. dactylifera (L.). — Dattieh cultivé. — Syn. P. excelsior (Cjvan.). —
Orig. Afrique, Midi de l'Europe, lies Canaries. — Serre tempérée.

Palmier pouvant atteindre de 12 à 14 mètres dans les pays chauds, réduit le plus sou-

vent, dans nos serres, à l'état de plante verte dont les feuilles, pennées, groupées en faisceau,

partent du sol môme. Ces feuilles peu\ent atteindre de 1 à 4 mètres de longueur; elles
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.sont d'un vert pâle, à folioles ou pinnules lanccolées-lincaires pointues, plissées en gout-
tières, les inférieures réduites à de simples épines.

Cette espèce, la plus anciennement introduite dans les serres, a été longtemps
la plus répandue. Aujourd'hui, d'autres Dattiers plus robustes et plus élégants,

tels que les P. canariensis et redinata, tendent à la supplanter, mais le

P. dactylifera demeure, sur le sol brûlant des oasis sahariens, un arbre

fruitier de premier ordre.

P. farinifera (Ro.\b.). — D.attier farixiférk. — Orig. Indes orientales,

1800. — Serre froide.

Palmier peu élevé, à stipe de moins d'un mètre de hauteur, mais renflé, gorgé d'une
fécule que les Indiens exploitent pour leur alimentation. Les frondes sont longues, abon-
dantes, à folioles ou pinnules irrégulières, vert intense, linéaires acuminées.

Dattier de Haxce. — Orig. Sud de la Chine.P. Hanceana (Horl.).

Serre froide.

Espèce naine à feuilles d'un vert terne, rappelant celles du Dattier d'Afrique mais bien

plus courtes. On ne connaît que l'individu mâle de cette espèce.

P. melanocarpa (Naud.). —
1).\TTIER A FRUITS NOIRS.— Orig. ?

— Serre tempérée.

Espèce douteuse, d'origine inconnue

et cjui pourrait bien être, d'après JNau-

din, un hybride du P. dactiltfeia et

du P. spinosa. D'autre part, par la

base de ses palmes très larges, par la

faculté qu'il a d'être fécondé très bien

avec le pollen du P. canariensis, il

pourrait n'ètrequ une variété de cette

dernière espèce. Ce Dattier est inté-

ressant surtout dans la région niçoise

où ses fruits noirs, pulpeux, comes-
tibles, mûrissent très bien.

P. Ouseleyana(Grifl['.). — Dat-
tier DE OusELr;Y. — Orig. Indes.

— Serre tempérée.

Espèce peu élevée, à tronc bulbi-

forme, à feuilles d'environ 0"',80de
longueur, à pinnules pliées en deux,

d'une extrémité à l'autre, terminées

en pointe, les inférieures avortées en
des épines courtes.

P. paludosa (Roxb.). — Dattier des marais. — Orig. Indes. — Serre tem-

pérée.

Tronc de 4 ou 5 mètres de hauteur, à feuilles longues, pouvant développer jusqu'à
o mètres, ayant les pinnules bifides, étalées-réflécbies, très en pointe, les basilaires plus

longues et étroites. Pétioles couverts d'une poussière grisâtre.

P. pusilla (Ga'rtn.). — Dattier chétif. — Orig. Nord de l'Inde. — Serre

lempérée.

Espèce peu connue cl rare, naine, qu'on croit à souche enterrée ; ses fruits sont petits

et noirs.

P. reclinata (Jacq.). — Dattier a feuilles penchkes. — Orig. Sud de

l'Afrique, 1792. — Serre tempérée.

FiCx. 501. — Pliœnix reclinata.
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l.e qualificatif de rerliiinta (à port penclic) s'applique aussi Iiicn à la lige souxeiit

iticlinéc obliquement quaux feuilles toujours arquées-rclléchies.

Celte espèce peut s élever jusqu à 10 ou 15 mètres de hauteur; le port de ses feuilles lui

donne (aux jeunes sujets surtout) une élégance ([u'oii ne retrouve [>as chez toutes les

autres es[)èccs.

P. Rœbelenii (O'Biien). — Dattikij de Pkkhelkx. — Orii,'. Siain, 1880. —
Serre lempéiée.

Gracieuse espèce naine, distinguée surtout par ses feuilles peu développées, chez ies-

(|uelles les pinnules étroites rappellent les feuilles de Cocos fVeddeliaiKi.

P. rupicola (T. Anders.). — Daïtiku des rochers. — Oii.i:. huit', 1873. --

Serre leiii|)érée.

Espèce de 5 ou 6 mètres de hauteur, à feuilles anpiées ^ans leur portion terminale et

distinguées encore par un rachis grêle se terminant à la base en un pétiole court et

embrassant. Pinnules inférieures avortées en épines, les nutres étroites, d'environ 15ceii-

liinètres de loni;.

P. spinosa (Scluiin. cl T: .). — 1)ai"iii;u kimnkix. — Syn. P. senega-

leiisis (\'. lloiille): P. leonensis

(l.odd.). — Orig. Afrique occi-

denlalc. — Serre tempérée.

Palmier à stipe grêle de 5 ou (i

mètres de hauteur ; à feuilles de 2 ou
:! mètres de longueur, à folioles lon-

gues, soiqiles et plus ou moins inllé-

chies, les inférieures réduites à de

courtes épines. Les fruits, d'abord

rouges, deviennent successivement lie

de vin puis noirs.

Celte espèce est slolonifère ; on

remploie Iréquemmeiit pour la

(lécoralion des appartements.

P. sylvestris (Roxb.). — D.vi-

TIER DES BOIS. — Orig. Iiulcs. •

—

Serre tempérée.

Ce Palmier est ou le prototype ou

une variété du P. dactylifera ; il lui

ressemble, sauf qu'il est moins élevé

^ et que ses fruits sont peu comestibles.

-|,{f i// ^M^^^^*^?^^^^^^l P passe dans le midi pour végéter

rHl/^^Hi|i^MpPHMH^^^^^ dans les sols les plus secs et, dans

I il ^^^^nHHiffi IMI^P^ , rindc, sa sève sucrée est employée

par les indigènes pour la préparation

d une eau de-vie.

Feuilles de 3 à 4 mètres de lon-

gueur, à pinnules nombrevises, al-

ternes ou ojiposées mais non l'asciculées, vert grisâtre ; rachis et pétioles brunàti-cs.

P. tenuis(Hort.). — Dattier a feuilles téxues. — Orig. ? — Serre tempérée.

Une des espèces les plus élégantes à cause de son port plus grêle, de ses folioles plus

fines que chez la majeure partie des autres espèces ; ce Dattier n'est probablement qu'une

variété du P. dactylifera ou du P. caiiaricjisis.

On le recherche pour la décoration des serres et des apparlemenls.

P. excelsior (Gavan.). — Syn. de P. dactylifera (L.).

P. Jubae (Webb.). — Syn. de P. canariensis (Ilort.).

P. leonensis (Lodd.). — Syn. de P. spinosa (Thonn. et Sclium.).

Fhœnix spinosa.



PflOENIX VIGIEBI 1293

P. senegalensis (V. Houlte). — Syn. de P. spinosa (Thonn. et Schum.).

P. Vigieri (Naud.)- — Syn. de P. canariensis (Hort.).

Culture. — Les Phœnioc sont certainement les plus répandus des Palmiers

dans les cultures ornementales. La raison de ce fait tient à la robustesse de cer-

taines espèces comme les P. canariensis, P. sylvestris, qui peuvent sup-

porter quelques degrés de froid, et aussi à la façon dont le commerce horticole

se procure ces plantes.

Les Phœnir, en effet, pour la majeure partie tout au moins, sont cultivés en

pleine terre à Nice, à Hyères surtout. C'est là que les horticulteurs de la région

parisienne les achètent souvent par wagons complets. Rendues chez eux, les

plantes rempotées, mises sur une couche, en serre, ne tardent pas à émettre des

racines nouvelles en même temps que des feuilles qui achèvent de les parer et

.\\.-C.-t^

Plia'ni\ s^ h estris.

de les parfaire pour la vente aux clients. Pendant tout le temps qu'a duré le

maintien sur couche, les vitres de la serre ont été ombragées de claies ; des

bassinages fréquents ont été donnés et il a fallu arroser assez souvent. C'est

surtout après leur reprise et lorsqu'ils sont dans les appartements, que ces

Phœnir doivent être fortement arrosés.

Chez les amateurs et dans les cultures ornementales, les Phœnix sont rem-

potés tous les ans ou tous les deux ans. La suppression des racines extérieures

à la motte entraine la mise des plantes sur couche après le rempotage ; il ne

faudrait pas réduire le système radiculaire, si on ne pouvait avoir recours à

<ettc chaleur artificielle pour le renouveler.

Le P. canariensis principak-ment, surtout à l'état de gros exemplaires, passe
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très bien l'hiver dans une oranyeric. L'été il osl mis deliois et ie<;oit. pour favo-

riser sa pousse, des solutions d'engrais très dilués. Engrais humain ou bouse de

vache au 1/20. Les forts sujets,

en caisse propreet [leinte, peuvent

servir à décorer les terrasses,

d'autres, en bacs grossiers, sont

enterrés, avec leur bac et durant

la belle saison, sur les pelouses

des jardins paysagers, dans les

"^^^-L?\l..t>llBgi!aEîMB^^Bfflîg°^'^j^? ?
iiarlies les plus ensoleillées de

^^^^^ Ŝ̂ mnl̂ B̂ÊÊÊlÊl^^^^ l/^^ préférence et en terre bien per-

méable.

Dans les culluies horticoles

proprement dites, on multijdie

peu les Dattiers. Cependant, les

graines semées en pots et terre

de bruyère, enterrées de 1 centi-

mètre et soumises ù la lempéra-

lure d'une serre à multiplication,

gfinienten 30 ou i(i jours.

Dans les cullures africaines du

P. dactylifo'd on a l'ccours à la

division des drageons pour la

propagation des meilleures varié-

FiG. 501. - Piianix t. nuis. [('.s. On sait ((ue les Dattes de cette

es|)èce ne mûrissaient pas dans le

nord de l'Arique. C'est depuis peu seulement qu'un indigène a di'couvert une

variété précoce dont le fruit peut mûrira Alger même.

Pholidophyllum (Vis.). — (Voy. Cnjplanllii/.s 01 lu et Di.'tr.)

PHORMIUM (Forsl.). — PIIOHMIUM.

Fami/lc des Li/iric('cs.

Les Phorinium sont 2 ou 3 horlDCs vivacesrliizomateusos, à feuilles radicales persistantes,

coriaces, opposées 2 à 2, en forme de longues lames d'épée, à hase repliée et embrassante.

L'inflorescence est une grappe composée terminale, portée sur une hampe dressée et nue.

Les rteurs arquées, formées d'un périanthe à 6 pièces, renferment 6 élaïuines insérées au-

dessous du gynécée et un ovaire à 3 loges qui devient plus tard un fruit sec à déhisccnrc

loculicidc, à graines comprimées dont l'embryon est entouré d'un albumen.

P. Colensoi (Hook. f.). — P. de Colexso.— Syn. P. Cookianum (Le Jolis) ; P.

Forsterianum (Hook.). — Orig. Nouvelle-Zélande, 1868. — Serre froide.

Espèce à feuilles presque aussi longues que celles du P. tenax mais un peu plus étroites,

d'un vert tendre et lignées longitudinalement de blanc jaiuiàtre dans la variété P. c.

variegatuin.

Cette dernière plante, bien ])Ius décorative (pie le P. tc?i(i'\ ("i[ le plus

robuste des Phormiicm panachés.

P. Hookeri (Gunn.). — P. de Hooker. — Orig. Nouvelle-Zélande, 1888. —
Serre froide.

Espèce ressemblant beaucoup au P. Colensoi, à feuilles molles et rélléchics, déelii-

quetées au sommet ; à sépales orangés, à pétales verts.

P. tenax (Forst.). — Lin de la Nouvelle-Zéla.nde. — Orig. Australie. —
Serre froide et orangerie.
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livré à la pleine terre, en sol sain, résisterait aii\

'^^^<-^^:-<^ ' ^n-^^L^vi-^

C'est celle espèce qui a servi à établir les caraclères génériques ; ses feuilles, de 2

mètres de longueur, ont la face vert luisant, le revers glauque. Les fleurs jaunâtres s'épa-

nouissent eu grappe composée, au sommet dune hampe pouvant atteindre plus de o

tnèlres de hauteur.

Très robuste, le P. Umar nvre

hivers doux du climat de Paris, le

pied garni de feuilles sèches et les

feuilles lâchement encapuchon-

nées d'une tontine de paille '.

Variétés. — Par la culture, le

P. tenarr a produit certaines va-

riétés différant complètement du

ilype par la couleur de la totalité

ou de certaines régions du feuil-

lage ; ce sont :

Le P. t. atropurpureum à feuil-

lage complètement pourpre.

Le P. t. nigro-Umbatum, à feuilles

('Iroitemenl marginées de pourpre

noirâtre.

Le P. t. nigro- pictum. nain,

touffu, rappelant le précédent par les

marges noires de son feuillage, marges
s'élargissant et formant une ligne

sinueuse à la base.

Le P. t. s-niiegalum. à feuilles

longues el larges, striées longiludina-

lement de larges bandes blanc jaunâtre sur fond vert foncé.

Le P. t. Veitchianiim, variété trapue à feuilles courtes et étroites

cendré, lignées longitudinalement de jaune.

P. atropurpureum (Hort.). Variété du P. tenax (Forsl.)

P. Cookianum (Le Jolis). — Syn. de P. Colensoi (Hook. f.)

P. Forsterianum (Hook.) — Syn. de P. Colensoi (Hook. f.)

P. nigro-limbatum. — Variété du P. tenax (Forst.)

P. nigro-pictum. — \'ariété du P. tenax (Forst.)

P. variegatum. — ^ariété du P. tenax (Forst.)

P. "Veitchianum. — Variété du P. tenax (Forst.)

Emploi. Mulïiplicatiox. Culture. — Très robustes, tous les Plionnluut

sont par excellence des plantes d'orangerie, de serre et d'appartements froids.

Les P. Veitdiii, Colensoi, tenax variegata ajoutent à la beauté de leur

port l'intérêt de la couleur du feuillage qui est plus ou moins marginé et ligné

de blanc crème.

A partir de mai jusqu'en octobre ces plantes, mises en plein air, sont plantées

isolément ou en groupes décoratifs sur les pelouses. Elles s'accommodent éga-

lement bien de l'ombre et de l'insolation. Mises en pots ou bacs, laissées quinze

jours sur couche, puis rentrées en orangerie à partir d'octobre, elles y restent

jusqu'au retour des beaux jours. Un mélange de moitié terre franche et moitié

terreau de feuilles leur convient.

FiG. 505. — Pliormium toDax:.

bien érigées, vert

1. Un P. tenax cul

de Lille, a passé sans

ivé en pleine eau, dans un bassin extérieur du jardin botanique

abri d'aucune sorte les hivers anodins de 1897-98 et 1898-99.
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Le (IrainafîO suffisaiil des pois garantira les racines d'un excès d'ean : les arro-

sages, du reste, devront être modérés pendant l'hiver, copieux durant l'été et

alors quelquefois additionnés d'engrais (matière fécale au 1/20).

Les graines de Pliortiiiu/n, senu'-es sur couche, procurent des individus tou-

jours lents à atteindre les proportions d'adultes, aussi préfère-ton multiplier

cette plante par la division des rhizomes, dont la reprise sur couche de 18 à 20"

est toujours très prompte.

I^hotiiiia japonica (llorl.) — (N'oy. Erioholri/a japonirti Lindl.)

PHRYMl'M (Willd.). — PIIRYMUM.
Famille des Zinf/ibcracces.

IIcrl)cs ^ivaces voisines des Maranla, à feuilles pétiolées. à llciirs réunies en un épi

interrompu ou en une sorte d'inlloresccnce capitée garnie de bractées. (Galice à 3 sépales.

Corolle tubulcuse. Ovaire iriloculaire.

P. variegatum (N.-E. Br.). — P. a feuim.ks p.vkachkes. — Orig. Singapour,

1876. — Serre chaude.

IManle vivacc rliizomateuse, formant une toull'e de feuilles dressées, à pétioles engai-

nants simulant de fausses tiges blanc vcrdàtre pâle, strii'es de verl ; le limbe allongé,

oblong, acuminé, d un Ijeau verl brillant, esl forlemenl panaché de blanc disposé en bor-

dure et en bandes irrégulières suivant les nervures secondaires.

Le P. variegatinneslVixnede nos plus jolies plantes panachées; il forme des

loulïes basses, très décoratives, qui ne dépassent guère 30 centimètres de hauteur.

Deux autres espèces sont encore connues dans les serres et plus fréquemment

cultivées que la précédente; ce sont :

Le P. Lubbersii (Stroinandtf Li/bbcrsli), jidie plante panachée, d'introduc-

tion relalivemeni récente (1880), dont les liges supportent un faisceau de feuilles

à limbe oblong, brusquement acmniné, de 20 à 25 centimètres de longueur,

copieusement strié et suiïusé de jaune verdâtre sur fond verl brillant ; il appar-

tient à la serre chaude.

Le P. spicatum, bonne et ancienne plante de serre tempérée, ayant le port

du Maranla arund'tnacoa et formant de fortes touffes de feuilles toutes radi-

cales, bien dressées, dont le limbe étalé, oblong, de 25 centiujètres environ de

longueur, est d'un beau vert brillant. Il en existe une variété à feuilles striées de

jaune pâle (P. a. raricgatum).

Ces deux plantes forment des toutTes vigoureuses et très décoratives, de

1 mètre à lm,30 de hauteur. La seconde est particulièrement recommandable

pour les garnitures d'appartements en raison de sa grande robusticité.

P. elegans (Koch). — (Voy. Calathea vittala Kncke.)

P. maculatum (Hort.). — (N'oy. Dracœna phrynioides Hook.)

P. ornatum (Roch). — (N'oy. Calathea ornala Kncke.)

P. sanguineum (llook.). —(Voy. Stromanthe sanguinea Sond.)

P. Warscewiczii (Klotz.). — (\'oy. Calathea Warsceiciczii Hort.)

Culture. — Les Phrynium ont de grandes affinités avec les Maranta et le.s

('alatlica et le traitement que nous avons décrit pour, ces derniers doit leur être

appliqué. Ils sont cependant plus robustes et ne demandent pas d'aussi grands

soins pour donner les mêmes résultats; mais néanmoins ils peuvent. être assi-

milés aux Calathea, les P. variegatmn et Lubbersi au moins, car le P. spica-

tinn est doué d'une plus grande robusticité. C'est une plante vorace et très

épuisante qui demande une alimentation très riche et une chaleur modérée.
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La multiplication des Phrynium a lieu par la division des toutTcs que Ton
fait reprendre sur couche après les avoir empotées à l'étroit.

PHYLICA (L.). — PHYLICA.

Famille des Rhamnéca.

Arbres et arbustes au nombre d'une soixantaine, à feuillage persistant, rappelant celui

des Bruyères. Calice laineux à 5 divisions comme la corolle, qui est nulle parfois, ou à
pétales variables. Cinq étamines incluses. Fruit en baie ou à 3 coques, terminé par le

calice persistant. Les inllorescences sont des épis ou des capitules.

P. ericoides (L.). — P. a port de Bruyère. — Vulg. Bruyère du Cap. —
Orig. Cap, 1731. — Serre froide.

Arbrisseau très rameux et buissonnant, toujours vert, pouvant s'élever à 1 mètre envi-

ron de hauteur. Feuilles très nombreuses, éparses, courtes et étroites, linéaires-lancéolées,

à peine aiguës, vert terne et glabres sur la face, couvertes en dessous dun duvet blan-

châtre. Fleurs très petites, blanches, réunies en petits bouquets arrondis, laineux, termi-
naux, de 10 à 12 millimètres de diamètre.

Cet arbuste fleurit pendant l'hiver et on en forme, par la taille et le pincement,

<ie très jolis sujets ramifiés, nains ou capités, des plus convenables pour Lorne-

jnentation des serres froides et des appartements peu chauffés. C'est l'espèce de

beaucoup la plus répandue et la plus appréciée.

P. rubra (WilKL). — P. rouge. — Syn. Soiilangia rubra (Lindl.). — Orig.

Cap. 1827. — Serre froide.

Arbrisseau buissonnant et dense, de port analogue au précédent. Feuilles étroites,

lancéolées, glabres sur la face, duveteuses en dessous. Fleurs rouges disposées en bouquets
terminaux paniculés et laineux. Fleurit en hiver.

On trouve encore dans quelques collections le P. bu.rifolla L. (Soulangia

hu.vifolia Brongt.), de p!us grande taille que les précédents et à fleurs blanc

verdâtre groupées en bouquets terminaux.

Les Phylicd sont en général peu répandus dans les cultures. Ce sont de jolis

arbrisseaux denses, de port éricoïde, précieux par leur floraison hivernale pour

les garnitures de serre et d'appartement.

Culture. — Ces plantes aiment les lieux frais, mi-ombragés et, sous ce rap-

port, elles peuvent être assimilées aux Bruyères et aux Epacris. On les cultive

dans la terre de bruyère sableuse en ayant soin de la serrer convenablement

lors du rempotage et de drainer soigneusement les pots pour permettre le

prompt écoulement des eaux d'arrosage. Ceux-ci doivent être très suivis, mais

donnés aussi sans excès, car si la sécheresse, même momentanée du sol, peut

provoquer la chute des feuilles, l'humidité surabondante a des effets tout aussi

pernicieux, surtout en hiver.

Chaque année. vei'S la fin de l'hiver, les individus doivent être légèrement

taillés pour leur conserver une forme régulière et, pendant l'été, un ou deux

pincements peuvent être appliqués dans le même but aux bourgeons les plus

vigoureux.

La multiplication s'effectue au printemps, par le bouturage déjeunes pousses

*ur couche tiède, dans le sable.

PHYLLAGATHIS (Blume). — PHYLLACATllIS.

Famille dea Méla.stomacees.

Plantes siiilrutescentes malaises, à feuilles opposées, amples, péliolées, orbiculaires-cordi-

formes. à fleurs en inflorescences capituliformes entourées de grandes bractées. Calice

tubuleux. tri ou quadrilobé. Quatre pétales, rarement 3. Six à 8 étamines.

Pl.antes de serre. 82
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P. hirsuta (Co^ii.). — P. hiksi.te. — 0^i^^ Roini-o, 189'i. — Serre cliaiide.

Plante licrbacéc à lige courte et presque nulle, succulente, rougeàtre, hérissée, ainsi

que les pétioles, de longues soies rouges. Feuilles amples, étalées, pourvues de longs
pétioles rouges, à limbe arrondi-cordiformc, obtus, d un beau vert foncé, parcouru par
9 ou 11 nervures principales plus pâles, rouge sur le revers. Fleurs roses réunies en cyme
dicholome à l'extrémité de longs pédoncules dressés, verts et glabres.

Celle espèce joint à la l)eaulé des feuilles l'altrait de jolies fleurs roses qui ea
font un ensemble des plus gracieux, mais comme plante à feuillage elle est in-

féiieine à la suivante.

P. rotundifolia (Rlume). — P. a feuilles rondes. — S\n. Melasioma rolun-

difolia (Jack.). — Orig. Sumatra. — Serre chaude.

Tige courte, épaisse el noueuse, présentant ([uelqucs poils pourpres. Feuilles opposées,
amples, arrondies, légèrement cordiformes, bien étalées, vert foncé brillant à reflets métal-
liques, de 20 à 10 centimètres de longueur sur une largeur presque égale, à pétioles forts,

de 10 à 15 centimètres de longueur, hérissés de poils pourpres. Fleurs roses, disposées en
bouquets axillaires très denses et courlement pédoncules. La tige, les pétioles et les ner-
vures, très proéminentes sur la face inférieure, sont pourpre obscur ainsi que la base
des jeunes feuilles

Le p. rotifndifolid es! nue maguiti([ue |>laule à feuillage ornemental que
Ion cultive au même titre que les CyanophyUum, les Mlconla ou les Sphœ-
rogync. Le traitement que nous avons décrit à l'article CyanophyUum lui est

en tous points applicable, ainsi qu'à l'espèce hirsHla. La multiplication de ces

plantes par le bouturage à chaud est très facile, la tige émettant naliuellement

(les racines adventives.

l»HVLI.ANTIirS (L.). — PHYLLA.NTIIE.

F(i mille des Eiiphorbiacécs.

Arbres, arbustes ou herbes au nombre de 425 environ, habitant toutes les régions
chaudes des deux mondes, à rameaux quelquefois aplatis en fausses feuilles ou cladodes, à
feuilles simples stipulées, groupées comme les folioles d une feuille composée, par rapport
à leur axe. Fleurs dépourvues de pétales et monoïques, petites, tantôt solitaires, tantôt en
cvmes ou en glomérules, uni ou bisexuées. Quatre à 6 sépales, rarement 7 à 9, bisérlés et

Imbriqués. Androcée variable, généralement de 3 étamines. Ovaire à 3 loges, rarement
moins rarement plus. Fruit capsulaire

Les PhylUditlius réunissent aujourd'hui plusieurs genres, dont les Reidia et les Xylo-
phylla plus particulièrement connus dans les serres.

P. angustifolius (Swartz). - P. a feuilles étroites. — Syn. Xylophylla an-

gustifolia (Swartz); X. mon tana (Swartz) ; X. elongata (Jacq.). — Orig. La Ja-

maïque, 1783. — Serre chaude.

Arbuste de 80 centimètres à l'",50 de hauteur, à tige simple ou peu ramifiée au
sommet. Feuilles (cladodes) linéaires-lancéolées, aiguës, cunéiformes à la ba.se, épaisses,

coriaces, largement dentées dans leur moitié supérieure, vert foncé, veinées, de 7 à 9 cen-
timètres de longueur et 8 à 10 millimètres de largeur, insérées sur deux rangs le long
d'un rameau aplati simulant un rachis de 15 à 20 centimètres de longueur. Fleurs petites,

à calice rouge pâle, brièvement pédicellées, fasciculées dans les échancrures des cladodes.

Fleurit en hiver et pendant l'été.

P. atropurpureus (Hort.). — P. pourpre xoir. — Orig. Iles de la mer du
Sud, 1876. — Serre chaude.

Très joli arbuste grêle, à rameaux arrondis, de 50 à 70 centimètres de hauteur. Feuilles

ovales-obtuses, vert gai pendant leur jeunesse mais prenant bientôt une jolie teinte

pourpre foncé.

Cette espèce se ra]iproche beaucoup plus du P. nivosits que des anciens

Xylophylhi et elle doit être traitée de la même manière.
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- P. DK ChAXTRIER. -

1-299

Orig. Cochincliine, 1882. —P. Chantrieri (Ed. And.).

Serre chaude.

Très bel arbuste de port régulier, dont les cladodes bien étales, distiques, sont insérés

perpendicul i-ement aux ramilles. Fleurs vermdlon, ciliées de poils jaunes, fasciculées ou

solitaires.

P. falcatus (Swarl/). — P. ex faux. — Syn. Xylophylla falcata (Swartz). —
(hit;. Indes occidentales. — Serre chaude.

Arbuste de 1 à 2 mètres de hauteur, à rameau-K arrondis, garnis de deu.M rangées de

cladodes linéaires-lancéolées, arqués en faux, de 12 à 15 centimètres de longueur. Fleurs

rougeàtres, fasciculées dans les crcnelures des cladodes. Fleurit en été.

P. latifolius (Swartz).— P. a lakges feuilles.—
Syn. P. speciosus (Jacq.) ; Xylophylla latifolia (L.).

— Orig. Indes occidentales. — Serre chaude.

Arbuste de l'n,50 à 3 mètres de hauteur, à rameaux

arrondis portant deux rangées de cladodes largement lan-

céolés, de 5 centimètres de longueur, crénelés dans leur

moitié supérieure. Fleurs petites, blanc jaunâtre, assez

longuement pédicellées, réunies par 3-5 dans lescrénelures.

Fleurit en été.

Le P. interniecUtts (Xj/loplnjUa intcrt/tedia) e^[

une espèce voisine dont les cladodes largement lan-

céolés dès la base et graduellement rétrécis vers le

sommet mesiuenl de 5 à 8 centimètres de longueur ;

ils se couvrent dès le printemps de nombreuses petites

fleurs jaune soufre réunies en glomérules dans les

crénelures.

P. mimosaefolius. — P. a feuilles de Mimosa.

— Orig. ?. — Serre tempérée.

Arbuste élancé de 2 mètres à 3'". 50 de hauteur, à ra-

meaux peu nombreux, épais, bien dressés, couverts dans

leur jeune âge d'une pubescence brun roux ainsi que les

racbis (ramilles). Feuilles pinnées, à pinnules sessiles, dis-

tiques, très rapprochées, de 8 à 10 centimètres de longueur,

com])Osées de 20 à 25 paires de petites folioles oblongues.

mucronées, vert brillant sur la face, pâles en dessous de 6

à 10 millimètres de longueur et 3 à 4 de largeur. Fleurs

petites, blanchâtres, infignifiantes, naissant au printemps

le long des rachis secondaires et à la face inférieure.

Cette espèce est l'une des plus importantes du

genre et des plus cultivées pour les garnitures de

serre. Elle demande à être rabattue chaque année ou tous les deux ans, car

en vieillissant les tiges se dégarnissent de feuilles à la base.

P. montanus (Swartz). — P. des montagnes. — Syn. Xylophylla montana

(Hort.). — Orig. La Jamaïque, 1820. — Serre chaude.

Arbuste de 1 à 2 mètres de hauteur, à rameaux cpars, rapprochés, comprimés, de 20 à

35 centimètres de longueur. Feuilles (cladodes) alternes, distiques, lancéolées, graduelle-

ment rélrécies aux deux extrémités, striées-veinées, de 6 à 10 centimètres de longueur et

1 H 2 de largeur. Fleurs petites, très nombreuses, rouge pâle, ainsi que les pédicelles,

fasciculées dans les crénelures des cladodes,

(7est peut-être la plus belle et la plus florifère des espèces du groupe Xylo-

j))i]ill(i ; sa floraison a lieu vers la fin de l'hiver et au printemps.

P. nivosus (W. Bull). — P. neigeux. — Orig. Iles de la Mer du Sud, 1873.

— Seiie chaude.

FiG. Pliyllanthus angus-

tifolius (cladodes florifères).
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Arbuste ramcux à tige forte, arrondie, de couleur grise, de 60 ccntiinîtres à 1 nièlrc tic

hauteur, à rameaux grêles, comprimés, rougeàtres. Feuilles altei-nes, ovales-arrondics,

molles, de 3 h î centimètres de longueur, généralement complètement blanc rose pendant

leur jeunesse, puis fortement maculées et sablées de blanc sur fond vert foncé et devenant

tout à fait vertes par la suite. Fleurs petites, vertes, insignifiantes, fasciculées à l'aisselle

des feuilles.

Le P. nirosua prend rang parmi les plus jolies plantes panachées de nus

serres. Ses feuilles sont en parties caduques, cl couwnc les plus jeunes sont de

beaucoup les plus l)elles, Tarbusle doit être taillé sévèrenient chaque année, (h-

janvier à uiars, et soumis ensuite à une température chaude et humide; les

noinl)reii.\ bourgeons, qui percent l'écorce des raniilications amputées, se cou-

vrent bienlôl d'un magnifique feuillage neigeu.x, unique en son genre.

P. pallidifolius (Muell.). — P. .\ feuilles pales. — Syn. Ufidia iilaucescens

(Miq.). — Orig. Java, 1864. — Serre chaude.

Arbuste de 25 à 'lO centimètres de hauteur, à ramifications peu nombreuses, simples (I

bien érigées, bispides, de couleur brun roux, garnies au sommet de nombreuses ramilK--

(faux racbis) finement scarieiises. de 12 à 18 centimètres de longueur. Feuilles nom-
breuses, alternes, sub-sessiles. obliquement oblongues, aiguës, molles, de 2 centimètn -

de longueur et 1 de largeur, d im vert gai légèrement glauccscent. Fleurs très nom-
breuses, jaune et rouge, pendantes à la face inférieure des ramilles et portées sur (l( >

pédicelles gicles et allongés.

Mieux connue sous le nom AeReidia r/lauccscens, celle espèce forme de joli-

arbustes compacts, au feuillage léger, qui se couvrent de fleurs pendant uur

grande partie de l'été. On doit aussi la soinneltre à la laille jtour éviter la dénii-

dalion de la partie inférieure des branches.

Le P. niucvoniitUK est une espèce voisine, mais plus ^réle et de moindre

importance au point de vue horticole.

Un cultive encore le P. sdlviœfoliua IL, H. el Kiinlli, introduit de la Nou-

velle-Grenade en 1883, à feuilles ovales-oblongues. lomenleuses. surtout sur h-

revers, et à fleurs rougeàtres.

Les Phi/llantlius sont des arbustss très décoratifs et curieux en même temp-

parleurs rameaux aplatis en cladodes et simulant des feuilles composées. Chez

les espèces du groupe Xylopliylla, ces cladodes sont frangés pendant la florai-

son d'une infinité de petites fleurs jaunes ou rougeàtres qui donnent à l'en-

semble de la plante un aspect vaporeux des plus remarquables. Comme les

jeunes individus fleurissent dès qu'ils ont une vingtaine de centimètres de hau

leur, on pourrait en tirer un parti très avantageux dans les garnitures tempo-

raires et surtout dans la décoration des tables. Les plus méritants sous ce

rapport sont les P. montanua et latlfolius. D'autres espèces, comme les

P. atropurpureus, nivosus, sont des plantes remarquables par la brillante

décoration de leur feuillage et des plus utiles pour l'ornemenlation des serres.

P. speciosus (Jacq.). — Syn. de P. latifolius (Svvartz).

Culture. — Tous ces arbustes sont vigoureux et prospèrent facilement eu

serre chaude. On les cultive généralement en pots, mais la plupart pourraient

être livrés à la pleine terre, comme le P. mlmosœfolius et toutes les espèces

du groupe Xi/lophylla; par contre les P. atropurpureus et nivosus s'accom-

moderaient moins bien de ce traitement, car ils demandent un peu plus di-

chaleur. Ce sont des plantes que l'on doit traiter un peu comme les Codiœnm
(Crotons) en ce qui concerne le rabattage annuel et les soins à leur accorder

après cette opération. En efîet, il est bon, après la taille, de placer les indivi-

dus dans une serre à multiplication et même dans une vitrine, d'en bassiner

fréquemment le bois pour l'attendrir et faciliter la sortie des yeux qui doivent
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])rocurer les nouvelles pousses. Ce n'est que lorsqu'elles sont suflisainnient

développées qu'on dispose les plantes sur les tablettes d'une serre chaude, à

ini-omhre, pour conserver toute la fraîcheur du feuillage; des arroseinents

copieux et des distributions d'engrais en augmentent la beauté, mais, en hiver,

l'humidité doit être sensiblement diminuée, car ces arbustes perdent pendant

cette saison la plus granile partie de leurs feuilles et ils peuvent être soumis à

nn repos assez accentué.

Les autres espèces sont d'un tempéram;^nt plus robuste et d'une végétation

constante ; elles croissent plus lentement que les précédentes, à l'exception tou-

tefois du P. mivwsœfollus, dont la végétation est des plus actives, et n'ont

besoin d'être rabattues que lorsqu'elles sont par trop dégarnies de rameaux.

Les PhyJlantJnis demandent une terre poreuse, substantielle, formée de

terre de bruyère, de terreau et de sable.

On les multiphe facilement par le bouturage à chaud, sous cloche et dans le

sable, de jeunes pousses à demi aoùtées, et aussi par le semis, car elles l'ructi-

lient facilement dans les serres, les Xylopliylla principalement.

PHYLLAKTHROX (D. C). — PHVLLARTIIRO.X.

Famille des Bignonlacées.

Arbres à feuilles opposées, verticillces ou alternes, à fleurs groupées en cymes courtes

presque sessiles et terminales des rameaux. Calice campanule qiiinquédenté ; corolle tubu-

leuse s élargissant au sommet et terminée en un limbe presque bilabié. Fruit sec.

P. Bojerianum (D. C ). — P. de Bojer. — Syn. Arthrophyllum madagasca-

riense (Bojer); Cignonia articulata (Desf.). — Orig. Madagascar, 1844. — Serre

chaude.

Arbuste peu ramifié, à rameaux comprimés ou trigones, rigides, bien dressés, de

1 mètre environ de hauteur. Feuilles (pliyllodes) de 15 à 25 centimètres de longueur, pré-

sentant dans leur longueur un ou deu\ rétrécissements formant comme deux ou trois limbes

juxtaposés, mais le plus souvent deux, rinférieur cunéiforme et atténué en pétiole, arrondi

au sommet, le supérieur oblong, tous coriaces et d'un vert foncé particulier. Fleurs grandes

et belles, à corolle tubideuse rose, partagée en 5 lobes amples, étalés, lignés de jaune à

la base et maculés de cramoisi sur les bords, réunies en grappes terminales corymbiformes

et dichotomes.

Cette plante est surtout curieuse par la singulière conformation de ses phyl-

lodes articulés, les feuilles vraies faisant couiplètement défaut; elle ne présente

guère d'autre intérêt, sa floraison n'étant pas très régulière.

Culture. — Le P. Bojerianum. se cultive en serre chaude ou dans une

bonne serre temi)érée et prospère sans la moindre difficulté dans un mélange

de terre de bruyère et de terreau. Une situation bien éclairée, des arrosages et

<les seringages copieus pendant l'été assurent à cette plante une végétation plus

active, car elle est naturellement d'une croissance assez lente.

Sa multiplication s'etTectue très facilement parle bouturage de pousses à demi

aoùtées, tenues à chaud, sous cloche et dans le sable.

PHYLLOCACXrS (Liuk). — PHYLLOCACTK.

Famille des Cactées.

Genre de Cactées-Echinocactécs renfermant une dizaine d espèces épipbytes à tiges et

ramifications plates, crénelées, donnant lldée de feuilles épaisses et charnues. Fleurs en
entonnoir à tube grcle, à étamlnes Inégales, à style dépassant les étamlnes et terminé par

de nombreux stigmates linéaires. Fruits bacciformes, ombillcpiés, anguleux et glabres.

P. Ackermanni (Link). — P. d'Ackermann. — Syn. Cereus Ackermanni
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(Otto) ; E[)ii»liylliiiii Arkerinarini (Maw.) — ()v'\g. Mexique, 1829. — Serre tem-

pérée.

Tiges à ramifications dKergentes longues, vert clair, à 3 ou '» angles pourvus de poils

inférieurenient el prenant des proportions d ailes membranacées clans leur partie supérieure,

crénelées-sinueuses.

En été, ileurs rouge vif; fruits pourpres el glabres.

P. anguliger (l.em.). — P. AN(iULF:ux. — Orig. Mexique, 18'i6. — Serre tem-

pérée.

Espèce très rameuse dès la base, à ramifications molles, comprimées, dont les bords, par

leurs échancrures, rappellent les dents d une crémaillère. Les llcurs ont le tube long et

grêle, brun rougeàtre, garni d'écaillés colorées et île pièces pétaloïdes blanclics.

P. crenatus (Salm.). — P. Chènelk. — Syn. (^.ereus creualus (Lind). — Orig.

Honduras, 1837. — Serre temj)érée.

Tige cylindrique à la base, s'élargissant et se ramifiant au sommet. Rameaux plus ou

moins rigides, verts, méplats, régulièrement crénelés, à sommet obtus. De mai à juillet,

(leurs diurnes, très larges, demeurant épanouies durant plusieurs jours.

C'est lespèce la plus importante, celle que Ton cullive surtout, celle aussi

qui a produit le |)lus grand nombre de variétés.

P. Hookeri (Link). — P. dk Hookeh. — Syn. Cereus Piiyllan(hus(Hook.);

<',ereus Hookeri (Otto): Epipliyllum Hookeri (Haw.). — Orig. P>résil. — Serre

tempérée.

Tige ligneuse, cylindrique a la base, à ramifications larges, longues, [)lus ou moins

dressées, à bords crénelés, devenant rouge pourpre sous linlluence d un abaissement de

température En été prescjue jusqu à septembre, ileurs nocturnes, blancbes à tube vert,

à odeur de vanille.

P. latifrons (Link). — P. a i.aiîcks uamk.\ix. — Syn. Cereus lalifrons

(PfeifT.); Kpiphyllnm laliirons (/ucc). — Orig. .Mexique et Guatemala. — Serre

tempérée.

Espèce dont les rameaux verts, plats, obtus au sommet, ra|)pellent le plus des feuilles,

surtout par leur texture molle et llexible. En été, Ileurs de Ki à 18 centimètres de largeur,

blancbes bordées de rose.

P. phyllanthoides (Link). — P. phyllantoidk. — Syn. Oereus phyllan-

lhoides(D. (;.): Cactus alatus (Willd.); Epipliyllum speciosum (Haw.). — Orig.

Me.\i(|ue. — Serre tempérée.

Espèce dont les tiges et les ramifications nombreuses forment un ensemble diffus. Tiges

et rameaux devenant cylindriques avec l'âge, verts, plats et crénelés à 1 état jeune. Parfois,

quelques épines sétacces à la base des rameaux, mais elles sont caduques.

En été, fleurs nombreuses, roses, insérées sur les créneluros des rameaux et demeurant

plusieurs jours ouvertes.

Cette espèce, une des plus répandues, s'accounuodo bien de la culture en

appartement.

Par des croisements entre espèces, par des semis, les liorliculteurs sont par-

venus à produire un nombre considérable d'hybrides et de variétés (environ 300)

qui passionnent encore quelques rares collectionneurs; ce sont, du reste, les

Cactées les plus florifères, les plus ornementales.

Culture. — Les espèces à fleurs blanches passent |iour avoir besoin d'un peu

plus de chaleur que les autres. En général, il est idile de favoriser la floraison

en augmentant la température de la serre dès mars, époque à laquelle les bou-

lons commencent à se former.

La terre sera un composé de 3/4 <1p terre franche avec 1/4 de terreau et de

sable mélangés ])réalablement par parties égales.



PHYSL'RLS MACULATUS 1303

Toutes les espèces ont i)lus ou moins besoin d'être tuteuiées.

Les P. Xclicrmxmni, crenatus et phyJlanthoides peuvent se cultiver en sus-

pension.

Les boutures de rameaux et de tige reprennent promptement, même sans

abri; c'est, avec le semis, le moyen de multiplication le plus usité. Le gretTage,

cependant, a^ aussi ses partisans; il se pratique surtout sur Prreskia, Cereus,

OptintUi, et procure de la vigueur, de la robustesse, aux P/n/Hocac/u.'i.

PliyUonia aloiflorum (Gawl.).— (Voy LoDiafop/n/Ui/m horbO/iiciimVf'iUà.)

Pliyllostachys. — Pour leur emploi dans les serres, voy. Bambusa.

Phyllotfeiiîuin (Ed. And.). — Réunis aux Xanthosoma (Scholt.).

Phymatodes (Presl.). — Réunis aux Polypodium (L.).

Physiaiithus albens (Mart.). — (Voy. Arauja albens G. Don)

P. auricomus (Grah.). — (\'oy. Schuberda graveolena Lindl.)

PHYSOSTELMA (Wight.). — PHYSOSTELMA.
Famille des Asclépiadées.

Lianes de l'archipel Malais dont on connaît deux espèces à feuilles opposées, coriaces,

presque charnues, très voisines des Hoya et s'en distinguant par une corolle en forme de

gobelet ou largement campanulce, vaguement quinquélobée sur les bords. La couronne est

celle des Hoya.

P. campanulatum (Dcne.). — P. campanule. — Syn. P. Wallicbii (Wight.)
;

Hoya cainpanulata (Blume) ; Cystidianthus campanulatus (Hausskn.). — Orig.

Archipel Malais, 1845. — Serre chaude.

Arbrisseau grimpant, glabre, à feuilles opposées, oblongues-acuminées, assez semblables

à celles des Hoya, mais bien moins charnues et un peu coriaces. Fleurs grandes, jaune

verdàtre, à corolle campaniilée, à coronule charnue, réunies en gros bouquets sphériques

«t dégageant une odeur pénétrante rappelant celle du citron. Fleurit l'été.

Cette plante est très voisine des Hoya, avec lesquels elle est généralement

confondue dans les cultures. Son emploi et sa culture sont les mêmes que pour

•ces derniers, mais on doit la tenir un peu moins sèche pendant l'hiver, car elle

ne possède pas, dans ses organes, les réserves de nourriture qu'ont les Eoya.

PHYSURUS (L. G. Rich.). — PIIYSURUS.

Famille des Orchidées.

Ces plantes, que l'on cultive généralement sous le nom d'Aiiœctoc/iilus, sont très voi-

sines de ces derniers et présentent comme eux un port nain, des tiges épaisses, couchées

ou plus ou moins dressées, sans pseudo-bulbes, avec des feuilles se rapprochant toujours de

la forme ovale-lancéolée, et souvent richement colorées, striées et veinées.

Les espèces suivantes sont celles que l'on rencontre le plus souvent dans les

collections.

P. argenteus (Hort.). — P. argenté. — Syn. Anœctochilus argenfeus (Hort.).

— Orig. Brésil. — Serre chaude.

Petite plante de 8 à 12 centimètres de hauteur, à feuilles ovales-cordiformes, de 6 à

7 centimètres de longueur, vert brillant, ornées d'une jolie veination argentée.

P. maculatus (Rchb. f.). — P. maculé. — Orig. Équatein-, 1862. — Serre

chaude.

De taille un peu plus élevée que la précédente, cette espèce porte des feuilles lancéolées.



1304 l'HVSlRLS -NUBILIS

vert foncô ])rillant, ornées le long de la nervure médiane de deux rangées de macules

Ijlanches. ohlongucs.

P. nobilis (Hook.). — P. noble. — Syn. Ainjuclochilus nobilis (Hort.). — Orig.

Brésil, 1865. — Serre chaude.

De 15 centimètres de hauteur environ, cette espèce est pourvue de feuilles largement

ovales oblongues, aiguës, vert fonce brillant, avec des nervures argentées.

P. Ortgiesii(Rchb. f.). — P. d'Ortgies.— Syn. Anœctochilus Ortgiesii (Ilort.).

— Orig. Nouvelle-Grenade, 1873. — Serre chaude.

Très jolie petite plante, une des plus belles du genre, dont les feuilles ovales-oblongues

sont d'un beau vert olive velouté, avec le centre blanchâtre et des macules de même cou-

leur sur les autres parties du limbe.

P. pictus (Lindl.). — P. peint. — Syn. Anœclochilus piclus(Hort.); A. argen-

leus piclus (Ilorf.) ; Microchilus pictus (Morr.). — Orig. Brésil. — Serre chaude.

Feuilles ovales, de 8 centimètres de longueur, vert foncé, avec la nervure médiane
blanche, de laquelle se détache de chaque côté un réseau de jolies veines argentées.

C'est l'une des meilleures espèces cl dos plus répandues, une plante très voi-

sine du P. nobilis.

Ainsi que nous le disons plus haut, les Physarus sont de jolies Orchidées

terrestres cullivées pour leur feuillage qui est aussi richement orné que celui

dvs And'clochih/.s. Le traitenuMit que nous avons décrit pour ro^ derniers leur

est en tous points apijlicabic cl nous y renvoyons le lecteur.

Phylarliiza (Vis.). — Réunis ;ui\ Tillandsia (L.).

PHYTELEPHAS (Kuiz et Pav.). - PllYTELEPllAS.

Famille des Palmiers.

Palmiers nains, sans épines, dioïques, au nombre de 3 ou 4, à tige dressée ou couchée,

à feuilles réunies à l'extrémité de la tige, longues-composées-pennées. Spadices mâles pen-

dants ; spadices femelles érigés, entourés de 2 spalhes dans les deux cas.

P. macrocarpa (lluizet Pav.). — P. a gros fulits. — Vulg. Palmier à ivoire.

— Orig. Amérique méridionale, 1846. — Serre chaude.

Plante à tige très courte, surmontée d'une couronne de feuilles pinnées, dressées, de

4 à 5 mètres de longueur, à pinnules lisses, d un beau vert, très rapprochées les unes des

autres et presque contigucs.

Cette espèce, qui croit dans les vallées humides du Pérou et de la Nouvelle-

Grenade, produit des fruits dont l'albumen corné, blanc, fournit l'ivoire végétal

qui offre une grande résistance et est employé dans l'industrie à divers usages.

Il se tourne très bien et remplace l'ivoire dans une foule de cas ; on en fait des

boutons, des têtes de cannes, des bijoux et divers objets de toilette.

Culture. — C'est une plante de collection qu'il faut tenir en serre chaude

humide, le pied enterré dans la tannée chaude. On multiplie ce Palmier à l'aide

de ses graines que l'on sème sous châssis dans la serre à multiplication, avec

beaucoup de chaleur et d'humidité; on peut les enterrer dans un sol léger, mais

il est préférable de les poser, en les appuyant un peu, sur la couche, pour les

mettre en pots dès qu'elles germent.

PHYTOLACCACÉES (Famille des).

Classe des Licolylédonées.

Famille apétale, formée de plantes herbacées ou sufTrutescentes à feuilles alternes, à

ileurs petites, régulières, hermaphrodites, réunies en grappes axillaires ; calice à 4 ou 5
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s('palo5 ; corolle nulle. Etamiiies en nombre égal à celui des sépales ou en nombre indéfini.

1 n seul ovaire ou plusieurs verlicilles, libres ou unis à la base. Fruit cbarnu.

PILEA (Lindl.). — PILÉA.

FdinUU- des Crticacees.

Hei'bes annuelles ou vivaces au nombre de plus de 150 et originaires des deux mondes.
Feuilles opposées. Fleurs femelles à périanllie trimère, avec un sépale plus grand. Fruit inchis

ou saillant. Intlorcsccnces en cymes làclies ou compactes, serrées et capituliformes.

P. callitrichoides(Schlecht.). — P. a aspect de Callitriche. — Syn. P. nuis-

tusa (Lindl.): P. niicrophylla (Liebin.) : l'rtica microphylla (Swartz). — ^ ulg-

Plante au l'eu d'artifice. — Orig. Indes occidentales. 1793. — Serre tempérée.

Plante vivace herbacée, glabre, très rameuse, de 30 centimètres ou plus de hauteur, à

ramifications étalées, obscurément ailées, vert clair brillant, ainsi que toute la plante.

Feuilles très nombreuses, menues, opposées, obovales-obtuses. brièvement pétiolées. de

6 à 12 millimètres do longueur. Fleurs très petites, verdàtres et insignifiantes, disposées

en petites cymes nombreuses le long des rameaux.

Cette plante fleurit tout rélé et tout le monde connaît le phénomène qui lui a

valu son nom populaire de plante au feu d'artifice : lorsqu'elle a été mouillée les

élamines éclatent successivement et projet lent leur poussière en nuage blanchâtre.

Culture. — Ce Pilea croit avec la plus grande facilité. pour\-u qu'on lui pro-

cure un milieu chaud et humide. On le cultive indifféremment dans les serres

chaudes et tempérées, où on l'utilise à la garniture des tablettes, et même sous

châssis pendant l'été, et il forme, dans ces conditions, des individus plus robustes

qu'en serre. Toute terre légère lui convient avec des arrosements copieux pen-

dant l'été, modérés en hiver.

La multiplication en est facile et rajtide par le bouturage sur couche des rameaux.

PILOCARPUS (Yahl.). - PILOCARPL : JABURANDI.

Famille des liiitacees.

Arbustes américains à feuilles alternes ou opposées, quelquefois verticillécs, uni ou trifo-

liolées ou imparipennées. Fleurs réunies en grappes simples ou en épis généralement
longs, terminaux ou axillaires. Calice court à 4 ou 5 dents, parfois entier. Quatre à 5

pétales valvaires ou imbriqués. Etamines en nombre égal au nombre des pétales. Ovaire

plus ou moins profondément lobé. Fruit partagé en 4 ou 5 coques loculicides bivalves.

P. pinnatifolius (Ch. Lem.). — P. a feuilles pinxkes. — Orig. Brésil. —
Serre chaude.

Arbuste de 1 à 2 mètres de hauteur, à feuilles alternes, imparipennées. composées de
2 à i paires de folioles pétiolulées, oblongues lancéolées, obliquement arrondies à la base,

mucronées, d environ 5 centimètres de longueur, membraneuses et couvertes de ponc-
tuations pellucides, révolutées sur les bords. Fleurs pourpres, à pétales épais, disposées en
longues grappes axillaires.

Les feuilles de cet arbuste fournissent un alcaloïde connu sous le nom de Pt-

locarpine, qui est un sudoridque très énergique. Il n'a qu'un mérite très relatif

au point de vue ornemental et n'est guère cultivé que dans les collections.

Culture. — Le P. pinnatifolius se plait dans un mélange de terre de

bruyère et de terreau, entretenu très frais pendant l'été. Plutôt que de le tenir

en serre chaude toute l'année, il est préférable de le placer en serre tempérée

pendant la belle saison et de lui octroyer des bassinages fréquents pour éviter

les ravages des insectes.

Sa multiplication s'effeetue au |»iiiilemps par le bouturage à chaud de jeunes

pousses.
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Pilocereiis (L.)- — Réunis aux Cereus (Haw.).

Piliimna (rJndl). — (Voy. Trk-h02nli(i Lindl.)

PIMELEA (Banks). — PIMÉLÉE.
Famille des Tlu/méléacées.

Arbustes on herbes d'Australie au nombre d environ 75, à feuilles généralement oppo-

, , ^]^ ,g
/ sées et petites; à fleurs hermaphrodites,

• ^v* ^,, r ,-

'

rarement dioïques, groupées en capitules

ou en épis le plus souvent terminaux.
Corolle tubuleuse à 4 lobes étalés. Deux
étamines. Fruit sec, rarement charnu.

P. spectabilis(Lindl.).— P. REMAK-

QiABLH. — Syn. P. VersciialTelii

(Coult.). — Orig. Australie. 1840. —
Serre froide.

Arbuste buissonnaut pouvant atteindre

l'",20 de hauteur, mais ne dépassant

guère 60 centimètres eu culture ordinaire.

Les rameaux de l'année, allongés, grêles,

bien dressés, souvent teintés de rougeàtre

à la base, sont garnis de feuilles presque

toujours opposées, sessiles, les inférieures

linéaires-lancéolées, les supérieures plus

larges et oblongues, faiblement aiguës,

molles, à bords récurvés, d'un vert gai

quelque peu glaucescent. de 2 centimètres

etdemià4centimètrcsdelongueur.Fleurs
blanches ou blanc rosé, petites, réunies à

rcxtrémilédcsrameaux en bouquets serrés,

den^iron 3 centimètres de diamètre, en-

toures à la base de bractées molles

soyeuses, plus courtes que les fleurs. La
floraison a lieu d'avril à mai et se produit

toujours sur les pousses de la végétation

précé dente.

Cette espèce est de beaucoup la

plus imporlanle et par conséquent

la plus cultivée de toutes avec les P.

Hffustrina Jiypericina A. Cunn. et

P. fer^mginea Ldih'xW. (JP. decussata

R. Br.). Beaucoup d'autres existent

dansles collections, mais elles ne sont

pas généralement cultivées et ces

plantes se ressemblent tellemenlqu'il

n'est pas possible d'en faire ressortir

dans une description sommaire des

différences de caractères suffisantes

poui- les distinguer. Nous dirons

cependant que chez le P. ferruginea

le feuillage est plus lin, plus serré et

les fleurs roses. Les plus recomman-

dables, après les précédents, sont les

P. h ispidci R . Br
.

, l'mifoliaX.Cu.nn.,

rosea R. Br. et siiareofens Meisn.
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Ces arbustes sont fort gracieux par la ténuité de leur feuillage et leur florai-

son abondante et facile, ils forment, par la taille, de jolis individus buissonnants,

(rès propres à l'ornementation des serres et des appartements ; soumis à une

•culture entendue, ils constituent avec l'âge des spécimens très recherchés poul-

ies expositions.

Culture. — Les Plmelea appartiennent exclusivement à la serre froide et

•doivent être cultivés en plein air de juin à septembre. Leur floraison a lieu de

mars à mai suivant les espèces et le plus ou moins de chaleur qu'elles reçoi-

vent, et se produit toujours à l'extrémité des rameaux de l'année précédente.

•Ce mode de végétation indique clairement que pour éviter la dénudation de?

individus, on doit, dès que la floraison est passée et avant que la végétation

nouvelle ne commence, rabattre ces pousses défleuries sur leurs yeux les plus

inférieurs, qui donneront des bourgeons pour la floraison de l'année suivante.

Ce travail accompli on procède au rempotage en évitant de donner de trop

grands pots et surtout de froisser les racines. Le meilleur compost pour les

jeunes plantes est un mélange de terre de bruyère sableuse avec un tiers de

terreau
;
par la suite on peut, lorsque les individus sont vigoureux et d'un cer-

tain âge, y ajouter une faible proportion de terre franche fibreuse
;
le drainage

doit toujours être établi avec le plus grand soin.

Une fois rempotés les Plmelea peuvent être laissés en serre, mais ils profitent

davantage d'être placés sur couche tiède et sous châssis, le pot enterré jusqu'au

bord. Il est indispensable de les préserver du soleil et de les bassiner fréquem-

ment, une atmosphère tiède et légèrement humide favorisant davantage le

développement des bourgeons. Quelques personnes prennent le soin de les

ébourgeonner en supprimant les pousses les plus faibles, dès qu'elles ont quel-

ques centimètres de longueur, pour ne conserver que les plus vigoureuses qui

prennent alors plus de développement et procurent une plus belle floraison.

Les plantes doivent être graduellement aérées dès la naissance des bourgeons

ipour prévenir leur étiolement et les endurcir peu à peu : vers la mi-juin elles

,peuvent être exposées à l'air libre dans un endroit abrité du vent et mi-ombragé.

Les soins qu'elles réclament à partir de ce moment se réduisent à des arrosages

très suivis et à des distributions d'engrais liquides légers, faites une ou deux fois

par semaine pendant la période de grande végétation. La rentrée a lieu vers la

iin de septembre ; une serre froide claire, bien aérée, est celle qui convient le

.mieux aux Pinielea. Ces plantes redoutant l'aridité de lair qui provoque le

développement des insectes, on devra toujours leur procurer un milieu frais

et éviter les excès de chaleur.

La multiplication s'effectue par le semis ou par le bouturage à chaud, au

printemps, des jeunes bourgeons produits par les plantes rabattues, dès cju'ils

sont suffisamment fermes. Ces boutures doivent être plantées en petits pots,

dans la terre de bruyère fortement additionnée de sable, et soumises à une cha-

leur de fond modérée. On les cultive ensuite sur couche sourde, puis à l'air

libre, après les avoir endurcies graduellement. Elles procurent une pousse

unique qui fleurit au printemps suivant; cette pousse doit être rabattue pour

former un individu ramifié dès la base, mais lorsqu'on désire en obtenir un

sujet capité on doit s'abstenir de toute taille et laisser se développer les bour-

geons du sommet.

PINANGA (Blume). — PINANGA.
Famille des Pabniers.

Genre renfermant une vingtaine d'arbres d'un port élevé, originaires de l'Asie et de
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rOcéanie tropicales, à feuilles pinnatiséquées ; à fleurs monoïques disposées en 2 ou 6 séries

sur les axes du spadice et lernces, la médiane femelle. Etamines nombreuses. Branches da
style confluentes.

P. décora (Liiul. et Rod.). — P. ohné. — Orig. Bornéo, 1886. — Serre chaude.

Plante inerme à tige grêle, annelée, pouvant atteindre plusieurs mètres de hauteur.

Feuilles pinnées de 1 mètre environ de longueur, composées de 2 ou 3 paires de
larges pinnuies sessiles. lancéolées, acuminées ou bifides au sommet et alors à lobes arron-
dis, forleiuent nervées, d un beau vert, brunâtres dans leur moitié inférieure et sur le

pétiole.

P. Kuhlii (Uhimc). — P. de Kuhl. — Syn. Scaforlhiu Kulilii (Mari.); Ptycho-

spernia Kuhlii (Miq.). — (triu. .lava, 1873. — Serre chaude.

Tige de 3 à 4 mètres de hauteur et de la grosseur du poignet. Feuilles pinnées, à rachis

et pétioles légèrement écailleux, composées de 8 à 10 paires de larges pinnuies lancéolées,

falciformes, acuminées, les dernières tronquées, d un beau vert foncé.

Celle espèce esl l'une des plus répandues dans les cullures.

P. lepida (W. Hull). — P. kc.ailleux. - (hi-. Indes orienlales, 1888. —
Sei-ie chaude.

L introduction récente de cette espèce fait que Ion n en possède encore que de jeunes-

individus chez lesquels les feuilles, peu divisées et à pinnuies inégales, prennent dans leur

jeunesse une belle teinte brun rougeàtre passant ensuite au vert foncé ; les pétioles peu
allongés sont légèrement écailleux et de la même couleur que le limbe.

P. maculata (Porte). — P. m.viulk. — Orig. Iles Philippines. — Serre chaude-

Belle espèce grêle, voisine du P. clccora. mais à nervures moins proéminentes et dont
les larges pinnuies sont obscurément maculées de vert sombre.

P. Sanderiana (W. Bull). — P. de Saxder. — Orig. Archipel Indien, 1885.

— Serre chaude.

Tige grêle et inerme, terminée par un faisceau de feuilles étalées, à limbe partagé en-

2 lobes larges, vert gai nuancé de plus foncé, avec le pétiole orné, chez les plus jeunes,

d'ime pubescence rousse disposée en stries irrégulières.

P. Veitchii (H. Wendl.). — P. de Veitch. — Orig. Bornéo. 1879. — Serre

chaude.

Très belle espèce naine dont les liges grêles portent à leur sommet 5 ou 6 feuilles cour-

tement péliolées, oblongues, partagées au sommet en 2 lobes tronqués et dentés ; dans le

jeune k^^. ces feuilles sont vert gai sur la face avec des mouchetures plus foncées qui
deviennent noirâtres, tandis que les nervures prennent une teinte rougeàtre et que toute

la surface a des reflets bronzés ; le revers est d un cramoisi obscur.

Les Phianga sont des Palmiers très décoratifs, voisins des Seaforthia, que
Ton doit cultiver en serre chaude, sur couche de tannée, et soustraire à l'ardeur

<lu soleil.

On trouvera d'ailleurs à l'article Steccnsonla des délails de culture suffisants,,

leur traitement étant le même que celui du .S'. gnairTiftAiii et du Yorachaf-

ff'ltia splendida.

Piiicenectetia (lloit.j. — (^'oy. Beancarnea Ch. Lem.).

Pincenectia (Horl.). — (^'oy. Bcaummca Ch. Lem.).

Piiicenectitia (Hort.). — (^oy. Beauccumea Ch. Lem.).
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PINCKXEYA (Rich.). — PINCKNEYA.
FdiniUe des Ritbiacées.

Genre formé pour un arbuste de la Caroline : le P. pubens.

P. pubens (Michx.). -- P. duveteux. — Syn. Cinchona car()liniana(Poir.). ^
Orig. Géorgie, 1786. — Orangerie.

Arbuste ou petit arbre à feuilles opposées, ovales, d'un beau vert sur la face, légère-

ment tomenteuses sur le revers, à nervure médiane rouge carminé. En juin, fleurs nom-
breuses, réunies en bouquets au sommet des rameaux, à corolle tubuleuse à limbe fortement

réfléchi, blanche ou blanc ro.sé, finement pointillée de carmin. Comme chez les Mussxnda,
les Hoivardia. lune des divisions du calice prend un développement exagéré qui lui

donne l'aspect d une bractée ; ici cette expansion foliacée est largement arrondie, à peine

acumince, et revêt une teinte jaune doré bordé et veine de rose ; les autres pièces du calice

sont petites, aiguës et de même couleur.

Sous le climat de Paris cette plante doit être conservée en serre froide ou
plulôt en orangerie, car elle perd ses feuilles à l'automne ; elle est rustique sur

le littoral méditerranéen.

L'écorce du P. pubenfi est amère et employée connue fébrifuge par les Géor-

giens.

P. ionantha (Hort.). — (Noy. Pogonopus r.rso-tus Oerst.)

Culture. — Un sol substantiel, frais, formé d'un mélange par tiers de terre

de bruyère, de terre franche et de terreau, est le compost le plus recomman-
•dable pour la culture en vases du P. pHbe?!^.

De mai en octobre sa place est à l'air libre, en plein soleil, le pot enterré jus-

qu'à la bague pour que la motte se maintienne plus fraîche et n'exige pas

des arrosages trop fréquents; rentré en orangerie en automne, il doit être

tenu sainement pendant tout l'hiver ; comme il est dépourvu de feuilles pen-

dant cette saison il peut être placé dans un endroit peu éclairé, toutefois, lorsque

la végétation se ranime, les individus doivent être exposés à la lumière, pour

prévenir l'étiolenient des pousses.

Multiplication. — Elle a lieu par le semis et plus souvent par le bouturage.

Les boutures sont plantées en petits godets remplis d'un sol léger et maigre et

placées sous cloche, en serre ou sur couche tiède.

PINGUICULA (L.). — GRASSETTE.

Famille des Lentibiclariëes.

Herbes au nombre d'une trentaine et dont les plus belles espèces habitent les xindes, à

feuilles radicales, en rosette ; à fleurs irrégulières, terminales, solitaires, généralement vio-

lettes ou jaunes. Quatre à 5 sépales. Corolle cperonnée à lèvre postérieure étalée. Deux
étamines à anthères uniloculaires s'ouvrant. transversalement.

P. caudata (Schlecht.). — G. a queue. — Syn. P. Bakeriana (Sander) ; P. Flos-

mulionis (E. Morr.). — Orig. Mexique, 1881. — Serre froide.

Plante naine, vivace, acaule ou à tige extrêmement réduite, constituée par une rosette

de feuilles étalées, sessilcs, ovales-obtuses, épaisses, de 4 à 6 centimètres de longueur, vert

blanchâtre terne, avec les bords teintés de purpurin. En été, fleurs rouge carminé, à

corolle éperonnée, de la forme et de la grandeur de celle de la violette, soHtaires sur une
hampe rigide, bien dressée, rougeàtre, d'environ 10 centimètres de hauteur.

La Pinguicule à queue est une petite plante ayant l'aspect de quelque Cras-

sule nnnuscule et dont les feuilles, recouvertes d'une multitude de cils glan-

duleux-visqueux, retiennent les petits insectes qui viennent à les toucher; elle
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est plus iiiléressaule quo réellement belle et ne se renconlrt" (|U(' dans les

eolleclions scientifiques ou d'aniateurs.

CuLTi RE. — Celte plante appartient à la serre froide et doit être tenue en

petits pois bien drainés, plantée dans un niélaiifje de terre fibreuse hacbée, de

spbagniun et de gros sable, avec un peu de charbon de bois, la surface du com-

post étant tenue légèrement bombée et le collet de la plante bien dégagé,

domine elle habite les tourbières, on doit lui donner une grande humidité, au

moins pendant l'été, et, le plus souvent, on place le godet qui la contient sur un

autre godet renversé dans une soucoupe pleine d'eau ; on recouvre le tout d'une

cloche i)our éviter que les insectes ne viennent s'engluer sur les feuilles, ce qui

les déligure toujours. Pendant l'hiver, la plante prend un aspect différent de

celui qu'elle a en été, en ce sens que la rosette de feuilles est extrêmement ré-

duite. Klle ne nécessite pendant cette saison qu'une humidité modérée et une

lumière vive.

On multiplie cette Pinguicule par la séparation, au printemps, des bourgeons

qui se forment autour de la rosette el (|ue l'on traite de la même manière que

les plantes adultes. Fécondées artiliciellemenl, les fleurs produisent des graines,

fei'tiles qui j>euvent aider à la propagation de l'espèce.

PIPKR (L.). — POIVUIKH.

Ffuni/.lc des PipcracéL'fi.

Les Pipor sont gciicraleiiient des arbustes, quelquefois grimpants, à feuilles alternes,

entières ou Irifides ; à fleurs hermaphrodites ou unisexuées, sans périanthe, groupées en

('pis compacts et longs. Deux étamines, rarement davantage. Fruit en haie à une seule

graine pourvue d'un gros albumen.

Les Piper sont très nombreux et plusieurs espèces sont célèbres pour leur emploi

comme condiment ou comme médicament. Citons seulement le Poivrier noir, bien connu, et,

dans la seconde catégorie, le Poivrier cubèbe (/*. cubebd), le Matico (/*. aiigustifoUd), etc.

P. borneense (N.-E. Br.). — P. de Bohxko. — Orig. Bornéo. 1882. — Serre

chaude.

Plante frutescente à lige courte, épaisse, herbacée et poilue. Feuilles amples, alternes,

distiques, ovales-aiguës, cordiformcs. d un beau vert foncé velouté avec une strie gris

argenté placée dans linlervalle des nervures, pâles el finement velues sur le revers.

Le P. bo)meense est une belle plante à feuillage ornemental, de serre chaude,

(pie l'on doit soumettre à une culture puissante afin d'en obtenir des feuilles de

bonnes dimensions.

P. decurrens (D. C). — P. dégurrext. — Syn. Artanlhe decurrens ;

A. magnifica (Lind.). — Orig. Colombie, 1876. — Serre chaude.

Plante frutescente à tige bien dressée, épaisse, sillonnée et ailée, ramifiée au sommet,

vert pâle, de 80 centimètres à 1"',30 de hauteur. Feuilles elliptiques-lancéolées, aiguës,

très courtcment pétiolées, de 20 à 25 centimètres de longueur et 10 de largeur, glabres

sur la face et d'un vert foncé métallique particulièrement brillant, pourpres et très fine-

ment pubescenles sur le revers.

Répandue surtout sous le nom A'Artanllie magnifica, celte espèce est l'une

des plus jolies plantes à feuillage de nos serres. Elle demande la serre chaude

humide et doit être protégée du soleil sous peine d'en voir les feuilles se dessé-

cher sur les bords.

P. excelsum aureo-pictum (Ilorl.). — P. élevé, Var. a feuilles panachées

DE JAUNE. — Syn. Macropiper excelsum aureo-pictum (Hort.). — Orig. Nou-

velle-Zélande. — Serre tempérée.

Arbuste dressé, rameux, à rameaux étalés, noueux, pourpre livide, noirâtres aux arti-
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CLilalions. Feuilles ovalcs-aiToïKlies. cordiforaics, aciiniinées. ondulées sur les bords, de

8 à 10 cenlimèlres de diamùlre. vert foncé sur la face avec une grande macule blanc

crème, pâles sur le revers, à pétiole rougeàtre, de 4 centimètres de longueur, pourvu à

la base de stipules soudés, cbarnus. à bords recurvés.

Le type, qui est très- répandu dans les collections scientifiques, ne se distingue

lie la variété ci-dessus que par ses feuilles uniformément vertes. Ces deux plantes

dégagent, ménie sans froissement, un parfum aromatique rappelant celui de la

(lanelle.

P. nigrum (L.). Orig. Indes orientales, 1790. — Serre chaude.

Arbrisseau grimpant ii liges grêles, arrondies, vertes, renflées et articulées aux nœuds, de

1 mètre à 1"^,50 de hauteur. Feuilles alternes, à pétiole canaliculé en dessus, à limbe
ovale-oblong, acuminé, arrondi à la base, de 8 à 12 centimètres de longueur, d'un vert

sombre sur la face, paie en dessous. Fleurs en chatons nombreux, grêles, de 4 à 5 centi-

mètres de longueur cl d un beau jaune d'or. Fruits d abord verts, puis rouges, devenant

noirs à la malurilé '.

FiG. 508. Pipe r niCTuni.

C'est cette espèce qui fournit le poivre du commerce, non pas seulement le

jKtivre noir comme on le croit généralement, mais le poivre blanc aussi suivant

<|ue les grains sont pourvus de leur enveloppe extérieure ou (ju'iis sont décor-

ti(piés.

•Le Poivrier est surtout cultivé pour la curiosité, car ce n'est j>as une plante

dune bien grande valeur ornementale, cependant on peut s'en servir pour gar-

nir de petits treillages ou en former des colonnes en palissant ses branches sur

un faisceau de tuteurs.

Il en est de mèuie des P. Belle Cubeba et Fidolioclsura qui sonl des planles

1. Cette description s'applique au Poivrier noir généraleuient cultivé daiïs les serres

mais, peudant cesdernières années, le Muséum a introduit et répandu dans les collections

une plante sensiblement distincte et qui serait le véritable P. nigrum cultivé pour la pro-

duction du Poivre. Il est surtout différent par sa vigueur plus grande, ses tiges plus

fortes, moins noueuses, sillonnées, brunâtres ; ses feuilles plus espacées, sub-cordi-

formes, plus fortement acumiuées et surtout moins foncées sur Je dessus, avec le

revers légèrement lavé de pourpre terne: les pétioles sont aussi plus allongés et ailés

par suite de ladhéreuce des stipules.
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grimpantes ayant une vague ressemblance avec le Poivrier noir, et que Ton

trouve dans toutes les collections scientifiques. Les deux premiers appartien-

nent à la serre chaude, mais le P. Futokadfiura, étant originaire du Japon,

vient très bien en serre froide.

FiG. 509. — Piper porphyropliyllum.

P. porphyrophyllum (Hort. Pai.). — P. a belles feuilles. — Syn. Cissus

porphyrophyllus (Lindl.) (par erreur). — Orig. Indes ? 1861. — Serre chaude.
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Très jolie plante grimpante à tiges grêles et rougeàtrcs, s'élevanl de 2 à 3 mètres. Feuilles

largement ovales-cordiformes, brièvement acuminécs, de 15 centimètres de longueur et

12 de largeur, d'un beau vert satiné en dessus avec des mouchetures rose lilacé disposées

surtout le long des nervures, pourpre terne sur le revers et les pétioles, teintes très vives

dans la jeunesse mais qui s'atténuent avec 1 âge.

dette belle plante est généralement cultivée sous le nom impropre de Cissus,

sous lequel elle a fait son apparition dans les serres ; c'est une espèce précieuse

pour faire (lier le long des chevrons, garnir les colonnes, à l'instar des Diosco-

rées et des Cissus avec lesquels elle peut rivaliser pour la beauté du feuillage.

P. rubro-venosum (liod.). — P. a nf.rvup.es roi grs. — Orig. Papouasie, 1887.

— Serre chaude.

Celte plante grimpante et à tiges grêles présente tous les caractères du Poivrier noir,

mais ses feuilles, munies également de grandes stipules soudées au pétiole, sont ornées sur

la face d'une jolie réticulation rose irrégulière qui en augmente l'attrait ; on l'utilise aux
mêmes usages que la précédente espèce.

Les P. oi-natin», ruhronodosum (à nœuds rouges) que l'on trouve encore

dans quelques colleclions. sont également de belles plantes à feuillage qui

peuvent èlre utilisées à la décuralion des serres concurrennnent aux précédenles

espèces.

A côté de ces espèces horticoles, il en est bon nombre d'autres qui intéres-

sent plutôt les collections scientifiques, mais, parmi elles, nous en citerons deux

(|ui méritent l'attention des horticulteurs; ce sont : le P. cornifolium, à tige

simple, épaisse, soyeuse, portant de grandes feuilles ovales-oblongues, cordi-

formes, acuminées, cloquées, d'un beau vert en dessus, qui atteignent 'jO centi-

mètres de longueur et 20 de largeur, et le P. rugosum, celui-là à tiges grêles,

nombreuses, rigides, garnies de feuilles molles, ovales-oblongues, rugueuses,

de 8 à 12 centimètres de longueur, dont la face supérieure est remarquablement

chagrinée et d'un beau vert de mer foncé. Ce sont des plantes très ornemen-

tales par leurs feuilles et méritant une place dans les cultures d'agrément.

P. incanum. — (Voy. Peperouna incaiia. A. Dietr.)

Culture. — La cullure des Piper est très facile et toutes ces plantes réus-

sissent généralement bien en serre chaude humide et ombragée pendant l'été.

Les espèces grimpantes peuvent être tenues en pots ou livrées à la pleine terre

surtout lorsqu'on désire lein- voir prendre une grande extension; en pots on est

obligé d'en contourner les tiges sur un faisceau de tuteurs sur lesquels on les

palisse au fur et à mesure de leur élongation. Toutes demandent une terre fer-

tile, poreuse et bien drainée, des arrosements et des seringages fréquents pen-

dant l'été, en ayant soin d'éviter l'emploi d'eaux calcaires qui souillent les

feuilles.

On inulliiilio facilement les Piper par le bouturage à chaud, au prinlenqis.

PIPÉRACÉES (Famille des).

Classe des Dicotylédonées.

Famille dicotvlédonée renfermant un millier d'espèces réparties dans les régions rliaudes

du globe. Ce sont des herbes et des arbustes à feuilles ordinairement alternes, ou vcrti-

cillées. tanlôt minces tantôt charnues ; à lleurs très réduites, hermaphrodites ou unisexuées,

groupées en épis ou en chatons analogues à ceux des Amentacées. l^érianthe nul. Etamines

2 à 6, rarement 7 ou 8, hypogynes, à filets libres ou quelquefois soudés à la hase de l'ovaire,

l'ruit petit, en capsule ou en jjaie.

Les Pi|)éracées ne sont représentées dans les serres que par les genres Pepe-

Plaxtes de serre. 83
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romia ol Piper, qui ronffrinonl, liiii fl laulrc, un assez IVul mnliniiciil

d'espèces intéressantes.

Pironnoîiva fCaiul.)- — lîéunis aux ^Echmea dîiiiz et l*a\.).

PISTIA (L.). — PISÏIA.

Fnmillr des Aroïclées.

(icnro cn'c pour une seule plante, licrbe nageante, stolon ifrrc, à feuilles en rosette, à

llours monoïques dépourvues de périanllic cl portées par de petits spadices : les mâles à

2 élan)in(s, les lemeiles à 1 ovaire oblique unilocnlaire multiovulé. Fruit en haie.

P. Stratiotes (ll<j«)k.). — P. Sru.vrKyrKs. — Syn. P. occidenialis (liluine). —
(tii-i. Kaux des ré^'ions chaudes du ylobe, 1843. — Serre chaude.

Plante aquatique flottante, à feuilles scssilcs cunéiformes, insérées sur une tige très

courte et formant une rosette atteignant 20 centimètres de diamètre : ces feuilles, épaissies

en llotteur dans les deux tiers inférieurs, sont d'un vert pâle glaucescent, un peu rudes sur

la face, le revers couvert de poils blancs soveux. A l'aisselle des feuilles naissent des stolons

de 12 à 15 centimètres de longueur, se terminant par une rosette de petites feuilles qui

ne tardent pas à se séparer de la plante et à constituer un nouvel individu ;
les Heurs,

également axillaires, sont entourées d une spatbe en cornet à limbe oblirpie, dont la longueur

totale n'excède pas 10 à 12 millimètres.

Celle plante esl utilisée pendant l'été à la décoralion des aquariums de serre

et d'ap])arlenienls, où ses faibles dimensions la font admetlre. Elle voyage sur

Teau et s'y nmltiplie seule, pourvu que le liquide ait une lempéralure d'une

vingtaine de degrés. La profondeur d'eau lui importe peu; pourtant elle prend

])lus de vigueur lorsque ses racines rencontrent la terre et peuvent s'y fixer.

.\ussi est-ce en terrines non percées, contenant une épaisseur de terre de 10 à

12 centimètres et 5 à 6 centimètres d'«'au, qu'on obtient les plus fortes roselles.

La mulli|)licalion se fait naturellement au moyen des stolons et aussi par le

semis des graines produites en grande quantité. On les trouve en toute

saison dans le fond du vase et à l'aisselle des feuilles où elles restent souvent

logées ; on les sème sur du sable contenu dans une terrine que l'on plonge dans

l'eau, de façon que celle-ci effleure la surface du sol. Tenues ainsi en serre

chaude les graines germent en (juelques semaines et, lorsque les jeunes plantes

apparaissent, on augmente progressivement la hauteur d'eau.

Pisloi'inia flJ. C)- — lîénnis aux Cotylédon (L.).

IMTCAIRNÏA (Lllérit.). — PITCAIRNIA.

Fn/iiille des Bro/néliacécs.

Herbes vivaces ou plantes sullrutescentes au nombre de 75 environ, à feuUles entières,

linéaires, rigides ou molles, à bords denticulés, tantôt réunies en rosette radicale tantôt

groupées au sommet de la tige. Fleurs en grappe terminale simple ou très peu ramifiée,

aifectant parfois la forme d'un épi et dont l'axe, dans tous les cas, est pourvu de bractées

petites, rarement grandes, généralement herbacées. Réceptacle concave. Trois sépales péla-

loïdes longs à préfloraison tordue. Trois pétales bien plus longs. Six étamines en 2 verli-

cilles égaux dont les fdets à la base alternent ordinairement avec des écailles. Ovaire à

3 loges multiovulées. Fruit en capsule septicide à graines petites, nombreuses, généralement

pointues à leurs deux extrémités.

P. albiflos (Ilerh.). — P. a fleurs Br..\NC.HES. — Syn. P. albillora (Spr.)
;

P. odorala (Hgl.), etc. — Orig. Brésil, 1826. — Serre chaude.

Plante acaule drageonnante, constituée par une toulTe de feuilles linéaires, longuement

atténuées en pointe au sommet, fortement canaliculées, inermes, vert gai, élégamment
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recourbées en arrière, de 40 à 60 centimètres de longueur et de 15 à 18 millimètres de
largeur. Fleurs à pétales blancs, beaucoup plus longs que les sépales, réunies en grappe

simple, lâche, recourbée, de 20 à 30 centimètres de longueur, portée sur une hampe flexible

d environ 40 centimètres.

P. Altensteinii ((".h. Leni.). — P. dAltexsteix. — Syn. P. undiilalifolia

(llook): Piiya .MU'nsleinii (Rlolz.) ; Paya niacroslachya (Dietr.); P. undulala

(Sclieidw.) : Lainprococciis Altensteinii (Scheidw.): Xeiunannia Altensteinii (Gri-

seb.). — Hrig. (lotombie, 1840. — Serre chaude.

Tige courte et renflée, drageonnantc, atteignant pendant la floraison 50 à 60 centi-

mètres de hauteur. Feuilles radicales longuement lancéolées, atténuées à la base en long

|)étio!e à peine muni de (|iielqucs fines épines sur les bords, vertes et blanclies-lépidotes sur

les deux laces mais surtout sur le revers, de 60 centimètres à 1 mètre do longueur, les

caulinaires plus petites et passant rapidement à l état de bractées vermillon parsemées d é-

cailles blanches. Fleurs blanc jaunâtre, disposées à l'aisselle des bractées et formant un épi

oblong d environ 15 centimètres de longueur, sur une hampe de 30 centimètres.

La variété géante (P. A. gignnlca Ilook.) est une plante plus développée dans

toutes ses parties et dont la faille peut atteindre !•", 50.

(les deux Pitcnivn'ia sont robustes et des plus convenables pour la culture en

appartement, la plantation des rochers, des hottes, etc.

P. Andreana (Lind.). — P. di:

Kd. Ankhk. — Syn. P. lepidofa

(Pigl.).— Orig. Nouvelle-Grenade,

1873. — Serre chaude.

Feuilles étroites, linéaires-lancéo-

lées, acuminécs, ondulées et contour-

nées, inermes, vert foncé en dessus

et parsemées d écailles blanches, fari-

nouses-lépidotcs sur le revers, de 30
à 40 centimètres de longueur. Fleurs

à périanthe tubuleux de 6 centimètres

de longueur, jaune au sommet, rouge
orangé à la base, groupées en épi

lâche sur une hampe de 20 à 30 con-

limclres de hauteur.

Cette plante est très florifère et

convenable pour les peliles j^ar-

nitures.

P. aphelandr8eflora(('-h.Leui.).

— P. A FLF.UHS I>"APHi:LAXnr..\.

— Syn. Pepinia aphelandra'flora

(Ed. And.). — Orig. P.résil. 1867.

— Serre chaude.

Plante cespiteuse pouvant former de fortes toufTcs de drageons faiblement caulosccnls.

Feuilles étroitement linéaires-lancéolées, canaliculées, ondulées, de 20 à 30 centimètres de
longueur et 12 à 15 millimètres de largeur, vert foncé luisant sur la face, blanchâtres en
dessous. Fleurs à sépales et pétales rouge vif, de 5 à 6 centimètres de longueur, disposées

en grappe spiciforme simple de 12 à 15 centimètres de longueur.

P. atrorubens (Rak.). — P. rougk foxci';. — Syn. Puya Warsccwiczii (Ilook.):

Neuniannia atrorubens ((1. Koch) ; Lamproconus Warsccwiczii (C.h. Leni.). —
Orig. Amérique centrale. — Serre chaude.

Feuilles lancéolées de 60 à 80 centimètres de longueur et 6 à 8 de largeur, graduelle-
ment rétrécies en pétiole garni de fines épines sur les bords. Fleurs jaune pâle, de 6 à 8

centimètres do longueur, naissant à l'aisselle de jolies bractées imbriquées d un beau rouge
vif et formant une grappe spiciforme de 15 à 20 centimètres de longueur.

Pitcairuia oorallina.
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Orii;. Nouvel l('-(iiona<lo,
P. corallina (l.iiid. cl And.)- — 1^- '•'>'"'•'; <'onA

187'i. — Serre chaude.

Cirandc ol belle espèce donl les feuilles lancéolées mesiirenl jus(ni à 1i",50 de longueur

sur 10 centimètres de largeur ; elles sont graduellement rélrécies en pétiole épineux. vertes

en dessus, hlanches-fnrfuracéescn dessous. Fleurs à sépales et pétales rouge brillant, ainsi

que la hampe, ces derniers bordes de blanc et de 8 centimètres de longueur, disposées en

grappes retoudjantes cl étalées, serrées, de 25 à 30 centimètres de longueur.

P. Darblayana(Kd. And.). - l^ oh M. IKiiBi.AY. — Oriir. Horlicole, 1.S88.

— St'ii'c rliaude.

; li\bri(le (léri\é du /'. coidUina. Ses ieuilles nombreuses, inermes.

sont un peu moins longues, ne dépassant guère 1"\20, plus etïdées et très aiguës au

sommet. L'inllorescence est, ici, une paniculc dressée, légèrement ramifiée à la base, com-

posée de ileurs à sépales vermillon et à pétales rouge vif, de 7 centimètres de long; sépales

et pétales connivents.

P. fulgens (Dcne.). — P. brillant. — Syn. P. Decaisnei (C. Rocli); P. L'Iler-

iiiiiiierii (iloil.). — Hrig. Brésil, 1850. —Serre chaude.

Feuilles ensiformes, atteignant 1 mètre de longueur et de 3 à 4 centimètres de largeur,

vert foncé sur la face, blanches en dessous, les bords garnis de fines épines. Fleurs d'un

beau rouge brillant, de 6 centimètres de longueur, réunies en grappe rameuse lâche, de

15 centimètres de longueur.

P. imbricata (Bak.). —P. imiuuqui':. — Syn, .Neuinannia inibricata (Brongl.).

— (Jrig. .Me.xique. 1868. — Seice chaude.
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Feuilles eiisifonncs, de iO à 60 contimèlres de longueur et 4 à 5 de largeur, \crlcs,

couvertes en dessus d'un léger duvet furi'uracé, glabres sur le revers, atténuées en pétiole

caiialiculé armé sur les bords de courtes épines brunes crochues. Fleurs blanc jaunâtre, les

sépales à pointe vcrdàtre, l'ormant une grappe de 25 centimètres de longueur sur une
hampe de même longueur.

P. maidifolia (Plancli. el Lind.). — P. a feuilles de Maïs. — Syn. P. zeifo-

lia ((1. Koch) : Piiya maidifolia (Morr.) ; Neuniannia maidifolia (C. Koch). —
Orig. Venezuela, 1846. — Serre chaude.

Plante vigoureuse à longues feuilles rubances, recourbées, rappelant celles du Maïs,

inermcs ou presque inermes, couvertes en dessous dun très court duvet Jtlanc sale. Fleurs

vertes et blanches, à l'aisselle de bractées rouge carminé à la base, vertes au sommet, for-

mant un long épi cylindrique de I)el eil'et.

(Ici le piaule n'est guère cuUivée que dans les jardins botaniques, et, pourtant,

l'Ile [lourrail être employée avantageusement à la garniture des jardinières,

des suspensions, ou servir à la décoration des rochers des serres, des troncs

darbres, etc. Elle est d'ime venue rapide et d'une multiplication facile.

F. muscosa (Mari.). — P. moi ssu. — Syn. P. Leidomei (Ilort.); P. leiolema

(V. Uoutte). — Orig. Brésil. —Serre chaude.

Plante naine, de 25 à 30 centimètres de hauteur, à feuilles linéaires, acuminécs,
inermes, molles, de 20 centimètres de longueur et 8 à 10 millimètres de largeur, vert

foncé sur la face, blanches sur le dos. Fleurs rouge cocciné vif, réunies par 10 à 12 en épi

de 12 à 15 centimètres de longueur, sur une hampe grêle, bien dressée, duveteuse, de
même longueur que linlloresccnce.

Celle charmante piaule fleurit l'iiiver et se prèle admirablement à la garui-

tine des tables ou des bibelots, caiellepeut être facilement tenue en petits godets.

P. punicea (Reer). — P. pont.kau. — SyiL Pepinia punicea (Brongt.). — Orig.

IMexique. — Serre chaude.

Très jolie petite plante à feuilles étroites, linéaires-lancéolées, longuement acuminées,
finement dentées au sommet, molles, de 15 à 25 centimètres de longueur et 10 à 12 milli-

mètres de largeur, vert brillant sur la face, blanches-lépidotcs sur le dos. Fleurs rouge
[lonccau, de o à 4 centimètres de longueur, formant une petite grappe lâche de 10 centi-

mètres environ de longueur, portée sur une hampe très réduite.

(lelle espèce offre beaucoup d'analogie avec le P. aplielandnrflord dont elle

csl une réduclion. Les jeunes individus ont l'aspect de Laiches et se prêtent

aduiirablement à la confeclion des jardinières, des surlouls de lable, princi-

palement s'ils sont cultivés en petits pois.

P. recurvata (C. Koch). — P. récurvé. — Syn. Pepinia recurvata (Morr.);

Puya recurvata (Scheidw.). — (h^g. Brésil, 1843. — Serre chaude.

Plante très vigoureuse, formant une touffe de grandes feuilles lancéolées, de 80 centi-
mt'tres de longueur et 5 de largeur, blanches- furfuracées sur la face, lisses en dessous,

atténuées en un long pétiole canaliculé rougeâtre à la base et armé, sur les bords, de fines

épines noires crochues. Fleurs à pétales blancs, récurvées au sonmict, d'environ 8 centi-

mètres de longueur, formant une grappe spiciformc serrée de 12 à 15 centimètres do
longueur, sur une hampe de 50 centimètres.

P. Roezlii (Ed. Moor.). — P. dk Bok/x. — Orig. Andes du Pérou, 1885.—
Serre chaude.

Plante toulTue, drageonnante, à tiges courtes, rouges, terminées par un bouquet de
feuilles longuement- lancéolées, sessiles, canaliculées, inermes, dressées-recourbécs, cou-
vertes sur les deux faces d'un duvet furfuracé. Fleurs à sépales rouge corail, à pétales
rouge cinabre, de même longueur que les sépales et connivents au sommet.

P. staminea (Lodd.). — P. a i.oNtiUEs étamlnes. — Syn. Oochlioi)elalum sla-

niiurnm (l'.cei). — Orig. Nouvelle-Grenade, 1823. — Serre chaude.
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Feuilles linéaires-lancéolées, flrcsséos récurvées, entières, de 50 centimètres de longueur
sur 15 millimètres de largeur, blanchâtres sur le dos. Fleurs pendantes, rouge écarlate, à

pétales roulés en dehors, laissant apparaître un faisceau de longues étamines de même
couleur, portées sur une hampe dressée, grêle, atteignant 1 mètre de hauteur, par de

minces pédoncules uniflores.

(^ette plante fleurit vers la fin de l'hiver; elle peut, à ce nionienl. concourir à

la décoralion des apparleiuenls et surtout à la confection des jardinières dans

lesquelles ses louirues fleurs rouges en panicules légères sont du meilleur efl'et.

P. tabulaeformis(Lind.). _ P. kn forme de table. — Orig. Mexique, 1863.—
Serre chaude.

Plante acaule et toute naine, ronstituée par une rosette de l'euilles étalées horizontale-

ment, ohlongues, sessiles, incrmes, vert gai. de 12 centimètres de longueur et 4 de lar-

geur, i'ormant une rosace pleine de 20 à 25 centimètres de diamètre. Fleurs rouge brillant,

de 6 à 7 centimètres de longueur, disposées en un court bouqtiet dense au centre de la

rosette.

Ce PitrnirnUi est surtout curieux par la dis[)osilion singulière de ses feuilles

qui lui a valu d'ailleurs son nom spécifique.

P. undulata (Scheidw.). — P. ondulé. — Syn. P. macropus (De Vriese)
;

P. speciosissinia (llort.) : Laniproconus undulatus (dh. Lem.). — Orig. Mexique.

IS'i.'}. — Serre chaude.

Plante inerme à feuilles oblongues-lancéolées, aiguës ou arrondies-mucronées, pourvues
d'un long pétiole grêle canaliculé, vertes et luisantes sur la lace, blanches-lépidolcs sur

le dos, d une longueur totale de 60 centimètres et 10 de largeur. Fleurs rouge brillant,

disposées en grappe de l!0 centimètres de longueur, dense au sommet, ii rachis rouge
brillant, sur une hampe de même longueur.

P. xantocalyx(Marl.). — P. a calice .jaune. — Sy. P. flavescens (Dak.). —
Orig. P»résil, 1877. — Serre chaude.

Plante grêle, inerme, à feuilles molles, linéaires-lancéolées, de 40 ;i GO centimètres de

longueur sur 12 à 15 millimètres de largeur, vertes sur la face, blanches sur le dos.

Fleurs de 5 centimètres de longueur, jaunes, formant une longue grappe simple de 40
centimètres, sur une hampe de même longueur.

Les espèces que nous venons de décrire sont les plus imporlantes du genre et

en même lemps les plus belles et les plus répandues. ()e sont en général des

plantes robustes, très résistantes à la culture en appartement et des plus conve-

nables à la formation des jardinières et des surtouts de table, (le dernier usage

est d'abord réservé aux jeunes individus des P. aplirlandrd'ffova, muscosa,

puniced, en raison de leur taille modeste et de la gentillesse de leur port. Kn
serre, les Pitrjiirnia servent généralement à planter les rochers, les troncs rus-

tiques, les culs-de-lampes, elc, où ils forment rapidement de fortes touffes, car

ce sont des plantes vigoureuses et drageonnantes.

P. albiflora (Spr.). — Syn. de P. albiflos (Herb.).

P. coarctata (Pers.). — (Voy. Piq/ff c//ilcn.sis Molina).

P. Decaisnei (f". Koch). — Syn. de P. fulgens (I)cne.).

P. flavescens (Bak.). — Syn. de P. xantocalyx (Mart.).

P. Leidomei (llort.). — Syn. de P. muscosa (.Mart.).

P. leiolema(\'. Iloul.). — Syn. de P. nuiscosa (Mari.).

P. L'Herminieril (llort.). — Syn. de P. fulgens (Dcne.).

P. lepidota (Hgl.). — Syn. de P. Andreana (Lind.).

P. macropus (De Vriese). — Syn. de P. undulata (Scheid\\.).

P. odorata (Pigl.). — Syn. de P. albiflos (Herb.).

P. speciosissima (Hort.). — Syn. de P. undulata (Scheidw.).
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P. undulatifolia (Hook.). — Syn. de P. Altensteinii (VÀ\. Lem.)-

P. virescens ((!. Kuch). — (Voy. Caraguata viresccns Bak.)

P. zeifolia (C Koch). — Syn. de P. maidifolia (Planch. et Lind.)-

Culture. — La culture des PHcaivnia est très facile et à peu près semblable

à celle des autres Broméliacées. La serre qui leur convient le mieux est la serre

tempérée chaude, avec une température de 12 à 15 degrés et une lumière

vive. Ils prospèrent vigoureusement dans la terre de bruyère grossièrement con-

cassée et bien drainée, soil qu'on les cultive en pois, soit qu'on les emploie aux

garnitures pittoresques dans les jardins d'hiver ou les vérandas, et leur entre-

tien nécessite de copieux arrosemenls Tété, plus modérés en hiver.

11 est urgent de surveiller attentivement les insectes, les poux collants sur-

loul, cl de laver soigneusement les feuilles en évitant de détériorer la pubescence

furfuracée ou écailleuse du revers qui constitue le plus bel ornement de la plu-

part des espèces.

Les Pitcairn'td se mulliplient 1res facilement par la séparalion des drageons

au prinlemps, mais ce procédé ne procure jamais d'aussi jolis individus que le

semis. Celui-ci se fait dès la fin de l'hiver, sur terre fibreuse, tel qu'il est indiqué

à la suite de la descri[>lion de la famille des Broméliacées.

PITTOSPORÉES (Famille des).

('lasse (les DiiTj/j/lcdoncf's.

Ancienne famille rangée dans les Saxifragccs par certains botanistes et dans les Bixacées

|iar d'autres. Ce sont un certain nombre d espèces arbustivcs ou arborescentes, à feuilles

alternes, entières et sans stipules, à fleurs régulières, formées d'un calice à 5 sépales, d'une

corolle à 5 pétales et d un androcée à 5 étamines alternes. L'ovaire est uniloculaire avec

2 ou 5 placentas parictau.v généralement proéminents et qu'on a parfois pris pour des

cloisons de loges.

Le fruit est capsulaire ou baccifornic.

Piltospore. — (Voy. Piltosponim Hanks.)

PITTOSPORUM (Banks). — PITTOSPOBE.

FfiniUlo des Pittosporées.

Arbres ou arinistcs dans leurs pa\s d'origine, les Pittosporum, dans nos cultures de

serre, restent à l état d arbustes. Leurs feuilles simples, généralement persistantes, dentées

ou non, sont opposées, presque verticillées ou alternes. Leurs fleurs, souvent odorantes, sont

réunies en grappes simples ou composées, terminales ou axillaires ; ces fleurs régulières, à

réceptacle convexe ou à peine concave, portent 5 sépales, 5 pétales, 5 étamines alternes,

1 ovaire à une loge munie de 2 à 5 placentas pariétaux. Le style est simple, le fruit cap-

sulaire. Les graines sont généralement enduites d'une sécrétion visqueuse.

P. coriaceum (Wahl.). — P. .v feitilles coriaces. — Syn. P. laurifolium

(Willd.). — Orig. Madère, Les Canaries, 1787.— Orangerie.

Arbuste atteignant 2 mètres et au-delà, le P. coriaceum a les rameaux verticillés, les

fouilles persistantes, larges, ovales-obtuses ; ses fleurs, qui s épanouissent en mai, sont

blanches, réunies en grappes courtes et terminales.

P. crassifolium (Banks et Sol.). — P. a feuilles épaisses. — Orig. Nouvelle-

Zélande, 1872. — Serre froide.

Arbuste buissonnant à rameaux rigides, bien dressés, recouverts d un indumcntum
hianc ou jaunâtre qui s'étend jusqu'aux feuilles ou aux inflorescences. Feuilles alternes,

brièvement pétiolées, oblongucs-aiguës, à bords rccurvés. tomenteuses, jaunâtres sur le

revers. Fleurs pourpres, pendantes, réunies en bouquets à l'extrémité des rameaux ; corolle

courte, ventrue, à divisions aiguës, étalées; sépales oblongs, tomenteux, moitié moins

longs que la corolle.
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P. revolutum (Ait.)- — P- a feuilles roulées. — 8yn. P. hirliim (Willd.);

P. fuh uni (lîiidge); P. lomentosum (Bonpl.); P. hirsutuin (Link). — Orig. Port-

Jackson, 1795. — Serre froide.

De 2 à 3 mètres de hauteur, le P. revolutum se dislingue de suite par ses feuilles à

bords roulés en dessous, pubesccntcs, elliptiques- ohlongues, à revers teinté de rouille; ses

ilcurs sont jaunes en grappes ombelliformes terniiiiales. Ses fruits rugueux ont la forme

d'un citron minuscule ; ils s ouvrent en 2 valves laissant voir des graines colorées d'un

beau rouge corail. La iloraison a lieu au déclin de Thiver et en été.

P. Tobira (Ail.). — P. de ia Chine. — Syn. P. chinense (Don); P. arbiili-

folinm (llorl.). — Oiig. Chine, 1804. — Orangerie.

Cette espèce est la plus cidtivéc à cause de ses (leurs blanches qu'on emploie parfois

comme les lleurs d'(Jranger dont elles ont I odeur. Ces Ilcurs, qui s'épanouissent en été,

apparaissent réunies en inllorescences terminales ombelliformes. Le P. Tohiia est de la

taille des précédents; les rameaux courts, velus à l'état herbacé, sont garnis de feuilles

presque verlicillées, cunéiformes, à face luisante, à revers terne. Les fruits sont des capsules

à .3 valves.

La ruitnre forcée léussil géiH-ralenienl à ce PiHospotnim, donl il exisie une

varié! é à feuilles panachées.

P. undulatum (Venl.). — P. a feuilles ondulées. — Orig. Noiuelle-

C.alles du Sud, 1789. — Orangerie.

De mêmes dimensions que les autres espèces, le P. à feuilles ondulées se distingue par

un port léger, des feuilles presque vcrticillées, ohlongues, ondulées sur les marges et ren-

fermant une essence odorante qui s'échappe par le froissement. Les fleurs, blanches, s'épa-

nouissent de février à juin ; elles sont réunies en grappes terminales courtes et dégagent

une odeur de Jasmin très caractéristique.

Le P. undulntum csl généralement employé comme snjcl pour le grell'age

des autres espèces.

P. viridiflorum (Sims). — P. a fleurs vertes. — Syn. P. capense (llort.).

— Orig. Le Cap, 1806. — Serre froide ou orangerie.

Arbuste atteignant de 1 à 2 mètres dans nos cultures, touffu, à tige courte, à branches

et 'ramifications alternes, tuberculeuses. Ses feuilles cunéiformes, obovales, sont lisses, à

face luisante, à revers réticule. En mai les ileurs apparaissent ; elles sont jaune verdàtrc,

en grappes courtes et larges.

P. arbutifolium (Mort.). — Syn. de P. Tobira (Ail.).

P. capense (llorl.). — Syn. tle P. viridiflorum (Sims).

P. chinense (Don). — Syn. de P. Tobira (Ait.).

P. flavum (1)1)1. Mag.). — (Voy. Hj/7nenospori(m flaxiim. V. .Muell.)

P. fulvum (Piiidge). — Syn. de P. revolutum (Ail.j.

P. hirsutum (Link). — Syn. de P. revolutum (Ail.).

P. hirtum (Willd.). — Syn. de P. revolulum (Ait.).

P. laurifolium (Willd.). — Syn. de P. .oriaccum (Walil.).

P. tomentosum (Bonpl. — Syn. de P. revululun. (Ail.).

On trouve encore dans de rares colleclions quelques autres Pillo.yjoi'Kni,

parmi lesquels les P. brarU-aliun, crenuloluni, Cnnnlmjhanil, ei-iociirpum,

Maurllianitm, Mayi. Celle dernière espèce, oi-iginaire de Chine, est remar-

quable par ses fleurs petites, odorantes, d'un pourpre intense, presque noir.

C-ULTURE. — On peut appliquer aux PUlospnri(m la cultiu-e des Orangers,

sauf que la terre doit être un peu plus légère, plus riche en huinus, mais cela

ne signifle pas que la terre de bruyère soit indispensable, ni même utile.
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Le mélange suivant pourrait convenir :

, Terre franche 4 volumes.

Terreau de feuilles 2 —
Terreau de fumier 1 —
Sable siliceux 1 —

Les rencaissages ou rempolagos se font comme pour les Orangers, à la reprise

de la végétation. Dans les jardins d'hiver, les Pittosporum mis en pleine terre

acquièrent un développement considérable. Ces arbustes se propagent par le

semis de leurs graines, qu'on trouve dans le commerce, par bouturage et par

greffage.

Le plus souvent, c'esl le P. iindtilaluin ([u'on bouture sous cloche à chaud,

au printemps, ou à froid, en été, puis les jeunes sujets ainsi oblenus sont gref-

fés lorsqu'ils ont la taille voulue, soit en demi-fente, soit en incrustation, tou-

jours sous cloche, en mars, et dans une serre avec température de 15 à 18 degrés

environ. On pourrait aussi grelTer en placage, en octobre.

Bien qu'il soit possible, le marcottage du PUto.sporion est rarement pratiqué.

Inférieurs aux Orangers, les Piltosporum sont cependant employés comme
eux à décorer les terrasses des parterres, les côtés des allées; à meubler les

orangeries et les jardins d'hiver.

l*ityroi)liilluni (Bepr). — Uéunis aux Tillandsia (L.).

Pla()iopliyllmii grandifolium (Schlclit.). — (^ oy. f'i'iilr/idcni'i ijnuidi-

folhi Lndl.)

Plaiilos tlites caiMiivores. — (N'oy. les genres Ceplialolas, Darlingtonia,

Diomra, Dfo.sr)'//, Di'o.sophi/llin/i, Ncpcntlies^ PlnguicuJ<(, Saryacenia.)

Plante téléoraphe. — (^''>y• Des/nodhon f/ij)-/ins 1). ('-.)

PLATVCERIIJM (Desv.). — PLATYCERILM.
Ffunille des Fouf/ères.

Fougères tropicales au nombre de 5 ou 6 et très visiiticment ditréreiites des autres

espèces par leurs feuilles ou frondes découpées à la faron des cornes dun renne ou dun
cerf.

P. alcicorne (Desv.). — P. cokne d'klax. — Syn. Acrostichum alcicorne

(S\\artz); A. bifurcatum (C-avan.). — Orig. Asie, Nouvelle-Galles du Sud, etc.,

1808. — Serre tempérée.

Plante cpiphyte extrêmement prolifique et pcjuvant couvrir une grande surface. Frondes

stériles arrondies et appliquées, convexes, entières ou fort peu sinuées, de 8 à 12 centi-

mètres de diamètre. Frondes fertiles longuement et étroitement cunéiformes, canaliculées,

fortement veinées mais à nervures non saillantes, duveteuses, profondément partagées au

sonunct en 2 lobes divergents, linéaires-lancéolés, de 3 à 5 centimètres de largeur, dont

l'un est souvent fourclui à son tour. Ces frondes nombreuses, dressées, puis gracieusement

retombantes, pouvant atteindre 60 à 80 centimètres de longueur, forment des touffes élé-

gantes et bien fournies convenables pour la culture en suspensions.

Le P. alcicorne est celui que l'on cultive le [dus fréquemment, bien ([ue les

plantes connues sous ce nom dans les serres appartiennent le plus souvent à la

variété majus, plus grande dans toutes ses parties, cl dont les frondes fertiles

peyvent atteindre 1 mètre de longueur.

P. biforme (P)lume). — P. L)E deux formes. — Orig. Indes orientales, 18'i2.

— Serre chaude.
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Frondes stériles 1res amples, dressées, obliqueniciil lron(|iiées au sommet, l)ien réticu-

lées, de 30 à 40 centimètres de longueur et 20 de largeur, prenant rapidement une teinte

acajou clair. Frondes fertiles amples, cunéiformes, partagées au sommet en 2 lobes four-

chus, obtus, mucronés, avec une callosité au sommet ; ces frondes, de texture épaisse cl

solide, duveteuses, bien dressées, mesurent de 50 à 70 centimètres de longueur et 25 à

'lO d(î largeur au sommet. Sores placés sur les lobes mais n'atteignant pas les bords.

P. grande (.1. Smilli). — I*. (»l-in. .|;i 1828.

Grande et belle espèce dont les frondes stériles arrondies et appliquées à la base, dressées

et une ou deux fois fourchues au sonnnet, duveteuses, pâles, réticulées, persistent longtemps

fraicbes et se superposent cxactemi-nl les unes aux autres, l'rondes lertiles cunéiformes,

|)endantes, d'environ 1 mètre de longui

mcnts allongés obtus.

r, plusieurs fois dicholou 1 visées en seg-

P. Hillii (Moorc). — P. de IIill. - (h\ii. Uiioensland, 1878. — Sorre rliaudo.

Frondes stériles arrondies, convexes, exactement appliquées sur toute leur étendue et

se recouvrant les unes les autres, finement réticulées, de 15 à 20 centimètres de diamètre.

Frondes fertiles cunéiformes, graduellement élargies et partagées au sommet en 3 lobes

acuininés, le médian simple, les latéraux fourchus, à nervures brunes, saillantes en dessous,

de 'iO à 60 centimètres de longueur et environ 30 de largeur dans la partie épanouie.

Bien que relativement minces, les frondes sont bien dressées et d'une bonne tenue.

P. Stemmaria (l)esv.). — P. Stkmmahia. — Syn. P. iclhiopicimi (llouk.) ;

Aci'oslichum Steminaria (Deain .). —Orly. Afrique tropicale (Guinée), 1822. —
Serre chaude.

Frondes stériles arrondies, entières ou légèrement sinuées-lobées, convexes, duveteuses,

appliquées. Frondes fertiles dressées- retombantes ou pendantes, deux fois trichotomes, de

60 à 80 centimètres de longueur, ressemblant beaucoup à celles du P. nlcicorne majus,

avec les sores réunis en plaques occupant les dernières divisions et entourant le sinus en

formant une sorte de Y.
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P. Wallichii (Ilonk.). — P. vk Wallich. — Ong. Péninsule malaise. 1860.—

Serre chaude.

Frondes toutes lobées, les stériles à di\isions profondes, fourchues et relombantes, les

fertiles pendantes, géminées, cunéiformes, présentant chacune deux divisions, la iace infé-

rieure couverte dune forte pubcscencc fauve.

Platvcerium al sur ironi-on de Fougréro

P. Willinckii (.Mooie). — P. l>l; Willixck. — (>ri]u:. .lava, 1875. — Serre

chaude.

Frondes stériles arrondies et appliciuées à la base, dressées et déchirjuetées- lobées au

sommet, se desséchant très vite. Frondes fertiles de 60 à 80 centimètres de longueur,

conjuguées, chaque division bifurquéc deux fois en segments linéaires-obtus, de 15 à

25 millimèlrcs de largeur ; ces frondes, fortement duveteuses, manquent de tenue et retom-

bent, lorsqu'elles ne sont pas franchement pendantes.

P. aethiopicum (Hook.). — S\n. de P. Sleinmaria (Desv.).

Les Phiti/ccriiDu sonl des Fougères de tournure bizarre que l'on cultive pour

leur as[)ect à la fois étrange el.majestueux. Toutes les espèces présentent des

frondes stériles et fertiles, très dissemblables les unes des autres. Les premières,

sortes de grandes écailles thalloïdes, sont superposées les unes au.\ autres et



1324 LXTYCEIilL'M

appliquées [)Iiisou iiioiii> cxai-k-intMil sur le support dt' l;i planio; elles naisseiiL

alternalivenuMil à gauclie el à droilc du i)oinl cenlral, niatf[uatit rexlréinilé du

court rhizome qui les porte et d'où sortent les froiid«'S feililes, celles-ci généra-

leuienl dressées el ])orlant les sores en plaques à l'exlréniilé des segments; les

unes et les autres sont plus ou moins découpées, suivant les espèces.

(-ULTuiiK. — Bien qu'on puisse cultiver \e% Platycorium en pots, on les place

le plus souvent sur bûches ou dans des paniers que l'on suspend à la charpente

des serres ; ils se présenicnl ainsi dans toute leur originalité. On peu! eu oblenir

do beaux spécimens facilement Iransportables en les planlani sur un lionc de

Fougère creusé (pu,' l'iui place dans un pol.

(les piailles ne demandent pour tout compost (pie délie garnies de pelils mor-

ceaux de terre fibreuse enlremélés de sphagnum que l'on entrelient constam-

ment humide par iU^^^ liassinages fréquents. Toutes les espèces demandent la

5^t '

serre chaude luiiiiiiic i-l de Touibrc Le /'. (//cii-ornr et sa variété sont beaucoup

plus robustes et {»eii\eiit vivre dans une serre tempéréi! froide, avec une leui|)é-

rature hi\ernale minimum de 7 à 8 degrés, à la condition qu'on ne leur pincure

qu'une humidité modérée.

(les plantes se iiiulti|dienl 1res lacilemenl au moyen des gemmes ou bour-

geons (pi'elles dévelopix'ut sur leurs racines, (pielques-unes les produisant en

quantité considérable. Il suffit de les détacher jeunes et de les repiipier dans des

terrines ou des petits pots remplis d'un compost fibreux, pour les placer plus

tard dans les conditions indiquées jtlus haut. Toutefois le I'. f/ran'dc montre

rarement de ces viviparités et sa multiplication, est extrêmement lente, ce qm
fait que celte espèce est bien moins répandue que les autres.

Le semis réussit rarement; nous l'avons vu tenter bien des fois sans grand
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suoc('s, bien qu'il soil possible
;
peut èlie réussirait-on mieux en répandant les

spores sur des plaques d'amadou posées sur une soucoupe contenant un peu

d'eau de façon à entretenir une inibibition légère et régulière, ou sur des mor-

ceaux (le Saule en décumposilion placés dans les mêmes conditions et sous cloche.

IM.ATVCIJMS (Bcnth.). — PLATYCMMS.
Famille des Orchidéf.s.

Herbes vivaces épiplivtcs des Indes orientales et de la Malaisie, caractérisées par des

tiges rameuses ou simples, presque pseudo-bulbeuses et munies d'une seule feuille basilaire

étroite, rctrccie en pcliolc. Fleurs petites réunies en grappes terminales. Sépales étroits et

étalés. Pétales semblables ou plus petits. Labclle sessile ou brièvement onguiculé, ovale,

concave, à peu près de la taille des sépales. Colonne dressée, presque cvlindrique, sans pied,

à peine ailée. Antbèrc biloculaire. Quatre pollinies.

P. filiformis (Bentii.). — P. filiforme. — Syn. Demlrorliilutn liliforme

(Lindl.). — Orig. Manille, 1839. — Serre chaude.

Petite plante naine, à pseudo-bulbes petits, coniques, réunis en toulfe serrée et portant

2 feuilles étroitement lancéolées, bien dressées, vertes, de 15 centimètres de longueur.

Fleurs nombreuses mais très petites et inodores, jaune pâle, disposées en longues grappes

fdiformes, dressées puis franchement retombantes, d'environ 30 centimètres de longueur.

Fleurit vers le milieu de l'été.

P. glumacea (Benth.). — P. glumac.k. — Syn. Dendrochilinii glumaceuni

(Lindl.). — Orig. Iles Philippines. 1839. — Serre chaude.

Pseudo-bulbes petits, entourés pendant leur jeunesse de plusieurs écailles rougeàtres

dont ime intérieure beaucoup plus grande et rouge. Feuilles lancéolées, solitaires, vertes,

striées. Fleurs très odorantes, blanc et jaune, plus grandes (pie celles de l'espèce précé-

dente et disposées comme elles en longs épis retombants. Fleurit en avril avec une longue

durée.

On cultive encore le P. Cohbunia Hemsl. (DendrocJuhim Cobhlanum Rchb. f..

introduit des Philippines en 1880, dont les fleurs jaunâtres se montrent à

l'automne, et les P. firachnitfs, cucumevina, uncata, ces derniers étant peu

répandus.

Les Pla/yclinif! ne sont réellement jolis que lorsqu'on les possède en exem-

plaires déjà forts et bien fleuris, car leurs fleurs étant très petites la floraison

n'a d'éclat que pour autant qu'elle est abondante.

(luLTURK. — (le sont des plantes que l'on doit cultiver en serre chaude et en

pots, dans un mélange par moitié de terre fibreuse et de sphagnum, avec un
peu de charbon de bois. Llles demandent une grande humidité pendant l'été,

aussi bien dans l'air que dans le compost et, pendant cette saison, on doit les

arroser et les bassiner fré([uemment. En hiver, au contraire. Ihiunidité doit être

très réduite, mais .sans laisser pour cela dessécher le compost. La multiplication

s'elfectue par la séparation des touffes au printemps.

PLATYLOBIUM (Smith). — PLATYLOBIUM.
FdDiUIc don Légumineuses.

Tienre renfermant 3 ou 4 arbustes australiens classes avec les Genisla (Genêt) et carac-

térisés par des feuilles opposées, simples, entières ou plus ou moins éciiancrces : à fleurs

jaiuies, solitaires et axillaires. Anthères uniformes. Fruit en gousse sessile ou stipitée,

large et plate.

P. formosum (Smith). — P. élégant. — Oiig. Australie, 1790. - Serre froide.

Arbuste à rameaux grêles et velus, d environ 1 mètre de hauteur. Feuilles opposées.
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simples, ovales, Icrminces en pointe rigide cl aiguë, réliculées. de 3 à 5 centimètres de
longueur. Au printemps, llcurs nombreuses, jaune orangé, tachées de carmin à la base, à

calice fortement velu, disposées à l'aisselle des feuilles sur de courts pédicelles solitaires.

i.a variéti' parvifloruni Hort. {P. parrlflovum Smith ; P. ovalinn Sich.) esl

une forme à feuilles plus élroiles, à fleurs plus pelites, pourvues de pédicelles

plus Cduris.

P. Murrayanum (Hook.). — P. di; .Mciiuav. — Syn. P. Irian^Milaie (lî. P>i\).

— Orig. Australie, 1832. — Serre froide.

Arbuste de 30 à 50 conlimèlres de hauteur, à rameaux cifilés, dressés-retombants.

Feuilles largement triangulaires ou deltoïdes, chaque angle se terminant en pointe courte

et aigui-, de 2 à 3 centimètres de longueur. Fleurs jaunes, tachées de pourpre à la base

des (livisions, disposées le long des rameaux. Fleurit au printemps.

P. ovatum (Siel).). — Syii. de P. fonnosum parviflorum.

P. parviflorum (Smiili). — Syn. de P. forniosum parviflorum.

P. triangulare (H. P>i'.). — Syn. de P. Murrayanum (Hook.).

Les Plith/lobiuiii forment de jolis petits arbustes qui fleurissent en serre

fr-oide dès l'a (in de l'hiver ou au cours du printemps. Ils sont voisins des Hoiooa,

d(îs Goodia et doivent èlre soumis au même Irailemenl que les (Iwvlzenxi.

Plalyloma (.1. Smilli). — lié-iniis aux Pellaea fLink).

Platvslaohia (lîeerj. — Iléunis aux Tillandsia (L.).

PL.VTYTHEC.V (Steetz). — PLATYTHECA.
Famille des T}-cm.<ind.rcrH.

(îenre créé [xiur un ^eui arbuste : le /-•. ^ndlioicli's, caractérisé surtout par ses anthères

continus avec le filet et divisées en 'i petites loges, des graines non appendiculées et des

feuilles étroites, verticiilées et glabres.

P. galioides (Sleetz). — P. .v aspe' r m. (".AL^^^r. — Syn. P. ("-rucianella

(Steetz); Tetratheca verlirillala (PaxI.); Tremandra verticillafa (Hue-.). —
Orig. Australie, 1845. — Serre froide.

Petit sous-arbrisseau ramifié dès la base, à rameaux cflilés, filiformes, franchement éri-

gés, pouvant atteindre 60 centimètres de hauteur. Feuilles nombreuses et très fines,

linéaires, d environ 1 centimètre de longueur, réunies par 8 ou 10 en verticilles distants.

Fleurs en coupe, penchées, violet vif, portées sur de longs pédicelles grêles, axillaires,

solitaires et unitlores.

(".elle «icntille plante, que l'on désigne connnunément sons le nom de Tre-

mandra, fleurit au printeiups avec une durée de ])rès de deux mois, domine

elle esl naturellement peu fournie et un peu débile, on doit la rabattre forte-

ment après sa floraison pour favoriser l'émission de nouveaux rameaux.

Klle est d'une nature un peu délicale et doit èlre traitée;, avec de grands soins,

de la même manière que les Boronia.

Plazia brasiliensis (Sprenu.). — (\'oy. Sfiff/ia r/n'i/san/Jia Mikan).

PI.ECTOCOMIA (Mart.). — PLECTOCUMIA
Famille dea l'almiers.

Genre formé de 5 ou 6 Palmiers grimpants mourant après fructification, épineux, à

feuilles grandes, pennées, à pinniilcs longues, étroites, ayant le revers garni d'épines, à spa-

dices axillaires, munis d'une spathe et de spathcllcs distiques (jui enveloppent les fleurs à

la façon d'un involucre.
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p. assamica (drill.). — P. de l'Assam. — Orig. Assam, 1841. — Serre cliaude.

Tige sarmcnteuse grclc pt allongée, pouvant atteindre une grande hauteur. Feuilles

distantes, gracieusement arquées, à limbe large et profondément bilobc chez les jeunes
individus, puis pinné, vert foncé luisant sur la face, farineux et épineux sur le revers.

Les Plcctocomia sont des Palmiers épineux, drageonnanls, voisins des Cala-

miis et grimpants comme eux. Plusieurs espèces se trouvent dans les collections,

mais le P. assamica est le plus connu, bien qu'il soit assez rare de le rencon-

trer. On leur applique le même Iraileinenl qu'aux Cahnnus.

Plectoçjyiie variegata (Liuk). — (\'oy. Asjjidisira ehitio)- iîliimo.)

PLECTOPOMA (Ilanst.). — PLECTOPUMA.

Famille des Gesnéracées.

Cienrc hybride comprenant \m groupe de jolies plantes herbacées provenant, pour la plus

grande partie, de croisements opérés dans les cultures entre le P. gloxiniœfloritin Hanst.

{Achiuiencs Forsl.) et le Nsegelia zebriua.

Ces hybrides, que l'on désigne sous le nom de Plcclopoma nfrf/plioidcs,Var.,

sont caractérisés par une lige dressée, ramiliée, dont l'ensemble forme une
pyramide robuste de 30 à 40 centimètres de hauteur, sur laquelle s'étagent,

depuis la base jusqu'au sommel, de magnifiques fleurs pendantes de coloris

divers. Ces fleurs tierment leur forme et leur ampleur de VAchhnencs glo.vi-

nia'florum, tandis que l'influence du Xœr/elia zcbrhia se fait surtout sentir

dans le port et le feuillage des individus.

Toutes ces plantes sont |)récieuses pour la garniture des serres et des appar-

tements et elles méritent la ciillure au même titre que les (ilo.-'inhf et les

Acliimenés.

Nous donnons ci-dessous la liste des meilleures variétés :

Alfred Lasserre\. H. — Fleurs très grandes, roses, retlétces d'incarnat.

Aiireo-roseuin V. H. — Fleurs rose lilacé, à gorge citron, pointillées de carmin.

Aurore V. H. — Fleurs rose saumoné, gorge jaunâtre poinlillée de rose.

Bicolor V. H. — Feuilles pourpres sur le revers: Heurs rouge vif en dehors, jaune
citron pointillé à l'intérieur de jaune plus foncé.

Candidiiiti V. H. — Fleurs blanches légèrement teintées de jaune à la gorge.

Colibri ^ . H. — Crandcs Heurs saumon, blanches à l'intérieur, pointillées de jaune et

d amarante.

Corallinum \. H. — Tiges rouges, feuillage foncé, velouté; llours coccinécs à gorge
jaunâtre pointillée.

Créât Easlcrn \ . 11. — Fleurs rose tendre à macule blanche poinliliée de carmin.

I.ord Jf'elliiiglon V. H. — Très belles Heurs rouge vif.

Bosa Bonheui- \. 11. — Fleurs superbes, à tube blanc rosé, blanc pur sin- le limbe,

la gorge pointillée de lilas, l'intérieur jaune d or strié de brun. A ariété hors ligne.

Scintillaiis ^ . H. — Tiges rouges; beau feuillage; ileurs pourpres, à gorge citron

pointillée de rouge.

Suave-roseum\ . II. — Feuillage d'mi beau vert velouté; lleius rose à gorge jaune
d'or pointillée de carmin.

MyriostigmaW. II. — Fleurs blanches régulièrement pointillées de violet pâle, à macule
jaune à la gorge.

Buban rose. V. II. — Fleurs blanc pur, pointillées de rose et bordées d'un ruban de
même couleur; macule jaune à la gorge.

Culture. — Les Plectopoma sont des plantes vivaces au moyen d'un rhizome

écailleux, analogue à celui des Achimenes. Ce mode de végétation indique la
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nécessité pour ces piaules d'un repos absolu pendani riiiver. Leur cullure ne

diffère pas d'ailleurs de celle des Achinienes à laquelle nous renvoyons le lec-

teur. Nous ferons observer, toutefois, que ces plantes se plaisent eL poussent

vigoureusement dans un compost substantiel, mais poreux et bien diainé. Il ne
faut donc |)as craindre d'ajouter à la ItMre de bruyère du fumier de vacbe 1res

décomposé ou de la bouse de vacbe desséchée el pulvérisée, et un peu de terre

l'raucbe, non pas compacte, argileuse, mais cette terre rousse, onctueuse, que
procure la décomposition des plaques de gazon. Pour obtenir de beaux exem-
plaires, les rhizouies doixeui être laissés entiers el euijiotés séparément.

PLECTRANïHrS (LHérit.). — Pl.ECTKA.NTIHJS.

Famille des Labircs.

Herbes ou arbu.slcs roprésonlé.s par 70 on 80 esj)èccs toutes de 1 Ancien monde, à

feuilles variables, celles qui accompagnent les Heurs très réduites ; à Heurs verticillées en
grappes ou en cymes. Calice hilabié ou à 5 dents généralement égales. Corolle tubulo-
gibbeusc à limbe Inlabié. Étamines didynames à filets libres.

P. fruticosus (L'iiéril.). — P. fmutioueux. — Orig. Cap. — Serre froide.

Plante frutescente, ligneuse à la base, à tige et rameaux quadrangulaires, ceux-ci nom-

I

breux. bien dressés, de couleur pourpre

l'i sombre, de 1 mètre environ de Iiauteur.

I''euiiles opposées, péliolées, largement ovales,

sub-cordiformes, aigut's, un peu gaufrées,

doublement dentées, de 12 à 15 centimètres

(le longueur. l'Meurs petites. Ijleues, blancbes

à la gorge, réunies en panicules te"minales

de 15 ccnlirnèlrcs de longueur.

(k4le plante, sorle de grand Coleus

arbuslif, est robuste et d'une cullure

1res facile; elle peut être livrée à la

pleine lerre l'élé et concourir à l'orne-

uientation des jardins. On la cultive

aussi très fréquemment en pots sur les

fenêtres, terrasses, balcons. A tort ou à

raison, on lui attribue des |)ropriétés

anlirliumatismales ([ui ont beaucoup

contribué à la vulgariser.

m
Plectr.iiUlius Irutieosiis

P. barbatusCXndr.). — (^'oy. Coleus harbalus lîenth.)

P. Forskalœi (W'illd.). — (Voy. Coleua barhalus Pientli.)

P. nudiflorus (Willd.). — (N'oy. Coleus scutellarioldcs P)entb.)

Culture. — En pleine terre comme en pots le P. fnUico^uft prospère vigoureu-

sement dans toute terre légère, bien fumée el fortement arrosée pendani l'été.

On le multiplie sans la moindre difficulté et en toute saison par le bouturage

sur couche des pousses herbacées.

Pleione (D. Don). — Réunis aux Caelogyne (Liudl.).

Pleioiiema Gaudichaudiana(Ilort.). — (\'oy. Plcroma petiolatuyn Benlh.)

Pleocnemia (Presl.). — Réunis aux Nephrodium (P.ich.).

Pleopeltis (Bedd.). — Réunis aux Polypodium (L.).
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PI.EROMA (D. Don). — PLÉROMA.

Famille des Mélnslomacées.

Herbes et arbrisseaux de l'Amérique du Sud, représentés par pkis de 160 espèces à feuilles

généralement grandes, entières, coriaces, pétiolées, ovales ou oblongiics, à fleurs réunies

en panicules tricliolomes. Galice campanule ou urcéolé. Cinq pétales inégaux.

P. barbigerum lepidotum (Triana). — P. barbu, \'ar. kc.\illeuse. — Syn. La-

siandra barbigeia le[)i(lota (Naiul.). — ()rio;. Colombie, Pérou, Brésil, 1867. —
Serre froide.

Plante buissonnante à rameaux grêles, les plus jeunes vert pâle, préscnlant une multi-

tude de petites écatlles appriniées rouge vif, les adultes brun roux foncé. Feuilles opposées,

ovales-acuminées, vert foncé sur la face qui est recouverte de poils apprimés et parcourue

par des nervures jaunâtres, vert pâle sur le revers, où les nervures blancbàtres sont cou-

vertes d'écaillés brunes. Fleurs bien étalées, de 5 à 6 centimètres de diamètre, à pétales

obovales, rouge carmin, blanc pur à l'onglet ; étamines à filets blancs et à longues

antbères jaunes.

P. Benthamianum (Canin.). — P. de Bextham. — Crig. Brésil. 18*1. — Serre

tempérée.

Arbrisseau de 80 centimètres à l'",20 de bauteiir, à rameaux tétragoncs, ailés. Feuilles

oblongiics-lancéolées, arrondies à la base, aiguës, à 9 nervures principales, la face supé-

rieure couverte de petits cils, la face inférieure soyeuse. Fleurs bleu violacé, blancbes à la

base des pétales, de 5 centimètres de diamètre, disposées en panicules terminales poilues et

glanduleuses. Fleurit à 1 autonuie.

P. elegans (Cardn.). — P. klécan i'. — Syn. Lasiandra elegans (Naud.). -

Orig. Brésil, 184'i. — Serre froide.

Arbrisseau à rameaux dressés, arrondis, rougeàtres, garnis de poils soyeux. Feuilles oppo-

sées, ovales-oblongues, l(''gèrement acuminées, atténuées sur le pétiole, de 8 à 10 centi-

mètres de longueur, parcourues par 3 ou 5 nervures principales, ciliées sur les bords.

Fleurs grandes, ordinairement réunies par 3 au sommet des rameaux, à pétales largement

arrondis, bien étalés, d'un violet foncé.

(îelte espèce fleurit en hiver et au printemps et c'est avec profusion qu'elle

donne ses belles fleurs pourpre violet. C'est, avec le P. macrantJmm florlbun-

dum, la meilleure plante du genre.

P. Fontanesianum (Gardn.). — P. de Desfoxtaines. — Syn. P. granulosum

(D. Don); Lasiandra Fontanesia (D. C). — Orig. Brésil. — Serre tempérée.

Grand arbrisseau à rameaux tétragones, ailés, s'élevant jusqu'à 4 mètres. Feuilles

oblongues, atténuées aux deux extrémités, coriaces, à 5 nervures. Fleurs très grandes, de

7 à 8 centimètres de diamètre, à pétales obovales-oblongs, acuminés, pourpre rougeàtre,

disposées en panicules terminales et se montrant à l'automne.

P. Gayanum (Triana). — P. de G.\y. — Orig. Pérou, 1874. — Serre tempérée.

Jolie plante herbacée s'élevant jusqu'à 50 centimètres environ. Feuilles ovales oblongues,

aiguës, dentées, poilues. Fleurs blancbes, réunies en panicules terminales et se montrant

en automne.

P. macranthum (Hook. f.). — P. a grandes fleurs. — Syn. Lasiandra ma-

crantha (Seem.). —Orig. lie de Sainte-Catherine (Brésil), 1864. — Serre froide.

Arbrisseau bien dressé, peu ramifie, présentant sur toutes ses parties vertes de nom-
breux poils blancs soyeux. Feuilles opposées, ovales-lancéolées, acuminées, Aert foncé sur

la face, très pâles en dessous, de 10 centimètres de longueur et 5 de largeur. Fleurs très

belles et très grandes, bleu violacé foncé, à corolle en roue bien ouverte, de 8 centimètres

de diamètre, groupées par 3 ou 4 à l'extrémité des rameaux ;
calice velu à divisions linéaires-

aiguës ; filets des étamines pourpre fonce avec les anthères noirâtres.

Cette belle plante fleurit à l'automne, d'octobre à décembre ;
ses fleurs sont
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fugaces, mais, par- siiito do leur succession rapide, la floraison s'accomplit sans

inlerruption e( dure un assez long lomps. Les jeunes sujets fleuris soni d'un

emploi avantageux dans les garnitures d"appartements, où ils résislent bien, sur-

tout si on les place dans un endroit éclairi'.

Sa variélé /loribundin/i Hort., introduite du lîrésil en 18'J0, lui est encore

supérieure par ses grandes fleurs violet-bleu brillant, de 10 à 12 centimètres

de diamètre, qui se montrimt pendant une grande partie de l'été et de l'iiiver.

P. petiolatum(Benth.)- — P. pktiolk. — Syn. P.Gaudicbaudianum (A. Gray);

Lasiandra peliolata (Grah.) ; Pleionema Gaudicliaudiana (Hort.); lUiexia petio-

lala (Wall); W. peliolaris (Horl.). — Orig. Brésil, 1836. — Serre tempérée.

Arbrisseau do 60 centimètres à 1 mètre de hauteur, à rameaux tétr^goncs, rudes, cou-

verts de poils couches. Feuilles pctiolées, oblongucs-lancéolces, légèrement échancrces à

la base et couvertes de petits poils mous. Fleurs bleu pouprc, disposées en paniculcs ter-

minales et se montrant en été.

P. sarmentosum (llook. f.). — P. s.\hmk\tf,ux. — Syn. Lasiandra sarmon-

losa(Naud.). — Orig. N'allées froides du Pérou, 1867. — Serre tempérée.

Arbrisseau grêle, à l'ameaux sarmentcux,dc35à 50 centimètres de hauteur. Feuilles briève-

ment péliolées, ovales-oblongues, aiguës, arrondies à la base et presque cordil'ormcs, velues.

Fleurs violet fonce, d'environ 6 centimètres de diamètre, disposées en paniculcs terminales.

Gette plante est fort jolie et convient pour la garniture des petits treillages.

Plusieurs autres espèces sont encore connues dans les serres, nolanniient

les P. slrif/osion Triana, holosericevm D. Don (Lasiandra argonlca 1). G.;

Rhc.ria holoserlcca H. et Boiipl.), P. vimincuvi 1). Don {Lasiandra cœrulca

Uclib.), etc., mais les espèces généralement cultivées se réduisent à deux: le

P. elr(jajîs et le P. macranlhii'ni. Ge sont des plantes très estimées ]winr leui-

floraison facile et abondante, leur vigueur et leur robuslicité.

P. Gaudichaudianum (A. (<ray). — Syn. de P. petiolatum (Bonth.),

P. granulosum (D. Don). — Syn. de P. Fontancsianum (Gardn.).

<ii;i;ruHK. — Tous les Plo-oina doivent être sortis des serres au début de

l'été et cultivés à l'air libre, dans un endroit bien ensoleillé et abrité, le pot en-

terré sur une vieille couclie; ils forment ainsi des pousses robustes qui se cou-

vrent de fleurs à l'automne, surtout si on leur procure des arrosages copieux et

des engrais de temps en temps. Dans le courant de septembre on les rentre en

serre froide ou tempérée, suivant les espèces, et on les lient dans j^m endroit

bien éclairé, avec des arroseuients modérés. Il est utile de les tailler au prin-

temps, avant le départ de la végétation nouvelle, en rabattant sur trois ou quatre

paires de feuilles les rameaux de l'année précédente, afin de faire développer

des pousses vigoureuses et d'entretenir des individus bien fournis. Le rempo-

tage se fait au même moment en employant uu midange par parties égales de

terre de bruyère, de terreau et de terre francbe.

La multiplication a lieu par boutures qui reprennent sans la moindre diffi-

culté sur coucbe tiède ou en serre.

Pleuritlinni (.1. Smith). — lîéunis aux Polypodium (L).

Pleiirothallis coccinea (llook.). — (N'oy. liodigiiesia secunda IL. R.. Ktb.)

PLO<:OSTEMMA (Blume). — PLOGOSTEMMA.
Famille des Asclépiadées.

P. lasianthum (Blume). — P. a fleurs poilues. — Syn. Iloya lasianlba

(Blume). — Orig. Bornéo. — Serre chaude.
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Cette plante ressemble beaucoup aux Hoya. Ses rameaux volubiles sont garnis de
grandes feuilles ovales-cordiformes, coriaces, glabres, disposées par paires ; elles atteignent

20 centimètres de longueur. Ses fleurs, longuement pédicellces, sont disposées en ombelles
pendantes et semblent de cire comme celles des Ho\a : elles sont de couleur orangée avec

les pétales réfléchis, couverts à leur partie inférieure dun duvet velouté blanc. La floraison

a lieu à diverses époques de Tannée.

(luLTURE. — La oulture qu'il convionl d'appliquer à celle plante esl celle des

Hoya, mais en serre chaude humide. 11 faut lui donner un sol humeux et subs-

lanliel. beaucoup d'humidité pendani la véirélation et la tenir sainement pendant
l'hiver.

Connue elle est à peine i^^rimpante, ses tiges peuvent èlre facilement palissées

sur quelques tuteurs plantés dans le vase qui la contient. Les pédoncules floraux

ne doivent pas être enlevés après la floraison, car ils fleurissent de nouveau et

à plusieurs reprises.

MuLTiPUCATiox. — Elle se fait au printemps, par boutures de rameaux cou-

pés sous un nœud el plantés en godels. avec chaleur de fond.

PLUMBAGINEES (Famille des).

L'hfssr des iJtrotylédonées.

FamiUe représentée par des espèces herbacées ou sufTrutescentes, rarement des arbustes,

à feuilles généralement alternes, à fleurs en épis. Calice à 5 dents ; corolle monopétale ou
à 5 pétales libres. Cinq étamincs opposées aux pétales, soudés à la base par longlet ou
indépendants, selon que la corolle est polypélale ou monopétale. Ovaire supère, à une loge,

et surmonté de 5 stvles. Fruit sec à une loee uniovulée.

PIXMBAGO (L.). — DEMELAIRE.
Famille des Phonbayinées.

Par leur configuration organographicpie, les PluniLago forment le genre type de la

famille des Plumbaginées. Ce sont une dizaine de plantes herbacées ou ligneuses, vivaces

ou annuelles, dont deux espèces principalement se cultivent dans les serres.

Leurs fleurs en épis sont formées chacune d'un calice persistant à 5 dents dressées,

d une corolle gamopétale à 5 lobes, avec 5 étamines libres superposées aux lobes de la

corolle et un ovaire uniloculaire surmonté de 5 styles.

P. capensis (Thunh.). — Dentelaire du Cap. — Syn. P. grandiflora (ïen.).

— Orig. (îap, 1818. — Serre froide et orangerie.

Arbuste à rameaux allongés, sarmenteux. grimpants ou retombants, de 1 à 2 mètres de

hauteur. Feuilles nombreuses, alternes, oblongues-cunéiformes, mucronées. vert gai, de

i à 6 centimètres de longueur. Fleurs extrêmement nombreuses, d'un beau bleu pâle, à

corolle tubuleuse grêle, à limbe étalé en roue, réunies en bouquets au sommet des rameaux.

Fleurit depuis le commencement de 1 été jusqu'aux gelées.

P. c. alba (Hort.). — Dextelaîre du Cap. Var. a fleurs blanches.

Cette variété, qui a commencé à se répandre dans les jardins vers 1886, ne dilTère du
type que par ses fleurs blanches.

La Dentelaire du Cap est une plante très estimée pour la décoration des jar-

dins l'été; elle donne ses fleui*s à profusion pendant toute la belle saison, mais

surtout en août, à la condition d'être plantée dans un sol léger, relativement

sec et sous un climat un [)eu chaud, comme celui de Paris. Dans le Nord, elle

se comporte moins bien, végète vigoureusement, mais fleurit si peu qu'on ne

peut guère la recommander pour cet usage. Les jardins de la Ville de Paris en

possèdent de magnifiques exemplaires dressés en pyramides, qui forment des

centres de massifs et des isolés de toute beauté. Plantés en corbeille sur un
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ioiid (l(! planles à fleurs ou à feuillage, les jeunes individus produisent un efTel

merveilleux, soil qu'on les dispose par couleurs séparées, soit qu'on fasse alter-

ner le lype avee sa variété à fleurs blanches.

P. coccinea (lioiss.). — Dkntki-aihe cuc.r.TNKK. — Syn. I'. rosea (L.)- — <>rig.

Indes orientales, 1777. — Serre chaude.

yVrbrisseau peu rameux, à rameaux sariiieutcMix, llcxueux, pouvant s('l(nor jusqii à

l'",50. Feuilles alternes, ovales-aiguës, atténuées à la base en un court pétiole engainant
teinté do carmin. l<'leurs nombreuses, rose cocciné vif, à corolle grêle, de 25 millimètres

de longueur, à limbe bien étalé, de 2 centimètres de diamètre, disposées en épis termi-
naux allongés. Fleurit en décembre et pendant une partie de l'hiver.

La floraison de celte espèce n'est ])as aussi brillante que celle de la précé-

dente, mais, néanmoins, elle ne manque pasd'allrait, car si ses fleurs passent

vil(; elles se succèdent rapidement et pendani Iongl(;m])s. Son emploi est limité

à l'ornementation des serres chaudes qu'elle égayé de ses genlilles fleurettes

|)endaril les mois d'hiver.

P. scandens (L.). — Dkxi'ki.aihk crimpaxpi:. — Syn. P. occidenlalis

(Swe.-I); 1». sar'ineido^a (Lamk.); !>. mexicana (Knnlh). - Orig. .Mexicpie. 1699.

— Serr<- leiii|iér(''i'.

11 y a (iu(l(|uc pou d analogie entre cette espèce et le P. zeylaiiica. Les tiges en sont

presque griin|)autes, les feuilles ovales, les (leurs blanches, en épis terminaux moins denses
(pie ceux lies autres espèces. Ces fleurs s'épanouissent en juillet et août.

P. zeylanica (L.). — [)i;xTKr,Aiiii: de (j;vr.A\. — Orig. Ceyian, 1731. —
Serri! lemiiérée.

Cet arbrisseau de 0"\50 à 1 mètre de hauteur est demi sarmenleux ; ses rameaux angu-
leux, striés, verdAtres, ont des feuilles persistantes, ovales, larges, tiquetées de blanc. Les

Heurs en épis, blanches, petites, apparaissent en août et septembre.

D'un mt'rite décoratif secondaire, la Dentelaire de (leylan esl peu cultivée
;

on la nudtiplie surloul par semis, en terrine, sous serre chaude, au printemps.

P. grandiflora (Ten.). — Syn. de P. capensis (Thunh).

P. mexicana (Kiiulh ). — Syn. de P. scandens (L.).

P. occidentalis (Sweet.). — Syn. de P. scandens (L.).

P. rosea (L.). — Syn. de P. coccinea (Boiss.).

P. sarmentosa (Lamk.). — Syn. de P. scandens (L.).

(iiiLTUKE. — Ces plantes, robustes et vigoureuses, s(; cultivent facilement et

fleurissent régulièrement chaque année. La Dentelaire du Cap et sa variété doi-

vent être tenues en plein air de la lin de mai à octobre, livrées à la pleine terre

ou conservées en pots, mais placées à une exposition chaude et bien ensoleillée.

Les grands exemplaires doivent être de préférence laissés en pots, car ils pour-

raient souffrir de la déplantation automnale; on les conserve l'hiver en oran-

gerie, dans un endroit bien éclairé, à l'abri de l'humidité et avec peu d'arro-

sage, les jeunes rameaux étant exposés à la moisissure. On doit les tailler

au printemps en rapprochant les rameaux jusque près de leur naissance, car

la floraison se produit sur les pousses de l'année ; il est nécessaire aussi de les

dresser quelque peu, à l'aide du palissage, sur un ou plusieurs tuteurs de manière

(pie les plantes soient bien garnies sur toutes leurs faces.

Lorsqu'un rempotage est nécessaire il doit être donné à ce moment, en em-
ployant un mélange par parties égales de terre de bruyère, de terreau et de terre

franche Abreuse.

Les individus que l'on plante quelquefois en serre froide contre les treillages
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ou dans les vestibules, doivent être traités d'après le même principe et large-

ment ventilés pendant l'été.

Il en est de même pour le P. cocchiea, mais cette espèce demande la tempé-

rature de la serre chaude. Les rameaux doivent en être rabattus chaque année
après la floraison pour provoquer la naissance de jeunes pousses qui fleurissent

à leur tour pendant l'hiver suivant.

Les Plumbago se multiplient facilement par le bouturage à chaud, au prin-

temps, dans le sable, des pousses encore herbacées.

Les boutures de P. capensis récemment enracinées, les jeunes pieds de un
et même deux ans seront mieux hivernes dans une serre tempérée que dans une
serre froide

;
leurs tiges insuffisamment lignifiées risqueraient de pourrir dans

un local moins chaud

.

PLUMERIA (L.). — FRÂXCHIPÂMER.
Famille des Apocynacees.

Arbres de l'Anicrique tropicale, à bois spongieux, à feuilles alternes, à fleurs de Neriiiin,

fort belles, pentamèrcs. à 2 carpelles mulliovulcs, infères, surmontés d'un style en forme
de massue à extrémité sligmatifère bilobée.

P. alba(L.). — Fraxc.hipanier blanc. — Orig. Bahama, 1738. — Serre chaude.

Arbuste à rameaux épais, succulents, laiteux, pouvant sclevcr de plusieurs mètres.
FeuUles éparses, étroitement lancéolées, obtuses, un peu charnues, glabres et vert foncé sur
la face, pubescentes sur le revers, de 15 à 25 centimètres de longueur et 2 à 3 de largeur.

Fleurs blancbcs, odorantes, à lobes ciliés, de 4 à 5 centimètres de diamètre, réunies en
bouquets pédoncules au sommet des rameaux. Fleurit en été.

P. bicolor (Ruiz et Pav.). — Fraxchipanier de deux couleurs. — Orig.

Indes occidentales, 1733. — Serre

chaude. i^tO^
Arbuste de même port que le précé-

dent. Feuilles oblongucs-lancéolées, acu-

minées, glabres, à bords révolutés, de 25
centimètres de longueur. Fleui-s blanches,

jaunes à la gorge, à pétales obliques,

réunies en corymbes terminaux sur un
pédoncule court et épais.

P. lutea (Ruiz et Pav.). — Frax-

chipanier .jaune. — Orig. Guate-

mala, 1869. — Serre chaude.

Arbuste de 4 à 5 mètres de hauteur,

à rameaux très épais, noueux, striés de

gris. Feuilles amples, obovales-oblongues,

de 30 à 45 centimètres de longueur,

atténuées à la base sur un court et fort

pétiole, vert brillant sur la face, pâle sur

le revers. F"leurs odorantes, de 10 centi-

mètres de diamètre, blanc rosé pâle avec

la base des segments ornée d'une large tache jaune vif, ceux-ci larges, oblongs et légère-

ment concaves, formant une grande cymc terminale rameuse.

FiG. 516. — Plumeria oicok

P. rubra (L.).

chaude.

FRAXCHiPANiER ROUCE. — Orig. Jamaïque, 1600. — Serre

Feuilles amples, planes, obovales-oblongues, aiguës, très fermes, de 20 à 30 centimètres

de longueur. Fleurs rouges, grandes et odorantes, disposées en cymes terminales.

Les Franchipaniers sont peu répandus en dehors des collections scientifiques
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et cependant ils sont dignes de l'attention des amateurs par leur port pitto-

resque, leurs feuilles généralement amples, pruineuses, et leurs belles fleurs

doucement parfumées. Ce sont des arbustes toujours peu rameux el dont les

rameaux renflés sont souvent plus épais au sommet qu'à la base, comme cela

a lieu chez les Cierges {Cereus) et les Euphorbes cactiformes.

Culture. — Ces plantes fleurissent rarement dans les cultures et cela tient

évidemment au traitement qui leur est infligé. Le plus souvent on les tient en

serre chaude, à l'ombre, perdues dans la masse des autres plantes, sans air ni

lumière, en végétation constante ou à peu près.

Un traitement plus rationnel, surtout pour les jeunes exen)plaires, serait de

les placer sous châssis à partir de la fin de mai, les pots enterrés sur une bonne

couche, de manière à leur j>rocurer beaucoup de lumière et même de soleil

qu'ils supportent très bien, sauf pendant les heures les plus chaudes du jour,

avec des bassinages fréquents.

Les individus de grande taille s'accomuiodeni liés bien des serres à Ananas

ou des bâches chaudes et ensoleillées. Pendant l'hiver on conserve les Pliimc-

ria en serre chaude ou tempérée chaude, dans un endroit bien en lumière et le

sol tenu presque sec. On les reujpote au printemps, dans un mélange de terre

de bruyère sableuse et de terre franche fibreuse, sans trop déranger les racines

et en prenant soin de drainer foitenuml les pots.

Leur nuiltiplicalion s'elTectue par semis ou par le boulurage des rauieaux

coupés sous un nœud, que l'on [)lan(e dans le sable pur, sous cloche el à chaud,

en les préservant soigneusement de l'humidité.

P0DACH.*:NIUM (Benlh.). — PODACILEMUM.
Famille des Composées.

Genre compose de deux espèces dont lune est plus connue des jarfliniers sous le noiu

impropre de Ferdinanda emiiiens. Ce sont des arbustes à lige renfermant une moelle

abondante, à feuilles amples, opposées, à capitule ayant les lleurs du rayon fertiles, à fruits

ciliés et contractés en pied à la base.

P. andinum(K<l. And.). — P. dks Andes. — Orig. Nouvelle-Crenaile, 1892.

— Serre tempérée.

Plante frutescente, vigoureuse, à tige arrondie, verruqueuse, rameuse dès la base, de

2 à 3 mètres et plus de hauteur. Feuilles opposées, amples, à pétiole long et engainant, à

limbe sub-arrondi, grossièrement lobé et dente en scie, de 20 à 30 centimètres de lon-

gueur, vert sur la face, pâle sur le revers. Fleurs blanches à disque jaune, dont les capi-

tules, entourés de bractées laineuses, forment une grande paniculc terminale rameuse.

Cette espèce, d'introduction récente, est bien moins répandue dans les jardins

que la suivante, à laquelle elle peut être assimilée quant à son emploi dans la

décoration et au traitement à lui appliquer.

P. paniculatum(Benth.). — P. pasiculé. — Syn. Ferdinandaeminens (llort.);

Cosm()|iliyllnm cacalia'folium (C. Koch) ; Zaluzania eminens (Hort.). — Orig.

Mexique. — Serre tempérée.

Plante vigoureuse, dont la tige forte et peu rameuse, bien dressée, puhesccntc, peut

atteindre 4 à 5 mètres de hauteur. Feuilles amples, opposées, longuement pétiolées, à

limbe presque arrondi, crénelé, de 20 à 30 centimètres de diamètre, rude sur la face,

duveteux en dessous. Fleurs à disque jaune et à fleurons blancs, formant un vaste corymbe

terminal.

Cette espèce est très répandue dans les cultures sous le nom de Ferdinanda
;

ses feuilles, qui dégagent lorsqu'on les froisse une odeur de [)oumie de reinette,

sont susceptibles de prendre un grand développement et constituent tout le mérite
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de la plante, la floraison t'Iaiil de peu dN-clat. Son [)i'iiicipal ('iii[)loi résuie dans

la décoration estivale des jardins |)aysagers où son port pittoresque la fait

rechercher pour isoler ou grouper sur les pelouses, former de grands massifs, etc.

Culture. — Ces plantes doivent être plantées en mai, dans un sol léger,

convenablement défoncé et fumé, en choisissant autant que possible un endroit

chaud et abrité du vent, luie exposition bien ensoleillée. L'eau ne doit jamais

leur faire défaut, de même que les engrais liquides, leur effet ornemental s'ac-

centuant avec leur développement. A l'automne les pieds peuvent être rentrés

en serre tempérée ou presque froide, après avoir été placés dans de grands pots

ou de petites caisses et conservés à l'abri d'une trop grande humidité. On peut, à

lilii's laligu('M's <'( rabadre la

i elb; est trop encombrante.

ce moment, rouper la majeure parlie di's uramlcs I

lige vers la moitié ou les deux tiers de sa hauleui',

La multiplication s'opère facilement par le semis sur couche ou par le boulu

rage à chaud des pousses a.xillaires.

l»OI)0(:.\HI»i:S (L"lléril.). — PODOCAUI'US.

lùnnilU; des 'onifi'rcs.

Genre renfermant une quarantaine d arl)rcs et d'arbustes verts des régions chaudes des

deux mondes, à feuilles de forme variable ; à fleurs monoïques ou dioïqucs, axillaires, les

mâles solitaires ou réunies en chutons lâches, longs et s[iicifornies ; les femelles solitaires,

rarement géminées.
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p. Purdieana (llook.)- — P. de Purdie. - Orig. La Jamaïque. — Serre froide

et orangerie.

Grand arbre pouvant allcindrc dans son pays 20 à ÎÎO mètres de hauteur mais de dimen-

sions beaucoup moindres dans nos serres, à branches étalées horizontalement puis relevées

à rcxtrémitc. Feuilles cparses, oblongues-lancéolées, symétriques ou à pou près, épaisses,

coriaces, vert foncé luisant sur la face, plus pâles en dessous, de G à 10 centimètres de

longueur et 2 à o de largeur.

Parmi les einq ou six es[)èces de Podocavpus que Ton rencontre dans les col-

lections, celle que nous venons de décrire inléresse plus particulièrement l'hor-

ticullure décorative. Elle forme un petit arbre à feuillage dense et de couleur

sombre que l'on peut utiliser à la garniture des appartements non cliautft's ou

à la plantation des jardins d'hiver froids.

Les P. mibir/ena, Tolara, peuvent remplir le même rôle, mais ces plantes

n'ont pas l'importance des Araucaria ni nième celle dcsAgal/ùs (DaviiiKira),

aussi les voit-on rarement dans les serres.

Culture. — Toutes ces espèces redoutent la clialeur: elles aiuicMl un milieu

frais, avec une température de 5 à 6 degrés pendaiU l'Iuver, et doivent être

traitées de la même manière que les Araucaria.

Podolohiiiin (l>. I«r.). — Iléunis aux Oxylobium (Andr.).

poGOxoprs (Kioi/..). — por.o.NOPUS.

Famille des Rubiacée.s.

Arbres ou arbustes à feuilles opposées, pétiolées, amples, pourvues de stipules cafluqucs
;

à Heurs roses en panicules ramihées terminales. (Galice f|uiii(|uédciil('. Corolle lubulcuse à

limbe partagé en 4 lobes courts.

P. exsertus (Oerst). — P. a étamines saillantes. — Syn. Howard ia caiaca-

censis (Wedd.); Calycophyllum lubulosum (Seem.); Pinckneya ionantha (llorl.

Makoy). —• Orig. Venezuela, 1855. — Serre chaude.

Arbrisseau à feuilles opposées, ovales-elliptiques, acuminécs, alténui'es à la Ijasc, pid)es-

centes. i''leurs nombreuses, groupées en paniculc à l'extrémité des rameaux et remar(|uabU s

par la foliole rose qui les accompagne, foliole assez semblable à l'une des bractées du

Bougainvillea spectahilis, mais onguiculée, et qui n'est autre que l'expansion foliacée de

lune des divisions du calice, comme cela a lieu chez les Musssenda, les Pinckneya ; corolle

lubuleuse, poilue, de couleur rose, avec les divisions du limbe petites, dressées, d un beau

lilas, ainsi que les anthères.

Culture. — La culture de cette [danle n'est pas dilïlcile, mais sa floi'aison

est assez capricieuse et ne peut avoir lieu sans certains soins. Les sujets

doivent être rempotés vers le mois de février dans im bon terreau de feuilles

additionné d'un peu de loam (terre de gazons décomposés) et d'une petite

quantité de sable de rivière.

Les plantes sont tenues en serr'e chaude pour effectuer leur végétation, puis

portées dans une serre tempérée bien aérée où elles passent une partie de l'été,

ce qui favorise l'aoùlement des pousses. Rentrées en serre chaude vers le mois

d'octobre, elles ne tardent pas à se couvrir de fleurs. Après la floraison et au

moment du rempotage annuel, en tout cas avant que la végétation nouvelle ne

soit commencée, il est bon de tailler quelque peu les rameaux les plus vigou-

reux pour les faire ramifier. Les arrosages doivent être abondants pendant la

pousse, mais plus modérés vers la fln de l'été et en hiver, afin d'exciter la for-

mation des boutons.

La multiplication s'effectue facilement par le bouturage des jeunes rameaux,

au printemps, en serre chaude avec air limité.
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POGOSTEMON (Desf.). — POGOSTEMON.
Famille des Labiées.

Herbes asiatiques on océaniennes au nombre d'une trentaine, à feuilles opposées, à

fleurs vcrticillées, en épis simples ou composés. Calice tubuleux-ovoïde, à 5 dents ; corolle

tubuleuse à limbe partagé en 4 lobes presque égaux. Quatre étamines saillantes, exsertes, à

filets barbus ou non.

P. plectrantoides (Desf.). — P. a port de Plectiiaxthus. — Orij;:. Indes

orientales. — Serre tempérée.

Herbe vivacc pouvant atteindre 1 mètre de hauteur, à rameaux quadrangulaires, à feuilles

ovales-cunéiformes ou arrondies à la base, les supérieures plus petites que les autres, celles

qui accompagnent les fleurs réduites à l'état de bractées. Les fleurs, blanches ou violacées,

presque bilabiées, sont groupées en épis de 3 ou 4 centimètres de longueur ; le calice est

monosépale tubuleux à 5 dents. La corolle a la lèvre supérieure trifide et l'inférieure

entière. Les étamines sont à filets barbus. Le fruit est un akène.

P. Patchouly (Pellet). — P. Patchouly. — Syn. P. suave (Tenore). — Orig.

Indes orientales, 1848. — Serre tempérée.

Arbrisseau rameux de 50 à 80 centimètres de hauteur, à leuillcs opposées, longuement
pétiolées, largement ovales, crénelées, veloutées, molles, de 8 à 10 centimètres de longueur,

à odeur fortement musquée. Fleurs petites et insignifiantes, blanches, teintées de pourpre,

réunies en épis axillaires et terminaux.

Cette plante est très populaire et bien connue de tous sous le nom familier

de Patchouly qu'elle doit au parfum qu'on en retire et qui se dégage de ses

feuilles au moindre froissement. On la cultive fréquemment dans les appar-

tements, sur les fenêtres, les balcons; pendant l'été.

Culture. — Le Patchouly se multiplie avec la plus grande facilité par le

bouturage sur couche au printemps; les jeunes plantes empotées et cultivées

sur couche jusqu'en juin, peuvent être ensuite utilisées à la garniture des serres

froides et des appartements après avoir subi des pincements successifs et un
rempotage dans des pots de 12 à 14 centimètres de diamètre. Le .sol qui leur

convient est un mélange de terre de bruyère et de terreau. On les conserve

l'hiver en serre tempérée ou en serre chaude. Le même traitement s'applique

au P. plectrantoides.

POIXCIAXA (L.). — POL\CILL.\DE.

Famille des Léfiumineuses.

Genre renfermant 3 arbres de l'Afrique tropicale et de l'Inde, à feuilles bipinnées com-
posées de folioles nombreuses et petites ; à fleurs très belles, presque régulières, grandes, en
grappes terminales. Calice en grelot à 5 divisions valvaircs ; corolle à 5 pétales libres presque

égaux. Fruit en gousse comprimée et bivalve.

P. Gilliesii (Ilook.). — P. de Gillies. — Syn. Ctesalpinia Gilliesii (Wall.)
;

C. macrantha (Del.); Erythrostemon Gilliesii (Klotsch). — Orig. Piépublique

Argentine, Chili, 1839. — Orangerie.

Arbuste ou petit arbre dressé, inerme, atteignant dans les cultures de 2 à 3 mètres de
hauteur. Feuilles alternes, liipinnées, à pinnulcs opposées comprenant de 8 à 10 paires de
petites folioles elliptiques, brièvement pétiolulées, vert gai. glauques et ponctuées en dessous.

Fleurs nombreuses, jaune soufre, disposées en panicule pyramidale terminale, dont les

étamines à filet très allongé et d'un beau rouge pourpré forment une magnifique aigrette

qui constitue le principal ornement de ces fleurs.

Dans le midi de la France, le P. (iiUiesii est cultivé en plein air et forme un
petit arbre magnifique pendant sa floraison. Sous le climat de Paris, il résiste
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aux hivers ordinaires s'il est planté au pied d'un mur, dans un sol calcaire,

s'égoultant facilement, et sous un léger abri. Cependant ou le cultive le plus

souvent en pots pour le rentrer en orangerie à l'autonme.

P. pulcherrima (L.)- — '*• ki^K'^ant. — Syn. (la'salpiuia pulcherrinui (Swariz).

— Orig. Indes occidentales, 1690. — Serre tempérée.

Arbuste cpincux de 2 à 3 mètres de hauteur. Feuilles bipinnées, à pinnules composées
de 6 à 10 folioles oblongues-spatulées, arrondies et mucronées au sommet. Fleurs longue-

ment péflicellées, jaune orangé, quelquefois striées de rouge, à pétales laciniés, réunies en
panicules terminales.

Culture. — (îes arbustes offrent un double attrait par leur feuillage léger,

rappelant celui de certains Xcacia du groupe Mimosa, et par leur magnifique

floraison qui se produit dans le courant de l'été pour les deux espèces. Pour les

obtenir dans toute leur beauté il faut pouvoir les livrer à la pleine terre dans

une serre claire, peu chauffée et suffisamment élevée, car la culture en pots est

loin de procurer des résultats aussi salisfaisanis. ils aiment une terre légère,

riche en terreau, et des arrosemenls copitnix pendant la belle saison. Lorsque

les individus deviennent Irop encombrants on peut les tailler après la floraison

et même les rabattre d'une manière très énergicpie, les branches et la tige

émellant facilement des bourgeons vigoureux.

La multiplication s'etfectue surtout par le semis, car le bouturage donne des

résultais très incertains, il se fait de préférence sur couche tiède et sous châssis,

ainsi que l'élevage des jeunes plants qui doivent être repiqués très jeunes et

empotés séparément alors qu'ils n'ont encore que cpielques feuilles.

Poinsetlia (C.rah.). — llcunis aux Euphorbia (L.).

Poire d'anchois. — (N oy. Gv'ids caulif'cra L.)

POIVKEA (Commers.). — PUIVKK.\.

Fcnnille des Coinbrélacccs.

Nom généralement usité en horticulture pour désigner une seule espèce : le P. cucciiiea,

connu aussi sous le nom de Combretum.

P. coccinea (D. C). — P. c.oc.cixé. — Syn. Combretum purpureum (\'ahl.);

C. cocciueum (Lamk.). — Orig. Madagascar, 1818. — Serre chaude.

Arbuste grimpant, à rameaux grêles, rouge brun, un peu divariqués, pouvant atteindre

une grande hauteur. Feuilles opposées, entières, oblongues-lanccolées, acuminées, glabres,

un peu coriaces, vert foncé, de 15 à 18 centimètres de longueur et 3 à 4 de largeur, à

pétiole de 2 centimètres. Fleurs rouge écarlate, nombreuses, disposées en épis lâches, uni-

latéraux, dont l'ensemble forme une panicule.

Ce Poivrea est, avec le Quisqualls inclica, l'une des plus jolies plantes grim-

pantes florifères de serre chaude. II donne ses fleurs à l'arrière-saison, depuis

la fin de l'été jusqu'en novembre, et, chez les individus bien cultivés, la floraison

est des plus remarquables.

Culture. — Le P. coccinea est utilisé à la garniture des piliers, treillages,

dans les serres chaudes; dans ce cas il demande à être cultivé en pleine terre

dans un mélange de deux parties de terre de bruyère fibreuse, une partie de

terreau et une partie de terre franche douce et de sable. On doit, dès le début

de la saison, c'est-à-dire à partir d'avril-mai, lui procin-er une végétation active

en le soumettant à une forte chaleur, ainsi qu'à des bassinages et des arrosages

qui, de modérés au début, doivent devenir très copieux par la suite. Dès la fin

de juillet il est utile de donner beaucoup d'air pour provoquer l'aoûtement des
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pousses et favoriser la floraison qui ne peut avoir lieu qu'autant que les rameaux

sont bien mûrs.

La culture en pots doit être établie sur les inêines bases (jue la culture en

pleine terre; elle doiuie des résultats inoins remarquables, mais, néanmoins, on

peut obtenir de cette manière de jolis individus très florifères.

On doit visiter et laver fréquemment cette plante, car elle est souvent atteinte

par la cochenille.

Sa multiplication s'effectue par le bouturage à chaud de jeunes pousses.

Poivrier. — (N'oy. Piprr L.)

Poivrier d'Amérique. — (\'<iy. Schinus mollr L.)

Poivrier du Pérou. — (Voy. Schinus molle L.)

POLÉMOMACÉES (Famille des).

Clas.se des Dicolylédonées.

Famille peu importante de monopétales représentée par des plantes licrljacées ou sous-

fnitescentes à fleurs régulières ou irrégulicres, hermaplirodites. Le calice est monosépale

à 5 divisions. La corolle monopctalc à 5 divisions régidières, parfois bilabices. Les éta-

mines sont aussi nombreuses que les divisions de la corolle. L'ovaire, généralement à

3 loges, quelquefois 2, est surmonté d'un style à stigmate trifide. Le fruit est capsulaire à

2 ou 3 loges avec une graine dans chacune d'elle.

Les Cantua, Cobœa et Lœselia sont les principaux genres de cette famille

appartenant à la culture de serre.

Polybolrya (Humb.). — lléunis aux Acrostichum (L.).

POI.YGALA (L.). — PULVdALE.
F(i))iUle des l'oli/f/alées.

Herbes, sous-arbrisscaux ou arbustes à feuilles alternes, opposées ou verlicillées ; à fleurs

irrégulicres, en épis ou en grappes. Calice à 5 sépales dissemblables quinconciaux, les inté-

rieurs grands et colorés. Corolle à 3 pétales, l'inférieur grand, en nacelle ou en casque
;

les postérieurs petits ou nuls. Huit étamines diadelphes. Ovaire biloculaire. Fruit en cap-

sule loculiclde.

P. Dalmaisiana (Ilort.). — P. dh D.vlmais. — Orig. Horticole. — Serre froide.

Ari)risscau 1res ramcux à rameaux grêles bien érigés, de 50 centimètres à 1 mètre
de hauteur. Feuilles opposées en croix, sessiles, oblongues ou oblongues-cordiformes, légè-

rement mucronées, glauccsccntcs, d'environ 2 centimètres de longueur. Fleurs grandes

pour le genre, violettes, disposées en grappes serrées à lextrémité des rameau.x. de Tannée
précédente. Fleurit au printemps.

Cette plante, que l'on donne comme un hybride entre les P. r/ij/rtifolla et

cordifolia, est de beaucoup la plus belle du genre et c'est à peu près la seule

que possèdent les cultures d'ornement. Elle se couvre littéralement de fleurs au

printemps, vers la Hn de mars ou les premiers jours d'avril et, à ce moment,
elle peut concourir à la décoration des appartements, vérandas, etc., où elle se

maintient longtemps fleurie, si on a soin de la soustraire à l'ardeur du soleil.

On en forme, avec l'aide de la taille, de jolis individus nains ou capités, mais il

faut avoir soin, après chaque floraison, de rabattre près de leur naissance tous

les rameaux défleuris, pour provoquer le développement de pousses vigoureuses

en vue de la floraison de l'année suivante. La culture des Polyr/dlff est d'ail-

leurs identique à celle des Pimelea, mais avec moins de difficultés peut-être.



13i(» l'OLVGALA IIEISJKKIA

Toutes ces piaules habitent le Cap de Bonne-Kspérance et appartiennent à la

serre froide.

P. Heisteria (L.). — (\'oy. Murallla Heisterui 1). (-.)

P. stipulacea (Lindl.). — (Voy. MuraUla slipulficpa Bui'cli.)

POLYGALÉES (Famille desj.

Clas.se dcfi Dicolylcdont'e.'i.

Famille représentée par des lierbes, des sous-arbrisseaux ou des arl)usles à l'cuilles

alternes, opposées ou verlicillces ; à lleurs en épis ou en grappes, irrégulières, formées d'un

calice à 4 ou 5 sépales, les deux latéraux (ailes) grands et colorés ; une corolle de 3 ou

5 pétales dont l'intérieur est en carène ; 8 étamiucs le plus souvent réunies en im seul

faisceau et à anthère généralement uniloculaire ; un ovaire libre à 2 loges unlovulécs ; et

un fruit sec ou charnu.

POLYGONÉES (Famille des).

('lasse (les Dicotjjhklonc^s.

Famille apétale, composée d'herbes cl d'arbrisseaux à liges généralement articulées, à

feuilles alternes, stipulécs-cngainanles, à lleurs petites, régulières, hermaphrodites, groupées

en épis ou en panicules. Calice à .'{ ou 6 sépales verts ou colorés. Corolle nulle. Androcéc

de 3 ou 6 étamincs. Ovaire à une seule loge uniovulée et surmontée de 2 ou 3 styles. Fruit

anguleux, uniloculaire el monosperme.

I*<)ly<j<>niiin complexa (Horl.). — (N'<»y. Muehlenhechia complexu ^loisn.)

P. platyclados (lloil.). — (NOy. Mnelilcnbechki plalyclndos Meisn.)

l*()lyinnia grandis (Horl.). — (N'oy. Monlanoa bipinnalifida C. Kocli).

P. heracleifolia dloii.). — (^'oy. Monlanon hipinnulifidd C. Kocli).

I»01AI»0I)irM (L.)- - POLVPODE.
lùnnille des Fougères.

Très grand grou|ie, le plus important de la famille par suite de l'adjonction de nom-

breux genres, comptant aclucllement environ 450 espèces. Ce sont des Fougères pourvues

de rhizomes appendiculés sur lesquels s insèrent à des intervalles plus ou moins grands,

les frondes généralement simples, mais souvent aussi découpées, une, deux ou trois fois.

Sores ordinairement très gros et arrondis, insérés sur les veines de la face inférieure des

frondes.

P. albo-squamatum (niuinc)- — P- a égailles iu.axches. — Syn. l'Iiyina-

lodes albo-squaniala. — Oiig. Iles Philippines, Malaisie. — Serre chaude.

Plante vigoureuse, pourvue d'un fort rhizome garni de grandes écailles brunes, de 2 cen-

timètres de longueur. Frondes de 40 à 60 centimètres de longueur et 20 à 30 de largeur,

pétiolées, portant de chaque côté quelques pinnules distantes, linéaircs-acuminces, atté-

nuées à la base, dentées au sommet, sessiles, celles de la paire inférieure brièvement pétio-

lées, lisses et luisantes sur la face, garnies en dessous de ponctuations écailleuses blanches

placées surtout près des bords. Sores disposés sur un rang placé entre la nervure médiane

et le bord.

P. angustatum (Swartz). — P. étroit. — Syn. P. spha'rocephalus (Wall.)
;

Pleopeltis angusiala (Presl.); Nipholobus spharocephalus (Hook.); N. angusta-

lus (Spreng.) ; Phyinalodes spluerocephalus (Presl.) ; Niphopsis angustatus

(Smith), etc. — Orig. Nouvelle-Galles du Sud. — Serre froide.

Rhizome rampant, garni d'étroites écailles fauves promptement caduques. Frondes

brièvement pétiolées, entières, linéaires-lancéolées, coriaces, de 20 à 30 centimètres de

longueur et 3 à 4 de largeur, lisses sur la face, couvertes en dessous d'un épais duvet
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ferrugineux formé de nombreux poils couchés. Sores très grands et très saillants, rou-

geàtres, formant une ligne irrégulière près des bords.

P. angustifolium (Swarlz). — P. a feuilles étroites. — Syn. Canipyloneu-

ron angustifoliuiii; C. I;i.'vi.i;aliiin (('av.). — Orly. Brésil. 1820. — Serre tem-

pérée.

Cette espèce, pourvue d'un rhizome garni d écailles brunes, rappelle beaucoup la précé-

dente par son port et la forme de ses frondes entières, mais celles-ci sont plus longues et

bien plus étroites, atteignant environ 40 centimètres de longueur pour une largeur de 10 à

15 millimètres, et non duveteuses en dessous. Sores disposés sur deux rangées.

P. aureum (L.). — P. doué. — Syn. Phlebodium aureuni (Hook.); Pleopellis

aurca (Près!.). — (hin. Iiulcs orientales, etc. — Serre chaude et tempérée.

Grande et belle espèce à rhizome très épais, abondamment garni de grandes écailles fauve

doré. Frondes pinnées à pétiole fort, lisse, d une belle couleur acajou ainsi (|ue le rachis,

atteignant une longueur totale de 1"\50 et une largeur de 50 centimètres, découpées

jusque près du rachis en de nom-
breuses pinnules linéaires-lancéo-

lées, ondulées et quelque peu

sinueuses, de 2 à 3 centimètres

de largeur, la terminale beaucoup

plus longue que les latérales qui

sont séparées par un large sinus

arrondi ; ces frondes sont dini

beau vert gai et fortement glau-

cescentes sur les deux faces. Sores

gros, arrondis, tressaillants, d'une

belle couleur dorée, disposées de

chaque côté de la nervure médiane

sur deux ran£ juisedédoublent

à partir du milieu de la longueur

des pinnules.

Le P. aurciim est certaine-

ment le plus beau et le plus

majestueux de tous, en même
temps que le plus répandu

dans les cultures. Lorsqu'il est

soumis à un traitement puis-

sant, il développe ses frondes

avec une vigueur extraordi- Fig. ôlS. — Polypudinui aii^nstutum.

naire et forme rapidement de

larges touffes d'un port très gracieux et d'une magnifique teinte vert bleuâtre.

La variété nreolatum (P. arcolatum PL, B. et Kth.; P. sponidocarpuin
Willd.) offre des frondes très glauques, un peu moins giandesque celles du type

et de texture plus ferme.

Il existe encore dans les cultures un certain nombre de plantes qui présentent

des caractères peu tranchés de ceux du P. aureum et n'en sont probablement

que de simples formes géographiques. Elles n'en diffèrent guère que par leurs

dimensions généralement plus réduites, un port plus compact et la couleur

plus ou moins glauque des frondes. Toutes constituent d'excellentes plantes

])our la décoration des serres et les garnitures d'appartements.

P. Billardieri (B. Br.). — P. de La Billardiére. — Syn. Phymatodes Billar-

dieri; Drynaria Billardieri. — f)rig. Australie, 1823. — Serre froide.

Petite espèce à rhizome allongé, grêle, noirâtre, garni d'écaillcs brunes. Frondes petites,

entières ou rarement lobées, linéaires-lancéolées, ondulées, longuement atténuées en pointe

au sommet, de 15 à 30 centimètres de longueur et 2 à 5 de largeur, lisses, d'un beau
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vert foncé sur la faco, pins pâles en dessous et 1res distinctement réticulées de veines plus

foncées.

P. coronans (Wall.). — P. c.ouronnk. — Syn. P. conjugaluni (Lamk.); L)ry-

naiia coronans (.1. Smith); D. ronjiigala. — Oi-ig. Indes. — Serre cliaiidc.

Grande et helle espèce à rhizome épais, très allongé et très raniihé, tout hérissé d écailles.

Les frondes dressées, de 1 mètre environ de hauteur et 30 à 45 de largeur, sessiles et

disposées en couronne, sont munies à la hase d'une grande oreillette lohée qui se rétrécit

au sommet et se confond avec le limbe des frondes dont les deux côtés sont découpés jusque
près du rachis en pinnules entières, oblongues- lancéolées, de 2 à 4 centimètres de largeur.

Sores disposés sur un seul rang.

Cette plante se dislingue nellctncnt de tons les autres Polypodes par l'aspect

majestueux de son port el ses grandes frondes coriaces, vert gai, qui affectent

une disposition analogue à celles du P. HeracU'um. (lullivée en serre chaude

sur une huche creuse, le pied garni de terre de ])rnyère fihreuse en petites

molles, elle se développe avec une vigueur extraordinaire.

P. crassifolium (!>.). — P. .\ feuilles ki'.visses. — Syn. Phyinaloiles crassi-

folium. — Hrig. .Smériipie du Sud, 1823. — Serre tempérée.

Rhizome court, garni d écailles hrunes. Frondes brièvement pétiolées, dressées, entières,

lancéolées, pouvant atteindre près d'un mètre de longueur et 10 centimètres de largeur,

de texture cartilagineuse particulièrement coriace, verl luisant, couvertes de petites ponc-
tuations blanches. Soresdis[)Oséssur une rangée placée entre la nervure médiane et les bords.

La variété albo-pnnctdtisshnxw {Pli jinuiIodes alho-pi(nctfilissifnit//i .1.

Smilh) esl très répandue dans les cultures; elle se distingue du \\\hi [tar la

ponclualion blanche plus accentuée! des frondes.

P. fraxinifolium (.lacq.). — P. .\ feuilles de Kkène. — Syn. 1». longilolinm

(Presi.j; Coniophiebium fraxinifolium (.lacq.); Goniopleris fraxinifoiia. — Orig.

Colombie, 1817. — Serre lem[)érée.

Espèce très robuste, à rhizome épais, garni d écailles brunes. Frondes longuement
pélioiécs, de GO centimètres à 1"',20 de longueur, composées de nombreuses paires de
pinnules distantes, oblongues-lancéolées, entières, vert foncé, de 12 à 18 centimètres de
longueur et 2 à 4 de largeur.

(letle plante, peu délicate, est dtjuée d'une grande vigueur; elle convient

])our la garniture des rochers el la culture en pleine terre dans les endroits om-
hiagés et humides des jardins d'hiver, en sous-garnilure d'autres plantes.

P. Gardneri(Melt.). —P. i.e C.AHDNEri. — Syn. .\i|)hoh)hus Cardneri (Smilh);

N. acroslichoides. — Orig. Geyian. — Serre chaude.

Petite espèce à frondes simples, linéaires-lancéolées, atténuées aux deux extrémités,

d'environ 30 centimètres de longueur et 2 à 3 de largeur, couvertes en dessous d un
tomentum fauve, présentant une grande analogie avec \eP. angustatum. Sores confluents,

formant 4 rangées obliques entre les nervures principales et n'occupant que les deux tiers

supérieurs des frondes.

P. glaucophyllum (Kunze). — P. a feuilles glauques. — Syn. P. glaucum

(Ilorl.); ("roniophlehium iilaucojiliyllum. — Orig. Amérique Iropicale. 1874. —
Serre chaude.

Belle petite plante bien caractérisée par son rhizome allongé garni d'écaillés sur ses

parties jeunes, par ses frondes pétiolées, simples, oblongues-lancéolées, arrondies à la base,

acuminées au sommet, de 10 à 22 centimètres de longueur et 3 à 5 de largeur, d'une

belle couleur glauque.

P. Heracleum (Kunze). — P. a feuilles de Berce. — Syn. P. morl)illosum

(Presl.); Drynaria Heracleum : D. morbillosa (J. Smith); Phymatodes morhil-

losa (Presl.). — Orig. Iles Philippines, Java. — Serre chaude.
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Magnifique espèce pourvue de grandes frondes pinnées disposées en rosette, de 1 mètre

à 1"\50 de longueur et 50 à 60 de largeur, découpées depuis la base et jusque près du
rachis en de nombreuses pinnules irrégulières, lancéolées et acuminées ou ovales et obtuses.

Sores petits mais très nombreux, épars et légèrement enfoncés dans le parenchyme.

Ia^s frondes de celle belle planle sont couverles d'une fine pubescence blan-

châtre et les écailles brunes du rhizome s'étendent jusqu'à la nervure médiane

qui en est abondamment garnie à la base.

P. juglandifolium (Don). — P. a feuilles de Noyer. — Syn. Pleuridium ju-

glandilitlium (J. Sniilh). — Orig. Nord des Indes. — Serre tempérée.

Plante vigoureuse et robuste, se rapprochant beaucoup par son port du P. fraxinifolium.
Rhizome dur et épais, garni d'écaillés ferrugineuses. Frondes de 60 centimètres à 1 mètre
de longueur, portant de 6 à 12 paires de pinnules oblongues, acuminées, ondulées, de 10
à 15 centimètres de longueur et 2 à 4 de largeur, d un beau vert foncé. Sores grands,

dorés, placés un entre chaque nervure et formant de chaque côté une ligne voisine de la

nervure médiane.

P. leiorhizon (Wall.). — P. a rhizome lisse. — S)n. Phyuialodes loiorhiza

(Wall.). — Orig. Nord des In(i(\-<. — Serre tempérée.

Plante à gros rhizome garni d écailles appliquées, à frondes de 80 centimètres à 1"',50

de longueur, portant de nombreuses pinnules entières, oblongues-acuminées, les infé-

rieures péliolulées, de 15 à 25 cenlii

sur une rangée de chaqvie côté de h
lèlres de longueur et 2 à 3 de largeur. Sores disposés

nervure médiane.

De même que le P. jugUindifolUnn, celte planle est très robuste et peut

vivre en serre presque froide.

P. lingua (Swartz). — P. en forme de langue. — Syn. Nipholobus lingua

(Swarlz). — Orig. Nord des Indes, Japon. — Serre froide.

Plante naine, à rhizome rampant grêle, garni d'écaillés brun rougcàtre, à frondes

simples, oblongues- lancéolées, atténuées ou arrondies à la base, cuspidées au sommet,
très coriaces, vert foncé brillant sur la face et recouvertes d'un lin duvet roux, de 12 à

18 centimètres de longueur et 4 à 5 de largeur, pourvues d'un péliolc rigide, brun,

presque aussi long que le limbe.

(ïetle espèce est très répandue dans les serres froides ainsi que sa variété

covymbiferum., dont les frondes ont leur sommet découpé et quelque peu cristé.
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On ulilise ces deux plantes à la garniture des rocailles, du dessous des tablettes

et on en forme de très jolies bordures dans les jardins d'Iiiver.

Le P. Hcto'dctis llort. (Nipholohtis Hclcvaclia, N. laius) est une forme de

celte espèce à frondes plus larges et d'une texture très épaisse.

[.e type el ses variétés se maintiennent li'ès bien en apitarlcmenl. pourvu

qu'on leur prociuc peu de chaleur et de copieux arrosements.

P. menisciifolium (Lang. el l'iscli.). — P. a fkuiij.ks de Meniscium. — Syn.

(loniopliIcliiiiiM menisciifolium. — Orig. lirésil, IS'iO. — Serre tempérée.

l'rondes 1res amples, longuement pétiolécs, de 60 cenlimètres à 1"',20 tic longueur,

composées de pinnules enlii'-res, oblongucs. atténuées k la base, de 15 à 20 centimètres de

longueur et 4 à 5 de largeur, d'un beau vert luisant. Sorcs enfoncés, disposés sur

P. Meyenianum (Schotl .).
—

I*. DK .Mi:vi:\. — Syn. Aglao-

lilia .Meyeniana(Scbott.);

Drynaria Meyeniana (Horl.).

^ Orig. Ib'<" !>hilippines. -
Serre ciiaiidf.

Très belle planleà rliizomo épais

garni de grandes écailles ferrugi-

neuses. I''rondes pouvant atteindre

80 centimètres à 1 mètre de lon-

gueur cl 25 centimètres de lar-

geur, découpées à la base et jusque

prèsdu rachisen pinnulesentières,

iinéaires-oblongues, obtuses, de 10

à 12 centimètres de longueur et

2 à 3 de largeur, celles de la partie

supérieure sinueuses et formées

de lobules arrondis adliérenis à la

nervure médiane. Sores grands,

placés un sur chaque lobule des

pinnules supérieures et le recou-

vrant.

FiG. 550. — Polypodium lingua lletoraetis. Le P. Meycnianitm est une

excellente plante très décora-

tive que l'on cultive plus communément sous le nom àWgldomorpJid. Son slipe

épais, recouvert de grandes écailles rousses, lui a valu le nom de Fougère patte

d'ours qu'on lui donne familièrement.

P. mussBfolium (Blume). — P. a feuilles de Hananier. — Syn. Drynaria

musad'olium (.1. Smith); Phymalodes musa'folium. — Orig. Malaisie. — Serre

chaude.

Très belle espèce à frondes simples, très brièvement pétiolées, obovales-oblongues, arron-

dies à la base, courtement aiguës ou presque obtuses au sommet, entières ou grossièrement

et irrégulièrement découpées en grands lobes arrondis, de 30 centimètres ou plus de lon-

gueur et 8 à 12 de largeur, vert pâle, insérées en rosette sur un rhizome ferme, rampant,
garni de grandes écailles brun fauve. Sores petits, nombreux, répartis sur toute la surface

de la fronde.

EX FORME DE PEIGNE. — Orig. Auu''i-ique Iro-P. pectinatum (J. Smith). — P.

picale, 1793. — Serre tempérée.

Belle espèce à frondes pinnées, lancéolées dans leur contour, de 30 à 60 centimètres de

longueur et 8 à 12 de largeur, à racbis noir, velu, sur lequel s'insèrent de chaque côté de

nombreuses pinnules linéaires, obtuses, dilatées ou contigucs à la base, de 4 millimètres
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de largeur el d un vert fom])rc, fnrmanl une sorlc darèle de poisson ou un doulîle peigne
d'une grande élégance ; ces frondes sont pourvues d un court pétiole noir et velu comme
le racliis, qui s'insère sur un assez fort rhizome fibreux. Sorcs jaune brun, formant une
ligne de chaque côté de la nervure médiane des pinnules.

P. Phyllitidis (L.). — P- Phyllitidis. — Syn. Carnpyloneuron Phyllititlis

(Link); Cyrlomiphlebiuin Phyllitidis (.1. Smith). —Orig. Brésil. — Serre tempérée.

Frondes simples, dressées, de 40 à 80 centimètres de longueur et 4 à 8 de largeur, lan-
céolées, coriaces, ondulées, vert pâle, ayant tout à fait l'aspect d'un grand Scolojjendrc
vulgaire. Sores disposés sur deux rangées obliques dans l'intervalle des nervures et couvrant
toute la surface de la fronde.

P. Phymatodes(L.). — P. Phymatodes. — Syn. Phymatodes vulgaris (Presl.);

Drynaria Phyinatodes (Fée); D. vulgaris (.T. Smith). —Orig. Indes, Madagas-
car, etc., 1823. — Serre chaude.

Plante à rhizome allongé rampant, couvert d'ccailles brunes. Frondes pétiolées, quelquefois
simples et oblongues lancéolées mais le plus souvent pinnatifides et découpées jusque près
du rachis en de nombreuses pinnules lancéolées, aiguës, séparées par un large sinus, de
12 à 18 centimètres de longueur et 2 à 4 de largeur ; ces frondes, de texture ferme et

d'un beau vert foncé luisant sur la face, vert oHve brunâtre en dessous, mesurent de 40 à

60 centimètres et plus de longueur. Sores saillants, arrondis, épars ou bisériés.

La variété crlstata a l'extrémité de ses pinnules découpée et légèrement
cristée.

P. pustulatum (Forst.). — P. bourgeonné. —Syn. Phymatodes pustulala :

Pleopeltis puslulata. — Orig. Australie, 1840. — Serre froide.

Espèce pourvue d'un long rhizome sarmenteux, très rameux, garni d écailles dures de
couleur brune. Frondes petites et courtement pétiolées, entières et étroitement linéaires,

ou découpées jusque près du rachis en lobes lancéolés et, dans ce cas, plus grandes, attei-

gnant 30 centimètres de longueur et 6 à 10 de largeur. Sores disposés sur une ligne près
des bords.

Les frondes fructifères de cette espèce dégagent, lorsqu'on les froisse, une
odeur qui rappelle beaucoup celle de l'Héliotrope et lui a valu le nom fami-
lier de Fougère odorante. C'est une plante des plus convenables pour former
des suspensions el garnir des troncs rustiques dans les jardins d'hiver.

P. subauriculatum (Blume). — P. un pku aurk.ul:;. — Orig. Himalaya. —
Serre tempérée.

Rhizome très allongé, rameux, garni d écailles brunes. Frondes pétiolées, atteignant
1 mètre de longueur et 25 c. de largeur, composées de pinnules étroites, de moins de 3 cen-
timètres de largeur, sessiles, arrondies et légèrement auriculées à la base, entières ou
faiblement dentées. Sores inclus dans le parenchyme et formant de petites pustules sur la

face supérieure, disposés sur un rang de chaque coté de la nervure médiane.

La variété Rclnwardtii (P. Reinwardtn Kunze) a ses pinnules crénelées au
lieu d'être dentées.

P. vaccinifolium (Willd.). — P. a feuilles de Vagcinium. — Syn. P. lagopo-

dioides (Desv.); Goniophlebium vaccinifolium (J. Smith): Craspedaria vaccini-

folia(Link); C. lagopodioides (Fée); Lopholepis vaccinifolia. — Orig. Disséminé
dans toute l'Amérique tropicale. — Serre tempérée.

Très curieuse espèce naine dont le rhizome grêle, très allongé et très ramifié, recouvert
d écailles brunes, porte 2 rangées de petites feuilles simples, elliptiques, de 2 à 4 centi-
mètres de longueur, pourvues d'un très court pétiole écailleux ainsi que la face inférieure
des frondes qui sont vert foncé en dessus. Sores grands, unisériés.

Celte espèce est très connnune dans toute l'Amérique tropicale où elle croit

sur les arbres et les rochers, en compagnie des Orchidées. Elle est fréquemment
importée avec elles et, partant, très commune dans les serres où les horlicul-

Plantes de serre. 85
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leurs la consci-vcnl ù lilic de ciiiiosilé. i:ilc toi' a\cc le Iciiips de loii-s rlii-

zoines sarmcnlcux cl conviciil pour la ciilluic en suspensions el la };arnitui'e des

petites rocailles.

Le P. lycojjodloidrs L. {Anupcltia li/copodioUlos) esl une espèce à peu près

analogue, habilanl les mêmes régions, mais dont les frondes sont pins grandes

(In doiil)l<'. On l'emploie anx mêmes usages.

P. verrucosum (Wall.)- — !'• vkrhuqueux. — Syn. C.onioplilebinni verruco-

suni (.1. Smith). — Orig. Iles IMiilipines, Singapour. — Serre chaude.

Plante trrs cléganlo, à rliizomc rampant, ('cailloux, ainsi que les pétioles. Frondes pen-
chées, longuement pétiolées, de près de l'",50de longueur, pinnées, à pinnulcs oblongucs,

presque sessiles et arrondies à la base, cuspidécs au sonunct, de 15 à 20 centimètres de
longueur et 2 de largeur, K'-gèrement dentées et ond(dées sur les bords, d lui beau vert

i)rillanl. Sores gros, arrondis, bruns, disposés sur une ligne de chaque C(*)té de la nervure
médiane, profondément enfoncés el l'ormanl à la l'ace supérieure des l^rondes autant de

petites verrues.

Tel qu'il est actuellcmenl compos('', le genre l'o/i/podi h>i/ iviniil un nomltre

considt'srable d'espèces dont les précédentes conslilnenl un choix dv^- plus inU''-

ressant(!S pour l'horticulture.

Quelques autres sont encore représimtées dans les serres et .souvent cullivtîes

sous les noms de CampUoneuron, Drynarid, (ioniophlcbinvi, Gonioptoris,

Pliifmalodca, Plcopcltis, etc. Ce sont surtout les suivants : P. drcurrens Raddi

{CampUoneuron Raddi); /••. f'ossum {Plcopdtlft); P. (jrundidcns Kimze

;

P. lachnopodhim {(ionloplileh'nmi) : P. nigrcscms VAvwwg (Phi/nudodrs);

P. piloscUoldcs L. {(ioniophlebhi III .1. Smith); P. propinqinim Wall. (Dn/-

n(ivh()\ P. riipcsffc niume (Plrtn-iiHinit : Gonioplilch'niui): P. siilipetlohi-

liini Ilook.

Le P. irioidcs Poir. (P/ii/hta Iodes) est une honiu^ plante d'ornement, origi-

naire des Indes, qui forme de ti'ès fortes toufl'es de frondes ensiformes, bien

dressées, chai-nues, dont les bords sont grossièrement el irrégulièrement lobés,

le sonmiet linemenl acuminé. On la cultive en serre chaude et elle fait mer-

veille sur une rocaille, plantée dans un compost de terre fibreuse et de sable.

Le propre des Polypodes c'est d'être beaucoup plus robustes et plus résistants

à la sécheresse que les autres Fougères, ce qu'ils doivent à la texture ferme et

coriace de leurs frondes. Les Polypodiacées sont donc particidièrement organi-

sées pour végéter dans les apparlemenls et elles se prêtent d'autant mieux à cet

emploi que leurs frondes, entières ou à larges pinnules, peuvent être facilement

lavées à l'éponge pour les débarrasser de la poussière qui y adhère.

Dans les serres les Polypodes se prêtent aux usages les plus divers et leur

grande solidité permet de les utiliser dans les endroits les plus défavorables à la

végétation. (ïe sont des plantes voyageuses, d'allures plus ou moins éj)iphytes,

qui s'accommodent aussi bien de la culture en pots ou en paniers que de celle

en pleine terre, dans les rocailles ou sur les troncs d'arbres, pourvu qu'elles y
trouvent un sol poreux, humeux et une humidité suffisante. On peu!, par une

disposition habile de ces plantes, en obtenir des elTets très heureux, variés à

l'infini, soit qu'on les emploie seules ou qu'on les associe à d'autres Fougères.

P. areolatum (H., B. et Kunth). —- Syn. de P. aureum areolalum.

P. conjugatum (Lamk.). — Syn. de P. coronans (Wall.).

P. glaucum (Hort.). — Syn. de P. glaucophylhnn (Kunze).

P. Heteractis (Mort.). — Var. du P. Lingua (Swartz).

P. lagopodioides (l)esv.). — Syn. de P. vaccinifolinm (\Villd.).

P. longifolium (Presl.). — Syn. de P. fraxinifolium (.lacq.).
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P. morbillosum (Prosl.). — Syn. de P. Horacicuin (Kunze).

P. sphserocephalum (Wall.)- — Syn. de P. angustafuin (Swaiiz).

P. sporodocarpum (Willd.). — Syn. de P. uureuin areolatuni.

Culture. — Vigoureux el robustes, lesPolypodes, disons-le de suite, ne récla-

ment aucun soin particulier et s'accommodent du traitement que l'on applique

d'ordinaire aux Fougères en général. Eux aussi recherchent les lieux frais, à

l'abri du soleil et de l'action desséchante des appareils de chautTage ; ils aiment

une lumière diffuse, une humidité constante dans l'atmosphère et le compost.

Ce dernier devra surtout être formé de terre de bruyère fibreuse grossièrement

concassée et additionnée d'un peu de sable, de façon à présenter une très grande

porosité et n'être jamais susceptible de se fermer par compacité. Beaucoup

d'espèces vivent même dans les cendres ou le sphagnum, comme le P. aureuw,
qui se sème souvent et croît sur les paniers d'Orchidées.

Les pots employés pour la culture devront être bien drainés, plus larges que

profonds, afin de permettre aux plantes de développer libreuient leurs rhizomes.

Ceux qui rampent à la surface du sol ne doivent pas être enterrés lors des rem-

]>otages et cette opération doit être faite avec soin afin de ne pas briser ni souil-

ler les écailles hérissées qui en sont l'ornement.

Les Polypodes doivent être l'objet d'arrosements copieux et fréquents pendant

l'été, modérés en hiver, mais sans jamais les laisser sécher pourtant.

Leur multiplication, outre le semis, est facile et rapide par la division et le

sectionnement des rhizomes au printemps, au moment du rempotage des

plantes.

POLYSTACHYA (Hook.). — POLYSTACIIYA.

FaviiUe des Orchidées.

Herbes vivaces cpiphytes à liges peu feuillées, courtes et pseudo-bulheuscs, à feuilles dis-

tiques, à fleurs rappelant celles des Cyinbidium. Sépales connivents ou peu étalés, les

latéraux larges, soudés au gynostî-nie. Pétales semblables au sépale postérieur. Gynostème
court, sans aile. Quatre pollinies.

P. leonensis (Rchb. f.). — P. de Sierra-Leoke. — Orig. Sierra-Leone. 1888.

— Serre tempérée.

Plante naine formant, sur un rhizome rampant, un chapelet de pseudo-bulbes contigus,

globuleux, un peu aplatis, de la grosseur d'une noisette. Feuilles distiques, étroitement

oblongues et rétrécies en gaine à la base. Fleurs à divisions vert pâle, les sépales latéraux

teintés de pourpre brun à la base, à labelle blanc, teinté de pourpre pâle sur les lobes

latéraux, disposées en panicule légère, terminale. Fleurit au printemps.

P. pubescens (Rchb. f.) — P. pubesgext. — Orig. Cafrerie, 1838. — Serre

teuipérée.

Feuilles linéaires-oblongues. Fleurs petites, parfumées, jaune vif, striées de rouge, dis-

posées en grappe terminale sur une hampe comprimée, infléchie, à pédicelles pubcsccnls

ainsi que les ovaires et le labelle.

Ces plantes ne présentent qu'un intérêt médiocre et sont fort peu répandues;

bien que le genre soit riche en espèces, celles que nous venons de décrire sont

à peu près les seules que l'on rencontre quelquefois dans les serres. On les cul-

tive en pots, quelquefois en paniers ou sur blocs de bois, en leiu' appliquant le

traitement des Oncidiuni

.

Polysticliiim capense (Schotl). — (Voy. Aspklium c(rp('nsc Willd..)

P. coriaceum(J. Sniitli). — (N'oy. Aspidiiiin cdjicnsc Willd.)
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POMADERRLS (Labill.)- - POMADKHIUS.

Ftnnille des lîhamnées.

Arbustes océaniens au nombre d une quinzaine, à feuilles allerncs tonienleuses au

revers ; à fleurs pciliccllées réunies en cvmes ombeUil'ormes et accompagnées de bractées

caduques. CaHce quinquelobé. Pétales plats, concaves, plus courts que les fdcts des étamines

ou nuls.

P. apetala (l.abill.)- — P- -^axs pkt.vlks. — Syu. \\ aspcia (Sic)).). — Ori.-;.

Aiislralii', 1803. — Serre froide el orangerie.

Arbuste raineux et touffu, de 80 centimètres à 1">,20 de lia\iteur. Feuilles pétiolées,

ovales ou oblongncs-lancéolées. obtuses, crénelées, glabres, chagrinées et rudes sur la face,

à nervures très saillantes sur le revers, de 6 à 10 centimètres de longueur. Fleurs très

nombreuses, petites, verdàtres. à pétales nids, à calice fortement |)oilM. disposées en pelli-

cules feuillues à la base. Fleurit en été.

P. phylicaefolia (Lodd.). — P. a keuillr.s de Phvi.icv. — Syn. I'. ericifolia

(llook.). — Orig. Australie, 1809. — Serre froide.

Arbuste nain et toulTu ne dépassant guère 50 centimètres de hauteur. Feuilles petites,

étroitement linéaires, à bords récurvés. de 1 centimètre de longueur, velues sur la face,

tomenteuses sur le revers. Fleurs petites, jaune pâle, apétales, disjiosées en petites cymes

axillaires et terminales. Fleurit au printemps.

(Certaines collection.s possèdent encore les P. elliplica l^ahWl., p/ii/lly rfcoides

Sieb., mais, de même que les piécédenls, ces arbustes sont surtout intéressants

pour l'ouest et le midi de la rrance où ils sont rustiques; sous les climats moins

farorisés. où on doil les cultiver en pots et les abriter en serre froide ou en

orangerie pendant lliiver, ils n'ont guère de mérite que par leur grande robus-

licilé (|ui permet de les utiliser aux garnitures dans les ap[)arlemenls IVoids.

P. aspera (Siidt.). — Syn. de P. apetala (Labill.).

P. ericifolia (llo(d<.). — S\n. de P. phylica-folia (Lodd.).

CtJLTur.F.. — Les Ponuiderrl-'i prospèrent facilement dans la terre de bruyère

sableuse additionnée d'un liers de terre francbe. Ils aiment les lieux frais, mi-

ombragés, et nécessitent des ariosages suivis, les excès d'eau ou de sécheresse,

même passagers, leur étant préjudiciables. Il est nécessaire de les soumettre à

la taille pour régulariser la fonne des plantes et les faire ramifier, mais elle ne

doit être appliquée qu'aux branches les plus fortes et non aux ramilles.

La multiplication par boutures réussit bien sur couche tiède, dans le sable et

sous cloche, en ayant soin de choisir des pousses encore herbacées.

Poiitederia azurea (Swarlz). — (Voy Eichliornia azurea Kuidh.)

P. crassipes (.Mail.). — (Voy. ElcJihornia crassipes Solms-Laubach.)

PONTÉDÉRIACÉES (Famille des).

Chisse des Monocotylédonées.

Famille composée d'herbes vivaces aquatiques à feuilles a\ant les pétioles vésiculeux
;

à fleurs en épis ayant un périanlhe corollin à 6 pièces, un androcée à 6 étamines ou seu-

lement 3, un ovaire libre, à 3 loges multiovulées ou à une seule loge uniovulée.

Povpliyrocoiiia (Hook.). — Piéunis aux Dianthera (L.)
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PORTEA (Broiigt.). — PORTEA.

Ftnnllle des Broméliacées.

ilcrbcs vivaccs à porl de jeunes Pandanus \ a feuilles larges, longues, rigiiles, canalicu-

lées, rétrécies à la base, dentelées sur les bords ; à fleurs en épi terminal compact, long ou

court, stipulé, à bractées amples et colorées. Calice tubuleux à lobes inégaux. Trois pétales

libres tordus. Six étamines dont 3 insérées sur les pétales et 3 libres. Loges ovariennes

nuiltiovulées. Fruit indébiscenl.

P. kermesina (C. Koch). — l\ a bu.\ctées c.^kmixkks. — Syn. Hillhergia

nron-imrlii (Rl;1.): R. rubicunda (C. Koch). — Orig. Rrésil, 1870. — Serre

chaude.

Plante à lige courte, constituée [lar une dizaine de feuilles disposées en rosetle ; ces

feuilles, fortement dilatées et renflées en outre à la base, puis loriformes. canaliculées,

mesurent environ 50 centimètres de longueur et 4 à 5 de largeur ; elles sont roides. den-

telées sur les bords et terminées par une forte épine, d un beau rouge pourpre sur le dos,

brun pourpre ou fortement maculées de brun pourpre sur la face. Fleurs bleu violacé,

formant un épis paniculé oblong, serré, érigé, de 12 à 1.5 centimètres de longueur, porté

sur ime bampe de même longueur et toute garnie de jolies bractées dun beau rose

jiourpré brillant.

Celle plante est extrèmemeiil reiiiar((iiable [tar son leuillage. ses fleurs et les

belles bradées de sou infloiescence qui en font une de nos plus jolies Droiné-

liacées.

Son emploi, sa cullin-e el sa mulliplicalion sont ceu.x des BUlbergia.

P. Legrelleana (Cenlh.) — (\'oy. OHfjlesla Lcgrellcana Cak.)

P. tillandsioides (Benlli.). — (\'oy. Ortgiesia filkmclsioldcs Hgl.)

PORTLANDIA (P. Biowne). — PORTLANDI.V.

Famille des Rubiacées.

Arbres ou arbustes de l'Amérique tropicale, glabres, à feuilles opposées stipulées, quel-

quefois épineuses au sommet ; à lleurs terminales ou axillaires, solitaires ou en cymes.

Calice il 4 ou 6 lobes dcnticulés, glanduleux. Corolle en entonnoir à tube anguleux, à

limbe campanule partagé en 4 ou 6 lobes. Quatre à 6 étamines à anthères incluses ou
cxsertes. Ovaire infère à 2 loges multiovulées. Fruit capsulaire. Graines de forme variable,

parfois ailées.

P. grandiflora (L.). — P. \ gr.vndes fleurs. — Orig. La .Janiaï((ue. 1775. —
Serre chaude.

Arbuste de 2 à 3 mètres de hauteur, à feuilles opposées, brièvement pétiolées, ellip-

liqucs-oblongues-aigués, vert foncé luisant en dessous, d'environ 10 centimètres de

longueur. Fleurs blanches, légèrement teintées de rouge à l'intérieur du tube, très odo-

rantes, surtout la nuit, d'environ 12 centimètres de longueur et 4 de largeur, axillaires,

solitaires, sur de courts pédoncules.

P. multiflora (Ch. Leni.). — P. mult[flore. — Orig. Brésil. — Serre chaude.

Arbuste de 80 centimètres à l"',20 de hauteur, à feuilles oblongues-lancéolées, épaisses,

luisantes, de 15 centimètres de longueur. Fleurs blanches, suavement odorantes, à tube de

10 à 12 centimètres de longueur, réunies en corymbes terminaux.

P. platantha (Hook.). — P. a fleurs larges. — Orig. Inconnue, 18i9. —
Serre chaude.

Arbuste de 1 mètre de hauteur, à feuilles ovales ou ovales-aiguës, luisantes, se distin-

guant surtout des précédents par ses fleurs blanches dont le limbe, découpé en 5 grands

lobes, mesure 10 centimètres de diamètre, tandis que le tube est très court et ne dépasse

guère 3 centimètres de longueur.
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Los Porllandia sonl en général peu cnllivés; le P. grandiflora est relui que
l'on rencontre le plus fré(|iiemnient dans les serres. Ce sont des arbustes voi-

sins des Gardénia (il réclamant le même traitement, avec beaucoup de chaleur et

d'humidité. La laille peut aussi leur être appliquée avec succès et, lorsqu'on peut

les livrer à la pleine terre, ils forment des individus vigtHueux et très floiiféres.

POSOQUEUIA (AuhL). — POSOOUKKIA.
Faniille des Rubiacécs.

Arijrcs cl arbustes glabres de l'Amérique tropicale, à feuilles opposées ; à lleurs en cjmcs
lenninalcs corymbiformes. Calice obovale quinquédenlc. Corolle blancbe, jaunâtre ou rosée,

infundibuliforme, longuement tubuleuse, dilatée au sommet, à limbe oblique, partagé en
5 divisions un peu inégales et étalées. Cinq élamines inégales exscrtes. Fruit en baie.

P. formosa (Aubl.). — P. l'xF.dAXT. — Syn. Slaimia formosa (Karsl.). — Orig.

Caracas, 1815. — Seire cliaude.

Arbuste glabre pouvant atteindre 'i ou 5 mètres de bauteur. Feuilles amples, opposéess

ovales oblongiies, faiblement acuminées, entières, coriaces, d'un vert très foncé. Fleur

blanclies odorantes, à corolle tubuleuse grêle, de 10 centimètres et plus do longueur, ter'

minée par un limbe à divisions ovales-oblongucs. bien étalées, disposées en corvmbes
terminaux, au nombre de 12 ou 15 dans chacun. Fleurit au printemps et en été.

P. fragrantissima (Lind. et And.)"

— P. A Fr.KnilS I'ahfumi':es. — Orig.

lîrésil, 1862. — Serre tempérée.

Arbuste à rameaux cylindriques, divari-

qués, verts dans leurjeunesse puis grisa très.

Feuilles opposées, brièvement pétiolées,

ovales-oblongues, acuminées. coriaces, de

1.5 à 18 centimètres de longueur, d'un

vert très foncé et luisant sur la face, avec

les nervures jaunes, vert pâle en dessous.

Fleurs blanches, parfumées, à corolle

tubuleuse grêle de 15 centimètres de

longueur, à divisions renversées, réunies

par 8 ou 12 en bouquets terminaux pen-

chés, sur un gros pédoncule court.

Celle espèce est la plus belle du

genre; sa végétation étant (rés régu-

lière, les individus alTeclenl une

forme parfaite.

LEURS NûMBHEUSES. — Crig. Brésil, 1869-

1^»^
l\. — l'osnqueria innitillora.

P. multiflora (Cli. Lcni.). — I

— Serre chaude.

Arbuste de 1 à 2 mètres de hauteur, à rameaux allongés, finement soyeux sur les parties

jeunes. Feuilles ovales-oblongues, de 20 à 25 centimètres de longueur, épaisses, coriaces,

d'un beau vert fonce sur la face, soyeuses sur le revers. Fleurs blanches, odorantes, à tube

grêle de 10 centimètres de longueur, verdàtre à la base, à divisions linéaires-oblongues

bien étalées, groupées par 12 ou 15 on corymbcs terminaux.

Ces arbustes sont vigoureux et pourvus d'un beau léuillage luisant dont l'at-

trait suffirait seul à les faire cultiver. Ils fleurissent facilement, surtout lors-

qu'ils sont soumis à la laille qui, tout en entretenant des indi\i(lus mieux four-

nis, favorise la naissance de rameaux [tlus courts et florifères.

(<ULTUUE. — De même que les PortUindia et les Gardénia, dont ils sont

d'ailleurs fort proches, les Poaoqueria appartiennent à la serre chaude humide

et réclament un traitement analogue à celui de ces derniers. On les cultive

généralemeid en terre de bruyère pure, mais il est préférable de l'additionner
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diiii quart de terre tranche iil)reuse et de terreau et d'ajouter alors un peu de

sable blanc pour donner une plus grande porosité au compost. Comme pour les

(ia)'denla, la culture se fait indifTéremment en pots ou en pleine terre et, bien

que le premier mode soit généralement suivi, le second peut être adopté avec

succès. Dans tous les cas ces plantes demandent à être soumises pendant leur

végétation à une température cliaude et humide, avec le plus de lumière pos-

sible, des bassinages fréquents, autant pour favoriser leur développement que

pour combattre linvasion des insectes qui viendraient les envahir sans cela.

Après la floraison, on doit rabattre les plus longues branches afin de les faire

ramifier et pour donner en même temps une forme régulière aux plantes.

La multiplication s'effectue facilement par le boutui-age de pousses à demi

aoûtées, que l'on plante sous cloche, dans le sable, en pleine terre ou en petits

pots, sur une bonne chaleur de fond humide.

POTHOS (L.). — POTHOS.

Famille des Aroïdées.

Lianes de rAsic, de rOcéaiiie et de Madagascar dont on coiniait une quarantaine d'es-

pèces. Oulre leur port f^rimpaiit, elles sont caractérisées par des feuilles dont le limbe est

articulé sur le pétiole dilaté, une spatlie accrescente ou presque nulle, un spadice fleuris-

sant de haut en bas cl un ovaire à o loges uniovulées.

P. argentea (W . Cull). — P. argenté. — Orig. Bornéo, 1887. — Serre chaude.

Plante sarmentciisc, à rameaux très allongés el garnis de racines adventives. Feuilles

alternes, obliquement ovales-aiguës, fermes et luisantes, dun gris argenté sur la face,

avec la nervure médiane verte dans les deux tiers inférieurs et une bordure irrégulicrc de

même couleur, vert clair en dessous.

P. aurea (Lind.). — P. doui';. — Syn. P. aureo-maculata (llorl.). — Oiig. Iles

Salomon, 1880. — Serre chaude.

Espèce très vigoureuse, grimpante, dont les nombreuses ramifications peuvent atteindre

une grande hauteur. Feuilles ovales-cordiformes, aiguës, fermes, de 15 centimètres envi-

ron de longueur, copieusement et irrégulièrement panachées de blanc crème et de jaune vif

étendus sur toute la surface sous forme de grandes taches ou de marbrures laissant appa-

raître entre elles le fond vert foncé luisant.

De même que la j)récédente es|)èce, le P. aurea est une excellente plante

pour garnir les rochers, les troncs d'arbres dans les serres chaudes. Appliquées

contre un nuu' ou un treillage, ses tiges peuvent atteindre cin([ ou si.v mètres

de hauteui'.

P. celatocaulis (N.-E. Dnnvn). — P. .\ tige cachée. — t)rig. Rornéo, 1880.

— Serre chaude.

Plante extrêmement curieuse par son port et ses allures épipliytes. Sa tige, toujours

simple, aplatie, rampante, s'allonge de plusieurs mètres et émet de nombreuses racines

adventives, dont quelques-unes très grosses mesurent 1 mètre et plus de longueur et

servent à la fixer aux corps environnants ; celte lige disparaît complètement sous les feuilles

qui sont distiques, très rapprochées les unes des autres cl imbriquées, sessilcs ou à peu

prè-s, obliquement ovales, obtuses, cordiformes, d un vert pâle légèremenl glaucescent ;

elles mesurent 15 à 18 centimètres de longueur sur 12 à 15 de largeur el forment un

ensemble des plus curieux.

Cette espèce, bizarre par son mode de foliaison, réclame l'appui d'un support

contre lequel elle puisse se fixer : un mur, un tronc d'arbre, etc. Le plus sou-

vent on la fait grimper contre une planche longue et étroite que l'on garnit de

mousse afin que les racines s'attachent plus facilement et i)uisent là un surcroit

de nourriture qui accentue l'ampleur des feuilles. On peut en élever ainsi jus-

qu'à une hauteur de trois mètres, avec des feuilles depuis la base.
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P. Enderiana n.iinl.j. — P. de Exueu. — Orijr. non indiquée, 1885.— Serre

chaud e.

Esnicc vigoureuse produisant de nombreuses liges grimpantes cl ramifiées, de même
que le P. aurea dont elle se dislingue par la couleur vert noir à rcllets métalliques et

cliatovaiits de ses feuilles.

P. elongata fLind.). — P. \ feuilles allongées. — Orig. non indiquée. 1885.

— Serre cliande.

Plante presque naine et ramassée en toulFe pendant sa jeunesse, à feuilles très rappro-

chées, ovalesailongées, coriaces, vert foncé luisant, de 30 à 35 centimètres de longueur et

12 à 18 de largeur, pourvues d un pétiole engainant et fortement ailé
;
plus tard la tige

s'allonge rapifJemeiit et ilcvient grimpante, se fixant à laide de ses racines adventives, en

même temps que les feuilles se distancent davantage,

P. glauca (Scholl). — P. (iL.AUuuE. — Orig. ? — Serre chaude.

Grande et majestucu.se espèce acaule dont les feuilles dressées et disposées en rosette

FiG. 'o22. — Potlios glauca.

peuvent atteindre l'".50 de longueur et 30 centimètres de largeur; les limbes, oblongs-

lancéolés, ondulés et un peu sinueux sur les bords, coriaces, très fermes, sont pourvus

d'une forte nervure médiane saillante sur les deux faces et d une nervure marginale ;

elles .sont, de plus, atténuées sur un court et fort pétiole noueux au sommet. L'ensemble

est d'un vert gris glaucescent et mat.

Cette plante, connue et cultivée sous le nom de Polhoa, n'appartient sans doute

pas à ce genre. Quoi ([u'ilen soit, c'est une magnifique Aro'idée dont le port rappelle

quelque peu celui de VAsple^iium Niclus, avec des proportions plus grandes et

une rohusticité telle qu'on peut l'e.xposer en plein air, à l'ombre, pendant les mois

les plus chauds de l'été. C'est également une espèce précieuse [)our les expositions.

P. nitens (W. Bull). — P. brillant. — Orig. Polynésie, 1887.— Serre chaude.

Plante grimpante à tiges grêles et arrondies. Feuilles ovales-aiguës, obliquement et

légèrement cordiformes, d'un vert foncé bronzé très brillant.
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A l'exception du P. ? gknica, toutes les espèces de ce genre sont des plantes

grimpantes très utiles à la décoration des serres. On s'en sert pour garnir les

murs, les troncs rustiques ou pour laisser courir sur les rochers qu'elles envahis-

sent de leurs tiges nombreuses et radicantes. A défaut de cette utilisation pitto-

resque des Pothoa, on peut en conlourner les tiges autour d'un support moussé

placé au milieu d'un pot ou d'une caisse, car il est bon que les nombreuses

racines adventives qu'elles développent puissent se fixer dans un substratum

entretenu humide, la végétation devenant plus active et les feuilles plus amples.

Beaucoup de plantes connues sous le nom de Pothos appartiennent à des

genres divers, ainsi que le montre la liste synonymique ci-dessous.

P. acaulis (Hook.). — (Voy. Anlhiirium. Hookeri Kuntli)

P. argyraea (iïort.). — (Yoy. ' Scindaps us argyrœa Engl.)

P. cordata (Willd.). — (Voy. Anlhurium cordifoUiun Kunlh)

P. coriacea (Grah.). — (\'oy. Anthuriiim coriaceum Endl.)

P. decursiva. — (Voy. Rhaphidophora decursiva Schott.)

P. spinosa (Ham.). — (Voy. Lasia aculeata Lour.)

(Culture. — Les Pothos se cultivent avec la plus grande facilité et i)rospèrent

presque sans soins, pourvu qu'on leur procure une température chaude, hu-

mide et de l'ombre. Lorsqu'ils vivent sur les murs ou dans les rochers, il suffit

de les bassiner chaque jour pendant les chaleurs et d'arroser copieusement les

matériaux de plantation, la mousse, les déchets de terre de bruyère, dont on

garnit les supports et où viennent se fixer les racines.

Leur multiplication s'effectue par le bouturage des tiges coupées sous un

nœud et soumises à la chaleur de fond pendant quelque tenq»s. Le P. glauca

ne peut être multiplié que par les rejetons qu'il développe quelquefois à sa base;

il est bon de les entourer à l'avance d'un peu de terre fibreuse, afin de provo-

quer le développement des racines, et de ne les séparer que lorsque leur reprise

est certaine.

Ponrretia (Huiz et Pav.). — (N'oy- Puya Molina)

P. frigida (Lind.). — (N'oy. Di/rhla regalis Lind. et Ed. Morr.)

P. Joinvillei (Chanlin). — (N oy. Rhodostachys pHcab'nlœfolia Cenlli.)

P. mexicana (Hort.). — (Voy. Rhodostachys and'ina Phil)

P. nivosa (llorl.). — (^'oy. Tillandsia tectoruni Ed. Morr.)

P. rosea (Lind.). — (Voy. Ortgiesia tillandsioides Kgl.)

Preplaiillie (Kchb. t.). — Piéunis aux Calanthe (R. Br.).

PRIMULA (L.) — PRIMEVÈRE.
Famille dos Pi-imulacées.

HerJjcs vivaccs à feuilles généralement radicales, à hampes simples, supportant les fleurs

en ombelles entourées d'un involucre. Calice subcampanulé ou tubuleux, plus ou moins

profondément partagé en 5 dents. Corolle en entonnoir ou en cratère, à 5 lobes plus ou

moins échancrés à leur sommet. Etamines incluses à filets courts. Ovaire globuleux. Cap-

sule s"ouvrant en 5 valves et renfermant des graines petites, nombreuses.

P. Forbesii (Erancli.). — Puimevkiïk de Forbes. — Orig. Vunnau, 1892. —
Serre froide.

Espèce vivace cultivée généraleincMl comme bisannuelle. Ses feuilles nom]:)reuses, touf-

fues, toutes radicales, sont ovales ou oblongues, irrégulièrement dentées et dominées par

un faisceau bien fourni de hampes florales grêles, dressées, s'éicvant à environ 45 centi-

mètres. Chaque hampe porte à partir de sa demi-hauteur 4 ou 5 verticillcs de fleurs petites



1351

Ori-. Tchaiu

à calice puhc'riilcnt, comme la hampe,
à corolle étalée de 1 ceiilimèlre de

diamètre, rose, à gorge orangée au-

réolée de blanchâtre.

Ce qui fait le grand intérêt de

cette espèce, c'est l'abondance et

la longue durée de sa floraison

qui, selon MM. de Vilmorin, ne

dure pas moins de 8 à 9 mois,

parfois un an.

Culture. — Le P. Forbesil

se sème au printemps, en mai au

plus tard, en terrine et terre de

bruyère siliceuse, sous châssis. Un
premier repiquage a lieu en ter-

rine. Plus tard, on met en godets,

puis en pots ([u'il faut hivernera

la faron des Primevères de Chine.

(/'. sincnsls.)

P. obconica (Ilance). — Piumk-

rhal (Cliine). 1882. — Serre froide.VEIVK OliCONIoUl

Espèce vivace cultivée comme bisannuelle, à feuilles radicales pourvues de poils soj^cux,

à hampes dressées de 15 à 20 centimètres de hauteur, terminées chacune par imc cyme de

Heurs plus grandes que dans l'espèce précédente. Le calice, vert, est en entonnoir. La corolle

gran(l(^ de 2 centimètres de diamètre,

subcampanulée, lilas pâle, a les divi-

sions bilobées.

En ces dernières années la

Primevère obconique à fourni

plusieurs races qui augmentent

encore la valeur horticole de cette

espèce. Ce sont les races à grandes

fleurs, à grandes fleurs frangées,

à grandes fleurs blanches et à

grandes fleurs rose vif. Chez cer-

taines de ces formes les corolles

atteignent un diamètre de 4 cen-

timètres.

Culture.— On peut appliquer

à cette espèce la cultiu-e du P.

sincnsis (semis de mai au com-

mencement de juillet en terrine

et terre de bruyère siliceuse,

sous châssis ; repiquage en pépi-

nière, etc.). Les plantes fleurissent

de novembre à mai. Faits en

septembre, dans les mêmes con-

ditions de milieu et de soins, les

semis procurent des plantes qui

fleurissent l'année suivante entre

mai et août.
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- Oris- Chine, 1820.
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Pkimkvkre de Chine. -

Serre froide.
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Syn. P. prœnitens (Bot. Keg.).

llerbc vivace poilue à rhizome cliarnu, à feuilles radicales, péliolées, aAanI le limbe

ovale-cordiforme à bords irrégulièrement découpés en 6 ou 12 lobes. Fleurs roses oculées

de jaune, réunies, nombreuses, en panicules pyramidales. Calice accrcscent cachant ime

capsule a graines nombreuses.

Les Primevères de Chine ont été étudiées avec beaucoup de soin par MM. de

N'ihnorin et C'*^" qui les classent en 3 grands groupes '
:

1" Primevères à fleurs frangées;

2" Primevères à fleurs frangées

et à feuilles de fougères;

3" Primevères à fleurs frangées

doubles.

Chacun des groupes renferme

des variétés à fleurs rouges,

blanches, roses, cuivrées, viola-

cées, panachées, carnées.

Il faudrait faire aussi un 'jc

groupe pour les Primevères à

fleurs normales, mais celles-ci,

moins ornementales que les au-

tres, sont généralementdélaissées

pour les Primevères à fleurs fran-

gées.

CuLTuuE. Emploi. — La florai-

son des Primevères de Chine, qui

commence dès la fin de l'hiver,

fait que ces plantes sont très

recherchées pour la décoration

des serres froides, des serres

tempérées et des appartements.

Toutes les variétés sont flxées

et se reproduisent assez exacte-

ment parles semis qui se font de

mai au commencement dejuillet,

en terrine et terre de bruyère sous

châssis béant et à mi -ombre.

Dès que les jeunes sujets ont 2

ou 3 feuilles, ils sont repiqués en

terrine puis, plus tard, mis sépa-

rément dans de petits godets

drainés avec soin.

Les repiquages et les rempotages successifs auxquels on doit soumettre

Primevères sont une des principales conditions de succès de la cidture.

La terre employée poin- ces rempotages est formée de terre fiunche, lern

bruyère et terreau de feuilles mélangés par tiers.

Quand les premiers froids paraissent innninents, les Priuievères sont abritée:

sous châssis avec couche tiède de fond et réchauds sur les côtés. En serre froide

mua suiensis.

de

1. Vilmurin-Andricux cl Cj" : Les Heurs de pleine terre.
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placées sur des tablelles disposées près du verre, elles se développent généralo-

iiient moins bien, mais sont nioins sujettes à la pourriture des feuilles qui les

atteint sous châssis quand on n'a pas soin d'aérer souvent et d'éviter de mouil-

ler les feuilles lors des arrosa'^es.

Les vai'iélés liés remarquables à (leurs doubles ou pleines jteuvent être mul-

tipliées par la division des (lraL:eons ou le ])ouluraj,'e des rameaux.

PRIMULACÉES (Famille des).

liasse des l)i(:otjiIc(lo)i(''cs.

Famille compf)S('o d herbes vivaces rliizomatciiscs à tige courte pourvue tic hampes nues

on feuiliécs. Feuilles généralement radicales, simples, opposées ou allerncs. Fleurs axillaires

ou terminales, en grappes, en épis ou en ombelles. Calice monosépale persistant, à '* ou

5 divisions. Corolle monopétale régulière, à lobes en nombre égal au nombre des lobes du

calice. Etamines fixées sur la corolle et aussi nombreuses rpie les lobes. Anthère à 2 loges

s'ouvrant longitudinalemenl. Ovaire libre, uniloculaire, devenant ime capsule îi une ou

plusieurs graines.

PRITCHARDIA (Seem. et Vendl.).

Famille des PaltnU.')

PHITCIIÂHDIA.

(ienrc crée pour 3 ou 4 Palmiers peu éloignés des Cnry/j/ia, sans épines. ;i l'euillcs

llabellées, amples, orbiculaires ou cunéiformes à la base, |)lissées-multirides. ;i ileurs her-

maphrodites ; spadice à rachis engainé. Corolle a divisions caduques tandis ([iic le tube

persiste. Ovaire trigone ou trilobé.

P. Gaudichaudi (H. AVendl.). — P. de Gaudichaud. — Syn. Livistona Gaii

dicliaudi (Mart.). — Orig. Iles Sandwich. — Serre chaude.
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Beau Palmier incrnie, à Ironc court et robuste entouré de fibres fauves, laineuses, gar-

nissant la base des pétioles, et couronné par de grandes feuilles ilabelliformes, drcssées-

étalées, à pétiole laineux se prolongeant presc[ue jusqu'au milieu des limbes ; ceux-ci,

cunéiformes à la base, sont divisés jusqu au milieu en une vingtaine de segments fendus au
sommet; leur texture est solide, coriace, leur face supérieure glabre, l'inférieure légère-

ment écailleuse.

P. A GROS FiturTs. — (»i-ig. Iles Sandwich. 1879. —P. macrocarpa (Lind.).

Serre chaiule.

Plante très vigoureuse, voisine du P. Martii, à grandes feuilles en éventail, arrondies,

cunéiformes à la base, arquées, fortement plissées et découpées au sommet en segments

entiers, linéaires aigus, d'un beau vert foncé.

Bien que voisine du P. Marlii, celle espèce no saurait être confondue avec

lui, car ses feuilles sont plus grandes, ses graines plus grosses, de la grosseur

d'une noi.v, tandis que celles du P. Martii sont relativement petites. Ce der-

nier, également introduit des lies Sandwich et désigné quelquefois sous le nom
de Licistona Mavtiana Gaud., est une plante moins développée que la précé-

dente et moins répandue que les autres espèces.

Fie. 5:; Pritflianlia Viivlstekeana.

P. pacifica (Seem. et 11. Wendl.). — P. de l'Ockax pacifique. — Syn. Co-

rypha umhraculifera (Forst.). — Orig. Polynésie, 1870. — Serre chaude.

Plante inerme à tronc droit, très lisse, pouvant s'élever jusqu à 10 mètres, avec un dia-

mètre de 30 centimètres à la base. Feuilles amples, llabelliformes-arrondies, plus larges

que longues, cotonneuses dans leur jeunesse, ainsi que les pétioles dont la base est garnie

de fibres brunes, formant un panache arrondi et très dense.

P. Vuylstekeana (llort.). — P. de Vuylsteke. — Orig. Iles Pomotou. — Serre

chaude.



l'XyH l'niTC.IIMIDlA Fll.iri-HA

Encore peu répandue dans les serres, celte espèce n'y existe guùre qu à Iclat do jeunes

individus offrant une végétation compacte, des feuilles serrées, courtes, l'ortement plissées

et irrégulièrement divisées, d'un beau vert foncé.

Tous les Pritcharclia décrits plus haut se trouvent répandus dans les cul-

lures; tous sont inermes et constituent des Palmiers de port extrêmement

robuste et lourd, très décoratifs malgré cela, mais trop fragiles pour quitter la

serre chaude et affronter la culture en appartements. Presque toujours leurs

feuilles sont plus ou moins maculées de taches jaunâtres, un peu orangées,

plus communes et plus nombreuses chez le P. macrocarpa que chez les autres

espèces, et, quelquefois, tellement nombreuses que l'extrémité des feuilles perd

en partie sa couleur verte. Ce caractère s'observe chez les individus les mieux

cultivés et semble inhérent à ces plantes; cependant nous avons remarqué qu'il

est beaucoup moins marqué chez les individus tenus en serre chaude humide

et jouissant d'ime végétation puissante.

P. filifera (Lind.). — (Voy. Washington lu /ilifrra 11. Weiull.)

P. filamentosa (llorl). — (Voy. Washinglonia filifo-n H. Wendl.)

P. grandis (\ eilch). — (Voy. Licxala grfmdis II. Wendl.)

Culture. — La culture des PvHchardia est la même que celle des autres

Palmiers de serre chaude. L'éducation et la culture des individus doivent être

faites sur couche de tannée aussi longtemps que leur taille le permet, la chaleur

de fond étant presque indispensable à la bonne venue de ces plantes. Lorsqu'on

désire les livrer à la pleine terre dans les grandes serres, on doit préférer les

sujets déjà forts, mieux doués que les auti'es pour vivre dans la température

moyenne de ces locaux. L'été, il faut leur procurer beaucoup d'humidité et

d'ombre pour conserver un feuillage très frais et éviter, lors des lavages, d'en-

lever le duvet qui recouvre les pétioles et les limbes des jeunes feuilles.

La terre de bruyère mélangée d'un peu de terreau convient aux jeunes plantes;

par la suite on doit l'additionner de terre franche fibreuse en proportion d'au-

tant plus grande que les plantes sont plus âgées et aussi d'un peu de fumier de

vache très consouuné.

La multiplication s'effectue exclusivement sur couche chaude par le semis de

graines importées.

Promeiia?a (Lindl.). — Réunis aux Zygopetalum (Hook.).

PROSTANTIIERA (Labill.). — PROST.VMHER.V.

Famille des Labiées.

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux aromatiques à feuilles opposées, à fleurs solitaires ou en

grappes munies de bractées. Calice campanule bilabié à 13 ou 15 nervures. Corolle briève-

ment tubuleuse, campanulée, à lèvre supérieure dressée presque plane ; à lèvre inférieure

étalée. Quatre ctamincs.

P. nivea (A. Cunn.). — P. XEKiEUx. — Orig. Australie, 1866. — Serre froide.

Arbuste rameux, de 80 centimètres à l'",20 de hauteur, à petites feuilles opposées,

sessiles, linéaires, un peu arrondies, obtuses ou aiguës, de 15 à 25 millimètres de longueur,

exhalant par le froissement une odeur aromatique. Fleurs grandes, blanc de neige ou très

légèrement bleuté, axillaires et formant, à la partie supérieure des rameaux, une longue

grappe feuillée.

Plusieurs autres espèces de ce genre ont été introduites dans les cultures an-

térieurement à la précédente, mais elle seule paraît s'y être conservée; c'est

aussi la plus méritante et elle forme un joli arbuste aromatique à floraison esti-

vale du plus bel eiïet.
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CuLTuni:. — Colle iilanlc doil èlrc cullivéo en pois Lien drainés, dans un
mélange de terre de bruyère, de terreau et de sable. Elle nécessite pendant sa

végétation des arrosages assez copieux, mais doit recevoir fort peu d'eau en

hiver et, pendant cette saison, être placée dans l'endroit le plus sain et le mieux
éclairé de la serre froide.

La multiplication s'elTectue au printemps par boutures de jeunes pousses que

l'on plante dans le sable et sur couche liède. Pendant leur éducation les indivi-

dus ont besoin d'être pinces et taillés légèrement pour foi>mer dos toufTos bien

Iburnios.

PROTEA (L.). — PROTEA.

Famille des Protéacées.

Arbres el arl)iislcs ilo lAfrique australe, à feuilles alternes, coriaces, pctiolécs, ovales-

lancéolées : à fleurs hermapliroditcs en capitules, accompagnées d'écaillcs imbriquées sou-
vent colorées. Périanthe simple, coloré, Inlabié, ayant 3 doses 4 divisions rapprocliées en
une lèvre. Quatre élamines superposées. Ovaire uniloculaire à 1 ovule. Fruit sec, barbu,
monosperme.

P. cynaroides (Tlumb.). — P. AaT[c;H.\rT. — Orig. Afrique australe, 177'*. —
Serre froide.

Arbuste louITu pouvant atteindre 2 mètres de bautcur. Feuilles allcrnes, longuement
pétiolées, ovaies-arrondies, coriaces, teintées de jaune près des bords. Fleurs à élamines
rouge vif, à calice rose lilacé, réunies en capitule terminal de la i'orme et de la grosseur
d'un Artichaut, entouré cl un involucre formé décailles ovales-lancéolées, de couleur rose

verdâtre.

P. grandiflora (Thunb.). — P. a GRANDf:s fleurs. — Orig. Australie, 1787.

— Serre froide.

Arbuste pouvant s'élever jusqu à 2"\50, à feuilles nombreuses, oblongues-obluses,

munies d'un.^ glande calleuse au sommet, coriaces, réticidées, d'environ 10 centimètres de
longueur. Fleurs blanches formant de gros bouquets terminaux entourés d écadles cou-
vertes d un tomentum blanchâtre, puis ferrugineux.

P. latifolia (H. Br.). — P. a larges feuilles. — Syn. P. radiata (Andr.). —
Orig. Afrique australe, 1806. — Serre froide.

Arbuste de 2 mètres de hauteur, à rameaux tomenteux. Feuilles sessiles, ovales-cordi-

formes, obtuses, de texture solide, d'environ 10 centimètres de longueur, les plus jeunes
tomenteuses. Fleurs rouge écarlate, tomentcuses, réunies en gros capitules terminaux.

P. longifolia (Andr.). — P. a longues feuilles. — Orig. Afrique australe,

1798. — Serre froide.

Arbuste nain, ne dépassant guère 50 centimètres dans les cultures, à feuilles étroites et

allongées, lancéolées aiguës, un peu cordiformes à la base, de 12 à 15 centimètres de
longueur et environ 1 de largeur. Fleurs rouge pâle, à sommet des divisions pourpre
noir, de 10 centimètres de longueur, formant de gros capitules terminaux.

P. mellifera (Thunb.). — P. mkllifère. — Orig. Afrique australe, 177i. —
Serre froide.

Arbuste de 2 mètres environ de hauteur, à feuilles étroitement lancéolées, terminées en
pointe aiguë, de 2 centimètres de largeur. Fleurs roses, striées de blanc, réunies en gros capi-

tules ovoïdes, de 8 centimètres de longueur, entourés de bractées rose carminé.

P. speciosa (L.). — P. magnifique. — Syn. P. magnifica (Andr.). — Orig.

Afrique australe, 1786. — Serre froide.

Arbuste glabre de 2 mètres de hauteur. Feuilles obovalesoblongues, mucronécs au
sommet, épaisses, coriaces, glaucescentes, bordées de pourpre, de 10 à 15 centimètres

de longueur et 3 à 5 de largeur. Fleurs blanches, soyeuses, réunies en capitules ovo'ides
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de 12 à 15 cenlimMres de longueur, entourés de bractées vcrl pùle, couvertes d'une

pubcscenco blanclie, celles de la base d'un iieau rouge carminé.

Les Protea sont de très anciennes plantes à peu près complètement délais-

sées aujourd'hui et qu'on ne rencontre plus guère que dans les collections bota-

niques; toutes les espèces existant dans les cultures y ont été introduites vers

la fin du siècle dernier et au commencement de celui-ci. (le sont des arbustes

de croissance lente, très remarquables par leur faciès particulier et leur florai-

son brillante, mais dont la conservation présente de grandes difficultés; c'est là

d'ailleurs le principal motif de leur abandon et les rares représentants de ce

genre se trouvent dans les collections à l'état de sujets étiques, en partie dé-

pouillés de rameaux et de feuilles, ne produisant qu'à de longs intervalles une

floraison avortée, tellement rare qu'elle suscite toujours au plus haut degré la

curiosité de ceux qui peuvent l'observer.

P. magnifica (Andr.). — Syn. de P. speciosa (L.).

P. radiata (Andr.). — Syn. de P. latifolia (U. Br.).

Culture. — La culture des Protea nécessite l'emploi de pots propres, neufs

autant de possible, très soigneusement drainés et plutôt petits. La terre de

bruyère sableuse est celle qui leur convient le mieux, mais on doit, si elle n'est

pas suffisannnent siliceuse, y ajouter un peu de sable blanc à gros grain, tel

que celui que procure le grès tendre pulvérisé. Quelques personnes se trouvent

bien de l'additionner d'un dixième de terre franclie douce provenant de la dé-

composition de plaffuesde gazon, mais le terreau gras doit être absolument exclu

du mélange.

Les reuipotages ne doivent être faits que de loin en loin, tous les deux ou

trois ans, surtout pour les plantes adultes, car les racines naiment pas être

dérangées ; on fait ce travail au printemps, en prenant soin de tasser convena-

blement la terre autour de la motte et surtout sans laisser de creux.

Les Protea demandent beaucoup de chaleur pendant l'été, un endroit abrité,

tout en étant bien aéré et une exposition chaude. On les place généralement

entre des abris de Thuya, le pot enterré dans une couche de cendres de houille

pour maintenir la fraîcheur du sol qui doit être constante, mais sans excès d'hu-

midité ni de sécheresse; aussi les arrosages doivent ils être régulièrement faits,

car c'est de leur application que dépend surtout la santé des plantes: il est pru-

dent de se servir d'eau de pluie et de mouiller fréquemment le sol environnant

pour leur procurer un peu de fraîcheur.

Les Protea séjournent en plein air depuis la fin de mai ou les premiers jours

de juin, jusque vers le milieu de septembre. A cette époque, on les rentre en

serre froide que l'on tient largement ouverte pendant les premières semaines
;

pendant l'hiver la terre des pots doit être entretenue simplement fraîche, les

excès d'eau pendant cette saison étant très préjudiciables aux racines. On doit

avoir soin, au printemps, dès que le soleil prend de la force, de modérer un peu

son ardeur par un ombrage léger et profiter d'un jour de pluie pour porter les

plantes à l'air libre.

La multiplication des Protea s'effectue généralement par le bouturage de

pousses à demi aoûtées que l'on plante dans le sable, sous cloche, presque à

froid; le meilleur moment pour opérer est l'été, et la serre tempérée est l'en-

droit le plus favorable. Ces boutures sont d'une reprise très lente et doivent être

soigneusement protégées contre le soleil.

Le semis est plus expéditif; lorsqu'on peut se procurer des graines on les

sème en serre chaude avec une douce chaleur de fond, mais dès que les jeunes
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plantes paraissent elles tloivent être repiquées en petits pots et graduellement

endurcies peu après.

PROTÉACÉES (Famille des).

('bis.sr des Dicnti/ledonécs.

Famille apétale composée de végétaux généralement ligneux, à feuilles persistantes,

coriaces, divisées ou composées. Fleurs quelquefois irrégulières formées d'un calice à

4 sépales ordinairement soudés, parfois libres. Corolle nulle. Androcée composé do 4 éta-

mines introrses, hiloculaires. Ovaire lilire à 1 , 2 ou un plus grand nombre d'ovules, et

surmonté d un style long, à stigmate entier ou bilobé. Fruit indéhiscent ou déhiscent.

On ne connaît pas aux Protéacées d'autre emploi que rornementalion des

serres.

Protoinophallus (Hook. f.). — (\'oy. AmorphoplialliiR Rlume)

PSAMMISIA (Klolz). — PS.\MMISIA.

Farnillc des Vdccinidcecs.

Arbustes au nombre d'une trentaine, quelquefois épipliy tes. à feuilles alternes persistantes,

coriaces, sessiles ou pétiolées, entières ou denliculées; à fleurs réunies en grappes ou en
corymbcs axillaires, quelquefois solitaires ou fasciculées. Calice campanule suhfermé.

quinquédenté. Corolle tubuleuse ventrue à 5 lobes étalés-dressés.

P. Hookeriana (KIotz). — P. de Hooker. — Syn. Thihaudia pichinchensis

(Benlh.). — Orig. Andes de la Colombie. — Serre froide.

Arbuste à rameaux anguleux, de 50 à 60 centimètres de hauteur dans les cultures mais

atteignant plusieurs mètres dans son pays. Feuilles alternes, ovales-oblongues, obtuses,

poilues, pourvues d'un très court pétiole. Fleurs rose rougeàtre, plus pâles au centre, de

25 millimètres de longueur, réunies en grappes axillaires pauciilores près du sommet des

rameaux. P'Ieurit vers la fin de 1 été.

P. pendullflora (Klotz). — P. .\ FLEins pendantes. — Syn. Thibaudia pen-

dulillora (1). C). — Orig. Caracas, 1860. — Serre froide.

Arbuste à rameaux allongés et presque sarmenteux, arrondis, verts. Feuilles amples,

elliptiques-acuminées, arrondies à la base et brièvement pétiolées, de 10 centimètres de

longueur, d un beau vert luisant. Fleurs rouge écarlate, à limbe verdàtre, pendantes,

réunies en petites grappes axillaires et se montrant au début de l'été.

P. sclerophylla (Planch. et Lind.). — P. a feuilles dures. — Syn. P. sar-

cantlia (Dcne.); Tiiibaudia sarcantba (Hook. f.). — Orig. Nouvelle-Grenade,

1852. — Serre froide.

Arbuste à rameaux épais, cpiadrangulaires, à grandes feuilles elliptiques, acuminées,

coriaces, fortement nervées, d un beau vert luisant. Fleurs à corolle renflée à la base,

rouge carminé vif, à limbe jaimc, disposées en grappes pauciflores, axillaires, se montrant
au printemps.

P. sarcantha (Dcne.). — Syn. de P. sclerophylla (Planch. et Lind.).

(X'LTUUE. — Ces plantes sont très voisines des Thibaudia, parmi lesquels

elles étaient autrefois comprises; ce sont aujourd'hui des raretés qu'on ne ren-

contre plus que de loin en loin et qui demandent de grands soins pour pros-

pérer convenablement. Habitant les régions élevées de la Colombie, les P.sa/n-

misia réclament un air pui-, un milieu frais, peu chaulîé, un sol léger et siliceu.\,

bien drainé et constamment entretenu frais. Us gagnent beaucoup à être livrés

à la pleine terre dans un compost de terre de bruyère sableuse additionné do

terre fibreuse de gazon, mais il faut aérer largement la serre pendant les cha-

leurs et entretenir la fraîcheur de l'atmosphère par des épandages d'eau dans

Plantes de serre. 86
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les sentiers. Lorsqu'on les rullive en pots, on doit les exposera l'air libre dès

la fin de mai, dans un endroit abrité, nii-onibragé et les rentrer en serre vers

la fin de septembre.

La multiplication s'eflectue par le semis fait sous châssis, presque à froid ou

par le bouturage de pousses aoûtées, mais ce dernier moyen est lent et peu certain.

Pseudodracontiiini Lacourii (N. Iv Ww). — (\'oy. AmorphopliallKs

Lacoi/rii Lind. et And.)

PSEUDOPANAX (C. Koch). — PSFUDOPANAX.
Famille des Araliacées.

Arbustes ou arbres à feuilles simples ou digitées, persistantes ; à Heurs groupées en grappes

ou en panicules d omljelles. Corolle à 5 pétales à préfloraison valvaire. Cinq élamines.

P. crassifolium (C. Koch). — P. a feuilles épaisses. — Syn. Aralia crassi-

folia (Soland.): i^inax crassifolium (Dcne. et Planch.); P. Jongissimum (Hook.).

— Orig. Nouvelle-Zélande, 1846. — Serre froide.

Petit arbre ou grand arbuste dont la tige droite peut s élever jusqu à 3 mètres et porte

à son sommet un panache de feuilles linéaires, semblables à des lames d'épée, de 50 à

60 centimètres de longueur et 3 de largeur ; ces feuilles épaisses, terminées par une courte

pointe aiguë et munies sur les bords de lobes obtus espacés les uns des autres, sont d'ime

couleur vert olive bronzé avec la nervure médiane saillante en dessus et jaune orangé, le

dessous vert pourpré.

La plante que l'on cultive le i)lus souvent sous l'un ou l'autre des noms ci-

dessus, est une variété dont les feuilles sont plus régulièrement dentées en scie

et présentent, de chaque côté de la nervure médiane, une ligne plus ou moins

continue de taches vert gai tranchant bien sur le fond vert olive foncé; c'est le

P. c. punclatutn Horl. {Airilia crnsslfolta picttt llort.), inlioduil de la Nou-

velle-Zélande en 1866.

P. Lessonii (fl. Koch). — P. de Lesson. — Syn. Panax Lessonii (D. C); Cus-

sonia Lessonii (A. llicii.); Aralia Lessonii (Hort.). — Orig. Nouvelle-Zélande. --

Serre froide.

Petit arbre vigoureux dont la tige droite, ramifiée au sommet, peut atteindre 3 ou 4

mètres de hauteur. Feuilles longuement pétiolces, composées de 3 à 5 folioles sessiles,

obovaleslancéolées, acuminées, entières ou dentées vers le sommet, épaisses, coriaces,

d'un beau vert foncé luisant.

Le P. Lcftsonii est une plante vigoureuse recommandable pour l'ornemenla-

tion des jardins l'été. C'est une espèce très polymorphe dont les semis ont pro-

duit, dit-on, un nombre assez considérable de formes voisines, telles que les

Pseudopanar {Anilki des horticulteurs), Cioininghainii, trifoliata, trifo-

llala longifolla, etc.

Toutes ces plantes appartiennent à la serre froide ou à l'orangerie; elles sont

suffisamment robustes pour être employées dans les garnitures ou à la culture

en appartements et doivent être soumises au même traitement que le Fatzia

jiip)Onica (Aralia Sieholdii).

PSEUDOPHŒXIX (H. Wendl.). — FAUX DATTILR.

Famille des Palmiers.

Genre créé pour un Palmier qui a laspecl d'un Pliœnix : le P. Sargcnti.

P. Sargenti (H. Wendl.). — Faux Dattier de Sargent. — Orig. Floride,

1888. — Serre tempérée.
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Tronc pouvant atteindre une huitaine de mètres à 1 état spontané, nu, couronné au

sommet par un bouquet de feuilles composées- pennées ayant un grand nombre de pin-

nules lancéolées, acuminées, longues de 0™,35, à revers glauque. Fleurs monoïques en un
spadice paniculé long et large. Fruits drupacés. stipités, rouges et gros comme des

cerises, composés de 1 à 3 coques renlermant 2 à 3 noyaux.

Cette espèce est très rare dans les cultures; on l'y traite comme les Plicenix.

PSIDIL'M (L.). — (JOYAVIER.

Famille défi Myrtacées.

Arbres et arbustes, rarement des arbrisseaux, généralement tomenteux ou velus, de

lAmérique tropicale et dont on connaît plus de 100 espèces, à feuilles opposées ; à fleurs

axillaires ou latérales, solitaires ou groupées en cymes tri ou multiflores.

Calice déchiré en lobes irréguliers. Corolle à 4 ou 5 pétales. Etamines nombreuses.

Ovaire à 2 ou 8 loges mulliovulées. Fruit

charnu, bacciforme, parfois comestible,

couronné du calice persistant.

Quelques espèces, dont le fruit

sucré se mange cru ou confit, sont

cultivéescomme arbres fruitiers dans

tous les pays tropicaux du monde.

P. Cattleyanum (Sabine).— Goya-

vier DE C.vTTEEY. — OHg. Brésil,

1818. — Serre tempérée.

Arbuste très rameux. glabre, à rameaux
arrondis, pouvant atteindre 3 à 4 mètres

de hauteur. Feuilles opposées, brièvement

pétiolées, obovales-aigucs, épaisses, co-

riaces, très luisantes, d'environ 10 centi-

mètres de longueur. Fleurs blanches,

solitaires, disposées à l'aisselle des feuilles

sur de courts pédoncules. Fruits arrondis,

delà grosseurd une prune, pourpre foncé

à la maturité, à chair pourprée, juteuse

et d une saveur agréable.

C'est l'espèce la plus intéressante

du genre et aussi la plus robuste:

elle peut être cultivée en plein air

dans la région méditerranéenne ovi

elle mûrit ses fruits aussi facilement

que le P. Passeanum Ed. And., que

l'on cultive en Provence et principa-

lement à Cannes.

Ces plantes intéressent peu lliorticulture décorative, leur port comme leur

feuillage nayant rien de bien attrayant, et elles ne sont guère cultivées que

dans les jardins botaniques pour l'intérêt économique ou scientifique qu'elles

présentent. Les espèces qu'on y rencontre le plus souvent, à côté du P. Catt-

leyanum, sont le P. Goyava {P. pommifevum), le Goyavier vrai ou G. pomme,
les P. pyrifcruiu. cuneifoUuin, montanuni, etc.

Culture. — Ces arbustes croissent vigoureusement en serre cbaude ou dans

une bonne serre tempérée, dans un mélange par parties égales de terre de

bruyère, de terreau et de terre franche fibreuse. Si on les livre à la pleine terre

elles acquièrent rapidement de grandes proportions, mais se montrent moins

florifères qu'en pois. On leur donne des arrosemenls copieux pendant la belle

FiG. 52,S. — Psidium Cattli^vauum.
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maison, beaucoup d'air cl do fréquent l.assiua-es, car los IVuilles pirnucnl lac-

louient la ^v\^o, surtout si l'almosphère esl s.Vho ou trop concentrée.

Ouand les Goyaviers deviennent par trop encombrants on peut les tailler hvs

séW.re.nenl, car ils supportent bien le rapi-rorhenu-nl des brandies et le rabat-

lase des li^^es.

^^^

FiG. 529. — Psidium P;issoanum.

Leur nmltiplication s-elïcctue par le bouturage à cbaud de jeunes pousses,

mais surhnil par le seuiis.

PSILOTUM (Swartz). — PSILOTUM.

Fa in aie des Lycopocliacévs.

(îenrc forme d'espèces généralement peu ornementales et sans feuilles, à ramif.cation

dicholomc.

P. triquetrum (Swartz). - P. triquktre. - Urig. Régions tropicales du

globe, 1793. — Serre cbaude.



l'SVCUOTlUA LELCOCEPIIALV 130.1

Piaille vi\acc aphyllc (les feuilles sont réduites à de très pelilcs écailles distantes,

hidcnlées) l'ormant une toullc de 20 à 40 centimètres de hauteur, composée de nombreux

rameaux anguleux, verts, cinq ou six fois ramifiés au sommet par dicliotomie. à ramifi-

cations grêles, rigides, bien dressées et remarquablement tordues en tire-bouchon. Spo-

ranges globuleux, solitaires à laisselle des feuilles, à 3 valves bien manjuées, d'un beau

jaune d"or à la maturité.

Celte plante n'est guère cultivée que dans les jardins botaniques, mais elle

pourrait entrer dans le domaine de Ihorticulture décorative en raison de lori-

ginalité de son port et pour son aspect tout particulier, comparable seulement

à celui des Prèles.

Culture. — Le /'. triquch-uin se cultive facilement en serre chaude, en

pois, en paniers ou sur bûches, dans la terre de bruyère grossière et convena-

blement foulée. Il requiert une grande humidité en tout temps, mais c'est surtout

pendant Télé que les arrosages doivent être copieux. Il est essentiel de ne pas

trop déranger les plantes une fois installées et de ne les rempoter que de loin

eu loin; on profite de ce travail pour les multiplier, par la division des toutfes.

le semis donnant des résultats lents et incertains. On remarque cependant que

cette espèce se propage d'elle-même sur la terre des autres plantes de la même
serre et dans les conditions les plus ditTérentes.

PSVCHOTRIA (L.). — PSVCllOTKI.V.

FdiûiUo des Rubiacées.

Genre im[iorlant. composé de 400 espèces environ, arbustes ou ar])rcs. rarement herbes

vivaces. parfois grimpantes ou volubiles. à feuilles opposées, rarement verlicillées. Calice

courtement tubuleux : corolle en entonnoir, lubuleuse ou presque campanulée à 5 lobes.

rarement 4 ou 6.

P. cyanococca (Seem ). — P. a fruits bleus. — Orig. Nicaragua. 1870. —
Serre chaude.

Plante herbacée ou à peine ligneuse à la base, de 30 à 40 centimètres de hauteur, à

rameaux bien érigés, peu ramifiés, assez grêles, rentlés aux nœuds, de couleur verte.

Feuilles opposées, ovales-lancéolées, acuminées. à bords ondulés-dentés, vert foncé, de 10 à

12 centimètres de longueur. Les Heurs petites, blanches, insignifiantes, se montrent en été

et sont disposées en grapj>es axillaires. Le fruit est une petite baie globuleuse d un beau

bleu d outre- mer.

Comme les Ardisia, les Psi/cholrtu sont surloiiL cultivés pour leurs fruits

qui revêtent une coloration très vive et /persistent longtemps sur les [liantes.

Chez l'espèce ci-dessus ces baies sont de la grosseur d'un petit pois et prennent

une teinte bleu d'outremer intense. Elles sont réunies par 25 ou 30 en grappes

serrées, lourdes, pendantes, semblables à celles du P/o/tok/rra dccandnt.

grappes souvent nombreuses sur le même individu el se conservant pendant

tout l'hiver.

P. chontalensis (SeeuL). — P. du Choxt.^les. — Orig. Chontales (Nicara-

gua). 1870. — Serre chaude.

Espèce poilue, voisine de la j)récédenle mai< un peu plus robuste. Ses fleurs sont

blanches, ses baies, plus grosses que celles du /-•. cyanococca et plus nombreuses dans

cha(|ue grappe, sont d un bleu moins brillant.

On connaît plusieurs autres espèces de ce genre, niais celles que nous venon>

(le citer sont de beaucoup les plus réiiandues el les plus jolies, la [)remière

siH'iout.

P. jasminiflora (Mast.). — (\'oy. Gloneria Jasmini/lura Lind. el Aud.)

P. leucocephala (;L'.rongt.). — (Voy. Hudr/ea /nacropfn/Ua Denth.)
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(Culture. — Les PsijcJiotrla se iniiltiplienl très facilomenl par le semis et le

bouturage.

Le semis se fait en serre chaude, au printemps, aussitôt la maturité des

graines, qu'il faut évilerde laver, nuMue pour les débarrasser de la pulpe (|ui les en-

toure. La levée en est prompte et les jeunes plants, repiqués et rempotés succes-

sivement, constituent bientôt de bons individus.

Les boutures se font à la même époque que le semis, sous cloche, en serre à

multiplication, et après l'enracinenu'nt elles reçoivent le même Iraitemenl ([ue

les sujets nés de graines.

C'est en serre chaude, près des vitres, qu'il convient de cultiver les Psydio-

tria ; toutefois ils peuvent passer l'été en serre tempérée aérée, pour être portés

en serre chaude après la fécondation des fleurs. On les empote au printemps,

en terre de bruyère pure ou additionnée d'un peu de terreau; les individus

âgés, qui tendent à se dégarnir de feuilles à la base, peuvent être rabattus à ce

moment, mais il est préférable de les renouveler. Il faut arroser peu, surtout

pendant l'hiver, seringuer fréf|uemment le feuillage, lété, |)our activer la végé-

tation, et, aussi, afin d'éloigner les cochenilles qui s'attaquent volontiers à ces

plantes.

Ptcridophylliim decipiens (Thw.)- ~ (Voy. Filicium dcvipicns Thw.)

PTEUIS (L.). -- PTÉRIS.

FcnnUlc dos Fotujrrcs.

(iciirc (le FongtTCs à souche gazoïiiiaiitc on rampanle, îi frondes de l'oriucs In's variées

caraclérisécs par la disposition marginale des sorcs qui forment une ligne conlinue sons

le bord replié des pinnules.

Les Ptcris sont, avec les AdUintutn et les Pabniodiinn, les Kougères les

plus robusies et les plus appréciées pour la culture dans les apparicuieuls.

P. arguta (Ail.). — P. auu-. — (hig. Iles Canaries. Açores, Madère, elc, 1778.

— Serre froide.

Espèce très vigoureuse et robuste, à frondes Iripinnées, delloïdes-oblongues, acuminces,
vert gai, de 40 à 80 cenlimèlres de longueur et 20 à 'lO de largeur, portées sur un pétiole

dressé, ferme, lisse et luisant, de oO à 50 centimètres de longueur et d'une couleur bru-
nâtre avec deux lignes noires; pinnules lancéolées, acuminées, formées de nombreux lobes

linéaires, denticulés, légèrement décurrentte du côté inférieur ; pinnules de la première
paire portant ordinairement à leur hase et du côté inférieur 2 ou 3 pinnules semblables
aux autres sauf leur taille plus réduite. Sores linéaires, insérés sur la jtremière moitié des

lobes.

Le P. argula est une e.\cellente espèce de serre froide et d'appartement, une
très bonne plante marchande dont les petits exemplaires sont couramment uti-

lisés dans les garnitures.

P. aspericaulis (^Vall.). — P. a pétioles rudes. — Orig. Indes oi'ientales. —
Serre chaude.

Frondes bipinnées, atteignant environ 50 centimètres de hauteur, à pétiole et rachis

couverts de petites aspérités rudes
;
pinnules opposées, lancéolées, acuminées, les infé-

rieures divisées et portant chacune une pinnule plus petite du côté inférieur, toutes décou-
pées jusque près de la nervure médiane en segments ohlongs et un peu falciformes, obtus;
ces pinnules sont légèrement crénelées, sauf au sommet oîi la pointe reste entière.

Sores insérés dans la partie moyenne des segments.

Dans leur jeune âge les frondes de ce Ptevis revêtent une belle couleur

pourpre rosé qui disparait bienlôl; elle est plus accentuée et persiste davantage
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chez la variété rubro-nervia, surtout sur le pétiole et le racliis ([ui prennent

en vieillissant une teinte pourpre sombre.

Le P. tricolor Lind.. que certains auteurs rapportent au P. quadriaiirita

avec le P. argyrea de Moore, d'autres au P. aspericaiili.'i, offre une coloration

encore plus intense que la variété précédente et plus stable aussi. On peut dire

que cette plante est un P. argyrea ayant la bande médiane argentée coupée

par la teinte rouge des nervures, dont la vivacité du ton s'atténue bien avec le

temps, mais qui ne disparaît jamais complètement. C'est malheureusement une

plante délicate et bien moins vigoureuse que le P. ûrgyrea.

%

s asporicaulis tric-olor.

P. Bausei (ilort.). — P. de Bause. — Urig. Inconnue, 1886. — Serre tem-

pérée.

Très jolie plante demi-naine, formant une touffe compacte de 30 à 'lO centimètres de

liauteur. Frondes triplnnées par suite de la division des pinnules inférieures qui sont

bipartites, à pinnules formées de 5 ou 6 paires de segments larges, linéaires-aigus et d un
beau vert foncé.

(îe Pteris, qui n'est pas très répandu chez nous, est au contraire cultivé cou-

ramment en Angleterre où on l'emploie avec succès dans les garnitures d'appar-

tements; il est cependant moins robuste que beaucoup d'autres espèces et no-

tamment les P. cretica et serrulata.

P. cretica (L.) albo-lineata. — P. de Crète, Var. lignée de blaxg. — Orig.

Europe méridionale, Chine, Mexic{ue, etc. — Serre froide.

Plante cespiteuse formant une touffe de frondes étalées de 30 à 50 centimètres de lon-

gueur, pourvues d'un long pétiole rigide, noirâtre, et composées de 2 ou 3 paires de pin-
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imlcs simples, linéaires lîiiiccolécs, lalciformcs, cicnlécs en scie et ondulées sur les Itorcis,

(le 8 h 12 ccntiiiiMres de longueur et 15 à 20 millimètres fie largeur, la terminale plus

grande el celles de la première paire bipartites ; ces frondes, glabres et coriaces, portent une

bande médiane blancbe qui contraste agréablement avec le >ert foncé brillant des bords ;

les frondes fertiles, plus allongées et bien dressées, présentent des divisions plus longues et

moins larges cpic les stériles.

Celle jolie Fougère est très lépanikie dans les serres el bien plus apiirt-riée

([lie le type chez lequel la panaehure fait délaul. On en connaît plusieurs sous-

variétés, une plus naine, forlenicnl ondulée-crispée sur le bord des pinniiles

(ti.-L ci-ispafa); mie aulrc clicz laquelle les |tiunules se lerniinenl en crête

(/t.-l. rris(iilfi) el une Iroisiéinc (•(uiniif rii ciiIIimc sous le miui de o.-I. o-'isUihi

Torranrr'i.

IndépendaniMicnl de la xaiit'lé tilKo lincdhi , le /'. ci-rtii-a ((Miiplr cniore

plusieurs autres variclés direclo. eutrc autres W P. c M/ii/i cl le joli /'. r.

FiG. 5;}1. — Pteris crelica M:i,vi.

Wi/n.sf'Uii, dont les frondes beaucoup plus albiULiécs rpic clicz les précédciiles

ont leurs pinnules bien plus étroites, plus ou moins divisées à la base en

segments très inégau.x, simples ou cristcs, la plus grande étendue de ces pin-

nules étant grossièrement et irrégulièrement dentée en scie et leur sommet
cristé également. Celle Aariété n'est connue (|ue depuis quelqiu's années et com-

mence seulement à se répandre dans les cultures où elle est fort estimée pour la

grande élégance de ses frondes vert foncé et sa résistance dans les appartements.

P. Duvali (Hort. Duval). — P. de Duval. — Orig. Horticole, 1897. — Serre

chaude.

Le P. Duvali est né à ^'ersailles. dans rétablissement de M. Léon Duval dont il porte

le nom. G est un livbridc du P. (Doryopteiis) sngittxfolia et du I*. (Doryopteris)
palmata ; ^L Bollair en fixe ainsi les caractères '

:

L Revue /lorlicole, 1897, p. .j64.
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« Fougère ('léganlc et toufTue, de 25 3 30 cenlinictres de hauteur, dont les feuilles initiales,

au nombre de 5 à 8. sont toutes sagillées à la l'aron de celles du premier parent (P. sa-

gittxfolia). Les feuilles adultes, chez lesquelles la longueur (15 à 20 centimètres) excède

toujours la largeur (12 à 15 centimètres) sont multilobées, avec des sinus un peu moins

profonds, des lobes moins nombreux, plus larges et un tissu d une contexture plus épaisse

que chez les frondes du P. palmata. Au demeurant, le P. Duvali est plus pittoresque

que le sagittsefolia : plus ctotlé et plus plantureux que \e palmata. »

P. longifolia (L.). — P. a longues feuilles. — Orig. Tropiques des deux

Mondes, 1778. — Serre tempérée.

Frondes simplement pinnécs. lancéolées, courtement péliolées, de 30 à 80 centimètres

de longueur; pétiole et racliis duveteux, portant de nombreuses pinnules sessilcs, linéaires,

tronquées à la base et légèrement auriculées du côté inférieur, longuement ctïîlécs au

sommet et terminées en pointe aiguc. denliculées sur une faible étendue, de 6 à 10 centi-

mètres de longueur et 4 à 8 millimètres de largeur, la terminale beaucoup plus grande

que les latérales, toutes d un beau vert foncé.

Sans être précisément délicat, le P. longifolia demande quelques soins pour

former de beaux individus: les plantes qui poussent d'elles-mêmes dans les

joints des murs des serres sont souvent d'une meilleure venue que celles qui

sont cultivées; cela tient surtout à ce qu'on leur donne des pots trop grands,

une masse de terre trop considérable dont la plante ne prolile pas toujours et

qui entretient autour des racines une humidité stagnante préjudiciable à leur

fonctionnement. 11 est préférable de limiter le diamèlre des pots au strict néces-

saire et de sup[)léer au manque de nourriture par des arrosages plus fréquents

et plus copieux.

La variété Mariesii, introduite vers 1892. est [»Uis élégante que le type et

forme des touffes fournies, comprenant [dusieurs couronnes de frondes à la

fois; ces frondes sont plus courtes, élégamment arquées et formées de pinnules

plus étroites, moins fermes et d'une jolie couleur vert tendre. (î'est une variété

supériein-e à tous les ])oints de vue.

P. moluccana (Blume). — P. des AbjLUQUEs. — Orig. Malaisie. Iles Salo-

mon, 1880. — Serre chaude.

(jrandc et belle espèce rappelant le P. longifolia par son port mais beaucoup plus déve-

loppée dans toutes ses parties. Les frondes en sont simplement pinnées, de 50 centimètres

à 1 mètre de longueur, à pétiole robuste, de couleur brun noirâtre, ainsi que le rachis qui

porte de nombreuses pinnules presque opposées, linéaires cunéiformes, à bords serrulés et

pourvus de petites dents épineuses, surtout dans leur première moitié, de 20 à 40 centi-

mètres de longueur et 12 à 18 millimètres de largeur.

P. palmata (NVilld.). — P. palmé. — Syn. Doryopteris palmata (.1. Smith). —
Orig. Amérique tropicale, Brésil, etc., 1821. — Serre chaude.

Très jolie plante naine à frondes deltoïdes, bi et trij)iimalifides, de 10 à 20 centimètres

de diamètre, pourvues d un pétiole très rigide, de 15 à 25 centimètres de longueur, noir

luisant, ainsi c[ue la nervure médiane des pinnules et des lobes à la face inférieure ; ces

frondes sont découpées jusqu à une faible distance du rachis en 3 ou 4 paires de pinnules

portant chacune de 1 à 4 segments de cha(|ue côté, les pinnules delà première paire généra-

lement fourchues et à divisions inférieures le plus souvent entières; tous ces segments sont

étroitement linéaires, surtout chez les frondes fertiles qui sont plus allongées et plus pro-

fondément découpées que les stériles, avec les sores formant une ligne continue sur les

bords.

Le feuillage coriace, vert foncé luisant cl élégannnent (lécoui>é de celle espèce

la rend particulièrement intéressante et des [tins utiles pour la garniture des

petites serres chaudes. Ou l'emploie souvent en bordure des tablettes d'Orchidées

ou en sous-garnilure parmi ces plantes et elle y produit le meilleur effet.

Le P. (Dori/opteris) princcpa est une plante à peu près analogue au P. pal-

mala, avec des frondes plus grandes el bien moins finenu>nt découj)ées. Il ap-



l.'}7<> l'iKiiis i'i;i)\T\

parliciil {'galciiiiMil à la serre chaude ou loul au moins à la serre tempérée

chaude.

P. pedata (L.)- — P- I'Édalk. — Syn. Doryopteris pédala (.1. Smitli). — <)riJ,^

Ihé.sil, elc. — Serre chaude.

Plante naine, présentant une grande analogie avec le P. plamata mais à frondes plus

petites, les stériles ne portant guère «piune paire de pinnules légèrement découpées en

segments linéaires, obtus, avec une terminale deltoïde et à peine divisée ; les frondes fer-

tiles, plus grandes et atteignant 15 centimètres de diamètre, ont leurs pinnules plus nom-
breuses et plus étroites, celles de la paire inférieure plus grandes et plus divisées que les

autres par leur côté inférieur. De même que chez le P. palmata, les pétioles et les

nervures de la face inférieure revêtent ici une belle couleur noir luisant.

P. quadriaurita (llelz) argyraea. — P. a ouATaH okeillkttes, Var. argen-

TKE. — Syn. P. aryyru'a (.Moore). — Orij;. Tropiques. — Serre tempérée.

Plante très vigoureuse dont les grandes frondes tripinnées et longuement pétiolées

atteignent une longueur totale de 1"',50 de longueur et 60 centimètres de largeur à la

-!:^^

«^a^-^: •-**^4é>sssapfe^

FiG. 5.32. — I'l<Tis inia.lriaunt

base ; elles sont formées ric pirmulcs disposées par paires et presque o])posées, lancéolées,

acuniinées, découjjées juscpie |irès de la nervure médiane en de nombreux segments li-

néaires-oblongs, falciformes, obtus, de 2 à 3 centimètres de longueur et ,5 à 6 millimètres

de largeur, les pinnules de la première paire divisées une ou deux fois et par leur coté infé-

rieur en pinnules semblables mais plus petites ; tous ces segments sont d'un beau vert

brillant avec leur base blanche formant au centre des pinnules une large bande argentée

de beaucoup déclat.

Cette magnifique Fougère e.xisle dans toutes les serres et se montre peu exi-

geante sous le rapport de la température; elle vit très bien en serre froide lors-

qu'on a soin de ne pas l'arroser trop fortement pendant l'hiver, mais c'est dans

la serre chaude que sa panachure revêt tout son éclat. C'est une excellente

plante propre à toutes sortes de garnitures, aussi bien dans les appartements

que dans les serres.

P. sagittaefolia (Piaddi). — P. a felui.les sagittées. — Syn. Doryopteris sa-

gilt;vlo!ia(J. Smith). — Orig. Brésil. — Serre chaude.
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Petite plante à frondes étalées, sagittées, entières, vert foncé, de 10 à 12 centimètres de

longueur et 6 à 8 de largeur, à nervure médiane et pétioles noirs, ceux-ci de 10 à 15 cen-

timètres de longueur.

P. semipinnata (L.). — P. dkmi-pixxê. — Orig. Indes orientales. — Serre

tempérée.

Espèce plus curieuse que réellement belle et dont les pinnules présentent cette particu-

larité de n'être découpées en segments que sur un seul côté, le limbe manquant en partie

sur l'autre côté de leur nervure médiane. Les frondes, dun beau vert gai, atteignent envi-

ron 60 centimètres de longueur et sont formées de 4 à 8 paires distantes de pinnules

d environ 15 centimètres de longueur, terminées en pointe allongée.

P. serrulata (L. f.). — P. dextelk. — Orig. Chine, Japon, etc. — Serre froide.

Cette espèce, la plus commune et l'une des meilleures de toutes, forme des touffes

denses et très élégantes de 30 à 50 centimètres de hauteur. Les frondes bien dressées, à

pétioles allongés, acajou clair, ont leur racbis ailé sur lequel s insèrent, disposées par

|)aires distantes, des pinnules linéaires, longuement aiguës, simjiles ou pourvues à la base

d un ou deux segments linéaires chez les paires inférieures, les stériles à bords serrulés et

quelque peu épineux, atteignant 15 centimètres de longueur et 6 millimètres de largeur,

les fertiles plus étroites et entières.

Le p. serrulata est bien la Fougère de serre la plus robuste et la plus recom-

niandable pour les garnitures d'appartements; aussi est-elle cultivée par quan-

tités considérables dans tous les établissements spéciaux. C'est une plante

variable et dont il existe un assez grand nombre de formes ayant reçu un nom
spécial, mais dont la nomenclature semble être un peu embrouillée. La plus répan-

due et la mieux connue est la variété Ouvrardii (P. Ourrardii Hort.), plus

grande que le type et dont les frondes élégam^nent arquées ont leurs pinnules

terminées en crête, ce qui lui a fait donner dans quelques établissements le

nom de P. Ouvrardi cristala. D'autres ont, au contraire, des segments plus

étroits {angustata , lenulfoUa') ou corymbifères au lieu d'être crislés (cory)n-

bifera), un port plus compact (densa, compacta), etc. Dans la variété varie-

gata, les frondes sont légèrement mouchetées de blanc, mais cette panachure

est peu distincte et en somme de faible intérêt.

Toutes ces plantes possèdent la robuste constitution du type et se cultivent

avec la même facilité. Comme lui elles se resèment naturellement sur les murs,

les tablettes, et en général dans tous les endroits siiffîsamment chauds et hu-

mides des serres où on les introduit.

P. tremula (R. Br.). — P. tremblant. — ( hig. Australie, 1820. — Serre

froide.

Grande et belle espèce à frondes tripinnées, pourvues d'un fort pétiole brun et attei-

gnant 1™.50 de longueur totale et près de 60 centimètres de largeur à la base ; les divi-

sions inférieures, très décomposées, passent graduellement vers le sommet à 1 état de

segments entiers, linéaires et décurrents à la base par leur cùté inférieur, ceux des pinnules

denticulés et de près de 3 centimètres de longueur.

Les variété^ clcgans, flaccida, foliota, grandiceps, variçgata,elc., existent

dans les cultures. La variété grandiceps est une forme chez laquelle les pin-

nules latérales et terminales se terminent en crête aplatie et très divisée. Ces

crêtes atteignent 25 centimètres de largeur dans la variété SmitJiiana et forment

im ensemble merveilleux.

P. umbrosa (R. Br.). — P. ombreux. — Orig. Australie, 1823. — Serre froide.

Frondes bien dressées, pou développées par rapport à la longueur des pétioles qui

atteignent 50 centimètres; ils sont anguleux, brun clair et prolongés par un racbis

ailé par suite de la décurrence des pinnules par leur côté inférieur ; celles-ci sont simples

à l'exception de celles de la base qui portent une ou deux paires de pinnules plus petites.
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linéaires lancéolées, longucmenl aiguc-s, vert gai, les stériles finement scrrulées, de 10 à

15 centimètres de longueur et 8 à 12 millimètres de largeur, la terminale plus grande que
les latérales.

Celle pianle est très esliiiiée pour les garnitures, en raison de sa grande ro-

bustesse qui égale presque celle du P. servulata, mais elle lui est inférieure j»ar

le porl, la base étant dépourvue de feuilles jusqu'à une assez grande hauteur.

P. Vespertilionis (Labill.). — P. aile de Ch.\uve-Souris. — Syn. P. incisa

(Tliuub.): i.ilobrochia Vespertilionis (Prest.). — Orig. Tropiques, 1823. — Serre

tempérée.

Plante à rhizome rampant, court, à frondes tri on quadripinnées, atteignant 1 mètre et

pourvues d un fort pétiole brun clair et luisant, à divisions primaires opposées, oblongues,

étalées horizontalement et composées d un grand nombre de pinnules disposées par paires,

de 8 à 12 centimètres de longueur, découpées jusque près de la nervure médiane en

segments oblongs, obtus, de texture membranacéc et d'une belle couleur glauque

tîien ((ue très élégant, ce Pfcri.s n'est pas l'objet d'une culture courante cl ne

se rencontre que de loin en loin: on le désigne plutôt sous le nom de Li/o-

fjrocJii/t.

P. Victoriae (llort. Ibill). — P. dk i.a liiciXE victojua. — Hrig. Malaisie,

1890. — Serre chaude.

Charmante plante naine formant une toullo légère de frondes fertiles pinnées comme
celles d un P. yCscrrulata. dont les pinnules fines sont ornées dune panachurc médiane

blanche en forme d arête de poisson, tandis que les frondes stériles plus larges, mais plus

courtes et également panachées, restent étalées à la partie inférieure de la pianle.

Le P. Victoria' a élé introduit et mis au commerce par M. William Bull. C'est

une plante fine, 1res jolie par la découpure et la i»anaclune gracieuses de ses

feuilles et 1res utile pour la décoration des tables.

Plusieurs espèces sont encore cultivées, mais moins fréquemment que les

précédenles. Ce sont surtout les P. biuxrila L ; P. clcgans VM. (Dori/optcris

nobilis ,1. Smith): P. ensifovmis Durm., très semblable au P. Victoria', qui

n'en est, dit-on. (pi'une variété panachée: P. IcjJtophi/lla Swarlz (Liloljrorhia

trptoplojlld Piesl.); P. PLumierii, etc.

Sous le nom de P. liex (P. roi), on cultive une [)Uuile très vigoureuse ([ui se

rapproche assez bien du P. aryula. Celle [dante, qui est très répandue dans les

serres belges, où elle a fail son apparition vers 1892, développe des frondes gigan-

tesques qui alleignent et dépassent 2 mètres de longueur sur une largeur presque

égale. C/esl une excellente acquisition pour la culture en pleine lerre dans les

jardins d'hiver où elle reste sans rivale.

Le genre Plcris fournil au jardinier un choix assez considérable d'espèces

décoratives et surtout remarquablement solides en appartements. Plusieurs

espèces et surtout les P. cretif-a, serrtftafa iimhrosa, sont à ce point de vue

spécial l'objet d'importantes cultures. En serre on les utilise aux usages les plus

divers selon leurs dimensions et leur tempéranient. et on ne doit pas oublier

([ue ce sont, avec les Polypodes, les Fougères les mieux organisées pour résister

à la sécheresse.

P. argyrsea (Moore). — Syn. de P. ([uadriaurila argyr.ra.

P. incisa (Tlumb.). — Syn. de P. N'espertilionis (Labill.).

P. Ouvrardii (Mort.). — Syn. de P. serrulata Ouvrardii.

P. radiata Olctl.). — (\'oy. Actiniopteris radiat/i Link.)

P. thalictroides (Swarlz). — f\oy. Ccralopleris Uiatirtroi-ios lîrongt.)

P. tricolor (Lind.). — Syn. de P. aspericaulis tricolor.

CuLTUUK. — L'exliémc iacililé et la promplilude avec lesquelles les Pteris
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se resèineiil êl croissenl naturellement dans les serres, sans aucun soin, mon-
trent suffisamment que le semis est le procédé de multiplication le plus pratique

qu'oa puisse leur appliquer; il vaut infiniment mieux que la division des touffes

que l'on n'emploie que rarement et seulement envers les espèces qui fructifient

peu ou point, connue le P. Yeapertilionia, car les individus qu'elle procure sont

toujours inférieurs aux semis par leur port et leur vigueur.

L'éducation des semis nécessite plusieurs repiquages successifs qui se font

ordinairement en terrines, en ménageant chaque fois un peu plus d'espace entre

les plants. Dans les cultures marchandes, les semis d'hiver et du printemps sont

livrés à la pleine terre pendant la belle saison sur les tablettes d'une serre amé-
nagées à cet elTet et rechargées d'une petite couche de terre de bruyère; ils v

gagnent une végétation plus forte et peuvent être livrés à la fin de l'année après

avoir été relevés en molle et empotés.

La culture en pots des Plcri.s ne présente aucune particularité, pas plus, d'ail-

leurs, que celle en pleine terre dans les grandes serres; ils se plaisent dans la

terre de bruyèi-e ou le terreau de feuilles avec mi bon drainage et des arrose-

ments copieux pendant l'été, un peu plus modérés en hiver. Comme toutes les

Fougères, les Pteri.s redoutent le soleil et la sécheresse, mais ils |)euvent cepen-

dant y résister mieux qu'aucune autre plante de la famille.

PTEROSPEHMUM (Schreb.). — PTEROSPERML'M.
Famille des Strrculiacécs.

Genre formé d'une quinzaine d'arbres ou arbustes des parties tropicales de lAsie ; à

feuilles coriaces entières ou lobées-dentocs ; à fleurs ayant les anthères portées par des

filets et les loges linéaires; à fruit r\lindroïque ou quin(|ucanguleux presque ligneux et

à 5 valves, à graines ailées.

P. acerifolium (Willd.). — P. a feuilles d'Érable. — Syn. Pentapetes ace-

rilolia (L.). — Orig. Indes orientales, 1790. — Serre tempérée.

Grand et bel arlniste rameux pouvant atteindre 4 à 5 mètres de hauteur. Feuilles amples,

presque arrondies, cordiformes-pellées, pourvues d un long et fort pétiole rigide, à lobes

peu profonds, dentées, blanches-tomentcusos en dessous, vertes en dessus. Fleurs blanches,

grandes, axillaires et solitaires.

('-et arbuste est vigoureux, d'un beau port et pourvu d'un joli feuillage à revers

argenté qui le rend très ornemental. 11 demande à être livré à la pleine terre

des serres, car la culture en pots ne lui permet pas de prendre tout le dévelop-

pement dont il est susceptible.

Il aime une terre douce, très perméable, et doit être soumis au traitement

que nous avons décrit pour VAstrapœa Wallichi. Comme ce dernier, on le mul-

tiplie par le bouturage à chaud de pousses latérales à demi aoûfées.

PTYCHOSPERMA (Lahill.). — PTYCIIOSPERM.\.

FaviUlc des Pabniers.

Palmiers classés dans le groupe ayant les ./reca pour type et représentés par une douzaine
d'arbres inermes des parties ciiaudes de l'Océanie. Ils sont caractérisés par des feuilles

terminales pinnatiséquées, à segments plus épais sur les bords ; des Ucurs mâles à 20 ou
30 étamines et un albumen ruminé.

P. Macarthurii (H. Wendl.). — P. de M.xcarthur. — Syn. Kenlia Macarthu-

rii (Hort.). — Orig. Nouvelle-Guinée, 1879. — Serre chaude.

Belle plante inerme, à tige grêle et élancée conservant la cicatrice des anciennes feuilles.

Fouilles pinnées, à pétiole arqué, enveloppant la tige d'une longue gaine, à folioles arquées,
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linéaires-oblongiies, d environ 20 ccnlfmètres de longueur, ohliquemenl tronquées cl

érodécs au sommet.

P. Seemanii (H. Wendl.). — P dk Skkman. - Oii-. Iles l-iji, 1879. — Son-c

cliaude.

Espèce naine, dont la tige grêle, annelée, est couronnée par un panaclie de feuilles

pinnccs, courtes, à l'oliolcs un peu cunéilormes, obliquement tron{[uées et fortement éro-

décs-dentées au sommet.

Les Pli/chospenna sont de jolis Palmiers d'ornement peu répandus dans les

ruitures, le second surtout, car les plantes que l'on cultive ordinairement sous

ce nom, comnu' le P. Alenindra^ le P. rlrgans {Sraforf/iia) son! des Xrchnn-

tophœni.'-.

Le Irailemenl (pie nous avons décrit |)our ces derniers Icui- est en Ions |toinls

ap|)lical)les, avec plus de chalein" cependant, et surtout la chaleur de l'oiid d'inie

couche de tannée, [tendant leur jeunesse au moins.

P. Alexandrae ( I". Muidl.). — (\'oy, XrclionloplKmir Alormidrir Wendl. •!

Diude)

P. Cunninghamiana (II. WCndl). — (^oy. Arc/ionlophn'nir Cimninglui-

iniana Weudl. et Urudej

P. Kuhlii (Mi(|.). — (Voy. Pinanga Knhl}; l'diinie)

PrLTEX/EA (Smilh). — IMLTlvN.K.\.

Famille dos Léguniineiiscs.

Arbustes australiens au nombre de 25 euNiron et caractérisés par des feuilles persistantes

opposées ou verticillces, simples; à Heurs papilionacées, solitaires et axillaires ou groupées

en fascicules terminaux ; calice bilabié ou à 5 dents ; étendard suborbiculaire ; ailes

oblongues : carène incurvée. Fruit en gousse sessilc ou presque sessile, ovale, ronde ou

aplatie.

P. retusa (Smith). — P. échancrk. — Orig. Australie, 1789. — Serre froide.

Arbust(! uiiin et compact, bien dressé, de 30 à 50 centimètres de hauteur. Feuilles nom-
breuses, opposées, petites, linéaires-cunéiformes, échancrées et mucronées au sommet,

glabres, de 10 à 12 millimètres de longueur. Au printemps, fleurs petites, jaunes, peu

nombreuses, disposées en petits bouipiets à 1 extrémité des rameaux.

P. rosea (I". Muell.). — P. jiosi:. — Orig. Australie, 1877. — Serre froide.

Petit arbuste de 40 à (JO centimètres de hauteur, à petites feuilles hnéaires-arrondies,

obtuses, mucronées, caiialiculées. Au printemps, fletirs petites, roses, disposées en petits

bouquets à l'aisselle des feuilles supérieures.

P, scabra (R. Br.). — P. rude. — Orig. Australie, 1803. — Serre froide.

De même taille que le précédent cet arbuste présente de nombreuses petites feuilles

cunéiformes, plus ou moins obovalcs, souvent bilobées et mucronées au sommet, à bords

révolutés, de 8 à 10 millimètres de longueur, rudes sur la .face, tomenteuses en dessous.

Au printemps, fleurs petites, jaunes, teintées de rougeàlre, disposées à l'aisselle des feuilles

supérieures au sommet des rameaux.

P. stipularis (Smith). — P. stipulk. — Orig. Australie, 1792. — Serre froide.

Arbuste de 60 à 80 centimètres de hauteur, à feuilles linéaires-aiguës, les plus jeunes

ciliées, de 3 à 4 centimètres de longueur, accompagnées de stipules filiformes d'environ

millimètres de longuetir. Au printemps. Heurs petites, nombreuses, d'un jaune mordoré,

réunies en petits bouquets serrés, scssiles, à laissellc des feuilles supérieures.

P. stricta (Sims.). — P. kigidk. — Orig. .\ustralie, 1803. — Serre froide.

De même taille que le P. stipularis, cette espèce émet de nombreux rameaux grêles,

rigides, bien dressés, garnis de petites feuilles obovales, mucronées, glabres sur la face.
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pubescentes en dessous, surtout pendant leur jeunesse. Au printemps, fleurs jaunes, sub-

sGssiles, réunies en petits bouquets denses à l'aisselle des feuilles supérieures.

Les Pultenœa, dont on connaît un assez grand nombre d'espèces, sont de

jolis arbustes d'aspect un peu éricoïde fleurissant au printemps, en mars-avril.

Presque tous ont des fleurs jaunes, jaune pur ou plus ou moins teinté d'orangé,

((uelquefois roses (P. rosea), qu'ils portent à l'e.xtrémité des rameaux de l'an-

née précédente et souA'ent en assez grand nombre; ces fleurs passent vite, mais

on peut en prolonger un peu la durée en maintenant les plantes à l'ombre et

à l'abri de la chaleur pendant le temps de leur floraison.

P. ilicifolia (Ândr.). — (Voy. OxyJobium trilobalnm Benth.)

P. sylvatica (Siel).). — (Voy. O.rylobiuni ellipticum R. Br.)

Culture.— La culture des Pultenœa doit se faire connne celle des Bruyères,

des Epacris, le tempérament de toutes ces plantes étant à peu de choses près

le même. Eux aussi demandent un air pur et frais; un sol poreux formé de

terre de bruyère fortement sableuse, bien drainée et convenablement serrée

autour des racines qu'on doit éviter de meurtrir lors des rempotages ; des arro-

sages très suivis, faits de préférence avec de l'eau non calcaire, et fort peu de

chaleur pendant l'hivernage qui s'effectue de préférence dans une serre basse,

chauffée seulement à 4 ou 5 degrés.

Le lecteur trouvera d'ailleurs, exposés à l'article Erica, tous les soins complé-

mentaires concernant la culture et la multiplication de ces plantes.

PUNICA (L.). - (JRENADIER.

Famille des Lj/t/irariées.

le P. Graiialum.

:r commun-. — t)ri Tunisie et Inde bort'ale.

Genre créé pour une seule espèce

P. Granatum (L.). — Ghknadu
Serre froide et orangerie.

Le Grenadier est un ar])tiste ranicux quelque-

fois épineux; ses feuilles caduques sont opposées ou
jjresque opposées, i'asciculées, lancéolées ou oblon-

gues ; ses fleurs d'un rouge très vif, hermaphrodites,

portées par des pédicelles courts, sont axillaires,

solitaires ou groupées en fascicules. La corolle et le

calice réguliers ont chacun 5 ou 6 pièces. Les éta-

mines, très nombreuses entourent un stvle lililormi-

et capilé à son extrémité stigmatifère.

IjC fruit, connu sous le nom de grenade, est sub-

sphérique, couronné par le caHce persistant.

Variétés. — On a formé une seconde espèce

du Grenadier nain (G. des Antilles) décrit sous

le nom de P. nana. Aux Antilles et à la

Guyane, où on le plante en haies, le Grenadier

nain est considéré par les botanistes comme
une variété spontanée du Grenadier comuiun.

Au point de vue horticole il est dans son

ensenfljle et dans toutes ses parties une réduc-

tion de ce dernier, et sa qualité principale est sa floraison abondante qui se
succède sans interruption pendant toute la belle saison.

Il existe aussi d'autres variétés produites parla culture et remarquables à la

fuis par la duplicaliue de leurs fleurs et leur coloration tantôt rouge plus foncé



ou plus clair, tantôt jaunâtre, (les vaiiétés ne jouissent [)as d'une grande con-

sidération auprès des amateurs et jardiniers.

P. nana. — Rapporté connne variété au P. (iranaium.

Usage. Emploi. — Cultivé en caisse, comme l'Oranj^er, le Grenadier y atteint

les mêmes proportions et s'emploie aussi à décorer, l'été, les abords des habita-

tions, terrasses, parterres, etc.; on le soumet alors à une taille serrée, de ma-

nière à lui faire prendre un port compact, une forme ronde ou en coupole.

S'il est i)his petit, le Grenadier des Antilles a sur son ascendant »me qualité

supérieure qui le fait lechercher par les fleuristes, c'est sa floraison abondante,

ininterrompue pendant la belle saison cl se manift'slant même sur les plus

jeuiu'S sujets.

Ksl-il besoin de rappeler les qualités comestibles, rafraicbissanles de la Gre-

nade et les propriétés ténifuj^es des racines du Grenadier 1

Va^.tv.wv.. — Gonsérvé dans le même local (|ue les Oranjxers, b; Grenadier a

ceci de particulier que la caducité de ses feuilles indique pour lui liinilililé d'un

éclairage parfait, aussi est-ce toujours dans les parties sombres de l'orangerie

qu'on l'hiverné, réservant les endroits où la lumière |)énèlre aux végétaux à

feuilles persistantes.

FiG. 5^1. — I'iiiiir;i Gr.Tniiuini (niimaii iiiKiil'crc).

Durant cette péiiode de repos, il est arrosé peu, deux ou Irois fois environ,

mais au déclin de l'hiver l'eau doit déjà être donnée un peu plus abondam-

ment; les arrosages vont ainsi croissant jusqu'à leur maximum (deux fois par

semaine '), qui coïncide avec le degré culminant de la végétation active. Après

quoi les « mouillures » sont réduites progressivement jusqu'à la saison froide.

La rentrée des Grenadiers s'efTeclue en même temps que celle des Orangers,

maison doit faire la sortie un peu plus tôt, fin avril, pour éviter l'étio-

lement des pousses par le fait de leur éclairage imparfait dans l'intérieur de

l'orangerie. Cette sortie précoce ne doit inspirer aucune crainte, le Grenadier

ayant une rusticité relative.

Multiplication. — En culture florale, les variétés les plus intéressantes de

Grenadier sont greffées sin- tiges de jeunes Grenadiers communs qu'on a obtenus

par marcottage.

Sous le climat de Paris les quelques horticulteurs qui s'occupent de cette

1. Nous faisons allusion ici ù des plantes âgées contenues dans des caisses de

0™,()0 à 1™,3Û de diamètre. Les Grenadiers on pots seront mouillés plus souvent.
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mulliplicalion onl des cépées du Grenadier commun cullivées en pleine terre le

long dun mur face au sud. Chaque cépée fournit tous les ans un certain nombre

de marcottes faites en pots. Après le sevrage, à laulomne, et la rentrée des mar-

cottes reprises étant faite en serre froide, les cépées sont couvertes de feuilles

pour l'hivernage.

Le greffage se fait durant mars et avril, en fente, en serre à multiplication et

sous verre.

On peut aussi bouturer les rameaux feuilles, mais ce moyen ne donne pas des

résultats aussi prompts.

PUYA (Molina). — PUY.\.

Famille des Broméliacées.

Herbes vivaces du Chili, à feuilles longues, épineuses-dentées, réunies à la

sommet des tiges ; à fleurs presque

semblables à celles des Pitcainiia.

avec un périanthe plus étalé, un ovaire

surmonté d un style grêle, un fruit

loculicido à 3 valves et des graines

entourées d une aile.

P. chilensis (Molina). — P. nu

Chh.!. — Syn. P. suberosa (Mo-

lina): Pourretia coarctata (R. et

Pav.):Pilcairniacoarclala(Pers.).

— Orig. Chili, elc. J850.— Serre

froide.

Plante à lige courte et épaisse,

quelquefois ramifiée, portant la cica-

trice des feuilles disparues. Feuilles

très nombreuses, linéaires acuminées,

élégamment arquées, de 1 mètre et

plus de longueur sur 2 à 3 centimètres

delarireur, de consistance dure, ornées

sur les bords de fines épines espacées,

vertes sur la face, blancbes lépidotes

sur le dos. Fleurs jaune verdàtre,

accompagnées de bractées scarieuses

et réunies en panicule rameuse à lex-

trémité d'une bam[}e terminale, ro-

buste et bien dressée.

P. gigas (Ed. And). — P.

CiÉAXT. — <>rig. Nouvelle Gre-

nade. 1881. — Serre froide.

Plante à tige courte, épaisse, cou-

ronnée par une rosette de feuilles

linéaires-acuminées, étalées.de 1 mètre

de longueur et 2 à 3 centimètres de

largeur, armées sur les bords de fortes épines brunes, vertes sur la face, blanches-lépidotes

en dessous. Fleurs blanc et rouge, formant un épi dense porté au sommet d'une hampe
qui peut atteindre de 6 à 10 mètres de hauteur.

Cette espèce n'existe dans les cultures qu'à l'état de jeunes individus. D'après

M. Ed. André, qui la découverte, son port rappelle beaucoup celui d'un Agave.

Les Puya sont au nombre des Broméliacées les plus volumineuses. Leur

grande robusticité et leur port pittoresque les dé'^ii.'iipnt fout particulièrement

Pl.\xte5 de serre. 87

FiG. Ô3Ô. Pm rhilonsis.
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pour rornciiiciilalioii des jardins |i(!ii(laiit {'('[(•. en ayant soin de les [tlaccr dans

un «'ndioil chaud et aluih'-.

P. Altensteinii (KIolz.). — (Voy. Pifaiirnia Allcmletnli Cli. Lcm.)

P. macrostachya (Diflr.). — (\'oy. Pilcairnia Altenslrinii Ch. Lem.)

P. maidifolia (Mon.). — (Voy. Pitcairnia maid'if'olia Planrii. et Lind.)

P. recurvata (Srlioidw). — (Voy. Pitcairnia rceurvaUi (1. Koch)

P. suberosa (>ïolina). — Syn. de Puya chilensis (Molina).

P. undulata (Sclicidw). — (Voy. Pitcairnia Altensteinii VA\. \a'\u.)

P. virescens (llook.). — (Voy. Caraguata vireacons Rak.)

P. Warscewiczii (llook.). — (Voy. Pitcairnia atroritfirns Bak.)

P. suberosa (M(jlina). — Syn. de P. chilensis (.MolinaV

Culture. — Les Puya demandent peu de chaleur et s'accommodent très

bien d'une bonne serre froide pour l'hiver. On les cultive en pots ou en petites

caisses, suivant la force des individus, dans un mélan«j:e par parties égales de

terre de bruyère, de terreau et de terre franche fibreuse, avec un bon drainage.

On peut les arroser copieusement pendant l'été, mais en hiver les arrosements

doivent être plutôt modérés, surtout si la culture est faite en serre froide ou en

orangerie.

La multi|dicalion s'ell'ectue par la séparation des rejetons ou par le semis,

lorsqu'on en possède des graines.

PyrethiMiin frutescens (Willd.). — (\'oy. Chrysanlltemum frutcaccnsL.)

Quadria heterophylla (liuiz et Pav.). — (Voy. (iucvina Arrllana .Molina)

QUESNELIA (Gaud.). — QUKSMiLIA.

Famille des Bro)ni'liacécs.

Hcrl)cs vlvaccs assez rapprochées des Billbevgia, s'en distingiianl par iirio inllorcscencc

en forme de strobilo, à bractées imbriquées plissces transversalement.

Q. Enderi (Wiltm.). — Q. dk Exder. — Syn. Billbergia Enderi (Itgl.). — Orig.

Brésil. — Serre chaude.

Plante vigoureuse, constituée par une forte rosette de feuilles fermes, de 60 centimètres

de longueur et 5 de largeur, arrondies et nmcronées au sommet, armées sur les bords de

petites épines brunes crochues, vertes sur la face, finement lépidotes sur le dos mais non

rayées. Fleurs à sépales beaucoup plus courts que les pétales, ceux-ci violets, réunies en épi

dense, oblong, à bractées rougeàtres, sur une hampe grêle de 25 centimètres de longueur.

Q. rufa (Gaud.). — Q. rouqe. — Syn. Q. cayennensis (Bak.); Q. rosea

(Brongt.); Billbergia Quesneliana (Brongt.). — Orig. Brésil, 1867. — Serre

chaude.

Très belle espèce à feuilles nombreuses, canaliculées, ovales-utriculaires à la hase, de

60 centimètres de longueur et 5 de largeur, vertes sur la face, rayées sur le dos de zones

transversales peu marquées, à épines marginales petites, rapprochées, dressées. Fleurs

en épi oblong, dense, formé de bractées oblongues étroitement imbriquées, marbrées de

rose tendre et de carmin vif avec leur disque recouvert d'une poussière argentée, et entre

lesquelles apparaissent de courtes corolles d'un bleu azuré vif.

C'est la plus belle et la plus répandue de toutes les espèces; elle est plus fré-

quemment connue sous le nom de Billbergia.

Q. Van Houtteana (Ed. Morr.). — Q. de Van Houtte. — Syn. Macrochor-

dium Van Houtteanum (Witlm.). — Orig Brésil, 1878. — Serre chaude.

l'cuilles vertes, non rayées, fortement épineuses, de 60 centimètres de longueur, consti-

tuant une forte rosette. Fleurs à pétales bleus au sommet, blancs à la base, réunies en
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plusieurs faisceaux, accompagnées chacune d une bractée rose et l'ormant un épi oblong,
de 15 centimètres de longueur, porté sur une liampe d'environ 40 centimètres.

Le Q. ^yUt))lackiana Rgl., introduit du Brésil en 1888, est une plante slolo-

nifère, à feuilles longues et étroites, à fleurs bleu et rouge portées sur une
hampe très allongée.

('es plantes se rapprochent beaucoup des i?///6err/ /a par leur port et dans les

cultures elles sont fréquemment confondues avec eux. Pour leur emploi et leur

culture, voy. Billborjia.

FiG. 53^. — Qiinsnolia riifa.

Q. effusa (Lindm.). — (Voy. Billbrrgirr marraorata VA\. (.cm.)

Quinquina. — (N'oy. Clnchona L.)

QUISQUALIS (L.). — QUISQUALIS.

Familli' des Combrélacéca.

Lianes asiatiques et africaines au nombre de 3 ou 4 et caractérisées par des feuilles

opposées, ovales-lancéolées, des fleurs en grappes axillaires ou terminales, un réceptacle

étroit, tubuleux, se prolongeant bien au delà de l'ovaire infère et se terminant par un limbe

calicinal petit; 5 pétales libres, grands ou petits; 10 étamines blsériées ; un fruit sec, à 5

angles et ne renfermant cpi'une seule graine.

Q. pubescens (Burm.)
; Q.

1815. — Serre chaude.

Q. indica (L.). — Q. de l'Inde. — Syn.

(Lindl.). — (h-ig. Asie et Afrique tropicales.

Arbuste grimpant, à écorce brun roux se détachant facilement, à rameaux grêles, cou-

verts d'une fine pubescence fauve veloutée, ainsi que les pétioles et les deux faces des

feuilles; celles-ci sont opposées, oblongues-lancéolées, acuminées, très brièvement pctio-

lées, de 10 à 15 centimètres de longueur et 5 à 6 de largeur, vert gai, à nervures jaunâtres

sur le revers. Fleurs nombreuses et élégantes, rouge orano-é au moment de l'épanouisse-

ment, puis ])assant au rouge, odorantes, à corolle allongée, grèlc, réunies en fascicules

terminaux. La lloraison a lieu au début de l'été et se prolonge pendant une partie de la

belle saison.
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Le Q. indityi pcul iMic raiif^ô au iioinhic des plus hcllcs piaules giimpaulcs
floritV'i-os de seri-e chaude. Lorsque les individus ont un ceilain ù<^c el (pi'ils

sonl bien conduits, ils se couvrent lilléraleuient de jolies Heurs [)arfiunées dont

la succession se produit pendant près de deux mois; cueillies, ces (leurs soûl

susceptibles d'entrer dans la conreclion des bouquets, suitouls. elc.

FiG. û:\'i. — Quisqiialis indioa.

On utilise cet ai-busle à la ,i;arniUire des piliers, treillages, ou pour l'aire Hier

sur les charj)entes. H se plait tout particulièrement en serre chaude humide et

doit y être traité de la même manière que le Poir)'pr/ coccincd.

Rafiiia retusa (Vent.). — (Voy. Templctonia rctusa II. ïir.)

Haisinior. — (^'oy Coccoloha Jacq.)

HANDIA (L.). — RANDIA.

Famille des Rubiacéos.

Arbres cl arbustes dressés ou grimpants, avec ou sans épines, à feuilles ovales- lancéolées,

coriaces et persistantes; à lleurs réunies en corymbes ou en fascicules axillaires, rarement
terminaux

; calice campanulé-denté ou lobé ; corolle en entonnoir à tube court ou long, à

limbe quinquélobé; 5 étamines.

R. macrantha (D. ('-.). — H. a gr.wdes fleurs. — Syn. Gardénia Devoniana

(Lindl.). — Orig. Sierra- Leone, 1845. — Serre chaude.

Arbuste inerme, à feuilles amples, oblongues-lancéolées, ondulées, à nervures saillantes

sur la face, poilues |iuis glabres, sauf sur le revers qui conserve quelques poils à l'aisselle

des nervures. Fleurs blanches passant au jaune bulîle pâle peu de temps après leur épa-
nouissement, terminales, soHtaires, dressées, à corolle longuement tubuleuse, atteignant
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frccjucmmcnl 30 centimètres de longueur et terminée par un limbe campanule dont les

lobes révolutes sont échancrés au sommet. Fleurit au printemps et pendant l'été.

R. maculata (D. C). — R. maculé. — Syn. ('.ardenia Stanleyana (llook). —
Or\<^. Sierra-Leone, 1843. — Serre chaude.

Magnifique arbuste glabre, à rameaux étalés, à feuilles amples, brièvement pétiolées,

oblongues, aiguës aiix deux extrémités, coriaces, d'un beau vert brillant. Fleurs axillaires,

solitaires, à corolle tubuleu.se épaisse, d'environ 20 centimètres de longueur, à tube

pourpre foncé avec le limbe blanc moucbeté de violet.

tîette plante est peut-être la plus remarquable du genre ; elle est douée d'une

végétation vigoureuse et donne facilement, en été, ses jolies fleurs odorantes.

R. malleifera (Benth. et Hook.). — R. malléifère. — Syn. Gardénia mallei-

lera (Hook.) ; G. Whitefieldii (Lindl.). — Orig. Sierra-Leone, 1843. — Serre

chaude.

Arbuste pouvant atteindre 1"'.50 de bautcur. Feuilles amples, brièvement ])étiolées,

ternées, obovales, cunéiformes à la base, cuspidées au sommet, glabres et luisantes. Fleurs

blancbes, tomenteuses, à tube allongé, cylindrique, à limbe large et campanule, termi-

nales et solitaires. Fleurit en été.

Ces plantes sont très voisines des Gardénia et généralement confondues avec

eux dans les cultures, bien qu'elles s'en distinguent netlcment à première vue

])ar leur feuillage ample et leurs fleurs longuement lubuleuses ; ce sont les

(rordenia à longues fleurs des horticulteurs.

Culture. — Toutes les espèces décrites ci-dessus demandent la serre chaude

humide avec le traitement indiqué à l'article Garde7iia.

RAPATEA (Aubl.). — RAPATEA.
Famille des liapatéacées.

Plantes monocotylédones, rhizomateuses, à longues feuilles basilaires, à hampe suppor-
tant une inilorcscence cajiiluliforme a^cc une s|)athe et des ileurs régulières presque scssiles,

nom])reuses, accompagnées de bractées d'autant plus amples qu'elles sont plus élevées.

Périanlhe double, trinièrc. Six étamines. Ovaire sessile à 4 loges uniovulées.

R. pandanoides (Lind. et And.). — R. a port de Vaquois. — Syn. Saxo-Fri-

dericia subcordata (Koern.). — Orig. Marécages de l'Amazone, 1873. — Serre

chaude.

Plante acaule ou à tige très courte, constituée par un faisceau de feuilles distiques-

spiralécs, s'emboîtant les unes les autres par une large gaine naviculaire, rougeàtre sur
les bords, se rétrécissant brusquement en un court pétiole grêle, épineux, portant un
limbe oblong-lancéolé, effilé et recourbé au sommet, de texture ferme et coriace, strié de
fines veines longitudinales. Les jeunes feuilles revêtent une belle teinte rouge carminé ot

gardent longtemps un ton rougeàtre sur le revers. Fleurs insignifiantes, réunies en capi-

tules entourés d'une double spathc.

Le R. pandanoides est une herbe glabre et coriace formant des touffes qui

peuvent s'élever de 50 à 70 centimètres, et dont le port rappelle celui de certaines

Broméliacées. On l'utilise à la garniture des parties humides des serres chaudes.

Culture. — Cette plante habitant les marécages des bords de l'Amazone
doit être cultivée en serre chaude dans un compost formé surtout de terre de

bruyère tourbeuse, de charbon de bois et de gros sable. Elle demande beaucoup
d'humidité aux racines et doit être fréquemment arrosée pendant l'été ou placée

dans une soucoupe contenant un peu d'eau, de façon à mouiller simplement la

base des pots. Une grande lumière est indispensable pour accentuer l'intensité

du coloris des feuilles qui ne redoutent c[ue le soleil trop ardent.

La multiplication s'effectue au printemps par la sé{)ai-alion des rejets que l'on
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délache du pied in»M-o lorsqu'ils sont suffisatniiionl pourvus de rarines; empotés

séparément, ils sont ensuite soumis au même traitement cpie les individus

adultes.

Kaphidopliora (Iluusskn.) — (\oy. h'/iojihidopJior/i Srlioll.)

KAPHIOI.KPÏS (Lindl.). - RAPllKH.KIMS.

FtiHiillc (les liosacécs.

Arhres «le la Cl.iiM

persistaiilcs, un ciilicc

l (lu ,lil|)Oll

adiic, un ovi

r.nihr

iIVtc

(le 'i DM 5 et cariictéris('s juir

2 loL'us biovuléfs ot un iruil à 1

DU S f.'raines.

R. indica (Liiidl.). — 15. dk i.'Ind

(lliinc. ISOf"). — (Iraii.Licrif.

Arl.uste poiniinl alleiiulrc 2 luMrcs de liault

Syn. Crat.i'giis indira (L.). — Orig.

. KcMiilIcs nombreuses, persislanlcs,

ovalcs-laiicéolées, aiguc's, crénelées,

coriaces, de 4 à 6 centimètres de lon-

gueur. Fleurs blanches, teintées de

rose, à pélalcsl)icn étalés, ovales aigus,

réuniescn courtes paniculcs terminales

etrappelatit beaucoup celles de I aid)é-

pinc. Fleurit au printemps.

R. i. rubra (Lindl.). — W^.-1 K. 1. ruora (Linui.). — li. di

J I. l.NDi:, \'ar. itoi (ii:. — Syn. \\

jjf rubra (Lindl.). - Ori-. Chine

1806. — Oran^'erie

\ ariélé ne dillérant guère du type

f|ue par ses (leurs rougcàtres, à pétales

lancéolés, et ses élamincs érigées, plus

longues que le calice

R. i. salicifolia (Lindl.). — II.

i)i; i.'lxDi':

Saii.k. -
(Lindl.). -
Oranirerie.

\iiV. A KKUILLKS DE

Syn. FI. salicifolia

OriV. Chine, 1821. —

FiG. r,:is. - p,

Arbuste à rameaux grêles cl allon-

gés, bruns, à feuilles lancéolées, de 6

à 8 centimètres de longueur, dentées

dans leur moitié supérieure. Fleurs
"" "^î''»-

blanches à œil carmin, de 15 milli-

mètres de diamètre, à pétales lancéolés

bien étalés, à calice carminé à divisions verdàlrcs, disposées en courtes grappes terminales.

R. japonica (Sieb. et Zucc.) integerrima (Hook. et Arnott). — U. uu Japon,

Var. A FEUILF.ES ENTIÈRES. — Orig. Japon, 1865. — Orangerie.

Arbuste à rameaux robustes, se rapprochant beaucoup du R. o^'ata. Feuilles amples et

épaisses, largement obovales, de 6 à 8 centimètres de longueur, vert l'oncé luisant sur la

face, pâles sur le revers, rapprochées en faux verticllles. Fleurs blanc pur, de la grandeur

de celles du R. i. salicifolia, disposées en panicules terminales dressées garnies de grandes

bractées ciliées à la base.

R. ovata (Briot). — R. ovale. ()i Japon, 1870. — Orangerie.

Arbuste vigoureux et robuste, à tète arrondie, de 1 mètre à 1"'.50 de hauteur. Feuilles

amples, oblongues ou obovales-arrondies, épaisses, coriaces, de 6 à 8 centimètres de lon-

gueur, vert foncé luisant sur la face, pâles et réticulées en dessous, rapprochées en rosette
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au sommet des rameaux et lâchement éparses sur les autres parties. Fleurs blanc rose, réu-

nies en grappes terminales compactes et se montrant au printemps.

11 en e.viste une variété dont les feuilles sont ornées d'une panachure blanc

jaunâtre de peu d'éclat.

Tous ces arbustes ne sont que demi-rustiques sous le climat de Paris et deman-

dent en hiver l'abri de la serre froide ou de l'orangerie, lis fleurissent depuis

la fin de l'hiver jusqu'en mai, selon le traitement qui leur est appliqué et le

plus ou moins de chaleur qu'ils reçoivent pendant l'hiver, et sont très conve-

nables pour les garnitures d'appartements froids. A l'exception du R. i. salici-

foJia, qui ne manque pas délégance, tous les autres ont un port raide analogue

à celui des Photlnia.

(Culture. — Ces arbustes veulent une terre substantielle et légère résultant

d'un mélange de terre de bruyère, de terreau, avec une forte proportion de terre

franche douce. Dans l'ouest et le midi de la France, où ils sont rustiques, on les

cultive en massifs, à exposition chaude et abritée: mais sous le climat de Paris

il est indispensable de les tenir en pots pour les rentrer en serre froide ou en

orangerie dans le courant de novembre. Ce sont des arbustes de croissance

lente, peu exigeants sous le rapport de la culture et ne réclamant que des arro-

sages copieux en été avec une exposition bien ensoleillée.

On uiultiplie les Raphiolepis parle bouturage, en été, de pousses encore her-

bacées que l'on plante dans le sable, sous cloche, en serre froide, ou par le gref-

fage en écusson ou en placage sur l'Aubépine ou le Cognassier ; ces greffages se

font à la même époque et dans les mêmes conditions que le bouturage.

RAPHISTEMMA (Wall.). — RAPHISTEMMÂ.
FdiiiUlc des Asclépiaclées.

Arbustes volulDilcs de 1 Inde et des Moluques, à feuilles cordiformos glanduleuses, à ileurs

réunies en cymes ombeliiformes axillaires et longuement pédonculées. Calice à 5 divisions.

Corolle campanulée ou campanulée-rotacéc à 5 divisions comme le calice. Etamines sur-

montées d une lame membraneuse. Pollinies claviformes et pendantes sous le sommet.

Fruits en follicule.

R. pulchellum (Wall.). — 11. klégant. — Syn. Asclepias pulchella (Hoxb.).

— Orig. Indes orientales, 1852. — Serre chaude.

Arbrisseau robuste, grimpant et volubile, glabre, pouvant garnir de grands espaces.

Feuilles opposées, amples, largement cordiformus, acuminées, veinées-réticulées et gau-

frées, rougeâtres pendant la jeunesse puis vert foncé, avec les nervures de la face brun

roux, pourvues d un large pétiole glanduleux au sommet. Fleurs grandes, odorantes, jaune

pâle, à corolle campanulée anguleuse, à divisions ovales-oblongues bien étalées et contour-

nées au sommet, formant une grande cyme ombelliforme lâche, naissant à l'aisselle des

feuilles.

CuLïUHE. — Celte plante doit être cultivée en serre chaude ou tout au moins

dans une bonne serre tempérée chaude, en pleine terre de préférence, dans un

sol léger et très poreux formé surloul de terre de bruyère, de terreau, avec un

quart de terre franche fibreuse. On l'utilise à la garniture des treillages, des

piliers et les soins de culture à lui accorder consistent surtout en des arrosages

copieux pendant l'été et des seringages vigoureux, nécessaires pour en éloigner

la vermine; il faut au contraire l'arroser fort peu pendant le repos et même
suspendre tout à fait l'arrosage pour les individus livrés à la pleine terre.

La nuiltiplication s'effectue par le bouturage à chaud de pousses herbacées,

ou à l'aide de bois d'un an, fragmenté par petites portions d'une dizaine de cen-

timètres de longueur.
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Rapiiiilium cardinale (Prosl.). — (N'oy. Lobclia cardinalis L.)

Raquette. — (Voy. OpunlUi Mill )

AOASCAR. — Syii. IJauia spociosa

Arbre du N'oyageur. — Oiig. Ma-

W-9t

RAVENAl.A (A.laus.). — RAVEXALA.
FdiiiUlc des Mi(sacces.

Plantes arl)orcsccntcs formées de 2 es|)èccs, lune brésilienne, l'antre malgaclio, à fenillcs

de Musa, très grandes, distiques et groupées en éventail; à pétiole long, élargi et embras-

sant à la base; à tige élevée ou courte: à fleurs de Strelitzia, axillaires. enveloppées de

spathes ou bractées avant chacune une cvnic à leur aisselle.

R. madagascariensis (Poir.). — W. i>i; Mai

(Willd.); U. Ravcnala (L.-C. Ricli.). - Viilg

dagascar, 1813. — Serre chaude.

Cette plante, connue sous le nom d .libre du voraj^eur, l'orme une lige arborescente

nue, couronnée [)ar un immense éventail de

i'euilles distiques de 2 à 3 mètres de longueur,

dont les longs pétioles s'emboîtent très étroi-

letnent les uns dans les autres et supportent

un llinbc oblong, arrondi au sommet et légè-

rrmentcourbéen gouttière, pouvant atteindre

l"',r)0 de longueur et 8U centimètres de

largeur.

Le nom vulgaire d'Arl)re du N'oyageur

vient de ce que les gaines des pétioles

retiennent une assez grande quantité

d'eau pure dont les voyageurs se soni

souvent désaltérés.

Cllturk. — Le JùiroKila a sa j)lace

marquée dans les glandes serres chaudes

et lem]>érées. |)rès des J///.s^^ dont il est

le digne pendant. Planté à même le soi

d'un jardin d'hiver, dans un compost de

lerre de gazon, de terre de bruyère et

de sable, mélangés par égales quantités,

el établi sur un bon drainage, il acquiert

un développement considérable, mais

bien moins rapide que celui des Bana-

niers. Sa lige s'accroît au contraire assez

FiG. TmO. - Rav.naia madagascariensis. lentement, 06 qui permet de le conserver

en pot ou en caisse, dans une serre de

dimensions moyennes, pendant une dizaine d'années; d'ailleurs ce n'est guère

qu'à partir de cet âge qu'on peut le transporter dans le jardin d'hiver sans qu'il

souffre de la température relativement faible qui règne dans ce milieu. Le lavage

de ses feuilles demande quelque soin, car, comme celles des Musa, elles se

déchirent facilement suivant les nervures transversales.

La multiplication ne peut avoir lieu que par semis. Les graines, que l'on se

procure facilement dans le commerce, doivent être semées en sei-re chaude, en

terrines, ou isolément dans de petits godets. Après la levée, (jui se fait très

promptement, les jeunes plantes sont empotées en terre de bruyère et mainte-

nues en serre chaude pendant toute la durée de leur éducation. La chaleur de

fond des bâches ne leur est pas indispensable, mais elle accélère leur développe-

ment.
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RAVENEA (H. Vendl.)- — RAVENEA.
Famille des Palmiers.

Genre crée pour une seule espèce de Palmiers, le B. Hildebiandlii.

R. Hildebrandtii (Bouché). — R. de Hildebraxdt. — Orig. Ile Johanna (Co-

mores), 1878. — Serre tempérée.

Joli Palmier nain dont la lige assez forte, renflée à la base, ne dépasse guère, à l'état

adulte, 1™,20 de hauteur. Feuilles pinnées, étalées, d'environ 1™,50 de longueur, à pétiole

allongé, cylindrique, à folioles alternes, lancéolées, très aiguës, lisses, vert gai, de 25 cen-

timètres de longueur et 2 et demi de largeur, à nervure médiane garnie de protubérances

épineuses, la foliole terminale faisant défaut.

Cette plante n'est pas très répandue dans les cultures; elle l'orme des indivi-

dus courts et rohustes, dont les feuilles rappellent vaguement celles du CJianuc-

(lorea elcgans.

Culture. — Le li. Hildehrancltii se cultive ordinairement en serre chaude,

mais il s'accommode très bien de la serre tempérée chaude et le traitement des

Hyophorbc {A)'era Verscha/fcllii, elc.) lui est en tous points applicable.

RAVEXÎA (Yell.). — RÂVEMA.
Famille des Rutacées.

Arbustes des Antilles et du Brésil, à feiiillcs uni ovi Irifoliolées. Calice à 5 sépales iné-

gaux ; corolle tubulcuse à limbe un peu irrégulier et quinquélobc. Cinq ctamines soudées

à la gorge de la corolle.

R. spectabilis (Engl.). — lî. rem.\rquable. — Syn. Lemonia speclabilis

(Lindl.). — Orig. Cuba, 1839. — Serre tempérée.

Arbuste aromatique, glabre, à rameaux arrondis et pubescenis, de 50 à 80 centimètres

de hauteur. Feuilles opposées, trifoliolées, à folioles obovales ou ovales, obtuses, légère-

ment ponctuées, vert foncé luisant. Fleurs longuement pédonculées, rouge pourpre, à

corolle charnue et chagrinée, en forme de cloclic, à divisions obtuses, réunies en grappes

axillaires. Fleurit au printemps.

Le a. speclabilis est un charmant arbuste dont les feuilles dégagent, lorsqu'on

les froisse, une forte odeur aromatique analogue à celle des Diosma.

Le li. rosca, introduit du Brésil en 1880, est une espèce assez semblable par

le port et le feuillage, mais dont les fleurs sont plus grandes et d'un beau rose

rougeàtre.

Culture. — De même que les Diosmu ol les Eriosteiiwn, ces }tlanles deman-

dent un sol léger et poreux formé do terre de bruyère siliceuse, de terreau, avec

un peu de terre franche fibreuse. Elles e.xigent un peu plus de chaleur que la

plupart des autres Rutacées, qui sont presque toutes des plantes australiennes se

contentant de la serre froide, et doivent être tenues en serre tempérée pendant

l'hiver, avec une température de 8 à 12 degrés. Quoique cela, on peut les exposer

en plein air pendant l'été en ayant soin de les sortir tard, en juin, de les placer

dans un endroit chaud et abrité, pour les rentrer dès la lin d'août ou le début de

septembre. Des arrosages suivis, des bassinages fréquents doivent leur être

administj-és pendant cette saison, ainsi que des engrais légers, afin d'activer la

végétation des jeunes pousses (pic la laille printanière appliquée après la florai-

son a fait déveloi)per.

La multiplication s'elTectue au printemps par le bouturage des jeunes pousses

que l'on plante dans le sable, sous cloche, avec chaleur de fond.
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Raveiisara aromatica (Sunnei). — (\ov. AqaUiopJniUitm (n-oinalh-um

Willd.)

Hechsteineria (lîj:!.)- — Héiinis aux Gesnera (Mari).

UEEVESIA (L.). — REEVKSIA.

Famillr des Stcrculiacccs.

Genre forme pour 2 arbres de l'Asie à feuilles entières, coriaces, à Heurs réunies en
paniculcs terminales corymbiformes. Calice campanule à 3 ou 5 lobes irréguliers. Pétales

onguiculés. ()\airc à loges biovulées. Fruit loculicide à graines ailées.

K. thyrsoidea (Liiidl.). — l(. thvusoïdk. — Ôrii,'. Chine. 1826. — Sone 1«mii-

péréc.

Arbre ne l'ormaul gucrc dans les cullincs qu'un aibuslf raineux d'environ 1 mètre de

bauteur. Feuilles alternes, à pétiole grêle, renllé au sommet, à limbe entier, largement
lancéolé, acuminé, coriace et luisant. Fleurs petites, blancbes, à pétales ovales, onguiculés,

élalcs-réllécbis, disposées en Ibvrscs terminaux couverts, ainsi que les pédicelles, d une
pubescencc éloilée.

Cui/ruHK. — Celle jdanle se cullivi' de la inèiiie manière que la pluparl d(!s

aulres arbustes de serre tempérée. Klle demande une terre légère mais subsUui-

tielle, un mélange j)ar parties égales de lerre de bruyère siliceuse, de leri-eau et

de terre IVanclie douce, avec un bon drainage. Il est préférable, |)lul()t que de la

conservei- en serre toute l'année, de lui faire passer l'été sous châssis, le pol en-

terré sur une vieille couche, et de la rentrer en serre en septembre.

Sa nuilliplicalion s'elleclue surtout par le semis et |)ar le bouturage à chaud
des pousses à demi aoùtées.

KtMjolia (Cil. Lem.). — Kéunis aux Nidularium (Cli. Leiii.;.

R. magnifica (liort.). — (\oy. Xer.srhaff'cllui splmdida 11. Wendl.)

R. majestica (llort.). — (Voy. VerschaffeUla splendlda il. Weiidl.)

R. princeps (llorl.). — (N'oy. Versrha/p'flia KplendUUt II. Wendl.)

Ueidia (Wighl.). — Kéunis au.x Phyllanthus (L.).

REINECKIA (Kunlh). — KEI.XECKIA.

Fiunille des Liliacres.

Ceiirc voisin des Cori\ril/aria (Muguet) créé pour une herbe rhizonialcuse à ilcurs en

épis, à périantlie tubuk-ux cyliiulrique partagé en 6 lobes rccourbés-étalés.

R. carnea (Kunth) variegata (Hort.). — R. couleur de chair, Var. .\. feuilles

PANACHÉES. — Syn. Sanseviera carnea (Andr.) var.; S. sessiliflora (Ker.) var.

— Orig. Japon. — Serre froide et plein air.

Plante vivace naine, pourvue d'un long rhizome rampant sur lequel s insèrent des

feuilles linéaires-lancéolées, aiguës, dressées, glabres, d'environ 25 centimètres de longueur

et 15 millimètres de largeur, vert gai, fortement lignées de jaune pâle. Fleurs tubuleuses,

rose frais, odorantes, disposées en épis simples et accompagnées de bractées membra-
nacécs.

Celle plante est sulTisamment rustique pour résister aux hivers ordinaires du

climat de Paris, où on en forme de jolies bordures dans les jardins, îucôlé du

R. carnea type, à feuilles verles. Si nous la comprenons dans cet ouvrage c'est

parce qu'elle est fréquemment cultivée en pots et employée à diverses garni-

tures de serre et d'apparleinenl, à Tinslar des Ophiopogon. On en forme aussi

de jolies bordures dans les serres froides, les jardins d'hiver et les vérandas.
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La cuUiire et la nuilliplication en sont très faciles et analogues à celles des

Opli iopogon

.

REIXWARDTIA (Dumoit.)- — REINWARDTIA.

Famille des Linees.

Genre voisin des Linum (Lin) renfermant 2 ou 3 espèces frutescentes originaires de

l'Inde, à feuilles alternes, généralement dentelées ; à Heurs jaunes ou blanches, réunies en

grappes courtes, solitaires, axillaires ou assemblées en corynibes terminaux. Cinq sépales;

autant de pétales. Etamines soudées à la base.

R. tetragyna (Duniort.). — R. x quatre styles. — Syn. Linuni telragynuni

(C-nlebr.). — Orig. Indes, 1799. — Serre tempérée.

Arbuste de 60 à 80 centimètres de hauteur, à rameaux minces et allongés. Feuilles

alternes, rassemblées au sommet des ramifications, celles des autres parties distantes, lan-

céolées, acuminées, légèrement crénelées, glabres, de 10 centimètres de longueur et 2 à 3

de largeur. Fleurs grandes, jaune canari foncé, à corolle courte, étalée en roue, réunies

en bouquets denses au sommet des pousses de l'année.

Le R. Irlragi/na flenril en hiver, ce qui en fail le principal niérile. et sa flo-

raison se prolonge pendant près de Irois mois. Ses fleurs durent peu mais elles

se succèdent rapidement et sans interruption pendant tout ce temps.

R. trigyna (Planch.). — R. .\ trois styles. — Syn. Linum trigynum (Roxb.).

— Orig. Indes orientales, 1799. — Serre tempérée.

Arbuste analogue au précédent par le port et s'en distinguant surtout par ses feuilles

plus petites, ovales-oblongues. entières et non crénelées, et par ses fleurs moins nom-
breuses et d un jaune plus pâle.

De ces deux arbustes, en somme peu ditTérents l'im de Tautre et n'étant pro-

bablement que deux formes d'une même espèce, car le nombre des styles est

très variable chez eux, le premier est de beaucoup le plus méritant et il a été

plus répandu autrefois qu'il ne l'est actuellement. C'est une ancienne plante

qu'on ne rencontre plus que de loin en loin et quelquefois, même, celle que l'on

cultive sous ce nom n'est autre que VAllawanda neriifolia, arbuste d'aspect

à peu près semblable bien que fort difîérent des Reinwardtia.

Culture. — Ces plantes se multiplient avec la plus grande facilité par le

bouturage à chaud, au printemps, de pousses vigoureuses qui procurent de jolis

individus fleurissant la même année. Au lieu de les tenir en serre pendant l'été

il est de beaucoup préférable de les placer sur couche sourde et sous châssis,

en leur procurant beaucoup de chaleur et d'humidité pour activer leur végéta-

tion. On doit donc les bassiner fréquennnent. surtout pendant les journées

chaudes, aérer modérément et les protéger du soleil par \\n ombrage suffisaBt :

les engrais liquides leur sont très profitables et peuvent être distribués deux ou

trois fois par semaine.

On peut, lorsqu'on désire obtenir des plantes naines, pincer dans le courant

de juin les boutures les plus vigoureuses afin de les faire ramifier. Vers la fin

d'août l'aération doit être un peu plus large, l'humidité moins forte, de façon à

favoriser l'aoùtement des bourgeons et leur préparer une bonne floraison pour

l'hiver. Les JRcinicardtia demandent peu d'eau pendant cette saison et le sol

doit être tenu simplement frais. Au printemps, lorsqu'elles sont défleuries, les

plantes ont besoin d'être rabattues pour rester courtes et bien garnies: on les

rempote au même moment en se servant d'un compost riche, formé surtout de

terie de bruvère et de terreau.
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HE!\IIJIA (I). C). - KF:MIJI.\.

FcDtlUlc (les h'i/hidcrcs.

Arbrisseaux à feuilles opposées ou ternccs, pctiolécs, entières, accompagiiccs de stipules

interpêtiolaires, à llcurs groupées en cymes axillaires. Corolle à 5 lohes étalés, harbus sur
leur face inicruo. Etainines incluses.

And.'s (le la N( clicR. pedunculata (Flueck). — II. pkduncui.k. —
Grenade, 1887. — Serre tempérée.

Arbrisseau à feuilles opposées, ovales-aiguës, fermes mais non coriaces et bien ner>ées.
d environ 15 centimètres de longueur. Fleurs rosées, réunies en cvmcs sur un pédoncule
de même longueur que les feuilles.

Le 7i'. pcduncuhttd est une plante éronomique Inniiiissanl nue espèce de

quinquina, et à peu près dépourvue dinlérèl liurlicole. Elle est voisine des C'm-
cfiona et se cultive de inèuie.

hiliori-sci-nce).

REMUSATIA (Scliolt). — HEMCSATIA.
Famille des Aroïdécs.

Herbes rliizomateuses, à feuilles peltées, ovales cordiformes ou lancéolées et longuement
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pétiolées. Fleurs monoique-s. mâles et femelles espacées sur un spadice dcpourNTi d'appen-

dice et moins haut que la spatiie ; spalhe à lube persistant, verdàlre et à limbe étalé ou

renversé, jaunâtre et caduc.

R. vivipara (Scholl). — R. vivipare. — Syn. Arum viviparuin (Roxb.); C-a-

ladium viviparuin (Lodd.). — Orig. Indes orientales. — Serre chaude.

Plante vivace pourvue d'un tubercule analogue k celui des Caladium, entouré d écailles

pointues brunes et émettant de longs stolons écailleux, étalés-redressés. Feuilles peu nom-
Ijreuses. peltées-cordiformes. entières, aiguës, réfléchies sur le pétiole, lisses, la face supé-

rieure vert foncé brillant ombré de vert sombre entre les nervures, l'inférieure plus pâle,

de 50 à 80 centimètres de longueur et 25 à 40 de largeur.

Cette plante n'offre qu'un inlérèt médiocre étant donné le grand nombre de

belles Aroidées que possèdent aujourd'hui nos serres. On peut néanmoins l'uti-

liser à la garniture des suspensions ou des rochers pendant Tété, car en hiver

elle doil être soumise à un repos absolu.

Sa culture est d'ailleurs la même que celle des Caladium du Brésil, sans

nécessiter toutefois autant de chaleur.

KEXAXTHERA (Lour.). — RENANTHERA.
Famille des Orchidccs.

Herbes vivaces, épiphvtcs. voisines des Vanda et des .FiiJcs. et dont on connaît 4 à 5

espèces de l'Asie et de l'Ôcéanie tropicales, à tiges non pseudo-bidbeuses ; à feuilles distiques,

étalées, charnues ou coriaces, généralement bilobécs au sommet : à Heurs en grappes lâches

paniculces. Sépales et pétales étalés. Colonne sans pied. Labellc court, adhérant souvent

aux pétales latéraux. Deux poUinies à caudicule aplati et étroit.

R. coccinea (Lour.). — R. cocc.ixé. — Orig. Cociiinchine, 1816. — Serre

rliaiule.

Plante dépourvue de pseudo-bulbes, à lige sarmenteusc pouvant s élever de plusieurs

mètres et se fixant à l'aide de nombreuses racines advenlives ramifiées. Feuilles disliques.

distantes, loriformes. épaisses, obliquement échancrées au sommet et donnant à cette

plante 1 aspect d un Vanda. Fleurs grandes, de 7 à 9 centimètres de diamètre, rouge sang,

les sépales plus pâles mouchetés de pourpre sombre, les pétales raves dorangé, ainsi que

le labelle. disposées en grandes panicules axillaires.

Le H. coccinea est une magnifique Orchidée sarmenleuse qui fleurit au début

de l'été ; c'est la plus belle espèce du genre.

R. matutina (Lindl.). — R. du matix. — Orig. Archipel Malais. — Serre

chaude.

Tige grêle, cvlindrique, de 60 cenlimèlres environ de hauteur, garnie de feuilles espa-

cées, loriformes-ligulées. obtuses, obliquement bilobées au sommet, à gaine pourprée.

Fleurs nombreuses, de 5 centimètres de diamètre, à divisions linéaires-aiguës, rouge vif

teinté d orangé, à labelle petit, ligule, pourpre foncé à linlérieur, disposées en grande

panicule rameuse, lâche, sur une hampe d'un mètre de longueur. Fleurit vers la fin de

l'été avec une très longue durée.

Plusieurs autres espèces sont encore cultivées, mais elles n'ont pas à beau-

coup près l'importance des précédentes, surtout de la première. Ce sont princi-

palement les li. Sforiei Rchb. f. et Imschooliana Rolfe.

R. arachnites (Lindl.). — (^'oy. Arachnanthe moschifera Blume)

R. Lowii(Rchb. f.). — (Voy Arachnanthe Loicii Benth.)

Culture. — Très voisins des Vanda, les Renantheva se cultivent comme
eux en serre chaude humide et doivent être soumis au même traitement. Le

R. matutina, le plus facile à cultiver, ne demande pas de soins spéciaux; il

suffit de le planter en panier ou en pot, dans un compost de terre fibreuse et de

sphagnum entretenu frais pendant l'été, simplement moite l'hiver, en se con-
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lentant, pendaiil cette saison, d'humecter légèrement la surface de temps à autre,

de préférence par une belle journée.

Pour le li. coccinea, il est nécessaire de placer à sa portée un support en bois

dur écorcé, ou un tronc de Fougère, contre lequel elle puisse se développer et

fixer ses racines adventives. Celte espèce réclame pendant sa végétation une

température élevée et une grande humidité atmosjihérique, mais pendant 1 hiver

on doit s'abstenir de la mouiller et observer un re()Os absolu, nécessaire pour

obtenir la floraison. Dans son excellent Traité des Orchidées, M. le comte

Du Buysson conseille de lui procurer un repos analogue à celui qu'on observe

pour le Vanda levés, c'est-à-dire de la laisser séclier jusqu'à ce que les tissus

soient ridés et presque raccornis.

Connue les Vanda, ces plantes dciiuiiideiil hcaucoupde lumière, nuiis doivent

èlie protégées du soleil ardeiil.

RESTIŒIM.V (IL, D. et Kuulh). — RESTREPIA.

Famille des Orchidées.

llcrlics \ivaccs, rampantes ou ccspilcuscs, épiplivles, de 1 Amérique Iropicalc, el dont les

llcurs solitaires rappellent celles des Pleuiothallis. Labetle superposé à 2 sépales plus ou

moins unis en une seule foliole tachetée. (Colonne grêle arquée. Quatre pollinies.

R. antennifera (H., B. et Kunth). — P. a anti-.wks. — Syu. H. maculata

(Liudl.). — Orig. Colombie, 1869. — Serre froid.".

Plante naine, semi-épiphytc, dépourvue de pscuiio- bulbes. Tiges grêles, articulées, de

15 continiètres de hauteur, terminées par une seule feuille courtement elliptique, carénée,

à bords rccurvés, très coriace. Fleurs solitaires charnues, mesurant 8 centimètres entre

l'extrémité des sépales, portées sur un pédoncule grêle dépassant à peine les feuilles; sépale

postérieur dressé, fdiforme, élargi à la base, renllé au sommet, blanc vcrdàtrc rayé de

pourpre mtense, les latéraux plus larges, pendants, soudés jusque près de leur sommet,

brun pourpré maculé de noir, jaunes à la base ; pétales fdiformes, renflés au sommet et

simulant des antennes, jaunes dans leur moitié inférieure, pourpres au sommet; labcllc

très réduit, en forme de langue, brun pourpré ponctué de noir.

Ces fleurs curieuses se montrent au |)riu(euips el en été. L(!s cultures possè-

dent de cette espèce une forme un peu plus grande, connue sous le nom de

11. a. major, W. P)ull.

R. elegans (Karst.). — II. kléc^axt. — Syn. 11. jumctulata (Bot. Mag.). —
Orig. Venezuela, 1872. — Serre froide.

Espèce de dimensions plus réduites que la précédente. Fleurs plus petites, à sépale pos-

térieur et pétales fdiformes blancs, lignés de pourpre; les sépales latéraux soudés, à peine

bifides au sommet, sont jaune orange et entièrement recouverts de points cramoisi disposés

en lignes, le labelle de même couleur.

Cette charmante plante fleurit d'avril à juin et porte ses fleurs sur des pédon-

cules grêles et rigides, très mobiles, qui les balancent au-dessus du feuillage.

R. pandurata (Rchb. f.). — U. pandurk. — Oi-ig. Colombie, 1884. — Serre

froide.

Tiges grêles dont lunique feuille atteint 10 centimètres de longueur. Fleurs assez sem-
blables à celles du /?. aittennifeva mais avec le labelle pandurc, c'est-à-dire en forme de

violon, à limbe très large, blanchâtre, couvert de verrues et de poils, ponctué de lie de

vin. Fleurit vers la fin de l'été.

R. maculata (Lindl.). — Syn. de R. antennifera (li., B. et Kunth).

R. punctulata (Bot. Mag.). — Syn. de R. elegans (Karst.).

Culture. — Ces charmantes petites plantes habitent les régions élevées com-

prises entre le Brésil et le Mexique et vivent dans la mousse humide qui tapisse
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les troncs darbres el les rochers. Les R. antennifeva et elegans ont été recueil-

lis, le premier à 4,000, le second à 2,000 mètres d'altitude. On comprend donc

que. croissant à une altitude aussi élevée, ces espèces soient, pour nous, des

plantes à cultiver en serre froide, en compagnie des Masdevallia et des Odon-

fofflos.strm. On les fixe sur des souches creusées ou dans d'étroites soucoupes

trouées, avec un compost de terre fibreuse et de sphagnum haché et on les sus-

pend à l'endroit le plus froid et le mieux ventilé de la serre. En été on doit leur

donner beaucoup dhumidité et garantir la serre du soleil, pour entretenir à

l'intérieur une atmosphère aussi fraîche (pie possible ; pendant l'hiver les arro-

sements doivent être très modérés, mais le sol toujours tenu frais.

Comme pour les MasdcvalUa, la multiplication a lieu au printemps par la

séparation des touffes.

RHAPHIDOPHORA (Schott). — RHAPHIDOPIIORA.

Famille des Aroïdees.

Arbustes grimpants asiatiques, africains et océaniens, à feuilles distiques inéquilalérales,

généralement amples, lancéolées ou ovales-oblongues^ entières, perforées ou pinnalifides, à

pétioles engainants. Fleurs le plus souvent bermaphrodites. serrées sur un spadice cvlin-

drique à spatlie épaisse, marcescente et caduque. Ovaire à 1 ou 2 loges incomplètes pluri-

ovulées. Fruit cbarnu plnrispermc.

R. decursiva (Schott). — P». dkcurrent. — Syn. R. grandis (Schott):

R. eximia (Schott); Monstera decursiva (Schott); M. multijuga (C. Koch)
;

Polhos decursiva (Roxb): Scindapsus decursivus (Schott). — Orig, Indes,

1859. — Serre chaude.

Plante grimpante fixant sa tige à faide de nombreuses racines adventives. Feuilles

oblongues irrégulièrement découpées jusqu'au delà du milieu en une quinzaine de segments
linéaires, lisses et vert foncé sur la face, plus pâles en dessous

;
pétioles plus courts que

les limbes.

On cultive encore plusieurs espèces de ce genre, notammeni le R. llngvlata

Schott, de Java, mais ces plantes sont bien délaissées aujourd'hui, car elles .sont

moins ornementales que les Philodendron et les Pothos qui rendent les mêmes
services.

Culture. — Ces Aro'idées grimpantes doivent être cultivées en serre chaude

contre un support sur lequel elles puissent s'appuyer et se fixer, un mur, une

colonne ou un tronc rustique. Leur culture et leur multiplication sont les

mêmes que pour les Philodefidron.

RH.\PIDOPHYLLUM (H. Wendl. et Drude). — RHAPIDOPHYLLUM.
F(nnillc des Palmiers.

Genre créé pour une seule espèce ayant laspect d'un Rhapis et voisine des Chamxrops
;

ses fleurs sont polygames-dioïques. à carpelles libres avec 3 stigmates sessiles. Les divisions

du spadice sont munies de bractées.

R. hystrix (H. Wondl. et Drude). — R. porc-épic. — Syn. Chamaîrops hystrix

(Fras.); Rhapis arundiuacea (Ait.). — Orig. Floride et Caroline. — Serre

tempérée.

Palmier nain dépassant peu 1 mètre de hauteur, à feuilles llabelliformes pUssées, à

revers blanchâtre, à pétioles triangulaires pourvus de gaines persistantes fii)reuses bérissces

de fortes épines dressées.

On applique à ce Palmier la culture des Chamo'rops.
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RHAPIS (L. f.). — RII.VPIS.

Fatnille des Pdlmicrs.

Genre composé de 4 ou 5 espî'ces de Palaiicrs de petite taille, originaires de la Chine et

du Japon, à souche rhizomaleuse rainifire dès la hase à la façon des Bamhous en des

tonlTes plus ou moins denses ; à feuilles alternes et digitécs ; à lleurs dioïcjues sur un
spadice court et ramifié pourvu de 2 ou 3 spathcs. Corolle Iridcnléc. Fruit composé de 1

à 3 carpelles monospermes.

R. flabelliformis (L'Iléiil.) — II. flabelliforme. — Syn. U. aspoia (Hort.)-

— Oiig. Chine, 177*. — Serre leinpérée fi'oide.

Rhapi

Espèce très élégante et stolonifère émettant des tiges sveltes ne dépassant guère la gros-

seur d'une canne et s'élcvant à 2 mètres et plus, garnies de fihres coriaces hrunes, puis

noirâtres et de nombreuses feuilles flabelliformcs fendues en 5 ou 9 segments de 15 à

25 centimètres de longueur sur 3-5 de largeur, à sommet tronqué et déchiqueté ; elles sont

plissées. d'un beau vert luisant, et portées par un mince pétiole rigide, sub cylindrique,

obscurément denté, atteignant 50 centimètres de longueur.

Celle plante est précieuse pour les garnitures d'appartements où elle se main-

tient bien ; elle forme, à l'aide de ses drageons, de fortes touffes d'une grande

élégance.
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FEUILLES PAXA-

Wendl. et Drude)

De la Chine également, cette variété est un peu moins vigoureuse que le tvpe et s'en

distingue par ses feuilles lignées de jaune. On doit la cultiver dans un sol maigre pour
qu'elle conserve toute sa panachure.

R. humilis (Blunie). — R. xaix. — Syn. R. Sirotsik (Sieb.)- — Orig. Japon.
— Serre tempérée froide.

Cette plante est une réduction du R. flahelliformis ; elle forme de gentilles potées d un
emploi facile dans la garniture des jardinières.

R. Kwamwonzick (Sieb.). — R. Kwamwoxzigk. — Syn. Chamœrops Kwan-
wortzich (Hort.). — Oriy. Chine, 1887. — Serre tempérée.

Autre forme plus fine et plus élégante du R. flahelliformis. Sa tige un peu plus grêle
ne s'élève guère qu'à Im.ôO et ses feuilles, à pétioles lisses, ont leurs segments moins for-
tement tronqués.

R. arundinacea (Ait.). — (N oy. Rhapidophyllum hystri

R. aspera (Hort.). — Syn. de R. flabelliformis (L'Hérit.).

R. Sirotsik (Sieb.). — Syn. de R. humilis (^Blume).

Culture. — On cultive les Rhapisen serre tempérée froide, avec une tempé-
rature hivernale de 7 à 8 degrés. Us aiment un

sol assez consistant formé d'un mélange par

parties égales de terre franche, de terre de

bruyère et de terreau, des arrosages copieux

pendant l'été avec quelques distributions d'en-

grais liquides et des seringages fréquents.

Ce traitement ne concerne pas la variété

panachée qui doit recevoir une alimentation

moins substantielle, condition indispensable à la con-

servation de la panachure: il lui faut un sol relative-

ment maigre, additionné de sable grossier, de brique

et de charbon de bois piles. Ces plantes sont en somme
d'une culture facile : ce que Ion doit éviter c'est de les

conserver en serre trop chaude et humide, car dans

ce cas les feuilles noircissent sur les bords.

Multiplication'. — Elle a lieu par la séparation des

jeunes tiges longues d'au moins 30 à 40 centimètres.

Cette opération se fait au printemps, au moment du

rempotage, et ces divisions, empotées séparément et à

l'étroit, sont enterrées dans une couche de tannée tiède.

Lorsqu'elles sont reprises les horticulteurs les réunis-

sent par trois ou quatre dans le même pot pour en obte-

nir plus vite des touffes.

Rliexia conferta (BonpL). — (Voy. Brachyotuni

confcrtu/n .Naud.)

(Voy. Pleroma peliolatiiniR. petiolata(\Valt.).-

iîenth.)

R. petiolaris (Hort.).

FiG. 51"-?. — Rhipidopteris
peltata.

(Voy. Pleroma petiolatvm Benth.)

Rhipidendrou (Haw.). — Réunis aux Aloe (L.).

Rhipidopteris (Schott). — Réunis aux Acrostichum (L.).

Plaxtes de serre. 88
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RHIPSALIS ((ia-itii.). — RIIIPSALIS.

Famille de.<i Cactées.

Genre de Cactécs-Opuntices renfermant une trentaine d'espèces épiplijtes ou terrestres

à tiges c)lindri(|ucs ou ailées, souvent longues et grêles, sans l'euilles ; à soies presque insi-

gnifiantes ou nulles ; à lleurs petites, latérales, éphémères, auxquelles succèdent des baies

lisses, globuleuses ou subglobuleuses, transparentes, couroimées par les restes flétris du

périanthe.

Nous ajoutons aux Bhipsalis les Lepisniium PfeilT. et les Pfeiffora Salm. Dyck, qui

sont des sous-genrcs de Rhipstilis.

1. — Section des Rhipsalis vrais.

- \\. c.Ki-^i'i';. — Syn. I'][)ipliylliiin q)almii (llaw.).R. crispata (PHr.).

Orig. Amériquo cenliiile. — Serre lernpéiée.

Tige subdressée, articulée-ailée; rameaux oblongs vert pâle, presque membraneux, cré-

nelés, crispés sur les bords.

En hiver, fleurs petites, blanchâtres.

R. floccosa (Salm.). — R. floconneux. — Orig. ? — Serre tempérée.

Tige pres(|uc dressée, cvlindriquc, à rameaux pendants, grêles et cylindriques, pourvus

d'aréoles éparses qu accompagnent de petites écailles laineuses à aisselle florifère.

Fleurs blanches, hivernales, petites.

R. funalis (Salm.). — R.

CORDE. — Syn. R. j:iandi-

flora (Haw.); Cactus rimalis

(Spreng.). — Orig. Amérique-

méridionale. — Serre tem-

pérée.

Tige cylindrifjue, plus ou moins

dressée, à rameaux longs, cylin-

driques, vert foncé; à soies pres-

que nulles; à petites écailles pour-

pres et mucronées.

D avril en juin, fleurs blanches,

inodores, plus larges que chez les

précédentes espèces.

R. paradoxa (Salm.). — R.

PAHADOXAL. — Syn. Lepis-

niium paradoxum (PfeifT.). —
Orig. Brésil. — Serre tempé-

rée.

Tige presque dressée , verte,

plus ou moins articulée, à articles

longs, de forme variable, généra-

lement trigones, et assemblés de

telle sorte que 1 angle de l'un cor-

respond à la face du précédent
;

aréoles munies de poils blancs.

Au printemps, fleurs rougeàtres.

R. pentaptera (PfeilT.). — R. .\ cinq ailes. — Orig. Brésil. — Serre tempérée.

Tige plus ou moins dressée, composée d'articles longs pourvus de 5 ou 6 côtes. Rameaux
grêles contournés, à 5 côtes membraneuses et interrompues.

En février-mars, fleurs blanchâtres, membraneuses, insérées dans les crénelures des ailes

des rameaux, quelquefois réunies par 2 ou 3.

Rhipsa
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R. rhombea (Pffr.). -
(Salm.)- — Orig. Brésil.
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Cereus ramulosusR. RHOMBÉ. — Syn. R. ramulosa
— Serre tempérée.

Tige presque dressée, à ramifications squameuses, ailées, pendantes, vert tendre, dont
les bords sont crénelés et souvent rougeàtres. Fleurs nombreuses, solitaires, insérées dans les
crénelures des rameaux.

FiG. 514. — Rhipsalis sarmentacea.

On cultive encore les R. conferta, à rameau.x grêles pas plus gros qu'un tuyau
déplume de pigeon; R. fasciculata , k tige rampante et rameau.x fascicules;
R. micrantha, à tige molle, grêle, rameuse et articulée, à fleurs blanches; R.
platycarpa, kivxnii ^X^ii; R. sarmentacea, à tiges rampantes, radicantes et
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("pineiises, à fleurs blanches ; R. trigona, à articles bien franchement trigo-

nes, etc.

R. grandiflora (Haw.)- — Syn. de II. funalis (Salin.).

R. ramulosa. — Syn. de R. rhonibea (Pfr.)

Culture. — Le port retombant, la structure molle des branches de Rhipsa-

lis en font des plantes très propres à décorer les suspensions. Leur nature épi-

phyte indique aussi ce mode d'emploi en même temps que la légèreté du sol

qu'on devra leur donner. Celui qui leur convient le mieux est du terreau de

feuilles mélangé d'un peu de sable siliceux.

Les Rhipsali.s sont tenus toute l'année dans la serre tempérée où ils fleuris-

sent abondamment. Quelques espèces même demanderaient la serre chaude.

Dans les jardins d'hiver, on plante les Rhipsalis sur les vieux troncs d'arbres

ou les rocailles des bassins d'où leurs branches retombent comme des cordages

verts.

La multiplicalion de ce genre se fait par bouturage et par gretfage sur Cereus-

ou sur Pcreskia.

II. — Section des Lepismium.

Sous-genre de Rhipsalis coiiiprenaiit quelques plantes cliarnues plus ou moins radicantes-

caractérisées surtout par fies tiges articulées tri ou quadranirulaires, crénelées et portant

dans les crénelures une écaille aiguë pourvue d un faisceau d épines à son aisselle. Les^

tleurs, latérales, ont un périanlhc de 10 à 12 pièces pélaloïdes et demeurent ouvertes plu-

sieurs jours.

R. communis. — R. commun. — Syn. Lepismium commune (PAmA".); Cereus

squamosus. — Orig. Brésil, 1836. — Serre temjiérée.

Tige subdressée à articles vert clair triangulaires, à crénelures espacées, pouvues d'une

écaille ovale aiguë, foliacée et de poils fascicules à son aisselle. Fleurs petites, blanches,

passant au jaunâtre, s'épanouissant tout l'été.

R. Myosurus — R. queue de rat. — Syn. Lepismium Myosurus (Pfeifl'.).

Cert'us Mvdsurus (Salm.); Cereus tenuispinus (Haw.). — Orig. Brésil. — Serre

lenqtérée.

Tige composée d articles longs et grêles, à 3 ou 4 angles aigus marginés de pourpre, à

crénelures espacées, garnies d'écaillés avec faisceaux de poils à leur aissseile. D'août à

novembre, fleurs petites, roses, de 13 millimètres de diamètre.

Culture. — Le^ Rhipsalis-Lepis7nium doivent rester en serre toute l'année.

Leur culture est celle des Rhipsalù.

111. — Section des Pfeiffera.

Sous-genre de Rhipsalis à tige dressée, céréiforme, rameuse, à 3 ou 4 angles crénelés,

les crénelures munies de petites écailles charnues avec aiguillons à leur aisselle:

R. cereiformis — R. cere[forme. — Syn. Pfeiffera cereiformis (Salm.). ~
Orig. Montevideo. — Serre tempérée.

Tige dressée, rameuse du haut en bas, vert pâle, généralement tétragone, à crénelures

rapprochées, portant chacune ime petite écaille charnue dont l'aisselle abrite une aréole

tomenteuse à 6 ou 7 aiguillons. Fleurs latérales ou terminales, rose blanchâtre.

('ulture des Cereus : plein air à bonne exposition pendant l'été.

RHIZOCARPÉES (Famille des).

CJdssc des Cryptogames.

Famille de Cryptogames vasculaires, formée de petites plantes aquatiques à générations

alternativement sexuées et asexuées. La plante asexuée, dit de Lanessan, est munie d'une
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tige plus ou moins développée, portant des racines et des feuilles, ces dernières parfois

réduites au pétiole comme dans le Pilularia globulifera. La génération sexuée porte deux
espèces de sporanges : des microspornnges et des macrosporanges contenant, les pre-
miers, des microspores (organes mâles) et les seconds des macrospores (organes fe-

melles). Les anthérozoïdes se forment directement dans l'endospore (membrane de la spore):

il n'y a donc pas de prothalle mâle véritable ; le prothalle femelle se produit, comme chez
les Lycopodiacées, dans 1 intérieur même de la macrospore et aux dépens seulement d une
petite partie du protoplasma de cette dernière, 1 autre partie servant à sa nutrition.

RHODOCHITOX (Ziicc). — RHODOCHITON.
Famille des Scrophularinées.

Genre formé pour une seule espèce, herbe grimpante par ses pétioles et ses pédoncules
floraux contournés en vrilles, c'est le R. \'olubHe.

R. volubile (Zucc). — R. volubile. — Orig. Mexique, 1833. — Serre froide.

Plante herbacée, grimpante, pouvant atteindre 3 mètres environ de hauteur. Feuilles

alternes, ovales-cordiformes, acuminées, faiblement dentées, légèrement pubescentes-glan-
•duleuses, de 5 à 6 centimètres de longueur, à pétioles rougeàtres contournés en vrille et

.aidant la tige à s'accrocher. Fleurs pendantes, portées sur de longs pédicelles grêles éga-
lemet en vrille, axillaires, solitaires, uniflores, naissant à l'aisselle des feuilles ; calice

ample et largement campanule, persistant, rouge pâle, à divisions aiguës ; corolle tubu-
leuse beaucoup plus étroite que le calice, à lobes petits, obtus, rouge pourpre foncé.

Cette gracieuse espèce fleurit abondamment du printemps au début de l'été.

Elle est des plus convenables pour garnir les treillages des serres froides ou

pour cultiver en pots sur une ossature.

Culture. — Vigoureuse et robuste, cette espèce ne présente aucune difficulté

de culture et compense largement, par sa floraison abondante, la place et les

quelques soins qu'on lui accorde. Elle aime une terre fraîche, légère et riche en

terreau, des arrosements copieux en été, très restreints en hiver. II est de beau-

coup préférable, lorsqu'on le peut, de la livrer à la pleine terre, mais la culture

en pots donne également de bons résultats et, dans ce cas, les plantes doivent

être cultivées en plein air pendant toute la belle saison. Une température hiver-

nale minimum de 6 à 8 degrés est nécessaire à la conservation du Rhodochiton.
On le multiplie très facilement par semis sur couche au printemps, ou par le

bouturage des jeunes pousses, avec un peu de chaleur de fond et air limité.

RHODODENDROX (L.). — ROSACE.
Famille des Éricacées.

Répandus sur la surface des deux mondes, sauf en Afrique et en Australie, les Rhodo-
dendrons sont environ 200 espèces arborescentes ou sous-arborescentes à feuilles alternes,

parfois rapprochées au sommet des rameaux, à inflorescences généralement en grappes om-
belliformes et terminales. Les fleurs hermaprodites ont 5 sépales libres ou unis ou presque
nuls ; une corolle Irrégulière, à 5 ou d'avantage de lobes ; des étamines au nombre de 5.

10, rarement 20, insérées au-dessous de lovaire qui est supère, à 5 loges, et surmonté
•d'un style terminé par une tète sligmatifère. Le fruit est ime capsule s'ouvrant en 5 valves

à partir du sommet.

R. acuminatum (Hook. f.). — Rosage acuminé. — Orig. Monts Kini-Balu

(Bornéo). — Serre tempérée.

Arbuste généralement revêtu de papilles et de fines écailles. Feuilles ovales-elliptiques,

acuminées. épaisses, coriaces et rugueuses. Fleurs groupées par 10 ou 15 en grappes om-
belliformes peu fournies; corolle écarlate, tubuleuse-infundibuhforme, à limbe divisé en 5

lobes obtus.

Le port du R. acinninatuni est peu élevé; on le cultive comme les autres

espèces de Bornéo.
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R. album (Blume). — Rosage blaxc. — Orig. Monts Salak (Java). — Serre

tempérée.

Arbrisseau épiph\te à létal sauvage, à feuilles ianccolccs revêtues d'un épais tomentum
ferrugineux, garnies de papilles au revers. Fleurs blanc jaunâtre, tubuleuses-campanulées.

C'est une espèce délicate, naine, qu'il ne faut point tailler et qu'on multiplie

de boutures.

R. arboreum (Smith). — HosAtiK arbc^escent. — Syn. R. puniceum (Roxb.).

— Orig. Nepaul et Himalaya, 1827. — Serre froide et orangerie.

Cet arbre d'une végétation régulière et all'ectant une forme conique est susceptible de
dépasser 10 mètres de hauteur dans son pays d'origine. Ses rameaux étales portent des

feuilles lancéolées, à peine acuniinées, d abord sojeuses puis vertes sur la face, argentées

au revers, coriaces, et de 15 à 16 centimètres de longueur. Les ileurs apparaissent en avril-

juin; rouge écarlate foncé, elles sont groupi'es en boucpiels liémisphcriques aux extrémités

des branches.

Variétés et hybrides. — Soit spontanément, soit dans les cultures, cette

espèce a produit un grand nombre de variétés parmi lesquelles :

Le B. a. album Wall. (R. arb. blanc) dont les feuilles ont le revers ferrugineux et

les fleurs la corolle blanche.

Le B. a. cinnamomeum Lindl. (R. arb. cannelle), à revers de feuilles couleur

canelle, à fleurs blanches maculées de pourpre et de jaune.

Le B. a. roseiim Lindl. (R. arb. rose) remarquable par ses feuilles elliptiques et ses

fleurs roses.

Ces 3 variétés sont spontanées; les suivantes sortent des établissements hor-

ticoles :

B. a. Ambroisie. — Fleurs rouges a centre brun.

B. a. Boddaertii. — Fleurs carmin pâle à centre blanc.

B. a. clii'eaniim. — Feuilles ferrugineuses; fleurs blanches, tiquetées de noir.

B. a. gloria gondavensis. — Fleurs blanches, grandes, abondamment ponctuées

de brun.

B. a. Madame Picouline. — Fleurs blanches, ponctuées sur les lobes.
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/?. a. Princesse Alice. — Fleurs rose carné pointillé de brun.

R. a. Princesse royale. — Fleurs rose pâle à centre presque blanc et ponctué.

Comme beaucoup d'autres, à un degré plus accentué cependant, les i?. arbo-
reum ont le feuillage vénéneux. On reproche avec raison à cette espèce sa flo-

raison peu abondante. Elle est multipliée à Paris par le greft'age sur R. pontl-

cum, mais dans les départements qui côtoient l'Océan, où le R. arboreum passe

l'hiver dehors, on le propage aussi par marcottage en plein air.

Quant aux hybrides, ils ont été obtenus en fécondant le R. arboreum par le

pollen des R. caucasicum, R. catawbiense, etc. En voici quelques-uns parmi
les plus estimés :

B. a. altaclarense. — Feuilles réfléchies en hiver, à revers ferrugineux:
; fleurs

campanulées, rouge écarlate. Il est le meilleur des hybrides anciens et résulte du R. arbo-
reum fécondé par le /?. catawbiense.

Moins anciens et moins rares sont les hybrides suivants :

R. amarantinum. —
- Bouquets serrés de fleurs amarante foncé.

R. Archiduc Louis. — Rouge foncé.

R. Candeur. — Fleurs blanches à bords des lobes rosés.

R. Comte Alfred de Nieppertz. — Rouge foncé ponctué brun.

R. delicatum. — Fleurs uniformément blanches.

R. Duchesse de Brabant. — Fleurs lilas pâle.

R. Guioletta. — Fleurs cramoisi intense à lobes ponctués.

R. Neige et cerise. — Fleurs blanches à lobes marginés de rouge cerise.

R. Othello. — Fleurs rouge intense, presque noires.

R. Périclès. — Fleurs rose pâle à gorge blanche.

R. roseum delicatum. — Fleurs rose pâle à reflets blanchâtres, à gorge blanche.

R. Turlonianum. — Fleurs violàtres, à lobe du sommet maculé de jaune.

Tous ces hybrides n'ont qu'une rusticité relative ; s'ils résistent à certains

hivers du climat de Paris ils ne peuvent les endurer tous, aussi est-il prudent

de les tenir en orangerie.

R. argenteum (Hook. f.). — Ros.\ge argenté. — Syn. R. grande (Wight.).

— Orig. Sinchul, Himalaya, 18i8. — Serre froide, orangerie.

Arbre de plus de 10 mètres de hauteur ayant les feuiUes très grandes, coriaces, oblongues-
aiguës, glabres, à revers argenté ; les fleurs campanulées, blanches teintées de rose, jaune
verdâtre sur les bords des lobes qui sont eux-mêmes bilobés ; 1 inflorescence est une
grappe ombelliforme presque sphérique.

Il existe deux formes du R. argenteum : l'une à feuilles larges, l'autre à feuilles

petites; la première appelée i?. a. verum, la seconde R. a. vulgare par les

horticulteurs.

Cette espèce serait rustique sous le climat de Paris sans un bourgeonnement
trop précoce que les gelées printanières détruisent régulièrement. Pour cette

raison il lui faut la serre froide ou l'orangerie et, autant que possible, une atmos-

phère humide. Greffage sur R. ponticum.

R. barbatum (Hook. f.). — Ros.\ge barbu. — Orig. Sikkim-Himalaya, 1837.

— Serre froide.

Espèce remarquable surtout par les soies glanduleuses qui garnissent les pétioles des

feuilles. Elle produit des fleurs assez petites, mais nombreuses, rouge cerise, groupées par

12 à 15 en grappes ombelliformes serrées.

Capable d'endurer nos gelées hivernales, le R. barbu est cependant cultivé

en serre froide et orangerie à cause de l'épanouissement précoce de ses bour-

geons qui, dehors, seraient tués par les gelées printanières.
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R. Brookeanum (Lowe). — Rosage de Brooke. — Orig. Bornéo, 1848. —
Serre tempérée.

Arbrisseau cpiphyte à ramifications minces, à feuilles oblongues-lancéolécs, lisses, briè-

vement pétiolées, à fleurs jaune d'or saumoné, groupées par 12 à 15 en grappes d'ombelles

touffues, à corolle en entonnoir assez longuement lubuleuse. Etamines au nombre de 10.

De serre tempérée ainsi que toutes les espèces originaires, comme elle, des lies

Rhodndrndron argenteum.

de la Sonde, le i?. Brookeanum passe à juste titre pour un des plus intéressants

des Rhododendrons à cause de la couleur de ses fleurs qu'on dit s'épanouir toute

l'année. Il se multiplie par bouturage.

R. buxifolium (Lowe). — Ros.\ge .\ feuilles de Buis. — Orig. Mont Rini-

Balu (Bornéo). — Serre froide.

Arbrisseau glabre, à feuilles petites, nombreuses, rappelant les feuilles de Buis, dont les

bords sont k'gèrement crénelés, tandis que le revers est écailleux. Fleurs roses, campa-
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nulées, à tube de la corolle plus long que les lobes, groupées en grappe ombclliforme
lâche.

Espèce élégante, le R. hu.rifoliiim doit à sa station élevée (2,600 mètres) de

pouvoir être cultivé en serre froide. On le propage par boutures.

R. calophyllum (Nutt.). — Rosage a beau feuill.age. — Orig. Bootan. —
Serre froide, orangerie.

Arbuste remarquable par ses feuilles amples, glauques, elliptiques-aiguës, arrondies du
côté du pétiole, à revers écailleux . Fleurs blanches, parfumées, groupées par 5 en grappes

ombelliformes, abondantes. Etamines au nombre de 20.

On cultive cette espèce comme le R. Jenkensi, auquel il ressemble et qu'il

surpasse par sa floraison.

R. camelliaeflorum (Hook. f.). — Rosage a fleurs de Camellia. — Orig.

Vallée de Lablung (Bootan), 1851. — Serre tempérée ou froide.

Arbuste de 1 à 2 mètres de hauteur, épiphyte, à rameaux longs, divergents et comme
sarmentcux, à feuilles petites, elliptiques, terminées en pointe, ayant le revers écailleux.

Fleurs carnées à corolle largement ouverte comme une fleur de Camellia japunica. Plus

de 10 etamines.

C'est sur les troncs des Chênes, des Pins ou sur la croupe des roches qu'on

rencontre ce Rhododendron dans la vallée de Lablung. Chez nous, il réussit

mieux en serre tempérée qu'en serre froide. On le multiplie par bouturage.

B. Campbelliœ (Hook. f.). — Rosage de lady Campbell. — Orig. Sikkim-

Himalaya. — Serre froide, orangerie.

Espèce arborescente ; feuilles oblongues-lancéolées, à face glabre, à revers ferrugineux

tomenteux. Fleurs s'épanouissant au printemps, en capitules denses ; corolle poncoau ma-
culée à la gorge, à 5 lobes, celui du sommet fendu en 2.

Cette espèce rappelle par plus d'un point le R. arboreum. Elle reçoit la même
culture et fleurit d'autant mieux qu'elle est grefTée sur R. pontique.

R. ciliatum (Hook. f.). — Rosage cilik. — Orig. Vallée de Laken, Hima-

laya. — Serre froide.

Arbuste d un faible développement, à rameaux diffus ; à feuilles bordées de cils bruns
caducs, à fleurs nombreuses, petites, roses, sépanouissant au printemps.

Peu intéressant par lui-même et à peu près rustique, ce Rhododendron a

procuré par l'hybridation avec d'autres des individus florifères comme lui et

à fleurs plus grandes, plus nombreuses dans chaque inflorescence ; tels sont

les hybrides R. princesse Alice, prœcoœ roseum, prœcox rubrurn, prœco.r

superbuni et ciliatum hybridum.
Ces hybrides se multiplient par bouturage et greffage. L'espèce peut se semer.

R. DalhousiaB (Hook.). — Rosage de lady Dalhousie. — Orig. Sikkim-

Ilimalaya, 1850. — Serre froide, orangerie.

Arbrisseau soiivent épiphyte, de port bizarre, à rameaux rares, verticillés, allongés, affec-

tant parfois le port de sarments. Feuilles ovales, groupées en bouquets aux extrémités des

rameaux, atténuées en pétiole à la base, à revers pâle tiqueté de points roux. Fleurs

grandes, blanches, campanulées, réunies par 3 à 7 en inflorescence capitulilbrme, s'épa-

nouissant au printemps et dégageant une douce odeur de fleur d'oranger.

Cette espèce possède une ou deux variétés peu importantes ; son port, sa nature

épiphyte, indiquent le R. Dalhousiœ pour la garniture des rochers et bûches

de serre froide
;
greffé sur R. ponticum, il prend un aspect un peu plus régulier.

R. Edgeworthii (Hook. f.). — Rosage d'Edgeworth. — Orig. Sikkim-

Himalaya, 1851. — Serre tempérée.
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Arbuste frèle. épiphyte, croissant sur les troncs des gros arbres de l'Himalîija, ayant,

tontes ses parties aériennes revêtues d'un duvet épais et roux. Feuilles elliptiques ovales
ou terminées en pointe, coriaces, vert intense brillant. Fleurs remarquables, très grandes,

campanulées, odorantes, blanches, nuancées de rose.

On peut régulariser le port naturellement diffus du R. d'Edgeworlh par une
taille sévère des rameaux emportés; il se greffe sur R. ponlicum.
On doit à cette espèce, croisée par le R. ciliatmn, le R. hybride Princesse

Alice, plus florifère que le R. Edgeworlhii. Le même Rhododendron, croisé cette

fois par le R. formosum, a produit un autre hybride remarquable, le R. Sesteria-

num liort. (R. de Sester) à très grandes fleurs blanches tachetées de jaune.

R. Falconeri (Hook. f.). — Rosage de Falgoxer. — Syn. R. eximium (Nutt.)-

Orig. Sikkim-Himalaya (sommet du Tonglo), 1850. — Serre froide, orangerie.

Arbre remarquable surtout par l'ampleur de ses feuilles obovales, mucronces. ferru-

gineuses au revers, dont les dimensions égalent et dépassent même celles du Magnolia
grandifïora. Par contre, les Heurs blanches, en capitules globuleux, sont relativement

petites. Fleurit en mai.

C.ette espèce est d'ailleurs peu florifère; on la propage surtout par le semis à

cause des diflicultés du greffage ; il lui faut l'ombre pendant l'été.

R. formosum CWall.). — Rosage brillant. — Syn. R. Gibsoni (Paxt.). —
Orig. Moulagne du Stillet (Bengale), 1837. — Serre froide, orangerie.

Curieux arbuste rappelant un peu VAzalea indien par son port et son feuillage ; il est

dressé, rameux, à ccorce rouge brun se détachant en lambeaux avec l'âge ; ses feuilles sont

petites, ovales-lancéolées, rougeàtres à l'état jeune, ciliées, à face velue, à revers glabre et

blanchâtre. Ses fleurs, épanouies au printemps, sont blanches, teintées de rose sur les lobes,

ornées à la base du pétale supérieur d'une macule jaune semée de taches brunes.

On grefl'e celte espèce comme VA:alea indica sur Azalea concinna elp?iœ-

nicea.

R. Griffithianum (Wight.). — Rosage de Griffith. — Syn. R. Aucklandi

(Hook. f.). — Orig. Himalaya, 1849. — Serre froide, orangerie.

Arbrisseau à feuilles amples, oblongues-ovalcs, coriaces, cordiformes près du pétiole,

blanchâtres au revers; à fleurs très grandes, blanches, inodores, campanulées, en grappes
ombellilormes de 3 à 5, ayant les lobes de la corolle bifides et plus de 10 étamines.

Dans les cultures, le R. deGriffilh prend une forme presque sphérique ; il se

greffe sur R. ponlicum.

R. Hodgsoni (Hook. f.). — Rosage de Hodgsox. — Orig. Nepaul oriental.

— Serre froide, orangerie.

Arbre de 6 et 7 mètres de hauteur, dont la tète s'arrondit en buisson large et touffu.

Ecorcn brune et caduque. Feuilles grandes, pouvant atteindre de 25 à 40 centimètres de
longueur, oblongues, à bords réfléchis, à face vert clair, à revers roux. En avril-mai. fleurs-

campanulées, grandes, rouge pâle, réunies en une inflorescence capituliforme volumineuse
et dense.

Le R. Hodgsoni ne fleurit que quand il commence à prendre de l'âge, aussi

recommande-t-on de le greffer sur des sujets déjà forts de R. ponlicum.

R. Hookeri (Nuit.). — Rosage de Hooker. — Orig. Monts Oola (Bootan). —
Serre froide, orangerie.

Arbuste à feuilles oblongucs-obtuses, portées par de longs pétioles et munies de ner-
vures pubescentes. Fleurs écartâtes, campanulées, à lobes de la corolle échancrés.

Comme le R. Thomsoni dont il a plus d'un caractère, le R. Hooheri fleurit

peu. Le greffage sur R. cam^panulatum remédie à ce défaut dans une certaine

mesure.
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R. jasminiflorum (Hook.)- — Rosage a fleurs de Jasmin. — Orig. Mont
Ophir, presqu'île de Malacca. — Serre tempérée.

Arbuste à feuillles courtement pétiolées, obovales-aiguës, à fleurs blanches, dont la corolle

orangée, tubuleuse, s'évase au sommet en forme découpe, rappelant une fleur de Stepha-
notis floribunda. Inflorescence en grappe ombelliforme.

C'est une espèce originale et intéressante: on la multiplie par bouturage ou

par greffage sur R. poniicu?n.

R. javanicum (Bennet). — Rosage de Java. — Orig. Java, 1847. — Serre

tempérée.

Arbuste à feuilles ovales-aiguës, glabres, vert clair, le revers comme moucheté de petites

écailles brunes. Fleurs amples, groupées en épis ombelliformes volumineux et lâches
;

corolle jaune éclatant, légèrement orangée avec quelques macules pourpre, et la gorge

nuancée de rose violacé. Filet des étamines cramoisi vif.

A part la température un peu plus élevée qu'il faut à cette espèce, sa culture

ne diffère pas de celle donnée aux autres Rosages. On multiplie le R. javani-

cum par bouture, le greffage réussissant peu.

R. Jenkinsi(Nutt.). — Rosage de Jexkixs. — Orig. Monts Oola (Bootan). —
Serre froide, orangerie.

Arbuste dépassant 2 mètres de hauteur, à rameaux rouge vif, à vieille écorce grisâtre.

Feuilles coriaces, brièvement pétiolées, oblongues-lancéolées, rétrécies à la base, à revers

glauque et écailleux. Fleurs blanches réunies par 4 à 6 en grappes ombelliformes.

V^ARiÉTÉs.— Les semis reproduisant rarement Tarbuste identique à lui-même,

cette espèce a produit plusieurs variétés : le R. J. aciphylhrm, à feuilles étroites,

le R. J. plalyphyllum, à feuilles planes et le R. J. vndulatum, à feuilles on-

dulées.

Le R. Jenkinsi est vigoureux et pousse vite ; les boutures de ses rameaux

reprennent assez facilement, ce qui n'empêche pas de le propager par la greffe.

R. Keysii (Nutt.). — Rosage de Keys. — Orig. Sommet du Lablung (Boo-

tan), 1850. — Serre froide, orangerie.

Arbrisseau de moins d'un mètre, à feuilles glabres, ovales, terminées en pointe, à revers

revêtu d'écaillés brunes. Fleurs curieuses, axillaires, rose .saumoné, groupées par 5 ou 6

en grappes ombelliformes ; corolle à tube renflé rappelant une fleur de Thibaudia.

Cette espèce se multiplie par bouturage; elle est originale autant par la

forme de ses fleurs que par leur disposition axillaire.

R. Lindleyi (Moore). — Rosage de Lindley. — (Jrig. Bootan. — Serre froide,

orangerie.

Espèce intéressante par l'odeur mêlée de citron et de noix de muscade qu'exhale ses

fleurs blanches marquées de jaune à la base du tube.

R. Lobbianum (Th. IMoore). — Rosage de Lobe. — Orig. Penang (Inde). —
Serre froide, orangerie.

Arbuste à jeunes rameaux écailleux. Feuilles elliptiques-lancéolées, groupées en sortes

de verticilles aux extrémités des branches, à face vert foncé, à revers plus pâle. Fleurs

groupées par 6 ou 8 grappes ombelliformes, à corolle campanulée, jaune, divisée en 5 lobes

obtus.

Espèce dont l'introduction reuionte à 1860 et qui ne seuible pas s'être multi-

pliée dans les cultures.

R. Lowi (Hook. f.). — Rosage de Loxv. — Orig. Montagne Kini-Balu (Bor-

néo). — Serre tempérée.

Arbuste entièrement glabre, pouvant s'élever jusqu'à 5 ou 6 mètres, à feuilles amples.
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obovales-aiguos, dont le limbe tronqué ou cordiforme à sa base porte une nervure médiane
épaisse. Fleurs jaunes en inllorescenceombelliforme compacte; corolle tubuleusecampanulée.

Cette espèce atteint de 5 à 7 mètres de hauteur dans son pays d'origine; elle

se rapproche beaucoup du li. Brookeanum et est soumise à la même culture que

lui.

R. Maddeni (Hook. f.). — Rosage de Maddex. — Orig. Monts Lachen.

Sikkini-llimalaya, 1848. — Serre froide, orangerie.

Arbuste touffu de 1 mètre à 2'". 50 de hauteur, à jeunes rameaux, pétioles et revers

des feuilles couverts d un tomentum roux. Feuilles généralement pendantes, lancéolées

terminées en pointe aux extrémités. Fleurs par groupes de 2 ou 3, à corolle blanche en
entonnoir portant 5 lobes entiers et une vingtaine d étamines.

Cette espèce se multi|)iie avec facilité par le bouturage des jeunes rameaux :

elle est une des rares qui résistent bien au.\ insolations.

R. Nuttalli(Booth.). — Rosage de Nuttai.l. — Orig. Monts Duphla (Rootan).

1859. — Serre froide, orangerie.

Arbre parfois épiphyte à écorce écaillcuse, brune, à ramure peu fournie, à feuilles

j^)vales, glauques, réunies en une sorte de collerette aux extrémités des rameaux ; h inflo-

rescence énorme, en forme de capitule atteignant parfois 0"','i5 de diamètre et portant

seulement 4 à 6 fleurs. Les corolles campanulées, blanc jaunâtre lavé de rose et de violacé,

mesurent de 15 à 18 centimètres de largeur.

Le R. Nutlalli est surtout remarquable par les surprenantes dimensions de

ses fleurs qu'aucune autre espèce ne dépasse; il lui faut une terre de bruyère

tourbeuse bien drainée. On le propage par semis et bouture.

R. retusum (Bennel). — Tîosage émoussé. — Orig. Java et Sumatra. — Serre

froide, orangerie.

Petit arbrisseau très ramoux atteignant à peine 1 mètre de hauteur, à jeune écorce

verruqueuse, à feuilles sessiles, vert foncé, ovales-oblongucs, écailleuses sur le revers,

recourbées sur les bords ; à Heurs tubuleuses presque cylindriques, pendantes, rouge cocciné.

réunies en grappes omhelliformes d un très brillant effet.

C'est une des plus robustes espèces de Java qu'on peut cultiver sans crainte

dans la serre froide, eu raison de l'altitude élevée de son lieu d'habitat (2,000

mètres).

R. Thomsoni (Hook. f.). — Rosage de Thomsox. — Orig. Sikkim-Ilima-

laya. — Serre froide, orangerie.

Arbrisseau rameux. touffu, de 1^,50 à 2 mètres de hauteur, à écorce papyracée.

Feuilles très largement ovales, presque orhiculaires, terminées en une petite pointe ; glabres,

à face vert pâle, à revers glauque. Fleurs amples, à corolle brièvement campanulée, un
peu charnue, d un rouge écarlate intense avec une macule plus sombre à la base du lobe

supérieur, réunies par 6 ou 8 en grappes omhelliformes.

C'est un beau Rhododendron, d'une grande vigueur, à floraison splendide,

malheureusement trop rare.

R. tubiflorum (Blume). — Rosage a fleurs tubuleuses. — Orig. Java. —
Serre froide.

Arbuste de faibles dimensions, à feuilles lancéolées, ferrugineuses au revers et revêtues

de papilles glanduleuses. Fleurs tubuleuses infundibuliformes, coccinées comme dans le

]{. retusum que le R. à fleurs tubuleuses rappelle d'ailleurs par d'autres points.

Culture du R. retusxun.

R. Veitchianum (Hook. f.). — Rosage de Veitch. — f)rig. Moulmein. — Serre

froide.

Arbrisseau rappelant un Azalea indien de forte taille. Rameaux trapus, garnis de
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leuilles oblongues rapprochées en rosette et d'un vert vif. Fleur» grandes, blanches, teintées-

de jaune au centre, groupées en bouquet par 3 ou 4. Corolle large, en entonnoir, profon-
dément partagée en 5 lobes moyens, ovales, déchicpietés et légèrement ondulés sur les bords.
Plus de 10 étamines.

La floraison régulière et abondante de cette espèce, sa multiplication facile

par bouturage en font une plante de grand mérite.

R. virgatum (Hook. f.). — Rosage effilé. — Orig. Sikkim-Himalaya. —
Serre froide.

Arbrisseau de petite taille à rameaux minces, elElés, à feuilles elliptiques, étroites, à
fleurs axillaires roses, petites, s"épanouissant en avril et pourvues de bractées caduques.

Cette espèce offre probablement le seul e.xemple de fleurs a.\illaires dans tout

le genre Rhododendron. Ces fleurs se montrent même sur les sujets les plus

jeunes.

Le port du R. virgatum, naturellement inégal, sera facilement régularisé

par des pinçages des rameaux herbacés : il convient pour la culture forcée et se

multiplie sans difficulté par le bouturage des rameaux.

R. Auckland! (Hook. f.). — Syn. de R. Griffithianum (Wight.).

R. eximium (Nutt.). — Syn. de R. Falconeri (Hook. f.).

R. Gibsoni (Paxt.). — Syn. de R. formosum (Wall.).

R. grande (Wight.). — Syn. de R. argenteum (Hook. f.).

R. puniceum (Ro.xb.). — Syn. de R. arboreum (Smith).

Certaines collections possèdent encore bon nombre d'autres Rhododendron
de serre froide, mais outre qu'ils sont inférieurs à ceux étudiés ici, le cadre

mesuré de notre ouvrage ne nous permet pas de les citer. Nous nous per-

mettons donc, quant à ces espèces, de renvoyer le lecteur soit aux ouvrages
spéciaux, soit aux catalogues marchands.

r>pérées entre plusieurs des espèces ci-dessus et des Rosages rustiques, tels

que les R. pontiques et R. de Catawba. des fécondations artificielles ont engendré
toute une série de variétés nommées, dont nous passons sous silence le plus

grand nombre ; la filiation est tellement embrouillée qu'il est trop difficile de
les rapporter à leurs ascendants; on les trouvera énumérés aux catalogues des
horticulteurs sous les rubriques de R. hybrides de serre, R. semi-rusti-

ques, etc. Ils sont en effet demi-rustiques et presque tous passeraient en plein

air les hivers doux, mais il est plus prudent de les cultiver en pots, ce qui per-

met de les rentrer Thiver en orangerie ou simplement en bâche froide et de les

soustraire ainsi à l'action mortelle des hivers rigoureux.

Emploi. — Les Rosages de serre ne sont pas aussi répandus qu'ils pourraient

lètre. leurs congénères de plein air leur font du tort: du reste, ainsi que nous
le verrons à l'article Culture, ce sont des végétaux que leurs exigences cultu-

rales tendent à placer aussi près que possible des conditions de la culture en
plein air. Les forts spécimens des espèces R. arboreum, R. argenteum, etc.,

élevés en caisse, peuvent servir à décorer, en été, les abords de l'habitation,

les perrons et les parterres, mais ils redoutent toujours plus ou moins une
insolation trop forte et trop prolongée, ce qui oblige à leur réserver les situa-

lions face au nord ou au levant de préférence.

Beaucoup de fleurs de Rhododendrons passent pour être vénéneuses.

Multiplication. Culture. — Le semis, le bouturage, le greffage sont les

trois procédés usités pour la multiplication des Rosages.

Le semis procure des plantes vigoureuses: il est surtout la source des variétés

nouvelles et des sujets destinés au greffage; on le fait au printemps, en terrines
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Les sujels doiveiil être .l'an moins II ans et en -odets; ils sont clélés en bi-

seau. Le -rellon, de même volume aiilaiil «pie possible, lailb- en biseau sem-

blable, est appli.pie plaie coiilic plaie sur le sujet, puis liKatiiré. Le -ren'on
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garde ses feuilles, les plus longues étant seulement réduites de moitié. Les

greffes abritées sous une cloche hermétiquement close y demeurent jusqu'à ce

que les plaies se soient soudées, c'est-à-dire pendant un mois et demi ou deux

mois. L'époque choisie varie selon les localités. Les horticulteurs angevins et

belges greffent au mois de janvier en bâche modérément chauffée (14 à 18°). Si

l'on opère aux mois de juillet-août et aussi aux mois d'avril-mai. on peut se

passer de chaleur artificielle.

En combattant la pourriture et la sécheresse, en évitant les insolations sur les

cloches on prépare un succès presque certain. A partir du moment où toutes

les greffes commencent à se souder, ce qu'on reconnaît à la formation d'un

bourrelet cicatriciel sur la ligne de jonction des plaies, les cloches peuvent être

légèrement soulevées pour l'aérage, qu'on augmentera progressivement jusqu'à

l'enlèvement complet des abris vitrés.

Pour saisir le mode de culture qu'exigent les Rhododendrons de serre, il faut,

|)ar la pensée, se reporter dans les régions hautes du Sikkim et du Bootan hima-

layens ; c'est là, aux sommets de montagnes dépassant souvent 2,000 mètres

d'altitude, que croissent les espèces étudiées ici même; à ces hauteurs la neige

tombe, mais ne persiste guère ; il règne une humidité atmosphérique intense
;

l'air, vif et pur, est presque toujours saturé de vapeur d'eau.

Nos Rosages sont donc des végétaux de serre froide, d'orangerie et même de

bâche froide, mais non de serve froide sèche, non de serres à plantes molles,

où l'on combat l'humidité. C'est la serre froide aux Bruyères, la serre froide aux

arbustes australiens, où l'air est frais, toujours abondant et renouvelé, qui con-

vient à ces espèces himalayennes, dont un grand nombre supportent les hivers

en plein air à Cherbourg et en Angleterre.

Quant aux Rhododendrons des lies de la Sonde, leur station élevée, malgré le

climat plus chaud, leur permet de s'accommoder à la rigueur de la serre froide

et de l'orangerie; pourtant ils sont un peu plus délicats et les espèces épiphytes

surtout s'accommodent mieux de la serre tempérée avec aérage aussi large que

possible.

Au printemps, dès le 15 avril, les Rhododendrons sont sortis en plein air par

un temps brumeux autant que possible, surtout si on ne peut pas les placer en

quelque endroit demi-ombragé, mais largement aéré et frais. S'il s'agit de jeunes

plantes en pots, on peut les enterrer en s'arrangeant de manière que le fond

du pot repose sur un drainage.

Les arrosages seront soutenus pendant tout l'été; on rentrera les plantes en

octobre.

Les rempotages ou rencaissages se donnent de préférence au printemps, avant

la sortie, en terre de bruyère tassée etbien drainée, au moment où la végétation

foliacée commence à se manifester par l'épanouissement de quelques bourgeons;

si des boutons à fleurs existent, on devra les retrancher avant le rencaissage.

RHODOLEIA (Hook.). — RHODOLEIA.

Famille des Eamamélidées.

Arbres dont on connaît deux espèces de Hongkong et de Sumatra, remarquables par

leur port de Rliododendron et distinguées par des feuilles persistantes coriaces, oblongues,

entières, fasciculées au sommet des rameaux ; des fleurs irrégulières hermaphrodites groupées

par 5 dans un involucre de folioles pétaloïdes ayant l'aspect d'une corolle éblouissante.

Deux à 4 pétales inégaux ; 7 à 10 étamines. Ovaire à 2 loges. Fruit capsulairc plurisperme.

R. Champloni (Hook.)- — R- de Champion. — Orig. Chine, 1852. — Serre

froide.
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Arliustc de l'",oO à 2 mètres de hauteur. Feuilles obovales-elliptiques, obtuses, épaisses,

vert foncé luisant. L'inflorescence, que 1 on serait tenté de prendre pour une fleur, se com-
pose d'un capitule entouré d'un involucre formé d'une double rangée de bractées pétaloïdes,

d un beau rose, ce qui lui donne une vague ressemblance avec la fleur du Gaineiiia simple
dont la plante a un peu le port du reste, et d'écaillés imbriquées rousses, qui, placées au-
dessous, simulent un calice, ce qui complète 1 illusion. A l'intérieur se trouvent les fleurs

au nombre de 5, dépourvues de périanthe, et composées seulement de 10 étamines cha-

cune et d un pistil.

Cette plante résiste en pleine terre sous le climat de l'Ouest et de la région

méditerranéenne, niais à Paris elle réclame la serre froide et le traitement

qu'on applique aux Caniellia.

On la multiplie de boutures de jeunes rameau.x que l'on plante sur couche

tiède, en petits pots remplis de terre sableuse.

llHODOxMYRTUS (D. C). — RHODOMYRTUS.
Famille des Mjjftacéeft.

Arbres et arbustes voisins des Mortes, de l'Asie et de l'Océanie ; à feuilles opposées, à

fleurs axillaires, solitaires ou groupées par 2 ou 3 ou, plus rarement, assemblées en grappes.

Ils sont distingués essentiellement par un ovaire à 2 ou 3 loges, divisées par des fausses

cloisons en autant de logeltes qu'il y a d ovules.

R. tomentosa (Wight.). — R. tomenteux. — Syn. îMyrtus tomenlosa (Ail.)

— Orig. Chine, 1776. — Serre tempérée.

Arbuste très voisin des Myrtes, s'élevant de 1"',20 à 1"',50. Feuilles opposées, petites,

ovales, veloutées sur la face pendant leur jeunesse, couvertes en dessous d'une pubescence

blanchâtre, parcourues par 3 nervures principales, les latérales placées près des bords.

Fleurs roses, disposées par 1-3 sur le même pédoncule, lequel est plus court que les feuilles.

Fleurit en été.

Cet arbuste appartient à la serre tempérée et se cultive exactement de la

même manière que les Myrtus, avec lesquels il a beaucoup d'analogie.

Khodospallia picta (Mort.). — (\'oy. SpathipJiifllum pictum Horl.)

RHODOSTACHYS (Phi!.). — RHODOSTACHYS.
Famille des Broméliacées.

Herbes vivaces dont on connaît 6 ou 8 espèces américaines à feuilles en rosette, longues-

linéaires, denticulées épineuses. Fleurs en capitule sessile terminal, dense, entre les feuilles

et entouré d'un involucre coloré. Pétales et étamines libres.

R. andina (Phil.). — R. des Andes. — Syn. Pourretia mexicana (Hort.);

Bromelia lougifolia (Lindl.); Ruckia Ellemeetii (Rgl.), etc. — Orig. Andes du

Chili. — Serre froide.

Plante à tige très courte surmontée d'une rosetts de feuilles nombreuses, linéaires, très

eflilées au sommet, canaliculées, coriaces, inermes, mais présentant quelques épines courtes

à la base sur les bords de la gaine ; ces feuilles, de 80 centimètres à 1 mètre de longueur

et de 8 à 10 millimètres de largeur, sont élégamment arquées, vert luisant et lisses sur la

face, blanchâtres sur le revers. Fleurs rose pâle, fasciculées et accompagnées chacune d'une

bractée cucullée. formant une sorte de capitule court, hémisphérique, naissant au centre

de la rosette de feuilles.

Mieux connue sous le nom de Pourrclia me.ricana, cette plante est très rus-

tique en serre froide et peut concourir, l'été, à la décoration des parties pitto-

resques des jardins. C'est aussi, par conséquent, une bonne plante pour ra])par-

tenient.

R. pitcairniaefolia (Benth.). — R. a feuilles de Pitcairnl\. — Syn. Bro-
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melia Joinvillei (Ed. IMorr.); B. pitcairniaîfolia (C Koch) ; Billbergia Joinvillei

<V. Hout.); Pourrelia Joinvillei (Chantin); Hechtia pitcairniaîfolia (Verlot)
;

H. Joinvillei (Hort.), etc. — Orig. Chili, 1866. — Serre froide.

Plante courte, constituée par une rosette de nombreuses feuilles ensiformes, efTdées,

fortement arquées, coriaces et rigides, de 30 à 50 centimètres de longueur et 15 à 20 mil-

limètres de largeur, d un vert terne grisâtre sur la face, blanches-lépidotes en dessous,

avec les épines marginales grêles et espacées. Fleurs violettes, réunies en capitule naissant

au centre de la rosette et entouré de petites feudles bractéales rouge vif.

Cette plante est extrêmement résistante et couramment employée à la garni-

ture des appartements froids, des terrasses, balcons; souvent aussi on la plante

sur les rochers pour y passer la belle saison, en bordure de corbeille dans les

endroits chauds et ensoleillés.

-c^rt/T;

FiG. .JIS. — Rliodostaehvs andina.

Ces Broméliacées appartiennent à la serre froide et se traitent comme les

RHŒO (Hance). — RHOEO.

Famille des Coniviélinéen.

Genre créé pour une seule espèce d'herbe vivace : le R. discolor.

R. discolor (Hance). — R. discolork. — Syn. Tradescantia discolor (L'Hérit.).

— Orig. Amérique centrale. — Serre chaude.

Plante herbacée, glabre et un peu charnue, à tige simple, dressée, courte, mais suscep-

tible de devenir arborescente et d atteindre l mètre et plus de hauteur avec de nombreuses

racines advcntives peu développées. Feuilles lancéolées, épaisses, engainantes, plus ou moins

dressées, de 30 centimètres de longueur et 4 de largeur, vert foncé luisant sur la face,

pourpre violet sur le revers. Fleurs blanches ou blanc lilacé, de peu d'intérêt, incluses dans

1 lîractées violacées naissant dans Taisselle des feuilles.

R. d. foliis variegatis (Hort.). — R. disgolore. Var. a feuilles pan.\chkes.

— Syn. Rhœo ou Tradescantia discolor lineata (Hort.), vittata (Hort.).

Jolie variété supérieure au type par ses feuilles agréablement lignées de jaune vif sur la

face.

Les Rhœo sont de jolies pelites j)Iantes à aspect de Dracœna que l'on cultive

Plantes de serre. 89
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beaucoup sous le nom de Tradc.srantia poui rorneuienlaliou des serres el des

appartements. La variété est surtout estimée pour la panachnre de ses feuilles

et a à peu près complètement remplacé le type. Elles sont surtout belles pen-

dant leur jeunesse et doivent être renouvelées souvent.

Culture. — Ces plantes se cultivent avec la plus grande facilité dans la

terre de bruyère mélangée d'un peu de terreau. On les tient en serre chaude

ou tempérée, à l'ombre, en leur procurant beaucoup de fraîcheur en été et

suffisannnent d'air pour sécher les fouilles qui sans cela se tachent et noircis-

sent sur les bords.

Leur multiplication est des plus faciles par le bouturage des tètes ou de&

rameaux latéraux que l'ablation de l'extrémité de la tige fait développer ; on

plante ces boutures en petits |iots, dans le sable et sous cloche, avec une cha-

leur de fond modérée.

Rliopala (Auct.). — (\'oy. lioupala .\ubl.)

RHOPALOSTYLIS (Wendl. et Drnde). — RHOPALOSTYLIS.

Famille des Palmiers.

Palmiers incrmes de faible taille, à tronc annclé, à feuilles brièvement pédonculées,

pinnatiséquées. à divisions acuminces ; à fleurs unisexuées sur le même spadicc, les mâles

à 6 ou 12 étamines infléchies, les

femelles à pétales courts et valvaires.

S|);ulicc accompagné de 2 spatlies

ohlongucs campa iiulées.

R. Baueri (Wendl. el Drude).

— R. DE B.\UEH. — Syn. Areca

Baueri (llook. f.); Seaforthia ro-

busta(Hort.). — Orig.'lle Norfolk.

— Serre tempérée froide.

Cette plante a beaucoup d'analogie

avec le H. sapida et n en est peut-

être qu'une variété. Elle s'en distingue

par un port plus élancé, ses pétioles

i'ortemcnt ccailleux, rouge brun, et

ses pinnules un peu moins longues

mais plus larges du double et d'un

beau vert foncé.

Bien que très décoratif, le R.

Baueri n'a pas pour les horticul-

teurs les méiites du li. sapida.

car il se comporte moins bien en

appartement et, en serre, les pin-

nules des feuilles sont sujettes à

se dessécher sur les bords lorsque

la plante est maintenue dans une

atmosphère trop chaude et trop

concentrée.

R. sapida (Wendl. et Drude).

— R. s.\piDE.— Syn. Areca sapida

(Soland.); A. Banksii (Mart.) : Kenlia sapida (Mart.). — Orig Nouvelle-Zélande.

— Serre tempérée froide.

Longtemns acaule cette espèce l'orme au bout d une dizaine d années une tige qui peut

Rhopalostylis (Kentia) Baueri.
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atteindre 4 à 5 mètres de liauteur et se trouve insérée sur une souche en partie aérienne,

radicante. existant depuis le jeune âge. Ses feuilles pinnées, franchement dressées, à pé-
tioles larfremcnt engainants, couverts de fines écailles rousses dans leur jeunesse, ainsi que le

rachis, atteignent 2 mètres de longueur ; elles sont formées de nombreuses pinnules de 60 cen-

timètres de longueur et 2 à 3 de largeur, régulièrement distribuées, d un vert bronzé, par-

courues par 3 nervures principales jaunes, saillantes sur la face. Spadice pendant, rameux.
dense, de 60 centimètres de longueur, naissant sous la couronne fie feuilles et portant de
nombreuses fleurs roses.

Otte espèce robuste est précieuse pour les garnitures d'appartement et la

l>lantation des grandes serres où elle atteint son maximum de développement,

ileurit et fructifie.

Ces deu.\ espèces, les seules du genre, sont extrêmement répandues dans les

cultures, où on les désigne toujours sous le nom d\\7'eca, car ce sont deux

(excellentes plantes de commerce.

Culture. — Les Wiopalostylis se cultivent ordinairement sur couche sourde

de tannée pour entretenir une douce chaleur et une légère humidité autour des

racines, l'été en bâche ou sous châssis, l'hiver en serre tempérée plutôt froide

que chaude, avec 8 ou 10 degrés seulement. Ces deux Palmiers prennent facile-

ment la grise; on doit les surveiller spécialement et Içs plonger par mesure
préventive dans un bain d'eau de savon, de soufre et de jus de tabac, suffisam-

ment étendu d'eau. A part cela leur culture ne présente aucune particularité

à signaler : elle est aussi facile que celle des Kenlla ou des PJiœni-r.

Rhynchosperniuni (Lindl.). — (^ oy. Trachclospermiou L.)

RHYNCHOSTYLIS (Blume). — RHYNCHOSTYLIS.
Famille de.t Orchidées.

Genre formé pour 2 ou 3 Orchidées de la classe des Vandées. Ce sont des herbes vivaces

épiphytes voisines des Saccolahucm, caractérisées par des fleurs en grappes longues et

compactes, un labelle à sac profond, pris du pied du gynostème puis atténué plus haut ; un
gvnostème à pied court non ailé.

R. retusa (Blume). — R. émoussé. — Syn. Saccolabium Blumei (Lindl.) :

S. guttatum (Lindl.): S. retusum (Hort.); S. prœmorsum (Blume); Sarcanlhus

guttatus (Lindl.): .Erides guttatum (Roxb.) ; .¥,. retusum (Swartz); .E. prœmor-

sum (Swartz): et Rhynchostylis guttata, pra^morsa, tous de Rchb. f. — Orig.

Indes orientales. 1820. — Serre chaude.

Plante à tige courte et de croissance lente, garnie de feuilles distiques, ligulées, canali-

culées, engainantes, inégalement tronquées au sommet, de 20 à 25 centimètres de longueur.

Fleurs très nombreuses, blanches, tachetées de rose vif, à labelle pourpre, réunies en
grappes serrées et pendantes, naissant à laisselle des feuilles.

Ainsi que le montre la synonymie ci -dessus, cette espèce n'est autre que la

plante bien connue sous le nom de Saccolabium Blumei et tous les autres

Saccolabium maintenus distincts dans les cultures, comme les S. guttatum,

2^ra?morsum, n'en sont que des variétés ne présentant que de légères diffé-

rences dans la grandeur ou le coloris de leurs fleurs. A ces variétés viennent

naturellement s'ajouter toutes celles que l'on distingue en culture chez le 5. Blu-

mei et le S. guttatuvi et la belle variété majus (Saccolabium Bhnnei mojus),

plus robuste, dont les inflorescences peuvent atteindre 70 centimètres de lon-

gueur.

Le Saccolabium ruhrum Lindl., qui n'est pour son auteur qu'une variété du
S. guttatum, doit donc être également rapporté à l'espèce ci-dessus.

Le R. cœlestis (^Saccolabium cœleste Rchb f.) que l'on cultive également,
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<'sl une siiperhe plaiilo dont les fleurs bleues mesurent près de 2 centimètres
de diamètre et forment une grappe très serrée.

R. violacea (Uchb. f.). — (Voy. Saccolabiiim violaceian Rchb. f.)

Ces plantes fleurissent en été, de mai à juillet, avec une durée d'environ un
mois, si on prend le soin de préserver leurs fleurs de la condensation de la va-

peur d'eau qui les lâche.

Leur port est celui des ./w'«cZ(^'.ç,des Saccohih'non et des VV/nrfr/, en compagnie
desquels on les cultive en haute serre chaude en leur accordant les mêmes soins.

Hliylidopliyljiiin floribundum fCh. Lem.). — (\o^. Pentarhophia Hba-
nen.sis llausl.j

RICHAHI)I.\' (Kunth). — RICllAlilHK.

Fa/ttU/r des Aroïdecs.

Herbes viv.nces au nombre d une dizaine d'espèces environ, rliizonialeuscs ou tubercu-
leuses, amphibies ou presque aq!iatiqu(s, à feuilles sagillres, quelquefois moucliclécs de

FiG. 5Ô0. — Riohardia afiicana.

lâches blanches, portées par de longs pétioles mous et engainants. Fleurs monoïques en
^piidice cylindrique entouré d'une spatbe accrescenle blanche et en forme de cornet, plus

longue que le spadice.

R. africana (Kunth). — II. d'Afrique. — Syn. R. a-thiopica (Schott) ; Calla

1. Syn. Zantedeschia Spreng.



r

RICHARDIA REHMANNI 1413

œlhiopica (L.); Aruin a'thiopicum (Iloii.)- — Oi^'g- ^i^i africain, 1761. — Serre

froide.

Espèce élégante, rhizomateuse, de 80 centimètres à 1 mètre de hauteur, à feuilles sagittées

2 fois plus longues que larges, uniformément vert foncé, longuement pétiolées. Spathe blanc

éclatant, en forme de cornet largement béant et parfumé. Spadice jaune vif.

Deu.x variétés de cette espèce sont assez répandues; elles se distinguent sur-

tout par les dimensions de leur spathe très grande dans la variété R. a. 'major

ou R. a. gvandifiora, tandis qu'elle est très petite dans le R. a. compacta

nana appelé aussi Lillle Gem ou Bijou.

R. albo-maculata (Hook.). — R. a feuilles m.\cul'.':es de bl.anc. — Orig.

Sud africain, 1859. — Serre

froide.

Cette plante est probablement une

variété du B. africana ; elle s'en

dislingue par un port moins élevé, des

feuilles pi us étroites moins longuement

pétiolées. maculées de taches oblongues

parallèles aux nervures et une spathe

blanc verdàtre relativement petite et

peu ouverte.

R. Elliottiana (Hort.). — R.

DE Elliott. — Syn. f^alla Elliot-

tiana.— Orig. Horticole. — Serre

tempérée.

Cette plante est née d un semis, en

Angleterre ; elle est probablement un
hybride du B. africana dont elle a

les feuilles, sauf que celles-ci et leurs

pétioles sont parsemés de points trans-

parents blanchâtres ; son inflorescence

grande a la spathe jaune d'or devenant

jaune verdàtre.

R. hastata (Hook.). — H. a

feuilles hastkes. — Orig. Sud

africain, 1859. — Serre froide.

Espèce de 0",60 de hauteur, très

voisine, au moins par son feuillage, du B. africana mais produisant une spathe jaune

pâle plus ou moins verdàtre.

Le R. aurata Deleuil (1892) est sorti de cette espèce, soit par simple variation,

soit par hybridation avec \qR. albo-maculata. C'est une plante à feuilles vertes

maculées de blanc, à spathe d'un jaune intense ; on la désigne encore sous le

nom de R. hybrida aurata.

R. Lutwychei (N. E. Rr.). — R. de Eutwychë. —Orig. Sud de l'Afrique. —
Serre tempérée.

Espèce peu répandue, à spathe jaune clair extérieurement, verdàtre en dedans où elle

est maculée de pourpre noir à la base.

R. Rehmanni (Harrow). — R. de Rehm.ann. — Syn. Calla rose; Richardia

rose. — Orig. Natal, 1883. — Serre tempérée.

Espèce à feuilles simplement lancéolées et dont les spalhes, dans les cultures européennes,

se sont montrées teintées de rose, mais non franchement roses comme on dit qu'elles sont

dans leur pays d'origine.

Le R. Pcntlandi, indiqué comme espèce et d'origine inconnue, n'est proba-

FlG. Richardia albo-maculata (feuille de).
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bleincnt qu'une vaiitHé ; il a la forme, le port et la spalhe jaune intense du R.

Elliolliana; ses feuilles, cependant, ne sont pas maculées de blanr.

R. aethiopica (Scliott). — Syn. de R. africana (Kunth).

R. aurata (llort. Deleuil). — Rallaclié comme variété au R. liaatata llook.

R. hybrida aurata. — Rattaché comme variété au A', h/t.tfaùa.

R. rose. — Syn. de R. Rehmanni (llarro^v).

(luLTURK. — Le R. africana, un des plus robustes, se cultive en pot et terre

riche composée de deux tiers de terre franche et un tiers de terreau de fumier.

Les bulbes ainsi empotés par 2 ou 3, vers septembre, sont hivernes en serre

froide ou sous châssis; on arrose peu sauf quand les feuilles commencent à pa-

raître. En fin mai, les pots peuvent être enterrés à l'air libre dans une plate-

bande; alors on les arrose souvent. Après la floraison, il faut ralentir les arro-

sages et quand les feuilles sont jaunies on cesse tout à fait de mouiller. Les

bulbes dépotés sont tenus au sec pendant un mois, puis rempotés de nouveau

vers septembre ou octobre pour être soumis à uiu' nouvelle culture.

Pendant qu'elle est en fleurs, cette plante peut s'introduire dans les apparte-

ments où elle résiste assez bien. On la cultive aussi dans les pièces d'eau, mais

en ne l'y plongeant que jusqu'à la base de ses pétioles.

On force les Richardia un peu comme les Tulipes, en tenant à partir de sep-

tembre-octobre les potées sous châssis jusqu'à ce que les feuilles se soient bien

développées, puis en les apportant dans une serre tempérée ou une serre chaude.

La floraison peut être avancée assez pour coïncider avec le premier de l'an.

Les autres espèces devront être maintenues en serre tempérée pendant l'hi-

ver ; on pourra néanmoins les cultiver en pleine terre pendant la belle saison,

le R. albo ina.cnJat.n notamment, qui forme de ravissantes corbeilles d'été.

Tous les Richardia ont besoin de beaucoup d'eau pendant leur végétation et

d'une période de repos accentuée.

La multiplication des diverses espèces peut se faire par semis, mais il est plus

prompt d'emiiloyer les caycux que les pieds adultes produisent en ahondance.

Rîcinelle. — (Voy. Xcahiplia L.)

RIVINA (L.). — RIVINA.

Famille des P/n/toIaccacées.

Herbes suffrutesccntes américaines au nombre de 7 à 8, à feuilles alternes, à fleurs her-

maphrodites, régulières, en grappes terminales ou oppositifoliées par usurjialion. Calice à

4 pièces. Corolle nulle. Quatre étamines. Ovaire uniovuléà style excentrique. Fruit charnu

monosperme.

R. humilis (L.). — R. humble. — Orig. Antilles, 1699. — Serre chaude.

Plante herbacée, ligneuse à la base, grêle, de 40 à 60 centimètres de hauteur. Feuilles

alternes, pétiolées, ovales ou ovales- lancéolées, acuminées, duveteuses, d'environ 6 centi-

mètres de longueur. Fleurs petites et insignifiantes, blanc rosé, disposées en grappes,

auxquelles succèdent de petites haies rouges simulant des grappes de groseilles mais plus

petites.

R. laevis (L.). — l\. lisse. — Orig. Indes occidentales, 1733. — Serre chaude.

Espèce voisine de la précédente mais de taille plus élevée et complètement glabre.

Feuilles lancéolées, longuement pétiolées, minces, légèrement crénelées et ondulées sur

les bords, de 8 à 10 centimètres de longueur. Fleurs et fruits semblables à ceux du R.

humilis.

Tout l'attrait de ces plantes réside dans leurs fruits rouges qui se développent
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en été, la floraison ayant lieu pendant toute la belle saison, et se conservent

pendant une grande partie de l'hiver. Les espèces ci-dessus sont les plus impor"

tantes et les plus cultivées, mais d'autres existent dans les serres comme le

R. auvantiaca, à baies orangées et le

R. purpurea à baies pourpre foncé.

Ce sont des espèces duveteuses, la

seconde à rameaux et pétioles pour-

pres, mais moins fertiles et, partant,

moins décoratives que les R. hianilis

et lœvis.

Culture. — Les Rivlna se cultivent

en serre chaude ou tempérée et pros-

pèrent dans toute terre légère et fraî-

che. Ils se ressèment ordinairement

d'eux-mêmes, germent et grandissent

sur les tablettes, dans les pots des

plantes qui les environnent et même
dans les joints des murs humides; ils

viennent en quelque sorte sans soins

et il n'est pour ainsi dire pas besoin de

s'en occuper, si ce n'est au printemps, au moment du renouvellement des

plantes. On peut, en outre du semis, les multiplier par le bouturage à chaud.

Rivina Isevis.

Rochea (D. ("-.). — (V'oy. Crassida L.)

Rocou, Roiicou, Roiicouyer. — (Voy. Bira Orellana L.)

RODRIGUESIA (Ruiz et Pav.). — RODRIGUESIÂ.

Famille des Orchidées.

Plantes cpiphytcs pseudo-bulbeuses, appartenant à la section des Vandées, et caractérisées

surtout par des feuilles solitaires ou groupées par 2 sur les pseudo-bulbes ;
des fleurs en

grappes simples, à labelle libre ou un peu uni au gynostème et pourvu d'un éperon court

ou d'une excroissance gibbeuse ; un gynostème grêle.

R. Bungerothii (Rchb. f.). — R. de Bungeroth. — Orig. Venezuela, 1887. —
Serre tempérée.

Plante naine, ne dépassant guère 15 centimètres de hauteur, à pseudo-bulbes petits,

ovales, comprimés, portant une ou deux feuilles oblongues et coriaces. Fleurs petites, rose

vif ou purpurin, à divisions ovales-obtuses, à labelle bilobé, obovale-cunéiforme, éperonné,

à colonne lisse, blanclie, disposées en grappe serrée sur une hampe naissant à la base des

pseudo-bulbes.

R. secunda (H., P>. et Kunth). — R. unilatéral. — Syn. R. lanceolata

(Lodd.) ; Pleurothallis coccinea (Hook.). — Orig. La Trinité, 1820. — Serre

tempérée.

Plante semblable à la précédente par ses organes végétatifs mais s'en distinguant par ses

fleurs rouges, dont les sépales latéraux sont soudés en un large segment concave redressé

près du labelle dont l'éperon est rouge pourpre foncé, et par la colonne poilue; ces fleurs,

petites et nombreuses, sont disposées en grappes unilatérales de 20 à 30 centimètres de

longueur.

Le R. secunda est une espèce des plus jolies et des plus répandues dans les

collections; elle fleurit en automne, quelquefois pendant l'hiver, et chez les in-

dividus bien cultivés la floraison est abondante et remarquable.
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Les Burlingtonia ayant été réunis aux Rodrigueaia par Reichenbach, voir

aussi ce genre pour les autres principales espèces en culture et le traitement

applicable à toutes ces plantes.

IIŒLLA (L.). — ROELLA.
Famille des Campanulacéefi.

Sous-arbrisseaux de 1 Afrique australe à feuilles cparses, petites ou étroites; à fleurs-

sessiles, solitaires ou en glomérules; à fruit oblong, brièvement cylindrique.

R, ciliata (L.). — R. cilié. — Syn. R. reticulata (Herb. Ainat.). — Orig. Cap,

1774. — Serre froide.

Sous-arbrisseau rameux, diffus, de port éricoïde, d'environ 35 ccnlimctres de iiautcur.

Feuilles nombreuses, éparses, linéaires-acuminécs, dentées-ciliées, couvertes do poils rudes,

les supérieures plus grandes que les inférieures. Fleurs grandes, solitaires et terminales,

dressées, à corolle campanulée bleu pourpré, blancbe à la base et cerclée de blanc à la

naissance des lobes, l'extérieur et lexlrémilé des lobes légèrement rosés.

Le i?. ciliata forme de jolies touffes bien fournies qui fleurisseul pendant l'été,

de juillet à septembre.

Culture. — Cette charmante plante se plait dans un coui]H)st formé de trois

parties de terre de bruyère sableuse et une partie de terreau. On la tient en

serre froide pendant l'hiver, dans un endroit bien éclairé et en lui ménageant
les arrosemenls, les racines étant très sensibles aux excès d'eau. Pendant l'été

la culture se fait en plein air, à mi-ombre, au moins pendant les premières

semaines, car les individus ont besoin de beaucoup de soleil au moment de la/

lloraison pour que celle-ci s'accomplisse dans de bonnes conditions. Lorsqu'elle

est terminée on raccourcit sévèrement les rameaux pour les faire ramifier tout

en donnant aux plantes une forme régulière.

La multiplication s'effectue facilement par le bouturage des pousses ou par le

semis qui se font sur couche au printemps.

RŒZLIA (Rgl.). — ROEZLIA.
Fainillc des Méhistomacées.

Genre créé pour vm seul arbuste : le R. granateiisi.'!.

R. granatensis (Rgl.). — R. de la Nouvelle-Grenade. — Orig. Nouvelle-

Grenade. — Sene chaude.

Arbuste à rameaux dressés, subangideux, d'environ 1 mètre de hauteur. Feuilles oppo-
sées, pétiolées, ovales-lancéolées, entières, parcourues par 5 ou 7 nervures longitudinales,

velues sur les deux faces. Fleurs rose carminé pourpré, à pétales ovales- arrondis, émar-
ginés, à calice rouge, disposées en panicules terminales.

Gomme les Monocha'htm auxquels elle ressemble beaucoup, les Pleroma et

la plupart des Mélastomacées arbustives, cette plante fleurit vers la fin de l'été

et en automne, lorsque sa végétation est terminée et ses pousses aoûtées. On la

cultive en serre chaude ou en bonne serre tempérée en lui appliquant le même
traitement qu'aux Monochœtiim.

R. regia (Hort.). — (Voy. Fourcroya Bedinghausl C. Koch.)

Rofjiera (Planch.). — Réunis aux Rondeletia (L.).

ROHDEA (Roth.). — ROHDEA.
Famille des Liliacées.

Genre représenté par une seule espèce classée dans la section des Aspidistrées ; c'est

une herbe japonaise, dont les rhizomes émettent des feuilles basilaires et des épis à fleurs



RO.XDELETIA GRATISSIMA 1417

denses. Réceptacle campanule. Six pétales. Six étamines. Ovaire inclus à 3 ou 4 loges
biovulées. Fruit bacciforme.

R. japonica (Rofh.). — R. du Japon. — Syn. Orontium japonicuni (Thunb.)-

— Orig. Japon, 1783. — Serre froide.

Plante vivace robuste, à feuilles toutes radicales, disticjues, sessiles. oblongues-lancéo-
lées, aiguës, fermes et éj^aisses, dressées, ondulées, canaliculées, luisantes, de 25 à 40
centimètres de longueur et 5 à 7 de largeur. Fleurs petites, blancbes, charnues, formant
un épi dense de 4 à 5 centimètres de longueur, naissant au centre du feuillage et se mon-
trant en avril-mai.

Il en existe plusieurs variétés diversement panachées, mais la plus connue
est le H. j. foliis striafis dont les feuilles sont lignées de jaune vif dans toute

leur longueur. Cette panachure est blanche chez le li.j. albo-striatis.

Ces plantes sont extrêmement robustes et particulièrement organisées pour la

culture en appartement où elles se montrent aussi résistantes que les Aspidis-

dra; le type et ses variétés sont fréquemment utilisés à cet usage ainsi qu'à la

décoration des serres froides pendant l'hiver.

Culture. — Les Rohdea sont peu exigeants et prospèrent dans toute terre

légère et substantielle pourvu qu'on leur procure une grande fraîcheur en été.

Pendant cette saison, on les tient en plein air, à mi-ombre: pour l'hiver on les

i-entre en serre froide ou en orangerie et on ne leur donne pendant cette pé-

riode que de rares arrosages.

La multiplication en est facile et rapide par la séparation des rejetons qui se

forment à la base des plantes adultes.

Ronce. — O'oy. Ruhus L.)

RONDELETIA (L.). — ROXDELETL\.
FinnUle des Ricbiacées.

Arbres et arbustes des deux Amériques tropicales, à feuilles opposées ou verticillées.

stipulées, à fleurs groupées en cymes composées. Calice et corolle à 4 ou 5 pièces, très

rarement 6 ou 8. Corolle en entonnoir. Etamines incluses. Ovaire de 2 loges multiovulées.

PVuit capsulaire.

R. amœna (Hemsl.). — R. agréable. — Syn. R. versicolor (J. Smith); Ro-

giera amœna (Planch.) ; Rogiera versicolor (Lindl.). — Orig. Guatemala. —
Serre tempérée.

Arbuste à rameaux grêles et un peu débiles, les plus jeunes poilus, de 60 centimètres à
l'",20 de hauteur. Feuilles opposées, très courtement pétiolées, largement ovales, acumi-
nées, hispides, de 8 à J2 centimètres de longueur, accompagnées de deux larges stipules

ovales-aiguës. Fleurs d un beau rose frais, garnies à la gorge d un anneau de poils jaune
d or, très nombreuses, réunies en cymes formant un corymbc terminal. Fleurit au prin-

temps.

R. cordata (Benth.). — R. ex cœur. — Syn. Rogiera cordata (Planch.). —
Orig. Guatemala, 1844. — Serre tempérée.

Arbuste très voisin du précédent dont il ne diffère guère que par ses feuilles cordiformes
plus allongées, ovales-lancéolées, ses fleurs rose vif sur le tube, plus pâles sur les divisions,,

offrant également un anneau de poils jaunes à la gorge et réunies en corymbes terminaux
serrés.

R. gratissima (Henïsl.). — R. parfumé. — Syn. Rogiera gratissima (Planch.);

Rogiera elegantissima (Rgl ). — Orig. Montagnes de Chiapas (Mexique), 1863.

— Serre tempérée.

Magnifique espèce à rameaux rigides, à feuilles elliptiques-acuminées, épaisses, dun
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beau vert luisant, disposées par paires peu distantes et accompagnées de stipules linéaires-

aiguës. Fleurs nombreuses, très odorantes, à corolle rouge vermillon, blanc rosé sur le limbe,

la gorge entourée de poils jaunes, groupées en corymbes terminaux arrondis et très foiarnis.

R. odorata (Jacq.). — R. odorant. — Syn. R. speciosa (Paxt.). — Orig.

Havane, 1836. — Serre tempérée.

Arbuste à rameaux grêles étalés ou un peu retombants, finement duveteux, pouvant

atteindre I mètre de hauteur. Feuilles petites, opposées, très courtement pétiolées, ovales-

arrondies, de 3 à 5 centimètres de longueur, épaisses, chagrinées et vert l'once luisant sur

la face, pâles en dessous. Fleurs rouge vermillon vif, de 2 centimètres de longuevir, jaune

orangé à la gorge mais non poilues, à lobes arrondis, plans, épaissis à la base, disposées en

corymbes terminaux.

Cette espèce diUère sensiblcMiient des piécédenles par son porl, son lenillage,

et par ses inflorescences moins fortes ([ue celles des 7^. amœna, covdata,

gratissima, qui formaient le genre Rogiera de Planchon. différant seulement

des Rondeletia par la présence, à la goi'ge de la corolle, d'une hnilTo de poils

au lieu d'un simple bourrelet.

Sous le nom de Rogiera on cultive encore le R. lalifollc Dcne., espèce du

Guatemala, remarquable par sa grande vigueur, ses grandes feuilles vert foncé,

rudes et ses gros corymbes de fleurs roses odorantes. Comme tous les autres

Rogiera, celui-ci fleurit abondamment à l'automne et constitue une fort belle

plante de serre froide.

R. longiflora (Cham. et Sclilechl.). — (Voy. lllndsid Jonglflora Benlh.)

R. speciosa (Paxt.). — Syn. de R. odorata (Jacq.).

R. versicolor (J. Smith). — Syn. de R. amrena (Ilemsl.).

Culture. — La culture des Rondeletia peut être basée sur celle des lorora.

en tenant compte toutefois f[ue leur rusticité plus grande que celle de ces der-

niers permet de les cultiver en serre presque froide. En effet ces plantes, à

l'exception du R. odorata, habitent les régions élevées du Guatemala; elles se

plaisent mieux dans une serre tempérée froide, avec un minimum de 5 à 6 degrés

pendant l'hiver, que sous une température élevée où elles sont sujettes à la

grise ; toutefois le R. odorata demande un peu plus de chaleur et la serre

tempérée lui est nécessaire.

Au printemps, au moment du rempotage, les rameaux de l'année |)récédentc

doivent être rabattus au-dessus de la première ou de la seconde paire de feuilles,

afin de faire développer de nouvelles pousses vigoureuses el entretenir des indi-

vidus nains et bien ramifiés.

A partir des premiers jours de juin et pendant toute la belle saison, ces plantes

doivent être cultivées à l'air libre dans un endroit un peu abrité, mi-ombragé,

et soumises à des arrosages copieux. Il est bon aussi de leur donner un peu

d'engrais liquides qui accélèrent la végétation et augmentent l'ampleur du feuil-

lage ; rentrées en serre froide vers la fin de septembre, elles procurent à l'au-

tomne une floraison luxueuse. Les arrosages doivent être très modérés pendant

l'hivernage.

Les Rondeletia aiment un compost léger mais fertile, un mélange de terre

de bruyère, de terreau, avec un peu de terre franche douce et un drainage scm-

gné. On ne doit pas exagérer le diamètre des pots et lorsque les plantes ont

épuisé leur terre il vaut mieux leur donner un peu d'engrais qu'un rempotage

supplémentaire.

La multiplication s'effectue rapidement par le bouturage à chaud des pousses

à demi aoùtées ou par le semis en serre, avec repiquage et empotage successifs

des jeunes plantes qui fleurissent souvent dès l'année suivante.
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RONNBERGIA (E. Morr. et E. And.). — RONNBERGIE.
Fatnllle des Broméliacées.

Genre créé pour une plante colombienne rappelant les lihodostachys et caractérisée

par une inflorescence terminale en épi, des pétales et des étamines libres.

R. Morreniana (Lind. et And.)- — R. de Morrex. — Syn. Disteganthu? Mor-

renianus (Lind., non Bak.). — Orig. Nouvelle Grenade, 1874. — Serre cliaude.

Magnifique espèce acaule, glabre, formant une rosette de feuilles étalces-dressées, pétio-

lées, à pétiole canaliculé de 15 à 20 centimètres de longueur, à limbe oblong-lancéolé,

acuminé, très entier, de 30 centimètres et plus de longueur sur 10 de largeur, Aert pâle

-abondamment strié et maculé en travers de vert foncé noirâtre. Fleurs bleues, blanches

sur le tube du périanthe, réunies en épi terminal dressé, dense, d environ 10 centimètres

de longueur, garni de bractées ovales -aiguës, porté sur une hampe de 25 centimètres de

liauteur, accompagnée de nombreuses feuilles bractéales linéaires-aiguës d un vert blan-

chàtre.

Cette belle plante est surtout ornementale par la niaculature sombre de ses

feuilles qui rappelle beaucoup celle du Bracœna Golclieana.

On la cultive en serre chaude et à l'abri du soleil, en la soumettant au même
traitement que la plupart des autres Broméliacées, les Billbergia notamment.

Kopala. (Auct.). — (N'oy. Roiqxi le Xuh\.)

ROSACÉES (Famille des).

Classe des Dicoti/lédonées.

Famille très considérable de Dicotylédonées ayant, par cela même, peu d homogénéité dans

ses caractères. Ce sont des herbes, des arbustes ou des arbres à feuilles alternes, simples

ou composées, généralement stipulées. Fleurs ordinairement régulières, à calice et corolle

le plus souvent pourvus de 5 pièces. Etamines généralement nombreuses, verticillces, pour-

\-ucs d'anthères à 2 loges souvrant par des fentes longitudinales. Carpelles indépendants

dans un grand nombre de genres ou soudés en un ovaire pluriloculaire. Graines presque

toujours sans albumen.

Les Rosacées sont surtout des végétaux des régions lempérées, aussi en

compte-ton fort peu qui appartiennent à la flore des serres.

Rosanovia (Rgl.). — Réunis aux Sinningia (Nées).

Rossolis. — (Voy. Drosera L.)

Rotang. — (Voy. Calamus L.)

Rottlera hamosa (Baill.). — (Voy. CJiirifa hamosa R. Br.)

ROUPALA' (Aubl.). — ROUPALÂ.
Famille des Protéacées.

Arbres américains au nombred une trentaine, à feuilles alternes, polymorphes, entières ou

pinnées, à fleurs régulières en panicules axiilaires. Périanthe presque droit avec des anthères

presque sessiles sur les lobes. Ovaire accompagné de 4 glandes et à une loge biovulée.

Fruit sec en forme de follicule.

R. aurea (Lindl.). — R. doré. — Orig. Brésil, 1866. — Serre tempérée.

Arbuste à écorce grise, à ramifications grêles, érigées, couvertes, ainsi que le rachis des

1. On écrit aussi, uiais à tort, Ropala. Rapnla et plus souvent Rfiopala.
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feuilles, d lin épais duvet fauve dore brunissant avec 1 âge. Feuilles alternes, pinnécs, de
25 ceiitimMres de longueur, composées de 6 à 10 paires de folioles trapézoïdales, dentées

en scie, poilues, puis glabres, coriaces et vert foncé en dessus, les plus grandes de 7 centi-

mètres de longueur et 3 de largeur. Fleurs ?

R. corcovadensis (IlorL). — R. de Cohgovado. — Syn. R. Pohlii (Meissn.). -

— Orly. Rrt'sil. — Serre tempérée.

(Jrand arbuste de 2 à 3 mètres de hauteur, couvert sur toutes ses parties jeunes d un
duvet court cl serré, d un beau brun roux velouté. Feuilles amples, pouvant atteindre 50 à

60 centimètres de longueur, imparipennées, composées de 5 à 7 paires de grandes folioles

distantes, très obliquement ovales-oblongues. acuminées, bordées de dents épineuses espa-

cées, sauf à la base et sur le cùté inférieur, duveteuses puis glabres, coriaces, vert foncé,

de 12 à 15 centimètres de longueur et 5 de largeur. Fleurs rouge orangé, réunies en fasci-

cules formant des grappes duveteuses de 15 à 25 centimètres de longueur naissant à l'ais-

selle des feuilles supérieures.

Celle espèce est l'une des plus belles et des plus \iyoureuses du genre ; c'est

aussi relie que l'on lullive le plus fréqueninienl.

R. Jonghii (llorl.). — l\. de Jûngh. — Orig. Brésil austral. — Serre tempérée.

Arbuste voisin du précédent dont il diffère surtout par sa vigueur plus grande. Ses

folioles, de même forme, mesurent jusqu'à 25 centimètres de longueur et 12 de largeur;

elles sont ondulées, un peu gaufrées, très <^riaccs, dun beau vert foncé métallique sur la

face, tomenteuses en dessous.

C'est, avec le R. corcovadensis, l'espèce par excellence jtour la culture en

pleine terre dans les jardins d'hiver.

Le li. Vcrcaeneuna llorl. (R. de Vervaene) que l'on cultive assez sou-

vent, est une espèce plus courte que les précédentes et formant ini arbuste

trapu dont les jeunes pousses sont couvertes d'un longduvel laineux l)lanc, pre-

nant ensuite une teinte cannelle ; les feuilles ont leurs folioles plus régulière-

ment ovales que chez les autres espèces ; elles sont aussi plus rapprochées,

dentées en scie, planes et d'un beau vert foncé luisant, mesurant 6 centimètres

de longueur et 3 de largeur.

Les Roi/palw s^onl de niagnifiques arbustes décoratifs par leur feuillage léger

et le duvet abondant, blanc ou fauve, velouté, qui en recouvre toutes les par-

ties en voie de développement. Ce sont des plantes robustes, de culture facile,

très recherchées pour les garnitures et la plantation des grandes serres.

Les espèces décrites plus haut sont les plus importantes et les plus cultivées

pour l'oiiiementation, mais plusieurs autres existent encore dans les collections.

CuLTiitK. — Ces plantes prospèrent vigoureusement en serre tempérée, dans

un sol très substantiel formé d'un mélange de terre de bruyère et de terreau

auquel on ajoute un peu de terre franche douce pour les individus adultes.

C'est par erreur qu'on les tient d'ordinaire en serre chaude, car une tempéra-

ture hivernale de 8 à 10 degrés suffit pour les conserver dans de bonnes condi-

tions, pourvu qu'on ne leur procure pas une trop grande humidité que rendrait

funeste la présence du duvet sur les rameaux et les jeunes feuilles. On doit les

arroser modérément pendant cette saison et éviter de mouiller le feuillage,

mais, pendant l'été, les arrosements peuvent être très copieux, la ventilation des

serres large, leur ombrage modéré.

Lorsque les Roupala doivent être livrés à la pleine terre, il est indispensable

d'assurer le prompt écoulement des eaux par un drainage soigné, car leurs

racines soulfriraient beaucoup d'un excès d'humidité en hiver. On peut, dans

ce cas, se dispenser de les arroser pendant toute la mauvaise saison, la fraî-

cheur ordinaire du sol suffisant à leur entretien.

Toutes les espèces se multiplient facilement par le bouturage à chaud des
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pousses, auxquelles on conserve trois ou quatre feuilles et que Ton plante en

petits pots, sous verre. La réussite de ces boutures est certaine et rapide si on

a soin de les choisir ni trop dures, ni trop lierbacées, mais cependant bien

termes. On doit éviter de les mouiller en bassinant le sol, l'humidité ambiante

suffisant à leur entretien.

Roxbiirc|liia (Banks). — (Voy. Stemona Lour.)

ROYEXA (L.). — ROYENÂ.
Famille des Éhénacées.

Arbres el arbustes de 1 Amérique tropicale et australe, à feuilles sessiles ou brièvement

pctiolées ; à fleurs axillaires solitaires, rarement fasciculées. à peu près construites comme
celles de nos Diospyros, tétra ou pentamères. Calice accrescent autour du fruit. Etamines

au nombre de 8 à 15. Fruit coriace.

R. lucida (L.). — R. luisant. — Orig. Afrique australe, 1690. — Orangerie.

Arbuste toujours vert, de 2 3 3 mètres de hauteur, à feuilles nombreuses, ovales ou

elliptiques, aiguës, vert fonce luisant, de 2 à 4 centimètres de longueur et 12 à 25 milli-

mètres de largeur. Fleurs blanc jaunâtre, solitaires, axillaires, donnant naissance à de petits

fruits charnus rouges à la maturité.

Cette espèce, très répandue dans les jardins du sud-ouest et de la région mé-

diterranéenne, où sa rusticité complète permet de la cultiver en plein air, est un

arbuste élégant et à port de Myrte, apprécié surtout pour son feuillage luisant.

Sous le climat de Paris on doit l'hiverner en orangerie ou en serre froide et le

soumettre au même traitement que le Myrte commun. Voy. Myvtus.

RUBIACÉES (Famille des).

Classie des Bicotylédonées.

Famille de Dicotvlédonces composée d'arbres, d arbrisseaux et d herbes, à feuilles simples,

opposées et munies de stipules. Fleurs régulières, à réceptacle concave ; calice parfois avorté

mais généralement à 2 ou 6 dents ; corolle monopétale, généralement à 5 dents, rarement

4; étamlnes en nombre égal au nombre des pétales, adhérentes par leurs filets au tube de

la corolle, à anthères biloculaires introrses, déhiscentes par des fentes longitudinales ; ovaire

infère biloculaire. Fruit sec ou charnu, entier ou se partageant en 2 akènes à la maturité.

C'est à cette famille qu'appartiennent deux arbustes célèbres par leur emploi

médicinal et alimentaire : le Quinquina (Cinchona) et le Café (Coff'ea). Les

végétaux d'ornement de la même famille appartiennent surtout aux genres

Bouvavdia, Gardénia, Posoqaeria, Rudgea, etc.

RUBUS (L.). — RONCE.

Famille des Rosacées.

Genre considérable comprenant une centaine d'espèces bien caractérisées ; ce sont des

arbustes, parfois des herbes, sarmenteux, épineux, à feuilles alternes généralement im-

paripennées, à fleurs groupées en panicules axillaires ou terminales. Calice à 5 lobes per-

sistants. Corolle à 5 pétales libres onguiculés, caducs. Etamines et carpelles nombreux, ces

derniers formant un fruit composé de petites drupes.

R. australis (Forst.). — Ronce d'.\ustr.\lie. — Orig. Nouvelle-Zélande. —
Serre froide.

Plante grimpante vigoureuse, à rameaux grêles, arrondis, verts, inermes ou présentant

de rares épines semblables à celles des feuilles. Feuilles alternes, distantes, ordinairement

dépourvues de limbe et représentées par 3 nervures médianes grêles, vertes, de 10 à 12

centimètres de longueur, insérées à lextrémité d'un pétiole de même longueur et de
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même aspect, couvert comme elles de petites épines éparses, crochues et blanchâtres ; dans

leur jeunesse ces feuilles portent, à l'extrémité des organes que nous venons de décrire, une

ou plusieurs petites folioles lancéolées, dentées, très promptement caduques. Fleurs petites,

rosées, odorantes, disposées en panicules rameuses à l'extrémité des tiges.

La Ronce d'Australie est une plante à la fois charmante et singulière qui pro-

duit un bon effet lorsqu'on l'élève en buisson serré, soit sur une rocaille, soit

autour d'un tronc rustique, car ses tiges sont tellement grêles qu'elles ont

besoin d'être massées.

On en obtient aussi de jolies colonnes en pots, en contournant ses tiges autour

d'un faisceau de tuteurs.

Cette plante est demi- rustique et il est probable qu'elle supporterait les hivers

dans le rentre de la France, étant plantée à bonne exposition et légèrement abritée.

R. rosaefolius (Smith). — Roncp; a feuilles de Rosier. — Orig. lie Maurice,

Himalaya, 1811. — Serre froide.

Petit arbuste à tiges très grêles, dressées ou penchées-retombantes, de 60 à 80 centi-

mètres de hauteur, poilues, garnies de petites épines éparses. Feuilles composées de 5 à 7

folioles ovales-lancéolées, acuminées, dentées, poilues, un peu molles, vert gai, de 3 à 4 cen-

timètres de longueur. Fleurs blanches, de 2 centimètres environ de largeur, solitaires ou

formant des grappes paniculées lâches et pauciflores.

R. r.coronarius(Sims.).— RonceafeuillesdeRosier, Var. afleursdoubles.

— Syn. R. r. llore pleno (Ilort.); R. sinensis (Hort.); R. Commersoni (Pois.).

Charmante variété plus naine que le type et dont les tiges lisses et rougeàtres sont à

peine aiguillonnées sur les plus vieilles parties. Les Heurs sont blanches également, pleines

comme des fleurs de Renoncule, les pétales du centre plus petits, verdàtres ; elles sont

généralement solitaires, rarement réunies, et portées à l'extrémité des tiges.

La Ronce à feuilles de Rosier est peu cultivée et à peu près oubliée des horti-

culteurs, mais sa variété à fleurs doubles est très estimée pour les garnitures.

Ces plantes fleurissent un peu en tout temps, mais surtout pendant l'été et

l'hiver, du moins il est très facile d'en obtenir la floraison en hiver, même sur

de petits exemplaires.

Culture. — Ces Ronces se cultivent avec la plus grande facilité dans un mé-

lange par parties égales de terre de bruyère, de terreau et de terre franche. Ce

sont des plantes de serre froide des plus robustes et des moins exigeantes.

Cependant la variété à fleurs doubles du H. rosœfoJiiis prospère plus vigoureu-

sement en serre tempérée l'hiver, ses fleurs s'y épanouissent mieux et sont plus

jolies qu'en serre froide, étant d'un blanc plus pur. Lorsque cette plante est

cultivée en grand en vue des garnitures d'hiver, on peut rentrer les individus

en serre froide à l'automne et les faire passer successivement en serre tempérée

pour les faire fleurir.

Les Pionces se multiplient très facilement par le bouturage sur couche tiède

des liges. La Ronce à feuilles de Rosier et sa variété peuvent en outre être pro-

pagées de divisions de loufîes, mais le bouturage procure des individus plus

jolis et plus florifères.

Ruckia Ellemeetii (Rgl.)- — (^ oy. lihoclostachys cindina Phil.)

RUDGEA (Salisb.). — RUDGEA.
Farnille des Ruhiacées.

Arbustes à feuilles opposées, presque sessiles ou pétiolées; à fleurs en panicules, rarement

en capitules. Calice tuhuleux-ovoïde à limbe à 5, rarement 4 divisions. Corolle cylindrique

à limbe muni de 5 lobes, rarement 4 étalés ou dressés.
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R. macrophylla (Benih.). — R. a grandes felilles. — Syn. Psychotria leu-

cocephala (Brongt.)- — Orig. Rio-de-Janeiro. 1867. — Serre chaude.

Arbuste glaljre à grandes feuilles ovales-oblongues, atténuées à la base, presque sessiles.

épaisses, coriaces, de 25 à 30 centimètres de longueur sur 12 à 15 de largeur, d un beau
vert. Fleurs charnues, blanches, de la forme de celles de I Oranger mais plus grandes de

plus du double, réunies en gros bouquets ombelliformes denses, à l'extrémité des

rameaux.

Celte belle plante, au luxueux feuillage, se présente toujours dans nos serres

sous l'aspect d'un arbuste trapu, peu ou point ramifié, ne dépassant guère 30 à

40 centimètres de hauteur. Ses fleurs, qu'elle donne facilement, ont une très

grande consistance et possèdent la faculté de se maintenir longtemps fraîches

en conservant leur blancheur; montées, elles peuvent être utilisées à la confec-

tion des bouquets.

Culture. — Le Ruclgea à grandes feuilles se cultive en serre chaude humide
et réclame un traitement analogue à celui des Lcora, des Coffea, des Gardé-

nia. Il s'accommode très bien de la terre de bruyère pure ou du terreau de

feuilles bien décomposé. En été on doit le protéger contre le soleil et bassiner

fréquemment le feuillage pour le préserver de l'atteinte de la cochenille et lui

conserver toute sa fraîcheur. Cette plante a besoin d'une vive lumière pendant

l'hiver, époque de sa floraison, et ne doit être arrosée que modérément pendant

cette saison.

La multiplication a lieu par boutures et, comme toutes les Rubiacées, celle-ci

s'enracine très lentement; on doit donc choisir des pousses à demi aoùtées que

l'on plante en petits pots, en terre de bruyère sableuse, povu'les enterrer ensuite

sous le châssis à boutures de la serre à multiplication.

RUELLIA (L.). — RUELLL\.

Faraille des Acanlliacées.

Herbes ou arbustes à feuilles opposées, entières le plus souvent ; à fleurs ornementales

axillaires ou groupées en inflorescences terminales composées et caractérisées . par une
corolle irrégulicre ou subrégulière à 5 divisions tordues ; 4 étamines unies 2 à 2 ; 1 ovaire

à 2 loges pluriovulées surmonté d'un stvle à 2 branches dont une réduite à un simple ma-
melon, l'autre enroulée en crosse ; un fruit loculicide.

R. Baikiei (Benth. et Hook.). — R. de Baikie. — Syn. Stephanophysum Bai-

kiei (Hook.). — Orig. Rio-Niger, 1858. — Serre tempérée.

Plante suiïrutescente à rameaux quadrangulaires, de 60 centimètres à 1 mètre de hau-

teur. Feuilles opposées, ovales-lancéolées, acuminées, longuement atténuées en pétiole.

Fleurs nombreuses, d"un beau rouge pourpre, à corolle courbe, renflée, poilue, de 5 à 6

centimètres de longueur, à limbe formé de 5 petits lobes réfléchis, disposées en panicule

au sommet des rameaux. Fleurit à l'automne et en hiver.

R. Devosiana (Hort.). - R. de Devos. — Orig. Brésil, 1877. — Serre chaude.

Charmante petite plante à tiges grêles herbacées, poilues, sufTrutescentes à la base. Feuilles

petites, oblongucs lancéolées, bordées de larges dents espacées, poilues, molles, vert foncé

velouté sur la face avec les nervures argentées, pourpres en dessous. Fleurs petites, blan-

ches, axillaires, à corolle courbe dilatée au milieu.

Le R. Devosiana est une jolie plante naine qui demande à être cultivée en

potées. On en obtient facilement des toufTes basses, de 20 à 25 centimètres de

hauteur, produisant le meilleur eftet.

R. formosa (Andr.). — R. magnifique. — Syn. Arrhosloxylum formosum

(Nées.). — ttrig. Brésil, 1808. — Serre tempérée.

Arbrisseau sufTrutescent à rameaux quadrangulaires, de 60 à 80 centimètres de hauteur.
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Fouilles ovales ou elliptiques, aiguës, arrondies k la base, poilues sur les deux faces. Fleurs

rouge écarlate, très belles, de 4 à 5 centimètres de longueur, portées sur de longs pédon-

cules axillaires. Fleurit à l'automne et en hiver.

R. Herbstii (Hicni.). — R. de Heubst. — Syn. Diplcracaiitluis llt'rhslii

(llook.). — Orly. Rirsil. 1859. — Serre tempérée.

Arbrisseau frutescent d'environ 1 mètre de hauteur, à feuilles lancéolées, acuminées.

faiblement sinueuses ou dentées en scie, vert foncé, de 12 à 15 centimètres de longueur.

Fleurs à corolle rose pourpré pâle, brusquement courbée et renllée au milieu, blanchâtre

à la gorge, de 6 à 7 centimètres de longueur, à calice rouge pourpre, de 2 centimètres de

longueur, disposées à 1 aissflle des feuilles supérieures. Fleurit en automne et en hiver.

R. lilacina (llook.). — U. ul.\cé. — Syn. H. Schaueriana(Benlh. et llook.)
;

Dipteracantlius Scliauerianiis (.Nées.). — Orig. Brésil, 18'i4. — Serre tempérée.

Petit sous-arbrisseau très glabre, de 50 à 70 centimètres de hauteur. Feuilles ovales,

oblusémcnt acuminées, un peu épaisses, de 8 à 10 centimètres de longueur et 5 de largeur,

vert foncé très luisant sur la face, pâles sur le revers. Fleurs rose lilacé, veinées de plus

foncé, à tube grêle, de 5 centimètres de longueur, axillaires et sessilcs.

R. macrantha C.Marl.). — W. a i;iîANni:s ileuhs. — Orig. Hrésil. 1881. —
Serre Icmpéiéc.

Magnifique espèce frutescente dont les tiges nombreuses atteignent 1 mètre de hauteur.

Feuilles oblongues-lancéolées, de 10 à 12 centimètres de longueur, brusquement atténuées

à la base sur un court pétiole rougeàtrc, vert foncé sur la face, poilues et un peu rudes.

Fleurs nombreuses et grandes, d'un magnili(|ue rose pourpré, blanchâtres à la gorge et

agréablement veinées fie pourpre, à tube peu arqué, de 7 cenlimèlrcs de longueur, à limbe

formé de 5 grands lobes arrondis

F^e R. niarranUiii fli'iiril l'ii hivciavec une longue dniée. (Test la nieilleure

espèce llorifère. une exrelleiile piaule marchande 1res cul II vée pour lesgarnilures.

R. macrophylla (\ alil.j. — lî. a i.ha.sdes ekiui.i.ks. — S)n. Stemonacanthus

macropliylln^ (Nee>.). — (Mii:. Mexiipie. Nouvelle-Crenade, etc.. 18'i4. — Serre

tempérée.

Plante à tiges herbacées suffrutescentes à la base, de 60 à 80 centimètres de hauteur,

-couvertes d'une fine pubescence. Feuilles amples, ovales-lancéolées, acuminées. Fleurs

grandes, rouge écarlate brillant, disposées en panicule terminale dichotome, à tube courbé

au milieu et dilaté à la gorge, à limbe formé de 5 lobes ovales, les supérieurs rapprochés

et redressés, les 3 autres un peu réfléchis.

R. Makoyana (Hort. Closon). — K. dk Makoy. — Orig. Brésil, 1895. — Serre

chaude.

Plante naine et grêle, très voisine du R. Devosinna mais en différant par ses feuilles à

•contour régulier et surtout par ses lleurs. Les premières sont lancéolées, acuminées, entières,

ornées de nervures blanches sur le fond vert olive foncé de la face, tandis que le revers est

-d'un riche pourpre ; les fleurs sont plus longues que celles du R. Devosiana, à tube très

aminci à la base et à limbe presque plan ; lensemble est d'un beau rose carminé frais.

Cette gentille plante, ornementale par son feuillage et ses fleurs, fleurit en

automne et doit être traitée de la même manière que le R. Devosiana.

R. Portellae (llook. f.). — R. de Portella. — Orig. Brésil. 1844. — Serre

tempérée.

Espèce rameuse formant des touiTes basses de 30 à 40 .centimètres de hauteur. Feuilles

-ovales ou elliptiques, de 6 à 8 centimètres de longueur, vertes sur la face, pourpres en

dessous. Fleurs rose vif, à corolle grêle, dilatée au sommet, de 4 à 5 centimètres de lon-

gueur, velue extérieurement, solitaires et sessiles à la partie supérieure des rameaux.

Belle espèce tardive et très Iloribonde, fleurissant en hiver.

R. Purdieana (Hook.). -- R. de Purdie. — Syn. Dipteracanlhus Purdieanus

-(rs'ées.). — ( Irig. Nouvelle-Grenade, 1844. — Serre tempérée.
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Plante à rameaux quaclrangulaires-arrondis, renflés et colorés de rouge violacé au point
d'insertion des feuilles, s'élevant de 60 à 80 centimètres. Feuilles lancéolées, acuminées,
couvertes sur les deux faces de poils rudes, à pétioles lavés de rougeàtre. Fleurs axillaires.

solitaires, sessiles, d'un beau rose pourpré brillant, très intense sur les fortes nervures qui
parcourent la corolle dont l'intérieur est presque blanc, groupées au sommet des branches
où elles forment une sorte de bouquet, et naissant à l'aisselle des feuilles entre 2 bractées
foliacées. Calice à divisions allongées très aiguës. Corolle courbe, fortement contractée dans
sa moitié inférieure puis brusquement élargie en entonnoir, à limbe étalé formé de 5 seg-
ments arrondis, ondulés, mucronés au sommet. Fleurit en hiver.

R. rosea (HemsI.)- — R- ho.se. — Orig. Brésil, 1818. — Serre tempérée.

Arbrisseau fortement pubescent, à feuilles lancéolées, acuminées, fermes, de 10 à 15
centimètres de longueur, couvertes en dessous d'un duvet blanchâtre. Fleurs nombreuses,
roses, disposées en corymbcs terminaux velus-glanduleux. Fleurit à la fin de l'été.

R. spectabilis. — R. remarquable.— Syn. Dipleracanthus speclabilis(Iiook.).

— Orig. Montagnes du Pérou. 1849. — Serre tempérée.

Plante rameuse, à rameaux quadrangulaires, herbacés, de 40 à 60 centimètres de hauteur.
Feuilles ovales-acuminces, sessiles, ciliées sur les bords et légèrement poilues sur la face.

Fleurs bleu pourpré intense, sessiles, axillaires et géminées, à corolle arquée à limbe
ample, formé de 5 grands lobes arrondis, bien étalés, dentés. Fleurit à lautomnc.

Indépendamment des espèces ci-dessus, qui sont de beaucoup les plus répan-

dues dans les serres, on trouve encore dans les cultures le R. acutangula
Nées., espèce brésilienne florifère à fleurs rouge orangé, et le R. speciosa Mart.,

connu aussi sous le nom de Dipleracanthus affinis, qui donne vers la fin de

l'été de grandes fleurs écarlates.

Le R. Bhnnei, que quelques collections possèdent, est une espèce tout à fait

difîérente des autres. C'est une plante naine et presque acaule, formant une
rosette étalée de feuilles oblongues-obtuses, crénelées et ondulées, de 10 à 12

centimètres de longueur, marbrées de vert pâle et de vert sombre, très rudes

sur les deux faces; les fleurs, petites et presque insignifiantes, lilacées, sont

portées au-dessus du feuillage par de minces pédoncules érigés.

Enfin sous le nom de i?. argotteaUovl., on cultive fréquemment pour son

feuillage une plante dont les feuilles lancéolées, acuminées, dentées en scie,

poilues, de 12 à 15 centimètres de longueur, sont ornées sur la face, entre la

nervure médiane et les bords, d'une zone de macules argentées tranchant vigou-

reusement sur le fond vert foncé. Soumise au pincement celte plante forme de

larges touffes bien ramifiées; elle convient surtout pour garnir les endroits frais

et peu éclairés des serres tempérées, mais sa maculature est moins accentuée

que lorsqu'on lui procure une lumière plus vive.

Les RueJlia sont des plantes vigoureuses fleurissant à l'arrière-saison et pen-

dant une partie de l'hiver, recherchées pour l'ornementation des serres tem-

pérées et des appartements. L'espèce la plus méritante à tous les points de vue
est certainement le R. macrantha , que les horticulteurs cultivent beaucoup
pour les garnitures.

Chez les R. Devosiana, Malioyana, dont le principal mérite réside dans le

feuillage, ainsi que pour le R. argentea d'ailleurs, la floraison n'a pas autant

d'attrait que chez les autres espèces. Ce sont aussi des plantes bien moins
vigoureuses, plus grêles, propres à la confection des surtouts, à la garniture des

petites jardinières, et que l'on tient pour cela en petits pots ou que l'on réunit

en potées poiu' former des touffes.

R. Coromandeliana (Wall.). — (Voy. Asystasia Coromafideliana Nee.s).

R. Schaueriana (Benth. et Hook.). — Syn. de R. lilacina (Hook.).

R. varians (\'ent.). —(Voy. Eranlhemiun puïcheUum Andr.)

Plantes de serre. 9
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("iUi/runE. — Tous les Rnc/lic se cuUivent avec la plus grande facilité dans la

lerre de bruyère forlenient additionnée de terreau et bien drainée. Comme ils

se dégarnissent rapidement de feuilles à la base, on doit, en mars, rabattre

sévèrement tous les rameaux défleuris et donner à ce moment un rempotage aux

plantes. On les tient en serre tempérée jusqu'en juin pour favoriser l'émission

dos pousses nouvelles, mais à cette époque on peut les exposer à l'air libre, dans

un endroit cliaud et abrité, ou tout au moins les placer dans une bàcbe où ils

recevront plus d'air et de lumière qu'en serre et formeront des pousses plus

lobustes, tout en étant moins exposés aux ravages des insectes. Si on a soin de

souuïettre ces jilantes à des arrosemenls copieux et de leur donner des engrais

li(|uides deux ou trois fois par semaine pendant leur période de grande végéta-

tion, (lu (d)ti('nf à l'automne des touffes vigoureuses qui se couvrent de lleuis

pendanl une partie de l'iiiver. Leur rentrée en serre s'effectue dès les premiers

jours de septembre; les plantes (!oi\ent être idacées en serre temjtérée claire,

près du jour.

Toutes les espèces peuvent vivre en serre tempérée, mais comme les R. De-

rosiana, Mahoi/ana, argcnlea, sont un peu plus délicats que les autres, on

les conserve ordinairenuMit en serre cliaude pendant l'hiver pour leur faire

jtasser l'été en serre leni[)érée. De même que les espèces florifères, ces plante-

doivent être taillées rigoureusement au printemps pour en obtenir des touffes

mieux garnies et un feuillage plus frais. On a avantage aussi à ne pas les con-

server Iroj) longtemps et à les renouveler tous les deux ou trois ans.

Si les Ri/ellia peuvent être arrosés co|>ieusemenl pendant l'été, il n'en est j)as

de mémo en hiver, car ils souffi-enl beaucoup de l'humidité en cette saison el

doivent éti-e tenus sainement, avec beaucoirp de lirmière.

Leur multiplication s'effectue avec la plus grande facilité par le bouliu^age en

serre ou sur couche tiède des pousses. Le semis peutèti-e avantageuserruuit pra-

ti(pié arrssi. surtout à l'endr'oit du 7i*. iJero.sittna qui se r'esèrne fréquemment de

lui-même et se développe sur- les pots des piaules voisines.

Riii/ia aureafllort.) — (Voy. Com^lgnia pinnalo Lamk.)

RUSCUS (L.). — RUSCL'S.

Famille des Liliacées.

Arbrisseaux toujours verts et dont les feuilles sont remplacées par des cladodes. Fleurs

hermaphrodites ou unisexuées diversement assemblées sur les cladodes, à l'aisselle d une
bractée. Fruit en haie généralement monosperme.

R. androgynus (L.). — R. monoïque. — Syn. Semele androgyna (Kunth). —
Orig.. Canaries, 1713. — Serre froide.

Plante vivace pourvue d'une griffe souterraine de hiquollc naissent des tiges sarmentcuses,

arrondies, persistantes, ramifiées, à ramifications grêles, pouvant s'élever de 2 à 3 mètres
et plus. Feuilles alternes, sessiles, oblongues-lancéolées, coriaces, non épineuses, très planes

et très lisses, de 6 centimètres environ de longueur et 2 de largeur, vert foncé sur la face.

Fleurs axillaires petites, ctoilées, blanc verdàtre, disposées en glomérulcs et se montrant
au printemps.

R. Hypophyllum (L.). — R. hypopylle. — Orig. Région méditerranéenne,

Fr^ance, Italie. — Serre froide.

Arbrisseau toufTu, à tiges nombreuses, simples, bien érigées, de 30 à 50 centimètres de
hauteur. Feuilles (cladodes) oblongues-lancéolées, acuminées, non épineuses, coriaces,

alternes, opposées ou ternées, de 8 à 10 centimètres de longueur, vert luisant sur la face,

plus pâles en dessous. Fleurs petites, blanc verdàtre. à étamines pourprées, réunies par 5

ou 6 et formant une petite ombelle sessile insérée à l'aisselle d'une sorte de languette pla-
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cce au milieu de la face supérieure des cladodes. Fruits bacciformes rouges, de la grosseur

d une petite cerise.

Le R. Hi/poglossurn L., est regardé par M. Baker comme une variété de l'es-

pèce précédente, dont il ne diffère que par des caractères botaniques d'ordre

secondaire.

Ces deux plantes forment de larges touffes liasses et bien feuillues, que l'on peut

utiliser à la garniture des rochers et

planter en général dans tous les en-

droits frais et peu éclairés.

Le R. androgynus se prête à

la garniture des treillages, des troncs

rustiques, etc. C'est une plan te vigou-

reuse susceptible de prendre un grand

développement si on la livre à la

pleine terre dans une grande serre.

Culture. — Ces Ruscus ne sont

pas rustiques à Paris et doivent être

conservés en serre froide ou tout au

moins en orangerie, avec une humi-

dité modérée. Ils sont d'ailleurs fort

peu exigeants et prospèrent vigou-

reusement dans toute terre riche et

meuble, pourvu qu'on leur donne

de copieux arrosements en été.

La nniltiplicalion du R. androgynus s'efTectue par boutures de tiges de gros-

seur moyenne, que l'on coupe par fragments longs d'une dizaine de centimètres

et que l'on plante en petits pots, dans le sable et sous cloche, sur une chalein-

de fond très modérée. Celle du R. Hyjiop/n/llu/n est beaucoup plus facile, la

division des touffes fournissant rapidement un grand nombre de sujets.

FiG. 553. — Ruscus andi02vnus.

R. JONCiFORME. — Orig. Mexique. 1833. — Serre tem-

RUSSELIA (Jacq.). — RUSSELL\.

Famille des Scrophularinées.

Plantes ayant parfois le port des Joncs et dont les Qeurs rappellent celles des Pentstemon,
avec une corolle à .5 lobes étalés presque égaux, des étamines didynames avec ou sans

stamiiiode.

R. juncea (Zucc).

]»érée.

Arbriseau à tiges allongées et rameuses, décombantes, pouvant atteindre plusieurs
mètres de longueur, abondamment garnies de rameaux effilés, filiformes, sillonnés, vcrti-

cillés. verts, apliylles ou portant de rares feuilles lancéolées très petites et promptement
caduques. Fleurs très nombreuses, rouge écarlate vif. pédicellées et pendantes, de 2 cen-
timètres de longueur, solitaires ou groupées par 2 ou 3 à l'extrémité des rameaux.

Cette plante fleurit abondamment au printemps et souvent pendant une par-

tie de l'été; quelquefois même elle porte des fleurs en hiver. Elle est très

curieuse par son aspect de Prèle retombante et en même temps des plus con-

venables pour la culture en suspensions et la plantation des rochers quelle

garnit de ses longs rameaux traînants. Par exemple, elle est moins florifère dans

ces conditions que lorsqu'elle est tenue en pots et exposée au plein air pendant
l'été.

On trouve encore dans quelques collections le R. rotundifoUa Cav. {R. flori-
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banda II., B. et Ktli.) et le li. sarmentosa Jacq. (H. miilliflora Sims.; R. ter-

nifol ta H., B. et Ktli.), niais ils sont bien moins répandus que l'espèce précé-

dente dont ils ont aussi l'allure sarmenteuse.

Culture. — Le sol qui convient le mieux à ces plantes est un mélange de

deux parties de terre de bruyère et

une partie de terreau. Lorsqu'on les

cultive en pots on doit les exliausser

siifnsamment pour permettre aux

longues tiges de retomber librement

tout autour du support sans que leur

extrémité herbacée puisse toucher

le sol, ce qui pourrait déterminer la

pourriture et arrêter leur élongation.

On doit aussi, chaque fois que le

volume des individus le permet, les

placer en plein air, à mi-ombre, à

j)arlir du milieu de juin et ne les

rentrer en serre que vers la fin

d'août; ils sont alors beaucoup plus

florifères que s'ils sont tenus en serre

toute l'année. Les arrosements doi-

vent être copieux pendant toute la belle saison, mais très modérés en hiver.

Les Rasselia se propagent facilement par le bouturage sur couche tiède de

leurs pousses aoûtées.

FiG. 551. — Russclia sarmentosa.

RUTACEES (Famille des).

Classe des Inrotylédonécs.

Famille de Dicotylcdonces. dont il ne serait pas question ici, car il n'existe pas de Riita-

cécs proprement dites dans nos serres, si l'on n avait pas place parmi les Rutacces et h

titre de séries, d anciennes familles telles que les Z\gopli}lk'es, les Diosmées, etc. etc., aux-

quelles nous renvoyons le lecteur.

SAIîAL (Adans.). — SABAL.

Fa^nillc des Palmiers.

Palmiers originaires de l'Amérique septentrionale et ainsi caractérisés: tronc court ou

élevé, garni par les parties basilaires ou persistantes des pétioles foliaires, feuilles palmécs-

multifides ayant les extrémités des divisions fendues et pourvues de fibres marginales ;

spadice rameux muni de plusieurs spathes ; fleurs hermaphrodites accompagnées de bractées

moyennes et petites ; calice cupuliforme trifide ; corolle à 3 pétales
; 6 étaniines ; 3 ovaiies

distincts puis soudés ; style trigone et stigmate capité.

S. Adansoni (Guerns.). — S. d'Adânsox. — Syn. S. minor (Pers.); S. minima

(Nutt.); Corypha minor (Jacq.); Chamaîrops acaulis (Michx.), etc. — Orig.

Sud des États-Unis, 1810. — Serre froide.

Plante à tronc nul ou très court sélevant à peine au-dessus du sol. Feuilles flabelli-

formes, presque arrondies dans leur contour, de 8U centimètres environ de diamètre, très

profondément découpées en segments linéaires, échancrés au sommet, à sinus légèrement

filamenteux, d'un vert glauque, pourvues de courts et solides pétioles lisses.

S. Blackburniana (Kirkl.). — S. de Blackburn. - Syn. S. umbraculifera

(Mart.); Corypha umbraculifera (Jacq.). — Orig. Antilles, 1825. — Serre tem-

pérée.

Très grand arbre dont le tronc épais peut atteindre 15 mètres et plus de hauteur. Feuillles m

m
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très amples, presque arrondies dans leur contour, de plus de 2 mètres de diamètre chez
les mdividus adultes, glauques, découpées en segments ensiformes-acuminés plus ou
moms fendus au sommet, pourvues de longs pétioles arques de plus de S mètres de lon-
gueur, très convexes sur le dos, à bords amincis et lisses, d'un vert métallique.

FiG. 5Ô5. — Sabal Blackburniana.

Cette espèce est l'une des plus majestueuses et des plus cultivées. Elle prend
avec le temps un développement considérable et peut atteindre une vingtaine
de mètres de hauteur, ainsi qu'en témoigne le grand e.xemplaire du jardin bota-
nique de Gand, malheureusement détruit aujourd'hui.

S. mauritiœforme (Griseb. et H. Wendl.). — S. ex forme de Mauritia. —
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S\n. Tiilhrinax inauritiii'foriiie (Karsl.). — Orig. La Trinité. 1860. — Serio

chaude.

Tronc de 20 mètres environ de hauteur, plus épais que celui de Icspèce précédente et

atteignant 50 centimètres de diamètre. Feuilles de 3 à 4 mètres de diamètre, glauques en
dessous, découpées jusqu'au milieu en segments bifides munis do quelques fijjres sur les

bords, portées sur de forts pétioles de 3 mètres environ de longueur.

S. Palmetto (Lodd.). — S. Palmetto. — Syn. ChainuTops Palmello (Miclix.).

— Orig. Sud des Ktats-L'nis, 1825. —Serre froide.

Très belle espèce arborescente atteignant presque les dimensions du S. Blachhurniana.
Feuilles glauques, de 2 mètres environ de diamètre, bien écbancrées à la base, découpées
en de nombreux segments bifides accompagnés de filaments blanchâtres, à pétioles lisses,

allongés et arqués.

Plusieurs autres espèces se rencontrent encore dans les collections, notdni-

nicnl le 5. sen-ulala Rœm. et Schult. (Brahca Wendl.), mais elles sont bien

moins répandues que les i)récédentes et surtout que les .S. Adansoni, Blach-

Ino-nianti et PaJinetlo.

Le premier et le dernier sont des Palmiers relativement rustiques qui peuvent

concourir à rornemenlation des jardins pendant l'été et séjourner en orangerie

pendant l'hiver. Le S. Blackburniana, bien que moins robuste que ses congé-

nères, peut, néanmoins, recevoir la même destination, mais il ilemande un peu

plus de chaleur en hiver et doit être conservé en serre tempérée.

Par la majesté de leur port, les Sabal sont, en outre, tout indiqués pour la

plantation des grandes serres, et la texture solide de leurs feuilles les désigne

pour les garnitures d'appartements.

S. minima (Nutt.). — Syn. de S. Adansoiii (Guerns.).

S. minor CPt-rs.). — Syn. de S. Adansoni (Guerns.).

S. umbraculifera (Mart.). — Syn. de S. Blackburniana (Kirkl.)

Gi;lti"1!i:. — De tous les Palmiers cultivés en serre, il en est peu qui soient

aussi robustes que les SahalAonl l'endurance égale presque celle des ChaiiKProj)^.

Malheureusement ils croissent avec une lenteurdésespérante, au moins pendant

leur jeunesse, et demandent de longues années avant de former leur tige. Pendant

le premier âge les feuilles sont insérées sur une sorte de souche en j)aitie

aérienne, analogue à celle de certains Areca, et qu'on doit bien se garder d'enlever.

Les Sabal veulent une terre riche, un peu forte, surtout pour les individus

adultes; le compost est formé en grande partie de terre de gazon et de terreau,

la terre de bruyère n'étant nécessaire que pour l'élevage des jeunes plantes.

Ou doit leur administrer de copieux arrosements pendant l'été, de l'engrais de

fosse dilué, et avoir soin, lorsqu'on les tient toute l'année en serre, de les

ombrer suffisamment pour conserver aux feuilles toute leur verdeur.

La multiplication s'effectue par le semis, sur couche ou en serre, de graines

importées.

Sabot de Vénus. — (Voy. Cyxjvlpedhim. L.)

SACCHARUM (L.). — CANAMELLE.
Famille des Graminées.

Grandes herbes à port de Roseau, originaires des pays tropicaux et caractérisées par des

panicuies amples presque étalées ou en forme d épis enveloppés de longs poils ; des axes

plus ou moins articulés; des épiilets petits, assemblés par paires, l'un sessile, l'autre pédi-

cellé ; des glumes non aristées.

Certaines espèces et particulièrement le S. officinavum contiennent dans le

parenchyme de leur tige une matière sucrée qu'on traite pour l'obtention du sucre^
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S. officinarum (L.)- — Caxxe a sucre. — Orig. Indes orientales, 1597. —
Serre chaude.

Plante vivace vigoureuse, dont les tiges fortes et nombreuses s'élèvent de 3 ou 4 mètres

et constituent de grosses toufles analogues à celles des Roseaux. Feuilles rubanées. retom-
bantes, un peu rudes et d'un vert foncé légèrement glauque. Fleurs formant une grande
panicule pyramidale rameuse de 30 centimètres de longueur, abondamment garnie de longs

poils soyeux.

Il en e.\iste plusieurs variétés :

>'. o. violaceum Tuss. — Canne à sucre violacée, différant surtout du type parla cou-

leur violacée des tiges et des feuilles. Cette variété est cultivée aux Indes pour la fabrication

du rhum.

S. 0. variegatuin Hort. — Canne à sucre rubanéc, connue sous le nom de Canne
d'Ota'iti, cette forme est des plus estimée pour le produit. Les tiges et les feuilles sont

rubanées de jaune et de violet rougeàtrc.

Les Cannes à sucre ne sont guère cultivées que comme plantes de collection,

à titre de curiosité. Cependant elles forment des loulFes sulTisamment décora-

tives pour concourir à l'ornementation des serres chaudes, chaque fois que l'on

recherche les scènes pittoresques.

Culture. — Ces plantes e.xigent beaucoup de chaleur et d'humidité, un sol

fertile, composé de terre de bruyère, de terreau et de terre franche douce, avec

un drainage bien établi. Elles se développent vigoureusement en pleine terre

sous l'influence d'arrosages très copieux pendant l'été, mais néanmoins elles

réussissent bien en grands pots, surtout si on i)eut en i)longer la base dans l'eau

chaude d'un aquarium, en place claire et ensoleillée.

La multiplication en esl; très facile par la séparation des drageons ou par le

sectionnement des tiges, dont les tronçons couchés en terre chaude et humide,

légèrement recouverts, émettent une pousse à chaque nœud.

SACCOLABIUM (Blmne). — SÂCCOLABIUM.

Famille des Orchidées.

Herbes vivaces épiphytes. à tiges dépourvues de pseudo-bulbes et munies de feuilles

coriaces distiques. Hampes latérales supportant une grappe de tleurs à sépales sub-égaux,

libres et étalés, plats ou concaves; pétales presque semblables aux sépales; labelle sessile,

terminé à la base en sac ou en éperon, ce dernier pendant, droit, rarement courbé. Gynos-

lème court, large, sans pied ni ailes, parfois faiblement anguleux. Deux poUinies à caudicules

longues, grêles, linéaires.

S. ampullaceum (Batem.). — S. ampoulk. — Orig. Sylhet. — Serre chaude.

Petite plante dont la tige simple ne dépasse guère 25 centimètres de hauteur et porte

deux rangées de feuilles linéaires, tronquées et dentées au sommet, épaisses, canaliculées,

vert foncé, de 12 à 15 centimètres de longueur. Fleurs de 2 centimètres de diamètre, rose

carminé vif avec la colonne blanche, lilacées en dehors, formant une grappe cylindrique

dressée, dense, ne dépassant pas les feuilles. Fleurit de mai à juin.

Le 5. ampullaceum, nommé parfois par erreur 5. rubrum, ainsi que le fait

justement remarquer M. Linden, est une charmante plante naine de croissance

très lente, réussissant particulièrement bien sur bûche ou dans un petit panier

suspendu au vitrage. La floraison en est très régulière et de longue durée.

II en existe une belle et rare variété connue sous le nom de S. a. 7noulmei-

nense, qui est un peu plus robuste que le type dont elle se distingue encore par

ses feuilles tachées de brun sur le revers et par ses fleurs rose foncé formant

des grappes plus longues.

S. bellinum (Rchb. f.). — S. .joli. — Orig. Burmah, 1884. — Serre chaude.

Plante à tiges courtes et fortes, garnies de deux rangées de feuilles loriformes, oblique-
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mcnl tronquées et bilobées au sommet. Fleurs de 3 centimètres de diamètre, à divisions

jaune soufre maculées de brun pourpré, avec le labeile cliarnu à la base et portant de

chaque coté une toulTe de poils, puis élargi, dcnticulé, blanc, avec une macule orange et

deux gros points pourpres sur le disque, réunies par 5 ou 6 en grappe compacte. Fleurit

vers la fin de l'hiver ou au début du printemps.

S. bigibbum (Rchb. f.). — S. a deux eosses;. — Orly. Birmanie, 1868. —
Serre cliaiule.

Plante toute naine, de port lourd et compact, dont les feuilles vert clair mesurent 9 à

10 centimètres de longueur. Les lleurs, réunies par 8 ou 10 en courtes grappes pendantes,

ont leurs divisions spatulées, jaunes, le labeile blanc, taché de jaune au centre et frisé sur

les bords. Fleurit à laulonme.

S. calceolare (l.indl). — S. en fûj^mk de smîot. — Orii:. Népaui. — Serre

chaude.

Espèce rare dont les fleurs ont leurs divisions jaunes, ponctuées de pourpre, et le labeile

saccilormc blanc, ponctué de cramoisi à la base.

S. curvifolium (Lindl.). — S. a i-euille.s ojurbes. — Oiii:. Népaul, 1865. —
Serre chaude.

Espèce naine et compacte dont la lige, forte et flexueusc, ne s'élève guère au delà de 25

centimètres. Feuilles linéaires, recourbées, bidentées au sommet, vert gai. de 20 centimè-

tres de longueur. Fleurs petites et très nombreuses, rouge vermillon sur les divisions, avec

le labeile jaune, réunies en grappes compactes et dressées ne dépassant pas les feuilles.

Fleurit en juin.

te S. ininidtu»! Liiull.. esl une j)laiile ja\anaise très voisine de la précé-

dente par son port trapu et ses fleurs vermillon à labeile jaune, formant de

courtes grapjies étalées. File est plus ancienne et moins belle que le .S^. curvi-

foliiini et fleurit environ deux mois plus tôt.

S. giganteum (Lindl.). — S. gkant. — Syn. \ anda densiflora (Lindl.). — Orig.

r>uruuiii, 1864. — Serre chaude.

Plante vigoureuse, à tige forte, pouvant acquérir une assez grande taille et développant

de fortes racines adventives. Feuilles amples et de texture épaisse, loriformes. obliquement

bilobées au sommet, atteignant 30 centimètres de longueur et 6 de largeur, d un vert très

foncé. Fleurs nombreuses, parfumées, à divisions blanches maculées de bleu violacé, avec

le labeile violet mauve, formant de longues grappes cvlindriques pendantes, très denses,

de 30 à 40 centimètres de longueur. Fleurit en automne.

La variété illustre Rchb. f. (S. illustre Hort.; S. cajnbodgeanum Hort., ori-

ginaire de la Cochinchine, est une magnifique Orchidée encore plus robuste que

le type et dont les fleurs sont aussi plus grandes, moins serrées, avec la macu-

lature plus vive et plus nette.

S. Hendersoni (Rchb. f.). — S. dk Hendersox. — Orig. Bornéo, 1862. —
Serre chaude.

Plante de port nain et compact, à feuilles ligulées, carénées, vert gai. de 12 à 15 centi-

mètres de longueur. Fleurs rose vif, à labeile très réduit, d'un rose très pâle et presque

blanc, disposées en grappes dressées. Fleurit en juillet-août.

S. violaceum (Rchb. f.). — S. violet. —Syn. Vandaviolacea (Lindl.) ; Bhyn-

chostylis violacea (Rchb. f.). — Orig. Manille, 1839. — Serre chaude.

Espèce de port robuste analogue à celui du S. giganteum. Feuilles de 30 à 40 centi-

mètres de longueur et 5 de largeur, récurvées, très foncées, striées de vert noirâtre, tron-

quées et dentées au sommet. Fleurs nombreuses, agréablement parfumées, à divisions

blanches tachées de pourpre à la pointe des pétales, avec le labeile mauve tacheté de

violet pourpré, formant de longues grappes pendantes. Fleurit en mars avec une durée de

6 à 7 semaines.

Il existe de cette superbe plante une variété Harrlsonianuni, dont le feuil-
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îage est d'un vert plus clair et les fleurs blanches, également parfumées, for-

mant des grappes longues de plus de 50 centimètres.

Les Saccolai) iutn prennent rang parmi les plus belles Orchidées cultivées en

serre. Ils sont voisins des Vanda et surtout des ^Erkles par leur mode de végé-

tation, leur port et leur genre d'inflorescence. Chez eux, en effet, les fleurs sont

rassemblées en grappes lourdes, cylindriques, atteignant quelquefois 60 centi-

mètres de longueur, comme cela a lieu chez la variété à fleurs blanches du
5. violaceum; elles sont généralement petites, mais alors très nombreuses et

d'un coloris toujours attrayant.

Plusieurs espèces ont été distraites de ce genre et réunies aux Rhyncliostylis

où on les trouvera décrites, notamment le S. Blumei, le plus populaire de tous.

S. Blumei (Lindl.). — (Voy. Rhynchostylis relusa Blume)

S. coeleste (Rchb. f.). — (Voy. Rhynchostylis cœlestia.)

S. guttatum (Lindl.). — (Voy. Rliynchosti/Us retum Blume)

S. praemorsum (Blume). — (Voy. Rhynchostylis retusn Blume)

S. retusum (Mort.). — (^'oy. Rhynchoalylis retusa Blume)

S. rubrum (Lindl.). — (Voy. Rhynchostylis retusa Blume)

Culture. — La culture des Saccolabiicm est identiquement la même que

celle des u-Erides et des Vanda. Comme eux on les tient en serre chaude hu-

mide, plantés en pots ou plutôt en paniers, dans du sphagnum pur ou mélangé

de quelques fibres de Polypode et de bâtons de charbon de bois. Les espèces

naines, telles que les S. ampullaceum, bigibhinn, carvifoliinn, etc.,* se

cultivent quelquefois dans la cavité d'une bûche de bois que l'on suspend au

comble pour faire profiler les plantes d'une lumière très vive.

On doit procurer aux Saccolabium une grande humidité, en été surtout, mais

au moment de la floraison il est bon de placer les individus fleuris dans une serre

un peu plus sèche, afin de prolonger la durée des fleurs qui se tachent facilement.

Sageiiia (Presl.). — Réunis aux Nephrodium (Rich.).

SAGITTARIA (L.). — FLÉCHIÈRE, SAGITTAIRE.

Famille des Alistnacées.

Herbes vivaces aquatiques à tiges dressées, aériennes; à feuilles lancéolées nu

fleurs réunies par o, en grappes ou en

épis. Trois sépales verts, persistants ; 3

pétales caducs. Etamines multiples ou au

nombre de 9. Gvnécée composé de plu-

sieurs carpelles. Fruit formé d'achaines

multiples et comprimés.

S . montevidensis ( Cham . et

Schlecht.). — S. DE Montevideo.
— Orig. Amérique du Sud, 1884. —
Serre tempérée.

Plante aquatique vivace, à feuillesémer-

gécs, élancées, sagiltées, assez variable>

dans leur forme et leurs dimensions, mai>

présentant toujours 3 lobes, les inférieurs

lancéolés, acuminés, divergents, le supé-

rieur plus large et moins effilé. Fleurs

blanches grandes, à 3 pétales arrondis

présentant à l'onglet une large maculé
pourpre entourée d'une zone jaunâtre,

disposées en verticilles distants sur une
hampe robuste et bien dressée.

montevidc
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Culture. — Cette j)Ianlc peul contribuer à rorneinentalioii des l)assins dans

les serres chaudes et tempérées, où elle fleurit pendant l'été. A défaut de bas-

sin on peut aussi la planter dans de larges pots non troués, en terre franche

fortement fumée et largement inondée.

La multiplication a lieu par le sentis des graines — qu'il suflit de répandre

sur de la terre limoneuse pour les voir germer peu de temps après — , ou })ar la

séparation des loufTes.

SAINTPAULIA (11. Wendl.). — SAINÏPAULIA.

Fa?nille des Gesncracers.

ricrijc vivacc prcs(jue acaiilc. de 10 à 15 ccnlimcires de liatitciir, à feuilles loule radi-

cales, ovales, pctiolées, charnues très velues. Hampes dressées, de 6 à 7 centimètres de

hauteur et terminées par 4 à 6 Heurs enc\mes. Calice monosépalc velu, à 5 lobes. Corolle

monoj)élale irrégulière, à 5 divisions mauve foncé passant au violet. Etaniines didynames.
Ovaire unii[ue. uuiloculairc, avec style simple long et grêle.

S. ionantha (II. Wendl.). — S. violkt. — Syn. Petroscosmeu ionantha (Oliv.)..

— Viilg. Violette d'Usambara. — (»rig. Kilimaiijaro (AIVi(pio orientale), isy3. —
Serre chaude.

Petite plante toute poilue ne dépassant pas 12 centimètres de hauteur. Feuilles nom-
breuses, pctiolées, formant une tonlle rosulantc, ovales-obtuses, sub-cordiformes à la base,

-v obscurément crénelées, épaisses, de 4

/ t ) à 5 centimètres de longueur, vert foncé
•

/? I,-, ... et légèrement teintées de brunâtre sur
,".:

'-'' ^ la face, pâles et lavées de pourpre ou

,

' ^ complètement pourpre vineux sur le

^^*^' [ v; revers et le pétiole qui mesure 5 à 7

/ >;
-"' centimètres de longueur. Fleurs très

Jj^ -^-_ nombreuses, de la forme et de la cou-
£l^ "^^^ leur de celles de la violette, avec des

^ ^ étamines jaunes d or, disposées en
'" "

cymes paniculées naissant au centre

du feuillage et le dépassant à peine.

Presque constauunent fleurie,

celle espèce forme de charmantes

loulfes naines produisant en abon-

dance de niagnifl((ues fleurs bleu

violet à anthères dorées et procu-

rant de la sorte une floraison pour

ainsi dire perpétuelle. C'est une

plante très méritante qui s'est

rapidement répandue dans les

serres, où on l'utilise aux emplois

FiG. 557. - Saintpaulia ionantha. les plus divers.

Culture. — Comme celle des

autres Cesnéracées la culture du SamlpauUa est extrêmement simple et sa

réussite certaine. Cette plante se plaît en serre chaude ou dans une bonne

serre tempérée, à mi-ombre. Elle aime une terre légère, la terre de bruyère ou

le terreau de feuilles, un bon drainage et des arroséments copieux pendant l'été
;

on doit au contraire lui ménager l'eau pendant l'hiver, car une humidité exagérée

pourrait provoquer la pourriture.

La multiplication en est facile et rapide par le semis, mais surtout par le bou-

turage des feuilles pendant la belle saison, en conservant aux limbes une por-

tion de pétiole que l'on plante dans le sol des tablettes et que Ion empote en
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petits godets aussitôt la reprise ; en faisant plusieurs séries de ces boutures on

obtient une floraison échelonnée et constante.

SALMIA (\Yilld.). — SALMIA.

Famille des Cyclanthées.

S. Laucheana (Hort.)- — S. de Lauch. — Orig. Anlioquia, 1893. — Serre

chaude.

Sous ce nom on cultive en serre chaude ou en bonne serre tempérée une très

johe Cyclanlhée voisine des Carludovlca, dont le nom de Salmia n'est d'ail-

leurs qu'un synonyme, ('.'est une plante à tige courte, ayant l'allure du Carlu-

dovlca atrovirens avec le même feuillage plissé, raide, d'un vert très foncé et

également fendu en deux grands lobes au sommet. Sa culture est la même que

celle des Carludovlca.

SALVADORA (L.). — SALYADORA.

Famille des Salvadoracées.

Arbustes de l'Asie et de l'Afrique tropicale. On a proposé de les ranger près des Primu-
lacées qu ils rappellent par la monopétalie de leurs fleurs tétramères, à 4 étamines dont

les filets servent à unir les pétales entre eux. Ovaire à une loge uniovulée.

S. persica (L). — S. de la Perse. — Syn. S. indica (Royle); S. Wightiana

(Planch.). — Orig. Indes, etc.. 1850. — Serre chaude.

Arbuste ou petit arbre glabre à feuilles opposées, ovales oljlon gués, obtuses, entières,

un peu épaisses, de moins de 5 centimètres de longueur. Fleurs blanches, groupées en

panicules rameuses naissant à l'aisselle des feuilles supérieuses et se montrant en été.

Cet arbre ne se rencontre guère que dans les collections scientifiques où on le

cultive en serre chaude l'hiver, en serre tempérée l'été, dans un mélange de

terre de bruyère, de terreau et de terre franche.

On le multiplie par le bouturage à chaud des rameaux à demi aoûtés. Ce

serait, d'après certains écrivains, l'arbre Sénevé dont parle l'Écriture.

SALVIA (L.). — SAUGE.

Famille des Labiées.

Végétaux herbacés ou frutescents à tige et branches quadrangulaires, à feuilles géné-

ralement duveteuses, les inférieures pétiolées, les supérieures sessiles. Inflorescences en

épis de glomérules. Fleurs hermaphrodites à calice gamosépale, à corolle liilabiée dont le

tube est pourvu d'un anneau de poils intérieurement ; lèvre antérieure du limbe composée

de 3 lobes dont le médian, échancré, rappelle le labelle des Orchidées; lèvre postérieure

bilobée et formant casque au-dessus de landrocée qui est inséré sur la corolle et composé
de 2 étamines antérieures grandes et de 2 staminodes latéraux. Anthère biloculaire

mais n'ayant qu'une loge fertile. Ovaire libre naissant sur un réceptacle renflé. Style

gymnobasique, arqué, à stigmate bifide. Fruit composé de 1 à 4 achaincs.

S. aurea (L.). — Sauge dorée. — Orig. Le Cap. — Serre froide.

Espèce sous-frutescente à ramifications quadrangulaires, à fleurs bilabiées pourvues cha-

cune de 2 étamines fertiles, comme toutes les Sauges.

Le port du S. aurea dépasse souvent 1"\50 ; ses feuilles sont petites, arrondies, ondulées,

dentées, d'un vert glauque; ses fleurs, d'abord jaune doré, finissent par devenir rousses.

S. camphorata (Hub.). — Sauge camphrée. — Orig. Mexique. — Serre froide

et orangerie.

Espèce vivace à tiges pouvant déliasser 3 mètres de hauteur, tomenteuses, blanchâtres,
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ainsi que los feuilles qui dégagent une forte odeur caniphrcc quand on les froisse. Les

fleurs roses sont groupées en longues grappes.

La Saiij,'e camphrée ])as?e Ihiver dcliors sur le lilloral inéiliterranéen.

S. coccinea (I..)- — Saugk écahlate, S. (.occinke. — Syn. S. pseudo-

coccinea (L.) ; S. glaucescens (Pohl.). — Orig. Floride. — Serre tempérée.

Espèce vivace, buissonnanle, de 1 mètre de hauteur, blanchâtre, à feuilles ovales-lancéo-

lées, crénelées-cnrdiformes, ayant la face pubescenle et le revers tomenteu\, celles qui sont

voisines des inflorescences plus petites. Les fleurs rouge cocciné, réunies par 6 ou 10 en
glomérules distants, forment des grappes dressées. Le calice est pourpre, pubcscent,

tulmlcux. La corolle, glabre, velue intérieurement, est longue environ comme 2 hauteurs

tlu calice; son tube évasé au sommet se partage en 2 lèvres, l'inférieure 2 fois plus longue

que la supérieure.

La Savige écarlate a prddiiit deux vaiiélés :

1° Le .S', c. punicoa (S. lU-arlote écldtdiilc) à grappes plus denses, à fleurs d'un

rouge plus vif mais j)lus tardives à s'ouvrir.

2" Le .S", c. piinivea nana (S. c. éctainnie naine) qui est seulement un peu moins
élevée que 1 espèce (0"',60 au lieu de 1 mètre).

Ces plantes sont utilisées pendant la belle saison poui- la décoration des par-

terres et des corbeilles à l'insolation ; on les multiplie de semis ou de boutures

au printemps.

l-^n serre elles sont moins cultivées pour la décoration que dans le but de pro-

curer des pieds mères j)ropros à la multiplication par bouturage. Dans ce cas,

on les traite comme le S. sitlcndcna.

S. eriocalyx (Rert.). — Saugk a cai.ice laineux. — ()v\\i. .lamaïque. — Serre

tempérée.

Sous-arbrisseau à rameaux divariqués; à feuilles oblongues-lanréoléos pointues, dentées,

cunéiformes à la base, ayant la face pubescente et le revers tomenteux blanchâtre. Les

fleurs sont groupées par 6 à 10 en faux verlicilles superposés en épis dressés. Le calice cam-
panule est curieux par la laine violet rougeàtre qui le re\èt. La corolle, un peu plus longue

que le calice, est d'un blanc jaunâtre.

On multiplie cette espèce par semis et bouturage des rameaux ; elle est mise

en pleine ferre à l'insolation pendant l'été.

S. fulgens (dav.). — Sauge éclatante. — Syn. S. cardinalis (Kunfh). —
(hig. .Mexique, 1829. — Serre froide.

Cette espèce a beaucoup d'analogie avec le S. splendens qu'elle rappelle par sa végéta-

tion et son port ; les feuilles en sont velues, à face hispide, à revers blanchâtre et laineux.

Les fleurs, en longs épis, ont un calice violacé, une corolle rouge intense, velue et de 5 cen-

timètres et demi de longueur; elles s'épanouissent successivement de juin à octobre.

S. Grahami (Benlh.). — Sauge de Graham. — Orig. Mexique, 1829. — Serre

froide.

Arbrisseau pouvant dépasser 1 mètre de hauteur, à feuilles ovales-cordiformes, petites,

«xhalant. quand on les froisse, une légère odeur de citron. Fleurs pourpre rosé réunies en

grappes frêles et dressées, pouvant développer de 30 à 32 centimètres de longueur. Le

calice est souvent coloré. Il existe une variété à fleurs rouges. La floraison se succède de

juillet en octobre.

S. ianthina (Ollo et Dietr.). — Sauge a fleurs violettes. — Ori-g. Mexique.

— Serre tempérée.

Herbe vivace pouvant s'élever jusqu'à 2 mètres, à feuilles pétiolées, glabres, ovales-

acuminées, dentées, d'un vert intense. Les fleurs, réunies en grappes, sont pourvues de

bractées violettes qui tombent aussitôt après l'épanouissement. Le calice est violet foncé;

la corolle, longue, presque glabre, est violet vif.
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Cette espèce se cultive comme les S. splenclcns ou S. coccinea ; elle s'em-

ploie aux mêmes usages.

S. involucrata (Cav.). — Sauge involucrée. — Orig. ^Mexique. 1825. —
Serre tempérée.

Arbrisseau de plus d'un mètre, à feuilles ovales, pointues, à Heurs roses réunies en ép^s-

courts et pourvues de bractées colorées ; calice coriace, tubuleux-cÈinipanulé, strié, souAent

coloré; corolle 4 fois plus longue que le calice, à lèvres tronquées et à peu près égales.

La floraison de cette espèce, qui se fait à l'automne, est souvent entravée

par les froids et ne s'accomplit à peu près bien qu'en serre.

S. lantanaefolia (Mart. et Gai.). —
Sauge .v feuilles de Laxtaxa.— Orig.

Puebla. — Serre froide.

Espèce ayant la taille et le port d'un Lan-

tana et dont les fleurs roses ou rouges éclosent

en hiver dans les serres.

S. leonuroides (Glox.).— Sauge faux
Leoxlhus. — Orig. Pérou, 1783.— Serre

froide, orangerie.

Sous arbrisseau pouvant s'élever jusqu à 2

mètres de hauteur à fouilles cordiformes-

obtuses, crénelées, ayant la l'ace glabre et le

revers pubescent, à tleurs estivales, rouges.

S. oppositiflora (Ruiz et Pav.). —
Sauge a fleurs opposées. — ()rig.

Pérou, 1847. — Serre tempérée.

Espèce sous-frutescente d'environ 0,™60 de

hauteur, à ramifications légèrement pubes-
centes, à feuilles de 3 ou 4 centimètres de
longueur, pétiolées, ovales-courtes, pubes-

ccntes, celles qui accompagnent les fleurs plus

petites et caduques Les fleurs écartâtes,

groupées par verlicilles de 2, et formant des

grappes simples. Le calice est tubuleux, strié,

à 3 dents ; la corolle 4 fois plus longue quo
le calice est pubcscente, à lèvres à peu près

égales.

S. patens (Cav.). — Sauge a l.arges

FLEURS. — Syn. S. spectabilis (Kunth);

S. macrantlia (Schl.). — Orig. ^Mexique.

— Serre froide.

Herbe vivace, de 50 à 60 centimètres de hauteur, à racines cliarnues, à feuilles grandes,
triangulaires, quelquefois sagittées, les plus élevées petites et ovales.

Les fleurs d'un bleu très brillant, en épis peu fournis, ont un calice velu, une corolle à
tube long et large, à lèvre supérieure réduite et aplatie, à lèvre inférieure ample, trilobée.

On multiplie cette espèce par division des souches, bouturage et semis.

S. Rœmeriana (Scheele). — Sauge de Rœmer. — Syn. S. porphyrantha
(Dcne.). — Orig. Texas, Brésil. — Serre froide.

Espèce vivace toulTue, de 30 à 40 centimètres de hauteur, à feuilles pétiolées, duveteuses,
ovales, crénelées-dentées, les supérieures plus étroites. Les fleurs sont groupées en glomé-
rules verticillés et les glomérules forment des grappes allongées. La corolle longue, rouge
carmin, a la lèvre supérieure concave et l'inférieure réfléchie, large et trilobée.

On (Hillive cette espèce comme le S. coccinea ou le S. splendena, sans-
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qu'elle leur soit comparable sous le rapport de la richesse et de la beauté de la

floraison.

La multiplication se fait aussi parla division des souches.

S. semiatrata fZucc). — S.auge demi-deuil. — Orig. Mexique. — Serre

froide et orangerie.

Sous arbrisseau à rameaux scabres, à feuilles cordiforrmes-obtuses, crénelées, ayant la face

rude et le revers cotonneux. Les fleurs réunies en faux verticilles superposés forment des

grappes; le caUce est velu, la corolle a la lèvre inférieure noirâtre.

Multiplication par bouturage.

S. splendens (Ker.). — S.a.uge éclat.ante. — Syn. S. brasiliensis (Spr.). —
Orig. Brésil, 1822. — Serre tempérée.

Espèce sous- frutescente pouvant s'élever à près d'un mètre, à feuilles pétiolées ovales-

acuminécs, d'un vert vif sur la face et pâle au revers. Les fleurs sont groupées en épis d'un

rouge intense d'autant plus voyant

que l'axe de 1 épi, les pédicelles et

les calices sont, comme la corolle,

teintés de cette couleur. La corolle

forme un tube large à 2 lèvres,

linférieure trilobée.

%i.

m

5"^' - s»

FiG. ôôi). — Salvia splenfk-iis

On pourrait reprocher au S.

splendens sa floraison un peu

tardive (septembre-octobre) qui

limite son emploi dans les jar-

dins pendant la belle saison,

mais sa variété -S', -s-. Ingénieur

Clavenad n'a point ce défaut;

sauf un port moins élevé et une

floraison plus abondante, plus

précoce, c'est une plante qui a

tous les caractères de l'espèce :

on pourrait en dire autant de

la variété Alfred Rafjueneau,

|)lus naine que la précédente.

Le S. splendens se multiplie

par semis et bouturage. Les bou-

tures sont surtout employées

pourpropagerles variétés qu'el-

les produisent plus sûrement.

Sauge tuhifloke. — Orig. Pérou, 1820. —

'^/>>->--i ^ ^-

S. tubiflora (Piuiz et Pav.j.

Serre tempérée.

Espèce sous-frutescente d'environ 1 mètre de hauteur, à tige velue, striée, rameuse, à

feuilles pétiolées, ovales-courtes, crénelées-dentées, cordiformes à la base, ayant la face

pubescente et le revers laineux ; à feuilles florales, plus petites, membraneuses et caduques;

a fleurs groupées par fascicules de 2, les fascicules formant de longues grappes. Le calice

est tubuleux, velu, tridenté ; la coroUe, de 12 à \'i millimètres de longueur, a un tube

légèrement recourbé, tomenteux, à lèvres à peu près égales.

S. brasiliensis (Spr.). — Syn. de S. splendens (Ker.).

S. cardinalis (Kunth.). — Syn. de S. fulgens (Cav.).

S. glaucescens rPohl.). — Syn. de S. coccinea (L.).

S. macrantha (Schl.). — Syn. de S. païens (Cav.).

S. porphyrantha (Dcne.). — Syn. de S. P.œmeriana (Scheele).
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S. pseudo-coccinea (L.). — Syn. de S. coccinea (L.)-

S. spectabilis (Kunth.)- — Syn. de S. patens (Çav.).

Culture. — La plupart des Salvia peuvent être livrés à la pleine terre pen-

dant la belle saison et servir ainsi à décorer les plates-bandes et les corbeilles.

11 est nécessaire de leur donner une exposition à l'insolation, dans un sol tneuble

et riche. L'espèce qu'on soumet avec le plus de succès à ce mode de culture est

le <S. splendens (Sauge éclatante) et surtout ses variétés plus précoces et plus

florifères les S. .s. Ingénieur Clavenacl et Alfred Ragueneau.
La plantation en plein air se fait à partir de fin mai sous le climat de Paris.

Dès le mois d'août, un certain nombre de pieds sont arrachés, mis en pots et

abrités quelques jours à l'ombre pour faciliter la reprise. Ces plantes sont hiver-

nées en serre tempérée et c'est sur elles qu'on cueille des boutures à partir de

février pour la multiplication. Ces boutures sont faites en serre, sous des feuilles

de verre, dans du sable siliceux ou de la terre de bruyère maigre ; elles s'enra-

cinent en 15 jours. On les empote et les passe sur couche tiède (15 à 18o) où
elles demeurent jusqu'à la plantation en plein air. Dans l'intervalle elles subis-

sent un rempotage et deux ou trois pincements.

On traite de même façon le S. coccinea et beaucoup d'autres espèces.

Le (S. patena (Sauge à larges fleurs) est d'une culture plus commode parce

que ses tiges périssant, la conservation des souches devient facile ; il suffit de

les abriter en pots sous les tablettes d'une serre froide ou sous un châssis tenu

couvert contre les froids. Au printemps on divise les souches ou bien on cueille

les pousses au fur et à mesure de leur développement pour les bouturer.

Pour toutes les espèces, la multiplication par semis est également usitée. On
sème en août-septembre et les jeunes plants mis en godets sont hivernes dans
les serres qui leur conviennent, jusqu'à l'époque de leur mise en pleine terre.

Un second semis peut être fait au mois de janvier, en serre chaude, mais il

ne procure pas des plantes aussi vigoureuses et aussi précoces à fleurir. D'ail-

leurs, en principe, surtout avec les variétés horticoles, il est toujours préférable

de procéder à la multiplication par bouturage qui procure généralement des in-

dividus mieux caractérisés, plus semblables entre eux et plus florifères.

SANCHEZIA (Ruiz et Pav.). — SANCIIEZIÂ.

Famille des Acanthacees.

Arbustes au nombre de 7 ou 8 appartenant à l'Amérique tropicale et caractérisés par des
feuilles amples, opposées ; des inflorescences en forme de grappes, des lleurs accompagnées
d'une bractée et de 2 bractcoles. Le calice est imbriqué à 5 sépales presque libres, la corolle,

formée d'un tube long et cylindrique, se termine en un limbe presque régulier à préflorai-

son tordue. Deux étamines fertiles exsertes. Ovaire à 2 loges quadriovulées. Fruit capsu-
laire.

S. longiflora (Hook. f.). — S. a longues fleurs. — Syn. Âncyiogyne longi-

flora (Hook.). — Orig. République de l'Equateur, 1866. — Serre chaude.

Feuilles oblongues-lancéolées, dentées, vertes, avec la nervure médiane jaune juscju'aux
deux tiers du limbe. Fleurs nombreuses, pourpres, à corolle cylindrique très allongée,

accompagnées de bractées vertes très réduites et disposées en panicules terminales allon-

gées, ramifiées, d'une grande élégance.

Cette espèce est plus ornementale par ses fleurs, qui rappellent celles de cer-

taines espèces de Scutellaires, que par son feuillage presque uniformément vert.

On l'emploie aux mêmes usages que la suivante.

S. nobilis (Hook. f.). — S. noble. — Orig. République de l'Equateur, 1866.

— Serre chaude.
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Plante frutescente à tige forte, quadranpulairc, noueuse, ramifiée, de (jO centimètres à

1 mètre cl plus de hauteur. Feuilles amples, opposées, oblongues-lancéolées, acuminces
au sommet, atténuées à la base, dentées, épaisses, de 20 à 30 centimètres de longueur sur
10-12 de largeur; ces feuilles, d'un beau vert luisant, ont leurs nervures fortement mar-
quées et colorées sur la face de jaune vif étendu en lignes plus ou moins larges, tandis

quo la nervure médiane est rouge surtout pendant le jeune âge. Fleurs jaunes, en |)ani-

cules terminales, à corolle cylindrique légèrement courbe, entourées de bractées rouges
larges et épaisses, n'offrant au point de vue ornemental qu un intérêt secondaire.

On connaît deux variélés du S. nobUis : l'une à feuilles lignées de blanc

jaunâtre, l'autre à feuilles glauques (S. nobilis glaucophylla), introduite du
Para en 1868, ot mieux caractérisée que la première.

Contrairement à ce qui a lieu |)our la majeure partie des espèces, le S. fiohi-

lis lypi! est très répandu dans les serres alors que ses variétés y sont à peu |)rès

inconnues. C'est une bonne plante à feuillage, ornementale dans toute l'accep-

tion du mot, très recherchée pour la culture en serre chaude et les garnitures

temporaires d'appartements pendant la belle saison, car elle ne .saurait s'y

maintenir longtemps; les jeunes individus cultivés en petits pots trouvent

aussi leur emploi dans l'arrangement

des jardinières, dessurtouls de table

f^ t ^
"^SMSSHlIliaBS^ S^'

ou la garniture des petits objets.

/T^^^ -^ÊSm^^^ Culture. — Ces plantes sont
^ "^f-^^cs^^ ^\M&^ d'une culture facile en serre chaude

ordinaire et ne réclament pas de

soins particuliers. Klles aiment un

sol substantiel mais léger, un mé-

lange de deux tiers de terre de

bruyère et im tiers de terreau, par

•\emple ; les rempotages se font au

|ii intemps, au moment de la reprise

delà végétation, et lorsqu'il s'agit de

sujets déjà âgés et plus ou moins

dégarnis de feuilles à la base des

rameaux, on peut, sans aucun risque,

les rabattre sévèrement pour exciter

la sortie des yeux latents inférieurs

qui donnent ainsi de fortes pousses mieux garnies de feuilles plus grandes et

plus vivement colorées. Dans le même but, on doit, pendant l'été, arroser copieu-

sement les Sanchezla, mélanger à Teau un peu de bouse de vache deux ou

trois fois par semaine, seringuer fréquemment le feuillage et n'ombrer le vitrage

que lorsque le soleil est par trop ardent. Les seringages aident puissamment le

développement des feuilles et les préservent de l'atteinte des pucerons et sur-

tout de la cochenille qui s'attachent volontiers à ces plantes. On s'en débarrasse

par les moyens ordinaires : les lavages au jus de tabac largement étendu d'eau,

les fumigations, etc.

La nuilliplication de ces plantes par le bouturage des rameaux n'offre aucune

difhculté. le racinemenl étant très prompt. Il se fait au printemps, avec des

pousses aoùtées, sous cloche, en serre à multiplication, dans un sol léger. Après

la reprise et le premier empotage des boutures, celles-ci doivent être aérées pro-

gressivement avant d'être soumises à l'air libre de la serre, car leurs feuilles se

flétrissent facilement. Ajoutons que ces jeunes sujets forment dans l'année des

plantes superbes pourvues de très grandes feuilles, si on a soin de leur donner

des rempotages successifs, des engrais liquides et, sans que cette dernière

Sanchezia noliilis.
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précaution soit indispensable, de tenir les pots enterrés dans une couche de
tannée.

SANDERSONÏA (Hook.) - SANDERSONIÂ.
FaniUlc des Llliacécs.

Genre de Liliacécs-Uvulariécs ne comprenant qu'une espèce: le S. aurantiaca.

S. aurantiaca (Hook.)- — S. orangé. — Orig. Natal, 1852. — Serre tempérée.

Plante tuberculeuse vivace, à port de Tricyrtis. Tiges simples, herbacées, dressées
garnies de|)uis la base de feuilles lancéolées, sessiles, quelquefois prolongées en pointe
cirhifère. Fleurs solitaires, d'un bel orangé, élégamment penchées sur des pédicelles axil-
laires nus, à périanthc en cloche à six lobes et six petites cornes formant des cavités necta-
rifères à la base. Six étamines beaucoup plus courtes que le périanthc.

FiG. 561. — Sandersonia aiu-antiaca.

Cette jolie Liliacée, proche alliée des Gloriosa et des Littonia, se cultive

comme eux en serre tempérée chaude et demande les mêmes soins. Elle est

beaucoup plus rare dans les cultures.

SANSEVIERA (Thunb.). — SÂNSEVIÈRE.
Famille des Hœmodoracées.

Végétaux vivaces rhizomateux à feuilles radicales, épaisses, entourant une hampe simple

qui supporte une grappe de fleurs à périanthc tubuleux partagé en 6 lobes. Six étamines

exsertes. Ovaire à 3 loges uniovulées ayant un style plus long que les étamines et terminé

par un stigmate capité. Fruit en baie à 3 loges contenant chacune une graine ou à une loge,

parfois 2, par avortement.

S. cylindrica (Bojer). — S. cylindhique. — Orig. Régions tropicales de

l'Afrique australe, 1856. — Serre chaude.

Plante acaide, rhizoniateuae ainsi que toutes les espèces du genre, produisant un faisceau

Plantes de serre. 91
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de feuilles dii^tiques, cylindriques, étalées et llexueuscs, engainantes à la hase, acuiuinéo
au sommet, de 1 mètre à 1"'.50 de longueur e-t 3 à 4 centimètres de diamètre, magnifujue-

ment bigarrées .de vert sombre et de vert clair blanchâtre lorniant des stries et des niar-

hnircs circulaires. Fleurs blanchâtres à tube grêle, formant une longue grappe dressée.

Orig. Guinée, 1690. SerreS. guineensis (Willd.). — S. de Guinée.

chaude.

Feuilles dressées-écarlées, oblongues-lancéolées, aiguës, i'ortement canaliculécs, très

épaisses, à bords cartilagineux et rougeàlrcs, de 1 mètre environ de hauteur et 8 à 12 de
largeur dans leur moitié supérieure, obscurément zonées de blanc sur fond vert foncé lui-

sant. Fleurs blanchâtres, teintées de brun, de 5 centimètres de longueur, formant une
grap[)e cylindrique dressée plus courte que les feuilles.

S. UE Ckylax. Ori-. ludes orientales, 1731.S. zeylanica (Willd.).

Serre ciiaude.

Plante constituée par un faiseau de grandes feuilles érigées, étroitement lancéolées,

aiguës, canaliculécs, très épaisses, ondulées, raides, à bords cartilagineux rougcâtres, de

80 centimètres à 1"',20 de hauteur et 8 à 12 de largeur, vert sombre, couvertes sur les

2 faces de marbrures vert paie plus ou moins blanchâtres, disposées en zones transversales

irrégulières. Fleurs blanc vcrdâtre, de 35 milimètres de longueur, disposées en grappe de
30 centimètres.

11 e.xisle de cette espi'ce jjlusieurs

formes ou variétés dont la plus appré-

ciée est le5. c;z.s//b//V/lia\v., à feuilles

presque planes et en laine d'épée,

({ui constitue de magniliques toulTes.

Toutes ces plantes sont très esti-

mées pour la décoration des serres

et des appartements, où elles se

maintiennent très bien pendant un
assez louLC temps en raison de la tex-

ture ]tarliculière de leurs feuilles.

L'originalité de leur port les fait aussi

rechercher pour la plantation des jar-

dins d"hiver où elles prennent, sous

l'influence de la culture en pleine

FiG. 56?. — Sans.nin:, gnin . iisis. terre, un développement remar-

quable.

S. carnea (Andr.) variegata. — (\'oy. Reinechia carnca va)-iegata.)

S. sessiliflora (Ker.) variegata. — (Voy. Reinechia carnea variegata.)

GuLTURE. — Toutes les espèces de ce genre s^accommodent indistinctement

de la culture en pots ou de la pleine terre des serres, pourvu qu'on mette à leur

di.sposition un sol à la fois riche et très meuble, un mélange de deux parties de

terreau de feuilles, ou de terre de bruyère, avec une partie de terreau et une

partiede terre franche douce. Toutes, également, se cultivent d'ordinaire en serre

chaude, mais elles prospèrent parfaitement dans une bonne serre tempérée

pourvu que la température hivernale ne soit pas inférieure à 10 ou 12 degrés et

qu'on maintienne le sol très sainement et même presque sec, de novembre à

février. Pendant l'été les Sanseviera peuvent supporter les plus hautes tempé-

ratures, mais il est préférable de leur donner beaucoup d'air afm d'obtenir un

feuillage bien ferme. L'humidité ne doit pas leur être ménagée pendant cette

période et il est utile de les tenir à l'abri des fortes insolations sans toutefois les

priver de lumière.
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Les feuilles adultes, coupées par fragments de 12 à 15 centimètres de lon-

gueur, assurent la multiplication rapide de ces plantes, ces tronçons s'enraci-

nant assez rapidement et formant facilement un point de végétation, pourvu

qu'on les plante peu profondément en terre légère, sous verre et à chaud, après

les avoir laissés se ressuyer pendant un jour ou deux et en prenant ensuite

toutes les précautions voulues pour en écarter la pourriture ; c'est le procédé

généralement employé par les horticulteurs pour la propagation en grand des

espèces à feuilles planes et il est probable qu'on pourrait l'appliquer avec le

mèuie succès au 5. cylindrica. Pour une multiplication plus restreinte on a

recours à la séparation des lurions qui se développent autour des touffes ou à la

division de ces mêmes touffes. Ces éclats doivent être empotés à l'étroit, placés

sur couche tiède pour en favoriser la reprise et très modérément arrosés pen-

dant ce temps afm de les préserver de la pourriture.

SAPINDACEES (Famille des).

Classe des Dicotylédonées.

Famille de polypétales formée d'arbres, d'arbustes et dlierbes généralement grimpantes,

à feuilles alternes, le plus souvent composées et sans stipules. Les fleurs unisexuées ou
hermaphrodites ont 4 ou 5 sépales et autant de pétales ; des étamines en nombre didérent

de celui des pétales ou égal, ou double ; un ovaire généralement à 3 loges, pourvu de 1 à

3 styles ; et un fruit charnu ou capsulaire contenant des graines dépourvues d'albumen.

Bâillon range dans cette famille les séries suivantes : Sapindées, Staphylées, Sablées,

Méllanthées, Aitoniées, Pancoviées, .-Esculées et Acérées.

SAPOTA (Gœrtn.). — SAPOTILLIER.

Famille des Sapotées.

S. Achras (Mill.). — S. Aghr.vs. — Syn. Achras Sapotà (L.). — Vulg. Sapo

tillier. — Orig. Indes occidentales, 1731. — Serre chaude.

Petit arbre rameux ne dépassant guère, dans nos serres, les proportions d un arbuste.

FeuUles elliptiques ou oblongues-aigucs, fortement nervées, glabres, pétiolées et à pétioles

velus, réunies en bouquet au sommet des rameaux. Fleurs blanchâtres, en grelot, ordinaire-

ment réunies en bouquets feuilles au sommet des rameaux et auxquelles succèdent de

grosses baies comestibles et de saveur délicieuse.

Le Sapotillier n'a aucun mérite décoratif; c'est une plante curieuse et de col-

lection que l'on cultive en serre chaude à la manière des Caféiers. On le multi-

plie par le bouturage à chaud des extrémités de rameaux aoùtés.

SAPOTÉES (Famille des).

Classe des Dicotylédonées.

Famille composée d'arbres et d'arbustes des régions é {uatoriales : leurs feuilles sont

en général alternes, stipulées ou non. Les fleurs, régulières, hermaphrodites, solitaires ou en

cymes, naissent parfois sur l'écorce des tiges ou des branches âgées. La corolle monopétale

est formée de divisions tantôt en nombre égal au nombre des sépales, tantôt en nombre
double, triple ou quadruple. Les étamines sont aussi nombreuses que les pétales et parfois

accompagnées de staminodes. L'ovaire est supère, à plusieurs loges uniovulées. Le fruit est

généralement une baie.

Quelques genres de cette famille, les Dichopsis, Mi)nusops, Bassia, etc.,

sont exploités ; ils fournissent un latex blanc dont on fait la Gutta-pevcJia.

Sapotillier. — (Voy. Sapota Achras-}\\\\..)
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SARACA (L.)- — SARÂCA.

Famille des Lcginnhîcuses.

S. indica (I..). — S. de l'Indk. — Syn. Jonesia Asdca (Iloxb.) ; .1. j)iniiata

(Willd.;. — Ori^'. Indes orientales, 1796. — Serre chaude.

Arbre à grandes leiiilles j)aripennées. composées de folioles ovales-oblongucs. aniininées,

i'orleinent norvc'es, mollement pendantes dans le jeime âge puis fermes et luisantes. Les

ilcurs nombreuses, odorantes, réunies en gros bon pjcts spbéri([ues à l'aisselle des feuilles,

sont dépourvues de corolle et doivent leur ellet ornemental aux calices, formés do 5 divi-

sions ovales oblongues, rouge orangé vif, ainsi (pi'aux longues étamines carminées qui

émaillent toute la surface de ces inflorescences.

(;Ui;n;uK. — ('-elle |»lanle, 1res élégante, doit être tenue en serre chaude

humide et le traiteiiieut ([lU' nous avons décrit pour !('< I.rora lui convient par-

l'aitenient. On la multiplie de boutures faites au printemps, à l'étoutTée, dans la

serre à multiplication, en choisissant des pousses assez fermes.

Sarcanlliiis guttatus I Lindl.). — (\'oy. Rlii/urhosli/lis rclusn Pdume)

SARCOCHILUS (|{. Hr.). — SAKCOCillLrS.

Foinille des Orchidées.

Plantes épipliytes non pseudo-bulbeuses, à feuilles distitpies. coriaces ou cbarnucs,

oblongues ou linéaires, à lleurs petites. Sépales étalés et libres, à peu près égaux sauf le

postérieur un peu étroit. Pétales scndjlables au sé[)ale postérieur. Labelle cbarnu fixé à la

l)ase du gYnostèmc. à base formant ime sorte de sabot ou de menton ; lobes latéraux dres-

sés, parfois p(>tits et en forme de dents ; lobe médian cbarnu, à dos pourvu d un éperon.

S. borneensis (Holfe)- — S. dk noiixi-o. — Orig. Bornéo, 1892. — Serre

chaude.

Plante à port il .Erides. Feuilles étalées, ligulées, obli(picment bilobées au sommet,
ponctuées de brmi et bordées de la même couleur. l'Iours jaune d'or, à di\isions longues

et étroites, avec le labelle teinté de rouge vif, se succédant rapidement au sommet de bampcs
axillaires Ijrutios aussi longues que les feuilles.

S. calceolus (Lindl.). — S. ex sabot. — Orig. Manille, 184i. — Seire chaude.

Plante à tige simple, érigée, garnie de deux rangées de feuilles oblongues, épaisses,

obtuses et obliquement écbancrées au sommet. Fleurs à divisions oblongues-aiguës, cbar-

luies. blanc pur, à labelle en forme de sabot et maculé de jaiuie d or, réunies par 2 ou 3

sur de courtes hampes axillaires.

S. purpureus (Renlh. et Hook.). — S. POURPiii';. — Syn. Camarotis purpurea

(IJudl.). — Oiig. Indes (Sylhet). — Serre chaude.

Petite plante à fouilles linéaires-oblongues. de 10 centimètres de longueur. Fleurs nom-
breuses, de [)rès de 3 centimètres de diamètre, d un beau rose tendre, avec le labelle jilus

foncé, disposées en grappes axdlaires de 15 à 18 centimètres de longueur.

Cette espèce déjà ancienne et mieux connue sous le nom de Camarotis, fleu-

rit en avril et dure une quinzaine de jours. C'est une des plus jolies et des plus

cultivées avec le S. calceolus.

Ce genre est encore représenté dans les cultures, par plusieurs autres espèces,

notamment les 5. Fitzgeraldi F. Muell., Harbnanm F. Muell., mais ces

plantes n'ofTrent guère qu'un intérêt médiocre et, partant, sont peu répandues.

Culture. — Les Sarcochilus se traitent e.vactement de la même manière

que les .Fvides, dont ils ont à peu près e.xactement le port. La multiplication en

est aussi la même, leur tige plus ou moins allongée, mais toujours munie de

racines adventives, pouvant être facilement bouturée.
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Sarcopodiuni Lobbi(LindI. et Paxt.)- — (Voy. BuIbophnJlum Lohhi Lindl.)

Saribus (Blume). — (Voy. Livlstona R. Br.)

SARMIEXTA (Ruiz et Pav.). — SÂRMIEXTÂ.

Famille des Gesnéracées.

Genre rappelant les Milravia. Les fleurs n'ont que 2 étamines fertiles exsertes et 3 sta-

minodes. Le fruit est sec. On cultive surtout le 5. re/tens, arbuste grimpant du Chili.

S. repens (Ruiz et Pav.). — S. rampaxt. — Orig. Chili, 1862. — Serre tem-

pérée.

Petite plante à tiges rameuses, grêles et rampantes, légèrement renflées aux nœuds.

Feuilles opposées, petites, très brièvement pctiolées. ovales obtuses, lé.ièrement trilobées

au sommet, charnues et comme buUécs. glabres. Fleurs nombreuses, penchées, à corolle

ventrue contractée à la gorge sous un très petit limbe, poilue, d un beau rouge cocciné.

portées sur de minces pédicelles axillaires et uniflores.

Culture. — Au Chili, sa patrie, cette espèce vit sur Pécorce raboteuse des

arbres et sur les rochers moussus, dit Van Houtle, dans sa Flore des Sobres.

Dans nos cultures elle constitue une charmante petite plante de suspension que

l'on tient dans un pot ou un panier, en terre de bruyère fibreuse mélangée de

sable blanc et de charbon de bois pilé. On peut lui procurer une assez forte

humidité pendant l'été, mais, comme elle entre en repos à l'automne et perd

ses feuilles l'hiver, on doit la tenir très sainement pendant toute cette période.

La multiplication s'effectue par le bouturage à chaud ou par le marcottage

des rameaux.

SARRACENIA (L.). — SARRACÈNE.
Ffunille des Sarracéniacées.

Les Sarracenia. au nombre de 8 espèces toutes originaires de I Amc'rique du Nord,

sont des herbes marécageuses acaules, à racines fibreuses, dont les feuilles toutes radicales

sont creusées en cornets (urnes ou ascidies) plus ou moins longs, plus ou moins dilatés,

dressés ou étalés en rosette et diversement colorés suivant les espèces. Ces feudles sont

surmontées d'un couvercle ou opercule analogue à celui des Nepenihes ; comme les urnes

de ces derniers elles sécrètent une liqueur sucrée et présentent à la suture interne du tube

une aile plus ou moins développée. Les fleurs sont solitaires et penchées à l'extrémité

d'une hampe allongée, nue. accompagnées d'un involucre composé de 3 petites bractées et

formées de 5 sépales larges et étalés, 5 pétales ohlongs, contractés à la base, jaunes ou

rouges, recourbés vers le centre de la fleur. Les étamines. en nombre indéfini, entourent

un stigmate très court, élargi en disque pétaloïde présentant 5 angles ou points sligmati-

ques. Le fruit est une capsule sèche renfermant de nombreuses graines.

Les Sarracenia sont des plantes extrêmement curieuses, quelques-unes fort belles,

constituant avec la Dionée, les Drosera et les espèces à urnes telles que le DarUngtonia
californica, le Cephalotus foUiciilaris et les Nepenthes, le groupe des plantes dites car-

nivores.

S. Drummondii (Hook.). — S. de Drummoxd. — Syn. S. undulata(Dcne.). —
Orig. Amérique du Nord (Floride), 1829. — Serre froide.

Très belle espèce dont les feuilles dressées, régulièrement évasées, forment un cornet à

peine ailé, vert, de près de 60 centimètres de longueur, dont l'opercule arrondi, dressé ou

étalé au-dessus de l'orifice est complètement marbré de blanc et de pourpre ainsi que la

partie supérieure de la feuille. En avril-mai, fleurs pourpres, de 7 à 8 centimètres de dia-

mètre, portées sur une hampe plus longue que les feuilles.

Cette plante est une des plus belles parmi les espèces introduites. On en cul-

tive deux variétés :

Le 5. D. alla Hort. — Plante superbe dont le sommet des feuilles et le limbe pré-

sentent de jolies marbrures d un blanc diaphane.
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Le A\ />. iiihra Hort. — A feuilles un peu plus courtes el marbrées de rouge vif.

S. flava(L.). — S. .iauni;. — Oii^. Aint'iiinu' du Nord (C.arolliie, Floride, etc.),

1752. — Serre froide.

Feuilles dressées, de 50 à 60 centimètres do longueur, formant un cornet étroit, gra-

duellement dilaté de la base au sommet, latéralement comprimé dans sa moitié inférieure,

d'un vert jaunâtre à reflets métalliques, parcouru au sommet de fines nervures pourprées;

opercule drossé, arrondi, contracté à la base, jaunâtre, veiné el lavé de pourpre sur les

bords. Fleurs grandes, jaune vcrdàtre, à stigmate de 5 centimètres de diamètre, à pédon-
cules moins longs que les feuilles.

Celte espèce est toujours rnllivéc et o'esl même l'uue des plus répandues dans

les serres en raison des nombreuses importations qui en sont faites fré((ueni-

ment; son feuillage est d'un coloris plutôt terne el dépoin-vu de l'éclat qui; pos-

sèdent la plupart des autres espèces et surtout les hybrides. On l'n cultive plu-

sieurs variétés :

.S'. /'. alrosniiguinea Ilort. Bull. — Belle variété introduite en 1880 et dont les feuilles

forment de longs cornets étroits, avec l'opercule arrondi, acuminé, d'abord vert et strié de

rouge, puis passant au rouge sang foncé brillant et satiné, avec une auréole blaiicbe à la

base. Fleurs campanulées, à sépales jaune primevère et à pétales blanc crème.

.V.
f. Catesb:ei Hort. — Forme peu dis-

tincte du type auqticl elle est quokpiefois rap-

portée comme synonyme sous le nom de S.

Cafeshiei EH. Ses feuilles sont vm peu plus

grandes et l'opercule plus fortement veiné de

pourpre. On la désigne encore sous les noms
de .V. Fildr.si Ilort. et S. /Ins'a /jicta

Hort.

.V.
f.

rrispala Hort. Bull. — Variété très

intéressante, introduite en 1880 et consi-

dérée comme un lijbride naturel entre les

.V. flava et ntbra. Les feuilles en entonnoir

ont leur partie supérieure ornée, ainsi r[uc le

centre de l'opercule, de stries longitudinales

d un beau rouge, formant une réticulation

làclie. Fleurs à pétales blancs, pendants, :i

bords recourbés.

.*h'.

f.
limhata Ilort. — \'ariété à grandes

feuilles, dont la face interne de 1 opercule est

bordée de pourpre sombre.

S. f. ma.riiiia Hort. — Forme géante du type et d'un coloris vert jaunâtre.

.!^.
f.

oinnia Hort. — Très belle variété introduite en 1881 et dont les feuilles forte-

ment recourbées à l'orifice ont leur partie supérieure très nettement marquée d'une

magnifique réticulation rouge foncé qui gagne l'opercule. Les llcurs très grandes ont leurs

pétales jaune pâle et pendants.

S. psittacina (Michx.). — S. perroquet. — Syn. S. calceoIata(Nutt.) ; S. pul-

chella (Croni.). — Orig. Amérique du Nord (Géorgie), 1866. — Serre froide.

Magnifique espèce bien caractérisée par ses feuilles courtes, étalées- dressées, de 8 à 10

centimètres de longueur, à tube ventru dans sa partie moyenne, largement ailé, vert pâle,

ligné de rouge vif dans sa moitié supérieure et coilTé d'un opercule en casque, rouge pour-

pré, ponctué de blanc, fermant presque totalement l'orifice du tube et rappelant un peu

par sa forme celui des feuilles du Darlingtunia. Ku printemps, fleurs à pétales rouge

pourpré, portées sur des bampes de 30 centimètres de hauteur.

S. purpurea (L.). — S. pourpre. — Syn. S. canadensis (Tourn.). — Orig.

Canada, 1640. — Serre froide.

Feuilles courtes, de 20 centimètres de longvieur, arquées, très grêles à la base, fortement

dilatées dans leur partie moyenne, et à aile très large, vertes, parcourues au sommet de ner-

vures réticulées pourprées s'étendant à l'opercule qui est dressé et entoure presque com-
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plètemcnt l'orifice. Fleurs rouge foncé en dehors, vertes en dedans, portées sur de longs

pédoncules dressés.

S. rubra (Walter). — S. rouge. — Syn. S. minor (Sweet). — Orig. Caroline.

1786. — Serre froide.

Feuilles dressées, allongées, très étroites, faiblement ailées, de 25 à 35 centimètres de

longueur, vertes, veinées de pourpre au sommet qui se prolonge en un opercule aigu, non

étranglé à la base et de môme couleur. Fleurs pourpre foncé, à pétales très largement

obovales et à pédoncules plus longs que les feuilles.

S. variolaris (Mich.w). — S. a variole. — Orig. Orig. Amérique du Nord.

1803. — Serre froide.

Feuilles dressées, en cornet, largement ailées, de 15 à 25 centimètres de longueur, ma-

culées de blanc au sommet sur fond vert jaunâtre, avec l opercule convexe, courbé au-dessus

de l'orifice, poilu et réticulé de pourpre sur la face interne. Fleurs petites, jaunes.

Cette espèce est devenue aujourd'hui très rare et n'est presque plus cultivée

en dehors des grandes collections. Le nom spécifique fait allusion aux propriétés

de la plante qui était autrefois employée dans le traitement de la variole.

Les espèces que nous venons de décrire sont, à quelques exceptions près, lar-

gement représentées dans les cultures, grâce à la facilité avec laquelle les éta-

blissements spéciaux les importent de leur pays d'origine. A côté d'elles, et au
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premier rang, brille tout un contingent de fort belles plantes dues aux croise-

ments opérés entre les espèces ci-dessus et leurs variétés ; ces hybrides jouissent

aujourd'hui d'une grande faveur auprès du public amateur, car ils sont généra-

lement supérieurs à leurs parents par la forme, la dimension de leurs urnes et

surtout par leur brillante coloration. Mais la plupart de ces magnifiques plantes

sont restées rares et d'un prix très élevé en raison de leur multiplication peii

rapide. Nous donnons ci- dessous un choix des plus remarquables :

5. chelsoni Hort. (S. ruhra X '*• purpiirea), 1877. — Intermédiaire entre les

parents, avec des feuilles renflées, magnifiquement colorées de rouge pourpré vif sur toute

leur étendue.

5. Courti Hort. (S. purpureaX S. psittaciua) 1885. — Feuilles courtes, étalées en

rosette, pourpre cramoisi dans leur moitié supérieure, avec les veines plus foncé, devenant

ensuite rouge sang foncé et la réticulation pourpre noir.

5. excellens Hort. (S. variolaris X Druinmondii alha). — Feuilles dressées, vertes,
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puis marquées au sommet ainsi que sur lopcrculc d'un réseau serre de veines rouge foncé
pourpré et de taches plus pâles.

-S. exornata Horl. (S. purpurea X S. crlspata). — Feuilles dressées, assez semblables
à celles du .S', purpurea, pourpre foncé brillant au sommet, le tube vert, à côtes bien
marquées, magnifiquement orné, ainsi que 1 opercule, de veines rouge foncé.

^. formosa Hort. (S. psittaciiia X S. ynriolaris). 1881. — Plante intermédiaire
entre ses parents par sa végétation, à feuilles plutôt retombantes, vertes, ornées au sommet
de réliculalions rouges et de macules blanches, avec l'opercule en casque, semblable à celui

du premier de ses ascendants.

S. illustrata Hort. (S. flava picta X S. X Stevensi). — Feuilles longues et évasées,

à côtes et veines cramoisies avec l'opercule vert réticulé de rouge.

S. molanorhoda Hort. (S. X Stei-cnsi X >'• purpurea). 1881. — Feuilles allongées,

étalées en entonnoir, fortement ailées, rouge intense vers la fin de la saison avec des veines»,

plus foncées et l'opercule rouge cuivré veiné de noirâtre. Plante superbe.

.S". MitcheUiana Hort. (S. Drummondii ruhra X S. purpurea). — Feuilles courbes,
régulièrement évasées de la base au sommet, vert olive, à opercule réniforme, ondulé, le

tout couvert d'une réticulation fine et serrée d un beau rouge cramoisi.

.S'. Moorei Hort. (S. flava X >'• Drummondii). 1874. — Feuilles en cornet régtdier

de 60 centimètres de longueur et 10 de largeur au sommet, vertes, ainsi que l'opercule

qui est veiné de rouge vif. C est le premier hvbride obtenu dans les cultures mais non le

plus remarquable.

A'. Popei Hort. ('.S. flava X S- ruhra). — Feuilles dressées, longues et grêles, attei-

gnant 60 centimètres de hauteur, vertes, teintées de rouge au sommet et sur l'opercule.

^. SIeveusi Hort. (S. flava X •*>• purpurea). 1880. — Plante superbe, dont les

grandes feuilles dressées sont fortement côtelées et vein/es de cramoisi foncé, avec l'oper-

cule ample, ondulé, d'un riche cramoisi.

>'. Jniliamsii Hort. (.S. purpurea X '*»• fava). — Feuilles dressées, courtes et

robustes, ailées, vertes, teintées de rouge pourpré sur les côtes, lopercule réniforme, très

amj)lc, fortement nervé et réticulé de pourpre cramoisi.

.S'. Jl'ilsoniana Hort. (S. Drummondii X •S\ flava). — Feuilles dressées, vertes, côte-
lées (le pourpre cramoisi, avec l'opercule veiné de même.

S. calceolata (Nutl.). — Syn. de S. pslUacina (Miclix.).

S. canadensis (Tourn). — Syn. de S. purpurea (L.).

S. Catesbœi (EU.). — Variété du S. flava.

S. minor fSweet). — Syn. de S. rubra (Walt.).

S. pulcheUa (Croni.). — Syn. de S. psitlacina (Michx.).

S. undulata (Dcne.). — Syn. de S. Drummondii (Hook.).

Culture. — Les Scn-racenia habitant les marécages de rAmérique du Nord
sont rustiques ou à peu près sous le climat de Paris, ainsi que l'ont d'ailleurs

suffisamment démontré les essais d'acclimatation et de naturalisation tentés

aux environs de la capitale par plusieurs horticulteurs et botanistes, M. Gode-

froy-Lebeuf notamment ; le S. flava et le S. ruhra, habitants tous deux de la

Caroline sont, à ce point de vue, des plus résistants. Néanmoins la culture en
serre froide et même en serre tempérée, au moins pendant certaines périodes,

est presque indi.spensable. car elle seule peut procurer une végétation vigou-

reuse et l'ensemble des résultats visés par le cultivateur.

Les Sarracenia subissent pendant l'hiver, c'est-à-dire de novembre à mars,

une période de repos pendant laquelle l'humidité doit leur être mesurée sous

peine de provoquer des moisissures et Ja pourriture des feuilles. On les tient

alors dans une serre froide ordinaire, près des vitres, en les privant à peu près

complètement d'eau; ce n'est que lorsque l'humidité du compost n'est plus suf-

fisante pour conserver aux feuilles une fraîcheur relative qu'on peut l'humec-

ter sans danger, en profitant pour cela d'une journée claire et ensoleillée.

La végétation des Sarracenia se manifeste dès les premiers jours de mars;
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à ce moment les plantes doivent recevoir un rempotage. On emploie à cet effet

un mélange de cinq parties de terre de bruyère fortement fibreuse et grossière-

ment concassée, une partie de sable de rivière à gros grain et une partie de

charbon de bois pilé. Quelques personnes y ajoutent encore un peu de spha-

gnum haché, de déchets de poterie ou de brique tendre pilée. de bouse de vache

desséchée, etc.: l'important c'est que ce compost soit moelleux, très poreux et

qu'il conserve ces propriétés.

Les pots employés doivent être relativement petits, très propres et drainés

jusqu'au tiers inférieur ou à la moitié ; on y installe les plantes après avoir débar-

rassé les racines de la plupart de l'ancien compost et supprimé soigneusement

toutes les parties noircies ou détériorées ; le collet doit être maintenu à 4 ou 5

centimètres au-dessus des bords du pot, le compost modérément pressé autour

des racines et formant butte jusqu'cà la base des feuilles : on termine le travail

en recouvrant toute la surface avec des têtes de sphagnum frais.

Les Sarrncenla nouvellement rempotés ne tardent pas à végéter vigoureu-

sement, pourvu quon leur procure un milieu favorable. On doit, à ce moment,

les placer en serre chaude, ou tout au moins en serre tempérée, et leur donner

une assez forte humidité atmosphérique. Des cultivateurs les maintiennent

sous verre pendant quelque temps, non pour les soumettre à une température

plus élevée, mais afin de leur procurer une plus grande moiteur : en tout cas

on doit éviter soigneusement de les étioler, car les feuilles deviendraient flasques

et manqueraient de tenue pour toujours. La floraison survenant au début de la

végétation ou peu de temps après, les fleurs doivent être supprimées dès quelles

apparaissent, car leur développement na lieu qu'au détriment du feuillage.

Pendant cette première période de la végétation et ju.^qu'à ce que le déve-

loppement des nouvelles racines et des feuilles soit bien accusé, les arrosements

doivent être plutôt modérés, le compost tenu simplement frais. Dès que la végé-

tation est en bonne voie, les plantes sont portées en serre froide fraîche pour y

passer l'été et placées près du verre de manière à profiter d'un éclairage très

intense. On doit alors leur procurer une grande humidité, tant dans le compost

que dans l'air ambiant, soit en répétant fréquemment les arrosages des plantes

et du sol environnant, soit, plutôt, en posant les pots dans des soucoupes rem-

plies d'eau de pluie qu'on doit renouveler plusieurs fois par semaine pour éviter

qu'elle ne se corrompe.

Pendant toute la durée des beaux jours, la ventilation de la serre doit être

assez large pendant la plus grande partie de la journée et l'ombrage suffisant

pour préserver les plantes de l'ardeur du soleil, dont l'action trop forte et per-

sistante entrave le développement des feuilles en les durcissant prématurément.

Vers quatre ou cinq heures du soir, lorsque la serre vient d'êlre fermée et les

claies relevées, un seringage vigoureux et des épandages d'eau dans les sentiers

restituent l'humidité enlevée par l'aération et procurent une moiteur des plus

favorables à la végétation des Sarmcenia. Ces soins doivent être continués

jusqu'à ce que les plantes aient achevé leur pousse, c'est-à-dire jusque vers la

fin d'août: à partir de ce moment, et pendant toute l'arrière-saison, on doit leur

donner beaucoup plus d'air et les exposer en plein soleil afin que leurs feuilles

revêtent toute l'intensité de coloris dont elles sont susceptibles. Après avoir été

graduellement endurcis, les Sarmcenia peuvent même être exposés à l'air libre

et placés sur les bords d'un ruisseau ou dune petite pièce d'eau et concourir de

la sorte à l'embeUissement du jardin. On les rentre en serre froide à l'automne

pour les soumettre à la période de repos dont nous avons parlé plus haut.

La multiplication des Savracenia s'etTectue d'ordinaire par la séparation des
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drageons qui se forment autour des plantes adultes ; ces rejetons doivent être

détachés au printemps, avec tous les soins possibles, lorsqu'on procède au rem-
potage et traités do la môme manière que les plantes adultes.

Les plantes importées sont rigoureusement nettoyées et mises en végétation

dès leur arrivée, qu'elle qu'en soit l'épcxpie, en observant les conditions exposées

ci-dessus.

Quant au semis il n'est guère usité que par les hybrideurs en quête de nou-

veautés. Les graines des Sarracenia sont rondes et du volume de celles des

choux ; elles doivent être semées en pots sur un compost llbroux, à peine recou-

vertes, le semis tenu en serre chaude, la base des pots baignant dans une sou-

coupe pleine d'eau. Lorsque la germination a lieu, les jeunes plantes sont

repiquées aussitôt que possible et maintenues en serre chaude pendant toute

la durée de leur éduralion.

SARRACÉNIACÉES (Familledes).

( /iissr (IfS h'icdlylrdonvc!^.

Ancienne famille rattachée comme section à la famille des Xvmphieacécs ; elle ne contient

qu'un seul genre : les Sarracenia ; ce sont des herbes vivaccs qui croissent dans les ma-
rais de l'Amérique scptcnirionalc et se distinguent, au premier aljorci, par des feuilles

creusées en forme de cornets et w^pondant, d ai)rès Bâillon, à des feuilles peltées très

fortement déprimées. Les {leurs grandes sont à 5 sépales, 5 pétales et étainincs en nombre
indéfini. L ovaire enferme 5 loges; il est surmonté d'un stjle en parasol. F.,c fruit s'ouvre

par des fentes latérales , ses graines sont albuminées.

Saïuje. — (Voy. Salvia L.)

SAUKOMATUM (Scholt). — SALUO.MATUM.
Famil h' des Aroïdées.

Herbes vivaces à souche tubéreuse, de l'Asie et de l'Afrique tropicales, ayant pour carac-

tères particuliers une spatlie en tulie, des feuilles pédatiséquécs et des o\airos bi ou qua-
driovulés.

S. guttatum (Scholt). — S. moucheté. — Syn. Arum gutlatum (Wall.) ;

A. venosuu) (D. R.). — Orig. Népaul, Java, 18 i8. — Serre tempérée et pleine

terre.

D'un tubercule arrondi-déprimé, lisse, naît un faisceau de grandes et belles feuilles pal-

matifides à segments oblongs acuminés, à nervures très pâles, ])ortées par un fort pétiole

vert clair moucheté de taches d'un vert terne livide, de 60 à 80 centimètres de hauteur.

Lorsque le bulbe est adulte il émet, avant les feuilles, une inflorescence dont la spathe en

cornet prolongée en lanière, est mouchetée en dedans de rouge brun sur fond jaunâtre,

avec les bords carminés.

Culture. — Cette plante est très ornementale et passe parfaitement la belle

saison en plein air et en pleine terre. Elle peut être utilisée à la décoration des

corbeilles ou plantée par groupes sur les pelouses du jardin paysager, de même
que le S. pedalum Schott, qui lui ressemble beaucoup. Il suffit d'empoter les

tubercules en avril et de les faire pousser sur couche tiède pour les planter vers

la fin de mai en terre meuble et bien fumée, et autant que possible à une expo-

sition chaude.

A l'automne, à l'arrivée des premiers froids, les tubercules sont arrachés et

rentrés en orangerie où leur conservation est aussi facile que celle des tuber-

cules de Dahlia ou de Bégonia. On peut encore, en été, cultiver ces plantes

en grands pots, en serre tempérée, et s'en servir pour la décoration des appar-

tements. Dans les deux cas des arrrosages copieux pendant les mois les plus
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chauds et quelques distributions d'engrais liquides, ont pour efTet d'activer la

végétation et d'augmenter les proportions du feuillage de ces belles plantes.

-Multiplication. — Elle se fait par la séparation des jeunes bulbes que l'on

a soin de détacher de l'ancien, au moment de lempotage du printemps.

SAXIFRAGA (L.). — SAXIFRAGE.

Famille des Sa.vif'ragèes.

S. sarmentosa (L. f.). — S. sarmexteuse. — Vulg. Saxifrage de la Chine. —
Orig. Chine et Japon, 1815. — Serre froide.

Petite plante acaule, poilue-hérissée, émettant de nombreux stolons filiformes, roiigeà-

tres, pouvant atteindre 1 mètre et plus de longueur et se garnissant de distance en distance

d'une rosette de petites feuilles. Feuilles toutes radicales, assez longuement pctiolées et

disposées en rosette, à limbe arrondi, plus ou moins cucullé, crénelé-denté, vert veiné de
blanc sur la face, rougeàtre en dessous. De juin à août, fleurs grandes, blanclies, à pétales

inégaux, les trois supérieurs très réduits, les deux inférieurs allongés et pendants, formant
par leur ensemble une grande panicule pyramidale de
"25 à 30 centimètres de hauteur et d une grande légèreté.

Cette gentille plante, vigoureuse et peu délicate,

est très recherchée pour la culture en suspension,

la garniture des rocailles qu'elle garnit rapidement

de ses nombreux coulants et la formation de bor-

dures dans les serres froides elles jardins dhiver.

On l'utilise aux mêmes usages en plein air pen-

dant l'été, mais elle n'est pas suffisamment rus-

tique pour résister aux hivers du climat parisien.

On en cultive plusieurs formes ou variétés qui

sont les suivantes :

vV. s. Iricolor Hort. (^\ Foitunei tiicolor llort.).

— Introduite du Japon vers 1875, cette plante est

supérieure au type par la panachure de ses feuilles,

mélange de blanc crème, de rouge plus ou moins fonce,

étendus en larges taches irrégulières sur le fond vert ligné de blanc.

6". .ç. tricolor splendida Hort. -— Variété extrêmement remarquable par sa panacliuie

plus étendue et plus brillante que chez la variété précédente, entourant complètement les

feuilles dont le vert n apparaît quau centre.

Depuis leur introduction ces variétés ont à peu près complètement remplacé

le type pour la culture en serre, mais elles sont moins robustes que lui et

demandent la serre tempérée pendant l'hiver.

Culture. — Ces plantes sont peu exigeantes et végètent vigoureusement

dans toute terre légère, fraîche et bien drainée, soit la terre de bruyère pure,

soit, plutôt, un mélange de terre de bruyère et de terreau. On doit les tenir près

du verre, les variétés panachées principalement, mais les préserver de l'ardeur

du soleil qui les briile facilement. On les arrose fort peu pendant l'hiver, car

l'humidité surabondante du sol en cette saison leur est funeste.

La multiplication est largement assurée par la séparation des filets qui se dé-

veloppent et s'enracinent autour des plantes mères. En plantant un pied adulte

au centre d'une terrine à semis préalablement remplie de terre légère et pré-

sentant un assez fort bombement, les jeunes rosettes trouvent un sol favorable

à leur racinement et d'où il est facile de les lever en motte pour les empoter

séparément.

FiG. 56;
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SAXIFRAGÉES (Famille des).

C/assr (les Dlcolylvdonées.

Famille Irrs nombreuse et hélérogène, c'est-à-dire ne possédant pour ainsi dire pas de
caractères importants qui soient constants.

Ce sont des herbes, des arbustes ou des arbres à feuilles simples ou composées, ou creu-

sées en urne, dépourvues ou pourvues de stipules. Généralement, les fleurs sont régulières,

assemblées en cymes, en grappes ou en corymbes ; à calice formé de 5 sépales, rarement 4 ;

à corolle composée de 5 pétales; à 10 ou 8 ou un nombre indéfini d étamincs ; à fruit sec

ou charnu ; à graines pourvues ou dépourvues d albumen.

Les Saxifragées ont été divisées par Bâillon en 20 séries parmi U'S([uelles celles des-

PittuspoK'C's et des Cephalotées sont les plus intéressantes au point de vue de la flori-

culture de serre (Voyez Pittospcritiii et Cephalotus).

Saxofridericia subcordata (Kn'iii.). — (V'oy. Rapalca panchinoldea Liiid.

el And.)

SCIIAUKKIA (.Nées). — SCII.M'KHIA.

FdniUle des Acanlhacccs.

Genre peu important d Acanthacées-.Iusticiées renfermant seulement 8 ou 10 espèces du
Brésil. Ce sont des arbustes ou des herbes à Heurs en épis terminaux simj)lcs ou composés.

Le calice est à sépales linéaires ou sétacés. La corolle est à tube grêle à lobes étroits. Les

élaminos sont deux seulement, sans staminodes.

S. calycotricha (Noos). — S. a belle cheveluhk. — Syn. Juslicia ralytricha

(llook.). — Orig. Brésil, 1824. — Serre tempérée.

Sous- arbrisseau à rameaux obtusément télragones, renflés au-dessus du point d'insertion

des feuilles, glabres et d'un vert pâle, ainsi cpie toute la plante dont la hauteur n'excède

guère 40 à 50 centimètres. Feuilles opposées, pétioh'es, ovales, arrondies ou sid)-cordi-

formes à la base, acuminées, faiblement ondulées et crénelées, glabres et molles. Fleurs

nombreuses, à corolle d'un beau jaune vif, finement pubescente, de 2 à 3 centimètres de

longueur, réunies en épis terminaux et accompagnées de bractées fines et très aiguës qui

forment, avec les segments du calice, une sorte de houppe d"an vert jaunâtre. Fleurit pen-

dant 1 hiver et au printemps.

Celte plante n'est guère connue en dehors des jardins botaniques et, cepen-

dant, elle mérite de prendre place parmi les collections d'ornement, en raison de

la beauté de sa iloraison qui survient dans un moment de disette. On peut en

obtenir facilement de jolies toufTes fleuries qui sont d'un aspect curieux en rai-

son des sortes d'aigrettes qui accompagnent les fleurs et auxquelles le nom spé-

cifique fait allusion.

Le 5. fUivicoma N.-E. Br. (Juslicia flavicoma Lindl.: J. calycotricha Link

et Otto) est une espèce voisine, mais moins belle que la précédente dont elle se

distingue surtout par des feuilles plus allongées et presque lancéolées.

Ces plantes se traitent exactement de la même manière que le Jiisticia rosea.

Scheoria (Seem.). — Réunis aux Achimenes (P. Browne).

SCHINUS (L.). — SCHINUS.

Fainille des Anacardiacées

.

Genre composé d'une douzaine d'arbres ou arbustes de l'Amérique. Feuilles composées-

pennées, pourvues de glandes à essences odorantes. Calice non acresccnt. Corolle à 5 pétales

imbriqués. 10 étamines. Ovaire uniloculaire, terminé par 3 styles. Fruit drupacé.

S. molle (L.). — S. mou. — Vulg. Faux Poivrier ; Poivrier d'Amérique ou du

Pérou; Moile. —Orig.' Pérou, Brésil, etc., 1827. — Orangerie.
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Petit arbre de 6 à 8 mètres de hauteur, à ramifications étalées-retombantes. les plus

jeunes lisses et pourvues d'une moelle abondante. Feuilles persistantes, alternes, impari-
pennées, d'environ 30 centimètres de longueur, composées de VI à 15 paires de folioles

lancéolées, dentées en scie, de 4 centimètres de longueur et 1 de largeur, très glabres,

vert foncé sur la face, pâles en dessous ; ces feuilles contiennent une huile résineuse forte-

ment aromatique dont l'odeur se dégage à certains moments autour de la plante et aussi par
le froissement. Fleurs d un jaune verdàtre, disposées en panicules lâches et se montrant
vers le milieu de 1 été. Fruits drupacés, roses, puis rouges, du volume d un pois, en
grappes pendantes, persistant tout Ihiver sur larbre et dont les graines ont une forte

saveur poivrée qui les fait employer quelquefois en guise de poivre ou pour falsifier ce

produit.

Cet arbre esl rustique dans le Midi et 1res répandu dans les jardins de la ré-

gion de l'Olivier où il fleurit régulièrement et se charge chaque année de nom-
breuses grajjpes de fruits rouges d'un bel efTet décoratif.

Ses feuilles présentent la particularité de se mouvoir dans l'eau; en effet les

fragments de folioles posés sur le liquide sont animés d'une série de mouve-
ments saccadés dus au dégagement brusque du fluide résineu.x s'échappant par

fusées des cellules déchirées.

Le S. dépendons Ortega (Duvaua dépendent D. C. ; Amyris polygama
Cav.) est un petit arbre voisin du précédent, mais s'en distinguant nettement

par son port rigide et ses petites feuilles entières.

Culture. — Ces arbres prospèrent vigoureusement dans toute terre légère et

bien drainée, avec de copieu.x arrosements pendant l'été. Il esl très important de

les exposer en plein soleil pendant la belle saison alin que leurs pousses s'aoû-

lent convenablement et ne soient pas e.xposées à pouri-ir dans l'orangerie l'hiver,

ce qui a lieu lorsqu'elles n'ont pas suffisamment mûri. On peut, sans inconvé-

nient, faire subir à ces plantes une taille légère au printemps, afin de leur don-

ner une forme régulière.

Leur multiplication s'effectue surtout par le semis sur couche avec repiquage

et rempotages successifs des jeunes individus.

SCHISMATOGLOTTIS (Zoll. et Morr.). — SCHISMATOGLOTTIS.
Famille des Aroïdées.

S. crispata (liook. f.). —- S. crispé. — Orig. Bornéo, 188L — Serre chaude.

Plante acaule ou sub-acaule, à souche rhlzomateuse. Feuilles toutes radicales, pétiolées,

à pétioles à bords membranacés, transparents et crispés, à limbe ovale-oblong. cordiforme

à la base, brièvement cuspidé au sommet, presque entièrement recouvert sur la face d'une
large macule grisâtre sauf le long des nervures médiane et latérales et sur les bords, où
apparaît la teinte vert foncé du fond.

Par son port, la forme de ses feuilles et la disposition de leur panachure, cette

belle plante ressemble beaucoup à VHomalomena (Curnieria) pieturata et

forme comme lui de fortes touffes basses d'un magnifique feuillage.

S. Lavalleei (Lind.). — S. de M. de Lavallée. — Orig. Bornéo, Sumatra,

1880. — Serre chaude.

Plante faiblement caulescente, à tige bien érigée, de 15 à 25 centimètres de hauteur.

Feuilles à pétioles allongés, vert glauque, munis dans leur moitié inférieure d'une gaine

rosée, k limbe oblong lancéolé, acuminé, arrondi à la base, de 20 centimètres de longueur
et 6 de largeur, la face copieusement et irrégulièrement maculée de vert grisâtre sur fond

vert gai, le revers uniformément vert pâle.

On cultive de cette jolie plante les deux variétés suivantes :

S. L. Lansbergeana (Lind.). — S. L., Var. de M. Van Laxsberge. — Syn.

S. L. iuimaculala (Hort.). — Orig. Java, 1882. — Serre chaude.
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Piaille ne difTérant du tvpe que par la coloration des feuilles dont la face est d un vert

foncé uniforme, sans macides, tandis (|ue la face inférieure et les pétioles sont pourpre

vineux.

S. L. purpurea (llort.). — S. L., \'ar. pourpre. — Orig. Sumatra, 1882. —
Serre chaude.

Cette variété lient le milieu entre l'cspi-ce et la variété précédente en ce sens que la

face supérieure des lindjcs possède la maculalure de la première tandis que le revers et les

pétioles sont colorés de pourpre foncé comme chez la seconde.

S. longispatha (llort. Bull). — S. .\ spathe allongée. — Orig. Bornéo, 1881.

— Serre chaude.

Plante naine faiblement caulescente, à tiges courtes réunies en touffe. Feuilles à pétioles

grêles et aussi longs que les limbes, ceux-ci ovales, courtement cuspidés, de 10 centi-

mètres de longueur, vert clair, marqués d une large bande centrale gris argenté à bords

irréguliers et striés, dans laquelle tranche la nervure médiane cpii esl d'un beau vert. Inllo

rcscence insignifiante mais remarquable néanmoins par la longueur de la spathe et la

petitesse du spadice jaune verdàtre.

S. pulchra (N.-E. Br.) — S. .joli. - Syn. S. décora (Ilorl. Bull). — Orig.

Bornéo, 1884. — Serre chaude.

Charmante plante naine et de port gracieux formant de jolies touffes. Feuilles étalées,

courtement pétiolécs, oblongues, obliquement cordiformes, acuminées, de 10 à 12 centi-

mètres de longueur et 4 à 5 de largeur, la face couverte de macules irrcgulières gris

argenté entre lesquelles le fond vert glauque apparaît sous 1 aspect d'une réticulation hiéro-

glyphique.

S. rupestris (Zoll. et Morr.). — S. de.s rochers. — Syn. S. lalil'olia (Miq.). —
(Jiig. Java, 1882. — Serre chaude.

Tige courte et épaisse, terminée par un bouquet de feuilles largement ovales, aiguës,

profondément cordiformes, vert lisse, pourvues de pétioles allongés et engainants dans

leur moitié inférieure.

S. siamensis (llort. Bull). — S. du Siam. — Orig. Siani, 1884. — Serre

chaude.

Plante naine formant de jolies toull'es régulières d un bsau feuillage ovale, vert gai,

fortement maculé de blanc grisâtre sur la face et uniformément vert pâle en dessous.

S. variegata (Hook.). — S. panaché. — Orig. Bornéo, 1862. — Serre chaude.

Plante naine et acaule, à feuilles oblongues-lancéolées, arrondies à la base, acuminées

au sommet, d'un joli vert gai sur la face dont le centre est occupé par une large bande

gris argenté.

Toutes les espèces que nous venons de décrire sont représentées dans les cul-

tures et constituent l'un des plus jolis groupes parmi les Aroïdées à feuillage

ornemental. Ce sont des plantes naines formant des touffes très décoratives,

des plus utiles pour l'ornementation des petites serres chaudes et les exposi-

tions.

S. décora (llort. Bull). — Syn. de S. pulchra (N.-E. Br.).

S. latifolia (Miq.). — Syn. de S. rupestris (Zoll. et Morr.).

S. Lavalleei immaculata (Hort.). — Syn. de S. Lavalleei Lansbergeana (Lind.).

S. Robelini (Hort.). — (Voy. Aglaonenia Robelini H. B.)

Culture. — Les Schismatoglottis sont des Aroïdées qui se rapprochent beau-

coup des Alocasia, des Aglaonema et des Homalomena par leur mode de

végétation et leur tempérament. C'est dire qu'elles réclament une atmosphère

chaude et humide, un ombrage assez épais pendant l'été pour les protéger

contre l'ardeur du soleil qui durcit et détériore leur feuillage.

Leur culture se fait ordinairement en pots plus larges que profonds, propres
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et soigneusement drainés, dans un compost très poreux, formé pour la plus

grande partie de terx-e de bruyère fibreuse grossièrement brisée et additionnée

d'un peu de sable de rivière, de charbon de bois et de sphagnum haché, ce der-

nier en très petite quantité.

Le rempotage a heu au printemps, de février à mars, au moment de la reprise

de la végétation qui devient bien plus active lorsque les plantes reçoivent un
peu de chaleur de fond.

Pendant toute la belle saison les Schifi)natoylotth demandent beaucoup de

chaleur, des arrosages copieux et des bassinages fréquents. Il faut aussi prendre

le soin, dans l'intérèl du feuillage, de supprimer les hampes florales dès leur

apparition, car elles n'ont aucun intérêt décoratif et épuisent inutilement les

plantes. A partir de l'automne et pendant l'hiver les arrosemenis doivent être

très restreints, mais suffisants pour entretenir les individus dans l'état d'une

demi-végétation.

Chez les espèces caulescentes, comme le 5. LavaUeei et ses variétés, l'am-

pleur des feuilles diminue au fur et à mesure que les tiges s'allongent. On a

donc tout intérêt à les rajeunir tous les deux ou trois ans en les raccourcissant

par la base, après avoir eu soin, lors du rempotage précédent, de les butter assez

fortement pour provoquer la formation de racines adventives.

Ces plantes drageonnent beaucoup, ce qui facilite leur multiplication par la

séparation des rejets au printemps. En en réunissant plusieurs dans le même
pot on obtient plus rapidement de larges toufïes.

SCHIZOCASIA (Scholt). — SCHIZOCASIÂ.

Famille des Aroïdées.

Genre d'Aroïdées forme de deux espèces à port d'Alocasia.

S. Portai (Schott). — S. de Porte. — Syn. Alocasia Portei (Becc). — Orig.

Iles Philippines. — Serre chaude.

Plante vigoureuse, à port d' Alocasia, et formant comme eux une courte tige épaisse.

FVguilles amples, oblongues-sagittées, profondément échancrées à la base, pinnatifides, de
1 mètre environ de longueur et 40 centimètres de largeur, découpées en segments laté-

raux oblongs et obtus, d'un vert sombre métallique sur la face, pâles et glauques en des-

sous ; pétioles allongés, forts et engainants à la base, jaspés de vert sombre sur fond vert

olive.

Cette espèce est douée d'une grande vigueur ; le port en est iuiposant et ma-
jestueux.

S. Regnieri (Lind. et Piod.). — S. de Régnier. — Orig. Siam, 1887. — Serre

chaude.

Plante à port d'Alocasia. Feuilles grandes, étalées-réfléchies, pinnatifides, d environ

30 centimètres de longueur et 10 de largeur, découpées de chaque côté en 5 ou 6 lobes

côtelés, ondulés, le terminal très allongé et acuminé, ceux de la base plus grands que les

autres et pinnatifides, tous d'un beau vert foncé luisant sur la face avec la nervure mé-
diane et les nervures secondaires plus pâles, tandis que le revers est glaucescent

; pétioles

dressés, de 50 centimètres de longueur, d'une teinte jaunâtre, remarquablement zébrés de
rose rougeàtre sur toute leur étendue.

L'ensemble de cette plante est absolument remarquable par la curieuse décou-

pure des limbes, qui rappelle beaucoup celle de VAlocasia Sanderiana, et les

élégantes marbrures des pétioles.

Ces plantes présentent une grande analogie avec les Alocasia et se cultivent

exactement comme eux.

Schlumbei'aeria (Ed. Morr.). — Réunis aux Caraguata (Lindl.).
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SCHOMBURGKIA (Lindl.). - SCIIOMBURGKIA.

Famille des Orchidées.

Herbes épiphytes au nombre d'une douzaine, à pseudo-ljulbes munis de 1 ii 3 l'euillos.

Inflorescences en grappes làdics Fleurs à sépales plus ou moins ondiflés ainsi (pic les pé-

tales ; labclle à lobes latéraux aplatis sur les bords.

S. crispa (Lindl.).— S. crispk. — Orig. Guyane, Brésil, 1844. — Sorro louipérée.

Pseudo bulbes fusiformes, sillonnés, de 20 à 30 centimètres ou plus de longueur, réunis

en touffes et portant l'année de leur formation 2 ou 8 feuilles oblongues-lancéolécs, épaisses,

coriaces, vert foncé, de 20 à 30 centimètres de longueur. Fleurs nombreuses, à divisions

oblongues, ondulées-crispées, jaunes, avec le labelle petit, blanc, strié de rouge lilacé,

jaune en dessous, disposées en grappe serrée sur une liainpc d'un mètre environ de lon-

gueur naissant à l'aisselle des feuilles supérieures, l'ieurit pendant 1 lii\rr avec une durée

d une cpiinzaine de jours.

S. Lyonsii (Lindl.). — S. in: Lvoxs. — Oiiy. .laniaïque, 1853. — Scnc tcnipt'rée.

Pseudo-bulbes fusiformes, de 30 centimètres de longueur, semblables, ainsi cpic les

feuilles, à ceux de l'espèce précédente. Fleurs à long pédicelle jaune, à divisions oblongues,

ondulées-crispées. blancbes, teintées de jaune au centre et transversalement rayées de

pourpre, à labclle blanc, bordé de jaune et ponctué de pourpre, réunies en grappe sur

une bampe de l mètre euNiron de longueur. Fleurit i;n été et dure une quinzaine de

jours.

S. marginata (ModU.). — S. m.vhgi.nk. — Orig. Surinam. 1838. — Sono teni-

jXM'ée.

Fleurs grandes, à divisions oblongues. ondulées-crispées. jaune vif lavé de rouge, à labelle

blanc, nuancé de rose, réunies en grappe sur une bampe de 60 centimètres de longueur.

S. tibicinis (Batcm.). — S. trompette. — (rig. Honduras, 18;'.'i. — Serre

tempérée.

Plante vigoureuse remarquable par ses grands pseudo-liulbes cuniqnes. (istul(Mix, cnte-

lés, de 40 à 50 centimètres de longueur, annelés, portant 2 ou 3 grandes i'cuillesovales-oblon-

gues, épaisses, coriaces et d un beau vert. Fleurs de 7 centimètres de diamètre, à divisions

ondulées crispées, rouge brun à lintérieur, rouge pâle en debors avec un pointillé brun,

à labelle ample, blanc jaunâtre, ligné de rouge pourpre sur les lobes latéraux et teinté de

jaune vif au centre, dis])osées en grappe dressée-retombante sur une bampe de l^^.SO ou

plus de hauteur.

Ciette espèce fleurit au dél)ut de l'été: c'est une Orchidée des plus majes-

tueuses et dont les longs pseudo-bulbes creux, en forme de corne, servent,

dans son pays d'origine, de trompette aux enfants.

La variété gvandiflora est supérieure au type par ses fleurs plus grandes et

plus richement colorées.

S. undulata (Lindl.). — S. ondula. — Orig. Nouvelle-Grenade, 1843. — Serre

tempérée.

Pseudo-bulbes fusiformes sillonnés, plus longs que ceux du ^'. tibicinis et portant à

leur sommet 2 ou 3 feuilles oblongues-lancéolées Fleurs très belles mais peu nombreuses,

à divisions étalées ondulées-crispées, pourpre foncé, à labelle rouge vif, taché de blanc

sur le disque, disposées en longues grappes retombantes. Fleurit en hiver.

Il e.xiste encore dans les collections quelques espèces, d'introduction plus

lécente que celles que nous venons de décrire, mais celles-là sont encore les

plus appréciées et celles que l'on rencontre le plus fréquemment dans les cul-

tures.

Culture. — En indiquant la serre tempérée pi,)ur ces plantes nous enten-

dons la serre tempérée chaude, celle dans laquelle on place les Caltleya du

groupe labiata : C. Mossice, Trianœ, etc.
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On cultive généralement les Scliombuvgkla dans des paniers ou des pots à

parois ajourées, dans un compost léger, mélange par parties égales de libres de
Polypode et de sphagnum. avec une forte porportion de charbon de bois et un
drainage soigné. On peut encore les planter sur une bûche creuse, le pied garni

de compost.

Pendant leur végétation, qui a lieu en été, les Schomburghia demandent une
grande humidité aussi bien dans l'air fjue dans le compost; on doit donc, sur-

tout par les journées chaudes, les bassiner vigoureusement au moins une fois

par jour et les tenir à l'abri du soleil tout en leur procurant le plus de lumière

possible.

La floraison se produit sur les bulbes de la végétation précédente, pour autant

qu'ils se sont développés normalement et que leur aoùtement s'est effectué

d'une manière suffisante. Aussi faut-il réduire graduellement les arrosages dès

le début de septembre et supprimer tout bassinage, donner beaucoup de lumière

et un peu d'air pendant quelques heures, par les journées sereines, lorsque la

température extérieure le permet. De novembre à mars les Schombiirgkia doi-

vent être complètement privés d'eau, sauf au moment de la floraison, lorsque

celle-ci a lieu pendant le repos: il est bon alors d'humecter légèrement le compost
pour aider le développement des liampes.

La multiplication s'effectue au printemps, au moment de la reprise de la

végétation, par la séparation des pseudo-bulbes.

SCHOTIA (Jacq.). — SC110TL\.

Fcnnille des Léginnineuses.

Genre de Légumineuses composé d'un petit nombre d arbres africains à feuilles

paripennées, à inflorescences composées et courtes. Les fleurs ont 4 sépales, 5 petits pétales

presque sessiles et 10 étamincs libres ou unies par la base. Le fruit est une gousse plate

coriace, parfois indéhiscente.

S. latifolia (.lacq.). — S. a larges feuilles. — Orig. Afrique tropicale. 1815.

— Serre tempérée.

Grand arbuste ou petit arbre rameux. toujours vert, de 2 à 4 mètres de hauteur dans
les cultures. Feuilles paripennées et composées de 2 à 4 paires de folioles ovales ou obo-
vales, échancrées, épaisses et coriaces, de 5 centimètres de longueur et 3 de largeur.

Fleurs rose tendre, très courtcment pédicellées, à étamines longuemenit sa^illantes, dispo-
sées en grappes axillaires très rameuses. Fleurit en été.

S. speciosa (Jacq.). — S. remarquable. — Orig. Afrique tropicale, 1759. —
Serre tempérée.

Arbuste de même taille que le précédent mais dont les feuilles comprennent de 6 à 8
paires de folioles plus petites et également très polymorphes, le plus souvent ovales-lan-

céolées, cuspidées, coriaces, vert foncé. Vers la fin de l'été, fleurs rouge cramoisi, nom-
breuses, pédicellées et réunies en grappes corymbiformes.

Ces arbustes sont devenus aujourd'hui très rares dans les collections. Us con-

viennent surtout pour la plantation des jardins d'hiver, la culture en pleine

terre leur étant beaucoup plus profitable que la culture en pots.

Culture. — Les Schofia réclament le même traitement que les Acacia aus-

traliens, mais avec un peu plus de chaleur. Il leur faut un sol fertile et meuble,

bien drainé ; un mélange de deux parties de terre de bruyère, deux parties de
terreau et une partie de terre franche douce leur convient très bien. Les arro-

sements, assez copieux en été pendant la végétation, doivent être très restreints

pendant l'hiver et même suspendus lorsque les individus sont livrés à la pleine

terre et que le sol conserve une certaine fraîcheur.

Plantes de serre. 92
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On les imilliplie par le bouturage à chaud, mais surlout et de préférence par

le semis en serre ou sur couche des graines qu'ils donnent facilement.

SCHUBERTIA (Mart. et Zucc). — SCHLBERTIA.
FamUU; des Asclcpiadées.

S. grandiflora (Mart. et Zucc). — S. a gr.axdes fleurs. — Syn. Araujagran-

diflora. — Orig. Brésil, 1831. — Serre tempérée chaude.

• Arbrisseau grimpant, volublle, doué d une végétation puissante et pouvant garnir de

grands espaces. Feuilles opposées, obovales. cordiformes, aiguës. Fleurs nombreuses,

grandes et belles, très odorantes, blanc pur. à corolle en entonnoir de 7 à 8 centimètres

de diamètre, réunies par 5 à 6 en bouquets axillaires. Fleurit vers la fin de lété.

S. graveolens (Lindl.). — S. .\ odeur forte. — Syn. S. auricoma (Cli. Lem.);

Arauja graveolens (Mari.) ; Pliysianthus au)icomus(Grah.). — Orig. Brésil, 1835.

— Serre tempérée chaude.

Arbrisseau de même port et de même végétation que le précédent, mais entièrement

hérissé de poils fauves sur toutes ses parties verics et dégageant, lorsqu'on le froisse, une

forte odeur de Sureau. Feuilles amples, obovales, cordiformes, aiguës, ondulées, d'un

beau vert luisant sur la face. Fleurs grandes, blanches, pjilues, odorantes, réunies par

6-10 en bouquets ombelliformes axillaires. Fleurit en été.

Les Schuberlia sont de très jolis arbrisseaux volubiles à suc laiteu.\, très

voisins des Arauja auxquels quelques auteurs les réunissent d'ailleurs. Ils sont

doués d'une grande vigueur et fleurissent abondamment surtout lorsqu'on les

cultive en pleine terre. On en fait des cordons, des guirlandes, ou on les dis-

pose sur un treillage dans les parties bien éclairées des serres.

S. auricoma (Ch. Lem.). — Syn. de S. graveolens (Lindl.).

Culture. — Il faut aux Schuberlia un sol fertile et meuble, bien drainé,

car les arrosages doivent être très abondants pendant la belle saison ; un compost

formé d un mélange par parties égales de terre de bruyère, de terreau, de

terre de gazon et de sable, leur est particulièrement favorable.

La serre tempérée chaude convient mieux à ces plantes que la serre chaude

proprement dite et elles y sont moins sujettes à être envahies par les insectes,

la cochenille surtout qui se loge à l'aisselle des feuilles et dans les bractées qui

accompagnent les fleurs. On en prévient l'invasion en appliquant les soins de

propreté ordinaire : lavages, seringages vigoureux pendant l'été, en évitant

d"étoufTer les plantes dans une serre trop chaude, insuffisamment ventilée et en

les maintenant en pleine lumière.

La végétation vigoureuse des Schuberlia est presque un obstacle à leur cul-

ture en pots, car il est difficile de loger leurs rameaux sur des tuteurs.

Lorsqu'elles deviennent par trop envahissantes, les plantes peuvent être tail-

lées au printemps, avant le départ de la végétation, puis lavées avec un insec-

ticide.

Il est à noter qu'une forte humidité pendant l'hiver leur est souvent funeste,

aussi le sol doit-il être tenu plutôt sec durant cette saison de repos.

La multiplication s'efi'eclue très facilement par le semis ou parle bouturage

à chaud de pousses aoûlées, plantées quelques heures après leur préparation

de manière à laisser à la coupe le temps de se ressuyer.

Schweriiiia superba (Karst.). — (Voy. Meriania Karslenli Naud.)

Sciadocalyx (Rgl-)- — Héunis aux Isoloma (Benth.).
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Sciadophylliim (Blume, non P. Browne),— (Voy. Heptapleurum Gœrtn.)

SCINDAPSUS (Schott). — SCINDAPSUS.

Famille des Aroïclées.

Lianes de l'Asie et de l'Océanie tropicales, ayant pour caractères essentiels des spadices

«cssiles à spathc caduque ; 1 ovaire à 1 logo portant 1 ovule basilaire ; des fruits réunis

côte à côte, à graines dépourvues d'albumen.

S. argyraea (Engl.). — S. argenté. — Syn. Polhos argyrœa (Hort.). — Orig.

Philippines, 1859. — Serre chaude.

Plante à tige allongée, ramifiée, grimpante, se fixant à l'aide de racines adventives (|ui

se développent aux nœuds, ceux-ci très rapprochés les uns des autres. Feuilles glabres,

cordiformes, très obliquement ovales-acuminées dans le jeune âge, puis pinnatifides, de

12 à 15 centimètres de longueur et 6 à 8 de largeur, vert foncé luisant sur la face qui est

•ornée de nombreuses taches argentées, pâles et non maculées sur le revers, à pétioles de

5 à 7 centimètres de longueur.

S. picta (Hassk.). — S. peint. — Syn. S. pothoides (Schotl). — Orig. Java.

'— Serre chaude.

Plante analogue à la précédente par son port et sa végétation. Feuilles obliquement

oblongues et inéquilatérales, c està-dire partagées par la nervure médiane en deux parties

inégales, cordiformes à la base, cuspidées au sommet, de 12 à 15 centimètres de longueur,

vert foncé luisant sur la face avec des macules et des stries argentées, pâles et non macu-
lées en dessous.

Ces deux espèces jouissent des mêmes qualités décoratives que les Potfios et

notamment que le P. aurea, auxquels on les rencontre fréquemment alliées

dans les serres. On les y utilise également à la décoration des treillages, co-

lonnes, ou pour garnir les rocailles et les troncs d'arbres. Leur culture et leur

multiplication sont exactement les mêmes que celles des Pothos.

S. decursivus (ZolL). — (Voy. Epipremnum mirabUe Schott)

S. decursivus (Schott). — (Voy. Raphldopliora decursivn Schott)

S. pertusus (Schott). — (\'oy. Monstera dellciom Liebm.)

S. pothoides (Schott). — Syn. de S. picta (Hassk.).

Scirpus cernuus (Vahl.). — (Voy. Isolcpis (jracUis Hort.)

SCITAIVIINÉES (Famille des).

Classe des Monocotylédonécs.

Famille dans laquelle on comprend aiijourd hul les Musacées, les Zingibéracées et les

Cannacées. Ce sont des herbes généralement vivaccs, quelquefoisd un grand développement,

à feuilles entières parfois d'une ampleur considérable (Musacéas); à tleurs peu ou franche-

ment irrégulières, dont le périanthe est quelquefois augmenté de pièces additionnelles (Zin-

gibéracées et Cannacées); à étamines au nombre de 5 ou 6, fertiles (Musacées) ; réduites

parfois à une seule (Cannacées et Zingibéracées) ; à anthères uniloculaires (Cannacées,

iVlusacées) ou bilocuiaire (Zingibéracées) ; à fruit charnu plus ou moins (Musacées) ou

capsulaire (Cannacées et Zingibéracées).

SCOTTIA (R. Br.). — SCOTTIA.

Fa)nUU' des Légumineuses.

(îcnre de Légumineuses papilionacées dont on cultive surtout une espèce le : 5. deniutn.

S. dentata (R. Br.). — S. denté. — Orig. Australie, 1803. — Serre froide.

Arbrisseau rameux, à ramifications grêles, verruqueuses, s'élevant environ à 1 mètre.

Feuilles opposées, simples, très variables de forme, ovales-cordiformes ou hastées, quel-
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qucfois étroitement lancéolées, de 15 à 25 millimètres de longueur, munies sur les bords-

de petites dents irrégulières. Au printemps, fleurs jaune orangé, souvent teintées de vert,

solitaires et portées sur des pédicelles axillaires munis de 2 larges bractées promptement
caduques.

Ou en distingue deux vaiiélés : le S. d. anguslifoJla et le S. cl. haslata, ne

différant du type que par leur feuillage, étroit et presque hasté-linéaire chez la

première, un peu plus large et plus franchement hasté chez la seconde.

Ces plantes se cultivent en terre de bruyère fraîche et doivent être soumises

au même traitement que les Chorizema.

SCROPHULARINÉES (Famille des).

Clas.se des Dicotylédonées.

Famille composée d herbes, d'arbrisseaux et d'arbres à feuilles le plus souvent opposées^

non stipulées, à fleurs irrégulières composées d'un calice à 5 ou 4 lobes, d'une corolle mo-
nopétale parfois bilabiée, à 5 ou 4 divisions inégales. Androcée formé de 4 ou 2 étamincs

inégalement longues (2 grandes et une petite). Ovaire supèrc biloculaire, surmonté d'un

style entier ou bifide. Fruit .sec à 2 loges.

Les Véroniques, les Calcéolaires, sont les principales Scrophularinées appartenant à

la flore des serres.

SCIJTELLAKIA (L.). — SCUTKLLAIUK: TOOUKTTK.
Fainillc des Labiées.

Merbes annuelles ou vivaces des pays tempérés ou des régions montagneuses des tro-

piques ; elles sont caractérisées par un calice bilabié persistant et muni postérieurement

d'une écaille ou d'une bo.sse. Les fruits supportés par un pied apparent sont globuleux,

déprimés.

S. albo-rosea (Ch. Leni.). — Tûoukttk iîl.vn»; et ho.se. — Orig. Brésil, 1861).

— Serre tempérée.

Sous-arbrisseau à liges tétragones, de 50 centimètres environ de hauteur. Feuilles

oblongues-lancéolées, cordiformes à la base, à peine acuminées, d'un beau vert. Fleurs à

tube relativement court, blanc pur à la base, rose lilacé dans sa moitié supérieure, disposées

en épis terminaux allongés, lâches.

Sans avoir l'éclat des suivantes, celte plante est belle néanmoins et mérite

d'être cultivée pour la nuance délicate de ses corolles.

S. costaricana (II. Wendl.). — Toquette de Costa-Rica. — Orig. Costa-Rica,

1863. — Serre tempérée.

Plante herbacée à peine suffrutescenlc à la base, mollement duveteuse, à tiges qiia-

drangulaires bien dressées et de coulevir violacée. Feuilles opposées, ovales-cordiformcs,

aiguës, obscurément crénelées-dentées, assez longuement pétiolées, vert foncé sur la face,

très paies eu dessous. Fleurs nombreuses, formant à l'extrémité des tiges un épi analogue

à celui de certains /Ms</cm, à corolle tubuleuse étroite et anguleuse, rouge écarlate orangé,

de 7 centimètres de longueur, à 2 lèvres, la supérieure k 3 lobes formant capuchon, l'infé-

rieure étalée et jaune. Fleurit en été.

S. Mociniana (Benth.). — Toquktte de Mocino. — Orig. ^Mexique, 1866. —
Serre tempérée.

Plante à tiges tétragones de 50 centimètres de hauteur. Feuilles ovales, légèrement

sinuées-crénelées, les supérieures plus allongées et presque lancéolées, légèrement poilues

sur la face et hispides eu dessous, l'ieurs semblables à celles du .*>. Costaricana et dispo-

sées de la même manière mais d'un rouge plus >if, la lèvre inférieure également jaune en

dessus et le tube couvert de fins poils courts. Fleurit en été.

Cette espèce est assez voisine de la précédente ,et constitue comme elle une

excellente plante florifère, surpassant de beaucoup comme valeur décorative les

anciens S. incarnata, Ventenatl el villosa autrefois cultivés.
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Ces Scutellaires sont surtout utiles pour la garniture des serres tempérées à

l'automne, car l)ien que leur floraison ait lieu en juin-juillet, il est très facile

de la retarder de quelques mois par un pincement appliqué à propos.

Culture. — La culture des ScuteUaria est jusqu'à un cei-tain point con-

forme à celle des Acanthacées de même tempérament, les /i/.s^/cm notamment.
Ces plantes gagnent beaucoup à être élevées sur couche et cultivées sous châs-

sis pendant l'été ; elles forment ainsi, à l'aide de quelques pincements, le dernier

étant appliqué dans les premiers jours de juin, de jolis individus touffus qu'on

ne saurait obtenir dans les serres où la grise les envahit fréquemment. Elles

doivent recevoir beaucoup d'air, un éclairage très vif et n'ont besoin d'être pro-

tégées que contre les fortes insolations. Des arrosements copieu.x et des engrais

liquides appliqués à faible dose pendant toute la belle saison procurent une
végétation plus forte, des plantes robustes et de bonne venue.

Dans le courant de septembre, les ScuteUaria doivent être soustraits à la

fraîcheur des nuits et rentrés dans une serre tempérée claire où ils donnent une
abondante floraison. On les conserve dans le même local pendant 1 hiver, en

leur ménageant l'humidité, pour les remettre en végétation sur couche au prin-

temps suivant. On doit d'abord leur donner un rempotage et tailler sur les

yeux inférieurs les rameaux de l'année précédente afin de faire développer des

pousses vigoureuses pour la floraison d'automne.

Le sol qui leur convient le mieux est un compost formé par parties égales de
terre de bruyère, de terreau et de sable, avec une faible proportion de terre

franche douce.

La multiplication est i^apide et facile par le bouturage à chaud des pousses,

en serre ou sur couche, au printemps ou pendant l'été.

SCUTICARIA (Lindl.). — SCUTICAIRE.

Famille des Orchidées.

Herbes vivaces épiphytes dont on cultive 2 ou 3 espèces du Brésil et de la Guyane : elles

sont caractérisées par des feuilles très longues, presque cylindriques et charnues ; un
large labelle à lobes latéraux grands et dressés ; un gynostème épais.

S. Dogsoni (Lindl.). — S. de Dogsox. — Orig. Guyane. — Serre chaude.

Plante épiphyte dépourvue de pseudo-bulbes, à rhizome ramifié émettant des feuilles de
40 centimètres de longueur, à bords étroitement roulés en dedans, ce qui les rend cylin-

driques. Hampe courte portant deux fleurs à segments étalés de couleur brun clair au
sommet, plus foncé à la base et maculés de jaune pâle; labelle blanc, ra\é rose et jaune

;

lobes latéraux dressés, le médian étalé.

Il n'y a pas, chez ces plantes, d'époque fixe de floraison ; elle a lieu en diffé-

rentes saisons suivant l'état des sujets et le traitement qui leur est appliqué.

S. Hadweni (Benth. et Hook.). — S. de Hadwex. — Syn. Bifrenia Hadweni
(Lindl.). — Orig. Brésil. — Serre chaude.

Feuilles cylindriques pendantes. Fleurs solitaires à divisions Aerdâtres maculées de rouge
brun ; labelle arrondi, ample, blanc lavé de jaune, tout maculé de taches allongées rose pour-
pré. Fleurit en été.

S. H. beHa. — S. de Hadwex, ^'ar. belle.

Fleurs blanc jaunâtre en dehors, avec lintérieur rouge, maculé de jaune clair : labelle

blanc maculé de rouge brun, strié de même couleur sur les lobes latéraux et de mauve sur
le lobe médian.

S. Steeli (Lindl.). — S. de Steel. — Orig. Guyane, 1834. — Serre chaude.

Comme les précédentes espèces celle-ci a des feuilles cylindriques pendantes, mais plus
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allongées et terminées en pointe effilée. Les fleurs en sont d un blanc jaunâtre maculé de

poiirijre intense, odorantes, de 5 à 6 centimètres de diamètre et se montrent en été pen-

dant un temps fort long.

Culture. — Ces plantes, qui présentent plus d'intérêt pour le botaniste que

pour l'amateur de fleurs, doivent être cultivées en serre chaude et fixées la tète

en bas sur une bûche ou une plancliette garnie de sphagnum. En été cette

mousse doit être tenue constamment humide par des bassinages souvent répé-

tés, mais qui doivent sinon cesser, du moins être bien moins fréquents en hiver

lorsque la végétation a cessé, sans que pour cela les plantes soud'nmt par trop

de la sécheresse.

La floraison est assez capricieuse, surtout chez le S. Slecli, et n'a pas toujours

lieu chaque année. On peut la provoquer par un repos bien accusé.

>IuLTiPLicAïiON'. — Elle est assez dilïicile et ne peut avoir lieu que par le

sectionnement des rhizomes, ou tiges souterraines, opération qui doit se faire

avec beaucoup de soins et au moment de la reprise de la végétation.

Seaforthia elegans (11. Br.). — (Voy. Arrhonlophœni-r Cimninghamiana

Wendl. et Drude.)
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S. Kuhlii (Mart.)- — (Voy. Pinanga KuJdli Bliime)

S. robusta (Hoit.)- — (Voy. Uhopulostylis Baueri Wendl. el Drude)

SEDUM (L.). — ORPIX.

Fat/tille des Crassu lacées.

Grand genre comprenant environ 150 espères d'herbes charnues ordinairement glabres

ou poilues-glanduleuses, répandues dans les régions tempérées et i'roides de 1 hémisphère
boréal et rustiques pour la plupart. Feuilles charnues, opposées, alternes ou verticillées,

de forme et de taille extrêmement variables. Fleurs ordinairement blanches ou jaunes, en
cymes ; calice à 4 ou plus souvent 5 sépales libres ou soudés à la base ; corolle à pé-
tales en nombre égal à celui des sépales et alternant avec eux ; 10 étamines, rarement
plus, en double verticille, à filet libre, à anthère biloculaire ; fruit formé de 5 follicules

libres.

Les Sedinn. de i«erre, peu nombreux, n"ont en horticulture qu'une importance

relative. Les espèces suivantes sont ù peu près seules cultivées.

S. dendroideum (Moç. et Sessé). — Orpix ex arbke. — Orig. Mexique. —
Serre Iroide.

Bien dressées, simples ou peu ramifiées, les tiges de cette espèce atteignent la grosseur

d'un doigt et s'élèvent de 'M à .o(J centimètres. Elles sont garnies de feuilles obovales-

cunéiformes, glabres, de 5 à 8 centimètres de longueur, éparses sur les rameaux et, à

leur sommet, rassemblées, nombreuses, en rosselte dense et étalée. Fleurs jaunes, unilaté-

rales, formant de nombreux thjrses allongés.

S. sarmentosum (Bunge) variegatum. — Orpix sarmenteux, Var. a feuilles

PAXACHi'ES. — Syn. S. caineum variegatum (Horl.). — Orig. Chine. — Serre

froide.

Tiges en touffe, nombreuses, traînantes, grêles et de couleur rose carné fendre, abon-
damment garnies de petites feuilles sessiles, linéaires-lancéolées, de 15 à 20 millimètres

de longueur, vert terne pâle, étroitement bordées de

blanchâtre. Fleurs jaunes, abondantes et réunies en

cymes ombelliformes.

C'est l'espèce la plus importante pour les jar-

diniers qui l'emploient beaucoup en mosaïcul-

ture, pour former des filets, des bordures ou des

fonds, à l'instar du Mesembryantheinum co)'-

difoUum. On pourrait également l'utiliser en

suspensions.

S. Sieboldii (Sweet). — Ôrpix de Siebold.

— Orig. Japon, 1836. — Serre froide.

Touffe de rameaux minces, étalés-relombants, de

couleur pourprée, s allongeant de 20 à 35 centimètres. .jO/.— Sedum &i

Feuilles presque orbiculaires el sessiles. sinuées. étalées,

verticillées par 3. vert glauque et rougeàtres sur les bords. Fleurs blanc rosé, avec une
tache verte sur le dos des pétales, réunies, nombreuses, en cymes ombelliformes très rami-
fiées.

Il en existe mie variété : 5. S. ?ticdio-rariegatus Hort., plus décorative grâce

à la grande macule blanc crème qui orne le centre de chaque feuille.

L'espèce et sa variété sont fréqueuiment cultivées en pots sur les fenêtres,

balcons, terrasses, etc. On les utilise aussi à la garniture des supensions.

Culture. — Très peu e.xigeants, ces Sedum s'accommodent de toute terre

légère de jardin et n'ont besoin, en hiver, que d'être tenus à l'abri de la gelée

et d'une trop grande humidité.
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On les cultive en plein air pendant toute la belle saison on leur donnant de

préférence une exposition chaude et largement ensoleillée.

Le bouturage des tiges sur couche tiède, à l'automne ou au printemps, est le

procédé de multiplication généralement adopté pour les S. dendvoideum et

Minnentosu'in. Le S. Sieboldii se propage par la division des toufTes au prin-

temps.

SELAGINELLA (P. de Beauv.). — SÉLÂGINELLE.

Famille des Lycopodiacées.

Plantes vivaccs généralement herbacées et gazonnanles, parfois rampantes, ou dressées,

ou grimpantes en se fixant aux corps voisins par leurs racines advcntives. Très grêles, les

tiges et les ramifications sont prises généralement pour des feuilles alors que celles-ci, le

plus souvent inégales, ont l'aspect de petites écailles tantôt opposées deux à deux, tantôt

applicpiées sur la tige comme des sortes de stipules ; leur couleur est d un vert intense avec,

parfois, des reflets bleuâtres.

Les fructifications des Sélaginelles se trouvent logées à l'aisselle d écailles carénées rap-

prochées en épis terminaux de forme tétragone, longs de 8 à 40 millimètres.

S. apus (Spring.). — S. sans pied. — Syn. S. apoda(Hort.); S. densa (Hort.).

— Orig. Amérique du Nord (Canada). — Serre tempérée.

Plante toute naine, à tiges très grêles, rampantes, sur lesquelles s'insèrent de très courts

rameaux dressés, simples ou peu ramifiés, garnis de toutes petites feuilles rapprochées et

dont l'ensemble forme un fin gazon serré ne dépassant guère 5 à 6 centimètres de hau-

teur.

Cette espèce est sinon la plus naine du moins la plus menue des Sélaginelles

de serre. On en forme de gentilles potées et on l'utilise souvent en bordure dos

tablettes qu'elle encadre d'un cordon très régulier d'une verdure tendre et

agréable à l'œil. 11 est prudent de lui ménager l'humidité en hiver et surtout

d'éviter d'en mouiller les feuilles, car elle est sujette à la fonte qui gagne rapi-

dement de proche en proche, le feutrage épais que forment les rameaux serrés

les uns contre les autres retenant l'eau comme une éponge.

S. atroviridis (Spring.). — S. vert foncé. — Orig. Indes orientales (Bornéo).

— Serre chaude.

Très belle espèce de port analogue à celui de la S. Martensii. Tiges dressées, de 20 à

40 centimètres de hauteur, d une couleur brun livide, munies, ainsi que les ramifications, de

nombreux et vigoureux porte-racines ; ramifications primaires peu nombreuses, distantes,

flcxueuses, de 8 à 12 centimètres de longueur, portant de chaque côté 2 ou 3 courtes

ramifications secondaires, toutes, ainsi que la tige, garnies de feuilles oblongues, inéquila-

térales, étalées sur le même plan, de 5 à 6 millimètres de longueur et d un vert foncé

bronzé qui donne à l'ensemble des rellcts métalliques. Epis tétragones de 2 centimètres

de longueur.

Cette plante forme des touffes moins fournies que la 5. Martensii ; elle est

aussi moins robuste et demande plus de clialeur.

S. Braunii (Bak.). — S. de Br.\ux. — Orig. Chine. — Serre chaude.

Espèce très légère et fort gracieuse dont les tiges grêles, rigides et d'une belle couleur

jaune paille ou légèrement saumonée, portant de très petites feuilles vertes apprimées,

éparses, atteignent 30 à 50 centimètres de longueur ; elles sont divisées dans les 2 tiers

supérieurs en 8 ou 10 paires de pinnules alternes très espacées, les inférieures de 10 à 12

centimètres de longueur et 4 à .5 de largeur à la base, trois fois divisées et à dernières

ramifications de 5 à 10 millimètres de longueur, garnies de toutes petites feuilles linéaires-

aiguës et d'un beau Aert foncé.

Cette plante présente ses tiges réunies on touffe serrée ; ses ramifications grêles

et un peu divariquées lui donnent un cachet de suprême élégance qui n'est

dépassé par aucune autre espèce.
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S. canaliculata (Bak.). — S. canaliculée. — Syn. S. caudata (Spring);

S. Pouzolziana (Spring)
; S. sinensis (Hort.)- — Orig. Est de l'Himalaya, etc. —

Serre chaude.

Tige forte, bien dressée, sinueuse, atteignant 1^,30 de hauteur et 1 centimètre de
<îiamètre, rouge brun clair, portant de robustes porte-racines et des feuilles éparses, cunéi-

formes, tronquées et obliquement appliquées, d'un beau vert gai, mesurant de 3 à 4 milli-

mètres de longueur ; ramifications primaires étalées borizontalement, très divisées, de
20 à 40 centimètres de longueur, à feuilles ovales, de moitié plus petites que celles de la

tige et vert gai également.

Cette espèce se distingue nettement de toutes les autres Sélaginelles par sa

lige unique très forte et celle qui s'en rapproche le plus, sans l'égaler toutefois,

est la 5. Lohhli. Elle est surtout belle en jeunes individus d'un à deux ans, tant

que la tige n'est pas trop dégarnie de ramifications à sa hase ; chez ceu.x d'un

âge plus avancé les rameaux restent voisins du sommet et ne prennent plus la

même ampleur. La réunion de plusieurs pieds dans le même pot constitue des

touffes très décoratives. Sans être précisément rare cette espèce ne se ren-

contre que dans les bonnes collections.

S. caulescens (Spring.). — S. caulescexte. — Syn. S. ama'na (Hort.) ; S. hel-

lula (Cesati, non Moore); etc. — Orig. Chine. — Serre chaude.

Tiges très nombreuses et réunies en touffe, grêles, rigides, de 30 à 40 centimètres de
hauteur, dépourvues de ramifications dans les deux tiers inférieurs mais présentant de très

courts bourgeons, sortes de rameaux avortés de 2 à 4 millimètres de longueur et de très

petites feuilles étroitement appliquées qui les rendent rugueuses ; la partie ramifiée off're

l'aspect d'une fronde delto'ide, presque aussi large que longue, avec, de chaque côté, 4 ou
5 pinnules principales alternes, delto'ides- allongées, trois fois divisées, les plus grandes de
10 centimètres de longueur et 5 de largeur, à feuilles très petites, aiguës et contiguës. Epis

tétragones de 8 à 10 millimètres de longueur.

L'ensemble de cette espèce est très élégant et d'un beau vert gai, mais non
brillant. C'est une des bonnes Sélaginelles de garniture et elle est très cultivée

pour cet usage sous le nom de 5. amœna.

S. convoluta (Spring.). — S. convolutée. — Syn. S. paradoxa (Hort.). —
Orig. Amérique tropicale, Guyane. — Serre chaude.

Petite plante rosulante à feuilles (tiges) couchées, de 8 à 12 centimètres de longueur,
noires à la base sur une longueur de 1 à 2 centimètres, portant de chaque côté 5 ou 6 ra-

mifications primaires courtes, divisées elles-mêmes une ou deux fois, garnies de feuilles

oblongues-aigucs, imbriquées, de 2 millimètres de longueur, celles de la tige plus grandes
el surtout plus larges. Epis tétragones de 6 à 10 millimètres de longueur.

La S. convoluta forme une sorte de rosette irrégulière, d'un ensemble vert

foncé et quelque peu rude. C'est une plante de collection, plutôt médiocre au

point de vue décoratif, et dont les ramifications se roulent rapidement vers

le centre dès que l'individu subit la moindre sécheresse.

S. cuspidata (Link). -- S. cuspidke. — Syn. S. circinalis (Hort.); S. pal-

lescens (Klotzsch.): etc. — Orig. Mexique, Guatemala. — Serre chaude.

Tiges nombreuses, de 15 à 25 centimètres de longueur, dressées-retombantes, formant
une touffe serrée dont le pied est abondamment garni, chez les vieilles plantes, d'anciennes
feuilles desséchées de couleur jaune paille ; ramifications primaires grêles, de 4 à 7 centi-

mètres de longueur, portant de chaque côté 3 ou 4 rameaux courts une ou deux fois divi-

sés, à feuilles très petites, imbriquées, celles de la tige et des ramifications principales

ovales, très distinctement cuspidées, de près de 3 millimètres de longueur, toutes d'un vert

tendre sur la face et beaucoup plus pâles en dessous.

Cette espèce est très belle, mais laisse à désirer sous le rapport de la tenue

qui n'est pas suffisamment ferme.
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S. c. elongata (Spring.). — S. guspidke, Var. allongée.

Celte variété qui est aussi fréquemment cultivée que le type en diffère très peu : ses

tiges sont légèrement allongées, moins ramifiées dès la base, d'un port retombant un peu
plus élégant, mais ce n'est guère qu'en rapprocbant les deux plantes qu'on peut observer
ces différences qui existent cependant.

S. C. Emeliana. — S. c, \'ar. d'Emeli.a. — Syn. S.Emeliana (Hort.VanGeert).

Plante très toullue, plus belle et bien supérieure au type ainsi qu'à la variété précédente-

dont elle se distingue nettement tout en en conservant les caractères généraux. Les tiges-

sont plus courtes, mieux garnies dès la base de rameaux plus rapprocliés, plus longs et

finement divisés qui donnent à lensemble un aspect plumeux.

Cette excellente plante est l'objet de cultures spt'ciales très importantes en
vue des garnitures d'appartements, car c'est l'une des meilleures Sélaginelles,

sinon la meilleure, pour cet usage.

S. erythropus (S|)ring.). — S. a pikd rougk. — Orig. Amérique tropicale

(IJiésil, Colombie, etc.). — Serre cliaude.

Tiges nombreuses et réunies en toull'e, de 25 à 'lO centimètres de longueur, grêles, rigides,

simples, mais bourgeonnées dans les deux tiers inférieurs où elles revêtent une belle couleur
rouge brun vif, très épanouies et largement dclto'ides au sommet, avec (i à 8 paires de
rameaux deltoïdes-allongés, ceux de la base plus larges et deux ou trois fois divisés,

toutes ces ramifications se recouvrant par leurs bords ; feuilles des ramifications oblique-

ment ovales, cuspidées, celles de la tige contigucs, ovales, cuspidées et recourbées vers le

haut, toutes d un beau vert foncé ; épis tétragones de 10 à 15 millimètres de longueur.

Celte espèce, dont les tiges s'infléchissent légèrement au sommet de façon à

présenter leur partie ramiliée sur un plan presque horizontal, constitue de

grosses loud'es d'une beauté exceptionnelle et d'apparence plumense lorsqu'elles

sont chargées d'épis fructifères. C'est l'une des plus belles Sélaginelles cultivées.

S. flagellifera (Hort. Bull). — S. KLAr.ELLtKÈUK. — Syn. S. (lagelliformis

(llort). — Orig. Est de l'Himalaya. — Serre chaude.

Très jolie plante naine et stolonifèrc, à nombreuses tiges rouge brun réunies en touffe,

les unes stolonll'ères et courant sur le sol où elles se fixent par de nombreux porte-racines,

simples ou fort peu ramifiées, de 20 à 85 centimètres de longueur, les autres dressées, un
peu plus courtes, simples dans la moitié ou le tiers inférieur, puis divisées en 8 ou 10 paires

de rameaux deux fois divisés, la tige et les 2 paires de rameaux inférieurs se rétrécissant

graduellement en un appendice slolonifère plus ou moins allongé ; feuilles des dernières

divisions obiongues-aiguës, de 2 millimètres de longueur, celles de la tige plus grandes,

non contiguës, tronquées à la base, cuspidées, d'un vert livide, prenant une teinte rouge
en vieillissant.

Cette plante est une variété peu distincte de la S. plumosa Bak., mais c'est

sous le nom ci- dessus qu'elle est répandue dans les cultures. C'est aux nom-
breux stolons en forme de lanière qui s'échappent de la touffe et lui donnent

son originale beauté que cette espèce doit son nom spécifique. C'est une plante

légère et que son mode de végétation désigne tout particulièrement pour la cul-

ture en suspensions.

S. Galeottii (Spring.). — S. ds Galeotti. — Orig. Mexique, Brésil, etc. —
Serre chaude.

Grande espèce grêle dont les tiges llexueuses atteignent 60 à 80 centimètres de bauteur
;

elles sont fortement teintées de cramoisi vif, ainsi que les nombreux porte-racines effilés

qu'elles émettent jusqu à leur sommet, et portent des feuilles étalées, espacées, ovales-

oblongues, de 3 à 4 millimètres de longueur, avec, dans leur moitié supérieure, de 7 à 8

paires de rameaux lancéolés, espacés, grêles, deux et trois fois divisés et de 10 centi-

mètres environ de longueur, dont les feuilles non contigucs sont presque aussi longues que
celles de la tige mais moitié moins larges.

Pour donner une idée plus nette du port de cette plante, nous dirons qu'elle
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peut être considérée comme une l'orme arborescente de la S. Kraussuma, Tes-

pèce qui est communément employée pour former les pelouses des jardins

d'hiver sous le nom de 5. denticulata et celui plus familier de Lycopode. Elle

forme, à l'aide d'un léger tuteurage, des touffes élancées dune grande légèreté.

S. grandis (.Moore). — S. grande. — Syn. S. platyphylla (Hort.). — Orig.

Bornéo, 1882. — Serre chaude.

Magnifique espèce de port rigide et robuste, à tiges fortes, de 25 à 40 centimètres de

hauteur, fortement recourbées pendant toute la durée de leur développement, simplesdans

leur moitié inférieure et garnies de feuilles imbriquées, ovales aiguës, carénées, plus courtes

que celles de la partie ramifiée cjui sont oblongues-lancéolées, planes et mesurent de 6 à 8

millimètres de longueur , leur partie supérieure, trois ou quatre l'ois divisée et largement

ovale, a toutes ses ramifications garnies de feuilles presque aussi longues que celles de la

tige mais plus étroites et se recouvrant par un de leurs bords ; toutes sont disposées sur le

même plan et dune couleur verte très foncée et très brillante.

Le nom de grandis donné à cette espèce fait allusion à la noblesse de son

port et non à sa taille qui est ordinaire. C'est une plante de grande allure, ma-

jestueuse par son port robuste et que la culture peut modifier d'une manière

assez sensible. C'est ainsi que lorsqu'on la tient sous une cloche ou une verrine

assez étroite pour que les feuilles soient très proches du verre mais sans le

toucher. les tiges s'arquent et deviennent très fortement convexes dans leur

partie ramifiée, en même temps cpie le coloris prend encore plus d'intensité. Ce

mode de culture lui est d'ailleurs très favorable sans cela, car il concentre la

chaleur et l'humidité qu'on ne doit pas lui ménager.

S. Grifîithii (Spring.). — S. de Ghiffith. — Syn. S. lirevipes (A. Braun). —
Orig. Java, 1860. — Serre chaude.

Petite espèce stolonifère à liges grêles, les unes rampantes et à peine ramifiées, de 25 à

40 centimètres de longueur, les autres dressées, de 20 centimètres de hauteur, garnies de

feuilles étalées, obliquement ovales-oblongues, tronquées à la base, de 4 mUlimètres de

longueur, ramifiées dans leur moitié supérieure et trois ou quatre fois divisées, avec les

feuilles des dernières divisions moitié plus petites que celles de la tige.

S. haematodes (Spring.). — S. rouge saxg. — Syn. S. dichroa (Horl.) : S. fili-

cina (Spring.); S. Karsteniana (KIotzsch.). — Orig. Colombie, Pérou. — Serre

chaude.

Magnifique espèce à liges nombreuses, dressées-étalées, de 30 à 50 centimètres de hau-

teur, simples dans leur moitié inférieure et colorées en cramoisi pourpré, avec des feuilles

triangulaires, espacées, apprimées. de 5 millimètres de longueur: la partie supérieure

extrêmement di\isée et très largement deltoïde porte, de chaque côté, de 7 à 10 ramifica-

tions primaires lancéolées, longuement acuminées, trois fois divisées, celles de la base

atteignant 20 à 25 centimètres de longueur et se recouvrant mutuellement par leurs bords;

feuilles des dernières ramifications très rapprochées mais non conligucs. linéaires oblongues,

de 2 à 3 millimètres de longueur, toutes d'un vert foncé très brillant. Epis tétragones très

courts, ne dépassant guère 1 centimètre de longueur.

Celle Sélaginelle est très vigoureuse et constitue de larges toulïes basses d'un

admirable feuillage ample et étalé. Elle est la digne rivale de la S. evylJivoptis,

avec laquelle elle offre une cerlaine analogie de port, mais avec des proportions

plus grandes. C'est, à notre avis, la plus belle plante de son groupe.

S. inaequalifolia (Spring.). — S. a feuilles iné(4ale.-. — Orig. hides orien-

lales. — Serre chaude.

Plante stolonifère à tiges bien dressées, fortes et très fermes, de 40 à 60 centimètres ou

plus de hauteur, d'un vert livide et à feuilles éparses, oblongues-aiguës, de 3 à 4 millimètres

de longueur ; ces stipes, qui émettent à leur base quelques stolons couchés, simples ou peu

divisés, portent dans leur moitié supérieure et de chaque côté 3 ou 4 ramifications prin-

cipales très espacées, ovales dans leur contour, de 8 à 10 centimètres de longueur,
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trois fois divisées, à feuilles dos dernières divisions imbriquées, oblongues-aipuës. de '.i

millimètres de longueur, le tout d un beau vert brillant. Epis tétragones, de 8 à 10

millimètres de longueur.

S. i. perelegans (Moore). — S. a feiilles inég.vles, Var. très klkgaxte. —
Syu. S. bellula (^Mooie).

Cette belle variété n'est autre chose, comme lindique son nom, f[u une forme plus élé-

gante du type. Ses tiges sont plus grêles, de 40 centimètres de hauteur, rouge brun et

garnies de porte-racines jusqu'au sommet ; les ramifications primaires plus petites, les épis

très nombreux et plus longs du double. L ensemble léger et très gracieux n'a rien de la

raideur du type.

S. involvens (SI)^ill^^). — S. involutke. — Oiig. (Ihine, etc. — Serre chaude.

Plante naine, rosulante, à liges de 6 à 12 centimètres de longueur, delto'idcs. deux ou

trois fois ramifiées depuis la base et garnies de feuilles cuspidées, vert gai, formant, dans

leur ensemble, une petite toiifre très dense.

S. i. texta (lloiL). — S. ixvolutée, Var. tissée. — Syn. S. te.xla (Iloit. Belg.).

Plante très curieuse par la forme particulière de ses rameaux qui sont disposés en rosette

sur un pied court et retombent gracieusement pour se relever à l'extrémité. Ces branches,

dont les plus longues atteignent 25 centimètres, sont ordinairement simples, rarement

fourchues, quelquefois divisées en un point voisin de leur extrémité en 3 ou 5 petits ra-

meaux disposés en éventail : toutes ces parties sont garnies de petites feuilles carénées, cus-

pidées, très étroitement imbriquées sur 4 rangées et vert foncé, qui ilonnonl au\ branches

l'aspect de lacets ou de petites chaînettes.

Cette Sélaginelle, très rare dans les collections, est d'une culture et d'une mul-

tiplication très délicates. Depuis une quinzaine d'années que nous l'observons,

tant dans les serres de l'établissement Van Iloutle que dans celles du jardin

botanique de Lille, nous ne l'avons jamais vu fi'uclilier.

S. Kraussiana (A. Braun). — S. de Khauss. — Syn. S. denticulata (Hort..

non Link): S. Iiortensis (.Met!.). — Vulg. Lycopode des jardiniers. — Orig.

Afrique australe. — Serre tempérée.

Plante à tiges grêles et allongées, rampant et s enracinant sur le sol oii elles forment un

tapis épais ; ces tiges, qui atteignent jusqu'à 80 et 40 centimètres de longueur, sont garnies

de feuilles espacées, oblongucs- lancéolées, de 4 à 5 millimètres de longueur et portent de

distance en distance de courtes ramifications dressées, deux fois divisées, dont les feuilles

sont plus rapprochées et plus petites que celles de la tige et des ramifications principales.

La Sélaginelle de Krauss est de beaucoup la plus commune de toutes et celle

qui rend le plus de services aux jardiniers. On peut dire qu'elle existe dans toutes

les serres où on remploie pour former des bordures et des pelouses, garnir les

troncs rustiques et les rocailles. Robuste et très vigoureuse, elle prospère très

bien en plein air pendant l'été, à exposition chaude mais ombragée, et peut

vivre en serre froide pendant l'hiver. Le nom impropre de S. denticulata

qu'on lui donne communément s'applique à une autre espèce gazonnante,

originaire delà l'égion méditerranéenne et presque rustique.

La 5. Kraussiana possède plusieurs variétés, dont les principales sont les

suivantes :

S. K. alho-spica. qui ne diffère du type que par la pointe blanche de ses ramifications

et dont Tensemble est fortement panaché.

S. K. aurea, forme plus courte et plus compacte, d une belle teinte jaune pâle uni-

forme.

La 5. Broie nii Hort., originaire des Açores, est aussi une vaiiélé de cette

espèce, mais elle s'en distingue très nettement par ses petites tiges dressées,

rameuses, très denses, de 5 à 7 centimètres de hauteur, plus ou moins forte-

ment cucullée ; l'ensemble est d'im beau vert émeraude foncé et brillant et a
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tout à fait l'aspect d'une mousse du genre Hypnum. C'est une petite plante

l'rèle et délicate qui ne saurait être employée aux mêmes usages que les précé-

dentes et que Ton doit cultiver en potées.

S. lepidophylla (Spring.)- — S. a feuilles écailleuses. — Vulg. Plante à la

résurrection. — Orig. Depuis le Texas jusqu'au Pérou. — Serre tempérée.

Plante toute naine, formant une petite tige bien dressée, de 2 à 8 centimètres de lon-

gueur, à l'extrémité de laquelle s épanouissent les ramifications sous forme d une rosette

étalée, tabuliforme, très dense, de 8 à 15 centimètres de diamètre et d'un vert très tendre :

ces branches principales, toutes étroitement superposées les unes aux autres, sont deux fois

divisées en ramifications grêles, tlabelliformes, garnies de toutes petites feuilles écailleuses

et cuspidées. Epis tétragones de 6 à 10 millimètres de longueur.

Cette espèce jouit de propriétés hygrométriques telles qu'elle se roule en

boule sous l'influence de la sécheresse et reprend l'aspect de la vie, même après

une période de dessiccation très prolongée, lorsqu'on en plonge la base dans

l'eau pendant quelque temps; c'est à cette

particularité qu'elle doit son nom familier

de Plante à la résurrection.

S. Lobbii (Hort. Veitch). — S. de Lobb. —
Orig. Bornéo. — Serre chaude.

Tiges fortes, sinueuses, bien dressées, vert olive

à la base et fortement teintées de rouge brun au

sommet, de 40 à 80 centimètres de hauteur, à feuilles

espacées, ovales, larges et de teinte bronzée, de 4 à

5 millimètres de longueur ; ramifications primaires

très espacées, lancéolées, étalées, de 15 à 20 centi-

mètres de longueur, trois fois divisées et garnies de

petites feuilles oblongues. contigucs, de 2 à o milli-

mètres de longueur. Epis tétragones de 15 à 20

millimètres de longueur.

La 5. cognata Hort.. qui est ordinairement

rapportée à cette espèce comme synonyme, en

est peut-être une variété, mais les deux plantes

ne sont pas absolument identiques. La 5. co-

gnata a des tiges plus fortes, bien plus robustes

et rouges sur toute leur étendue, avec de vigoureux porte-racines à la base : les

rainifications primaires sont aussi plus amples, avec des feuilles de 6 milli-

mètres de longueur, celles des dernières divisions moitié moins longues. Cette

plante forme des touffes plus compactes, comprenant un plus grand nombre de

tiges un peu plus courtes et moins dégingandées que celles de la S. Lobbii.

S. Lyallii (Spring.). — S. de Lyall. — Orig. Madagascar. — Serre chaude.

Tiges nombreuses, rigides, de 30 à 45 centimètres de hauteur, simples dans leur moitié

inférieure et garnies de petites feuilles espacées caduques : très ramifiées et largement
deltoïdes dans leur partie supérieure, avec des feuilles étalées, ovales-oblongues. cuspidées.

de 5 millimètres de diamètre ; ramifications primaires inférieures deltoïdes, tripinnées. les

supérieures lancéolées, à peine bipinnées. à dernières divisions de 1 à o centimètres de
longueur, garnies de petites feuilles oblongues-aiguës et légèrement falciformes. de 2 à

3 millimètres de longueur. Epis tétragones de 10 à 15 millimètres de longueur.

Cette plante est très élégante et constitue de fortes touffes d'un vert foncé

terne tout particulier; le feuillage en est très tîn. mais coriace et un peu rude.

S. Martensii (Spring.). — S. de Martens. — Orig. Mexique. — Serre tem-

pérée.

Très belle espèce formant des touffes denses de 20 à 30 centimètres de hauteur. Tiges-

FiG. 56s. Selaginella lepidophylla.
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fermes, très cassantes, un peu étalées à la base puis érigées, munies sur toute leur étendue

do très nombreux porte-racines qui s'étendent aux ramifications de tout ordre, celles-ci

nombreuses et garnies de feuilles étalées, imbriquées, linéaires-oblongues, de 4 à 5 milli-

mètres de longueur.

Cette Sélaginelle est liés répandue dans les serres ainsi que sa variété pana-

chée (S. M. variegala), très irrégulièrement panachée de blanc et dont des tiges

entières sont quelquefois toutes blanches.

La S. stolonifera A. Braun, est également une variété de cette espèce dont

elle ofTre les caractères généraux ; toutefois elle s'en distingue très nettement

par ses tiges plus élancées, à ramifications plus allongées et moins compactes,

dont les feuilles des dernières divisions n'ont que 2 à 3 millimètres de lon-

gueur. Dans son ensembh' la S. stolonifère constitue une touffe légère de 40

à 50 centimètres de hauteur.

S. molliceps (Spring.). — S. a feuilles molles. — Syn. S. rubiicaulis

(A. Braun); S. Ilildebiandlii (A. Braun). — Orig. Guyane. — Serre chaude.

mant une touffe très dense de tiges grêles, bien dressées,

rouges, de 10 à 20 centimètres de bauteur,

munies de nombreux porte racines grêles et très

divisées dès la base : feuilles toutes étalées et

d'un vert très tendre, celles de la tige et des

ramifications principales de 2 millimètres de

longueur, celles des dernières divisions moitié

moins longues. Epis de 8 à 10 millimètres de

longueur.

S. Poulteri (Il(»it.).

— Orig. Acores, 186«.

FiG. Ô(i9

- S. DE POULTER.

Serre tempérée.

Petite ])lante à tiges filiformes traînantes,

trois ou quatre fois divisées et très cncbe\êtrées,

l'ormant sur le sol un fin tapis vert foncé terne
;

feuilles toutes très petites, celles des dernières

divisions de 1 millimètre de longueur.

Cette espèce a un mode de croissance

tout à fait semblable à celui de la S. Kraua-

siinia, mais ses tiges sont bien moins allon-

gées et plus grêles. Cultivée en terrines

elle forme un gazon hn et serré, mais elle

est trop débile pour tapisser de grandes surfaces.

S. serpens (Spring.). - S. changeante. — Syn. S. mutabilis (Uorl.) ; S. va-

riabilis (Ilorl.); S. varians (Hort.); S. jamaicense (Hort.). — Orig. Jamaïque,

Cuba, Mexicjue. — Serre chaude.

Espèce toute naine, à tiges franchement traînantes, très nombreuses et enchevêtrées, de

10 à 15 centimètres de longueur, à ramifications étalées, pinnées, de 4 centimètres de lon-

gueur abondamment pourvues de porte-racines filiformes; feuilles de la lige principale

étalées, ovales, de près de 2 millimètres de longueur, celles des ramifications moins longues

de moitié, toutes d'un joli vert gai s'animant de reflets blanchâtres.

Celte gentille plante est très répandue dans les serres sous les différents noms

indi(piés plus haut. En pot elle forme des toufTes rondes dont les branches

rayonnent dans toutes les directions et semblent venir du centre.

S. tassellata (Hort. Bull). — S. tassellée. — Orig. Brésil, 1887. — Serre

chauiii'.

Mai:nifique espèce à tiges robustes, bien dressées, de 20 à 35 centimètres de hauteur,

simples dans leur moitié inférieure qui est dépourvue de porte- racines et fortement héris-
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séede feuilles largement triangulaires, coriaces, pâles, de près de 5 millimètres de longueur
;

la partie supérieure, oblongue-lancéolée, étalée, porte jusqu'à 14 pinnules de chaque côté,

celles-ci étroitement lancéolées, deux fois divisées, les plus grandes de 10 à 12 centimètres
de longueur. Feuilles des dernières divisions non conliguës, oblongues, de 2 à 3 milli-

mètres de longueur. Epis très nombreux, tétragones, de 2 à 3 centimètres de longueur,
donnant à 1 ensemble un aspect plumeux et de grand effet.

Cette belle plante est malheureusement un peu délicate; elle doit être traitée

de la même manière que la 5. grandis, avec autant de chaleur et d'humidité,

et de préférence tenue sous cloche au printemps alin de favoriser le développe-

ment des tiges nouvelles.

S. unclnata (Spring.). — S. uncinée. — Syn. S. ca>sia (Hort.). — Orig. Chine.
— Serre tempérée.

Tiges nombreuses, grêles, traînantes, très effilées au sommet, cramoisi foncé, de 30 à

80 centimètres de longueur, garnies de feuilles ovales, étalées et espacées, de 2 millimètres
de longueur. Les ramilîcations primaires, très rapprochées à la base, sont ensuite distantes,

ovales, deux et trois fois divisées, graduellement réduites vers le sommet, les plus grandes
de 5 à 6 centimètres de longueur et presque autant de largeur. Feuilles des dernières divi-

sions linéaires-oblongues, presque aussi longues mais moitié moins larges que celles des
tiges et d'un vert sombre métallique, s'animant, suivant le jeu de la lumière, de reflets

bleuâtres.

Ce dernier caractère relatif à la couleur des feuilles a beaucoup contribué à

la vulgarisation de la plante ; il est particulièrement accentué pendant l'été

chez les individus vigoureux soumis à une bonne température. Cette espèce est

particulièrement recommandable pour la culture en suspension, la garniture

des troncs rustiques, etc.

S. Victoriae (Moore). — S. de la Reixk Vigtokia. — Orig. Bornéo, 1877. —
Serre chaude.

Tiges bien dressées et réunies en toulTe lâche, de 30 à 50 centimètres de hauteur, sim-
ples dans leur tiers inférieur, avec de petites feuilles oblongues, apprimées, puis composées
de ramifications lancéolées bien distinctes et simplement pinnées, de 12 à 15 centimètres
de longueur, à divisions de 3 à 4 centimètres de longueur, garnies de feuilles contiguës,

oblongues, vert foncé très brillant, de 2 millimètres de longueur. Epis tétragones, allon-

gés, de 2 à 3 centimètres.

Cette espèce est bien distincte des autres Sélaginelles et celle dont elle se rap-

proche le plus est la »S. WalUchii ; mais elle est moins robuste et bien plus élé-

gante.

S. viticulosa (Klotzsch.). — S. en vrille. — Orig. Colombie, Venezuela. —
Serre chaude.

Plante naine à tiges dressées, réunies, nombreuses, en touffe très dense de 20
centimètres de hauteur, simples à la base mais sur une faible étendue, puis très largement
deltoïdes, à pinnules très rapprochées, linéaires-lancéolées, bipinnées, de 10 centimètres

de longueur, à feuilles des dernières divisions imbriquées, linéaires, ayant à peine 2 milli-

mètres de longueur.

Cette plante est très vigoureuse et forme rapidement de larges touffes basses

très serrées et d'une jolie teinte vert gai, dont la hauteur n'e.xcède pas 20 centi-

mètres. Elle est suffisamment robuste pour concourir utilement aux garnitures

temporaires d'appartements.

S. 'Vogelii (Spring.). — S. de Vogel. — Syn. S. africana (Hort.). — Orig.

Afrique occidentale. — Serre chaude.

Tiges dressées, en touffe, de 30 à 45 centimètres de hauteur, simples et rouges dans
leur moitié inférieure avec de petites feuilles espacées, apprimées, cuspidées, de 2 à 5 mil-

limètres de longueur
; la partie supérieure, très largement deltoïde, est divisée en pinnules

grêles, très décomposées (quadripinnées), dont les derniers segments, longs de 15 à 20
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millimMrcs, portent des feuilles linéaires, très étroites et non contiguës, vert foncé,

(le 2 uiilliinètres de longueur.

S. Wallichii (Spriug.). — S. de Wallich. — Oiig. Indes. — Serre chaude.

Grande et belle espèce stolonifère à tiges vigoureuses, les unes rampantes, nues ou peu
feudlces, ramifiées, très rugueuses, les autres dressées, de 50 centimètres à 1 mètre de
longueur, vert olive brunâtre, avec de petites et rares feuilles vertes apprimées et de nom-
breuses pinnules étalées, lancéolées, longuement atténuées au sommet, de 20 centimètres

de longueur, simplement pinnées et dont les plus grandes divisions ne dépassent pas \ cen-

timètres de longueur ; feuilles étroitement imbriquées, linéaires oblongues, de près de
',i millimètres de longueur, d un beau vert foncé brillant prenant à la fin de la saison une
belle teint(! rouge brun bronzé.

S. Willdenowii (l>ak.). — S. de Willdenow. — Syn. S. lœvigata (Spring.,

non Bak.); S. uncinata arborea(Metlen.); S. ca'sia arborea (llorL). — Oiig. Indes

orientales, etc. — Serre chaude.

Cette espèce, la plus grande du genre, développe des tiges sarmenteuses très vigoureuses

qui atteignent ;{ à 4 mètres de longueur et portent, à de longs Intervalles, de grandes pin-

nules étalées, quadripinnées, qui atteignent 50 centimètres de longueur, à divisions égale-

ment très espacées; feuilles des dernières divisions linéaires, de 2 millimètres de longueur.

Le feuillage de cette plante présente les mêmes reflets bleuâtres que celui de

]:i -S', uncinata dont elle est la forme arborescente. C'est une Sélaginelle qui con-

vient pour garnir les piliers des serres et faire grimper autoiu' du tronc des

Fougères en arbre; seulement, comme ses tiges ne se fixent pas d'elles-mêmes,

on se trouve dans l'obligation de les palisser.

Les espèces que nous venons de décrire constituent un choi.x des plus belles

Sélaginelles cultivées, celles que l'on trouve facilement dans le commerce.

Quelques autres sont encore signalées dans les catalogues horticoles, mais ne

sont pour la plupart que des synonymes ou des formes peu tranchées des

es[)èces éiiumérées plus haut. Il faut cependant en excepter les S. /iabeUala

Spring.; fulcrala Spring; Ludoviciana Wovi; palula Spring; rubella Moore,

qui sont des espèces bien distinctes, plus ou moins répandues dans les serres

et également très méritantes.

Les Sélaginelles possèdent toutes les qualités des Fougères, leurs proches

alliées, et la plupart n'ont rien à leur envier sous le rapport de l'élégance. Si

quelques-unes peuvent paraître insignifiantes en raison de leur taille réduite,

elles sont au moins intéressantes à cultiver et mérilent d'arrêter l'attention des

amateurs de jolies choses.

S. africana (HorL). — Syn. de S. Vogelii (Spring.).

S. amaena (llort.). — Syn. de S. caulescens (Spring.).

S. apoda (Hort.). — Syn. de S. apus (Spring.).

S. bellula ({^esati, non Moore). — Syn. de S. caulescens (Spring.).

S. bellula (Moore). — Syn. de S. inaiqualifolia perelegans.

S. brevipes (A. Braun). — Syn. de S. Griflithii (Spring.).

S. Brownii (llort.). — Syn. de S. Kraussiana Brownii.

S. caesia (Mort.). — Syn. de S. uncinata (Spring.).

S. caesia arborea (Hort.). — Syn. de S. Willdenowii (Bak.).

S. circinalis (Hort.). — Syn. de S. cuspidata (Link).

S. cognata (Hort.). — Forme de S. Lobbii.

S. dansa (llort.). — Syn. de S. apus (Spring.).

S. denticulata (Hort., non Link). — Syn. de S. Kraussiana (A. Braun).

S. dichroa (Hort.). — Syn. de S. ha-matodes (Spring.).

S. Emeliana (llort.). — Syn. de S. cuspidata Emeliana.

S. îilicina (Spring.). — Syn. de S. huematodes (Spring.).
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S. flagelliformis (Hort.). — Syn. de S. flagellifera (Hort.)-

S. Hildebrandtii (A. Braun). — Syn. de S. molliceps (Spring.).

S. hortensis(Metten.). — Syn. de S. Kraussiana (A. Braun).

S. jamaicense (Hort.). — Syn. de S. serpens (Spring.)

S. Karsteniana (Klotzsch.). — Syn. de S. hœmatodes (Spring.).

S. laevigata (Spring.. non Bak.). — Syn. de S. W'illdenowii (Bak.).

S. mutabilis (Hort.). — Syn. de S. serpens (Spring.).

S. pallescens (Klotzsch). — Syn. de S. cuspidata (Link).

S. paradoxa (Hort.). — Syn. de S. convoluta (Spring.).

S. platyphylla (Hort.). — Syn. de S. grandis (Moore).

S. rubricaulis (A. Braun). — Syn. de S. molliceps (Spring).

S. stolonifera (A. Braun). — Syn. de S. Martensi stolonifera.

S. texta (Hort.). — Syn. de S. involvens texta.

S. uncinata arborea (Hort.). — Syn. de S. Willdenowii (Bak.).

S. variabilis (Hort.). — Syn. de S. serpens (Spring.).

S. varians (Hort.). — Syn. de S. serpens (Spring.).

Culture. — Sous le rapport de la culture, les Sélaginelles peuvent être assi-

milées aux Fougères en ce qui concerne la lumière, la chaleur et l'humidité à

leur donner. Si l'on en excepte quelques espèces un peu phis frileuses que les

autres, comme les 5. grandis, (assellata, qui se plaisent surtout en haute serre

chaude humide, toutes s'accommodent d'une bonne serre tempérée ou de la

serre chaude ordinaire avec une température hivernale de 12 à 15 degrés.

Les Sélaginelles restent en repos pendant l'hiver et reprennent leur vie active au
printemps, de février à mars, un peu plus tôt ou un peu plus tard suivant la

teuipérature qu'elles subissent et l'humidité qui leur est procurée. C'est alors

que l'on voit poindre les tiges nouvelles, enroulées en crosse, destinées à rem-
placer la plus grande partie de celles de la végétation précédente plus ou moins
dénudées et partiellement desséchées que l'on doit alors enlever, afin qu'elles

n'entravent pas le développement des plus jeunes. C'est aussi le moment le

plus favorable pour procéder au rempotage et à la division des plantes trop

fortes ou dont on désire propager l'espèce.

( )n se sert pour ce rempotage de pots plus larges que profonds, très propres

et fortement drainés, et d'un mélange de terre de bruyère et de terreau de

feuilles, compost qui doit être un peu fibreux et non susceptible de se prendre

«n masse. Pour les espèces les plus délicates, comme les 5. tasselafa, teocta, etc.,

on ajoute à ce mélange un peu de sable de rivière, de charbon de bois et de

brique piles en menus morceaux.

Il est certaines espèces pour lesquelles il n'y a aucun rempotage à faire :

5. apus, Kraussiana et ses variétés, PouUeri, etc., car il est préférable de les

renouveler chaque année en repiquant dans des pots ou des terrines les extré-

mités de rameaux réunies par petites pincées.

Dès le printemps, et pendant l'été, les Sélaginelles doivent être soigneusement

préservées de l'atteinte du soleil auquel elles sont très sensibles : il faut aussi leur

procurer une grande fraîcheur aux racines, une atmosphère chaude et moite, mais

en ayant soin de les faire ressuyer de temps en temps par une légère ventilation.

Pour les conserver en bon état, il est essentiel de leur ménager l'eau eu hiver

et de veiller à ce que le compost soit entretenu uiodéréuient frais.

La multiplication des Sélaginelles est en général très facile, car, avec le plus

grand nombre, il suffit d'appliquer des rameaux bien aoùtés sur le sol humide
d'une tablette de serre chaude pour qu'ils développent une grande quantité de

bourgeons susceptibles de constituer de nouveaux individus et qu'il suffît de

Plantes de serre. 93
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i-epiquer en terrines ou en pots. Le bouturage des tiges s'emploie encore à l'en-

droit des espèces sarinenteuses ou à tiges traînantes, bien qu'il soit peu recom-

niandable pour les premières, qui ne donnent par ce procédé que des résultats

lents et incertains. Enfin le jardinier a encore à sa disposition la multiplication

par division des toufTes ou par semis, opérations qui se font avec les mêmes
soins et dans les mêmes conditions que s'il s'agissait de Fougères.

SELENIPEDIUM (Rchb. f.). — SÉLÉNIPÉDIUM.
Famille des Orchidées.

llcrljcs au nombre dune dizaine environ, toutes terrestres, américaines 'et ayant beaucoup

de ressemblance avec les Cypripedium dont quelques botanistes les considèrent comme une
forme spéciale. Le labelley est scssile, étalé, gontlé-calcéiforme. L'ovaire a 3 loges.

Les espèces cultivées de Selenipediinn sont les suivantes; nous donnons

plus loin la liste de principaux

hybrides.

S. caricinum (Rchb. f.).— S. a

FEUILLES DE C.\REX. — Syn. S. Pearcei

(Rchb. f.) ; Cypripedium caricinum

(Lindl.) ; C. Pearcei (Veitch). — Orig.

Pérou. — Serre tempérée.

Plante à souche rhizomateusc de laquelle

surgissent des jets de feuilles graminiformes,

fortement carénées, eflilées. arquées, assez

semblables à celles d un Carex. llnmpc ro-

buste, dressée, portant de 4 à 6 fleurs de

petite taille; sépale dorsal étroit, vert paie

gné de vert foncé et bordé de blanc
;
pétales

linéaires, tordus, pendants, blanc verdàtre,

striés de rose violacé ; labelle vert, ligné de

plus foncé, ponctué de noirâtre sur le bord

interne, à staminode garni de poils noirs.

Cette espèce, déjà ancienne, n'est pas

une des plus brillantes du genre.

S. caudatum (llchb. f.).— S. a queue.

— Syn.('-ypri|)<'dium caudatum (Lindl.).

— Orig. Pérou. — Serre tempérée.

Plante robuste, à feuilles distiques, liné-

aires, de consistance un peu cbanuie et d'un

jjeau vert luisant, mesurant environ 20 cen-

timètres de longueur. Hampe dressée, pen-

cliée au sommet, de 40 centimètres de hau-

teur, portant de 2 à 4 fleurs, rarement plus,

d'une teinte générale jaune verdàtre, ombrées

de brun, dont les pétales rubanés et pendants,

non tordus, atteignent jusqu'à 80 centimètres

de longueur, donnant ainsi à cette espèce un

caractère tout particulier. Fleurit en été.

Variétés. — Il existe du S. cauda-

tum plusieurs variétés, la plupart n'étant

que de simples formes distinctes .seule-

FiG. 570. - Seienipedium .audatu.n. ment par la nuauce des fleurs. Ce sont :

^S'. c. Alhevtïanum. — Sépales jaunes

lalielle jaunâtre maculé de pourpre foncé à l'avant.
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S. c. giganleum. — Belle variété à fond blanc strié de jaune verdàlre. les pétales

beaucoup plus courts que ceux du type et brun noirâtre à l'extérieur, avec le labelle verdàtre,

pointillé de violet près de la lèvre qui est jaune et lintérieur blanc.

.S', c. Litideni ({Jropediuin Lindeni Lindl. ; -S. c. Uiopediuiii Rolfe ; ^. Lindeni
Hort. ; Cypripediiim Lindeni Hort.) — Plante très curieuse constituant le genre Uro-
pediuni de Lindley mais que Bentham considère comme une variété monstrueuse du .S.

caudatum. Ses organes végétatifs sont semblables à ceux de ce dernier ; ses fleurs, portées

sur une hampe veloutée, biflore, de 30 à 40 centimètres de hauteur, sont à sépales fond
blanc, rayés de vert foncé, ainsi que la base des pétales et du labelle qui se présentent sous

l'aspect de trois rubans pendants, rouge brun, pouvant atteindre 70 centimètres de longueur.

N. c. roseuni. — Très belle variété à fleurs fond rose, plus foncées que celles du type.

S. c. JVallisi (S. JVallisi Rchh. f. ; Cypripedium JFallisiUort.). — Variété à sépale

dorsal allongé, vert pâle, veiné et réticulé de vert foncé ; pétales larges à la base mais
brusquement atténués en queue étroite, blancs, veinés de vert, brun pâle au sommet,
d'environ 20 centimètres de longueur; labelle très grand, blanc, maculé de cramoisi et

bordé de jaune, avec les lobes latéraux blancs.

6'. c. Warsce^viczi. — Simple forme du type à fleurs plus pâles cl dépourvues de tout

lavis brun, mais nuancées de rose et de jaune.

Chez le S. caudatum et se.s variétés les fleurs n'ont qu'une durée assez éphé-

mère: elles ne se conservent guère plus d'une douzaine de jours. Le développement

des pétales n'ayant lieu que lorsque les fleurs sont épanouies, se fait, consé-

quemmenl, d'une manière très rapide.

S. Dalleanum (Ed. And.). — S. de ^1. D.\llé. — ()r\\;. Inconnue, 1895. —
Serre chaude.

Feuilles nombreuses, loriformes aiguës, d'un beau vert, de 40 à 60 centimètres de lon-

gueur et 4 à 5 de largeur. Hampes dressées, pubcscentes, rougeàtrcs, de ÔO à 60 centimètres

de hauteur, portant de 3 à 5 grandes fleurs : sépales ovales-lancéolés, de couleur crème,

fortement teintés de rose pourpré et striés de plus foncé ; pétales larges, réfléchis, ciliés,

de 12 centimètres de longueur et d'un beau rouge carminé violacé ; lahelle très gros, rouge
carminé foncé, blanc rosé sur les lobes latéraux qui sont pointillés de rouge, avec le sla-

minode pourpre violacé.

Cette belle plante a été trouvée par M. Dallé dans un lot d'Orchidées d'impor

talion; elle est extrêmement vigoureuse et très remarquable par ses grandes

fleurs dont la coloration chaude constitue une nouveauté [»our le genre.

S. Lindleyanum (Rchb. f.). — S. de Lixdley. — Syn. Kaieteurum (N.-E. Br.) ;

Ciypripedium Lindleyanum (Schomb.). — ()rig. Guyane anglaise (Chutes de

Kaieteur), 1885. — Serre chaude.

Feuilles coriaces, vert foncé luisant, d environ 20 centimètres de longueur. Hampes
multitlores très allongées, pubescentes, portant de 4 à 6 petites fleurs de 6 centimètres de

diamètre verlical et dont les pétales rubanés, pendants et ciliés, atteignent 60 centimètres

de longueur ; l'ensemble est d un ton général vert pâle, strié et veiné de brun rouge.

S. longifolium (Rchb. f.). — S. x longues feuilles. — Syn. Cypripedium

longifolium (llchb. et W'arsc.)
; C. Reichenhachianum (Hort.). — Orig. Costa-

Rica, 1869. — Serre tempérée.

Espèce très vigoureuse formant de fortes toulfes de longues feuilles ligulées, fortement

carénées, vert foncé luisant sur la face, atteignant 60 à 80 centimètres de longueur. Hampe
simple, penchée et toute contournée, brune, à peine pubescente, de 80 centimètres à

1 mètre de longueur, portant de 12 à 15 fleurs s épanouissant successivement ; sépale dor-

sal étroit, ondulé, vert olive ligné de brun sur la face externe, 1 inférieur de même couleur

mais beaucoup plus large; pétales étroits, de 10 à 12 centimètres de longueur, presque

horizontaux, vert jaunâtre à la base qui est élargie et porte une toufle de poils pourpres,

rose purpurin à 1 extrémité ; labelle grand, pendant, bosselé, vert jaunâtre ombré de pour-

pre, avec les bords sinueux et repliés à 1 intérieur où ils sont couverts d'un pointillé brun
;

staminode vert clair garni à sa partie supérieure de courts cils bruns.

Pour croître vigoureusement, cette espèce demande une nourriture abondante

et des arrosements copieux. Ses hampes de mauvaise tenue ont besoin d'être
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légèrement luteurées : elles ne portent guère qu'une ou deux fleurs à la fois,

mais leur succession prolonge considérablemenl la durée de la floraison qui est

pour ainsi dire continue.

S. Roezli (Rchb. f.). — S. de Uoezl. — Syn. Cypripediuni Uoezli (Uchb. f.)-

— Orig. Nouvelle-Grenade, 1873. — Serre lempéiée.

Plante très voisine et sans doute une variété du S. longifolium. Feuilles fermes, sub-
dressées, d'un beau vert gai. de 50 à 60 centimètres de longueur et i à 5 de largeur. La
bampe tloralc dressée porte de 5 à 7 fleurs avant beaucoup d analogie avec celles du *'.

loni(if'uliiiin dont elles ne dilTrrcnt que par la coloration un peu plus vive des sépales, les

pétales étant les mêmes, et par leur labelle plus |ietit, uni, vert olive, légèrement ombré de
brun à 1 avant.

Otte plante fleurit en décembre avec une longue durée. Elle est supérieure

au S. longifolium par la tenue meilleure de ses hampes, mais sa végétation est

moins puissante.

S. Schlimi (Rchb. f.). — S. de Sc.hlim. — Syn. (lypripedium Schlimi (Bat.).

— Orig. Xouvfdle-Grenade, 1867. — Serre tempérée.

Feuilles nombreuses, ligulées, aiguës, minces, vert gai, d'en\iron 20 centimètres de
longueur. Hampes dressées, rameuses, de 30 centimètres de hauteur, portant sur chaque
ramification de 4'à 6 petites fleurs arrondies, pubescentes, de 5 centimètres de diamètre,

s'éj)anouissant successivement et répandant une odeur très prononcée de violette ; sépales

arrondis, concaves, le supérieur blanc rosé, plus foncé sur la face externe, 1 inférieur blanc

verdàtre
;
pétales ovales, épais, plus grands que les sépales, blanc pur, lavés et pointillés

de rose carminé à la base où ils sont remarquablement duveteux ; labelle petit, vésiculeux,

bosselé, à gorge contractée, blanc rosé en dessous, rose vif à l'avant, avec la lèvre striée

de carmin.

Cette gentille espèce fleurit à l'automne e4i serre tempérée. Elle a produit

plusieurs hybrides, entre autres le superbe S. X Seclcni qui l'a à peu près com-

plètement reuiplacée dans les cultures. Sa variété alhifiorum , introduite en

1875 de la Ciolombie, olFre des fleurs complètement blanches, sauf quelques

stries pourpre carminé rangées sur la lèvre du labelle. Elle est aussi un peu

plus robuste que l'espèce et demande moins de chaleur.

S. vittatum (Rchb. f.). — S. a bandelettes. — Syn. Cypripedium vittatum

(Vellozo) ; G. Binoti (Hort.). — ( h-ig. Brésil, 1876. — Serre tempérée.

Feuilles ligulées. aiguës, clroilcment mais distinctement marginées de jaune. Fleurs

petites et peu nombreuses, portées sur une hampe dressée de 40 centimètres de longueur;

sépale dorsal oblong. vert pâle, ligné de cramoisi : pétales pendants, de 10 centimètres de

longueur, verts, fortement striés de rouge brun ; labelle petit, brun pourpre à 1 avant, vert

pâle et brun à lintérieur qui est pointillé de brun sombre, avec le staminode vert foncé.

Selenipedium hybrides.

Un certain nonflire d'hybrides, nés du croisement des espèces énumérées plus

haut, sont venus augmenter ce beau genre de dilTérentes formes dont quelques-

unes très belles ont une importance horticole considérable. Nous donnons ci-

dessous la liste des principau.x de ces hybrides, avec l'indication de leur parenté

et une brève description des fleurs pour les plus importants.

S. X Ainsworthii. Mitchell, 1879 (S. Roezli X ''^. X Sedeni).

S. Xalhariense, Sander, 1887 (S. Schlimi X ^'- X Sedeni).

S. X albo-purpureuin, Veitch, 1877 (S. Schlimi X S. X Domiiiyaiium).

S. X calurum Veitch, 1881 {C. caliwiim Rchb. f.) (.S', longifolium X S. X Se-

deni).

Hampes élevées, rameuses, portant de grandes et nombreuses fleurs à sépale dorsal blanc

rosé, veiné de vert et de rose, à pétales plus longs et plus tordus cjue ceux du S. Sedeni,
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vert pâle bordé de rouge à la base et rouge cramoisi au sommet ; labelle cramoisi vineux,

Plante vigoureuse et très florifère.

S. X cardinale, Veitch, 1882 (S. X Sedeni X 'S'. Sc/ilimi alhiflorum).

Plante magnifique, de végétation intermédiaire entre celle des parents. Fleurs à sépales

blanc de lait, légèrement striés de vert
; pétales larges, blancs, teintés de rose à la base et

sur les bords ; labelle blanc, d'un beau rose carminé à 1 avant, avec le staminode blanc

orné d'un point pourpre.

S. X Chlorops, Horn, 1889 (C. Chlorops Rchb. f.) (S. lioezli X -S^ cariciniim).

S. Dominyanum, Veitch, 1870 (S. cariciinim X '-*>. caudatum). — Fleurs jaune
verdàtre fortement nuancées de rouge brun cuivré sur toutes les parties, avec le labelle d'un

rouge brun intense à l'avant; pétales pendants, tordus, d environ 20 centimètres de lon-

gueur.

ci". X grande, Veitch, 1881 f.S. Roezli X, S. caudatum). — Grande et belle plante à

feuillage analogue à celui du i!» Roezli. Fleurs grandes, à sépale dorsal allongé en pointe

incurvée, blanc jaunâtre strié de vert jaunâtre; pétales rubanés, pendants, de 30 centi-

mètres de longueur, blanc jaunâtre à la base avec une bordure rouge brun, puis entière-

ment rouge brun ; labelle très développé jaune verdàtre, blanc crème sur les lobes qui

sont pointillés de cramoisi.

5. X Lenioinierianuin, Lemoinier, 1888 (S. X calurum X »S'- Sedeni porphy-
reum). — Plante magnifique et des plus vigoureuses, obtenue à Lille par le grand ama-
teur dont elle porte le nom. C'est un .*?. Sedeni gigantesque, dont le feuillage large atteint

1 mètre de longueur et les fleurs, tout à fait conformes à celles du Sedeni. 12 centimètres

de diamètre entre l'extrémité des pétales; les hampes robustes, peu rameuses et longues

de 1 mètre environ, portent 12 à 15 fleurs fortement teintées de rose vineux et plus

chaudement colorées que celles du Sedeni.

S. X tencorhoduni, Veitch, 1885 (S. Jloezli X '^'- Sclilimi alhiflorum).

S. X porpliyreum. Veitch, 1877 (S. lioezli X '*"'• Sclilimi). — Plante très voisine

du .S'. X Sedeni dont quelques auteurs en font une variété.

.S\ X Saundersianum, Marshall, 1886 fA'. caudatum Warsceaùczi >C S. Sclilimi).

S. X Schrœderx, Veitch, 1882 (S. caudatum X -*»'• X Sedeni). — Fleurs à divi-

sions blanches, lavées de rose principalement au sommet; labelle rose avec les lobes

latéraux blanc pur. Très belle plante voisine du .S. Sedeni mais à pétales un peu phis allon-

gés et légèrement pendants.

A\ X Sedeni. Veitch, 1873 (Cypripedium Sedeni Rchb. {.)(S. Sclilimi X S. longi-

foliuin). — Très belle plante vigoureuse formant de grosses toulTes de feuilles de 50 à

60 centimètres de longueur et d'un beau vert. Hampes penchées, ramifiées, de la même
longueur que les feuilles mais complètement dégagées par suite de la courbure de celles-

ci. Fleurs nombreuses, à sépale supérieur blanc rosé, plus foncé en dehors, l'inférieur

plus large, blanc verdàtre bordé de rose; pfitales de 5 à 6 centimètres de lon-

gueur, assez larges, gracieusement tordus en un ou deux tours de spire, à centre blanc,

largement bordés de rose purpurin qui est la teinte uniforme de la face externe ; labelle

gros, rose purpurin foncé, blanc en dessous et sur la marge de l'ouverture qui est pointillée

de rose, de même que l'intérieur du sabot.

Le ^9. Sedeni est 1 hybride le plus remarquable du genre. C'est une plante supérieure,

extrêmement floribonde dont les nombreuses fleurs s épanouissent successivement sur les

multiples ramifications de la hampe et prolongent considérablement la iloraison qui se

produit surtout de décembre à mars. Très recommandable pour la fleur coupée et pour
former des spécimens d'exposition.

La variété candiduluni (S. longifoliuni X •'^. Sclilimi alhiflorum) obtenue par

M. Veitch, en 1884, constitue une légère amélioration du A'. Sedeni dont elle

toutes les qualités.

»^. X stenophyllum, Bowring, 1876 (S. Sclilimi X '^- caricinum). — Feuilles

étroites, ligulées, aiguës, de 25 à 35 centimètres de longueur et 15 millimètres de largeur.

Fleurs à sépale dorsal rose très pâle, strié de vert; pétales élargis et barbus à la base,

pourpre pâle au sommet, de même que le labelle dont les lobes sont blancs, ponctués de

pourpre.

Au point de vue pratique et purement cultural, on peut dire que les Seleni-

pediuiii sont des Cj/pj-ipedimn à feuillage volumineu.\ et allongé, sans macu-
latures, à hampe simple ou rameuse, mais toujours multiflore, dont les fleurs
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se distinguent par la forme le plus souvent effilée de leurs divisions qui pendent

<|uelquefois en longues barbes; de plus, leur texture délicate n'a rien delà

substance charnue des fleurs des Cypripediiun vrais.

Ces plantes, à part une ou deux exceptions en faveur des S. Sclilimi et *Se-

deni, n'ont pas. au point de vue de la fleur coupée, l'importance des autres

Cypynpediinn ; d'ailleurs la cueillette prématurée des hampes sur lesquelles

les fleurs s'épanouissent successivement et pendant un assez long temps porterait

Im grave préjudice à la floraison ; elle ne peut être faite sans dommages que

lorsque les fleurs sont en partie épuisées. Par contre les Selenipedium sont en

général doués d'une très grande vigueur et susceptibles de former de grands

spécimens propres aux expositions.

S. Llndeni (Ilort.). — Syn. de S. caudaluu) Lindcni.

S. Pearcei (Rchb. f.). — Syn. de S. caricinum (Wchh. f.).

S. Wallisi (Hciib. f.). — Syn. de S. caudatum ^Va!lisi.

Culture. — Les Solenipediuin se cultivent en serre tempérée chaude et

réclament le même traitement que les Cypripediuvi. Un soin à prendre, lors de

la floraison des espèces à divisions rubanées, comme les S. caudatum., c. Lin-

deni (i'ropediuni), etc., c'est de les isoler complètement des plantes voisines

et de les surélever sur un support, de manière que ces organes pendent libre-

ment sans rencontrer le sol, ce qui entraverait leur élongation en provoquant

la pourriture du sommet. Les fleurs de cette catégorie d'espèces passent très

vite, mais on en prolonge un |»eu la durée en les soustrayant à l'humidité con-

centrée des serres troj) chaudes.

SELLIGUEA (Bory). — SELLIGUEA.

Famille des Four/ères.

Petit genre aujourd'hui réuni aux Gymnogramme, comprenant un petit

nombre d'espèces orginaires des Indes orientales. Ce sont des plantes de serre

tem|)ér*, offrant \m port analogue à celui des PolypodJum et notamment des

espèces du group(! PJiyniaiodes, dont elles ne diffèrent que par leurs sores

allongés.

Le S. Feei, Bory (S. de Fée), est l'espèce la plus répandue dans les serres.

C'est une petite plante pourvue d'un court rhizome rameux sur lequel s'insèrent,

en touffe, des frondes entières à limbe oblong-lancéolé, légèrement atténué à la

base, acuminé au sommet, coriace, vert foncé luisant et très distinctement pen-

ninervé sur les deux faces, de 15 à 20 centimètres de longueur et 5 à 8 de lar-

geur; le pétiole rigide, lisse, bien dressé, atteint 25 centimètres de longueur.

Cette plante est très robuste et peut être utilement employée dans les garni-

tures d'appartements. On la cultive très facilement en serre tempérée, dans la

terre de bruyère ou le terreau de feuilles bien drainé, en la soumettant au trai-

tement général des Fougères et plus particulièrement à celui des Polypodes.

Seniele androgyna (Kunth). — (Voy. Ruscus androgynus L.)

SENECIO (L.). — SENEÇON.

Fam,ille des Composées.

Herbes ou arbustes au nombre d'environ 900 espèces dont peu, relativement, sont

ornementales. Toutes sont caractérisées par des feuilles basilaires ou alternes, des capitules

terminaux en cymes corymbiformes. Ces capitules sont radiés, hétérogènes, avec fleurs du

rayon parfois nulles ou rudimentaires. Styles des fleurs hermaphrodites à branches tron-

quées. Fruits glabres ou velus, côtelés.
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S. A AIGRETTES BLANCHES. Orig. Uruguay,S. leucostachys (Bak.)-

1891. — Serre froide.

Plante su {frutescente à tiges arrondies, rameuses dans leur partie supérieure, formant

vne touffe de 40 à 50 centimètres de hauteur, dont toutes les parties sont couvertes d'un

tomentum blanchâtre. Feuilles très nombreuses, alternes, pinnatifides, de 6 à 8 centimètres

de longueur, découpées en 3 ou .5 paires de segments linéaires, opposés, simples ou fourchus,

de 2 à 3 centimètres de longueur et 2 à 3 millimètres de largeur. Fleurs insignifiantes, en

•capitules blancs, réunis en cvmes lâches et portés au-dessus du feuillage par un pédon-

cule grêle et tomentcux.

Tout l'intérêt de cette plante réside dans sa couleur blanche analogue à celle

du Gnaphallum lanatum. Elle trouve surtout son emploi dans les jardins l'été

où on l'utilise à la formation

des bordures, des fonds de

corbeilles ou en touffes sur les

pelouses.

S. macroglossus (D. C). —
S . A GRANDES LIGULES.— Orig.

Natal, 1868. — Serre froide.^

Espèce voisine du S. scandeiis

dont elle se distingue par ses tiges

ligneuses, ses feuilles plus char-

nues et surtout par ses grandes

fleurs jaunes, axillaires, solitaires,

«ntourécs d'un involucre composé
de bractées linéaires, et formant
une longue guirlande à Icxtrémité

des rameaux.

Emploi et culture du 6".

scanclenfi.

S. Petasites (D. C). —S. a

ASPECT DE Tussilage.— Syn.

S. platanifolius (Hort.); Cine-

raria platanifolia (Schrank.).

— Orig. Mexique. — Orange

rie.

FiG. Senecio leucostachys.
Plante sufTrutescente peu rami-

fiée, à ramifications épaisses, de
1"', 20 environ de hauteur. Feuilles longuement pétiolées, duveteuses, à limbe épais, arrondi,

sub-cordiforme à la base, présentant 5 ou 7 lobes anguleux peu profonds, vert foncé sur

la face, pâles en dessous. Fleurs très nombreuses, en capitules petits, à ligules jaune d'or,

formant une l.irge panicule et se montrant en été.

S. populifolius (D. C). — S. a feuilles de Peuplier. — Orig. Canaries. —
Serre froide.

Espèce plus naine que la précédente et ne dépassant guère 60 centimètres de hauteur,

mais à tiges nombreuses formant touffe. Ses feuilles sont aussi moins amples, à contour

arrondi et également anguleux-denté, glabres sur la face mais couvertes en dessous d un

épais tomentimi blanchâtre. L inflorescence moins ample se compose ici de capitules à

ligules lilacées, avec le disque jaune.

Les S. Petasites gI populifolius sont d'anciennes plantes- d'orangerie qu'on

ne cultive plus guère aujourd'hui, mais que l'on pourrait utiliser en touffes

sur les pelouses des jardins paysagers.

On doit, pour cela, les livrer à la pleine terre en mai dans un sol substantiel

et bien préparé, leur procurer des arrosements abondants pendant les chaleurs
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et les relever en mottes à l'automne pour les conserver en orangerie, à l'abrt

d'une trop grande humidité. Les tiges étant l'abattues au printemps, elles pro-

duisent, avant le retour à la pleine terre des jjlantes, des pousses vigoureuses

avec un feuillage plus .ample.

S. scandens (D. C). — S. grimpant. — Syn. S. mikanioides (D. C.) ; Delairea

odorata (Ch. Lem.); D. scandens (Hort.). — Orig. Cap de Bonne-Espérance,

1855. — Serre froide.

Plante grimpante, non volubile, entièrement glabre, vert tendre sur ses parties jeunes.

Tiges nombreuses, à peine ligneuses à la base, celles de l'année un peu succulentes et

pouvant atteindre au cours de la saison 4 et 5 mètres de longueur ; elles sont garnies de
feuilles semblables à celles du lierre, à 5-7 lobes aigus, im peu molles. Capitules nombreux,
petits, jaunes, très odorants, disposés en corymbe et se montrant en biver.

Ce Séneçon, doué d'une grande vigueur, est recherché pour l'ornementation

des treillages, des balcons ; dans le nord de la France et en Belgique on le cul-

tive beaucoup sur les fenêtres qu'il encadre rapidement de ses tiges. En pleine

terre l'été il pousse vigoureusement mais ne fleurit |)as. On doit le conserver

en .serre froide sèche, dans la serre aux Cactées, par exemple, car il fond très

facilement en hiver.

S. speciosus (Willd.). — S. remarquable. — Orig. Sud de rAfri(|ue, 1789.

— Orangerie.

Plante vivace à tiges sufTrutescentes à la base, rameuses, de 50 à 60 centimètres de hau-
teur. Feuilles obovales-lancéolées ou linéaires-s]>atulces. charnues, légèrement dentées ou
sinuées- lobées, de 12 à 15 centimètres de longueur, les radicales plus développées, toutes

très glabres et comme vernissées sur la face, rougeàtres en dessous. En été, fleurs en
capitules courlcment pédoncules, à ligules pourprées et à disque jaune, formant un co-

rynd)e paniculé.

Celle plante se traite de la même manière que les S. Pcia.silcs qI populifo-
lius l't peut, comme eux, concourir l'été à l'ornemenlation des jardins.

S. cruentus fD. (].). — (Voy. Cinerario crucnta L'Hérit.)

S. Ksempferi (1). C.). — (Voy. Ligularia Kœmpferi Sieb. et Zucc.)

S. mikanioides (I). C). — Syn. de S. scandens (D. C ).

S. platanifolius (Mort.). — Syn. de S. Petasites (D. C).

Culture. — Les Séneçons prospèrent vigoureusement et sans la moindre

difficulté dans toute terre légère, meuble et fraîche. Le 5. leucostachys, le plus

intéressant de tous, demande un traitement analogue à celui des Gnaphaliuni
laineux avec cette différence, toutefois, qu'il est préférable de ne piauler que des

plantes provenant de multiplications d'automne et hivernées en serre froide, les

boutures du printemps ne prenant pas la même année un développement suffi-

sant. H y a avantage même, lorsqu'on désire former des isolés, à réunir dans la

même touffe plusieurs pieds de deux ou trois ans. Cette plante peut être indiffé-

remment épinglée sur le sol, pour former tapis, ou soumise à des pincements

répétés dans le but d'en obtenir des touffes basses de bordure. Elle se plaît par-

ticulièrement au soleil, dans un sol un peu sec, où sa couleur blanche est plus

éclatante que partout ailleurs.

La multiplication s'effectue facilement par le bouturage des pousses latérales

fait en août, en plein air, sous cloche et dans le sable. Une fois racinées les

jeunes plantes sont empotées en godets et conservées en serre froide comme les

Pelargonium.

Section des Kleinia.

Les espèces de cette section, formant le genre Kleinia de Haworth, et aujour-

d'hui réunies aux Senecio, sont des plantes très différentes des précédentes par
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leur aspect extérieur, leurs organes charnus et succulents qui les font ranger

parmi les plantes grasses. Les plus répandues et les plus dignes de la culture

sont :

Le S. articulatus D. C. (Kleinia nrticulata Haw. ; Cacalia articulata L.). —
Originaire du Cap, dont les tiges réunies en touffe serrée sont composées d'articles cylin-

driques juxtaposés, de 5 à 20 centimètres de longueur et 2 à 3 centimètres de diamètre,

garnis de feuilles pétiolées, planes, un peu réniformes et à contour lobé-denté; elles sont

recouvertes d'une pruine glaucescente bleuâtre ainsi cpie tout l'ensemble de la plante qui

peut atteindre 50 centimètres de hauteur.

Le S. ficoides Schult. (A', ficoides Haw. ; Cacalia ficoides L.) — du Cap également,

c'est une plante glabre à tige cbarnue, rameuse, dont les feuilles sont également charnues,

comprimées, aiguës ; l'ensemble est d'une couleur glauque bleuâtre et ne dépasse guère-

40 centimètres de hauteur.

Le 5. Hawovthii Steud. (A'. Haworthii D. G.; Cacalia tomeiitosa Haw.) dont les^

feuilles lourdes, cylindriques, atténuées aux deux extrémités, sont recouvertes, ainsi que
la tige, d'un épais tomentum argenté.

Les Kleinia ne sont pas à proprement parler des plantes d'ornement et relè-

vent plutôt du domaine botanique. On peut néanmoins les utiliser à la garni-

ture des serres froides et en obtenir un bon effet en les plaçant dans une rocaille

à l'abri de l'humidité; ils vivent très bien aussi en appartements, sur la ta-

blette d'une fenêtre exposée au soleil.

Culture. — Ces plantes appartiennent à la serre tempérée froide et se trai-

tent de la même manière que les autres plantes charnues, les Agaves ou les

Ciactées. Elles aiment une lumière très vive et ne redoutent nullement le soleil,

même pendant l'été, pourvu qu'elles reçoivent beaucoup d'air
;
par contre elles

sont très sensibles à l'humidité froide en hiver et doivent recevoir fort peu

d'eau pendant cette saison.

Le sol qui leur convient le mieux est un mélange de terre de bruyère et de

terreau maigre ; les pots doivent être bien drainés, les arrosements assez abon-

dants pendant l'été.

La multiplication s'effectue par le bouturage des tiges coupées sous un nœud
ou à une articulation et plantées sous cloche, en terre sableuse et en petits

pots, à l'abri de l'humidité.

Séneçon. — (Voy. Senecio L.)

Sensilive. — (Voy. Mimosa L.)

Sericobonia (Lind. et And.). — Réunis aux Jacobinia (Moric.).

Sericograpliis (Nées). — Réunis aux Jacobinia (Moriç.).

Sida (L.). — (N'oy. Abutilon Gtertn.)

SINNINGIA (Nées.). — SINNINGIA. •

Famille des Gesnéracées.

Genre très voisin des Gloxinia et des Achimenes, représenté par une qvnnzaine d'es-

pèces du Brésil à rhizome tuberculeux, à ramifications aériennes courtes; à feuilles radicales,

à corolle monopétale tubuleuse blanche, bleue ou rouge, presque régulière. Le fruit est

une capsule en partie infère.

S. Carolinae (Renth. et Hook.). — S. barbue. — Syn. S. barbata; Tapeinotes

Carolinœ (Wawra) ; Tapeinotes barbata (D. C); ïapina barbata (Mart.). — Orig.

Rrésil, 1867. — Serre chaude.
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Plante vivace dépourvue de tubercule et de rhizome souterrain. Tige charnue s élevant

à environ 20 centimètres et portant de grandes feuilles ovales-ohlongues, très longue-

ment acuminces, dentées, à surface supérieure huilée et d'un beau vert luisant comme
vernissé, l'inférieure pourpre, de 20 à 25 centimètres de longueur et 12 de largeur. Fleurs

blanches, naissant à laisselle des feuilles, à corolle remarquablement ventrue et toute

couverte de poils blancs, accompagnées de bractées jaunes.

Le S. Carolimp est une plante à beau feuillage que l'on cullive ordinairement

sous le nom de Tapeinotca. 11 en existe plusieurs variétés dues à des croise-

ments.

ï>. GRACIEUSE.

- Serre rhaude.

Syn. Stenogastra conciiuui (Ilanst.). —S. concmna. -

Ôrig. Indes, 1861.

Petite plante herbacée, cespileuse, acaule, à racines tuberculeuses, dont les feuilles réunies

en rosette et étalées sur le sol forment un tapis (jui ne dépasse guère 1 centimètre de hau-

teur ; ces feuilles, petites, pétiolées, ovalcs-cordiformes, dentées, réticulées en dessous de

pourpre carminé apparaissant sur le fond vert gai de la face, n'ont guère que 15 milli-

mètres de longueur et presque autant de largeur. Les (leurs nombreuses, de o centimètres

de longueur, à tube anguleux, courbe, à limbe de ])rès de 2 centimètres de diamètre.

formé de 5 lobes arrondis, les supérieur.'*

plus petits, sont blanches, rubanées de

violet foncé sur le dessus du tube, les

lobes inférieurs bordes de violet pâle avec

la gorge pointillée de violet pourpré jus-

qu à la base du tube ; elles sont portées

au-dessus du feuillage par des pédicelles

filiformes, unillores, de 5 à 6 centimètres

de longueur.

Cette charmante miniature forme

une sorte de gazon court qui s'émaille

à partir du printemps et pendant

une [)artie de l'élé, d'une grande

quantité de fleurs élégantes et légè-

res qui se balancent bien au-dessu>

du feuillage sur leurs pédoncules

grêles. On la cultive quelquefois sui-

tes paniers d'Orchidées où elle réussi!

très bien, de même que le S. viuU.lflora , autre petite espèce que l'on rencontre

quelquefois dans les serres.

C.uLTUHE. — Ces plantes doivent être cultivées de préférence dans une sou-

coupe ou un jtot peu profond et bien drainé, dans un mélange par parties égales

de terre de bruyère fibreuse et de sable grossier ; on peut aussi y ajouter un peu

de sphagnum haché, de charbon de bois pilé ; elles s'en accommodent indifTé-

remment, pourvu (|ue ce compost soit très poreux et entretenu constamment

humide pendant l'été ; on les tient en serre chaude, à mi-ombre et autant que

possible suspendues près du vitrage. Pendant l'hiver les arrosages doivent être

très modérés et même complètement suspendus en décembre et janvier, puis

repris et graduellement augmentés avec les beaux jours.

La multiplication s'eifectue facilement par la séparation des touffes au prin-

temps.

S. conspicua. — S. élégante. — Syn. Biglandularia conspicua (Seem.) : Ro-

sanovia conspicua (Rgl.)- — Orig. Brésil, 1868. — Serre chaude.

Plante à rhizome tubéreux dont la tige atteint environ 35 centimètres de hauteur.

Feuilles opposées, oblongucs- lancéolées, cordiformes à la base, acuminées au sommet,
dentées. En été et en automne, fleurs axillaires naissant à l'aisfelle des feuilles supé-

rieures, à corolle oblique, infundibuliforme, jaune, lignée de pourpre sur le tube.

iZ. — '>uw\\\\s



SIN.MNGIA PL'RPLREO-RUBRA 1483

Croisée par un S. speciosa (Glo-rinia) à fleurs rouges, probablement le

;S. s. rubt'a, cette espèce a produit en 1880, dans les serres de rétablissement

Van Houtte, un magnifique bybride qui a reçu le nom de Rosanovia ornata

\ . H. En voici la description.

Herbe bulbeuse hirsute, de 30 à 50 centimètres de hauteur, à tiges nombreuses,

grêles, bien dressées, brun pourpré ainsi que les pédoncules, les pétioles et les nervures des

feuilles ; celles-ci sont ovales, brièvement acuminées, légèrement cordilormes à la base,

dentées sur les bords, d un beau vert. Les fleurs, axillaires. solitaires, à corolle tubuleuse

pendante, courbe, légèrement gibbcuse dans sa partie movenne, sont d'un blanc pur ligné de

rose pâle sur le tube et les divisions supérieures du limbe, avec la gorge verdàtre marquée
de lignes carmin.

Cette plante fleurit en été et peut alors concourir cà l'ornementation des serres

froides et des appartements, au même litre que les autres Gesnéracées.

S. purpureo-rubra (Hort.). — S. rouge pourpre. — $yn. S. atrojiurpurea

(Hort.). — Orig. Brésil ? — Serre chaude.

Plante caulescente non bulbeuse, à tige simple ou peu ramifiée, épaisse, robuste, velue-

hérissée, de couleur rouge foncé pourpré, s élevant de 40 à 60 centimètres. Feuilles ovales-

cunéiformes à la base, acuminées au sommet,
lancéolées, brusquement atténuées et un peu
dentées en scie, de 15 à 18 centimètres de

longueur et 5 à 6 de largeur, d'un vert foncé

rougeàtre et cuivré sur la face qui est glabre

et très luisante, tandis que le revers est poilu

et d un riche pourpre. Fleurs assez grandes,

jaune pâle, à tube arqué de 4 centimètres

de longueur, disposées à l'aisselle des feuilles

supérieures.

Cette plante brille au premier rang

des espèces de serre chaude par la colo-

ration intense de son feuillage. C'est un

sous-arbrisseau robuste doué des mêmes
qualités décoratives que les A //op^ec•<^^s.

Ce genre compte encore plusieurs

espèces anciennes et probablement dis-

l)arues aujourd'hui, dont le 5. (Liçjeria)

speciosa, qui est la souche des nom-
breuses variétés de Glo.rinia que l'on

cultive aujourd'hui. Les Gloccinia sont

donc en réalité des Sinningia, mais

nous avons cru devoir leur conserver

leur nom horticole en raison de la popularité dont ils jouissent actuellement.

Culture. — Comme toutes les Gesnéracées, celles-ci appartiennent à la serre

chaude, au moins pendant l'hiver, car elles peuvent très bien passer la belle

saison dans une serre tempérée en compagnie des AcA/mewe.s et des Gloxlnia.

Les espèces frutescentes non tuberculeuses, telles que les S. barbata et

purpureo-rubra, doivent être tenues en végétation constante et traitées

comme les AUoplectus, c'est-à-dire entretenues l'hiver dans une sorte de tor-

peur, sans les laisser sécher, et ne reprendre leur vie active qu'avec les

beau.x jours. Le 6'. purpureo-rubra
,
qui est a«sez épuisant, nécessite un ou

deux rempotages au cours de l'été et des arrosages copieux avec de l'eau légère-

ment additionnée d'engrais de fosse ; traitées de la sorte les plantes de l'année

précédente forment des touffes robustes propres aux garnitures et aux expo-

sitions.
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Les Slnningia se inultiplienl très facilement par le bouturage à chaud des

pousses. Quant aux espèces tuberculeuses leur traitement est exactement 1&

même que celui des Achimenes.

Toutes CCS plantes veulent un sol plus riche que ne l'est la terre de bruyère

qu'on leur donne généralement pure ; on a avantage à l'additionner d'un peu

de terreau de fumier ou de bouse de vache séchée et pulvérisée et à se servir

pour les arrosages d'été d'engrais de fosse dilué.

Sipaiiea carnea (Crongt.). — (^'oy. Pentas carnea Benth.)

SIPHOCAMPYLUS (Pohl.). — SIPHOCAMPYLUS.
Famille des Lobéliacéex.

Genre représenté par environ 80 espèces d'herbes et arbustes de l'Amérique tropicale et

caractérisés par : feuilles alternes ou verticillées ; lleurs axillaires ; calice à 5 lobes ; corolle

à tube généralement arqué et gonUé au sommet, à 5 lobes plus courts que le tube et bila-

biés. Les anthères, au nombre de 2, sont penicillés au sommet ; le fruit est une capsule

bivalve.

S. coccineus (llook.). — S. cocicixk. — Orig. Ihésil (montagnes des Orgues),

1844. — Serre tempérée.

Plante glabre à liges dressées, ramifiées, siiffrutesccnlcs à la base. Feuilles alternes, à

pétioles courts, canaliculés, à limljc largement ovale, quelquefois légèrement lobé et denté

en scie, fortement nervé. Fleurs à corolle longuement lubuleuse, courbe, d un beau rouge
cocciné, portées sur des pédoncules axillaires, solitaires, uniflorcs, dressés puis retombants,

naissant à l'extrémité des rameaux et se montrant surtout vers la fin de I hiver.

La variété leucostoina (à bouche blanche), obtenue en 1850 d'un semis fait

aux serres du roi des Belges, à Laeken, se distingue de l'espèce ci-dessus par ses

fleurs érigées, rose carminé, marquées de blanc à la gorge.

S. Humboldtianus (I). (1.). — S. dk Humboldt. — Syn. S. fulgens (Lebas.).

— Orig. l'érou, 1867. — Serre tempérée.

Arbrisseau à rameaux anguleux, pubescenls, de 1 mètre environ de hauteur. Feidllcs

péliolées, ovales ou ovales-lancéolées, dentées, glabres et vert foncé sur la face, pubescenles

sur le revers. Fleurs d'un beau rouge écarlate, à tube étroit, à lobes ovales-lancéolés,

portées sur des pédicelles axillaires égalant les feuilles.

Cette espèce flefiirit vers la fin de l'été et pendant une partie de l'automne.

C'est une des plus belles du genre et des plus répandues aujourd'hui, car les

autres sont fort négligées.

S. microstoma (Hook.). — S. a petite bouche. — Orig. Nouvelle-Grenade,

1844. — Serre tempérée.

Arbrisseau de 60 à 80 centimètres de hauteur, à feuilles petites, ovales, dentées-glan-

duleuses, glabres. Fleurs k corolle anguleuse, renflée au mUieu puis brusquement contractée

à la naissance du limbe, d'un beau rouge cocciné vif, réunies en corymbes terminaux.

S. Orbignianus (D. C). — S. de d'Orbigny. — Orig. Bolivie, 1849. — Serre

tempérée.

Arbrisseau à rameaux dressés, poilus, de mêmes dimensions que le précédent. Feuilles

ternées, ovales-acuminées, brièvement pétiolécs, de 8 à 10 centimètres de longueur,

pubescentes sur le revers. Fleurs rouge ponccau, avec la gorge et les borfis du limbe ver-

dàtres, portées sur de longs pédicelles axillaires naissant à faisselle des feuilles. Fleurit

vers la fin de l'été.

Plusieurs autres espèces ont encore été introduites dans les cultures, mais il

est bien rare de les y rencontrer tant ces plantes sont négligées aujourd'hui.

Toutes cependant forment des loufTes très décoratives au moment de leur florai-
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son, qui se produit généralement de la fin de l'été à l'automne et peuvent, à ce

moment, rendre des services pour les garnitures.

Culture. — Les rameaux demi-aoûtés, bouturés sous cloche avec un peu de

chaleur, au printemps, reprennent avec la plus grande facilité, soit qu'on les

réunisse en terrine, soit qu'on les plante isolément dans d'étroits godets. Après

avoir reçu un rempotage et émis quelques racines, les plantes doivent être main-

tenues en serre à une température de 8 à 12 degrés et autant que possible près

du jour. 11 faut éviter l'étiolement qu'occasionne la température trop élevée des

serres chaudes où on les emprisonne trop souvent et les tenir de préférence en

serre tempérée froide, où elles recevront une aération plus large.

Dans le courant de juin on soumet les plants à un nouveau rempotage, puis

on les expose en plein air, le pot enterré sur une vieille couche, pour ne, les

rentrer en serre qu'à l'automne. Un ou deux pincements appliqués à propos aux

rameaux procurent des individus ramifiés formant de jolies touffes dès la pre-

mière année.

Pendant l'été les arrosements peuvent être fréquents et abondants et donnés

deux ou trois fois par semaine avec de l'eau additionnée de purin ; en hiver, au
contraire, ces plantes doivent être fort peu mouillées.

La terre qui leur convient est un compost léger et fertile formé de terre de

bruyère et de terreau de couche, avec une faible proportion de terre de jardin

et de sable.

Siplioniopsis monoica (Karst.). — (Voy. Cola acuminata R. Br.)

SMILAX (L.). — SALSEPAREILLE
Famille des Liliacées.

Genre renfermant près de 200 espèces, arbustes sarmenteiix, épineux, à rhizome épais;

à feuilles alternes, munies de 2 vrilles au pétiole; à inflorescences en cymes axillaires. Les
fleurs sont dioïques à 3 sépales et o pétales alternes libres. Six étaraincs, rarement 7 ou
15 dans les fleurs mâles; 1 à 6 staminodes dans la fleur femelle dont le gynécée porte

1 à 3 loges ovariennes uni ou biovulées. Fruit en baie à une ou plusieurs graines.

S. argyreia (Lind. et Rod.). — S. argentée. — Orig. Bolivie, 1892. — Serre

chaude.

Très jolie plante grimpante dont les tiges grêles, sub-cylindriqucs et à peine ailées, s'é-

levant de plusieurs mètres, sont garnies de fines épines crochues. Feuilles alternes, briè-

vement pétiolées, ovales-lancéolées, arrondies à la base, acuminées au sommet, parcourues
par 3 nervures principales, de 12 à 15 centimètres de longueur et 5 de largeur, d'un beau
vert foncé sur la face qui est ornée de jolies macules irrégulières argentées, disposées sans

ordre entre les nervures.

Le S. argyreia est l'un des^plus élégants du genre. C'est une plante fine, pou-

vant être facilement tenue en petits pots et devenant ainsi d'un emploi facile

dans l'arrangement des motifs de garniture des salons, pour enguirlander les

montants dune vannerie, etc.

S. aspera (L.) punctata (Hort.). — S. rude, Var. a feuilles ponctuées. —
Orig. du type : Europe méridionale. — Orangerie.

Plante très toulTue, développant de nombreuses tiges grêles, anguleuses, à peine grim-
pantes, garnies ainsi que les pétioles de fines épines brunes. Feuilles largement cordiformes

à la base et partagées en 2 lobes arrondies, bastées ou deltoïdes-lancéolées, cuspidées,

d'environ 5 centimètres de longueur, d'un beau vert luisant sur la face avec des macules
vert pâle. Fleurs odorantes, blanchâtres, réunies en petites grappes axillaires.

Le type de l'espèce, qui est également cultivé, offre un feuillage d'un vert

gai uniforme, non maculé, de même que le 5'. a. angustifolia, autre forme à
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feuilles plus élroiles, et le S. a. mauritanica : ils sont par cela même moins

décoratifs que la \av'\é{é punctata.

Ces plantes sont presque rustiques et se coulonlenl d'iui abri contre la gelée.

Elles peuvent être utilisées à l'ornementation des jardins pendant Télé comme
garniture des rochers, ou en touffe sur les pelouses ombragées.

S. discolor (Schleclit.). — S. discoloiie. — Orig. Mexique. — Serre chaude.

Espèce vigoureuse dont les tiges fortes et arrondies, présentant quelques petites épines

éparses, peuvent atteindre de 3 à 4 mètres ou plus de hauteur. Feuilles assez longuement
pétiolées, à pétiole contourné minii de 2 grandes stipules persistantes, à limbe elliptique-

oblong. acuminc, trè,'< entier, de 15 à 18 centimètres de longueur et 8 de largeur, à 5 ner-

vures principales, vert brillant, parsemé de grandes macules irrégulières rouge brun formant
une panacliure très nette chez les jeunes feuilles mais s atténuant avec l'âge et disparaissant

complètement par la suite.

/

S. ornata (Ch. Lem.). — S. ornke. — Syn. S. macrophylla maculata (Hort.).

— 1865. — Orig. Inconnue, 1865. — Serre chaude.

Espèce vigoureuse à rameaux anguleux, grimpants, armés de courtes épines. Feuilles

ovales-lancéolées, acuminées, cordiformcs, de 15 à 18 centimètres de longueur, à 3 ou
5 nervures principales dont les intervalles sont occupés par une ligne presque continue de
macules argentées sur fond vert brillant.

Cette plante est plus forte dans toutes ses parties que le S. avgyrela et la vive

panachure de .ses feuilles alTecte une disposition plus régulière.

Le S. inannorea, que l'on rencontre dans quelques collections, est sinon iden-

tique, du moins très voisin du précédent.

S. saliclfolia variegata (Hort.). — S. a feuilles de Saule, Var. a feuilles

PANACHÉES. — Syn. S. longil'olia foliis variegatis (Cli. Lem.). — Orig. Para,

1867. — Serre chaude.
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Plante à rameaux anguleux armés de courtes épines crochues, et très semblable au 5.

argyrea par la l'orme allongée et la panachure argentée de ses feuilles.

S. Shuttleworthii (HorL). — S. de Shuttleworth. — Orii:. Colombie, 1877.

— Serre chaude.

Très belle espèce grimpante dont les feuilles largement ovales-cordiformcs, acuminées,

vert foncé, sont ornées de macules confluentes gris argenté, formant une ligne continue

entre les nervures, les plus jeunes teintées de pourpre sur le revers. Pétioles remarqua-
blement défléchis à la base.

A côté de ces espèces, qui sont de beaucoup les plus recommandables pour

rornementation en raison de la panachure de leur feuillage, il en e.xiste dans

les cultures plusieurs autres à feuilles vertes, telles que les 5. of/icinalis, me-
dica, Salsapavilla, qui intéressent plutôt le botaniste que le jardinier. Ce sont

des plantes très vigoureuses dont on peut cependant, dans certains cas, tirer un

excellent parti en raison même de leur végétation puissante.

Tous les Smila-r .sont grimpants et pourvus, sur le pétiole, de deux vrilles qui

aident les tiges à se soutenir. Us conviennent pour la garniture des treillages,

des ruines artilicielles et pour faire filer sur des lilsde fer tendus sous le comble

des serres.

S. longifolia foliis variegatis (Cli. Lem.). — Syn. de S. salicifolia variegata.

S. macrophylla maculata (Ilort.). — Syn. de S. ornata (Ch. Lem.).

Culture. — A l'exception du S. aspera et de ses variétés qui n'ont besoin

que d'être soustraits à l'action de la gelée, toutes les autres espèces demandent

plus de chaleur et doivent être cultivées en serre chaude ou tout au moins dans

une bonne serre tempérée. Elles prospèrent vigoureusement en pleine terre et

dans ces conditions leurs rameaux atteignent facileuient les parties les plus

élevées de la serre, mais la culture en pots leur est également très favorable
;

on doit, dans ce cas, les pourvoir d'une ossature en fil de fer ou d'un faisceau

de tuteurs destiné à supporter les tiges que l'on dirige de manière à leur faire

recouvrir la totalité du support. On formCainsi de jolis individus bien feuilles,

très convenables pour les expositions.

Ces plantes demandent beaucoup de chaleur et d'humidité pendant leur végé-

tation, des engrais de temps à autre et un ombrage suffisant pour que leur

feuillage ne soit pas soumis aux fortes radiations et qu'il conserve toute sa

fraîcheur.

A partir de l'automne les arrosages doivent être graduellement réduits et très

modérés en hiver ; on peut même, dans la plupart des cas, les supprimer com-

plètement aux plantes cultivées en pleine terre chaque fois que le sol conserve

une légère fraîcheur bien suffisante pour leur entretien, une trop grande humi-

dité pendant cette saison leur étant très préjudiciable. Aussi doit-on, lors de la

préparation du sol, drainer fortement l'emplacement destiné aux Smilax et

ajouter au compost une assez forte prupoilion de décombres, plâtras concas-

sés, etc.

Le sol le plus favorable est un mélange de trois parties de terre de bruyère,

une partie de terreau et une partie de terre franche fibreuse. Pour la culture

en pots oh y ajoute encore un peu de sable de rivière, alhi que la motte ne

prenne pas trop de compacité.

La multiplication des Smila-r s'efTectue quelquefois par la séparation des

foufï'es, surtout pour le S. aspera, mais principalement par le bouturage des

extrémités aoùtées de rameaux que l'on coupe par fragments de 10 ou 12 centi-

mètres de longueur, ou plus selon la longueur des merithalles, chaque portion
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devant porter au inoins deux feuilles. Ces fragments se plantent en terre

sableuse, en petits pots et sont ensuite soumis à une bonne chaleur de fond,

recouverts d'un châssis ou d'une cloche.

SOBRALIA (Ruiz et Pav.). — SOBRALIA.

Famille des Orchidées.

Herbes vivaces, terrestres, sans pseudo-bulbes, caractérisées principalement par des liges

dressées à feuilles alternes, plissées ; à fleurs grandes et belles, sans calicule, ayant les

«épates soudés à la base et rappelant, dans leur ensemble, les fleurs de Cattleya.

S. Cattleya (Rchb. f.). — S. a aspect de Cattleya. — Orig. Colombie, 1877.

— Serre tempérée.

Très belle espèce vigoureuse et touffue, ayant le port du .S. macrantha. Fleurs grandes

«t belles, ressemblant à celles des Cattleya labiata autiinmalis, à divisions pourpre brun

avec le labelle pourpre muni de 3 crêtes jaunes sur le disque, formant des inllorescences

latérales.

S. dichotoma (Ruiz et Pav.). — S. dichotome. — Orig. Pérou. — Serre ten)-

pérée.

Grande et majestueuse espèce dont les tiges forment des touffes serrées de 4 à 5 mètres

de hauteur. Feuilles ovales, longuement acuminées. Fleurs parfumées, de 8 centimètres

environ de diamètre, blanches en dehors, pourpre violacé en dedans, réunies en grappes

axillaires dichotomes. Fleurit vers la fin de l'hiver.

S. leucoxantha (Rchb. f.). — S. .jaune blanchâtre. — flrig. Costa-Rica. —
Serre tempérée.

Plante naine ne dépassant guère 'lO à 50 centimètres de hauteur, à feuilles oblongues-

cunéiformes, longuement acuminées et plissées. Fleurs à divisions blanches avec le labelle

jaune d'or teinté d orangé à la gorge et sur le disque. Fleurit en août.

S. Liliastrum (Lindl.). — S. faux Lis. — Orig. Guyane, Rrésil, Pérou, etc.,

18'i0. — Serre tempérée chaude.

Tiges nombreuses, de 3 à 4 mètres de hauteur, garnies de feuilles lancéolées très aiguës

et striées. Fleurs pendantes, de 14 centimètres de diamètre, blanches, lavées de rouge vif

sur les pétales, le labelle de même couleur que les pétales avec le lobe médian très ample,

ondulé, rouge foncé, le tube plus pâle orné d'une nervure rose, réunies par 3 ou 4 en

grappes terminales, Fleurit en été.

Il existe de cette belle espèce une forme dont les fleurs sont blanches et sim-

plement taclu'tées de jaune sur le lobe antérieur du labelle.

S. macrantha (Lindl.). — S. a grandes fleurs. — Orig. Mexique, Guate-

mala, 1842. — Serre tempérée.

Plante très vigoureuse, formant une touiïc de tiges grêles, fermes, bien dressées, de 1 à

2 mètres de hauteur, garnies sur une grande étendue de feuilles distiques, engainantes,

ovales-lancéolées, longuement acuminées, plissées. coriaces, de 20 centimètres de longueur.

Fleurs très grandes, de 15 à 18 centimètres de diamètre, terminales, sobtaires, rappelant, par

leur forme et leur coloris, celles des Cattleya labiata. à divisions étalées, larges, rose vio-

lacé, avec le labelle en cornet, très ample, de même couleur que les divisions, sauf le limbe

qui est dilaté, ondulé, d'un beau pourpre violacé brillant, et la gorge blanc crème. Fleurit

«n juillet- août.

Cette plante est la plus belle du genre par l'ampleur et la coloration de ses

fleurs ; celles-ci ne durent que quelques jours, mais elles se succèdent sur les

mêmes tiges pendant cinq à six semaines.

11 en existe plusieurs variétés :

iS'. m. iiana. — S. a grandes tleurs, Var. naine. — INe diffère du type que par sa

taille beaucoup plus réduite.
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5. m. paltida. — S. a. grandes, fleurs, Var. p.vle. —Fleurs tnl-s larges, rose pâle,

à labelle presque ])lanc.

5. m. spleiidens. — S. a grandes ft-eurs, ^ ar. belle. — Jolie variété à fleurs moins
larges que celles du type mais plus foncées.

iS. m. K'ariegata. — S a grandes fleurs. Var. a feuillfs panachées. — Plante
n'offrant d'autre intérêt que la panachure d'ailleurs peu accentuée de ses feuilles.

S. rosea (Pœpp. et Endl.). — S. rose. — Orig. Pérou et NouvelleGrenade. —
Serre tempérée

Très belle espèce analogue au .'^. macraritha par son port et ses dimensions. Fleurs
très grandes, à divisions rose mauve avec le labelle cramoisi et la gorge blanche, réunies
par 4 en grappes terminales. Fleurit en été avec une longue durée.

Le 5. Rucheri Lindl., est une espèce très voisine de la précédente et peut être

identique.

S. violacea (Lind.). — S. violet. — Orig. Nouvelle-Grenade. — Serre teni-

pérée.

Belle et rare espèce de port analogue à celui du S. maciantlia. Fleurs à divisions vio-

lettes, les sépales plus foncés que les pétales dont le centre est blanc, avec le labelle violet

pâle, jaune clair au sommet, orangé sur le disque, disposées en grappes terminales : ces

fleurs sont d'un coloris plus ou moins vif suivant les variétés et quelquefois presque blanclics.

Fleurit au printemps.

S. xantholeuca (Rchb. f.). — S. blanc .jaunâtre. — Orig. inconnue. — Serre

tempérée.

Espèce ou variété relativement rare et très recherchée, se distinguant par son feuillage

ponctué de brun et par ses grandes fleurs jaune soufre, plus foncées sur le labelle dont les

bords sont fortement ondulés.

Les espèces de ce genre sont surtout représentées dans les serres par le

S. macrantha, de beaucoup le plus cultivé de tous et l'un des plus remar-
quables par les dimensions de ses énormes fleurs. Ce sont des plantes toutes

très élégantes, formant de grosses touffes serrées dont les tiges grêles et élan-

cées rappellent celles des roseau .v.

Quant aux fleurs, ce n'est que parmi les plus beaux Cattlej/a que l'on peut

trouver l'équivalent de celles des So'jralla, au point de vue de la perfection

des formes, de lampleur et du coloris des divisions du périanthe. Malheureu-

sement elles durent peu, deux ou trois jours, une semaine à peine pour les

moins éphémères, mais elles se succèdent si rapidement que la floraison se pro-

longe quelquefois pendant plus d'un mois, surtout si on a soin, à ce moment,
de placer les plantes en serre froide, à l'abri du soleil et de l'humidité.

Culture. — Les Sobralia sont des Orchidées extrêmement robustes et pour
ainsi dire voraces, envahissant rapidement l'espace mis à leur disposition. [Is

développent de nombreuses racines traçantes qui s'entrecroisent et viennent

former à la surface du compost un feutrage qui devient rapidement impéné-

trable même à leau.

On emploie pour leur culture de grands pots que Ton draine fortement en les

remplissant jusqu'au tiers de déchets de poterie et de bâtons de charbon de

bois. Le vide restant est occupé par le compost, formé d'un mélange de terre de

bruyère fibreuse, de sphagnum haché et de sable de rivière auxquels on ajoute

un peu de charbon pilé et de bouse de vache desséchée et pulvérisée. Ce
compost doit être assez fortement serré autour des racines, puis recouvert d'une

couche de sphagnum frais.

Les Sobralia appartiennent à la serre tempérée froide et se contenteni on

hiver d'une température de 8 à 10 degrés ; ils redoutent, même pendant l'été,

Plantes de serre. Di
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l'atmosphère lourde et concentrée de la serre chaude humide, qui ne peut que

déterminer l'étiolement et quelquefois même la pourriture des jeunes pousses.

On doit donc leur donner beaucoup d'air, une lumière vive et ne les ombrer que

pendant les plus fortes radiations.

L'humidité ne doit point leur faire défaut pondant cette saison, alors que la

végétation est dans toute sa puissance ; les arrosages peuvent être fréquents,

presque quotidiens pendant les chaleurs, et d'autant plus copieux que les indi-

vidus sont plus vigoin-eux ou un peu à l'étroit; il est bon même, dans ce

cas, de délayer dans l'eau des arrosages une petite quantité de bouse de vache,

engrais que les Sobralia supportent très bien.

(îes arrosements doivent être graduellement réduits dès l'automne et très

modérés pendant l'hiver, afin d'amener le n^pos qui favorisent la maturation

des tiges. On ne doit pas perdre de vue, cependant, que les Sobralia étant dé-

pourvus de la réserve de nourriture des espèces pseudo-bulbeuses, le compost doit

toujours conserver une légère moiteur et ne jamais se dessécher complètement.

La multii)lication s'etTectue facilement par la séparation des touffes au prin-

temps, au moment du r(>mpotage. Ce travail se fait ordinairement chaque année

j)Our les jeunes individus vigoureux, mais il n'a lieu que tous les deux ou trois

ans pour les forts exemplaires cultivés en grands pots ou en caisses.

SOLANDRA (Sw.). — SOLANDRA.
Famille des Solanées.

Gnnre représente par 'i ari)ustes grimpants de l'Amérique tropicale et caractérisés par

dos {leurs solitaires ayant un long calice tuhuleux et une grande corolle en entonnoir à

5 lobes.

S. grandiflora (Swariz). — S. a ghaxdes flkuhs. — Syn. S. macraniha (Dun.);

Datnra sarmcnlosa (L.). — Orig. Mexique, Antilles, 1781. — Serre tempérée.

Arbrisseau sanncntcux de 4 à 5 mètres de hauteur dont les rameaux épais, arrondis,

prennent une direction presque horizontale. Feuilles éparses, noml^reuses à l'extrémité des

ramiPications, pétiolées, ovales-lancéolées, aiguës, de texture épaisse et d un beau vert.

Fleurs très grandes, solitaires et terminales, odorantes, à tube grêle à la base, brusquement

renflé au milieu, blanc crème, atteignant 20 centimètres de longueur, à limbe bien étalé,

frangé, blanc faiblement ligné de rouge, de 15 centimètres de diamètre. Fleurit en été.

Les S. (jutlala et longiflora sont des espèces voisines de celle-ci et récla-

ment un traitement analogue.

Culture — Dans la région méditerranéenne le S. (irancUflora vit en plein

air et y fleurit régulièrement. Sous notre climat on le cultive en serre tempérée,

de préférenee en pleine terre où il pousse régulièrement, mais se montre avare

de ses jolies fleurs. On doit, autant que possible, le placer dans une situation

bien éclairée et où il puisse étaler ses rameaux, contre l'un des pieds droits

d'une grande serre par exemple. 11 végète l'été et nécessite pendant cette saison

des arrosages copieux et des bassinages fréquents. L'hiver, au contraire, on doit

le priver d'eau complètement pour amener un repos bien accusé et favoriser la

floraison, qui ne peut être obtenue qu'à cette condition et chez les individus

adultes seulement.

Le sol qui convient le mieux à cette plante est un mélange par parties égales

de terre de bruyère, de terreau et de terre franche fibreuse
;
pour la culture en

pleine terre on y ajoute quelques plâtras concassés ou des débris d'enduits à

la chaux.

La nmltiplication s'effectue facilement au printemps par le bouturage à chaud

des pousses.
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SOLANEES (Famille des).

Cla.'ise des Licotylédonéps.

Famille importante renfermant des herbes annuelles ou vivaceset des arbustes, voire même
des arbres, à sucs généralement vénéneux, à feuilles alternes, à fleurs régulières ou à peine irré-

gulières, composées d'une calice monosépal à 5 dents, rarement moins ou plus. d"une corolle

monopétale tubuleuse ou rotacée, généralement à 5 divisions. Les étamines égalent en

nombre les divisions pétaloïdes. L'ovaire est supère, biloculaire multiovulé, surmonté d un

style à stigmate simple ou lobé. Le fruit, une capsule ou une baie, est à 2 loges polyspermes.

A côté des plantes de nos potagers : la pomme de terre, la tomate, l'aubergine, cette famille

contient quelques herbes appartenant à la lloriculture de plein air et plusieurs Daliira ainsi

que les Hahrotliarnnus Jochroma. Solandra, Ces/;-«/» qui sont cultivés dans nos serres.

SOLANUM (L.). - MORELLE.
Famille des Solanées.

Genre représenté par près d'un millier d'espèces, herbes ou arbustes inermes ou épi-

neux, à feuilles alternes non stipulées, entières ou divisées, à fleurs nombreuses, réunies

en cvmes axillaires ou terminales. Calice non accrescent. campanule ou étalé, à 5 ou 10

dents. Corolle rotacée, blanche, violette ou purpurine. Quatre étamines, rarement moins

ou plus, à filets courts insérés sur le tube de

la corolle. Fruit en baie renfermant de nom- ^ "

breuses graines.

Les espèces suivantes sont celles qui

intéressent plus particulièrement la llo-

riculture de serre.

S. jasminoides (Paxt.). — .Morelle a

ASPECT DE .Iasmin. — Orig. Amérique

du Sud, 1838. — Serre froide.

Arbuste à nombreuses tiges grêles, effilées

etsarmenteuses, atteignant de l'^.SO à 2 '".50

de longueur, garnies de nombreuses feuilles

pétiolées, ovales acuminées, sub-cordifomies,

entières ou à peine dentées, de 5 centimètres

de longueur. Fleurs abondantes, blanc bleuté.

de 2 centimètres de diamètre, réunies au

nombre d'une douzaine en grappes axillaires.

Le S. jasminoides fleurit un peu en

tout temps, mais surfout à l'automne.

C'est une excellente plante de serre

froide, propre cà faite filer sur des fils de Fig. .575. - Solanum pseudo-Capsicum naïuim.

fer et pour tapisser les treillages.

11 en existe deux variétés, l'une, le 5. j. ftovibundum, un peu plus réduite

dans son ensemble et douée de qualités florifères plus développées; l'autre, le

S. j. foliis variegads, dont les feuilles sont tachetées de blanc jaunâtre.

S. pseudo-Capsicum (L.). — Morelle faux piment. — ^ ulg. Auiouion;

(^ranger des savetiers: Cerisier d'auiour. — Orig. Madère, 1596.— Serre froide.

Cette espèce forme un buisson ranieux qui peut atteindre et dépasser 1 mètre. Ses

feuilles vert gai. lustrées, sont oblongues-lancéolées, légèrement sinueuses et pourvues

d'un court pétiole ailé au sommet. Fleurs pédicellées. solitaires ou géminées, blanches.

Fruits globuleux, rouge orangé, de la grosseur d'une petite cerise et d'une longue durée.

Cette espèce populaire est recherchée pour ses fruits qui se développent en

été et persistent sur la plante pendant la plus grande partie de l'hiver. C'est un

excellent arbuste d'appartement très cultivé pour les garnitures d'hiver.

Il en existe plusieurs variétés dont une naine (5. p.-C. nanum), de port com-
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pact et plus touffu que le type, d'autres différant par la couleur plus ou moins

rouge, ou jaune, ou presque blanche de leurs fruits.

S. Rantonetii ((larr.). — Morelle dk Raxtoxet. — Syn. S. japonicuui

(Ilort.). — Orig. Japon ? — Serre froide.

Arbrisseau dressé, buissonnant. inerme, à feuilles pétiolées, ovales, ondulées, vert foncé.

Fleurs nombreuses, grandes, violettes, avec le centre jaune, s'épanouissant à profusion vers

la lin de 1 été et lautomne.

La Morelle de Rantonet est une ancienne espèce réapparue depuis peu dans

les jardins. Cultivée en pleine terre pendant l'été, elle fleurit abondamment à

l'arrière-saison, d'août en octobre. On doit la relever à l'autonme et riiiverner

en serre froide.

S. Seaforthianum (Andr.). — Morelle de Seaforth. — Syn. S. venusiuin

(Kunlli). — Orig. Indes occidentales, 1804. — Serre froide.

Arbuste sarmcntcux et grimpant, très glabre, dont les nombreuses tiges bien feuillées

s élèvent à près de 3 mètres. Feuilles nombreuses, pétiolées. ovales-aiguës, entières, légè-

rement sinueuses, de 5 centimètres de longueur. Fleurs violet pâle, groupées, nombreuses,

en cymcs j)aniculées latérales.

(îette espèce trouve le même emploi dans les serres que le 5. ja.si/iinoides..

On peut aussi la livrer à la iileiue terre pendant l'été, de mai à octobre ; elle

acquiert alors une végétation bien plus forte et convient jtour garnir les troncs

d'arbres, ruines, etc.

Les espèces que nous venons de décrire sont cultivées pour leurs Heurs ou

leurs fruits (S. pseudo-Capsicum).

D'autres de ces Solanées se rencontrent quelquefois aussi dans les serres. Ce

sont les grandes Morelles à feuillage décoratif : S. marginatiun, S. pyracin-

fhin/t, S. robitstuni, S. Warscewicsi, etc., mais ce mode de culture ne i)ré-

senle pour elles aucun avantage.

Les espèces dont il s'agit sont surtout intéressantes par leur port pillores(|ue

et le parti qu'on en tire l'été dans la décoration des jardins. Or, semées en serre

chaude en janvier, repiquées et cultivées sur couche jusqu'en mai, puis livrées

à la pleine terre dans les premiers jours de juin, elles acquièrent tout leur déve-

loppement au cours de la saison chaude. Lorsqu'on voudra les hiverner en serre,

ces Morelles devront être placées en serre froide sèche ou en serre tempérée et

soustraites à l'humidité.

S. japonicum (Horl.). ~ Syn. de S. Rantonetii (Carr.).

S. venustum (Kunth). — Syn. de S. Seaforthianum (Andr.).

Culture. — Qu'ils soient livrés à la pleine terre, en plein air ou en serre, ou

tenus en pots, les Solanum réclament un sol riche en terreau et des arroso-

menls abondants pendant la belle saison. L'hiver, au contraire, l'humidité devra

leur être épargnée, sous peine de provoquer des moisissures et la pourriture

partielle des rameaux.

Toutes les espèces se propagent rapidement pai- le semis sur couche ou en

serre, au printemps, et par le bouturage dété des pousses à demi lignifiées. Ces

boutures reprennent très bien piquées dans le terreau d'une vieille couche et

abritées d'une cloche.

SOLLYA (Lindl.). —SOLLYA.
F(()nlUe des Pittosporées

.

Genre renfermant 2 ou 3 sous-arbrisscaux australiens, sarinonteux ou volublles, à cnlicc

petit, formé de 5 sépales ; corolle à pétales un peu inégaux, presque canipanulée ; anthères

linéaires plus longues que leurs filets et conniventes autour du gynécée.
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S. heterophylla (Lindl.)- — S. a feuilles varlables. — Syn. Billardiera fu-

sif'orniis (La Billard.). — Orig. Australie, 1830. — Serre froide.

Arbrisseau grimpant de 1 mètre ou plus de hauteur, à rameaux grêles, brun clair, garnis

de nombreuses petites feuilles étroitement ovales-lancéolées ou ovales-oblongues, quelquefois

linéaires, de 3 centimètres environ de longueur. Fleurs très nombreuses et d'un joli bleu

vif, de 10 millimètres de diamètre, réunies en petites cvmes axillaires pendantes sur des

pédicelles très grêles.

Cette jolie plante fleurit abondamment pendant l'été, en juillet-août. Elle se

prête très bien à la culture en pots et forme de charmants buissons si l'on prend

soin d'en palisser les ranieau.v sur une petite armature ou un léger treillis. En
serre, on l'utilise de diverses manières, mais surtout à la garniture des petits

treillages ou des colonnettes.

Il en existe une variété à feuilles plus étroites connue sous le nom de S. h.

angustlfolia.

Le S. Drummondi C. Morr. (S. parviflora Turcz.) est une espèce de même
port, mais dont les fleurs, bleues également, sont solitaires ou réunies en cymes
par deux ou trois seulement. Elle est inférieure à la précédente et bien moins

•cultivée qu'elle.

Culture. — Ces plantes, de même que les Billardiera qui en sont très

proches, sont d'une culture extrêmement facile en serre froide ou tempérée.

Elles se plaisent dans la terre de bruyère additionnée de terreau et croissent

vigoureusement pourvu qu'on leur procure beaucoup d'air et d'humidité pen-

dant l'été. Lorsque la culture en est faite en pots les individus doivent être pla-

cés en plein air à partir de juin, dans un endroit abrité et bien ensoleillé où ils

fleurissent abondamment le moment venu ; on les rentre en serre dans le cou-

rant d'octobre et jusqu'au printemps les arrosages doivent être très restreints.

Les Sollya fructifiant très facilement on les multiplie le plus souvent par le

ternis sur couche, au printemps, des graines qu'ils produisent en abondance
;

mais on peut également avoir recours au bouturage des pousses bien que ce

procédé donne des résultats moins prompts.

SONERILA (Ro\b.). — SONÉRILA.

Famille des Mélastoniacées.

Genre représenté par plus de 50 espèces de l'Inde. Ce sont des herbes ou des sous-arbris-

seaux à fleurs réunies en cymes scorpioïdes; à calice poilu ou glabre; à 3 étamines, parfois

6 ; à loges de l'ovaire aussi nombreuses que les pétales.

Les espèces cultivées sont remarquables par leurs feuilles diversement colorées, marbrées

et ponctuées.

S. margaritacea ([.indl.). — S. perlée. — Orig. Inde, 1854. — Serre chaude.

Petite plante herbacée à rameaux grêles et rouges, de 15 centimètres de hauteur. Feuilles

opposées, ovales-lancéolées, dentées, de 7 à 8 centimètres de longueur sur 3 de: largeur,

parcourues par 4 ou 5 nervures longitudinales entre lesquelles se trouve une ligne de

points argentés se détachant vigoureusement sur un fond vert olive satiné, avec l'envers

rougeàtre. Fleurs nombreuses, roses, à 4 pétales ovales-aigus, disposées en cymes termi-

nales, se montrant vers la fin de lété et durant jusqu au printemps.

11 existe dans les cultures plusieurs jolies variétés dérivant de cette espèce
;

•ce sont :

S. m. Hendevsoni Hort. — Plante trapue et très florifère, dont les feuilles sont co-

pieusement maculées de vert olive foncé distribué le long des nervures et des veines, sur

fond vert grisâtre pâle, ces deux nuances ayant à peu près la même importance comme
étendue.

.S', m. H. argentea. Ilort. — Variation de la précédente dont elle ne diffère que par ses
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feuilles presque entièrement gris argenté, la teinte vert foncé étant beaucoup plus rare et

réduite au voisinage des nervures elles-mêmes.

.s', m. H . marmorata Hort. — Celte variété bien moins tranchée est à peine distincte

du type Heiidpisoni si ce n'est par ses macules (jui s'écartent davantage des veines et

forment des marbrures plus nettes.

Ces trois plantes proviennent d'un semis anglais et sont connues depuis 1875.

S. orientalis. — S. orientale. — Orig. Indes orientales (Monts Arracan). —
Seire chaude.

Plante herbacée, robuste, poilue, à tige bien érigée, rougeàlre, de 30 à 40 centimètres

de hauteur. Feuilles opposées, pétiolées, ovales-lancéolées, aiguës, cordiformes à la base,

de Sa 10 centimètres de longueur, d'une couleur vert bronzé sur la face et le revers rose

parcouru de nervures d un rose plus vif. Fleurs roses.

Cette espèce n'ofîre par elle-même qu'un intérêt assez médiocre et son intro-

duction dans les serres n'aurait qu'une importance relative, n'étaient les services

qu'elle rend au point de vue des croisements. Le S. orienlalix a, en cfTet, ap-

porté aux hybrideurs un élément nouveau qui est devenu à la suite de fécon-

dations croisées avec le .S. raavgar'diun^a et ses descendants la souche d'un

type plus robuste, se distinguant des

anciennes variétés par une vigueur

plus grande, un feuillage beaucoup

plus ample, plus ou moins échancré

à la base, et la présence; sur toutes

les parties de nombreux poils qui

donnent aux liges, aux pétioles et

aux feuilles un aspect velouté.

C'est ainsi qu'ont été obtenus, vers

1889, par M. William Bull, de Lon-

dres, les S. o. f/uttulata, picta et

piincldlit, remarquables par le lin

|)ointillé de leurs feuilles et différant

absolument des formes connues jus-

que-là.

Puis sont venus les .S. Madame
Paul du Toivl et Robert Sallier, le

|)remier provenant du S. tnargari-

lacea croisé avec le S. orientalis et rappelant queUjue p(;u le Bcrlolonia Hru-

byana par ses grandes feuilles vert tendre poinlillées d'argent, qui atteignent

15 centimètres de longueur et 8 de largeur; le second intermédiaire entre les

S. 0. picta et o.punctala, dont il provient, avec son feuillage vert tendre poin-

tillé de blanc et orné au centre d'une large macule blanche.

Parmi les espèces introduites nous citerons encore les S. Bensoni Hook.,

gi-andiflora Wall, et speciosa Zeuk. qui n'offrent qu'un intérêt botanique et

n'intéressent guère l'horticulture.

SONERIEA HYBBIDES.

Indépendamment des espèces et variétés mentionnées plus haut, on cultive

uu nombre assez considérable de jolies plantes provenant en ligne j)lus ou moins

directe du S. margaritacea et ayant conservé son port nain et touffu, la couleur

des feuilles seule s'étant modifiée.

En voici les principales :

S. Comtesse de Flandre. — Peu diilérente du S. Mamei dont elle offre les gros

FiG. 576. — Soncrila margaritacea.
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points argentés sur fond vert fonce, cette variété s'en distingue cependant par un port

plus dégagé et des pétioles d'un rouge plus vif.

S. Madame Alesch. — Feuillage allongé, vert bronzé, parsemé de macules argentées,

avec la nervure médiane rose vif, la couleur blanche dominant chez les jeunes feuilles.

S. Madame Alfred Marne. — Magnifique feuillage argenté, avec les nervures vertes

et quelques pointillés plus pâles, les jeunes feviilles rosées. L'une des plus jolies variétés.

S. Madame Ch. Heine. — Feuilles vert grisâtre pâle, parcourues de nervures vert

foncé, s étendant davantage avec l âge.

6". Madame Ed. Ollet. — Plante voisine du .S'. Madame Alfred Maine; feuilles vert

émeraude toutes couvertes de gros points argentés laissant à peine apparaître le fond

sous forme d une jolie réticulation.

5. Madame Legrelle. — Variété analogue à la précédente avec une réticulation verte

plus large et plus foncée.

S. Madame Sécréta». — Feuilles ornées de macules blanches dis[)Osées en lignes irré

gulières, celle du bord très régulière.

6'. Mamei. — Variété robuste dont le feuillage ample et soliile est d'un vert sombre
mélalli({uc parsemé de macules argentées et les bords rougeàtres.

.S. Monsieur de IVarelles. — Feuilles amples, à fond argenté parcouru de nervures

vert émeraude.

»S'. Monsieur Hiha. — Feuilles vert foncé, bordées de pourpre et ornées de grandes

macules argentées, dans le genre du ^'. Mamei.

S. Monsieur J Koch. — Feuillage moyen, vert émeraude maculé d argent, surtout

chez les plus jeunes où le fond vert n'apparait que sous la forme d'une fine réticulation.

i\ Monsieur Thibaut. — Feuilles vert foncé bronzé, décorées au centre de macules

argentées allongées et régulièrement ponctuées d'argent sur les bords.

.S'. Petit Léon. — .lolie variété ne dill'érant guèic de la précédente que jiar ses dimen-
sions moindres.

i^ Princesse Mathilde. — Plante identique au A'. Hendersoni argentea par la cou-

leur vert grisâtre des feuilles dont les bords sont bruns et pointillés de vert pâle, la ner-

vure médiane seule étant teintée de vert.

Toutes ces variétés sont de mignonnes plantes àl)eau feuillage, recherchées au

même litre que les Beriolonia et les Anœctnchilus, ces autres joyaux de nos serres.

Culture. — Tout ce (|ue nous avons dit des Beriolonia à propos de la cul-

ture s'applique exactement aux Sonevila, avec celte din'érence, toutefois, que

leurs pous.ses latérales ne doivent pas être pincées, les Sonerila^axanl former

des individus aussi touffus que possil)le ; souvent même on en réunit plusieurs

pieds dans le même pot pour obtenir plus rapidement ce résultat.

SOPHORA. (L.). — SOPHORA.
Famille des Légumineuses.

Herbes ou arbres à feuilles composées-pennées, à fleurs papilionacées, en grappes termi-

nales simples ou composées, à étamines libres. Fruit épais presque arrondi ou quadriailé,

indéhiscent ou s'ouvrant d'une façon incomplète.

Les Edwardsia sont rattachés à ce genre et intéressent seuls la floriculture de serre.

S. tetraptera (J. Mill.). — S. a quatre ailes. — Syn. Edwardsia tetraplera

(Salisb.). — Orig. Nouvelle-Zélande, 1772. — Orangerie.

Arbuste rameux, de 4 à 5 mètres de hauteur, à rameaux très grêles et flexueux, cou-

ver;s sur les parties jeunes d'un fin duvet roussàtre. Feuilles alternes, espacées, impari-

pennées, composées de 6 à 12 paires de petites folioles oppo.sées ou alternes, sessiles,

obovales-oblongues. souvent échancrées au sommet, de 8 à 12 millimètres de longueur, les

plus jeunes légèrement pubescentcs. Fleurs jaunes, réunies par 4 à 8 en petites grappes

axillaires pendantes.

S. t. grandiflora. — S. a quatre ailes, \'ar. a grandes fleurs. — Syn.

Edwardsia grandiflora (Salisb.). — Orig. Nouvelle-Zélande, 1772.
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Plante beaucoup plus robuste que le type, à rameaux un peu moins prêles et à feuilles

plus grandes, composées de 8 à 15 paires de folioles oblongues- obtuses. Fleurs jaunes en

grappes.

S. t. microphylla. — S. a quatre ailes. Var. a petites feuilles. — Syn.

Edvvardsia iiiiciopliylla (Salisb.) ; E. Macnabiana (Grah.). — Orig. Nouvelle-

Zélande, 1772.

Un peu moins éle\é que les précédents cet arbuste est caractérisé par ses rameaux

grêles, fortement flexueux, son écorce jaune et ses folioles obovales, menues, mesurant

environ 6 millimètres de longueur et au nombre de 12 ou 14 paires dans chaque feuille.

Ces arbustes, aujourd'hui compris parmi les Sopliora, sont bien mieux con-

nus sous le nom à'Edtcardsut qu'on leur a conservé dans la plupart des jardins.

Ils sont très décoratifs par leur feuillage menu, très léger, de même que par la

floraison abondante dont ils se parent au printemps. Leur culture est avec cela

très facile et la même que pour la plupart des plantes d'orangerie, les Cylisus

riotanunenf. Le meilleur mode de muUii)li(alion à leur appliquer est le semis

sur couclic au priiilcmps, tous frurlitiant facilement.

SOPHROMTIS (Lindl.). - SOPHROMTIS.
Famille des Orchidées.

Herbes brésiliennes vivaces, pseudo-bidbeuscs, à pseudo-bulbes munis de 1 ou 2 feuilles;

à liampes terminales garnies d'un petit nombre de fleurs rouges ou violettes. Sépales libres,

égaux, étalés. Pétales semblables aux sépab s ou phis amples. Labelle sessile, dressé, à

lobes latéraux larges cachant le gynostème à lobe médian linguiforme. Gynostème court,

épais, ailé au sommet. Huit poUinies.

S. cernua (Lindl.). — S. penchée. — Syn. S. nutans (Rclib.) ;
S. isopetala

(lloirm.). — Orig, Orésil (Bahia), 1827. — Serre tempérée.

Plante toute naine, pourvue de rhizomes rampants, ramifiés, sur lesquels s'insèrent de

petits pseudo-bulbes fuselés, ridés, vert foncé, de 2 à 3 centimètres, de longueur, disposés

sur deux rangs et se terminant par une seule feuille ovale- oblonguc à peine plus longue

qu'eux, étalée sur le sol, canaliculée, dun vert sombre brunâtre, teintée de brun sur les

bords et l'envers, l'^leurs peu ouverte» et un peu plus plus petites que celles du t*?. gran-

di/loin, rnuge pâle, avec le disque du labelle maculé de jaune, réunies par 2 ou 3 sur

une très courte hampe filiforme naissant à la base des bulbes de l'année. Fleurit de

décembre à février.

S. grandiflora (Lindl.). — S. a grandes fleurs. - Syn. S. mililaris (Rclib.).

— Orig. Brésil (Montagne des Orgues). — Serre froide.

Cette espèce rappelle exactement la précédente par le port, mais elle s'en distingue par

ses pseudo-bulbes plus courts, brunâtres, par ses feuilles très réduites et très obtuses, d'un

vert 1res sombre. Les fleurs sont très grandes par rapport aux dimensions de la plante et

n'ont pas moins de 8 centimètres de diamètre ; d'un beau rouge écarlate brillant,

teintées de jaune à la base du labelle, elles ont les pétales presque arrondis, une fois plus

larges que les sépales, et une forme générale de Catticya.

11 existe dans les cultures une autre forme de S. grandiflora , ne difTérant

que par la forme ou les dimensions des pseudo bulbes et la nuance des fleurs
;

certains auteurs l'ont élevé au rang d'espèce, tandis que d'autres la considèrent

comme une simple variété. C'est le S. coccinea Rchb. f. (CaUïeya coccinea

Lindl.) dont le feuillage et les bulbes sont un peu plus allongés, moins foncés,

les fleurs plus petites et d'un rouge légèrement orangé.

Ces deu.x plantes croissent dans les mêmes régions et se trouvent entremêlées

dans les toufTes importées ; elles fleurissent l'une et r.autre de décembre à février.

Quelques collections possèdent une variété rosea, remarquable par le coloris

rose carminé de ses fleurs, mais c'est une plante rare et d'un grand prix.
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S. violacea (Lindl.). — S. violette. — Orig. Brésil, 1838. — Serre froide.

Espèce de taille très réduite et de même port que les précédentes, à feuilles linéaires-

aiguës, vert foncé. Fleurs petites, solitaires, d'un rouge pâle tirant sur le violet.

Les Sophronitis, dont deux espèces surtout sont cultivées, les S. cernua et

<)randiflora, sont de petites plantes en quelque sorte gazonnantes et ne dépas-

sant pas 10 centimètres de hauteur. Leur floraison a lieu en hiver, du milieu

de décembre à février, ce qui en augmente l'attrait, et est particulièrement

brillante chez le 5. grandiflora, le plus beau et le plus répandu, en raison du

nombre, de la taille et du coloris des fleurs.

S. coccinea (Rchb. f.). — Var. de S. grandiflora (Lindl.).

S. isopetala (HolTm.). — Syn. de S. cernua (Lindl.).

S. militaris (Rchb. f.). — Syn. de S. grandiflora (Lindl.).

S. nutans (Rchb.). — Syn. de S. cernua (Lindl.).

Culture. — Ces plantes habitent les régions élevées du Brésil, où elles su-

bissent une atmosphère brumeuse et des abaissements de température allant

parfois jusqu'au zéro du thermomètre, vivant là sur les troncs d'arbres et les

roches moussues.

C'est pour ces raisons qu'on les cultive en serre froide, en compagnie des

MasdevaUia, plantées sur une bûche, un panier plat ou dans une soucoupe, les

racines garnies d'un peu de sphagnum et de terre de Polypode qui entretien-

nent autour d'elles une humidité bienfaisante.

Les Sophronitis prospèrent également très bien sur un morceau de pierre

meulière rugueuse ou un petit bloc de grès tendre, sans doute parce que ces

matériaux s'imprègnent d'eau facilement et conservent beaucoup de fraîcheur.

Dans les cultures on les installe quelquefois contre la paroi extérieure d'un pot

très poreux garnie de Polypode et de sphagnum, que l'on renverse dans un

autre pot d'un diamètre un peu plus grand.

Quelque soit d'ailleurs le mode de support que l'on adopte pour elles, ces

plantes prospèrent activement et sans la moindre difficulté pourvu qu'on les

maintienne dans une serre fraîche, à l'abri d'une température élevée et surtout

d'une atmosphère concentrée. On doit donc les préserver soigneusement du

soleil brûlant, leur donner beaucoup d'air en été, des bassinages fréquents et

arroser souvent le sol de la serre pour entretenir la fraîcheur de l'air.

Pendant l'hiver, saison du repos, les bassinages doivent être à peu près sus-

pendus, car il suffit que le compost conserve une légère moiteur ; il est quel-

ijuefois utile, au moment de la floraison, de profiter d'une journée claire pour

l'humecter légèrement s'il n'est pas suffisamment frais, afin d'aider le déve-

loppement des fleurs.

Le traitement que nous venons d'exposer s'applique à toutes les espèces,

cependant le 5. cernua demande un peu plus de chaleur que les autres et doit

être tenu en serre tempérée.

Les Sophronitis se multiplie facilement au printemps par la division des touffes.

Soiilangia (Brongt.). — Réunis aux Phylica (L.).

SPARMAXXIA (L. f.). — SPARMANME.
Famille des Tiliacées.

Ce genre, voisin des Tilleuls, renferme 4 ou 5 arbres ou arbustes, les uns d Afrique, les

autres de Madagascar. Leurs fleurs sont à 4 sépales libres, et 4 pétales arrondis ; elles renfer-

oacnt un nombre indéfini d étamines dont les extérieures sont stériles. Le fruit est une
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capsule s|>lK'ric|iic on ovoïde hérissée do pointes aiguës, à 5 loges renreniiaiit 2 graines
chacune.

S. d\\frioi;k. — Orig. Le Cap, 1790. -- Serre froide ouS. africana (L.).

orangerie.

Cet arbrisseau peut atteindre 3 mètres de hauteur, .ses rameaux sont jaunâtres et velus,
ses feuilles persistantes, cordiformes. légèrement lobées, revêtues de poils rudes. De mai à
juillet, la plante se couvre de llours blanches groupées en inflorescence ombelliforme. Les
étamines. irritables, s'écartent du style dès qu'on les touche. Le ^. africana est la jiromière
plante qui ait servi aux botanistes à démontrer l'efTet des anesthési([ues sur cette irritabi-
lité des anthères.

Daprèscerlains ailleurs, il exisk-rait une variété naine el à floraison précocede 5.

africana. Kn tout cas onenconnail
une jolie variélé à llcms doiijjles.

S. palmata (Eckluu). — S. a
i'i:uilij:s p.vlmkes. — Orig. Le Cap,

1842. — Serre froide ou orangerie.

Moins développé que la précédente
espèce, le -S' palmata n'atteint que l'»,50

à 2 mètres de hauteur. Ses feuilles sont

quinquélobées, ses fleurs blanches en in-

florescences ombcUiformcs se rléveloppcnt

sur 1 axe des rameaux et dans la partie

voisine de leurs extrémités.

C.ULTURE. — Doraugerie quand
ils sont adultes, mieux en serre froide-

(|uand ils sont jeunes, \fi% Spar^nan-
77 ia sont Irailés couime les Orangers

dans les locaux (|u"ils pai'lagent avec

eux.

On peut les multiplier soit par ense-

mencement de leurs graines au prin-

temps, eu terrine et serre à multipli-

cation, soit par bouturage de rameaux

fait au printemps aussi, et sur cou-

che, ou en serre, sous cloche.

Les i-ameaux disposés ù fleurir procurent, s'ils sont bouturés, des plantes
naines se couvrant de fleurs très tôt. II est possible qu'on ait vu, dans un de ces

Sparmnnnia artificiellement naniliés, une variété de l'espèce i'. africana.

Spathiphyllopsis (Teijsm.

(Schott.).

et Binn.). Réunis aux Spathiphyllum

SPATHIPHVLI.rM (Schott). — SPATHIPHYLLUM.
Famille des Aroïdée.'!.

Genre renfermant une vingtaine d herbes dont 2 de la Malaisie, les autres de lAmé-
rique; elles sont caractérisées par des feuilles oblongues ou lancéolées, une spathe foliacée-
accrescente

;
des loges ovariennes contenant de 2 à 8 ovules ; un stigmate bi ou quadri-

lobé.

S. candidum (N. E. Br.). — S. blanc. — Syn., Anthurium candidum (W.
Bull)

; A. album (HorL). — Orig. Colombie, 1875. — Serre chaude.

Plante acaule, en touffe large constituée par un grand nombre de feuilles dressées.
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pétiole allongé, engainant à la base, à limbe très largement lancéolé, acuminé, atténué à

la base, d un beau vert gai, de 25 à 30 centimètres de longueur et 15 de largeur, la ner-
vure médiane canaliculée sur la face et très saillante en dessous, les secondaires parallèles.

Spatbe lancéolée, de 12 centimètres de longueur, blanc verdàlre sur la face et fortement
striée de vert en dessous, portée sur une hampe aussi longue que les feuilles ; spadice
blanc crème, cylindrique, courtement pédoncule sur la spathe et de moitié moins long
qu'elle.

S. cannaefolium (Scholl). — S. a feuilles de Balisier. — Syn. S. cannaî-

forme (Engl.) : Anthurium Dechardi (Ed. And.). — Orig. Colombie, 1877. —
Serre chaude.

Plante acaulc et touffue. Feuilles nombreuses, dressées, à limbe lancéolé, acuminé. vert

foncé, de o5 centimètres environ de longueur et 12 de largeur, parcouru de nombreuses
nervures parallèles; à pétiole de près de 50 centimètres de longueur, engainant, canaliculé

dans sa moitié inférieure avec les bords membranacés. Spathe ovale-lancéolée, de 12 cen-

timètres de longueur, blanc pur en dessus, verte sur le dos. portées sur une hampe éga-
lant les feuilles ; spadice gros, dressé, blanc crème, presque aussi long que la spathe et

pourvu d'un pied court.

La descriplion qui précède s'applique à la plante bien connue dans les cul-

tures sous le nom d'An/fn/rimn Dechardi Ed. André, et que la plupart des

auteurs rapportent au S. cannœfor-

mis de Schott, ainsi que le Masso-

loia canyiœforni is C. Koch (3/. can-

nœfoUa Kunth). Ce dernier, qui est

également très répandu dans les

serres, est une espèce très différente

de VAnthiiriu))} Dechardi et ne

saurait être confondu avec lui. C'est

une plante caiilesce}ife,don[ la tige

courte et forte porte à son sonunet

des feuilles dressées, oblonguesellip-

tiques, courtement inucronées, de

25 centimètres de longueur et 8 à

10 de largeur, d'une texture ferme,

vert gai, sans nervures apparentes,

dont le pétiole long de moins de 15 Fig. nTS. — Spatliiphvllum heliconia?foliura.

centimètres est canaliculé dans toute

sa longueur. La hampe est très courte et les spathes, sans intérêt décoratif,

restent incluses dans le feuillage.

S. commutatum (Schott). — S. changeant. — Syn. S. Minahassa^ (Rgl)
;

Spatiphyllopsis MinahassiT (ïeysm.). — Orig. Iles Philippines, 1870. — Serre

chaude.

Elégante espèce à feuilles vert foncé, ovales oblongues. à pétiole sensiblement plus

court que le limbe. Spathe oblongue lancéolée, cusjiidée. élalée et presque plane, ])lanche.

portée sur une hampe allongée ; spadice blanc, courtement oblong.

S. floribundum (X.-E. Br.). — S. floribond. — Syn. Anthurium floribundum

(Lind. et And.): Amomophylluni floribundum (Engl.). — Orig. Nouvelle-Gre-

nade, 1874. — Serre chaude.

Plante touffue, de même port que le ^. canna'fnlinm mais plus naine. Feuilles dressées,

oblongues-lancéolées. acurainées. vert gai. à pétiole allongé, canaliculé et engainant.

Spathes blanc d'ivoire, lancéolées, acuminées, cucuUées, portées sur une hampe grêle à peine

plus courte que les feuilles: spadice cylindrique, robuste, aussi long que la spathe, blan-
châtre et quadrillé de lignes noires.

Cette espèce est aussi florifère que le S. Patini eiiïcuni même en i)etites plantes.
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S. heliconiœfolium (Srholt). — S. a fetilles d'Heligoxia. — Syn. S. co-

chlearispalhuiii (Entil); S. Lit'biiiaiii (SclioU). — Orig. Pérou, 1875. — Serre

chaude.

Espèce remarcjiialjk' par sa grande vigueur cl la beauté de son feuillage étalé. Ses feuilles

ovales-oblongues. aigui's, ondulées, gaufrées, lunguenient pétiolécs, d'un beau vert foncé

brillant, atteignent l mètre et plus de longueur sur 'AO centimètres de largeur. Son inflo-

rescence est peu brillante: la spatlic. ovale oblongue, est de couleur verte et le spadice

est blanc.

S. hybridum (.\.-E. Rr.), — S. hyiuudi:. — Orig. luirlirole, 1882. — Serre

chaude.

Très jolie plante livbriile entre \v S. ct/ii/hr/hlniin (A. Dorlundi) croisé avec le ^'.

Patini et intermédiaire entre ses parents par sa taille. Spathcs blanc pur, plus grandes

que celles du >'. Pnli/ii.

S. Ortgiesii (llgl.). — S. n'OnnjiES. - Orig. Me\i(|ue, 187:^. —Serre chaude.

Espèce voisine de la précédente par son pnrl toull'u. son feuillage clliptirpie ou oblong-
lancéolé, mais bien moins brillante rpielle p:ir ses inllorescenccs dont la spathc est vert

luisant et le spadice blanc.

S. Patini (N.-E. Br.). — S. de Patix. — Syn. Antluiriiun Palini (Ilogg.) ; Mas-

sdwia Gardneri (G. Koch) : Auiou)ophyllum Patini (Engl.). — Orig. Nouvelle-

Grenade, 187i. — Serre cliandc.

Plante grêle, toulfue, très distincte de toutes les autres espèces par ses feuilles étroites,

francbcment lancéolées, vert foncé, pourvues de longs pétioles grêles. Les liampes, égale-

ment très fines, dépassent à peine le feuillage et se terminent par une inflorescence dont

la spathe lancéolée est d'un blanc très pur et le spadice robuste, cylindrique, verdâtre,

aussi long que la spatbe.

Le -S. Patini est trè.s florifère et ses spathes légères sont 1res appréciées des

fleuristes en raison de leur finesse et de leur couleur.

S. pictum (Ilorl.). — S. i^EiXT. — Syn. Ilhodospalha picta (llorl.). — Orig.

Amérique du Sud, 187'i. — Serre chaude.

Espèce distincte et très ornementale p.îr ses feuilles, largement ovales-elliptiques, un
peu charnues, de 50 centimètres et plus de longueur, dont la face vert foncé brillant est

panachée de jaune étendu en taches le long des nervures.

Les Spathiphylluin sont des plantes très décoratives, voisines des Anthii-

rium avec lesquels on les confond ordinairement dans les cultures et dont elles

se distinguent surtout, au point de vue de l'aspect, par leur port toufl'u. Toutes

les espèces décrites [dus haut sont représentées dans les serres, où quelques-unes

jouissent d'une grande réputation en raison de leurs qualités ornementales; ce

sont surtout les 5. cannœfolium, floribundum, hybridum, Patini, qui joi-

gnent à un feuillage très fourni de nombreuses spathes blanches très élégantes

et très estimées pour les bouquets. Ces espèces, qui sont presque constamment

fleuries, peuvent d'ailleurs être cultivées au point de vue spécial de la produc-

tion des fleurs coupées. Ge sont aussi de bonnes plantes pour les garnitures et

les expositions.

S. cannaeforme (Engl.). — Syn. de S. cannœfolium (Schott).

S. cochlearispathum (Lieb.). — Syn. de S. heliconiaîfolium (Schott).

S. Liebmani (Sclioll). — Syn. de S. heliconiœfolium (Schott)

S. Minahassae (P>gl.). — Syn. de S. commutatum (Schott).

Les Spatiphylluni se cultivent de la même manière que les Anlhuriuni. On
les multiplie par semis et surtout par la division des touffes au printemps.
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SPATHODEA (P. de Beaiiv.). — SPATHODEA.
Famille des Bir/noniacecs.

Genre formé de quelques arbres à feuilles imparipennces, à fleurs amples dont le calice

s'ouvre comme une spathe, par une seule fente ; à corolle très renflée en avant. Le fruit

elliptique, biloculaire, s'ouvre par une fente correspondant à une des loges de sorte que
l'autre loge échappe ses graines par le sommet du fruit. Ces graines sont plates et ailées.

S. campanulata (P. de Beauv.). — S. campaxulk. — Syn. S. tulipifera(Don) ;

Bignonia tulipit'era (Thonn. et Schum.). — Orig. Cùte de Gainée, 1858. - Serre

chaude.

Arbre de 12 à 15 mètres de hauteur mais ne dépassant pas, dans nos serres, les propor-
tions d'un grand arbuste. Feuilles opposées, imparipennées. très amples et mesurant près
d'un mètre de longueur, à folioles pétiolulées, ovales -lancéolées, acuminées, entières, vert
foncé et comme huilées par suite de renfoncement des nervures. Fleurs grandes et belles,

à corolle campanulée de 5 centimètres de diamètre, d une belle couleur capucine, forte-

ment striée de jaune à la gorge, avec les divisions bordées de la même couleur, réunies
par 5 ou 6 en grappes terminales.

Cielte inagnilîque espèce est celle que l'on rencontre Je plus souvent dans les

cultures, encore quelle n'y soit pas très répandue. Sa floraison ne peut être obte-

nue qu'avec certains soins et. pour autant que les individus ont été soumis au
repos.

S. speciosa (Brongt.). — S. supehbe. — Syn. S. Lx'vis (Hook.); Newbouldia
laîvis (Seem.). — Orig. Sierra Leone. — Serre chaude.

Arbuste à tige simple, droite, garnie de feuilles verticillées par S, les inférieures alternes,

composées de 4 à 6 paires de folioles sessiles, oblongues-lancéolées, acuminées, dentées,

d un beau vert et fortement veinées, portées par un solide pétiole ou rachis renllé à la base
et articulé sur la tige. Fleurs nombreuses, à corolle campanulée, blanche, de o à 4 centi-

mètres de longueur, à limbe formé de 5 lobes à bords ondulés et irréguliers marqués de
2 ou o rangées de petits points carmin, disposées en ombelles terminales.

Plantée dans un bon sol cette plante atteint rapidement plusieurs mètres d'élé-

vation; en bouturant les tètes on en obtient facilement la floraison sur d'assez

petits exemplaires.

S. laevis (Hook.). — Syn. de S. speciosa (Hrongl.).

S. tulipifera(Don). — Syn. de S. campanulata (P. de Beauv.).

GuLTURE. — Ges plantes sont utiles pour la plantation des grandes serres,

notamment le 5. campanulala qui forme ainsi de beaux arbres et se pare

d'un magnifique feuillage léger. Il demande une terre fertile, un mélange de
terre de bruyère, de terreau et de terre franche, avec des arrosements copieux

[tendant l'été et des distributions d'engrais, afin d'activer sa végétation. Vers la

fin de l'été on doit supprimer les engrais, lui donner moins d'eau et l'exposer

davantage à l'action du soleil afin de favoriser l'aoïitement des pousses, la florai-

son ne pouvant être obtenue qu'à cette condition et à la suite d'un repos hiver-

nal très accusé pendant lequel les arrosements doivent être suspendus pour les

individus cultivés en pleine terre, très modérés pour les autres. G'est d'ailleurs

h' traitement que l'on doit appliquer aux autres Bignoniacées de même tempé-
rament, les Colea notamment.

Quant au S. speciosa il réussit généralement mieux en pots, traité comme
un Tecojna jasminoides, mais en serre chaude ou i)lutùl dans une bonne serre

tempérée.

G;es deux espèces se nuiltiplieni lacilemeiil au printemps par le bouturage à

chaud de leurs pousses.
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SPATHOGLOTTIS (Bliime). — SPATHOGLOTTIS.
Famille des Orchidées.

Genre renfermant une dizaine d'espèces asiatiques et océaniennes caractérisées surtout

par des feuilles allongées à nervures proéminentes, des pseudo-bulbes plus ou moins accen-

tués ; des inflorescences lâches insérées à la base des pseudo-bulbes. Sépales étales, libres,

presque égaux
;
pétales semblables au.x. sépales, parfois un peu plus amples; labelle scssile,

dressé, parfois sacciforme. G^'nostème long et sans pied. Huit poUinies.

S. augustorum (l.ind. ol Rod.). — S. d'Auguste Linde.v. — Syn. S. Vieil-

lardii (f^clib. f.). — Orig. lies Siiiida, 1885. — S.'rn' rliaiide.

Fleurs de la grandeur de celle de VOdonloglosuiii Pescatoiei. à divisions lilacées, plus

foncées à la base, à labelle à '.i lobes, les latéraux rouge orangé, le médian échancré au som-
met, rouge p;\lo, avec une callosité jaune pointillée de rouge, disposées en grappes lâches.

S. aurea (Lindl.). — S. doré. — Syn. S. Kiinballiaiia (Ilort.). — Orig. Ma-

lacca, IS'ig. — Serre chaude.

Feuilles plissées ressemblant à celles des Pliajus. P'ieurs jaune dor pâle, les sépales

striés de rouge à la base, le labelle maculé de brun. Fleurit au printemps.

Chez le S. Forlunei Lindl., les lleurs sont jaunes également et les lobes laté-

raux du labelle tachés de rouge.

Plusieurs autres espèces sont encore cultivées, notamment les 5. pacifica,

Pelri eXplicafr/, mais, de même que les précédentes, ces plantes sont fort peu

ré|)andues.

(ïiJLTUHE. — Leiu'cuKure se l'ait en serre (duuide, en [)()ts, de la même ma-

nière que celle des l'hdjus.

Sperinadictyon (llcxh.). — (\'oy. H<iniiUoniii llo.xb.)

Splian'oyyne (Naud.). — (^'oy. Tococa Aubl.)

SPIGELIA (L.). — SPIGELIA.

Fu mille des Lofjanlacées.

Herbes ou sous- arbrisseaux des deux Amériques, à feuilles opposées, à fleurs réunies en

c^fmes unilatérales. Corolle tubuleuso à 5 lobes valvaires. Cinq étamincs. Un ovaire à 2

loges multiovulées. Fruit capsulaire comprimé s'ouvrant en travers.

S. splendens (Ilook.). — S. bhillaxt. — Orig. Costa-Kica, 1860. — Serre

tempérée froide.

Plante vivace à tiges herbacées velues, légèrement ligneuses à la base, sélevant de 35 à

50 centimètres et portant de grandes feuilles opposées, obovales-oblongues, acuminées,

atténuées à la base, d'un beau vert, de 12 à 15 centimètres de longueur. Fleurs nom-
breuses, rouge cocciné vif, disposées en cymes scorpioïdes terminales, multiples, à corolle

tubuleuse renflée près du sommet, de 30 à 35 millimètres de longueur, à limbe très

réduit, formé de 5 petites dents blanches, assez semblable à celle de certaines Bruyères.

Cette jolie plante fleurit vers le milieu de l'été et donne à profusion ses ma-

gnifiques corolles rangées en épis unilatéraux gracieusement arqués et d'une

grande légèreté. Le nombre de ces fleurs, leur brillant coloris, donnent aux indi-

vidus un attrait particulier.

Culture. — Cette espèce perd la plus grande partie de ses tiges en hiver,

saison pendant laquelle on doit la tenir en serre froide, sans arrosement et à

l'abri de l'humidité. Au printemps, lorsque les nouvelles pousses apparaissent,

on donne un rempotage avec un mélange de terre de bruyère et de terreau,
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puis les plantes sont placées sous châssis, le pot enterré sur une couche sourde,

où elles forment des pousses plus robustes qu'en serre. On les expose au plein

air dès la fin de mai et à partir de ce moment on les soumet à des arrosages

copieux.

La multiplication seffectue par le semis, le bouturage ou la division.

SPREXGELIA (Smith). — SPRENGELIÂ.

Famille des Épacridées.

Genre renfermant 3 arbustes austraHens très voisins des Cosmelia. s'en distinguant par

une corolle à tube très court et à lobes d abord imbriqués puis étalés. Les feuilles sont

larges, concaves, engainantes. Les étamines sont hypogynes. Le fruit est une capsule locu-

licide.

S. incarnata (Smith). — S. ixcarxate. — Orig. Australie, 1793. — Serre

froide.

Arbrisseau à rameaux grêles et bien érigés, de 50 à 80 centimètres de hauteur, garnis

de nombreuses petites feuilles oblongues-aiguës, à pointe récurvée, de 8 à 12 millimètres

de longueur. En été, fleurs nombreuses, étoilées, rose tendre, naissant en longue grappe

à l'aisselle des feuilles supérieures.

Les collections possèdent encore le S. Ponceletio F. Muell. (Ponceletia

sprengelioides R. Br.) à fleurs roses et de même port que le précédent.

Ces plantes, qui sont fort négligées aujourd'hui, ont une vague ressemblance

avec les Epacris dont la culture doit leur être appliquée.

STADMANXÏA (Lamk.). — STADMAXMA.
Famille des Sapindacées. ,

Genre représenté par un seul arbre de l'île Maurice ; il a les feuilles paripennées. Ses

fleurs ont un calice presque spbérique à 5 dents, point de corolle et des étamines longue-

ment exsertes ; un fruit charnu, déhiscent cependant, et des graines arillées.

S. australis (G. Don). — S. de l'Australie. — Syn. Diplogloltis Cunnin-

ghami (Hook.). — Orig. Australie. — Serre froide.

Petit arbre très rameux, de 5 à 7 mètres de hauteur, à rameaux cannelés, brunâtres,

les jeunes pousses recouvertes d'un duvet roux. Feuilles alternes, imparipennées, de 40 à

50 centimètres de longueur, composées de 8 à 12 paires de folioles oblongues-obtuses,

ondulées, dentées, coriaces, de 7 à 12 centimètres de longueur et 4 à 5 de largeur, vert

foncé sur la face, plus pâles sur le revers ou les nervures sont très apparentes et jaunâtres.

Fleurs blanchâtres, de peu d'intérêt, réunies en panicules, auxquelles succèdent des fruits

jaunes d'une saveur aigrelette agréable.

Le 5. australis est surtout cultivé pour son feuillage léger bien plus que

pour ses fleurs qui sont peu apparentes et pour ainsi dire insignifiantes. Il croît

vigoureusement en pleine terre et forme un arbre svelte, dont le bois à grain

fin et serré, très dur, est connu sous le nom de bois de fer.

Le -S. sorbifolia que l'on rencontre aussi dans les serres est une espèce à

folioles dentées très voisine de la précédente.

Culture. — Ces arbres conviennent surtout pour la culture en pleine terre

dans les jardins d'hiver. Ils se plaisent dans un sol fertile et poreux, bien drainé,

composé de trois parties de terre de bruyère, une partie de terreau et une partie

de terre franche fibreuse. On doit les soustraire à l'ardeur du soleil en été, leur

procurer beaucoup d'air et une grande fraîcheur sous forme d'arrosages et de

bassinages.

Les individus cultivés en pots doivent être laissés en serre pendant l'été, car
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ils suppuitenl mal le plein air, au moins dans le Nord de la France, à moins-

"d'être placés dans un endroit chaud et abrité.

Les Slachnannla sont généralement muUi[»liés |)ar le marcottage, le bou-

turage en étant très difficile. Il faut choisir comme boutures les pousses à demi-

aoûtées et les planter en petits pots, dans la terre de bruyère sableuse, sur cha-

leur de fond modérée et sous cloche ; leur enracinement est très lent.

STANGERIA (Th. Moore). — STANGERIÂ.
Famille des Cycadacées.

Genre composé de 1 ou 2 espèces de l'Afrique australe, à feuilles ajanl les segments-
pennés, coslés, nervés ; à tige courte, enttée, napiforme ; à cône ayant les écailles alternes

et imbriquées. Une seule espèce est connue: le S. parado.rn.

S. paradoxa (Th. Moore). — S. PAK.\t)OXAL. — Orig. Port-Natal, 1851. —
Serre chaude.

Plante à tronc court, su])-globuleux, ne dépassant guère 30 centimètres de hauteur,
garni au sommet d écailles recouvertes d'un duvet blanchâtre. Feuilles pinnées, étalées,

inermes, de 1 mètre à ln\50 de longueur, à pétiole fort et allongé, mesurant environ
50 centimètres de longueur, à folioles pétiolulées. oblongues ou linéaires-lancéolées, acumi-
nées, plus ou moins fortement dentées en scie ou serrulées, à dents presque épineuses,

épaisses, coriaces, glabres, vert foncé brillant, de 30 à 40 centimètres de longueur et 5
de largeur, parcourues par de fines veines parallèles bien marquées sur les deux faces.

Cônes pédoncules, duveteux, de 20 centimètres de longueur.

Celte plante est peu répandue dans les cultures et ne se rencontre que dans
les grandes collections. Elle est très ornementale par son large feuillage vert

foncé qui rappelle beaucoup celui de certaines Fougères, ce qui lui a fait donner

l)ar Kunze le nom de Loinarla coriacea.

I\)ur sa culture, voy. C;/C(is.
,

STAXHOPEA (Frosl.). — STAMIOPÉE.
Fcnnillp des Orchidées.

Herbes vivaces épiphytes à pseudo-bulbes pourvus d'une seule feuille ample, plissée ; à

fleurs grandes, en grappes lâches et pendantes. Sépales libres étalés, sub-égaux. Pétales

semblables aux sépales ou plus étroits. Labolle fixé à la base du gynostème, ondulé ou tordu.

Gynostèmc dressé ou un peu courbé, généralement long, sans pied, à extrémité pourxue-

d'une bordure membraneuse ou biailée. Deux pollinies.

S. Bucephalus (Lindl.). — S. Bucéphale. — Syn. Anguloa grandiflora

(Kunth) ; Eiiidendrum graudiflorum (Ilumb. et F)onpl.). — Orig. Mexique et

Pérou, 1843. — Serre tempérée.

Très jolie plante dont les pseudo -bulbes sont peu développés, d'un vert olivâtre foncé à

rellets violacés et réunis en touffe serrée. Feuilles lancéolées, rétrécies à la base en un
pétiole assez allongé, à peine pUssées, d'environ 30 centimètres de longueur. Fleurs grandes,

fortement parfumées, à divisions jaune orangé, ponctuées et maculées de pourpre, à labellc

jaune orangé au moment de 1 anthèse, puis d'un beau jaune d'or ponctué de rouge sang

au sommet, très brillant et comme vernissé, disposées par 6 ou 8 en grappes pendantes

de près de 50 centimètres et naissant à l'aisscllc de grandes bractées. Fleurit en juillet-

août.

11 en existe plusieurs variétés, notamment les 5. B. gultata et B. Roezlii.

S. Devoniensis (Lindl.). — S. du duc de Devonshire. — Orig. Pérou, 1853.

— Serre tempérée.

Pseudo-bulbes oblongs, profondément sillonnés, surmontés d'une large feuille de 35
centimètres de longueur, vert clair, portée par un très court pétiole. Fleurs très belles, de

15 centimètres de diamètre, très odorantes, à divisions jaunes, les pétales plus foncés, bar-
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rés à la base et macules au sommet de rouge brun foncé, avec le labelle très développé,

cramoisi foncé à la base et pointillé de la même couleur sur les cornes et le lobe médian.
Cette espèce fleurit vers le milieu de l'été et ne porte que 3 ou 4 fleurs par grappe.

S. eburnea (Lindl.). — S. ivoire. — Orig. Brésil, ^'énézuéla, etc., 1828. —
Serre tempérée.

Pseudo-bulbes très petits et fortement sillonnés, portant une feuille de grandeur moyenne
vert foncé luisant, assez longuement pétiolée et fortement plissée. Fleurs grandes, blanc

d'ivoire, avec quelques taches rouges à la base du labelle, ordinairement réunies par deux
sur une courte hampe. Fleurit en été.

S. ecornuta (Lindl.). — S. écornée. — Syn. Stanhopeastrum ecorniituni

(Rchb.). — Orig. Amérique centrale, 1845. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes moyens, sillonnés. Feuilles ovales-lancéolées, amples et fortement plissées.

Fleurs très grandes, blanches, à divisions concaves, les pétales pointillés de pourpre à la

base, avec le labelle très court et très charnu, sacciforme, dépourvu de cornes, d'un beau
jaune orangé vif, blanc au sommet et ponctué de pourpre à la base comme les pétales.

Cette espèce fleurit en été ; ses fleurs sont à peu près inodores et portées sur de courtes

hampes biflores.

S. gibbosa (P»chb. f.). — S. gibbeuse. — Orig. Amérique centrale, 1870. —
Serre tempérée.

Très belle espèce ressemblant beaucoup au .b\ Wardii par ses grandes fleurs jaunes

barrées et maculées de pourpre, atteignant 15 centimètres de diamètre. Fleurit en juin-

juillet.

S. grandiflora (Lindl.). — S. a grandes fleurs. — Syn. Ceralochilus gran-

ditlorus (Lodd.). — Orig. Ile de la Trinité, 1827. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes moyens, oyales, sillonnés, portant une grande feuille lancéolée, plissée.

FIpiu's grandes et belles, de 16 centimètres de diamètre, parfumées, d un blanc jaunâtre

pâle avec quelques taches cramoisi à la base et au milieu du labelle. Fleurit en été.

S. graveolens (Lindl.). — S. a odeur forte. — Orig. Pérou, Guatemala,

1843. — Serre tempérée.

Espèce de végétation puissante, caractérisée par de très gros pseudo-bulbes portant de

grandes feuilles plissées. Fleurs à divisions jaune pâle, teintées d orangé à la base, les

sépales ovales, concaves, relevés, les pétales élioits, ondulés, roulés en arrière, avec le

labelle jaune orangé portant une macule pourpre foncé de chaque côté de sa base, le som-
met finement ponctué de carmin et les cornes blanches et luisantes. Fleurit au début de

l'été en grappes de o à 5 fleurs et dégage une odeur forte et désagréable.

S. insignis (Frost.). — S. remarquable. — Orig. Brésil, 1826. — Serre tem-

pérée.

Pseudo-bulbes pyriformes, de 6 à 7 centimètres de longueur, portant une grande feuille

lancéolée, plissée, courtenient pétiolée. Fleurs granités et fort Jjelles. de 10 à 12 centi-

mètres de diamètre, blanc jaunâtre pâle, maculées et ponctuées de pourpre, au nombre de

o à ,") jiar grappe. Fleurit à l'automne.

S. Martiana (Bat.). — S. de >L\rtius. — Orig. Mexique, 1843. — Serre tem-

pérée.

Magnifique espèce n ollrant aucune particularité par ses pseudo -bulbes et ses feuilles,

mais très distincte des autres par ses superbes fleurs blanc jaunâtre, dont les sépales larges

sont parsemés dans leur moitié inférieure de petites macules rouge brun et les pétales, une

fois plus étroits que les sépales, barrés et ponctués île cramoisi foncé avec une large tache

<le même couleur à la base ; le labelle est blanc, finement ponctué de rouge pourpre et

pourvu de cornes très fortes.

Cette belle plante fleurit à l'automme et porte de 3 à 6 fleurs par grappe.

S. oculata (Lindl.). — S. a yeux. — Syn. Ceralochilus oculatus (Lodd.). —
Orig. Mexique, 1829. — Serre tempérée.

Fleurs moyennes, très odorantes, jaune pâle, parsamées de petites macules pourpres en

Plwtes de serre. 95
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forme d'anneaux, beaucoup plus nombreuses sur les sépales que sur les pétales, ces derniers
longs et étroits, avec le labellc blanc, jaune vif à la base, portant de chaque côté une ma-
cule pourpre noirâtre simulant deux yeux.

Cette espèce fleurit abondamment l'été et porte ses fleurs au nombre de quatre

à six par grappe. C'est l'une des plus répandues avec le .S. tigrina et on en
comple de nombreuses variétés difîérant par le coloris.

S. Ruckeri (Lindl.). — S. de Rucker. — Orig. Nicaragua, 1843. — Serre tem-
pérée.

Espèce voisine du S. Wardii. Fleurs blanches passant ensuite au jaune soufre, à sépales

F^iG. 579. — Slanhopea Ruckeri.

relevés, les pétales beaucoup plus étroits et ondulés,

très luisant, orné de deux macules rouge brun
vec le labelle d'un blanc d'ivoire

AnguloaS. tigrina (Rat.). — S. xtGP.ÉE. — Syn. Maxillaria lyncea (Lindl.)

llernandezi (Kunth). — Orig. Mexique, 1836. — Serre tempérée.

Espèce vigoureuse à gros pseudo-bulbes pryriformes surmontés d'une grande feuille plis-

sée. Fleurs très grandes, de 18 centimètres de diamètre, à larges divisions jaune nankin,

maculées de rouge brun sauf sur les bords, avec labelle jaune d'or à la base, plus pâle au
sommet, également maculé de rouge brun, les cornes et le gynostème jaune clair pointillés

de carmin.

(^ette espèce est certainement la plus belle de toutes en raison de l'ampleur
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de ses fleurs et de leur riche coloris; elle fleurit vers la fin de lété et dégage

mie odeur de vanille très agréable bien qu'un peu forte.

Dans la variété superba, originaire du Mexique également, les fleurs sont en-

core plus grandes que celles du type, à fond moins vif et à macules plus larges.

S. Wardii (Lodd.). — S. de Ward. — Orig. Guatemala, \'énézuéla. 1836. —
Serre tempérée.

Pseudo-bulbes allongés portant une large feuille ondulée, plissée, courtement pétiolée.

Fleurs odoranles, jaune d or, tachetées de rouge sang, le labelle portant à sa base 2 large»

macules de même couleur, réunies par 5 à 7 en grappes allongées.

Le S. aurea Lindl., est une variété à fleurs jaune d"or dont toutes les parties

sont pointillées à l'intérieur de pourpre sombre.

Une autre variété désignée sous le nom de venusfa diftere du type par l'ab-

sence de macule à la base du labelle.

Dans rénumération ci-dessus nous n'avons compris que les espèces les plus

remarquables, négligeant à dessein celles qui n'olTrent qu'un intérêt secondaire

pour l'amateur de belles plantes. 11 faut y ajouter cependant deux iptroductions

récentes et encore peu connues : le 5. Amesiana à fleurs blanches et le S. Loicii

dont les divisions jaunâtres sont légèrement tachées de rouge et le labelle blanc

barré de pourpre.

Nous mentionnerons également le S. belœrensis Mantin et Ed. And. (S. du

Bel-Air), hybride du 5. insignis x S. oculata, obtenu par M. G. Mantin et

ayant fleuri pour la première fois en 1894. La plante, par ses caractères, est in-

termédiaire entre ses parents; la tonalité générale des fleurs est un jaune abricot

ponctué de brun, avec le gynostème blanc pointillé de pourpre.

Les StanJiopea sont des Orchidées généreuses, produisant facilement, et sou-

vent en abondance, leurs grandes fleurs charnues dont la structure bizarre n'est

pas un de leurs moindres attraits. On a souvent remarqué que. chez les Orchi-

dées, les fleurs charnues sont généralement de courte durée et exhalent une
odeur forte et pénétrante : c'est le cas, en effet, pour les Coryanthes, les Go}2-

f/ora, quelques Mo) modes et. sous ce rapport, les Stanhopea viennent confirmer

la règle. Leurs fleurs ne durent en effet que quelques jours, trois ou quatre

pour les espèces les moins éphémères, et la plupart dégagent un parfum violent,

quelquefois insupportable à force d'intensité.

Ces plantes sont en général moins appréciées des amateurs que beaucoup

d'autres Orchidées moins belles et il serait difficile d'expliquer cette indifférence;

serait-ce en raison de la popularité de certaines espèces ou de la facilité de leur

culture? .Nous ne saurions le dire.

S. aurea (Lindl.). — Syn. de S. Wardii aurea.

Culture. — Les Stanhopea sont si peu exigeants que, même entre des

mains inexpérimentées, ils prospèrent et fleurissent. Toutes les espèces appar-

tiennent à la serre tempérée et se contentent, en hiver, dune température variant

entre 8 et 12 degrés.

Leurs inflorescences, dont les hampes en grappes pendantes traversent sou-

vent la motte de la plante, obligent de les cultiver dans des paniers dont les

traverses du fond sont espacées d'au moins 4 centimètres, afin que le dévelop-

pement de ces organes ne soit point gêné. D'ailleurs, sur ce point comme pour

tous ceux qui ont trait à leur culture, les Stanhopea ne diffèrent pas des Acineta

et tout ce que nous avons dit de ces derniers leur est exactement applicable.

Nous n'y ajouterons qu'un mot concernant les taches noires auréolées de

jaune que l'on observe souvent sur le feuillage. Les accidents de cette nature
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proviennent presque toujours de riiuniidilé froide en hiver, c'est-à-dire de la

condensation sur les feuilles de la vapeur d'eau atmosphérique correspondant

à un abaissement de la température ; ils se produisent aussi chez les plantes qui

sont soumises, pendant l'été, à l'atmosphère lourde et concentrée des serres

chaudes insuffisamment ventilées; il est donc facile de les éviter dans l'un

comme dans l'autre cas.

Stanliopeastruin (Rciib.). — liéuuis aux Stanhopea (Krosl.).

Stannia formosa (Karsl.). — (Voy. Posoiiueria fonuo.^a Aubl.)

STAPEMA (L.). - STAPÉLIÂ.

Fauiillc des Asclcpiadées.

Ces plantes, au nombre de 70 espèces environ, habitant l'Afrique australe et notamment
l'Etat du Cap, constituent un groupe très homofrène par la similitude de port de ses repré-

sentants. Ce sont en général dos herbes naines, à tige presque nulle cl toujours très courte,

divisée dès laibase en un assez grand nomJjrc de courts rameaux épais, aphylles, quadran-

gulaircs le plus souvent ; dressés dans le principe mais retombants par la suite
;
pourvus,

>tapfli vernicosa.

sur les angles de dents obtuses, ordinairement mucronées et terminées par une courte

pointe épineuse molle ; leur couleur est rarement d'un vert franc, le plus souvent olivâtre

et quelquefois d un vert violacé. Les fleurs, solitaires, axillaires, courtement pédonculées,

glabres, ciliées ou hirsutes, ont une corolle en forme de coupe éloilée pourvue de

5 lobes plus ou moins développés se rapprochant presque toujours de la forme triangulaire
;

elles mesurent, chez les espèces les plus cultivées, de 5 à 7 centimètres de diamètre et déga-

gent, le plus souvent, une odeur nauséabonde. Elles sont généralement d une couleur jaune

verdàtre, plus ou moins maculées de pourpre livide pâle ou obscur formant des taches,

des marbrures, quelquefois très réduites, d autres fois plus étendues et recouvrant presque

complètement la teinte du fond qui n apparaît plus cjue sous forme de réticulations ou de

signes hiéroglyphiques.

Les StapeUa sont en somme peu décoratifs et ne présentent guère qu"un in-

térêt purement botanique. Ce sont d'anciennes plantes qui n'ont d'autre mérite

que la bizarrerie de leurs fleurs et dont le succès de nos jours n'existe plus qu'à

l'état de souvenir.

Nous citerons seulement ici les espèces les plus remarquables et les mieux

connues. Ce sont :

^'. Asterias Mass. ; .Ç. atropurpurea Dyck ; 5. Curtisii Schult. (5. variegata L.);

6\ gigantea JN. E. Br. ; .S. gvandiflora Mass. ; -i». hirsiita L. ; S. inavinorala ; S.
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mutahilis Jacq. : .S", nonnalis Jacq. : S. Plantii Dcne. ; S. Rufn Mass.; .9. serrucosa
Mass., etc., que Ion ne trouve généralement plus en dehors des jardins botaniques.

S. campanulata (Willd.). — (Voy. Huernia ccnnpanulata R. Br.)

Culture. — Les Stapelia apparliennent à la serre tempérée froide et se cul-

tivent exactement de la même manière que les Senecio du groupe Kleinia
dont nous avons exposé le traitement plus haut. Le meilleur procédé de multi-

plication à leur appliquer est le semis, avec repiquage immédiat des plants dés

qu'on peut les saisir.

Staiiiitonia latifolia fHort.). — (Voy. HolbœUia latifolia Wall.)

STAUROPSIS (Rchb. f.). — STAUROPSIS.
FanilUe des Orchidées.

Genre comprenant 7 ou 8 espèces d Orchidées à port de Vanda et primitivement décrites

sous ce nom. Elles en diffèrent principalement par leur labelle qui est dépourvu d éperon.
Deux sont surtout cultivées.

S. Batemanni (Rchb. f.). — S. de Baïemaxx. - Syn. \'anda Batemanni
(Lindl.) : V. lissochiloides (Lindl.) ; Fieldia lissochiloides (Gaud.). — Orig. Phi-

lippines et Moluques. — Serre chaude.

Grande plante à port de Vanda dont la tige porte de grosses racines adventives et peut
atteindre 2 mètres de hauteur. Feuilles distiques, ensiformes. obtuses et obliquement
échancrées au sommet, très coriaces, vert foncé glauque, de 50 centimètres de longueur.
Fleurs de 8 à 9 centimètres de diamètre à divisions charnues, étalées, ondulées et rou-
lées en dehors au sommet, pourpre violacé sur le dos. jaune d or maculé de cramoisi sur

la face, avec le labelle petit. cucuUé. pourpre cramoisi, blanc à la base, réunies, au nombre
d une vingtaine, en grappes plus longues que les feuilles. Ces belles fleurs se montrent
vers la fin de 1 été et durent au moins 2 mois.

S. gigantea (Rchb. f.). — S. géant. — Syn. Vanda giganlea (Lindl.) ; Fieldia

gigantea (Lindl.). — Orig. Birmanie, 1858. — Serre chaude.

Grande et majestueuse plante portant de larges feuilles coriaces, obtuses, de 50 centi-

mètres de longueur. Fleurs odorantes de la grandeur de celles de l'espèce précédente,

jaune foncé, maculées et ponctuées de brun candie, disposées en longues grappes au nom-
bre de 10 à 12, Floraison printanièré et de longue durée.

Au point de vue de l'aspect les Slauropsls ne sont autre chose que de grands

Vanda. le second surtout qui est une plante de port majestueux et imposant.

Leur culluro est la même que celle des Vanda.

STEMOXA (Lour.). — STÉMONA.
Famille des Stemonacëes.

Genre représenté par 4 espèces à lige volubile, à feuilles alternes, à fleurs axillaires,

solitaires ou groupées par 2 ou 3. Périanlhe composé de 4 folioles. Quatre étamines sur-

montées d un prolongement du connectif.

S. tuberosa (Lour.). — S. tubéreux. — Syn. S. gloriosoides (N'oigt.): Rox-

burgliia gloriosoides (Jones); R. Gloriosa (Pers.); R. viridiflora (Smith) ; Ubium
polipoides (Ruuiph.). — Orig. Vallées humides de la Cochinchine. 1803. — Serre

chaude.

Plante grimpante glabre, à souche souterraine tuberculeuse ayant quelque analogie avec

celle de certaines Liliacées (^Gloriosa. t.apagei ia, Aspai-agiis). Tiges cylindriques, attei-

gnant dans nos serres 4 à 5 mètres de longueur, garnies de feuilles vert foncé; dans la

partie inférieure des tiges ces feuilles sont alternes, à limbe cordiforme-lancéolé, acuminé.
présentant 7 ou 9 nervures longitudinales-courbes bien marquées ; dans la partie supérieure



1510 STEMONACANTHUS

elles sont opposées et le limbe rétréci prend la forme lancéolée ; chez toutes les portions du
limbe comprises entre les nervures principales sont rayées de fines nervures transversales

jiarallèles. diaphanes.

Fleurs .nxiilaires. dans la partie supérieure des liges et dégageant une odeur désagréa-

ble, à 4 divisions ovales-lancéolées, vertes au sommet, blanc ligné de brun pourpre à la

base, entourant 4 filaments staminaux de même couleur.

Culture. — Rien que cette plante singulière ne jouisse pas de tout l'éclat

propre au Gloriosa superha, elle n'en est pas moins précieuse pour rorneinen-

tation des serres pendant l'été et des plus propres pour faire courir sous le

vitrage, sur des fils de fer ad hoz, à l'instar des Gloriosa dont on lui applique

d'ailleurs le traitement.

Stemonacaiithiis (Nées). — Réunis aux Ruellia(L.).

STEXANDRIUM (.\ces). — STÉ.NANDRIUM.

Famille des Acanlhacées.

Herbes presque acaules, au nombre d'une vingtaine, originaires de Madagascar et des

contrées chaudes de l'Amérique ; elles sont caractérisées par des feuilles presque radicales

ouiiasilaires. des épis portés sur un pédoncule formant hampe, des bractées imbriquées,

généralement larges, et des fleurs dont le tube de la corolle se dilate au sommet.

S. pictum (N.-E. Rr.). — S. pkint. — Syn. S. igneum (Ed. And., non

Nées); Eranthenium igneum (Lind.); ChaniiTranthemum igneum (Rgl.). —
Orig. Pérou, 1866. — Serre chaude.

Charmante plante naine à rameaux étalés et rampants, atteignant à peine 10 centimètres

<le hauteur. Feuilles ovales-oblongues, obtuses, légèrement hispides, de 8 à 10 centimètres

<lc longueur, disposées j)ar paires rapprochées les vmes des autres, et ornées en dessus de

nervures dorées à relTels feu sur fond vert obscur bronzé et brillant. Fleurs jaunes, de

peu d'intérêt, disposées en épis terminaux.

S. Lindeni (N.-E. Rr.) — S. dk Lindex. — Orig. Pérou, 18:i0. — Serre

chaude.

Espèce bien distincte de la précédente par son port plus élancé, moins compact. Ses

tiges, un peu plus élevées, portent des ramifications dressées et non étalées, des feuilles

beaucoup moins rapprochées, plus grandes, surtout plus larges et un peu gaufrées ; la

couleur jaune clair de leurs nervures est moins nettement limitée que chez le 5. pictum
et se fond un peu avec la nuance vert clair qui occupe le milieu du limbe ; les bords sont

vert noirâtre. Fleurs jaune clair.

Ces charmantes plantes ont été introduites par l'établissement Linden, la pre-

mière en 1866, la seconde en 1890. Croisées entre elles dans les serres de cet

habile horticulteur, elles ont donné naissance à toute une série d'hybrides 1res

méritants chez lesquels on retrouve surtout les caractères du S. Lindeni.

L'une des mieux caractérisée actuellement est la variété Beelimanianum
L. Lind. {S. Lindeni X S. pictum) à nervures vert clair et jaune, la médiane

feu, sur fond vert noirâtre, tandis que le S. X Goosensianum, provenant du

même semis, se rapproche davantage du 5. Lindeni par son feuillage ondulé

dont le centre est occupé en grande partie par la teinte jaune verdàtre pâle de

cette espèce, les bords seuls conservant leur couleur vert sombre.

Toutes ces plantes, espèces et variétés, ont une grande valeur ornementale,

ce qui les fait rechercher pour la décoration des serres chaudes. L'exiguïté de

leur taille et la magnifique coloration de leur feuillage les rendent précieuses

pour diverses garnitures temporaires d'appartements et notamment pour la

confection des corbeilles de table. En serre, on en fait des potées d'un effet

charmant.
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S. igneum (Ed. And., non Nées). — Syn. de S. piclum (N.-E. Br.).

Culture. — Les Stenandrium sont relativement robustes, d'une croissance

rapide et d'une culture facile. On les élève en terre de bruyère sableuse et gros-

sière à laquelle on peut ajouter un peu de sphagnuin haché et de charbon de

bois concassé : néanmoins la terre de bruyère ordinaire leur convient parfaite-

ment pourvu que le drainage soit bien établi. Le milieu qui leur est le plus

favorable est la serre chaude humide avec une vive lumière, sans soleil toute-

fois. Des arrosages copieux doivent leur être octroyés pendant l'été. La réunion

de quatre ou cinq plantes dans une terrine à semis forme ces larges touffes que

l'on remarque dans les expositions. Pour que le feuillage revête tout son éclat

il suffit de placer les plantes pendant quelques semaines sous le châssis qui

abrite les Bcrtolonia et les Anœctochilus.

La' multiplication s'opère très rapidement par le bouturage à chaud des

pousses qui s'enracinent avec la plus grande facilité et, aussi, mais plus rare-

rement, par le semis.

STENANTHERA' (R. Br.) — STÉNÂNTHER.\.

Famille des Épncridées.

Arbrisseaux à feuilles glabres étroites, rapprochées. Calice à 5 divisions persistantes.

Corolle tubuleuse à tube plus long que le calice, ventru, à limbe court. Etamines incluses

à filets plus larges que les anthères. Ovaire à 5 loges pluriovulées. Fruit drupacé sec à noyau
osseux.

S. pinifolia (R. Br.). — S. a feuilles de Pin. — Syn. Astroloma pinifolia;

Styphelia pinifolia (Spreng.). — Orig. Nouvelle-Galles du Sud, 181L — Serre

froide.

Arbrisseau rameux de 80 centimètres à l'",20 île hauteur ayant l'aspect d'un jeune Pin.

Feuilles aciculaires, piquantes, glauques, étalées, denses. Heurs axillaires. groupées au

sommet des rameaux, à corolle tubuleuse renflée dans sa partie moyenne, contractée au

sommet en un limbe petit entourant un orifice très étroit. Ces fleurs, semblables à celles

de certaines Bruyères, sont d'un beau rose vif avec la partie supérieure blanc jaunâtre et le

limbe verdàtre ; elles sont entourées à la base par des bractées imbriquées de couleur verte.

Le iS. pinifolia est une plante rare que l'on cultive de la même manière que

les Bruyères et les Epacvis, c'est-à-dire en bonne terre de bruyère additionnée

de sable de rivière avec un drainage soigneusement établi, des arrosements ju-

dicieux. En hiver, serre très froide bien ventilée, en été plein air à mi-ombre. Il

est prudent de soustraire cette espèce aux grandes pluies de l'automne.

La multiplication se fait par semis comme pour les Epacris.

STENOCARPUS (R. Rr.). — STÉNOCARPUS.
Famille des Protéacées.

Arbres au nombre de 14 environ, à feuilles alternes, caractérisés par des fleurs en om-
belles, un disque hypogyne cupuliforme ou nul. des loges ovariennes multiovulées et des

graines ailées.

S. sinuatus (R. Br.). — S. sinué. — Syn. S. Cunninghamii (Hook.): Agnostus

sinuatus (A. Cunn.). — Orig. Australie, 1830. — Serre froide.

Grand arbre de port remarquable, ne dépassant guère, dans les serres, la taille d'un

grand arbuste. Feuilles amples, alternes, courtemenl pétiolées, glabres, coriaces, d un beau vert

foncé luisant et comme vernissées, de 25 à 40 centimètres de longueur. Ces feuilles sont

très variables de forme, rarement entières elles sont le plus souvent sinuées-lobées ou pin-

natifides et plus ou moins profondément découpées en segments très inégaux, obtu^.

1. Ce genre est aujourd'hui réuni aux Astroloma du uièuie auteur.
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comme celles de certaines esj)L'Ccsde Chêne. L'inflorescence, axiliaire, naissant sur le vieux

bois, est une ombelle d'ombelles, au nombre de 5 dont 4 disposées horizontalement en
roue, la cinquième dressée, centrale, faisant suite à Taxe; chacune de ces ombelles porte

une douzaine de pédicelles ravonnants terminés par une seule fleur tomentcusc à segments
linéaires, pendants, d une belle couleur écarlate orange mais promptement caducs, tandis

que les styles arcpiés en arrière et richement colorés persistent quelque temps encore et

prolongent l'éclat de cette magnifique floraison.

Le S. sinuatus est une plante de premier ordre pour la serre froide. On la

cultive surtout pour son splendide feuillage découpé et brillanl, car sa floraison

n'est en quelque sorte qu'accidentelle.

Le S. Salignus \\. Br., égalenu-nt cultivé, n'a pas l'iuiportance horticole du
précédent.

CuLTUiiE. — La culture de cet arbuste peut être assimilée à celles de beau-

coup d'autres Protéacées, les Banksia ou les Hakea notamment, mais il est bien

moins délicat que la plupart de ces espèces, sa rusticité égalant celle du Gvevillca

rohuaUi. 11 supporte très bien la taille et même le rabattage des liges au prin-

temps et émet à la suite de ses opérations de longs rameaux eflilés portant

de grandes feuilles largement espacées. On l'élève le plus souvent sous la foruie

arborescente que l'on obtient pai- l'ablation dt; la tige faite à une hauteur plus

ou moins grande.

Le sol qui convient le mieux à cet arbuste est la teire de bruyère additionnée

d'une faible ((uantité de terre franche fibreuse et d'un peu de sable de rivière ;

le drainage doit être particulièrement soigné, les arrosements 1res suivis et

copieux pendant l'été, modérés en hiver.

On l'expose en plein air pendant la belle saison, dans un endroit frais, mi-

ombragé; l'hiver on le tient en serre froide.

La multiplication s'efTeclue par le bouluragt; de pousses aoùtées. mais non par

trop ligneuses, que l'on plante en petits pots, sous cloche, en serre tempérée,

mais la reprise en est Irès lente surtout si le bois est un peu dur.

Steiioclilseiia (.1. Smith). — Réunis aux Acrostichum (L.).

Steiioyastra (llansl.). — Réimis aux Sinningia (.Xees).

STENOTAPHRUM (Trin.). — STÉ.NOTAPIIRUM.

FrnnlUe des Grrnulnées.

Genre représenté par 2 ou 3 espèces radicantes des côtes maritimes, caractérisées par des

épis à rachis plat, parfois articulé ; des épillets groupés sur les faces ou formant de courts

rameaux. Les organes sexuels sont accompagnés de '6 bractées ou une quatrième très petite.

S. americanum (Schrank.) variegatum (Hort.). — S. d'Amkrique, Var. .\

FEUILLES PANACHÉES. — Syn. S. glabrimi variegatum (Hort.). — f )rig. Amérique

tropicale. — Serre tempérée.

Plante vivace cespiteuse, émettant de longs stolons rampants qui s'enracment rapidement

à chaque nœud et développent un faisceau de feuilles. Feuilles linéaires-obtuses, canali-

culées, coriaces, glabres et luisantes, de 12 à 20 centimètres de longueur et de 6 à 8

millimètres de largeur, celles des stolons plus courtes, toutes fortement lignées de jaune
sur fond vert foncé réduit le plus souvent à une étroite bordure. Fleurs insignifiantes et

dépourvues d'intérêt ornemental.

Cette Graminée est extrêmement intéressante par la vive panachure de ses

feuilles. Elle rampe sur le sol à la façon des Fraisiers et convient pour la garni-

ture des suspensions, la formation de tapis dans les jardins l'été, etc.

Culture. — C'est une plante extrêmement robuste pendant la belle saison

et qui prospère dans tous les terrains frais, au soleil comme à l'ombre. La mul-
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tiplication en est largement assurée par les nombreux coulants quelle développe

et qu'il suffit de sevrer lorsqu'ils sont suffisamment racines, pour les mettre en-

suite en pots; ce travail doit se faire dans le courant d'août, autant que pos-

sible, afin que les jeunes plantes soient parfaitement établies avant l'hiver; on

les conserve facilement en serre tempérée ou en serre froide, à l'abri de l'humi-

dité, i)our les livrer de nouveau à la pleine terre en mai.

Steplianophysiim (Pohl.). — Réunis aux Ruellia (L.)-

FiG. ôSl. — Stephanotis florilnimla.

STEPHAXOTIS (D. P. Thouars). — STÉPIIANOTIS.

Famille des Asclépiadées.

Arbrisseaux voluhitcs de Madagascar. s"enroulant de droite à gaiiclie, à feuilles coriaces,

lisses : à fleurs blanches réunies en ombelles axillaires. Calice à 5 sépales. Corolle en en-

tonnoir à tube légèrement ventru à la base, à limbe quinquélobé. Couronne staminale à

5 folioles dressées, courtes, simples, acuminécs. Anthères terminées par un appendice mem-
braneux.

S. floribunda (Brongt.). —
1839. — Serre chaude.

A FLEURS NOMBREUSES. Gris. Mada2:ascar,
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Plante grimpante ligneuse, à rameaux arrondis prenant une grande propension. Fouillas

opposées, pétiolées, ovales-oblongues, coriaces, de 10 à 12 centimètres de longueur, d'un

beau vert foncé brillant sur la face, plus pâles sur le revers. Fleurs blanches, très nom-
breuses et délicieusement parfumées, à corolle tubuleuse de 4 à 5 centimètres de longueur,

réunies en ombelles axillaires sur le bois d'un an. Fleurit à la fin de l'hiver.

On en cullive une variété: Elvasloni, de végétation plus rompante, à entre-

nœuds plus courts et plus florifère encore que le type. Elle convient surtout

pour la culture en pots, car elle fleurit facilement en jeunes plantes et forme,

avec le temps, de magnifiques exemplaires d'exposition.

Le S. fiorihnndn n'a pas de rival parmi les plantes grimpantes florifères de

serre. Il donne à profusion, depuis le mois de janvier jusqu'en mars, selon la

température à laquelle il est soumis, de magnifiques fleurs blanches de parfum

pénétrant et agréable ((ui sont très recherchées pour la confection des bouquets.

C'est donc une plante hors ligne pour la production des fleurs coupées.

Culture. — Le Stephanolis réclame la pleine terre des serres, la culture en

pots ne procurant, le plus souvent, que des individus trop peu développés pour

fleurir convenablement. On on forme ordinairement des cordons, en faisant filer

les rameaux sur des fils de fer tendus à une vingtaine de centimètres du vitrage

pour les faire profiter d'une lumière très vive.

Une des principales conditions de succès c'est de j)r()Curor aux plantes un soi

convenablement jiréparé et en quantité suffisante, afin que les racines puissent

se développer librement et trouvent une nourriture abondante. On forme un ex-

cellent compost en mélangeant trois parties de terre de bruyère, une partie de

terreau et une partie de terre franche fibreuse provenant de gazons décompo-

sés, avec 250 grammes environ de poudre d'os pour une brouette de ce mé-

lange. Le drainage doit être particulièrement soigné et assuré par une bonne

couche de décombres. 11 y a avantage à n'employer pour la plantation que des

individus jeunes, mais suffisamment forts et vigoureux, les vieux pieds plus ou

moins épuisés ne donnant jamais d'aussi bons résultats.

Placé dans ces conditions et soumis en été à des arrosages copieux et à des

bassinages fréquents, le Step)i(inoth émet des pousses vigoureuses qui procu-

rent une floraison abondante au printemps suivant, surtout si on a soin d'en

assurer l'aoùtement en donnant beaucoup d'air à l'arrière-saison.

Cette plante peut être indilféremment cultivée en serre chaude ou en serre

tempérée presque froide, pourvu que la température ne descende pas au-des-

sous de 8 degrés et que le sol ne contienne pas d'humidité. En plantant des

Stephanotis dans des locaux de températures diverses on peut jouir de la florai-

son pendant plus de quatre mois, à partir de janvier.

Cette plante est fréquemment envahie par la cochenille et cet inconvénient

oblige le jardinier à des soins de propreté pour ainsi dire constants; c'est sur-

tout au moment où la floraison est sur le point de se produire que les visites

doivent être fréquentes, la présence des insectes à ce moment rendant les fleurs

inutilisables. On les détruit à l'aide des insecticides ordinaires, le jus de tabac

notamment, dont on se sert pour les lavages à l'éponge ou au pinceau après

l'avoir additionné de vingt fois son volume d'eau.

La multiplication des Stephanotis s'effectue facilement par le bouturage à

chaud," au printemps, des rameaux aoiités.

Sterciilia acuminata (P. de Beauv.). — (Voy. Cola acuminata R. Br.)
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STERCULIACÉES (Famille des).

Classe des DicotylédoniJes.

Famille composée d'arbres à feuilles entières, lobées ou composées-digitées ; à inflores-

cence en grappe composée. Les fleurs sont polygames ou unisexuées. à calice quinqué-
lobé, à corolle généralement nulle, à étamines en nombre indéfini réunies au sommet
J'une colonne. L'ovaire est à 5 carpelles, rarement 3 ou 2. multioN-ulés. Le fruit est

variable, généralement sec.

STEUDXERA (C. Koch.). - STEUDNER.V.

Famille des Aroïdées.

Genre renfermant 3 ou 4 herbes de Birmanie caractérisées par des feuilles oblongues

.peltées ; un ovaire à une loge multiovulée, un slvle à sommet stigmatifère à 3 ou 5 lobes.

S. colocasiœfolia (C. Koch). — S. a feuilles de Colocase. — Syn. Gona-

tanthus pellatus (Lind.); G. Griffithii (Schott). — Orig. Indes orientales, 1869.

— Serre chaude.

Port d'un Alocasia. Tige courte, épaisse, portant à son sommet des écailles brunes

engainantes. Feuilles peltées, ovales-acuminées. à peine échancrées à la base, d'un vert

foncé métallique, portées par un pétiole grêle, cylindrique, vert et pourpre violacé, de 40
^ 50 centimètres de longueur. Spathc ovale, très longuement acuminée au sommet, roulée

sur les bords, d un beau pourpre violet à 1 intérieur, jaune en dehors ; spadice court,

•épaissi au sommet, jaune, égalant le tiers de la longueur de la spathe. Peu de temps
après son épanouissement, cette spathe se contourne en spirale et dégage une odeur

fétide.

On cultive celte plante en serre chaude humide en lui apphquant le même
traitement qu'aux Alocasia.

II en existe une variété plus belle {S. colocasi/rfolia discolor Engl.: S. dis-

color Hort. Bull), originaire des mêmes contrées que le type et introduite en

1874, qui réclame les mêmes soins.

STEVENSOXIA (Dune). — STEVENSOMA.
Fainille des Palmi^vs.

Genre représenté par un grand arbre des Seyclielles à feuilles découpées sur les bords en

segments bifides. Fleurs à 15 ou 20 étamines à anthères versatdcs. Ovaire uniloculaire.

Fruit ovoïde à noyau lisse.

S. grandifolia (Dune). - S. a grandes feuilles. — Sjti. Phœnicophorium

secheilaruin (Il.Wendl): Astrocaryum aureo-pictum (Ch. Lem.) ; Astrocaryum

Borsignyanum (C. Koch); Areca secliellarum (Hort. Kew). — Orig. Iles Sey-

chelies, 1865. — Serre chaude.

Palmier splendide à tige très courte, entourée de grandes feuilles dont les pétioles de

couleur chamois sont abondamment pourvus de fines épines droites aplaties, d'un beau

noir brillant, longues de 10 centimètres, qui s'étendent à une partie de la nervure mé-
thane qui est très proéminente et de même couleur que les pétioles. Le limbe de ces

feuilles, de 1 mètre à 1"\50 de longueur, va en s'élargissant de la base au sommetoù ilest

partagé en deux lobes par une profonde écbancrure : il est caréné, régulièrement plissé, divisé

au sommet de chaque lobe en de courtes lanières bifides ; rougeàtre dans le jeune âge, il

devient d un beau vert et présente, en vieillissant, des taches arrondies, chamois.

S. viridifolia (Dune). — (^'oy. YcrschaffeUia splendida H. Wendl.)

Gulture. — Cette belle plante réclame beaucoup de chaleur, surtout autour

de ses racines, et une forte dose d'humidité atmosphérique. On ne peut la voir

dans toute sa splendeur qu'en la cultivant dans une serre chaude humide dont

la température ne tombe jamais au-dessous de 15 degrés, le pied enterré dans
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une couche de tannée chaude ou dans le sol d'une hache chauffée par le des-

sous. Son feuillage est très sensihle aux forts rayons du soleil dont il faut le

préserver par un ombrage suflisant. On entretient sa propreté et sa fraîcheur

au moyen de bassinages donnés par les journées chaudes de l'été et de fré-

quents lavages qui doivent être faits soigneusement pour éviter les déchirures

du limhe qui est assez fragile.

(Connue sol le Stevensonia demande une terre assez légère, bien que sub-

stantielle, et surtout poreuse. Dans le jeune âge on l'empote dans un mélange

de terre de bruyère et de terreau de feuilles avec addition d'une faible quantité

de sable de rivière et de charbon de bois pilé. Par la suite on remplace le char-

bon de bois par un peu de terre de gazon de bonne qualité, dont on augmente

la proportion au fur et à mesure que la plante avance en âge. Toujours le drai-

nage doit être soigné et le rempotage fait sans ablations de racines et en évi-

tant de briser les épines qui garnissent le pied, car elles sont l'iui des ornements

de ce Palmier.

Les arrosages demandent à être faits avec beaucoup d'attention et on peut,

en été, ajouter de temps en temps à l'eau un peu de bouse de vache, de purin,

ou d'engrais humain très dilué.

La multi|)lication se fait exclusivement par le semis des graines, en serre

chaude, avec chaleur de fond, ainsi que l'élevage des plantes.

STEVIA (Cav.). — STÉMA.
FdinUlf des Composées.

Plantes herbacées ou sutTrulcscentes originaires de l'Amérique, voisines des Ageratuin
et s'en distinguant par des capitules à 5 fleurs réunis en grappes ou en cymes corjmbi-

formes ; un involncre formé de 5 à 6 bractées ; un fruit surmonté de 5 à 10 paillettes

petites et courtes.

S. salicifolia ((lav.j. — S. a feuiixp:s j>e Saule. — <>rig. Mexique. — Serre

froide.

Plante vivacc, suHrutescente à la base, visfjucuse, de port ranieux et buissonnant, de 50
à 80 centimètres de hauteur. Feuilles opposées, lancéolées, entières, luisantes, de 5 cen-

timètres de longueur. A l'automne, fleurs en capitules blancs formant un gros corymhe
terminal.

Cette plante peut être cultivée en pleine terre lété et concourir à l'ornemen-

tation des plates-bandes, mais elle est surtout intéressante pour la production

des flem-s coupées et rend sous ce rapport de grands services aux horticulteurs

qui la traitent de la même manière que les Eupatorium (voy. ce nom), pour en

obtenir la floraison en novembre, dès sa i;entrée en serre.

Les 5. purpurea et serrata sont des espèces annuelles qui deviennent vi-

vaces lorsqu'on les relève à l'automne pour les hiverner en orangerie, mais ils

ne présentent aucun intérêt pour la culture en serre.

STIFFTIA (Mik.). - STIFFTIÂ.

Famille des Composées.

Genre représenté par 4 à 5 espèces ligneuses du Brésil et de la Guyane, ayant des

feuilles alternes, entières et coriaces ; des capitules solitaires grands ou petits et réunis

en grappes composées ; des involucres à bractées imbriquées glabres, coriaces, apprimécs
;

des fruits glabres.

S. chrysantha (Mik.). — S. a fleurs jaune d'or. — Syn. Augusta grandi-

flora (Leand.) ; Plazia brasiliensis (Spreng.) ; Mocinnia mutisioides (D. C). —
Orig. Brésil, vers 1840. — Serre tempérée.
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Arbuste à rameaux dressés, grêles, rigides, recouverts dune écorce jaunâtre. Feuilles

alternes, ohlongucs-lanccolces. acuniinées. légèrement ondulées, coriaces, d'un beau vert

luisant, mesurant de 12 à 15 centimètres de longueur. Fleurs en capitules terminaux en

forme de houppe, de 6 centimètres de longueur, jaune d or, entourés à la base d'un in-

volucre formé d'écaillés vertes imbriquées. Fleurit en été.

Culture. — Le S. chrysantha forme un bel arbuste ornemental par son

feuillage, son bois et ses fleurs. Il exige un traitement analogue à celui des Cro-

tons, c'est-à-dire la serre chaude ou tout au moins une bonne serre teuipérée

avec une assez forte dose d'humidité atmosphérique ; on doit donc en bassiner

souvent le feuillage, surtout pendant les chaleurs de l'été. Le sol qui lui con-

vient le mieux est la terre de bruyère pure ou légèrement additionnée de terre

franche et, dans ce cas, d'un peu de sable blanc.

Ce Stiff'tia supporte très bien la taille et il est utile de l'y soumettre pour lui

faire produire de petites ramilles qui donnent plus facilement des fleurs. On
peut, au besoin, lui faire subir des amputations plus sérieuses, car le vieux bois

émet des pousses avec la plus grande facilité.

Les boutures de rameaux faites au printemps, en serre à multiplication, s'en-

racinent promptement, de même d'ailleurs que les portions de bi-anches âgées

de plusieurs années.

STIGMAPHYLLON (A. Juss.)- — STIGMÂPHYLLON.
Famille des Malpighiacées.

Genre formé dune cinquantaine de lianes américaines caractérisées par des feuilles

opposées et alternes stipulées et glandulées ; des fleurs à calice pourvu de 8 glandes et

6 étamines fertiles.

S. ciliatum (A. Juss.). — S. cilié. — Syn. Banisferia ciliata (Lamk.). —
Orig. Brésil, 1796. — Serre chaude.

Arbrisseau grimpant à ramiGcations grêles et articulées, s'élevant de 3 à 4 mètres.

Feuilles opposées, orbiculaires, cordiformes, lisses et ciliées, pourvues d'un pétiole court.

Au printemps, fleurs grandes, jaune orangé, disposées en bouquets ombelliformes.

S. fulgens (A. Juss.). — S. brillant. — Syn. Banisteria fulgens (Lamk.).

— Oiig. Amérique méridionale, 1759. — Serre chaude.

Arbrisseau grimpant à rameaux dicliotomes. de 2 à 3 mètres de hauteur. Feuilles ovales,

acuniinées. lisses sur la face et couvertes en dessous ainsi que sur les pétioles d un feu-

trage soveux. Fleurs jaunes, disposées en corymbes axillaires, se montrant de la fin de

l'été à l'automne.

S. littorale (A. Juss.). — S. du littokal.— Orig. Brésil, 1882. — Serre chaude.

Grand arbrisseau vigoureux, à feuilles longuement pétiolées, de 8 à 12 centimètres de

longueur, de forme variable. Fleurs jaunes pédicellées, à corolle de 25 millimètres de dia-

mètre, ilisposées en corymbes et se montrant en automne.

De même que les Banisteria et les Heteropterys dont ils sont extrêmement

proches, les StigmaphylJon sont des plantes à beau feuillage soyeux, conve-

nables à la garniture des treillages et des colonnes en serre chaude. Pour leur

culture et leur multiplication, voy. Banisteria.

Stizolobium pruriens (Pers.). — (Voy. Mucuna pruriens D. C.)

Stœrkea Draco (Crantz). — (^'oy. Dracœna Draco L)

Slranioiiie. — (^ o\ . Daiura. L.)

Stratiotes nymphoides (Wilhl.). — (Voy. Hydrocleis Eumbohltii Endl.)
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Stravadiiim (.luss.). — Héunis aux Barringtonia (Forst.)-

STRELITZIA (Ait.). — STKELITZIE.

Fmniile des Musacées.

Genre représente par 4 à 5 grandes plantes vivaccs à port de Musa, à fleurs irrégu-

lières, grandes et ornementales, ayant les sépales libres, le pétale extérieur large, court et

concave ; les latéraux longs et étroits unis d"un côté et de 1 autre, terminés en un long

appendice. Frull loculicide
;
graines arillées.

S. augusta (Thunb.). — S. m.vjestueux. — Orig. Cap de Bonne-Espérance,

1791. — Serre tempérée.

triante caulcsconte, ce qui la distingue nettement des autres espèces qui, à part la sui-

vante, sont dépourvues de tigB, Feuilles distiipies, engainantes, robustes, de 2 à 3 mètres

de longueur, à limbe oblong, cordiformc à la base, avec les bords relevés en gouttière.

La forme et les dimensions de ces feuilles, leur

réunion en faisceau étalé au sommet d'une tige,

donnent à cette plante le port d'un liavenala.

l'ii'urs grandes, blanches, dressées, réunies dans

une s[)albc lancéolée de couieur pourpre foncé

portée par une hampe relativement très courte,

naissant à l'aisselle des feuilles inférieures.

Cette espèce est d'un grand efTet orne-

iiH'iilal et (ioil être cultivée en pleine terre

dans un jardin d'hiver.

S. Nicola'i (Hgl. et C. Koch). — S. du
l'HiNc.K .Nic.oi..\s. — Orig. Cap. — Serre

tempérée.

Cette espèce est d'un port aussi majestueux

que la précédente à laquelle elle ressemble beau-

coup. On ne [)eut.en elî'et, l'en distinguer que par

ses feuilles non cordées à la base, et surtout par

ses fleurs qui sont bleues au lieu d'être blanches.

S. parvifolia juncea (Andr.). — S. a

FEUILLES DE JoNC. — Orig. Cap. — Serre

tempérée.

Plante acaule formant une toufTe de forts

pétioles, de 2 mètres de longueur et terminés

par un limbe excessivement réduit, par suite de

l'avortement de la plus grande partie de cet

organe, mesurant une dizaine de centimètres

seulement. Fleurs bleu et jaune.

Le S. juncea est ime plante curieuse et. d'un efTet décoratif tout particulier.

S. Reginae (Ait.). — S. de la Reine. — Orig. Cap, 1773. — Serre tempérée.

Espèce acaule formant quelquefois de volumineuses toull'es de feuilles d environ 1 mètre

de longueur, à limbe ovale oblong, coriace, glauque, à bords relevés. Hampe dépassant à

peine les feuilles et terminée par une spathe renfermant 8 à 10 fleurs s'épanouissant suc-

cessivement, à sépales jaune orangé avec les pétales d un beau bleu d'outre mer.

Il existe de cette espèce un certain nombre de variétés dont les suivantes sont

les principales :

5. R. riitilans. — Sans doute la première variation. Le coloris des pièces de la fleur

est sensiblement accentué.

S. R. flava. — Sépales d'un jaune plus pâle que chez le type.

S. R. pumila. (S. pumila Hort. ; S. R. humilis Link). — 'Variété naine à sépales

jaune clair, obtenue en 1879.

FiG. 582. — Strelilzia Regin;
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À'. R. Lemoiineri. — Sépales jaune doré ; Tune des plus belles variétés, obtenue à

Lille en 1880 par M. Lemoinier, 1 amateur bien connu.

Le S. Reginœ et ses variétés sont des plantes précieuses pour la décoration

des grandes serres et des appartements. Cultivés en grands vases ils forment

des touffes superbes qui fleurissent abondamment lorsqu'on les soumet à un
traitement rationnel comportant surtout un repos bien accusé. Les hampes sont

fort recherchées des fleuristes pour la garniture des objets de grandes dimen-

sions, en raison de la bizarrerie de l'inflorescence qui semble une tète d'oiseau

huppé.

Culture. — Les Strelitsia sont pourvus de grosses racines charnues d'une

puissance telle qu'elles font quelquefois écarteler les pots qui les contiennent,

lorsque ceux-ci deviennent trop étroits. Ce sont des plantes extrêmement vigou-

reuses, convenant surtout pour la culture en pleine terre dans les jardins

d'hiver où elles prennent de magnifiques proportions.

Efles demandent un sol fertile, poreux et bien drainé, mélange par parties

égales de terre de bruyère, de terreau de fumier et de terre franche douce.

Les arrosements ne doivent pas leur être ménagés pendant l'été, de même
que les engrais qui activent leur végétation et augmentent l'aujpleur du feuil-

lage.

Lorsqu'on les cultive en grands pots ou en caisses il est bon. lorsqu'on le peut,

de les placer en bâche pendant l'été, de manière à les faire profiter d'une aéra-

tion plus large, nécessaire surtout à l'arrière-saison pour préparer une bonne

floraison. Les changements de vase n'ont lieu pour les grosses plantes que tous

les quatre ou cinq ans. lorsque la nourriture fait défaut, et le fond doit être garni

d'une bonne couche de gravais qui en assure le drainage.

Les StrelUzia demandent en hiver une température de 10 à 12 degrés et

des arrosements très modérés.

On les multiplie surtout par la division des touffes au printemps, et aussi par

le semis en serre ou sur couche chaude, lorsqu'on peut s'en procurer des graines.

Strepsia (Nutt.). — Réunis aux Tillandsia (L.).

STREPTOCARPUS (LindL). — STREPTOCARPUS.
Famille des Gesnéracées.

Plantes vivaces, généralement acaules, de l'Afrique australe et de Madagascar; à feuilles

basilaires ; à fleurs en cyme portée à l'extrémité d'une hampe dressée. Tube de la corolle

allongé et dilaté au sommet. Limbe à 5 lobes. Deux étamines fertiles. Fruit étroit et long,

tordu en spirale.

S. caulescens OVatke). — S. caulescext. — Orig. Afrique tropicale orien-

tale, 1885. — Serre tempérée.

Plante herbacée, caulescente. poilue, dont la tige cylindrique, très pâle, atteint environ

30 centimètres de hauteur. Feuilles opposées, pétiolées. étalées, elliptiques-obtuses, vert

gai, de k centimètres de diamètre. Fleurs petites mais nombreuses, lllas pâle, réunies en

cymes axillaires à la partie supérieure de la tige et portées sur des pédicelles très grêles.

Fleurit de juillet en décembre.

Celte plante est, en somme, peu alti^ayante par elle-même, mais c'est la seule

espèce qui soit franchement caulescente et il sérail intéressant de la faire inter-

venir dans les hybridations. [1 est probable qu'elle pourrait être améliorée par

une série de croisements avec les autres espèces, les S. hybrides notamment,

et deviendrait peut-être par une sélection intelligente le point de départ d'une

race nouvelle. En tout cas, il y aurait là un essai à tenter.
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S. Dunnii (llook.)- — S. i>i: Dltxx. — OIii,^ Transvaal, 188'i. — Serre chaude.

Plante toute naine dont la tige très courte ne porte qu'une seule feuille sessile, oblon-

gue-obtuse, arrondie et cordiforme à la base, crénelée, bullée, pubescente, étalée horizon-

talement sur le sol. atteignant jusqu à 1 mètre de longueur et 40 centimètres de largeur.

Fleurs d'un joli vermillon brillant, de près de o centimètres de longueur, à pédicelles

rouges, disposées, au nombre d'une centaine environ, en une grande pan icule rameuse for-

mant le prolongement de la lige.

Cette espèce est l'une des plus reuianpiables du genre par ses proportions

gigantesques, son extrême floribondité et aussi par l'aspect insolite de son port.

Son introduction dans les cultures a appoité dans ce genre des modifications

profondes à la suite des fécondaliou^^ dans lesquelles elle a joué un rôle pré-

pondérant.

Le S. Dyeri Hort.. du au croisement du v. l>i/nnii avec le 5. Wendhmdi,
en est un exemple remarfpiahle: c'est un supcibc hybride dont la feuille unique

est aussi grande que clicz le< iiaieiiU cl bs llcins rouge pourpré vif réunies en

panicule serrée.

S. Galpini (llook. f.). — S. dkCm.imx. — Oiig. Transvaal, 1891.— Serre chaude.

Espèce de port analogue à celui <lu .V. Ituiini . à leuillc unique. Fleurs très grandes, de
|)rès de '\ centimètres de diamètre,

campanulces, d un magnifique bleu

nia\iveavec une tache centrale blanche.

S. Gardeni (Hook.). — S. de
C..\ui)K.\.— Orig. Port-Nalal, 1854.

— Sen-e tempérée.

Cette espèce est très voisine du S.

lîf.rii. Elle en dilfère surtout par des

feuilles plus belles, plus ovales, cordi-

Inrmcs à la base, et par ses fleurs à

tube plus large, vert pâle, à limbe

lilas, formant 2 lèvres mieux mar-
<piées. réimies par deux sur chaque
bau.pe.

FiG. 583. — Sirepiocarpns lins Icewi'nsis.

S. hybridus kewensis (Wats.).

— S. HYBRIDE DE KeW. — Orig.

Horticole, 1886. — Serre tempérée.

On cultive sous ce nom une race de plantes très florifères, absolument dis-

tinctes des anciennes espèces et provenant de fécondations opérées dans les

jardins de Rew par M. Watson, curateur de cet établissement, entre les -S. Dun-

nii, parviflora et Re.rii. Ces hybrides tiennent surtout du S. Reocli par leur

feuillage, mais il est ici plus ample, plus étoffé, tandis que l'influence du

S. Dunnii se retrouve davantage dans la forme tubuleuse des fleurs et dans

leur coloris.

Les premiers de ces hybrides qui marquent ainsi le point de départ de la race

sont :

Le .S. ke<.vensis Wats. {S. Hexii X *^'- Dunnii), dont les feuilles au nombre de deux

ou trois sont ovales oblongues, aiguës, très inégales et d un beau vert. Les tiges florales,

nombreuses et de bonne tenue, portent une grappe de 6 ou 8 fleurs mauve pourpré,

striées de pourpre foncé à la gorge, mesurant 5 centimètres de longueur.

Le S. JVatsonii Wats. (\. Dunnii X •'^. pars-ifmus). — Feuilles solitaires ou au

nombre de deux, plus petites que chez la variété précédente. Tiges florifères plus nom-

breuses, portant de 10 à 15 fleurs rose cramoisi vif, à gorge blanche, striée de rouge, de

3 centimètres de longueur.
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Croisées de nouveau entre elles et avec leurs parents, et aussi avec le S. Bin-
deri, hybride des 5. Re.rii et parviflorics, ces plantes ont produit toute une
lignée de jolis hybrides dont le nombre s'est considérablement accru à la suite

de fécondations ultérieures. Les nouveaux gains sont aussi devenus de plus en
plus floribonds, leur tenue s'est améliorée en même temps que leurs fleurs ont
pris de l'ampleur et les coloris les plus divers. Il est certaines de ces variétés dont

les fleurs mesurent 10 centimètres de longueur, avec un coloris variant du blanc

pur au rouge cramoisi ou du blanc au bleu, avec des teintes jaunes et la gorge

toujours ou presque toujours élégamment striée de tons plus chauds.

Ces améliorations successives, auxquelles plusieurs horticulteurs français ont

contribué pour une large part, M. Vallerand notamment, ont fait des 5. hy-
brides des plantes éminemment décoratives et des plus convenables pour l'or-

nementation des serres pendant l'été.

S. parviflorus (E. Mey.). — S. a petites fleurs. — Syn. S. pauciflorus ; S.

luteus. — Orig. Afrique tropicale, 1882. — Serre tempérée.

Petite plante voisine du S. Rexii, mais avec des feuilles plus petites, ovales-oblongues
ou oblongues lancéolées, obtuses, crénelées, velues, de 12 à 14 centimètres de longueur
et 4 de largeur. Fleurs blanches, avec quelques stries pourpres et une macule jaune pâle à

la gorge, de 2 centimètres et demi de longueur, réunies en grand nombre sur chaque
tige.

S. polyanthus (Hook.). — S. a plusieurs fleurs. — Orig. Port-Natal, 185'».

— Serre tempérée.

Espèce acaule formant sous terre un renflement charnu qui donne naissance à une
seule feuille (rarement deux) sessile, étalée sur le sol, oblongue-cordiforme, cp;iisse, poilue,

à nervures fortement proéminentes en dessous, de 30 centimètres de longueur. De la base

de cette feuille naît une ou plusieurs hampes, de oO centimètres de hauteur, divisées en
petites cymes portant à l'extrémité de chacune de leurs ramifications une lleur bleu lilacé,

à lobes arrondis, crénelés. P'ieurit en automne et pendant l'hiver.

Le S. bifloro-poluanthus Dtre., est un hybride, obtenu par M. Lemoine, de

cette espèce fécondée par le ^S'. biflorus, forme ou variété du S. Re.rii. Le
produit a conservé les feuilles en rosette du père de même que ses fleurs, mais

le nombre en est plus grand sur chaque hampe.

S. Rexii (Lindl.). — S. de Rex. — Syn. Didymocarpus Flexii (Hook.). — Orig.

Afrique australe, 1824. — Serre tempérée.

Plante à feuilles toutes radicales, étalées sur le sol, ovales-oblongues, de 15 à 20 centi-

mètres de longueur et 5 à 6 de largeur, épaisses, molles, crénelées, à nervures fortement
marquées sur le revers, couvertes sur les deux faces de nombreux poils blanchâtres.

Hampes multiples, simples, grêles, rougeàtres, poilues, de 20 centimètres de longueur,
terminées par une seule fleur bleu pâle, à laquelle succède un fruit allongé, de 10 à 12
centimètres, tourné en spirale. Presque constamment fleuri.

Le 5. Greenii est un hybride compact et très florifère de cette espèce et du
S. Saundersii.

S. Saundersii (Hook.). — S. de Sauxders. — Orig. Port-Natal, 1860. —
Serre tempérée.

Espèce de port analogue au S. polyanthus et ne développant comme lui qu'une seule

feuille étalée sur le sol, mais plus grande, fortement tomenteuse et pourpre en dessous,

atteignant 40 centimètres de longueur et 20 de largeur. Fleurs nombreuses, d un blanc

légèrement lilacé avec la gorge bleuâtre, formant des panicules d'une grande élégance.

S. Wendlandii (Sprenger). — S. de Wendland. —Orig. Natal, 1890. —Serre
chaude.

Feuille unique très grande, atteignant 1 mètre de longueur, largement ovale, ondulée,

Pl.antes de serre. 96
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crénelée, à nervures enfoncées et très saillantes en dessous, vert foncé sur la face, pourpre
sur le revers. Fleurs nombreuses, en tube évasé, h 5 lobes, les supérieurs violets, les ){ in-

férieurs blancs jjordés de violet, réunies cri panicules sur des hampes robustes et bien

dressées naissant à la base de la feuille.

(^t'ile espèce est, à notre avis, la pins l)elle el la plus vigouicuse de son groupe.

Tel qu il est aiijourd'liiii conslitiié et sans (•oinpren«lre le S. caulescens dont

le port est absolument distinct de celui des autres espèces, ce genre comprend
trois groupes bien tranchés pouvant s'établir ainsi :

1° Les espèces imifuliees, ayant le S. j)olyanthus pour type, avec les

S. Satindersii, Dunnii, Galpini,

W''ndlandii, caractérisés par une

Icuille solitaire et de nombreuses

Heurs en panicule
;

2" Les espèces jilurifoUées du

t:enre lie.rii : S. Gardent, parvi-

fh)vus à feuilles multiples, à hampes
peu nombreuses et généralement

pauciflores
;

3" Les hybridcx de Kew, dérivant

des espèces des deu.x groupes précé

dents et tenant le milieu enln; elle>

par leur feuUlage el par leurs fleurs.

(",e soni surloul ces hybrides que

Ton cultive aujourd'hui en i-aison

des grandes qualités qu'ils réunissent

cl que nous avons éniunérées plus

haut et, à l'exception des .S^. Saun-

dersii, Dunnii et Wemllandii, ((ui sont encore assez fréquemment cultivés

pour leur singularité et leur port imposant, ce dernier principalement, les

autres espèces n'intéressent guère que les hybrideurs et se voient peu on dehors

des jardins botaniques.

S. bifloro-polyanthus (Dire.). — Hybride du S. polyanthus (Ilook.).

S. Dyeri (Mort.). — Ih biide du S. Dinuiii (Hook.).

S. Greenii (llort.). — Hybride du S. Rexii (Lindl.).

S. luteus. — Syn. de S. parviflorus (E. Mey.).

S. pauciflorus. — Syn. de S. parviflorus (L. Mey.).

Culture. — Les Strepiocarpus sont d'une culture extrêmement facile, les

hybrides surtout. Leur multiplication s'elTeclue de préférence parle semis des

graines que leurs fruits curieusement tordus en tire-bouchon contiennent en

abondance. On les sème assez tôt, en janvier ordinairement, en même temps

que les Gloocinia, les Bégonia et de la même manière aussi, c'est-à-dire en

terrines, sans les recouvrir autrement que d'une feuille de verre, et en entre-

tenant la fraîcheur du sol par de légers bassinages.

Dès que les jeunes plantes peuvent être saisies on les repique en terrines

et terre de bruyère sableuse, à 10 ou 12 millimètres en tous sens, et on les

maintient sur les tablettes, près des vitres. Si.x ou huit semaines plus tard on

les soumet à un nouveau repiquage en les espaçant davantage, puis on les em-

pote individuellement dans de petits godets, avec de la terre de bruyère addi-

tionnée d'un quart de terreau. Un ou deux rempotages sonl donnés ultérieure-

ment, suivant les besoins, et dès les premiers jours de juin, lorsque les plantes

:>s'y. — SteptO(,-;i
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commencent à fleurir, on les dispose dans les serres froides devenues libres, en

compagnie des autres Gesnéracées.

Ordinairement les Slreptocarpus hybrides commencent à fleurir quatre ou

cinq mois après le semis et leur floraison se prolonge jusqu'à l'automne et

même en hiver, surtout chez ceux qui proviennent de semis tardifs faits en

mars ou avril. Pendant toute cette période ils peuvent être utilisés en garniture

soit dans les grandes serres, en bordure ou disséminés dans les tapis de

Sélaginelle des jardins d'hiver qu'ils émaillent de leurs jolies fleurs, soit en

garniture dans les appartements où ils vivent fort bien et continuent à fleurir.

La culture en pleine terre des Slreptocarpus, telle que la pratiquent les hor-

ticulteurs, donne des résultats supérieurs à ceux de la culture en pot. Comme
celle des Gloxinia, elle se fait sous châssis, sur une vieille couche rechargée de

terre de bruyère; la plantation des jeunes plantes a lieu dans les premiers jours

de juin en ménageant, entre chaque pied et dans tous les sens, un écartement

de 25 centimètres environ, de manière que les feuilles puissent se développer

librement. Les soins à leur accorder consistent à entretenir le sol frais à l'aide

de bassinages, à maintenir les châssis ombrés pour éviter les rayons directs du
soleil et à donner un peu d'air pendant les heures les plus chaudes, mais en

quantité suffisante néanmoins pour prévenir l'étiolement des feuilles. Les

{liantes, dans ces conditions, prennent un développement plus grand qu'avec

la culture en pots et lorsque les hampes sont bien apparentes on enlève les

jiieds avec une motte pour les empoter ; une bonne mouillure et quelques jours

j)assés sous un châssis clos et ombragé suffisent à leur rétablissement.

Dès que leur floraison est à peu près achevée et pendant l'hiver, les Sfrepto-

i-arpus doivent être soumis au repos; on les tient alors dans une serre tempé-

rée ordinaire en ne leur donnant que la quantité d'eau strictement nécessaire

à l'entretien du feuillage. Ils reprennent leur végétation active en mars, époque

à laquelle on les soumet au rempotage. On a tout avantage à ne pas les conser-

ver au delà de deux ans, les jeunes plantes étant toujours plus florifères.

Les espèces unifoliées: S. Dunnii, S. polynnthus^ S. Saundersii S. Wend-
hindii, etc., se cultivent de la même manière que les hybrides. Comme ces

plantes ne sont réellement belles que lorsque leur feuillage s'est développé

vigoureusement, on doit veiller à ce que leur végétation soit aussi active que
[tossible et surtout qu'elle ne subisse aucun arrêt par suite du manque de

nourriture ou d'atteinte de soleil, qui provoquent le recroquevillement des

bords de la feuille et des taches.

On les tient ordinairement en serre bien ombrée, en pots plus larges que pro-

fonds et bien drainés, dans un sol fertile de terre de bruyère additionnée d'un

tiers de terreau de fumier, en leur donnant les rempotages nécessités par leur

développement.

Les engrais légers, tels que la bouse de vache suffisamment diluée, exercent

une action favorable sur la végétation de ces plantes. On doit en faire l'applica-

tion avec soin, en évitant de souiller les feuilles qu'il est impossible de nettoyer

sans dommages en raison de leur fragilité.

STREPTOSOLEN (Miers.). — STREPTOSOLEN.
Famille des Solanées.

Genre formé pour une seule espèce de Colombie: le Browallia Jainesoni.

S. Jamesonii (Miers.). — S. de Jamesox. — Syn. P>rowallia Jamesonii

(Benth.). — Orig. Colombie, 1847. — Serre froide.
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Plante suffrulescente à la base et couverte d'une pubesecnee molle, de 80 centimèlrts

à 1"'.20 de hauteur. Feuilles alternes, brièvement pétiolécs, étroitement ovales-aiguës,

bullées, rugueuses, vert fonce, de 4 à 5 centimètres de longueur. Fleurs nombreuses, à

corolle tubuleuse poilue, d un beau jaune vif, avec la face supérieure du limbe rouge
orangé foncé, celui-ci ample, bien étalé, disposées en corymbes terminaux ets'épanouissant

en été.

Cette plante déjà ancienne n'est plus guère cultivée aujourd'hui ; elle forme

cependant de jolies toufTes qui se couvrent dès le mois de juin de nombreuses

et belles fleurs orangées. C'est une excellente espèce pour l'ornementation des

fenêtres et la garniture des plates-bandes en été.

Culture. — La culture du S. Jamesonii est des plus faciles et conforme à

celle du Diplacus (Mimuhia) glutinosus. On le conserve en serre froide l'hiver,

en le préservant de l'humidité, et sa multiplication s'effectue facilemeni au

printemps par le bouturage sur couche des pousses.

STROBILANTHES (Blume). — STROBILÂ.NTHES.

Ft/mille des Acanthacées.

Arbustes ou herbes de l'Asie et de l'Occanie, à feuilles opposées, à fleurs sessiles réunies

CTi épis. (loroUe en tube droit ou arqué, dilaté au sommet, à limbe à préfloraison tonhic
Deux à 4 étamines, les postérieures petites, atrophiées ou nulles. Loges de l'ovaire bi ou
(juadriovulécs. t'ruit biloculalrc à 1 ou 4 graines.

S. Dyerianus (Hort. Sander). — S. de M. Dyer. — Orig. Indes orientales, 189:<.

— Serre chaude.

Sous-arbrisseau à tige poilue, rigide et peu ramifiée, de 40 centimètres environ de hau-
teur. Feuilles opposées, oblongues-lancéolées, aiguës, auriculées à la base, légèrement

crénelées, de 12 à 18 centimètres de longueur et 5 à 6 de largeur, d'une belle couleur

rose violacé coupé par un réseau de nervures vertes. Fleurs campanulées, bleu lilacé,

groupées en épis à l'extrémité des rameaux et accompagnées de petites feuilles bractéales

vertes. Fleurit pendant l'hiver.

Cette plante, qui fit sensation lors de sa présentation à l'exposition de Garni,

en 1893, est surtout intéressante par son feuillage, car la floraison en est à peu

près insignifiante, bien que ses fleurs soient suffisamment grandes et d'une

jolie teinte. Dès son apparition elle a été chaudement recommandée pour la

culture en pleine terre et la formation de corbeilles à feuillage dans les jardins

l'été, mais cet emploi ne peut lui convenir que sous un climat chaud, celui du

centre par exemple, sous peine de n'en obtenir que des feuilles d'un coloris terne

et sans aucun attrait.

Le feuillage revêt au contraire tout son éclat au printemps, chez les jeunes

plantes cultivées en serre chaude.

S. lactatus (Hook.). — S. panaché de blanc. — Orig. Inconnue. — Serre

tempérée.

Herbe glabre, à rameaux divariqués renflés aux nœuds, de 25 à 30 centimètres de hau-

teur. Feuilles elliptiques-lancéolées, acuminées, vert foncé, marquées d'une large bande
médiane argentée, à contour irrégulier. Fleurs axillaires et terminales réunies par deux,

à corolle tubuleuse. contractée à la base puis dilatée en une large gorge surmontée d'un

limbe à divisions oblongues, réfléchies, denliculées sur les bords, le tout d'un beau blanc

lilacé 1res frais.

Le S. l(ictalH.<i présente beaucoup d'analogie avec le Ruellhi Devosûina.

Plusieurs pieds mis en terrine et soumis à des pincements suivis procurent des

potées d'un effet charmant.

A coté de ces plantes, qui sont aujourd'hui les plus cultivées, le S. Dyerianiix

surtout, sont d'autres espèces qui proviennent en partie de l'ancien genre GoUl-
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fus.'iia, aujourd'hui réuni aux Strobilanthes, comme les S. (Goldfussia) ani-

sopliyllus, glomeratus, isophyllus. Ce sont d'anciennes plantes très voisines

des Ruellia, mais pour ainsi dire oubliées de nos jours, et que l'on cultivait pour

leurs fleurs bleues, leur feuillage étant uniformément vert, sans grand attrai't.

Culture. — Tous les Strobilanthes se multiplient avec une extrême facilité

par le bouturage sur couche et leur culture peut être assimilée à celle des Coleus.

Ils vivent indifféremment en serre chaude, en serre tempérée, voire même
en serre froide, mais le feuillage des espèces colorées est beaucoup plus beau

lorsque les plantes reçoivent une forte chaleur. Ainsi que nous le disons plus

haut, celui du 5. Byerianus est dans toute sa splendeur chez les individus

sortant de multiplication et pourvus de trois ou quatre paires de feuilles seule-

ment
;
plus tard, lorsque la tige s'allonge et que la floraison est sur le point de

se produire, le coloris s'atténue et disparait presque complètement ; cette plante

doit donc être souvent bouturée, ainsi d'ailleurs que le S. lactatxis.

Le sol qui convient le mieux aux Strobilanthes est un mélange de terre de

bruyère et de terreau. On peut leur appliquer des engrais en été, mais avec

ménagement pour éviter la décoloration du feuillage. .

STROMANTHE (Sond.). — STROMÂNTHE.
Famille des Zingihéracées.

Genre représenté par trois espèces vhaces, originaires du Brésil et caractérisées par des

intlorescences composées, lâches, pourvues de bractées colorées étalées persistant longtemps

ainsi que les bractcoles. Ces inflorescences sont su23portées par des pédoncules allongés.

Les pétales des fleurs sont indépendants.

S. sanguinea (Sond.), — S. rouge sang. — Syn. Phrynium sanguineum

(Hook.) ; Maranta sanguinea (Hort,), — Orig. Brésil. — Serre chaude.

Plante vivace touffue, à tiges herbacées, cylindriques, vert sombre, de 1 mètre à 1"\60

di' hauteur, pourvues à la base de deux ou trois bractées aiguës appliquées, et terminées

par un faisceau de feuilles distiques à pétiole canaliculé, ailé, supportant un limbe ample,

ovale-oblong, canaliculé, de 30 à 50 centimètres de longueur et 12 à 15 de largeur, d'un

beau vert foncé luisant sur la face et d'un riche pourpre vineux uniforme ou strié de vert

en dessous. A l'aisselle des feuilles naissent des hampes comprimées de 30 centimètres de

longueur, portant à leur sommet une spathe rouge vif de laquelle sortent deux ou trois

ramifications articulées, flexueuses, de 8 à 10 centimètres de longueur, avec des fleurs

à corolle blanche et à calice rouge cerise, naissant à faisselle de bractées de même couleur,

dont l'ensemble forme une aigrette aplatie, triangulaire et d'un bel effet. Fleurit en mars-
avril.

Cette espèce est très vigoureuse et constitue de magnifiques touffes ayant l'as-

pect de grands Marantas. A son superbe feuillage vient s'ajouter cha([ue année

l'attrait d'une abondante et brillante floraison qui en fait l'un des plus beaux

ornements de la serre chaude.

S. Lubbersii (E. Morr.). — (\'oy. Phrynium Lubbei'sii Hort.)

S. Porteana (A. Gris.). — (\'oy. Calalhea Porteana Hort.)

Culture. — Les Stromanthe se cultivent en serre chaude, en grands pots,

de la même manière que les Calathea. Ils peuvent aussi être livrés à la pleine

terre, mais il est presque indispensable de les planter sur les bâches, l'humi-

dité froide du sol leur étant très préjudiciable pendant l'hiver.

STROPHAXTHUS (D. C). — STROPHÂNTHUS.
Famille des Apocynacées.

Arbustes souvent grimpants, à feuilles opposées, à fleurs construites comme celles des
yerium, sauf que les lobes de la corolle sont plus ou moins prolongés en pointe ou en
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appendice grêle. Le fruit est formé de deux follicules. Les graines sont surmontées d'une
ample aigrette à l'extrémité d un mince support, tandis qu'à leur base subsiste une autre

aigrette beaucoup plus petite.

(les plantes sont des poisons violents, quelques-unes d'entre elles sont em-
ployées en médecine dans les maladies du cœur. Le (S. clichotomiis procure aux

indigènes le Kombe, extrait qui leur sert à empoisonner leurs flèches.

S. Bullenianus (Mast.). — S. de Bullen. — Orig. Afrique tropicale (Vieux

Calabar), 1870. — Serre chaude.

Arbuste grimpant, hispide, à feuilles opposées, courtement pétiolées, ovales ou ellip-

ticjiics-oblongues, aiguës, d'un beau vert. Fleurs curieuses, naissant en cymes à l'aisselle

dos feuilles, pourvues d'un calice à longs sépales linéaires, étalés, à corolle tubuleuse ren-

flé à la base, d'une jolie couleur rose, tandis que les lobes du limbe sont jaunes, tacbés

de pourpre et prolongés en une longue pointe recourbée pourpre. Fleurit en été.

S. capensis (Ilook.). — S. du Cap. — Orig. Cap, 1860. — Serre tempérée.

Petite plante glabre à rameaux dressés, à peine sarmenteux, atteignant environ 1 mètre
de hauteur. Feuilles opposées ou plus généralement ternées, très courtement pétiolées.

oblongues-lancéolées, obtuses ou faiblement acuminées, atténuées sur le pétiole et très

entières. Fleurs en cloche, de couleur jaune avec une macule jaune foncé à la base de

chacun des cinq lobes du limbe, réunies par deux à quatre en cymes terminales. Fleurit

en juin-juillet.

S. dichotomus (D. C.). — S. dighotome. — Syn. Echites caudala (L.). — Orig.

Indes orientales, Java, 1816. — Serre chaude.

Arbuste rameux, à ramifications dicbotomes, de même taille que le précédent. Feuilles

oblongues ou obovalesoblongues, atténuées à la base sur un court pétiole, brièvement

acimiinées au sommet, d environ 10 centimètres de longueur. Fleurs à jiédoncules dicho-

touies, à corolle tubuleuse blanc jaunâtre tachée de pourpre sur les divisions du limbe.

Fleurit au printemps.

Le 5. Bullenianus, l'espèce la plus remarquable du genre, est une jolie

plante grimpante florifère qui forme de beaux cordons dans les serres chaudes,

loisqu'on en dirige les rameaux sur des fils de fer tendus à peu de distance du

vitrage, comme pour les Slephanotîs dont on lui apfdiquele traitement.

Les autres sont au contraire de petits arbustes dressés et rameux, très flori-

fères, principalement le S. capensis qui a l'avantage de fleurir en petites

plantes. On les traite de la même manière (|ue les Gardénia.

Surelle. — (Voy. O.ralis L.).

SWAINSONA' (Salisb.). — SWAINSONA.

Famille des Légumineuses.

Genre renfermant une vingtaine d'herbes ou de plantes sufirutescentes originaires de

rOcéanie et rangées dans le groupe des Colutéées, dont elles se distinguent par un style

barbu en dedans ou sur le dos stigmatifère ; un fruit membraneux, enflé, stipité.

S. coronillaefolia (Salisb.). — S. a feuilles de Coronille. — Orig. Australie.

— Serre froide.

Sous-arbrisseau à tige suffrutescente à la base, ramifiée, à ramifications effilées, flexueu-

scs, dressées, sélevant jusqu'à 1 mètre. Feuilles nombreuses, imparipennées, composées

de dix à douze paires de petites folioles oblongucs-obtuses ou émarginées, d un vert

glauque. Fleurs nombreuses et assez grandes, d'un beau rouge violacé, avec une tache

blanche à la base de l'étendard, disposées en grappes allongées naissant à l'aisselle des

feuilles supérieures.

1. On écrit aéncralement Swainsonki.
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De cette plante, qui n'est elle-mèine, croit-on, qu'une forme du S. galegifolia

connu aussi sous les noms de S. Osbornii,àe Viciaelde Colutea galegifolia, on
cultive plusieurs variétés, dont une à fleurs blanc pur (S. c. alba). D'autres ont

des fleurs rouge plus ou moins foncé et sont désignées dans le commerce sous les

noms de jS. atrococcinea, S. atropurpurea, S. 'inagnifica, S. purpicrea, etc.

Ce sont des plantes très florifères, fleurissant depuis le printemps jusqu'à la

fin de l'été, et des plus convenables pour les garnitures d'appartements, l'orne-

mentation des serres froides et des jardins l'été. Dans certaines régions on les

cultive aussi pour l'approvisionnement des marchés.

Le S. Gragana Hook., est une plante glauque, très voisine de la précédente

et convenant aux mêmes usages. Les feuilles en sont un peu plus petites, très

duveteuses pendant leur jeunesse et les fleurs d'un joli rose lilacé.

Culture. — Cultivés en pots les Swainsona forment de très jolis buissons

légers qui se couvrent de fleurs à partir du printemps. On les élève très facile-

ment en terre légère, riche en terreau, en ayant soin de ne jamais les laisser

manquer d'eau, car ce sont des plantes vigoureuses et voraces.

Le mode de multiplication le plus usité est le semis, mais le bouturage vaut

mieux surtout lorsqu'on a alTaire aux variétés; il se fait en août, en serre

froide, sous cloche, et, dès leur reprise, les jeunes plantes sont empotées sépa-

lément en godets et conservées l'hiver en serre froide. On doit les arroser fort

peu pendant cette saison et les munir d'un léger tuteur, afin de donner de

suite une bonne direction à la tige.

SYMPLOCOS (L.). — SYMPLOCOS.
Famille des Stgracées.

Arbres et arbustes an nombre de plus de 150, à feuilles alternes, entières ou dentées,

généralement jaunâtres, à Heurs axillaires, tantôt solitaires, tantôt en grappes ou en épis.

Galice pentamère, corolle monopétalc à 6 ou 10 divisions. Etamines multiples et multi-

sériées, à anthères courtes. Ovaire à 2 ou 5 loges biovulces ¥rn\\, charnu, avec ou sans

noyau, et généralement monosperme, couronné par les sépales persistants.

S. coccinea (Hunib. et Bonpl.). — S. coccink. — Orig. Mexique, 1825. —
Serre tempérée.

Petit arbre ou grand arbuste à bois très dur, p> vivant atteindre 3 mètres et plus de

hauteur dans les cultures, k rameaux nombreu.\ et tomenteux. Feuilles distiques ou presque

distiques, distantes, elliptiques ol^longues, acuminécs, dentées, glabres et luisantes sur la

l'ace, pubescentes sur le revers, de 8 à 10 centimètres de longueur. Fleurs axillaires, soli-

taires, très courtement pédonculées, odorantes, de 2 centimètres et demi de largeur, for-

mées de deux rangées de pétales d'un beau rouge cocciné.

Culture. — Cet arbuste n'acquiert tout son développement que lorsqu'il est

livré à la pleine terre dans une grande serre, la culture en pots ne lui procurant

qu'une végétation insuffisante, ce qui ne l'empêche pas, d'ailleurs, de fleurir, il

aime une terre fertile et poreuse, un mélange par parties égales de terre de

bruyère, de terreau et de terre franche douce, avec un peu de sable, afin que ce

sol ne devienne pas trop compact sous l'influence des arrosements.

La multiplication s'efïectue par le bouturage à chaud et sous cloche des extré-

mités de rameaux que l'on coupe avant qu'ils ne soient trop fermes, la reprise

des parties entièrement aoûtées étant lente et incertaine.

SYNGONIUM (Schott). — SYNGONIUM.
Famille des Aroïdées.

Genre renfermant 7 à 8 lianes de l'Amérique tropicale ; elles ont les feuilles pédatiséquées,

les etamines soudées en un corps prismatique et les ovaires cohérents, à une ou 2 loges.
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S. auritum (Scholt). — S. ai'HICULé. — Syn. Pluinicrii (SchoU) : Aiuiii aiiri-

tum (L.); Caladium auriliiin (Willd.)- — Orig. Martinique. — Serre chaude.

Plante grimpante à feuilles découpées en 3 ou 5 segments, le médian ample, largement
ovale-oblong. cunéiforme et brusquement arrondi vers la base, les latéraux inégaux,

oblongs-falciformes et auriculés. Spathe à tube cylindrique pourpre, à limbe ovale-oblong,

pourpre à la gorge, le reste jaune.

S. podophyllum (Scholt) albo-lineatum. — S. a feuilles en pied. \'ar. li-

gnée DE BLANC. — Syn. S. albo-lineatum (W. Bull); S. Seeuiannii (llorl.). —
Orig. Amérique centrale. — Seire chaude.

Feuilles sagittées, longuement pétiolées. découpées à l'état adulte en 5 ou 7 segments

espacés, oblongs- lancéolés, acuminés, d'un beau vert luisant, avec les nervures médiane
et latérales blanchâtres.

On trouve encore dans les cultures le S. Wcndlandii Schott, de Costa-Rica,

espèce à feuilles vertes élégauunent découpées, les plus jeunes sagittées.

ries plantes apparlieiinent toutes à la serre chaude et se traitent de la niénie

manière que \es Pfii/odc}îdron.

S. albo-lineatum (W. lUill). — Syn. de S. podophyllniu aibo linealum.

S. Plumierii (Scholl). — Syn. de S. auritum (Schollj.

S. Seemannii (Mort.). — Syn. de S. podophyllum alho linealnui.

Tabelmia spectabilis. — (\'oy. Teco»ia speclahUis IManch. et Lind.)

TABEHX.EMONT.WA (L.). — TAIiK U.N.KMO.NTANA.

lùunille des Apocu7îacéf's.

.\rbres et arbrisseaux à l'ouilles inégales, opposées, brièvement pétiolées, à fleurs réunies

rn cvmes axillaires. Calice ([iiiiiquépartite. Corolle en entonnoir à gorge nue, à tube rcn-

ilé à la ba.se ou près des lobes; à lobes obtus. Ktamines portées par des filets très courts.

Fruit composé de 2 carpelles plus ou moins charnus.

T. coronaria (R. Rr.) flore pleno. — T. en couronne, Var. a fleurs pleines.

— Orig. Indes orientales, 1770. — Serre chaude.

Arbuste ramcux. à ramifications dichotomes recouvertes d une mince pellicule grise,

de 60 centimètres à l'",20 de baulcur. Feuilles opposées, elliptiques oblongues ou oblon-

gues lancéolées, aiguës et queltjuefois acuminécs, glabres, très luisantes, inégales dans la

même paire, la plus grande de 6 à 8 centimètres de longueur. Fleurs nombreuses,

blanches, bien pleines, absolument semblables à un Gardénia, à divisions ondulées et

tordues en spirale dans le bouton, réunies en cymes à 1 extrémité des branches et odorantes

la nuit.

Cette plante, la plus méritante et la plus cultivée du genre, ressemble beau-

coup au.x Gardénia et peut rendre les mêmes services pour la production des

fleurs coupées. Elle forme un arbuste très trapu, à ramifications plus courtes

que celles des Gardénia, et fleurit normalement d'avril à juin.

T. grandiflora (D. C.). — T. .\ grandes fleurs. — Orig. Guyane anglaise,

Venezuela, 1823. — Serre chaude.

Arbuste plus élevé que le précédent et pouvant atteindre 2 mètres. Feudles ovales ou

obovales, acuminées, fermes, vert foncé luisant. Fleurs jaunes, de 4 centimètres de dia-

mètre, inodores, à pétales obovales et très obtus. Même époque de floraison que l'espèce

précédente.

T. laurifolia (L.). — T. a feuilles de Laurier. — Orig. Indes orientales,

1768. — Serre chaude.

Arbuste de 3 mètres, à grandes feuilles ovales-oblongues, très luisantes de 12 à 18 cen-

timètres de longueur. Fleurs jaunes, à pétales linéaires-oblongs, réunies en cj-mes serrées.
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Ces plantes n'ont pas les mérites du T. coronarla et sont bien moins recher-

i^iées des cultivateurs.

Une autre espèce est encore fréquemment cultivée sous le nom de T. Caniassa

et appréciée pour ses fleurs blanches à odeur très suave.

La culture des Tahernœ7nontana est exactement la même que celle des

Gardénia.

TACCA (Forst.). — TÂCCÂ.

Famille des Taccacées.

Herbes au nombre de 7 ou 8, à rliizomes tubéreux ; à feuilles entières, lobées ou pédalées ;

à fleurs régulières vertes ou brunes, groupées en cymes unipares orabelliformes à l'extré-

mité d'une hampe commune et pourvues de bractées. Périanttie formé de 6 folioles bisé-

riées. Six étamincs à filets en forme de capuchon. Ovaire à 3 carpelles. Fruit indéhiscent

ou Irivalve développant, à l'étal bien mûr, une odeur suave.

D'après Bâillon, qui en a étudié l'organogénie, ces plantes représenteraient des formes

régulières d Orchidées.

T. cristata (W.Jack). — T.

cia cristata (Kunth). — Orig.

A CRÈTE. — b^yn

Malaisie,

T. Rafflesiana OY. Jack) ; Atao

vers 1850. — Serre chaude.

Plante herbacée glabre, non rhizomateuse,

à tige courte et épaisse. Feuilles toutes radi-

cales, à pétiole canaliculé engainant, noirâtre,

de 15 à 25 centimètres de longueur, à limbe

^entier, oblong-lancéolc, coriace, fortement

nervé-plissé, vert foncé luisant, de 30 centi-

mètres de longueur et 10 à 12 de largeur.

Fleurs d'un noir violacé, pédicellées, pen-

dante, en coupes, à divisions réfléchies,

accompagnéesd appendices filiformes pourpre

noir à la base, blancs au sommet, et réunies

par 10 ou 12 en une sorte d'ombelle entourée

d'un involucre formé de 4 bractées. 2 externes,

supérieure et inférieure, 2 internes supérieu-

res, dressées, largement ovales, atténuées à la

base, réticulées, chez lesquelles on retrouve

la coloration noir violacé des fleurs, ce qui

donne à cette inflorescence un aspect des plus

étranges. La hampe cylindrique, sillonnée,

un peu plus longue que les feuilles, dressée

puis couchée au moment de l'anthèse, est de

même couleur que les pétioles.

La floraison a lieu au printemps, de mars
à mai, et quelquefois aussi pendant l'été.

Le T. cristata, mieux connu sous le nom à'Ataccia, a été aussi répandu sous

celui de T. integrifolia, mais il ne doit pas être confondu avec l'espèce ainsi

nommée par Kerr, introduite de l'Inde dès 1810 et qui n'est plus cultivée au-

jourd'hui. La plante qui nous occupe compte parmi les plus curieuses : elle

fleurit facilement et constitue des individus hors ligne pour les expositions.

T. pinnatifida (Forst.). — T. piknatifide. — Orig. Malaisie, 1793. — Serre

chaude.

Plante acaule, glabre, pourvue de tubercules souterrains sur lesquels s'insèrent les

feuilles. Celles-ci sont distiques, pourvues d'un long pétiole arrondi, articulé k la base,

pouvant atteindre 2 mètres de hauteur, d'une teinte vert olive, finement strié de pourpre

sombre, qui se termine par un limbe étalé analogue à celui des Ainorphopltallus : il est

partagé en 3 divisions principales portant chacune 5 à 8 paires de segments lancéolés, dé-

•currents sur le rachis qui est largement ailé, minces, très glabres et d'un beau vert luisant.

FiG. ."i86. — Tacca cristata

(Intlorescence et feuille.)
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Fleurs pédicellées et pendantes, assez semblables à celles de l'espèce précédente et accona-
pagnécs comme elles de filaments et de bractées vertes allongées; elles sont réunies en
ombelle à l'extrémité d'une hampe semblable aux pétioles et à peine plus longue qu'eux,
constituant une inflorescence insignifiante au point de vue ornemental.

Le T. pinnatifida est avant tout une plante à feuillage pouvant, lorsqu'il est

bien cultivé, constituer de fortes touffes décoratives. 11 est moins apprécié et

bien moins répandu que le précédent avec lequel il forme tout le contingent des
espèces cultivées.

Culture. — Ces plantes réclament les mêmes soins que les Aro'idées de serre

chaude, les Anttnirium ou les AJocasia. Elles demandent toutes deux la serre

chaude humide, de l'ombre, une grande humidité en été, alors qu'elles accom-
plissent leur végétation et un léger repos en hiver. On doit les arroser fort peu
pendant cette saison, tout en leur donnant la quantité d'eau nécessaire à la con-

servation du feuillage mais sans exciter le développement de feuilles nouvelles.

Dans le courant de février les plantes doivent être soumises au rempotage ; elles

se trouvent bien, après cette opération, de recevoir un peu de chaleur de fond et

dos bassinages légers, mais les arrosages ne peuvent être administrés que
lorsque la végétation est bien accentuée. La floraison se produit peu de temps
a|)rès, surtout chez le T. cvlslala où elle est bien plus régulière que chez le

T. pinnatifida.

Le premier est très épuisant et demande de larges pots, un compost grossier

formé comme pour les Anth^iriiim, de terre de bruyère en morceaux, de
charbon de bois pilé et de sable ; il est bon, en rempotant, de débarrasser les

plantes des rejetons formés pendant la végétation précédente, rejetons qui ser-

vent à la multiplication, et de les rechausser jusqu'à la naissance des feuilles en

bombant la surface du compost.

Le même traitement s'aj>plique au T. pinnatifida; lorsqu'on désire procéder

à sa multiplication par division des touffes on doit prendre de grandes précau-

tions pour trancher le rhizome dans l'intervalle des tubercules. Mais comme cette

espèce fructifie facileinent, il est ])référable, pour la propager, d'avoir recours

au semis. De même que pour les .\roidées, les graines, dès leur maturité, doi-

vent être simplement posées sur le sol chaud de la bâche à multiplier et les

jeunes plantes repiquées en petits pots dès qu'elles sont pourvues d'une feuille.

TACCACÉES (Famille des).

Classe des Monocotylédonëes.

Famille renfermant à l'heure actuelle 7 ou 8 herbes rhizomaleuses à feuilles entières,

lobées ou pinnatipartites ; à fleurs régulières hermaphrodites pourvues d un périanthe à

6 pièces bisériées, vertes ou brunes. Les étamines, au nombre de 6, sont supportées par des

filets plats contournés en forme de capuchon. L'ovaire est infère, à une seule loge multio-

vulée. Le fruit charnu développe parfois, quand il est blet, une odeur suave analogue à

celle qui émane des fruits de vanille. Cette particularité et aussi laspect et la placentation

de lovaire étudié par Bâillon lui ont fait voir dans ces plantes des sortes d « Orchidées
régulières ».

La portion souterraine des Tacca est riche en fécule.

TACSONIA (Juss.). — TÂCSO.ME.

Famille des Passiflorées.

Plantes voisines des Passifloia, a feuilles lobées. Calice tubuleux à 10 divisions étalées,

les intérieures pétaloïdes. Couronne double, annulaire, entière ou filamenteuse. Cinq éta-

mines. Trois styles à stigmate capité. F>uit bacciforme.

T. Buchanani (Ch. Lem.). — T. de Buchaxax. — Syn. Passiflora vitifolia
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(H., B. et Kunth). — Urig. Amérique centrale (Panama), 1823. — Serre tem-

pérée.

Belle et vigoureuse plante grimpante pouvant atteindre 5 à 6 mètres de hauteur.

Feuilles alternes, cordiformes, fendues en 3 ou 5 lobes ovales-lancéolés, dentés, à revers

légèrement tomenteux, à pétioles pubescents portant 2 glandes à la base. Fleurs solitaires,

pendantes, rouge vif, de 10 à 12 centimètres de diamètre.

Cette espèce déjà ancienne dans les cultures compte néanmoins parmi les

plus belles du genre en raison du vif éclat de ses fleurs.

T. insignis (Mast.). — T. remarquable. — Syn. Passiflora insignis (Hook.).

— Orig. Bolivie, 1873. — Serre tempérée.

Plante poilue, rugueuse par suite d'une abondante villosité rousse sur toutes ses parties

jeunes, portant de grandes feuilles entières, oblongues-lancéolées, acuminées, crénelées,

cordiformes à la base, accompagnées de stipules oblongues et profondément laciniées.

Fleurs grandes, de 15 à 20 centimètres de diamètre, à sépales rouge violacé, prolongés en

un court appendice filiforme jaune, à pétales rouge vif brillant, portées par de longs

pédoncules pourvus de 2 larges bractées concaves, poilues, dentées, vertes.

C'est, après le T. Van Yolxenii, la plus belle espèce du genre et l'une des plus

vigoureuses.

T. manlcata (Juss.). — T. a manxhettes. — Syn. Passiflora manicata (Pers.).

— Orig. Pérou, antérieurement à 1850. — Serre tempérée.

Tiges grimpantes, Tmement pubescentes dans les parties jeunes. Feuilles profondément

trilobées, coriaces, pubescentes sur le revers, à lobes largement ovales-aigus et finement

dentés en scie. Fleurs moyennes, rouge écarlate brillant, à tube renflé à la base et à

10 divisions.

T. mollissima (H.. B. et Kunth). — T. a feuilles soyeuses. — Orig. Pérou.

1844. — Serre froide.

Plante vigoureuse à tiges arrondies, hérissées de poils mous, pourvues de vrilles simples

et velues. Feuilles cordiformes, profondément partagées en 3 segments ovales-lancéolés,

dentés, vert sombre et pubescents sur la face, plus pâles et tomenteux sur le revers. Fleurs

grandes, d un beau rose à Tintérieur, à long tube vert, portées sur des pédoncules solitaires

et unillores.

Cette espèce demande moins de chaleur que les autres ; on la trouve près de

Santa Fé-de-Bogota, à 3,000 mètres d'altitude, et la serre froide ordinaire lui suffit.

T. Parritae (Mast.). — T. de Parrita. — Orig. Amérique centrale, 1882. —
Serre tempérée.

Feuilles trilobées, non cordiformes. à divisions lancéolées, glabres sur la face, poilues

sur le revers, à pétiole canaliculé et glanduleux. Fleurs à tube allongé étroit, glabre, renflé

à la base, à sépales orangés, oblongs, pourvus d'une aile très profonde se prolongeant au

sommet en pointe aiguë, à pétales oblongs, plus courts que les sépales et de même couleur.

T. pinnatistipula (Juss.). — T. a stipules pinxées. — Syn. Passiflora pinna-

tistipula (Cav.). — Orig. Chili. Pérou, 1828. — Serre froide.

Tiges grimpantes grêles, velues et glanduleuses. Feuilles courtes, coriaces et tomen-

teuses en dessous, profondément fendues en 3 lobes lancéolés et dentés, à stipules pinnati-

séquées de 3 centimètres de longueur. Fleurs grandes, rose pâle, à tube cylindrique dilaté

à la base.

T. quitensis eriantha (Mast.). — T. de Quito, ^'a^. a feuilles laineuses. —
Syn. T. erianlha (Bentk.). — Orig. Equateur, à une grande altitude, 1867. —
Serre froide.

Tiges grimpantes, glabres. Feuilles profondément partagées en 3 lobes ovales-lancéolés,

à bords dentés, glabres sur la face, couverts en dessous d un épais duvet blanc. Fleurs peu

larges mais fort belles, à divisions oblongues ou spatulées, les internes (pétales) rose car-

miné vif, les externes (sépales) rose tendre sur les bords, jaune clair au centre.
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T. Van Volxemi (Fiinch.)- — T. de Van Volxem. — Orig. Nouvelle-Grenade.

1866. — Serre tempérée.

Très belle espèce vigoureuse, à feuilles découpées en 3 segments longuement lancéolés

et poilus. Fleurs nombreuses, grandes et belles, bien étalées, à pétales obiongs, rouge

pourpre, à sépales aussi longs que les pétales, de même forme et de même couleur sauf

(|u'ils présentent une bande médiane verte sur le dos; ces fleurs, qui mesurent 12 centi-

mètre de diamètre, sont pourvues d un pédoncule grêle, de 20 centimètres de longueur et

l'ranchement pendantes.

Cette espèce est certainement la plus belle dv loutcs et celle que l'on ren-

contre le plus souvent dans les serres. File fleurit vers la fin di' l'été et quelque-

fois au printemps.

Les Tacsonia sont très voisins des l^assiflores et ne s'en distinguent, au point

de vue botanique, que par le tube du calice qui est très long. Ce sont aussi des

plantes vigoureuses, s'accrochant au moyen de leurs vrilles et susceptibles de

garnir de grands espaces. Us ont la même importance horticole que les Passi-

flores et tout ce que nous avons dit de ces dernières relativement à leur emploi,

leur ctildire et leur multiplication, s'ajjplique mol à mol aux Tacsonia.

T. eriantha (Benth.). — Syn. de T. quitensis eriantha (Mast.).

T. sanguinea (D. C). — (N oy. l'as.si/fora sanf/ninca Smith)

ÏAL.\UMA (Juss.). — T.XLAUME.

Famille dea Magnoliacées.

.Vrbres et arbustes très voisins des Magnolia, s en distinguant surtout par la fructification

q\ii est composée de carpelles réunis en épis ou en cône au sein de la fleur.

T. CandoUei (Blume). — T. de De Candolle. — Syn. Magnolia odoratissima

(Hort.). — Orig. Java, 1827. — Serre tempérée chaude.

Arbuste toujours vert s'élevant de 3 à 4 mètres. Feuilles alternes, pétiolées, lancéolées,

ondulées, glabres et coriaces, luisantes sur la face, glaucescentes en dessous. Fleurs blanches

passant rapidement au jaune buifle, odorantes, terminales, rappelant par leur forme celles

du Tidipier et ne s ouvrant jamais complètement, d'une durée très éphémère.

T. pumila (Blume). — T. humble. — Syn. .Magnolia pumila (Andr.). — Orig.

.Ia\*d, Chine, 1786. — Serre len)[)érée.

.\rbuste voisin du précédent mais plus petit et très ramifié. Feuilles elliptiques-aiguës, à

bords membraneux, glauques sur le revers. Fleurs odorantes, semblables par leur forme

et leur couleur à celles du T. CandoUei mais plus petites.

Ces plantes, qui ne sont plus guère cultivées aujourd'hui, fleurissent au prin-

temps, en avril ou mai, mais leurs fleurs passent très vite et la floraison,

bien que belle, ne dure que quelques jours.

Culture. — Les Talaiivia prospèrent parfaitement dans la terre de bruyère

pure ou faiblement mélangée de terreau ; ce sont en quelque sorte des Magno-

lia de serre. Le T. CandoUei et le T. Plumieri, que quelques collections pos-

sèdent, demandent à être cultivés sinon en serre chaude, du moins dans une

bonne serre tempérée chaufTée à 10 nu 12 degrés en hiver ; le T. pumila est

moins exigeant sous le ra{)port de la température et se comporte très bien dans

une serre presque froide. Ces plantes doivent être cultivées de préférence en

pleine terre. Elles demandent des arrosages copieux pendant l'été, beaucoup

d'air et de fréquents bassinages ; l'hiver, au contraire, l'humidité doit leur être

ménagée, mais on évitera de leur procurer une trop forte chaleur sèche qui

favoriserait l'envahissement des feuilles par la grise.

La multiplication s'efl'ectuepar le bouturage à chaud des pousses, mais surtout
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par la greffe en placage, sous verre, sur Magnolia grandiflora, de rameaux,

aoùtés.

Taligalea punicea (Poir.)- — (^ oy- .^mamyiia pitnicea Vahl.)

TAMARINDUS (L.). — TAMARIN; TAMARINIER.
Famille dc.f Léguini?ieuses.

Genre créé pour un arbre des tropiques à feuilles alternes paripennées, à fleurs en
grappes. Calice à 4 sépales. Corolle à '6 pétales développés et 2 rudimentaires. Neuf éta-

mines en un seul faisceau dont 3 seulement sont fertiles. Fruit plus ou moins lonff, à

enveloppe pulpeuse comestible, enfermant une ou plusieurs graines.

T. indica (L.). — T. de lTxde. — Syn. T. occidentalis (Ga;rln.); T. oflicinalis

(Hook.). — Orig. Régions tropicales du globe, 1633. — Serre chaude.

Le Tamarin constitue dans nos serres un grand arbuste ou un petit arbre glabre, très

rameux. à cime arrondie, de 3 à 5 mètres de liauteur, à rameaux grêles, lisses, flexueux.

Feuilles alternes, pinnées. garnies depuis la base du racbis d'une dizaine de paires de
folioles opposées, sessiles, linéaires, arrondies aux deux extrémités et obscurément mucro-
nées au sommet, oblicpies à la base, vert foncé sur la face, vin peu glauques en dessous, de
3 centimètres de longueur et 1 de largeur. Fleurs jaunes, disposées en grappes, auxquelles

succèdent des fruits comestibles, de saveur fraîche et agréable.

Le Tamarin est un arbre ornemental par son feuillage abondant et léger, très

foncé, dont toutes les folioles se ferment le .soir et simbriquent les unes les

autres. C'est plutôt une plante économique et de collection qu'un arbre d'agré-

ment, mais il peut, quoique cela, prendre rang parmi les espèces décoratives.

Culture. — On le cultive très facilement en serre chaude, en pleine terre

ou en pots, dans un mélange, par parties égales, de terre de bruyère, de terreau

et de terre franche libreuse. Lorsque les individus prennent un trop grand déve-

loppement, on a la ressource de pouvoir les tailler et les rabattre, même sévère-

ment, car le vieux bois développe facilement des bourgeons. Cette plante

demande beaucoup de fraîcheur en été, sous forme d'arrosages et de bassinages,

de l'ombre, une aération très modérée et seulement pendant les heures les plus

chaudes.

Sa multiplication s'effectue surtout par le semis en serre de graines importées,

que l'on peut se procurer assez facilement et qui germent en quelques jours, ou
par le bouturage à chaud des pousses aoùtées.

Tanins elephantipes (Burch.). — (^'oy. Testudinaria elephanfipes Burch.)

Tapeinotes (D. C). — Réunis aux Sinningia (Nées).

Tapina (Mart.). — Réunis aux Sinningia (Nées).

TECOMA (Juss.). — TECOMA.
Famille des Bignoniacées.

ArJjres de lAmérique du Sud, à feuilles digitées ou composées, caduques ou persis-

tantes. Fleurs brillantes, en grappes, sépanouissant parfois après la chute des feuilles.

Calice à 5 dents ou lobes; corolle en entonnoir. Etamines didynames. Fruit cylindrique.

Graines ailées.

T. australis (R. Br.). — T. de l'Australie. — Syn. Bignonia Pandorea

(Andr.). — Orig. Australie. 1793. — Serre froide.

Arbuste à rameaux sarmenteux et grimpants atteignant facilement 4 à 5 mètres de
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hauteur. F'euillcs opposées, imparipennées, composées de 5 à 9 folioles ovalcs-obloiigucs,

assez variables fie forme, entières ou dentées, d'un beau vert foncé luisant sur la face.

Fleurs en entonnoir blanc jaunâtre, pourpre rougeàtre s\ir le tube, disposées en panicules
terminales. Fleurit en été (le juin à juillet.

T. capensis (Lindl.).

oi'aiij,'erie.

Arbuste sarmenteux pouvant atteindre une hauteur de plusieurs mètres mais ne dépas-
sant guère l"',50en culture. Feuilles opposées, imparipennées, composées de 7 à 9 folioles

ovales et dintées. A l'automne, fleurs nombreuses, à corolle arquée, rouge coccin('', jaune

T. DU (Iaf r>iii:. Cap, 1823. — Série froide et

FiG. 585. — Tecoma

à la gorge, à divisions latérales réfléchies, les autres dressées et la postérieure bilobée, à

élamines et style saillants, réunies en cymes compactes et dressées à l'extrémité des

rameaux.

T. filicifolium (Hort.). — T. a feuilles de Fougère. — Syn. Canipsidiuni

filicifoliuin (Hort. Van Geert). — Orig. Iles Fiji. 1874. — Serre chaude.

Bel arbrisseau grimpant à tiges ligneuses et très grêles. Feuilles opposées, imparipennées,

tic 12 à 15 centimètres de longueur, composées de 9 à 12 .paires de folioles ovales, pro-

fondément découpées de chaque côté en 2 ou 3 lobes dentés ainsi que celui du sommet,

dont l'ensemble offre beaucoup de ressemblance avec une fronde de Fougère.

Le T. filicifolium, mieux connu et cultivé sous le nom de Campsidimn, est
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une très élégante plante à feuillage léger, recherchée pour faire filer en serre

chaude le long de la charpente. On en fait aussi des cônes et de jolis ballons

en le palissant sur une ossature ad hoc.

T. jasminoides (Lindl.)- — T. a aspect de Jasmin. — Syn. Bignonia jasmi-

noides (Cunn.). — Orig. Australie. — Serre froide et orangerie.

Grand arbuste à rameaux sarmenteux et légèrement volubiles, cylindriques, verts.

Feuilles opposées, iraparipennces, composées de 5 ou 7 folioles ovales-lancéolées, canali-

culées, épaisses, très luisantes sur la face, la terminale plus grande. Fleurs en entonnoir.

FiG. 586. — Tecoma jasminoides

de 5 à 6 centimètres de diamètre, blanches ou légèrement rosées sur les lobes et couvertes
d'un court tomentum blanc, pourpres à la gorge et à lintérieur du tube qui est garni de
longs poils blancs, à étamines et stvle non saillants, réunies en cymes à l'extrémité des
rameaux. La floraison a lieu en août, plus tôt, par consécpient, que pour le T. capensis.

11 en e.xiste une variété à fleurs complètement blanches, connue sous le nom
de T. j. alba s^lendida, qui ne parait pas avoir autant d'attrait que le type.

T. pentaphylla (.luss.). — T. a cinq feuilles. — Syn. Bignonia pentaphylla

(L.). — Orig. Martinique, 1733. — Serre tempérée.
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Grand arhuslc sarnicnleux pouvant altcindre 4 à 5 mètres ilc liautoiir. Feuilles digilécs,

composées de 3 ou 5 folioles ovales et à peu près égales, vert l'once luisant. Fleurs rose

purpurin, grandes, disposées en grappes.

T. rosea. — T. u<»si;. — Orig. Sud de l'Afrique. — Serre froide.

Très Ik'IIc espèce grimpante, à feuilles opposées, imparipennées, produisant en abon-

dance de grandes llcurs rose lilacé à corolle en entonnoir, formant de magnifiques grappes

de près d un mètre de longueur.

C'est l'une des plus belles espèces pour la culture en serre froide, une plante

recomrnandable à tous les points de vue et encore fort peu répandue.

T. Smithii (llort.). — T. m: Smith. — Orig. Australie, 1890. — Serre froide.

Très IjcI arljusle à Icuilles imparipennées, à folioles oblongues et dentées en scie,

produisant en iiiver de magnifiques panicules terminales de Heurs jaune orangé brillant,

teintées de brun cbàtaignc à la base des lobes.

T. spectabilis (Planch. et Lind.). — U. REM.\Hgu.\n(.i:. — Syn. Rij,Mionia

spt'clabilis (\alil.). — Orig. Colombie, 1820. — Serre froide.

Cette plante, assez rare dans les cultures, est un élégant arbuste à feuilles digitées,

formées de 5 folioles oblongues, brièvement acuminées, dentées, de 15 à 20 centimètres

(le longueur et 8 à 10 de largeur, dont le revers est couvert d'un duvet serré, de couleur

fauNç, formé de poils étoiles. Les llcurs grandes, jaune d'or, parsemées de poils à l'exté-

rieur, sont groupées en panicules terminales assez lâches.

Celle espèce, qui est encore désignée sous le nom ilc Bignonia, est rangée

aujourd'hui parmi les Tabebuia.

T. stans (.luss.). —T. dressé. — (trig. .M('\i(|i I Pérou, 1730. — Serre tem-

pérée.

Arbuste à rameaux dressés, à feuilles imparipennées composées de 5 ou 7 folioles lan-

céolées, acuminées, dentées. Fleurs tubuleuses jatmes, de 3 reiiliinèlres de longueur,

disposées en panicules terminales.

Le T. s. apiifolia (Bignonia incisu Lodd.), du Mexique, est une variété de

cette espèce à feuilles incisées et pinnatilides.

T. 'Valvidiana (Philip.) — T. dk Valvidi. — Syn. Tecoma chilense (Horl.) :

T. Guarume (Hook.) ; T. mirabilis (Horl.); Campsidium chilense (Keiss. et

Seem). — Orig. Chili, 1870. — Serre froide et orangerie.

Plante glabre, à liges volubiles portant des feuilles imparipennées composées de 5 à 7

paires de petites folioles ovales-aiguës, sessiles, dentées dans leur moitié supérieure, insé-

rées sur un rachis ailé et se recouvrant par un de leurs bords. Au printemps, fleurs à

corolle cylindrique un peu resserrée à la gorge, rouge carminé, avec une macide plus foncée

sur chacune des divisions du limbe et la gorge jaune ; elles sont longuement pédicellées et

di.sposées en grappe lâche et pendante.

Celte espèce esl très florifère et douée d'une très grande vigueur. On doit la

cultiver en grands vases et contourner ses rameaux sur une large armature for-

mée de tuteurs et de fils de fer, ou la planter en pleine terre dans une grande

serre froide. C'est un arbuste de plein air pour le midi.

Les Tecoma sont de beaux arbustes grimpants qui joignent à une grande

vigueur un beau feuillage composé, luisant, et une magnifique floraison. Les

espèces de l'Australie et du Cap sont des plantes robustes, rustiques dans le

Midi, mais réclamant l'abri d'une orangerie sous le climat de Paris. Tel est le

cas pour les T. axtstralis, capensis, Jas)mnoides, etc., un peu négligés aujour-

d'hui et qu'on ne saurait trop recommander à l'attention des amateurs. Une

autre espèce, le T. SmUhii, peut contribuer pour uiie large part aux garnitures

d'hiver, dans les serres froides et les appartements, car il est facile d'en obtenir

en cette saison de jolis individus fleuris.
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T. chilense (Hort.). — Syn. de T. Vahidiana (Philip.)-

T. Guarume (Hook.)- — Syn. de T. Vahidiana (Philip.).

T. mirabilis (Hort.). — Syn. de T. Vahidiana (Philip.).

T. venusta (Ch. Lem.). — (Voy. Bignonia venusta Ker.)

Culture. — La cuilure des Bignonia peut être appliquée aux Tecoma en
observant, toutefois, que ces plantes demandent moins de chaleur que les pre-

mières. Elles aiment également une terre légère, mais très fertile et com-
posée d'un mélange par parties égales de terre de bruyère, de terreau et de

terre franche fibreuse.

On peut indifféremment les tenir en pots ou les livrer à la pleine terre. Le
second procédé doit être préféré chaque fois qu'il s'agit de garnir une grande

.surface et que l'on désire obtenir une vigueur plus grande : dans le premier cas

les individus doivent être élevés sous la forme arbustive et leurs branches sou-

tenues par un tuteur.

Il est indispensable, dans l'intérêt de la floraison, d'appliquer au printemps

une taille modérée aux rameaux de l'année précédente, en les raccourcissant

vers la moitié de leur longueur ; cette taille a pour effet de faire garnir les

branches d'une plus grande quantité de ramilles qui, le moment venu, se ter-

minent par des fleurs.

Lorsque les Tecoma sont cultivés en pots, on doit les exposer à l'air libre à

partir de la fin de mai, dans un endroit bien ensoleillé, et leur octroyer de co-

pieux arrosages ainsi que des engrais liquides une ou deux fois par semaine :

dans le cas contraire la serre qui les renferme doit être largement ventilée et

légèrement ombragée pendant les heures les plus chaudes seulement, car le

feuillage de ces arbustes supporte très bien le soleil, surtout si la ventilation est

large, et ne craint que les fortes radiations.

Pour être obtenu en petits exemplaires fleuris pendant l'hiver, le T. Smllliii

doit être boutui'é en janvier, cultivé en serre, mis sur couche jusqu'en mai et

exposé en plein air à partir de cette époque; on doit supprimer toutes les pousses

latérales des jeunes individus afin de favoriser la tige principale qui s'allonge

de 40 ou 50 centimètres au cours de la saison et procure, peu de temps après la

rentrée en serre, une panicule de fleurs.

Les Tecoma se multiplient facilement par le bouturage à chaud, sous verre

et dans le sable, en petits pots de préférence, de pousses à demi lignifiées. Le

T. jasmhîoides, que les horticulteurs cultivent de préférence pour le marché,

est ordinairement greffé en fente sur collet de racine de Tecoma radicans,

espèce rustique et des plus robustes. Cette greffe se fait en mars, en serre tem-

pérée ou sur couche sourde et sous châssis, en pots, en enterrant la partie am-
putée. Ce procédé, qui procure des sujets plus trapus, plus florifères, ayant

moins de tendance à développer leurs branches en pousses sarmenteuses, —
avantages très appréciables pour la culture en pots, — pourrait sans doute être

appliqué avec le même succès à d'autres espèces et notauiment aux T. australis

et capcrisis.

Tectaria coriacea (Link). — (Voy. Aspidium capen.se Willd.)

TELANTHERA» (R. Br.). — TEL.\.\THERA.

Famille des Amarantacéea.

Genre représenté par 40 à 45 herbes ou sous-arbrisseaux de l'Amérique et de 1 Afrique,

1. On écrit quelquefois Teleianthera.

Pl.xxtes de serre. 97
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très voisins des Alternanlhera, on difTcrant surtout par leurs étamines soudées en un lul)f

à 10 divisions dont 5 anlhérifères alternent avec les 5 autres stériles.

On cultive surtout l'espèce suivante :

T. versicolor (llorl.)- — T. versigoloue. — Syn. Alternanlhera versicolnr

(Hort.)- — Orig. Brésil, 1865. — Serre chaude l'hiver, pleine terre l'été.

Espèce gazonnantc de 0"',10 de hauteur environ, très ramifiée, à feuilles ovales teintées ii

la fois de rose, de carmin et de vert plus ou moins jaunâtre.

(lullivée comme les Altcrnanihera, cette plante est très recherchée pour

horder les corbeilles et composer les mosaïcultures.

TELOPEA (li. Hr.). - Tl-LUPHA.

Famille des Proléacées.

Genre représenté par 2 arbustes australiens à feuilles alternes, dentées ou entières, à

fleurs terminales, accompagnées do bractées et groupées en grappes ou en corymbes cajii-

tuliformes.

Périanlhc irrégulier fendu d un côté jusqu'à la base et divisé en 4 lobes. Quatre éta-

mines. Ovaire stipité, pluriovulé, à style persistant.

T. speciosissima (II. Rr.). — T. très remarquable. — Syn. Embothriun»

specinsissiiiiiiiii (Smith); 1^. spatulalum (Cavan.)- — Orig. Nouvelle-Galles du

Sud, 1789. — Serre froide.

Arbuste de 1 à 2 mètres de hauteur, à rameaux couverts d un fin duvet argenté,

Feuilles aUernos, oblongues-cunéiformos et longuement atténuées en pétiole, arrondies

au sommet, ondulées, dentées, coriaces, vert foncé, de 12 à 15 ccntinièlrcs de longueur.

Fleurs rouge carmin vif, formant un gros capitule terminal conique entouré de feuilles

bractéales aiguës, étalées et incurvées.

Ce magninque arbuste ap[>arlient à la serre froide et demande le même Irai-

ICMH'iit (|iic la plupart des autres Protéacées, les EiiihotliriuiH notamment.

TEMPI.ETOMA (R. Br.). — TEMPLETOM.V.
Fatnille des Légumineuses.

Arbustes australiens classés avec les Genêts, à feuilles unifoliolées, à fleurs jaunes ou

rouges, à anthères dimorphes, à fruit en gousse deux fois au moins plus longue que

large.

T. retusa (R. Rr.). — T. kmoussk. — Syn. Ftafnia j-etusa (Vent.). — Orig.

Australie, 1803. — Serre froide.

Grand arbuste rameux et buissonnant pouvant atteindre 'i à 'i mètres do hauteur, mais

ne dépassant guère l'",50 dans les cultures. Feuilles alternes, cunéiformes, tronquées ou

légèrement échancrées au sommet, luisantes. Heurs grandes et excessivement nombreuses,

axillaires, solitaires, dun magnifique rouge vif, se montrant au printemps.

La floraison de cet arbuste, qui se produit dès la fin d'hiver, est extrêmement

I emari[uable autant par l'abondance que par le coloris vif des fleurs; elle rend

ct'lte espèce précieuse pour la décoi-ation des serres froides.

Sa culture est la même que celle des Acacia et sa multiplication par semis

ne présente aucune difficulté.

TERMIXALIA (L.). — BADAMIER.
Famille des Cotubrélacées.

Les Terminalia sont généralement des arbres ou des arbustes à feuilles alternes, rare-

ment opposées, pourvues de 2 glandes à la base, à fleurs apétales, hermaphrodites ou
[lolygames dioïques, en grappes ou en épis simples ou composés. Calice campanule à 4,
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rarement 5 sc'j)ales liljrcs ou soudes à la base. Corolle nulle. Quatre ou 5 étamines, rare-

ment 8 ou 10. Ovaire biovulé. Fruit variable, sec ou charnu.

T. Catappa (L.). — ï. Catappa. — Orig. Malabar, 1778. — Serre chaude.

Grand arbre à ramifications étalées, à rameaux épaissis au sommet oii se trouvent réu-

nies les feuilles et couverts d'un court duvet ferrugineux. Feuilles alternes, courtement
pétiolées, très largement obovales, atténuées à la base, brusquement et brièvement acumi-
nées, fermes, de 20 à 35 centimètres de longueur et 15 à 20 de largeur, glabres et vert

foncé luisant sur la face, pâles et couvertes en dessous de nombreux poils ferrugineux,

offrant en vlellissant des taches pourprées. Fleucs blanches, rassemblées en grappes spici-

formes grêles, à pédoncule court et axillaire.

Culture. — Le T. Catappa, connu aussi sous le nom familier de Badamier,

est un bel arbre vigoureux et ornemental qui donne, dans son pays, des amandes
d'un goût très agréable, dont on tire une huile douce analogue à celle

d'olives. 11 prospère vigoureusement en serre chaude humide, dans un compost

de terre de bruyère et de terreau additionné d'une faible proportion de terre

franche. On doit lui procurer de l'ombre, beaucoup de chaleur et d'humidité et

veiller à ce que la cochenille n'envahisse pas les feuilles.

La multiplication en est très facile par le bouturage à chaud au printemps,

sous cloche et dans le sable, des pousses aoiitées.

Teriiatea (Tourn.). — Réunis aux Clitoria (L.).

TERNSTRCEIVIIACÉES (Famille des).

Classe des Dicolylédonées.

Famille très voisine des Tiliacées, des Bixacées. et. par cela même, fort peu homogène. Ce
sont des arbres ou des arbrisseaux à feuilles généralement alternes et persistantes, simples,

coriaces, luisantes et sans stipulés. Leurs llcurs sont le plus souvent grandes, belles et vive-

ment colorées, composées de 3, 4 ou 5 sépales et d'un nombre égal de pétales, d étamines,

en nombre indéfini, quelquefois réunies en un seul faisceau, d'un ovaire à 2, 3 ou 5 loges

devenant à la maturité une capsule ou un fruit charnu.

Les genres CameUia et Thea (Thé) sont les plus populaires des Ternstrœmiacées

.

TESTUDINAKIA (Salish.). — ÏESTUDLNARIA.

Famille des Dioscorées.

Genre représenté par 2 plantes africaines caractérisées par leur lige courte, épaisse, vo-

lumineuse et ligneuse, d'où s élèvent des branches grêles et grimpantes. Fleurs insignifiantes

au point de vue décoratif. Fruit de Dioscorea. Graines ailées.

T. elephantipes (Burch.). — T. pied d'éléphant. — Syn. Tamus elephan-

tipes (Burch.). — Orig. Gap, 1774. — Serre froide.

Plante dloïque, formant une souche sub-globuleuse jiouvant atteindre 1 mètre de dia-

mètre, dont l'écorce épaisse et subéreuse est taillée en polyèdres presque réguliers devenant
ligneux avec l'âge. Du sommet de ce tronc nait, au printemps, une tige assez forte, en
zigzag, de couleur brune, de 2 à 3 mètres de hauteur, garnie de ramifications grêles,

divariquées, subvolubiles à l'extrémité, portant de petites feuilles ovales-cordiformes, mu-
cronées, glabres, d'environ 3 centimètres de diamètre. Fleurs insignifiantes, verdàtres,

réunies en grappes axillaires.

Tout l'intérêt de cette plante étrange réside dans la bizarre conformation de

son tronc que l'on a comparé à un pied d'éléphant ou à une carapace de tortue,

car elle n'a rien d'ornemental ni dans son feuillage ni dans sa floraison ; c'est

plutôt un sujet de curiosité pour la serre froide et les jardins l'été.

Culture. — (^ette plante ne peut être multipliée que par le semis de graines

importées. On les sème dès leur réception, en terrine, sur couche ou en serre



chaude, dans un niûlango de terre de bruyère et de sable que l'on entretient

frais par de légers seringages. Dès que les jeunes plantes apparaissent on

les repique directement en petits pois, pour ne plus les déranger, dans la terre

de bruyère, et on les tient en serre tempérée pendant les premières années,

sans observer de repos hivernal. Lorsque les troncs sont de la grosseur d'un

(l'uf, les plantes peuvent passer l'hiver en serre froide et séjourner en plein air

pendant l'été, à exposition chaude et abritée; elles peuvent être assez fortement

arrosées en cette saison, mais il inq)()rte de su|»piiiuor les arrosages pendant

^S.

Testudinariii éléphant ipes.

l'hiver. La tige persiste généralement pendant tout l'hiver et ne se dessèche que

lorsque la pousse nouvelle apparaît ; c'est le moment de donner un rempotage,

s'il y a lieu, avec un compost substantiel formé de terre de bruyère, de terreau

et de terre franche et de reprendre les arrosages ; il est nécessaire de soutenir la

tio-e à l'aide d'un tuteur, car elle est fragile et se sépare facilement du tronc.

L'éleva^^e de cette plante est assez lent et il faut compter une dizaine d'an-

nées de culture pour obtenir des troncs de 20 à 25 centimètres de diamètre.
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TETRAMICRA (Lindl.)- - TÉTRAMICRA.
Famille des OrcJùdées.

Herbes vivaces c'piphytcs ou terrestres classées parmi les L;plia et s'en distinguant par
des tiges dépourvues de pseudo-bulbe, des feuilles linéaires, semi-arrondies. assemblées

par 1 à 3, des fleurs à sépales et pétales étalés presque semblables et un labelle étalé dès

la base.

T. bicolor (Benth. et Hook.). — T. de deux couleurs. — Syn. Lépiotes bico-

lor (Lindl.). — <)rig. Brésil, 1831. — Serre tempérée.

Plante épiphyte naine, dépourvue de pseudo-bulbes. Feuilles cylindriques, fortement
canaliculées en dessus, aiguës, vert sombre, étalées recourbées, de 10 à 15 centimètres de
longueur, insérées sur une courte tige cylindrique et formant une touffe compacte. Fleurs

à divisions linéaires-oblongues, blanches, à labelle plus court, ovale-oblong, portant au
centre une large macule pourpre, réunies par 2-3 sur une courte hampe terminale. Fleurit

au printemps avec une durée de 3 semaines environ. Le fruit dégage, dit-on, ime odeur
de fève Tonka.

T. serrulata (Benth. et Hook.). — T. serrulé. — Syn. Leptoles serrulata

(Lindl.). — Orig. Brésil. — Série tempérée.

Plante très voisine de la précédente dont elle dllfèrc surtout par ses tiges plus épaisses,

formant des sortes de petits pscudo- bulbes, et par ses fleurs beaucoup plus grandes dont la

tache du labelle est dune nuance plus vive. Sa floraison est aussi un peu plus tardive.

Culture. — Ces plantes sont généralement connues sous le nom de Leptoles

et la première est celle que l'on rencontre le plus fréquemment dans les serres.

On les cultive dans un petit panier, sur un bloc de bois creux ou simplement en

pot, que l'on suspend au vitrage de la serre tempérée, afin qu'elles jouissent

d'une lumière vive. Le compost qui leur convient est un mélange de terre

tibreuse. de sphagnum haché et de charbon de bois pilé, avec un bon drainage.

11 doit être entretenu frais pendant la végétation, c'est-à-dire de mai à octobre,

à l'aide de seringages fréquents, et simplement moite pendant Ihiver. Ces

plantes sont d'ailleurs peu délicates, de culture et de floraison faciles.

TETRANEMA (Benth.). — TETRANEMA.
Famille des Scrophula ri fiées.

Genre créé pour une petite herbe éléganta : le T. me.ricana, caractérisé par des

feuilles sessiles en rosette, des fleurs grou-
pées en cymes au sommet d'une hampe com-
mune. Calice quinquépartite. Corolle bilabiée

à lèvres étalées. Etamines didynamcs accom-
pagnées d'un staminodc postérieur.

T. mexicana (Benth.). — T. du Mexi-

que. — Syn. Pentstemon inexicanus

(Hort.). — Orig. Mexique, 18i3. — Serre

tempérée.

Plante toute naine, acaule ou formant avec

le temps une très courte tige noueuse.
Feuilles rapprochées en rosette, obovales ou
oblongues, atténuées à la base sur un court
pétiole, à bords récurvés et légèrement den- t- -.., -r ^
[, , .

, ,,. ^. r - ,
FiG. dSS. — Teti-anema mexicana.

tes, un peu épaisses, bullees, vert fonce sur la

face, pâles sur le revers, de 10 à 15 centi-

mètres de longueur et 5 à 6 de largeur. Fleurs petites, blanc lilacé, maculées de pourpre
à 1 intérieur, réunies en bouquets au sommet de petites hampes quadrangulaires bien
érigées, de 10 à 16 centimètres de longueur.



1542 TETRAPANAX PAPYRIFERA

dette charmante petite plante est presque constamment fleurie et peut

émettre jusqu'à dix hampes portant des Heurs é[>anouies en même temps. Elle

convient pour l'ornementation des petites serres tempérées, la culture en ap-

partements pendant l'été et la garniture des surtouts.

('uLTURE. — La culture en est des plus simples. Comme la plante se ressème
facilement d'elle-même sur les tablettes, il suffit d'en recueillir les plants pour
les repiquer dans une terrine, puis en petits pots quelques semaines après. La
culture sous châssis et sur couche sourde, pendant- l'été, des semis du printemps

procure à la fin de la saison de jolis individus qui, rentrés en serre tempérée
vers la fin de septembre, assurent une belle floraison pour l'hiver; bien qu'on

puisse les conserver indéfiniment, il est préférable de les renouveler par ce

procédé au moins tous les deux ans. Une terre légère et fraîche, mélange de

terre do bruyère et de terreau, une situation à mi-ombre et des arrosemenis

modérés en hiver, sont les points essentiels delà culture de cette plante.

Tetrapanax papyrifera (C. Koch). — (\'oy. Fatsia iiapurifent Dcne. et

Planch.)

TETRATHECA (Smilii). - TKTHATIIKCA.

FamiUr des Trémandrécs.

Arbustes ausiraliens an nombre d'une vingtaine, à feuilles alternes ou verlicillées, gla-

bres ou revêtues d'un duvet glanduleux; à fleurs télra ou pentamères. à anthères divisées

en 2 loges ou en 'i logettes. Loges ovariennes uni ou triovuiées. t>uil loculicide bivalve.

T. ericifolia (Smilli). — T. .\ feuilles de Bkuyèke. — Syn. T. ericoides

(IliMl.); TrcuKuidra ericifolia el T. ericoides (Hort.). — Orig. Australie, 1820. —
Serre froide.

Petit arbrisseau toutTu r(>ssenii)lanl à une Bruyère, s'élevant de 30 à 40 centimètres, à

rameaux grêles, dressés, glabres, garnis sur toute leur longueur de petites feuilles linéaires

de 8 à 10 millimètres de longueur, éparses el souvent rapprochées en faux verticilles. Fleurs

petites, axUlaires, solitaires, pédlcellées, penchées, à 4 pétales obovales d'un beau rose.

T. hirsuta (liueg.). — T. himsute. — Syn. Tremandra hiisuta (Hort.). —
Orig. Australie, 184^. — Serre froide.

Cette plante est voisine de la précédente à laquelle quelques auteurs la ra|i|)orlent d'ail-

leurs comme variété. Elle en diffère surtout par ses rameaux un peu moins dressés, poilus,

de même que les feuilles, son port plus diffus et ses fleurs rose lilacé pâle.

T. verticillata (Paxt.). — (Voy. Platytheca galloides Steetz.)

Les Tetratheca, que l'on cultive plutôt sous le nom de Tremandra , fleuris-

sent en mars-avril et quelquefois en été, mais leur floraison est plus abondante

au printemps qu'à tout autre moment; elle se prolonge pendant cinq à six

semaines. Ce sont de gentilles plantes dont le faciès rappelle celui des Bruyères

ou de certains Boronia; malheureusement elles sont d'une conservation un peu

difficile et c'est sans doute la seule raison qui les fasse délaisser des amateurs.

Pour la culture et la multiplication des Tetratheca on doit suivre les procédés

indiqués à l'article Boronia.

Thamiiopteris (Presl.). — Réunis aux Asplenium (L.).

THEA (L.). — THÉ.

Famille des Ternstrœmiacées.

Arbustes et arbres au nombre d'une douzaine environ, originaires de l'Asie et de
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l'Océanie tropicales ; ils ont les feuilles alternes, per-

sistantes, membraneuses et coriaces. Los fleurs régu-
lières sont axillaircs, solitaires ou en cymes ; chacune
d'elle est composée de 5 sépales ou plus, d'autant de
pétales sessiles à préfloraison imbriquée. Les étamines.

en nombre indéfini, ont la base de leurs filets unie

à la base des pétales. L ovaire est à 3 loges quadrio-
vulées.

Ce sont les feuilles de l'un de ces arbustes

{Thea sinensis) qui servent à préparer le Thé
commun.

Les Ccunellla (voy. ce mot) sont une section

du genre Thea.

Le Thea sinensis Sims. ou Camellia Thea
Link. pourrait se cultiver comme nos Camellias,

mais il est loin d'avoir les mêmes qualités orne-

mentales, aussi n'est-il en Europe qu'un arbuste

de jardin botanique qu'on conserve l'hiver en

serre froide. Thea sinensis.

THEMISTOCLESIA (Klotz). — THÉMISTOCLÉSIÂ.

Famille des Vacciniacées.

Arbustes américains au nombre de 4 ou 5, caractérisés principalement par une corolle

tubuleuse. 1 ovaire infère à 5 angles et une graine anguleuse.

T. coronilla (Lind. et And.). — T. a fleurs ex couronne. — Syn. Ceratos-

lema coronarium (Lind.); Thibaudia coronaria (Hook. f.). — Orig. Colombie.

1866. — Serre froide.

Arbrisseau de 40 à 60 centimètres do hauteur, pubescent sur toutes ses parties jeunes.

Feuilles petites, alternes, brièvement pétiolées, ovales-oblongues, obtuses, dures, couvertes

sur les deux faces de poils cpars. Fleurs très nombreuses, axillaires, solitaires ou gémi-
nées, penchées ou pendantes, à pédicelles grêles, à corolle urcéolée, rouge brique, termi-

née par 5 lobes triangulaires un peu plus pâles.

Ce joli petit arbuste fleurit au printemps et ses fleurs sont tellement nom-
breuses que chez les individus bien cultivés chaque rameau prend l'aspect

d une guirlande.

C'est une plante de terre de bruyère, que l'on cultive en serre froide, de la

même manière que les Yaccinium et les Thibaudia.

THEOBROMA (L.). — CACAOYER.
Famille des Sterciiliacées.

Arbres à feuilles alternes simples, pétiolées, accompagnées de 2 stipules latérales cadu-

ques ; à fleurs hermaphrodites solitaires ou groupées en petites cymes axillaires ou simple-

ment latérales sur les vieilles branches et sur le tronc. Calice à 5 sépales valvaircs. Corolle

à 5 pétales à préfloraison tordue, chaque pétale ayant à sa base la forme d'une petite cuillère

où se loge 1 étamine et se continuant en une sorte de ruban élargi au sommet réfléchi et

obtus. Dix étamines réunies en 5 paires et formant avec 5 staminodes une sorte de cupule

qui entoure l'ovaire. Ovaire à 5 loges multiovulées. Fruit charnu bacciforme, volumineux,

rougeàtre, renfermant de nombreuses graines. Ces graines procurent le beurre de Cacao

et sont grillées pour la préparation du chocolat.

T. Cacao (L.). — Cacaoyer. — Syn. Cacao Theobroma (Juss.). — Orig. Amé-
rique du Sud, 1739. — Serre chaude.

Petit arbre bien ramifié, à écorce brunâtre, formant une tète arrondie et s'élevant de 2
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à 3 mètres dans nos serres. Feuilles alternes, amples, oblongues-lanccolées, arrondies à la

base, acuminécs au sommet, luisantes, de texture mince et très sèche, mollement pen-

dantes et rosées dans leur jeunesse, atteignant 35 centimètres de longvieur et 15 de largeur,

pourvues d'un pétiole court et épais. Fleurs petites, blanches, insignifiantes, fasciculces

sur le vieux bois et produisant un fruit allongé, côtelé, pendant, de 12 à 15 centimètres

de longueur et 8 de diamètre dans les serres, d'une couleur vert gris pendant la crois-

sance, jaune orangé à la maturité qui a lieu 5 à 6 mois après la floraison.

Le Cacaoyer n'est guère cultivé dans les serres que pour l'intérêt qu'il pré-

sente en tant que plante érononii([ue, car il n'a rien de bien ornemental. II

forme, le plus souvent, un petit arbre à tète ronde, sur une tige forte et bien

droite, de 1 mètre à l'",50 de hauteur et fructifie facilement si on a soin de

favoriser la fécondation des fleurs par une légère ventilation. On sait les cul-

tures importantes dont il est l'objet dans diverses provinces du Mexique pour

la production de ses fruits, dont les graines constituent le Cacao.

Culture. — Le Cacaoyer appartient à la serre chaude humide et ne peut être

cultivé avec succès que dans un local dont la température ne tombe pas en

dessous de 18 degrés eh hiver. Pendant l'été, alors qu'il accomplit sa végéta-

tion, on doit lui procurer beaucoup de chaleur, une grande humidité et le pré-

.server soigneusement du soleil, car les feuilles y sont très sensibles. Souvent

elles se dessèchent sur les bords, ainsi que cela a lieu fréquemment chez les

feuilles de texture mince et très coriace; cet accident peut être occasionné par

une atteinte de soleil, une trop grande aridité de l'atmosphère on encore par

une stagnation prolongée de l'air humide. On doit donc, tout en entretenant

dans la serre cette atmosphère chaude et moite indispensable à la végétation,

aérer légèrement pendant les heures les plus chaudes de la journée, pour res-

suyer simplement les ]jiantes sans toutefois les laisser dessécher, quitte à donner

un seringage ensuite si la ventilation a des effets un peu trop accentués. C'est

surtout au moment de la floraison que laéralion est nécessaire, afin de favoriser

la fécondation, pour autant toutefois que la température extérieure le permette.

Les Cacaoyers supportent facilement la taille et le rabattage des branches et

peuvent y être soumis avant leur entrée en végétation. Ils aiment un sol poreux

formé de trois parties de terre de bruyère, une partie de terreau et une partie

de terre franche. 11 est essentiel de drainer soigneusement les pots et de prendre

de grands ménagements envers les racines.

On les multiplie facilement par le bouturage à chaud des pousses à demi-

aoùtées, que l'on plante dans le sable et sous verre.

THEOPHRASTA (Jtiss.). — THÉOPHRASTA.
Famille des- Myrsinées.

Arbustes à feuilles sessiles sub-verticillces, oblongues, linéaires, obtuses, irrégulière-

ment dentées, à fleurs groupées par 5 ou 6 en grappes terminales. Calice campanule
quiquélobé. Corolle campanulée cylindrique à 5 lobes. Cinq étamines incluses. Fruit

charnu contenant de 3 à 6 graines.

T. Jussiaei (Lindl.). — T. de Jussieu. — Orig. Saint-Domingue. 1818. — Serre

chaude.

Petit arbuste à tige simple ne dépassant guère 1 mètre de hauteur. Feuilles de 40 à 50
centimètres de longueur et 8 à 10 de largeur au sommet, nombreuses, éparses, réunies

au sommet de la tige, sessiles ou très courtement pétiolées, à limbe linéaire-oblong, arrondi

au sommet, graduellement rétréci vers la base, très coriace, ondulé, sinueux-denté,

chaque dent se terminant en épine dure et très aiguë, noire. Fleurs blanchâtres réunies

en grappes.

Cette espèce est la seule que l'on connaisse dans les serres, avec sa variété
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lattfolia, car les autres plantes cultivées sous Je nom de Theophrasta appar-

tiennent à des genres différents. C'est une espèce relativement naine, une

réduction du magnifique Chrysophyllum (Theophrasta) impériale, que Ton

emploie à des usages analogues et que l'on traite de la même manière.

T. imperialis (Lind.). — (Voy. Chrysophyllum impériale Benth.)

T. longifolia (Jacq). — (Voy. Clavija ornata D. Don.)

T. Rodekiana (Lind.). — (Voy. Clavija Hodekiana Lind. et And.)

T. smaragdina (Lindl.). —-(Voy. Deherainia smaragdina Dcne.)

THÉOPHRASTÉcS (Famille des).

Classe des Dicotylédonées.

Ancienne famille généralement rattachée aux Primulacées. Ce sont des arbustes à

feuilles simples, coriaces, sans stipules, à fleurs réunies en grappes et composées chacune
d'un calice à 5 pièces, d'une corolle monopétale à 5 divisions, de 5 étamines fertiles et

autant d'étamines stériles (staminodes) ; d un ovaire libre, biovulé, devenant un fruit

charnu.

THIBAUDIA (Pav.). — THIBÂUDIÂ.

Famille des Vacciniacées.

Arbrisseaux dressés, touffus, à feuilles alternes, coriaces, persistantes, généralemententicres,

brièvement pétiolées: à fleurs rouges réunies en grappes ou en ombelles avec bractées à la

base des pédicelles. Cinq sépales en forme de dents. Corolle tubuleuse. Dix étamines égales

à la corolle, à anthères surmontées de tubes s'ouvrent par des fentes. Fruit charnu, acide,

à 5 loges poljsjiermes et couronné par les 5 sépales persistants.

T. macrantha (Hook.). — T. a gucjsses fleurs. — Orig. Inde, 1849. — Serre

tempérée froide.

Arbuste buissonnant à rameaux divariqués, pendants, garnis au sommet de feuilles rap-

prochées, lancéolées, entières, d'un beau vert foncé luisant. Fleurs grandes, pendantes,

disposées en bouquets sur le vieux bois et portées sur des pédicelles renflés et lavés de
rouge au sommet; corolle campanulée. anguleuse, renflée au sommet, blanche, parcouru
de lignes transversales régulières rouge carminé, excepté sur le limbe dont les divisions

aiguës, réfléchies, sont d'un jaune pâle uniforme.

Cette espèce est très remarquable par ses grandes fleurs d'apparence cristal-

line qui se montrent quelquefois en très grand nombre vers la fin de l'hiver.

Elle demande une température un peu plus élevée que celle de la serre froide.

T. microphylla (Lindl.). — ï. a petites feuilles. — Orig. Andes du Pérou.

1847. — Serre froide.

Petit arbuste buissonnant et d'aspect rabougri, abondamment garni de petites feuilles

coriaces, vert foncé, semblables à celle du Buis. Fleurs rouge écarlate, à corolle conique,

dressée, axillaires et solitaires au sommet des rameaux.

Les Thibaudia, autrefois nombreu.\ en espèces, ont été démembrés au proflt

des genres Agapetes, Ceratostemina, Psammisia, etc., ainsi que le montre la

liste synonymique ci-dessous. On trouve encore dans quelques collections les

T. floribunda, vacciniifolia, mais tous ces arbustes, bien que forts jolis, sont

très négligés aujourd'hui et ne se rencontrent plus que rarement. Tous sont

des plantes de terre de bruyère réclamant le même traitement que les Psam-
misia.

T. coronaria (Hook.). — (Voy. Themistoclesia coronilla Lind. et Andr.)

T. grandiflora (Horl.). — (N'oy. Ceratoslemma grandiflormn Ruiz et Pav.)

T. penduliflora. — (Voy. Psammisia penduliflora Klotz.)

T. pichinchensis (Benth.). — (Voy. Psammisia Hookeriana Klotz.)
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T. sarcantha (Ilook. f ). — (\'oy. Psammixia sclerophylla Plaiirh. el Lind.)

T. setigera (Wall.)- — (Voy. Arjapeles seligeva Don.)

THKIXAX (L. f.). — TIIKINAX.

FatniUe des Palmiors.

Palmiers généralement peu élevés, représentés par une di/aine despèccs à feuilles flabcl-

liformes plissées. mullifules. Fleurs hermaphrodites sur un sj)adice rameux. munide plusieurs
spathes imparfaites. Périanlhe en forme de cupule à d dents. Etamines au nombre de ti.

9 ou 12. Ovaire uniloculaire. Style en entonnoir. Fruit haiciforme.

Syii. Palma ar-.'oiilea (Ja("(|.), OrT. argentea (Lftdd.). — T. .\h(;entk.

Indes orientales, 1830. — Série chaude.

Plante très élégante, à stipc court garni de fibres grises entrecroisées et formant uin

sorte de tissu qui enveloppe la base des pétioles; ceux-ci sont allongés, grêles, déprimés
lisses, de 2 mMres de l(ini.'MfMr, s anpiant gracieusement sous le poids d'un vaste iiml)e palmé,

de 1"<.20 et plus de diamètre, pro-
^ ^ ' '

, fondement découpé en lanières de 5

centimètres de largeur et longuement
aiguës, d'un beau vert luisant sur l;i

face, blanc argenté en dessous.

dette espèce est une des plus

belles et des plus cullivées du

genre. Plantée en jardin d'hivei-

elle prend rapidement un grand

(iével()pi)einen(, mais nécessite un

iv grand espace en largeur.

T. barbadensis (Lodd.). — T.

i)i:s iLKs B.\i^BAt)Es. — Syn. T.

jtarviflora (Maycock. non Sw.). —
OriLT. Anlillc^. 187.5. — Serre

.liaude.

Stipe court ; pétioles arrondis en

dessous, canaliculés en dessus, verts,

marbrés de ponctuations argentées et

bordés de courts aiguillons noirs, cro-

chus, entremêlés de fines écailles blan-

châtres formant un feutrage épais ;

limbe très ample, plus long que large,

légèrement farineux, découpé en lon-

gues pinnules vert gai.

Cette espèce s'élève de 3 à 4 mètres ; elle est moins répandue dans les serres

que la précédente qu'elle égale en beauté, mais avec un port plus robuste.

T. Chuco (Lind.). — T. Chuco. — Syn. Trithrinax brasiliensis (Mart.). —
Orig. Brésil, Bolivie, etc. — Serre tempérée.

Plante vigoureuse, robuste et de port majestueux. Feuilles très amples, flabelliformes,

presque arrondies, vert brillant sur la face, glauques en dessous, pourvues de longs et

solides pétioles élégamment arqués, entourés à la base de gaines formées de fibres entre-

croisées se terminant en épine.

Le T. Chuco est plus fréquemment considéré dans les cultures comme un
Trithrinajr. C'est un Palmier très robuste, conven^^ble pour les garnitures et

réussissant bien en plein air dans le midi de la France.

T. multiflora (Mart.). — T. multiflore. — Syn. T. graminifolia (Hort.). —
Orig. Cuba, 18'i7. — Serre chaude.

FiG. .")90. — Tlirinax argentea.
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Tronc grêle, garni de fibres grises entrecroisées et entourant la base des pétioles, ceuï-

ci très longs, minces, légèrement arqués; limbes presque orbiculaires, découpés presque

jusqu'au centre en d'étroits segments linéaires rayonnant dans tous les sens.

Cette jolie plante se distingue à première vue par l'élégance de ses feuilles

finement découpées qui lui a valu le nom de T. graminifoUa, sous lequel on

la cultive ; c'est un Palmier des plus gracieux pour les garnitures et surtout

pour la décoration des tables.

T. parviflora (Swartz). — T. a petites fleurs. — Orig. Jamaïque. Haïti,

1778. — Serre chaude.

Espèce de taille réduite et à tige grêle. Feuilles à pétioles de 80 centimètres de longueur,

grêles, arqués, verts, présentant de petites stries biancbàtres ; limbe palmé, de 70 centi-

mètres de diamètre, à divisions larges, linéaires, puis brusquement aiguës, vertes sur les

deux faces.

T. radiata (Lodd.). — T. rayonnant. — Syn. T. aurata (Hort.); T. ele-

gans (Horl.); T. gracilis (Horl.). — Orig. Trinité, 1838. — Serre chaude.

Cotte espèce, empreinte d'une très grande élégance, est assez voisine du T. midliflora

mais ses fouilles sont moins fines et découpées seulement jusqu'au milieu du limbe en seg-

ments aigus, rayonnants et à peine inllécbis.

Très cultivé sous le nom de T. elegans, ce Palmier, lorsqu'il est adulte, peut

afTronter le plein air sous les climats de Paris et du centre et participer à la

décoration des jardins.

A côté des précédentes plusieurs espèces sont encore cultivées, mais elles sont

bien moins répandues qu'elles.

Tous les Thrina.T ont un port élégant qu'ils doivent surtout à la longueur et

à la sveltesse des pétioles qui s'arquent gracieusement sous le poids des limbes.

Ce sont des Palmiers éminennnent décoratifs, très recherchés pour l'ornemen-

tation des serres, mais d'une valeur médiocre et presque nulle pour la culture

en appartement. On peut en excepter cependant les T. Chuco, radiata (T. ele-

gans) qui peuvent y séjourner un certain temps en été sans trop souffrir, mais

les T. argentca, barbadensis, parvifora, sont trop fragiles pour cet usage.

T. aurata (Hort.). — Syn. de T. radiata (Hort.).

T. elegans (Hort.). — Syn. de T. radiata (Horl.).

T. gracilis (Hort.). — Syn. de T. radiata (Hort.).

T. graminifolia (Hort.). — Syn. de T. multiflora (^lart.).

T. parviîlora (Maycock, non Sw.). — Syn. de T. barbadensis (Lodd.).

Culture. — Les Thrinaœ se cultivent aisément en serre chaude ou dans

une bonne serre tempérée, dans un compost formé par parties égales de

terre de bruyère, de terreau et de terre franche douce. Ils se trouvent bien de

recevoir un peu de chaleur de fond, surtout pendant leur jeunesse et, en con-

séquence, il est bon d'enterrer les pots dans une couche de tannée tiède. Les

jeunes plantes doivent être de préférence placées en bâche pendant l'été,

sur couche de fumier, et maintenues près du verre afin qu'elles ne puissent

s'étioler.

Comme tous les Palmiers, les Thrina.r demandent de l'ombre, des arro-

sements copieux et des engrais, de temps à autre, pendant leur végétation;

l'hiver, au contraii'e, on doit les arroser fort peu, pour ne pas exciter le déve-

loppement de nouvelles feuilles, et leur procurer beaucoup de lumière.

Un soin qu'il importe d'observer pour obtenir de belles plantes c'est de ne

pas trop les « étouffer », c'est-à-dire de ne pas les maintenir dans une atmo-

sphère trop chaude et trop concentrée qui a pour effet de faire noircir le bord
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des t'euilles ; on iloil au conlraire procurer beaucoup dair aux Thrina.v pour
faire ressuyer les feuilles el éviter l'accideiil que nous venons de signaler.

La niulliplication ne |»eut être efTecUiée que par le semis sur couche chaude
de ^'raines importées.

TlllMJKlUilA (L. f.). — THUNBERGIE.
FaniilU' des Xcanlhacécs.

Herbes dressées ou vf)lid)iles. au nombre de 40 environ, souvonl siiirnitcscentes à la base,

à feuilles o|)])osées, à tleiirs axillaires. solitaires ou en grappes terminales. Calice tronqué,
sinué ou (lécou|)é en lan^ueUe. Corolle subrégulière, à prétloraison tordue. Quatre
étamines. Ovaire à 2 loges biovulées. Fruit capsulaire surmonté de la base persistante du
stjle formant bec.

T. affinis (Moore). — T. aifenk. — Orig. Zanzibar, 188f;. — Serre chaude.

jolie pi

tiéres.

Très jolie plante vivacc légèrement grimpante, à fcudles opposées, brièvement pétiolées,

très entières, ovales-oblongues, faiblement acuminées et terminées en pointe obtuse.

l'"le\ns grandes, axillaires, solitaires.

a corolle tubuleuse courbe, à limbe
formé de 5 segments arronrlis. bien

é'talés, d'uFi beau pourpre ijriiliuil avec

la gorge jaune orangé.

Le T. (iffinia, encore peu répan-

du dans les collections, est l'un

des plus remarquables du genre

par la richesse de sa floraison.

C'est une plante herbacée ou

sullrulescente, qui perd la plus

glande partie de ses liges en hiver.

T. chrysops (Hook.). — T. «eu.

d'oi?. — Orig. Sierra-Leone. —
Serre chaude.

Plante grimpante à tiges grêles her-

hacéeset légèrement poilues. Feuilles
iG. oJ . — 1 liiiii Mi^i;, r.Mijiir;,.

ovales-cordilbrmes. à bords anguleux-

dentés. Fleurs axillaires et solitaires,

à tube jaune, contracté .'i la base, à limbe bien étalé, pourpre, passant au bleu autour
de la gorge qui est d'un beau jaune d'or.

T. coccinea (Wall.). — ï. i';(:arl.\te. — Syn. He.xacentris coccinea (Nées).

—

Orig, Népaul, 1823. — Serre tempérée.

Sous- arbrisseau grimpant à tiges volubilcs, velues, s'élevant de 3 à 5 mètres. Feuilles

opposées, deltoïdes, longuement acuminées. glabres, coriaces, vert fonce en dessus, plus

pâle sur le revers, de 15 à IS centimètres de longueur. Fleurs rouge cocciné, lacées de
carmin à la base des divisions du limbe, jaune orangé à la gorge, disposées par paires

opposées, cbacune d'elles accompagnée d une bractée ovale-acuminée, verte, de 2 centi-

mètres de longueur, et formant une grappe pendante de 20 à 30 centimètres de longueur,

naissant à la fin de l'hiver sur le bois de la végétation précédente.

T. erecta (T. Anders.), — T. dressé. — Syn. Meyenia erecta (Benlh.). —
Orig. Guinée, 1855. — Serre chaude.

Plante buissonnanle à rameaux tétragones, grêles, dressés, les ramilles ayant une ten-

dance à grimper. Feuilles opposées, ovales-oblongues, aiguës, dont les bords présentent

de chaque côté 2 ou 3 dents obtuses. Fleurs axillaires, ' solitaires, pendantes, à corolle

longuement tubuleuse, à tube courbe blanc jaunâtre, terminé par un limbe de 5 à 6 cen-

timètres de diamètre, formé de 5 lobes largement arrondis, bleu violacé intense, avec la

gorge jaune garnie d'un anneau de poils.
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Cette espèce fleurit en hiver et au printemps. D'abord tenue séparée des Thun-

ho'fjia, puis réunie à eux, elle diffère sensiblement des autres espèces de ce

genre par son port buissonnant non grimpant, et constitue des touffes assez com-

pactes dont la floraison ne manque pas d'attrait.

T. fragrans (Roxb.). — T. odorant. — Orig. Indes occidentales, 1796. —
Serre chaude.

Espèce grimpante à foiilles ovales-conliforincs, duveteuses, à fleurs l^lanclies ou blanc

crème, sauf à la gorge qui est d'un riche pourpre brillant.

T. grandiflora (Roxb.). — T. a cirandes fleurs. —Orig. Indes occidentales,

1820. — Serre chaude.

Tiges grêles et grimpantes. Feuilles cordil'orincs, deltoïdes, acuminées. à bords sinués-

lobés. Fleurs grandes, axillaires. solitaires, à limbe bien étalé, l'orme de 5 lobes arrondis,

ondulés, le postérieur plus grand que les antres, tous d un beau bleu lilacé pâle, plus clair

sur les bords, avec la gorge jaune soufre.

Cette magnifique plante est douée d'une grande vigueur et susceptible de

garnir de grands espaces ; elle

»'sl, de plus, très florifère. Il en

existe une variété à fleur blanc

pur, introduite de Calcutta vers

1890 et qui est tout aussi méri-

tante que le type.

T. Harrisii (Ilook.). — T. de

j.or.D IIarris.— Syn.T. laurifolia

(Lindl.). — Orig. Madras, 1834.

— Serre chaude.

Tige ligneuse grimpante ; feuilles

entières, ovales-lancéolées, acuminées,

de 15 centimètres de longueur; lleurs

nombreuses très grandes, d'un beau

bleu d'azur, jaunes à l'intérieur,

blanches à la gorge, disposées par

\erticilles en grappes terminales.

Cette plante est très voisine du

T. laurifolia de Lindley, sinon

la même. C'est, avec la précédente, l'une des espèces les plus convenables pour

faire filer sur la charpente des serres chaudes et tempérées.

T. mysorensis (T. Anders.). — T. du Mysore. — Syn. Hexacentris niysorensis

(Wight.). — Orig. Inde, 1852. — Serre tempérée.

Plante grimpante à rameaux grêles et volubiles. Feuilles opposées, hastées, acuminées,

pourvues à la liase de 2 courts lobes obtus, à bords légèrement sinueux, glabres. Fleurs

nombreuses, bilabiées, jaune d'or à la gorge, pourpre velouté sur les lobes du lindie qui

sont rétléchis, disposées en grandes grappes axillaires pendantes, de 40 à 60 centimètres

de longueur.

Cette magnifique plante, que l'on cultive plutôt sous le nom à'Hexacentris,

est presque constamment fleurie. L'époque normale de sa floraison est la fin de

l'été, mais le plus souvent elle se prolonge jusqu'en hiver et quelquefois dure

encore au printemps. C'est l'une des plus belles plantes grimpantes que l'on

puisse cultiver en serre tempérée.

Il en existe une variété à fleurs entièrement jaunes, que l'on trouve dans le

commerce sous le nom de T. (Heracentris) lutea.

Tel qu'il est établi, le genre Thunbergia renferme des plantes assez dissem-

FiG. 5i)J Tliunljcrgia mysorensis.
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blables pour rhorticuilleur, qui luainlient séparés les uns des autres les Thun-

bergiu lirais, à fleurs axillaires, campanulées, les Hexacentris dont les fleurs

sont plutôt bilabiées et réunies en longues grappes pendantes, et les Meyenia

qui constituent des arbrisseaux touffus plutôt que grimpants.

Ces derniers sont moins estimés et moins répandus que les Thnnbergia vrais

et les Hovaceniris que l'on utilise au contraire fréquemment dans la décora-

tion des serres pour garnir les treillages et pour faire filer sur les grosses pièces

de la charpente. Ce sont des plantes très florifères, dont la floraison se produit

à des épttques diverses, suivant le traitement auriuel les individus sont soumis,

mais le plus souvent elle a lieu de la fin de l'été au printemps.

T. laurifolia (Lindl.). — Syn. de T. Harrisii (Ilook.).

Culture. — Bien que nous ayons indiqué la serre chaude comme lieu dt^

culture de la plupart des espèces, ces plantes ne demandent pas o.utant de cha-

leur que celles que l'on tient d'ordinaire dans ces locaux, ou, si la température

peut être aussi élevée pour elles que i)our les autres, l'atmosphère doit être bien

moins concentrée, l'air plus fréquemment renouvelé.

Les Thunheryia sont, en effet, fort exposés aux ravages de la grise et de l'arai-

gnée rouge et cette vermine ne peut être éloignée que par une ventilation large

et des bassinages fréquemment répétés pendant l'été. 11 vaut donc mieux les

cultiver dans une bonne serre tempérée claire, ce qui permet de leur donner

beaucoup d'air sans nuire aux autres plantes, et même en serre tempérée froide

(6 à 8 degrés en hiver) pour les T. coccinea et niysorcnais qui ne réclament

pas autant de chaleur que les autres. On les tient souvent dans de grands pots,

mais il est préférable de les livrer à la pleine terre dans un sol bien préparé et

formé d'un mélange par parties égales de terre de bruyère, de terreau et de

terre franche douce, reposant sur un bon drainage. Les arrosages doivent être

fréquents et abondants [)endant l'été, les seringages vigoureux, mais en

hiver on ne doit procurer aux Thnnhrrgid qu'une humidité très faible, leurs

racines étant sujettes àpouiiir. Ils demandent à être légèrement taillés au prin-

temps : la taille, en les débarrassant du bois grêle et inutile, provoque la nais-

sance des pousses vigoureuses.

C'est surtout au moment où la floraison est sur le point d'avoir lieu qu'il faut

surveiller les insectes dont les ravages sont surtout désastreux chez les espèces

à grappes. Les seringages doivent être très fréquents à ce moment et pour les

rendre plus efficaces encore on ajoute à l'eau une faible quantité de jus de tabac.

La mulliplicalion des Thunherffia s'effectue facilement par le semis en série

chaude, au printemps, des graines qu'ils produisent facilement, ou par le bou-

turage à chaud des pousses avant qu'elles ne soient trop dures.

Thiiiiia (Rchb. f.). — Réunis aux Phajus (Lour.).

THYMELEACEES (Famille des).

Classe des Dicotylédonées.

Famille apétale formée d'arbustes et d'arbres, rarement d'herbes, à feuilles alternes,

entières et sans stipules. Les fleurs sont régulières, à périanthe simple, composé d'un

calice tubuleux ordinairement coloré et à 4 lobes. L'androcée se compose d'élamines en

nombre égal aux pièces du calice, ou double, rarement moindre ; elles ont des anthères

biloculaires, tournées en dedans et s'ouvrant par des fentes longitudinales. L'ovaire libre,

uniioculairc et uniovulé, est surmonté par un stjlc simple à stigmate capité. Le fruit est

une drupe. Les graines sont sans albumen.



THVRSACANTHUS RUTILANS 1551

THYRSACANÏHUS (Nées). — THYRSACANTHUS.
Famille des Acanthacées.

Herbes ou arbustes de l'Amérique tropicale, à écorce colorée, à fleurs groupées en
grappes terminales simples ou composées. Calice à 5 divisions petites. Corolle i'ormée d'un
tube allongé divisé en 5 lobes subbilabiés. Deux ctamines fertiles k anthères biloculaires.

Fruit capsulaire renfermant 2 à 4 graines.

T. indicus. — T. de l'Inde. — Syn. Eranthenuim coccineum (Ch. Leni.);

Aphelandra longi-racemosa (Hort.) ; A. longiscapa (Hort.) ; Justicia longi-race-

inosa (Hort.). — Orig. Indes. — Serre tempérée.

Sous-arbrisseau peu ramifié, à rameaux glabres, arrondis et légèrement renflés aux
nœuds. Feuilles amples, opposées, lancéolées, fortement acuminées, atténuées en pétiole.

Fleurs tubuleuscs, rouge cocciné vif, réunies par 3 et disposées en grappes terminales

dressées, de 30 centimètres environ de longueur.

Cette espèce, mieux conrme sous le nom d'Emnthemum coccineum, est cul-

tivée pour sa floraison hivernale. C'est une plante de même tempérament que

le T. riitilan.s, et qui demande à être fréquemment renouvelée, car elle se

dénude très vite.

T. rutilans (Nées). — ï. kutilaxï. — ( >rig. xXouvelle-Grenade. 1855. — Serre

tempérée.

Sous-arbrisseau élancé, de l mètre et plus de hauteur, à tige simple ou fort peu rami-
fiée, à rameaux arrondis, un peu flexueux, renflés aux articulations et lavés de pourpre
violacé. Feuilles opposées, oblongues-lancéolées, atténuées à la base et légèrement ondulées,

de 12 à 15 centimètres de longueur sur i à 5 de largeur, finement velues sur la face

supérieure, l'inférieure parcourue de nervures saillantes. Fleurs très nombreuses, portées

sur des pédoncules franchement pendants, grêles, velus, peu ou point ramifiés, qui termi-

nent les rameaux et atteignent 60 centimètres de longueur ; ces fleurs opposées, à corolle

tubuleuse pendante, renflée au milieu, de 5 centimètres de longueur, à limbe à 5 divisions

arrondies, dressées, sont finement velues et d'un beau rouge écarlate.

La floraison a lieu quelquefois à l'automne, mais surtout en février-mars,

avec une durée de plusieurs semaines, les fleurs se succédant longtemps.

Sous le nom de Thyrsacanlhus barlerioldes Nées, on a cultivé une plante

herbacée originaire du Brésil, dont les fleurs, d'un beau rouge carminé intense,

forment des thyrses terminaux dressés, inflorescence qui rappelle celle des

Scutellaria. Cette plante, qui semble disparue des cultures, réclame le même
traitement que les espèces précédentes.

Culture. — Ces plantes, assez semblables au Justicia rosea, demandent les

mêmes soins de culture ; elles sont pourtant un peu plus frileuses que lui et

ce n'est guère que dans le centre de la France qu'on peut, l'été, les cultiver en

plein air avec succès; au nord de Paris on les tient en. bâche très aérée, le pot

enterré sur une vieille couche, pour les rentrer en serre tempérée vers le milieu

de septembre. Au moment de la floraison du T. rutilans, il faut avoir soin, si

les individus sont jeunes et par conséquent de petite taille, de les surélever pour

empêcher les grappes de fleurs de toucher le sol, ce qui pourrait les faire pourrir

et en arrêterait l'élongation. En fleurs ces plantes peuvent servir à l'ornemen-

tation des jardinières d'appartement.

Les Thyrsacanthus, dont les rameau.x émettent souvent des racines adven-

lives aux articulations, se bouturent avec la même facilité que la plupart des

Acanthacées. On opère en février-mars, avec de jeunes pousses que l'on

plante en petits pots et que l'on place sous cloche et sur couche. Après la

reprise il faut donner des rempotages en pots successivement plus grands, avec
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un sol formé de deux parties de terre de bruyère et une partie de terreau. Ces
espèces sont vigoureuses et s'accommodent très bien de quelques distributions

d'engrais liquides. Il est également nécessaire de les pincer à plusieurs reprises

j)()ur faire ramifier les rameaux qui y sont peu disposés.

I^n bouturant en août-septembre on obtient des fleurs sur de petits sujets

en godets, qu'on utilise plus facilement que des individus plus âgés, dans les

jardinières, surtouts, etc.

TILIACÉES (Famille des).

Classe des Dlcotyléclonées.

Famille composée d'arbres et d'arbrisseaux à feuilles alternes, parfois stipulées. Fleurs

généralement bermaplirodiles. à calice formé de '* ou 5 sépales, à corolle composée de Ion
5 pétales ou, plus rarement, nulle. Androcéc composé d'un nombre indéfini d'étamines

libres, rarement groupées en plusieurs faisceaux, à anlbère JDiloculaire et tournée en
dedans. Ovaire libre à 2 ou 10 loges pluriovulécs. Fruit sec ou cbarnu, lisse, soyeux ou
bérissé de pointes.

Cette famille renferme peu de plantes ornementales de serre ; les deux genres

EUv.ocarpus et Spannannia, décrits ici, ne sont eux-mêmes pas très importants.

TILLANDSIA (L.). — TILLAM)SL\.

Famille des Broméliacées.

Herbes généralement épipbytes de 1 Amérique tropicale, à feuilles plus m\ moins am-
jjlcs, linéaires, à bords entiers; à Heurs régulières bermaplirodiles, en épis ou en grappes

et accompagnées de bractées colorées. Trois sépales à prélloraison tordue. Trois pétales

libres, alternes, tordus aussi mais en sons inverse. Six étamines généralement incluses.

Ovaire sessile à loges multiovulécs, surniniilé d'un style ii extrémité stigiualii'ère partagée

en o lobes entiers ou bilobés.

T. anceps (Lodd.). — T. .\ deux ruANCHANTS. — Syn. Vriesea anceps (Ch.

Lem.); Platystachya anceps (Reer) ; Phytarhiza anceps (Ed. Morr.). — Orig.

Mexique, etc., 182'j. — Serre chaude.

Plante formant une rosette de feuilles étroitement imbriquées, recourbées, fortement

•concaves à la base, canaliculées, rigides, d'environ 25 centimètres de longueur et 10 mil-

limètres de largeur au milieu, vertes, lignées et sufTusées de rouge pourpre dans leur

moitié inférieure et sur les deux faces. Fleurs à sépales jaune pâle, à pétales blanc et

pourpre, deux fois aussi longs que les sépales, naissant à l'aisselle de bractées jaune ver-

dàtre, bordées de rouge, imbriquées swv 2 rangées et formant un épi aplati, oblong, sur

une hampe de 15 centimètres environ de longueur.

Cettte gentille espèce forme des individus assez semblables par le feuillage

à ceux du T. Lindeni, luais ils sont un peu plus développés.

T. bulbosa (Hook.). — T. bulbeu.v. — Orig. Jamaïque, Guatéiuala, 1823. —
Serre chaude.

Plante curieuse par la singulière conformation de ses feuilles, dont la base élargie et

fortement concave forme une sorte de bulbe arrondi du volume d'une grosse noix ; ces

(1) Les Tillandsia réunissent aujourd'hui un assez grand nombre de genres dont les

plus connus sont les Anoplophijtum de Béer et les Vriesea de Lindley, ce qui porte à

-220 le nombre des espèces décrites. Dans cet ouvrage nous en séparons les Vriesea en

raison de l'importance horticole des deux genres et afin île ne pas dérouter le lecteur

habitué à voir chez ces espèces des plantes eu somme assez distinctes par le port et

dont la culture présente des dittérences sensibles. En rompant ainsi avec la nomen-

clature du Gênera planiarum, ce qui nous est arrivé plu,sieurs fois déjà, nous n'avons

d'autre raison que celle-là.
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feuilles sont brusquement rétrécies et en quelque sorte cylindriques par suite de l'enroule-

ment en dedans de leurs bords, de 35 centimètres environ de longueur, vertes, finement
zébrées de brun, pointillées de blanc et contournées en spii-ale ; les feuilles florales, plus
petites et passant graduellement à l'état de bradées, sont d'un beau rouge ponceau et ac-

compagnent un épi rameux portant des fleurs violacées, blanches à la pointe des pétales.

Cette espèce est des plus décoratives au moment de sa floraison alors que les

feuilles du centre revêtent leur riche colons. C'est une petite plante drageon-

nante que l'on cultive sur une planchette ou une bûche, la tète en bas. le pied

garni d'un peu de terre fibreuse et de sphagnum, et que l'on suspend ains^i au
vitrage de la serre chaude, comme une Orchidée.

T. dianthoidea (Rossi). — ï. a fleurs d'Œillet. — Syn. Ânoplophytum
diantlioideiun (Béer — Orig. Brésil, etc., 1810. — Serre chaude.

Petite espèce épiphyte, cespiteuse, formant une touffe dense de petites feuilles linéaires-

aiguës, canaliculées récurvées, grisâtres, de 6 à 8 centimètres de longueur. Fleurs petites,

à périantbe tubuleux bleu violacé, à pétales aigus, réfléchis, disposées en épi cylindrique

court, à l'aisselle de bractées roses à pointe très effilée.

T. Duratii (Vis.). — ï. de Dur.at. — Syn. T. circinalis (Gris.) ; Phytarhiza

Durati (Vis.); P. circinalis (Ed. Morr.). — Orig, République argentine, Uru-

guay, 1879. — Serre chaude.

Plante à tige courte, portant une touile de feuilles linéaires-lancéolées, étalées ou dé-

jclées, planes, canaliculées à la base, contournées en spirale au sommet, coriaces, blanches-

lépidotes sur les deux faces, d'environ 30 centimètres de longueur. Fleurs odorantes,

mauve pâle, à pétales arrondis, étalés, disposées en paniculc rameuse sur une hampe de
30 à 50 centimètres de hauteur, garnie de bractées lancéolées imbriquées, striées.

Plantes de serre. 98
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T. flexuosa (Swartz). — T. flextjeiix. — Syn. T. aloiColia (Hook.); T. tenui-

folia (Jacq.) ; T. limbala (Srhlect.) ; T. païens (Willd.) ; Vriesea aloifolia (Béer);

Platystachya païens (C. Koch). — Orig. Indes occidentales, 1790. — Serre

chaude.

Feuilles lincaircs-acumiii(Vs, snbulécs, rccurvées, finement k'pidotcs et lég-èrement

zonées sur le dos, d'environ 3U centimètres do longueur. Fleurs roses, distantes, à pétales

linéaires, disposées enéj)i simple ou légèrement ramifié, garni de bractées ro.ses oblongues-

lancéolées. disposées sur deux rangées.

T. ionantha (Planch.). — T. violet. — Syn. T. erubescens (Wendl.); T. Sco-

pus (Hook. f.); Pilyrophylluni erubescens (Béer); P. gracile (Béer). — Orig.

Brésil, Mexique, 1871. — Serre chaude.

Petite plante de taille très réduite, voisine du T. dianthoidea et formant comme lui

une toulTc de petites feuilles linéaires-effilées, vert bl.inchàtre, les florales rose carminé.

Fleurs Inbuleuses. dressées, vi ilet foncé, disposées en un petit épi simple.

T. Lindeni (Cli. Leni.). — T de Lindex. — Syn. ï. Morreniana (Rgl.);

']'. cyanea (Lind ); Piiylarliiza Lindeni (Ed. Morr.). - Orig. Pérou, 1866. —
Serre chaude.

Plante naine, formant une rosette de feuilles étroites, élargies à la base, longuement

effilées, canaliculées. rccurvées. \crlcs, finement lignées de rouge brun, de 20 à 25 cen-

timètres de longueur et 10 à 12 millimètres de largeur. Du centre de la rosette sort une

bampe très courte surmontée d un épi aplati, largement ovale, formé de bractées roses

imbriquées, entre lesquelles naissent, sur les bords de l'épi, de grandes fleurs bleu cobalt,

s'épanouissant successivement.

On cultive les variétés soi vailles plus belles encore :

T. /,. riegelinna Morr. (U'allisia Litideniana Rgb). Pérou, 1868. — Feuilles rosées

sur le revers ; baïupes allongées et dépassant de beaucoup les feuilles; épis roses plus

petits que ceux du type ; lleurs bleues à œil blanc.

T. L. tricolur Ed. And.; Equateur. 1877. — Feuilles vert bronzé, striées de pourpre à

la base ; bampe courte ; épi large, à bractées roses: fleurs grandes, bleu violacé, avec une

large macule blanche à l'onglet de chacun des segments.

T. L. \'era Hort. — Plante trapue à épis roses, larges, courts, fleurissant dès le jeune

âge. Grandes fleurs bleues.

Le T. Lindeni et ses variétés sont de charmantes plantes naines, très conve-

nables pour l'ornementation des serres et des appartements, grâce à leur joli

feuillage, à l'ampleur et au coloris de leurs fleurs ; malheureusement celles-ci

sont fugaces et peu nombreuses à la fois sur le même épi, mais ce petit défaut

est compensé par le brillant coloris des l)ractées qui conservent tout leur éclat

pendant plusieurs semaines.

T. stricta (Soland.). — T. resserré. — Syn. T. bic.olor (Brongt.)
;
T. surina-

mensis (Miq.) ;
Anoplophytum strictum (Béer); A. bicolor (Béer). — Orig. Bré-

sil, etc., 1810. — Serre chaude.

Petite plante formant un bouquet dense de feuilles linéaires-effilées, canaliculées, dressées-

récurvées, blanches sur le dos, d environ 12 centimètres de longueur et 6 miUimètres de

largeur. Fleurs à calice brun rougeàtre pâle, à corolle bleu violacé, disposées en un court

épi dressé garni de bractées blanchâtres transparentes.

T. tectorum (Ed. Morr.). — T. des toits. — Syn. T. argentea (C. Koch);

Pourretia nivosa (Horl.). — Orig. Pérou, 1865. — Serre tempérée.

Plante naine formant une touffe compacte de nombreuses feuilles imbricjuées, dilatées

à la base et se rétrécissant graduellement, canaliculées, aiguiUonnées, recouvertes sur les

deux faces de poils mous argentés. Fleurs blanc et bleu, disposées en épis aplatis et anci-

pités, garnis de bractées roses et formant une sorte de particule contractée.

Au Pérou cette plante croit en épiphyte ou tapisse les rochers ; M. Ed. André
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rapporte qu'on l'y cultive sur les inurs comme nous cultivons les Joubardes.

C'est une espèce distincte, très ornementale, propre à la culture sur bûches.

T. tenuifolia (L.). — T. a petites feuilles. — Syn. T. setacea (Sw.) ; T. jun-

cea (Lee.) ; T. pinifolia (Lee); T. Bartramii (Eli.) ; Bonapartea juncea (R. et

Pav.), etc. — Orig. Mexique, etc., 1825. — Serre chaude.

Plante toute naine, formant une petite toufTe de feuilles convolutées- filiformes, gra-

duellement élargies à la base, sub-dressées, égalant ou dépassant la hampe. Fleurs à pétales

bleu pourpré, disposées en épi simple ou fort peu ramifié à la base, comprimé, garni de

bractées ovales-oblongues, lépidotes, imbriquées sur deux rangées.

FiG. 594. — Tillandsia usneoides.

T. usneoides (L.). — T. a aspect d'Usnea. — Syn. T. trichoides (H., B. et

Kth.) ; M. minuta (Vahl.) ; T. crinita (Willd.) ; Phylàrhiza usneoides (Ed. Morr.) ;

Strepsia usneoides (Nutt.). — Orig. .Amérique tropicale, 1877. — Serre chaude.

Espèce singulière, d'un ensemlîle grêle et filiforme, blanchâtre, formant une tige rameuse,

llcxueuse, très ténue, pouvant atteindre ime grande longueur, garnie sur toute son étendue

de feuilles menues, subulées, distantes, de l à 3 centimètres de longueur. Fleurs tubu-
leuses, solitaires et terminales, de couleur rougeàtre.
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Ce Tillandsia, que l'on désigne quelquefois sous le nom de bailn' de \ieil-

lard, par allusion à sa ténuité et à sa couleur blanchâtre, forme sur les arbn-s

une sorte de longue chevelure pondante que les indigènes utilisent quelquefois

dans leurs emballages. Ce n'est, dans nos serres, qu'une curiosité botanique,

une rareté, que l'on fixe sans aucun subslratum sur un morceau de branche

d'arbre pourvue de son écorce et que l'on suspend au vitrage.

T. virginalis (Kd. Morr.). — T. virginal. — Syn. T. heterophylla (Ed. Morr.);

T. macropetala (llort., non Wawra). — Orig. Mexique, 1873. — Serre chaude.

Plante naine à feuilles farineuses, arrondies- filiformes, puis planes. Fleurs sessiles, à

pétales ol)ovaIcs, blancs, accompagnées de bractées farineuses formant un épi simple,

elliptique, aplati et ancipité.

T. xiphioides (Kcr.). —T. a Asphxx de Xiphidn. — Orig. Uruguay, 1810. —
Serre chaude.

Petite espèce cespiteuse à feuilles subulées. récurvées. denviron 12 cenlinièlrcs de lon-

gueur, recouvertes d un lomentum blanc. Fleurs blanches, odorantes, à pétales obovales

rénéchis, crispés, disposées en épi rétléchi distique, de 10 centimètres de longueur, garni

de bractées imbriquées.

.\ux espèces que nous venons de décrire on peut encore ajouter les T. com-

planata Benth. (7'. criphoaiacliys Gris.; Yriesea xiphostachys Hook.); T. in-

rarna/a H., B. et Kth. (T. bvevifolia Bak.; T. stviala Willd.); T. Leiboldiana

Schlecht. (T. foliosa Ed. !Morr.) ; T. macropetala Wawni ; elle T. pulcftra

amœna Hook. {Anoplophiihiin amœninn Béer), qui se trouvent égalemiMit

dans les cultures.

T. acaulis (Lindl.). — (\'oy. Cryplanlhiia acaulis Béer)

T. aloifolia (Hook.). — Syn. de ï. llexuosa (Swartz).

T. amazonica (llort.). — (Yoy. Xidularium amazonicura Lind. et Morr)

T. amethystina (Bak.). — (Voy. Yriesea ameUn/stina Ed. Morr.)

T. argentea (C. Koch). — Syn. de T. tectorum (Ed. Morr.).

T. Barilletii (Bak.). — (Voy. Yriesea Barillelii Ed. Morr.)

T. Bartraraii (EU.). — Syn. de T. lenuifolia (L.).

. T. bicolor (Brongt.). — Syn. de T. stricta (Soland.).

T. bivittata (Lind.). — (Voy. Vryplantlms biviUalus Rgl.)

T. carinata (Bak.). — (\'oy. Yriesea psittacina brachystachys Ed. ^lorr.)

T. circinalis (Cris.). — Syn. de T. Duratii (Vis.).

T. concentrica (Well.). — (Voy. Xidulariian acanthocraler Ed. Morr.)

T. corallina (C. Koch). — (Voy. Yriesea coi^allina Rgl.)

T. crinita (Willd.). — Syn. de T. usneoides (L.).

T. cyanea (Lind.). — Syn. de T. Lindeni (Ch. Lem.).

T. Duvaliana (Bak.). — (Voy. Yriesea Duvaliana Ed. Morr.)

T. erubescens (Wendl.). — Syn. de T. ionantha (Planch.).

T. fenestralis (Hook. f.). — (Voy. Yriesea feneslralis Lind. et And.)

T. guttata (Bak). — (N oy. Yriesea guttata Lind. et And.)

T. heliconioides (IL, B. et Kth.). — (Voy. Yriesea heliconioides Lindl.)

T. heterophylla (Ed. Morr.). — Syn. de T. virginalis (Ed. Morr.).

T. hieroglyphica (Bak.). — (V^oy. Yriesea hieroglyphica Ed. Morr.)

T. incurvata (Bak.). — (Voy. Yriesea incurvata Gaud.)

T. inflata (Bak.). — (Voy. Yriesea inciirvala Gaud.)

T. juncea (Lee). — Syn. de T. lenuifolia (L.).'

r. limbata (Schlect.). — Syn. de T. flexuosa (Swartz).

T. lingulata (Lam.). — (Voy. Caraguata lingulata Lind.)
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T. macropetala (Hort., non Wawra). — Syn. de T. virginalis (Ed. Morr.).

T. Malzinei (Bak.). — (Voy. Vriesea Malzinei Ed. Morr.)

T. minuta (Vahl.). — Syn. de T. usneoides (L.).

T. Morreni (Bak.). — (Voy. Vriesea Morreni ^Ya\^Ta)

T. Morreniana (Rgl.). — Syn. de T. Lindeni (Ch. Lem.).

T. musaica (Lind. et And.). — (Voy. Caraguata musaica Ed. And.)
T. Pastuchoffiana (Hort.). — (Voy. Yriesea Morreni Wawra)
T. patens (Willd.). — Syn. de T. flexuosa (Swartz).

T. picta (Hort.). — (Voy. Yriesea splendens Brongt.)

T. pinifolia (Lee). — Syn. de T. tenuifolia (L.).

T. psittacina (Hook.). — (Voy. Yriesea psittacina Lindl.)

T. Regina (Velt.). — (Voy. Yriesea Regina Béer.)

T. sanguinolenta (Bak.). — (Voy. Yriesea sanguinolenta Cogn. et ^larécli.)

T. Saundersi (C. Koch). — (V'oy. Yriesea Saiindersi Hort.)

T. Scopus (Hook. f.). — Syn. de T. ionantha (Planch.).

T. setacea (Sw.). — Syn. de T. tenuifolia (L.).

T. splendens (lîrongt.). — (Voy. Yriesea splendens Brongt.)

T. surinamensis (^liq.). — Syn. de T. stricta (Soland.).

T. tenuifolia (Jacq.). — Syn. de T. flexuosa (Swartz).

T. tessellata (Lind. et And.). — (Voy. Yriesea tessellata Ed. Morr.)

T. trichoides (IL, B. et Kunth). — Syn. de T. usneoides (L.).

T. vittata (Hort.). — (Voy. Cryptanthus bivittatus Rgl.)

T. vittata (Riciiard). — (Voy. Yriesea splendens Brongt.)

T. Zahnii (Hort. \'eitch). — (Voy. Caraguata Zahnii Hook.)

T. zebrina (Hort.). — (Voy. Yriesea splendens Brongt.)

Culture. — Les Tillandsia sont des Broméliacées essentiellement épi-

phytes, de véritables « fleurs de lair » comme on les désigne souvent, crois-

sant sur les arbres ou les rochers qu'ils recouvrent de leurs rosettes. La plupart

des espèces, celles surtout qui appartiennent au ^vou^q Anoplophytum comme
les T. dianthoidea, ionantha, stricta, etc., ne forment pas ou presque pas de

racines. 11 suffit pour les faire vivre et fleurir de les fixer par quelques spires de

fil de laiton sur une bûchette, et de les suspendre au vitrage d'une serre chaude

ou d'une bonne serre tempérée; le plus souvent on en garnit légèrement le pied

dim peu de fibres de Polypode et quelques tètes de sphagnum, mais cette pré-

caution n'est même pas nécessaire à leur entretien.

Ce sont des plantes que l'on doit tenir plutôt sèchement, dans un endroit

flair, légèrement ensoleillé, en leur procurant pour toute fraîcheur un serm-

gage de temps à autre. M. Ed. André conseille même, à propos du T. Duratii^,

de placer ces plantes à l'air libre, à partir du mois de mai, et de les accrocher à

des branches d'arbres, au plein soleil, sans leur donner aucun arrosage de tout

lété. C'est de cette manière que l'on doit traiter encore les T. hulhosa, flexuosa,

tectoruvi, tenuifolia, .viphioides, etc., que l'on étoulTe trop souvent en serre

chaude humide et ombragée.

D'autres espèces, comme les T. anceps, Lindeni et variétés, bien que pou-

vant être plantées sur bûches, sont le plus souvent cultivées en pots ; mais on

doit leur procurer un compost extrêmement poreux, composé surtout de terre

de bruyère fibreuse, de charbon de bois et de brique pilée, et ne les soumettre

qu'à des arrosements modérés.

(1) Revue horticole, 189.^, p. 19o.
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11 est bon, pendant la floraison, de soustraire les plantes à l'ardeur du soleil

afin de prolonger le plus possible la durée des fleurs.

Les ^//Za;^d.s/r/ produisent facilement des rejetons qu'il suffit de séparer du
pied mère pour en propager l'espèce. On doit attendre pour les sevrer qu'ils

aient une force suffisante et les placer immédiatement dans les mêmes condi-

tions que leurs parents. Le semis, qui est le procédé le plus généralement em-
ployé dans la multiplication des Broméliacées, ne peut guère être appliqué à

l'endroit des Tillandsia qui produisent rarement des graines fertiles, même
ajirès avoir été fécondés artificiellement.

Timmia (Gmel.). — Réunis aux Cyrtanthus (Ait.).

TOCOCA (Aul)I.). — ÏOCOCÂ.

Famille des Mélasfomacées.

Arbustes dressés peu ramifiés, à feuilles amples, opposées, entières ou dentées, à 5 ner-

vures principales longitudinales fortes, ordinairement pourvues à la base ou sur le pétiole

d une ampoule bilobéc. Fleurs paniculées, grandes, nues ou incluses clans des bractées

amples ;
calice arrondi ou côtelé, à 6 lobes ; corolle à 5 ou 6 pétales ovales-oblongs ; 10 à

12 étamines égales.

Les espèces do ce genre cultivées dans les serres y sont connues sous le nom
de Spîurroçjyne.

T. imperialis. — T. impérial. — Syn. Spha^rogym^ impeiialis (Lind.). —
Orig. Pérou, 1871. — Serre chaude.

Tige robuste, simple ou peu rameuse, bien dressée, toute couverte d'un épais tomen-
tum fauve qui gagne le pétiole des feuilles. Feuilles très amples, de 30 à 50 centimètres

do longueur, elliptiques, opposées en croix, vert foncé à reflets soyeux avec de fortes ner-

vures régulières vert pâle teintées de rougeàtre à la base.

dette espèce, la plus belle du genre, est celle que l'on cultive le plus souvent.

Son port robuste, ses grandes feuilles étalées la rapproche beaucoup du Cyano-

pliylhnn magnificum, mais elle n'en a pas, toutefois, la large envergure.

T. platyphylla (Benth.). — T. a feuilles plates. — Syn. Sphterogyne lati-

l'olia (Naud.). — Orig. Amérique tropicale, 1862. — Serre chaude.

Cette espèce affecte le port de la précédente mais s'en distingue nettement par ses pro-

portions moindres, ses feuilles larges, ovales, apiculées et pourvues de pétioles plus allon-

gés, entières ou à peine dentées-ciliées dans les deux tiers inférieurs. Les fleurs en sont

roses, réunies en panicule terminale rameuse.

Les Tococa, dont on connaît encore une ou deu.x espèces (T. ferruginea,

T. Cimiamomea), sont de magnifiques Mélastomacées cultivées pour l'ampleur

de leur feuillage, au même titre que les CyanopliyHuni et les Miconia.

On trouvera e.xposé à l'article Cyanophylluni le traitement à leur appliquer.

TODEA (Willd.). — TODEA.

Famille des Fougères.

Genre de Fougères à port de Polrpodium, classé avec les Osmondes, et renfermant 4 ou

5 espèces caractérisées par des sores portés sur le revers de la portion feuillée de la fronde.

Les sporanges sont, comme celles des Osmunda, bivalves, s'ouvrant en long vers le

s<imniet.

T. africana (Willd.). — T. d'Afrique. — Syn. T. barbara (Moore) ;
T.

rivularis (Sieb.) ; T. australasica (A. Cunn.) ; Aerostichum barbarum (L.). —
Orig. Cap de bonne-Espérance, 1869. — Serre tempérée froide.
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Plante glabre à stipes multiples, épais, dressés, très courts par rapport à leur diamètre,
formant par leur ensemble une masse ligneuse, de forme plus ou moins régulière, presque
aussi large que liante et prenant quelquefois de très grandes proportions, recouverte en
entier par de nombreuses racines advcntives. Chacun de ces slipes porte à son sommet une
couronne de frondes bipinnées, coriaces, d un beau vert, d'environ l mètre de longueur,
à divisions opposées, espacées, composées de pinnules alternes, décurrentes. dentées en
scie dans leur moitié supérieure.

Cette plante croît avec une extrême lenteur et les spécimens qui présentent

une hauteur de tronc supérieure à un mètre sont quelquefois plus que cente-

naires. Aussi tous les grands Tocléas représentés dans les serres européennes
par de forts exemplaires, proviennent en général d'importations de troncs, faites

de leur pays d'origine, comme cela a lieu pour les espèces arborescentes. Ce
sont des Fougères extrêmement belles et que le pittoresque de leur port fait

rechercher pour la décoration des grandes serres.

T. hymenophylloides (Richard et Less.). — T. a poht D'HYMEXoPHYLLUir.
— Syn. Todea pellucida (liook.) : Le|)topteris hymrnophylloides (Presl.). —
Orig. Nouvelle-Zélande, 1842. — Serre froide.

Stipe court et robuste, portant à son sommet une couronne de frondes bipinnées, del-

toïdes, de 25 à 40 centimètres de longueur et 10 à 12 de largeur, membraneuses, d'un

beau vert brillant et d une grande finesse
;

pétioles et racbis grêles et poilus ; divisions

primaires opposées, sessiles. linéaires- lancéolées à pinnules sessdes, de même forme,

d'environ 1 centimètre de longueur, finement découpées jusque près de la nervure médiane

en d'étroits lobes presque tous fourchus.

Cette jolie Fougère pellucide n'atteint pas les proportions du T. superba,

mais elle peut, néamnoins, rivaliser avec lui par l'élégance et la délicatesse de

ses frondes.

T. superba (Col). — T. supkrhk. — Syn. Leptopteris superba (PresL). —
Orig. Nouvelle-Zélande, 1861. — Serre froide.

Tronc court, renflé, ligneux, supportant un l'aisceau de frondes étalées, lancéolées dans
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leur conlour, atteignant 80 centimètres de longueur, mais ne dépassant pas, le plus sou-

vent, la moitié de cette longueur ; elles sont tripinnées, plumeuses, à pinnulcs nom-
breuses sur chaque penne, linéaires-oblongues. coupées près du rachiscn segments dressés

ou étalés, simples ou fourchus, dispositions qui donnent aux frondes laspect d'une plume
d'autruche ; leur couleur est d'un beau vert d'émeraude qui se fonce en vieillissant,

(^ette ravissante plante est la plus répandue et la mieux connue des Fougères

dites translucides ; elle en est aussi la plus développée et la plus belle. Elle

demande à être tenue constamment dans une vitrine pour conserver toute la

fraîcheur de ses frondes délicates.

T. Wilkesiana (Brackenaidge). — T. de Wilkes. — Syn. T. Fraseri (Hook.

et Cak.). — Ôrig. Nouvelle-Calédonie, 1870. — Serre froide.

Espèce arborescente dont le stipe dressé, noir, pouvant atteindre 1 mètre de hauteur,

se termine par une couronne de frondes translucides, d un beau vert émeraude, rappelant

celles du T. superha par leur disposition, leur forme et leur finesse.

Le T. intermecUa Hort., originaire de la Nouvelle-Zélande et introduit en

1869, est une plante intermédiaire entre les T. hymenophyllokles et supey-ba;

elle se rapproche plus du dernier ([ue du premier, mais le port en est moins

trapu, les frondes plus élancées.

Comme les Hymenophyllnra et les Tridiomanes, les Todea sont de fort

belles Fougères admirées pour la texture fine et délicate de leurs frondes trans-

lucides, constamment constellées de gouttes de rosée simulant des perles bril-

lantes. Ces frondes prennent en vieillissant une teinte roussàtre qu'on ne sau-

rait guère éviter, mais que la culture peut cependant prévenir dans une certaine

mesure, sans qu'elles soient pour cela desséchées comme on pourrait le croire.

Toutefois, chez le T. africana les tissus sont formés de plusieurs épaisseurs de

cellules et les frondes n'ont pas la transparence de celles des autres espèces.

T. australasica (A. Cunn.). — Syn. de T. africana (Willd.).

T. barbara (Moore). — Syn. de T. africana (Willd.).

T. Fraseri (Hook. et Bak.). — Syn. de T. ^Vilkesiana (Brackenaidge).

T. pellucida (Hook.). — Syn. de T. hymenophylloides (Richard et Less.).

T. rivularis (Sieb ). — Syn. de ï. africana (Willd.).

Cl LTURE. — Toutes les Fougères translucides, dont les Todea font partie, doi-

vent, autant que possible, être tenues sous une vitrine ou de grandes cloches.

Cette précaution a pour but d'entretenir autour de ces plantes une grande

humidité atmosphérique et d'empêcher le dessèchement des frondes qui perdent

rapidement par évaporation leur eau de constitution et se flétrissent dans un

milieu ambiant trop aride.

Ordinairement on entoure les pots contenant les plantes de morceaux de mâ-

chefer ou de pierre meulière, et le plus souvent il suffit d'arroser fréquemment

ces matériaux pour procurer aux plantes l'humidité dont elles ont besoin ; il est

bien rare, en elTet, que l'on soit obligé de donner des arrosages directs; dans

tous les cas on doit le faire avec beaucoup de circonspection, après s'être bien

assuré de leur nécessité et en évitant de mouiller les feuilles. Plus que toutes

les autres Fougères, celles-ci demandent une lumière diffuse et le moindre rayon

de soleil frappant les frondes, même pendant un court espace, détermine des

dommages irréparables.

Moins fragile que ses congénères, le T. africana ne nécessite pas de soins

spéciaux et s'accommodent du traitement que l'on accorde à la généralité des

Fougères. On doit cependant, sans mouiller les frondes, en bassiner fréquem-

ment le tronc qui a besoin d'être tenu constamment humide pendant l'été
;
en
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hiver, au contraire, ces bassinages doivent être plus espacés, tout en évitant

que les racines adventives de la souche ne se dessèchent.

Ces plantes ne demandent pas beaucoup de chaleur ; la serre froide ou la

serre tempérée froide sont les plus convenables pour elles. Le sol qui leur con-

vient le mieux est la terre de bruyère fibreuse, grossièrement concassée, que

l'on mélange d'un peu de sable de rivière et quelquefois de charbon de bois pilé.

Les Todea n'aiment pas d'être souvent dérangés; on ne doit pas les rempoter

chaque année, mais seulement lorsque ce travail est absolument indispensable;

ce rempotage demande à être fait avec beaucoup de soins, sans déranger les

racines et en n'employant que des pots bien propres, neufs si possible, que l'on

munit d'un bon drainage.

Le semis est rarement employé dans la multiplication des Todea, car le ré-

sultat en est très incertain. Plus souvent on a recours à la division ou à la sépa-

ration des stipes secondaires qui se forment quelquefois chez les plantes adultes,

mais ce sont surtout les importations qui procurent la presque totalité des indi-

vidus en culture.

Toquette. — (Voy. Scutellaria L.).

TORENIA (L.). — TOREMA.
Famille des Scrophularmées.

Herbes asiatiques, océaniennes et africaines, à feuilles opposées, généralement dentées;

à fleurs axillaires ou en grappes terminales. Cinq sépales étroits, libres ou soudés en tube

plissé à 2 ou 5 dents. Corolle bilabiée à

lèvre postérieure entière ou bifide. Quatre

étamines didynames, les antérieures parfois

stériles. Fruit capsulaire.

T. asiatica (L.). — T. d'Asie.— Syn.

T. hians (Roxb.). — Orig. Indes orien-

tales, 1845. — Serre tempérée.

Herbe à rameaux quadrangulaires, flexu-

eux, formant une toviffe diffuse. Feuilles op-

posées, ovales- lancéolées, grossièrement den-
tées, glabres, de 4 centimètres de longueur.

Fleurs grandes, axillaires, solitaires, à corolle

campanulée, violet foncé à l'extérieur, à 4

lobes bleu tendre marcjuésd'une macule pour-

pre foncé brillant, à l'exception du lobe

supérieur.

On connaît de cette plante une très

jolie variété (T. a. pulcherrivia Hort.)

dont les fleurs sont d'un beau bleu vio-

lacé, avec les lobes latéraux bleu velouté presque noir

large macule blanche.

T. flava (Hamilt.). — T. .jaune. — Syn. T. Bailloni (God.-Leb.). — Orig. Co-

chinchine, 1878. — Serre tempérée.

Herbe à rameaux étalés, radicants aux nœuds, à feuilles elliptiques, dentées. Fleurs à

tube et gorge pourpres avec le limbe d'un magnifique jaune d'or.

T. Fournleri (Lind.). — T. de Fournier. — Orig. Cochinchine, 1876. -—

Serre tempérée.

Plante berbacée, glabre, à rameaux quadrangulaires étalés-décombants, rougeàtres.

FiG. 596,

l'inférieur orné d'une
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Feuilles ovales-lancéolées crénelées dentées, de 4 centimètres environ de longueur. Fleurs
nombreuses, bleu pâle, plus foncées sur le lobe postérieur qui porte à sa base une macule
jaune d'or, le sommet des lobes latéraux d'un bleu violet foncé et velouté.

Celle espèce est sans conlredil la plus belle et la plus répandue dans les cul-

tures; elle est 1res estimée pour sa floraison facile et abondante et le joli coloris-

bleu porcelaine de ses fleurs.

Les Tovania sont des herbes basses et touffues, ne dépassant guère 25 centi-

mètres de hauteur, qui fleurissent sans interruption pendant toute la belle sai-

son. t»n les emploie à divers usages, mais on en fait surtout des potées pour la

décoration des serres froides, des a|)partements ou des suspensions. Le
T. Foio-ni'.'ri est fréquenuuent utilisé à la garniture des corbeilles dans les ter-

plus au nord il se com|)orle mal

^V^
^-^

rains légers et chauds du climat de Paris,

en pleine terre.

T. Bailloni (God.-Leb.). — Syn. de T. flava (llamill.).

T. hians (lloxb.). — Syn. de T. asiatica (L.).

(luLTLiïK. — Les Torenia sont souvent traités comme les plantes annuelles,

c'esl-à-dire semés au printemps,

sur couche ou en serre, puis repi-

((ués ou empotés et élevés sous

châssis jusque vers les premiers

jours de juin, époque à laquelle

A - V f{_^v^'myi~''k §^ y^kjf^-^,^ '*" P*^"' '*^^ livrer au plein air.

W^/ '& ''^T^S^T^^ÊST^ ^''^'""^ d'ailleurs la meilleure ma-
9 HJ',' .*^t'^ . 'i -U .^'^h. L l'^lF uière de les cultiver lorsqu'on ne

vise que l'oblenlion de plantes

pour l'été, car letu" conservation

en serre pendant l'iiiver est difli-

cile : ils sonl en ellet fort sujets à

pourrir et on ne [)ent les hiverner

qu'en les plaçant en serre tempé-

rée, près du jour, et en ne donnant

que de rares arrosages. Si on a

soinde préparerdejeunes plantes

vers le milieu de l'été, on peut,

parce moyen, les voir fleurir pen-

dant une grande partie de l'hiver.

A défaut de graines, la multiplication de ces plantes se fait très facilement par

le bouturage des pousses sur couche tiède. 11 est bon de donner un pincement

aux jeunes individus afin de les faire ramifier, qu'ils proviennent de boutures

ou de graines.

Les Torenia veulent une terre légère, mélange de terre de bruyère et de

terreau, et beaucoup de fraîcheur pendant l'été.

FiG. 597 l'orenia Fournieri.

Toriielia fragrans (Guttierez). — (\oy. Monstera deliciom Lieb.)

TOXICOPHL.EA (G. Don). — TOXICOPHL^A.
Famille des Apocynacées.

D'après Endlicher et Bâillon, ce genre aurait été créé par G. Don avec le Cestvum
i'enenatum qui sert aux Hottentots à empoisonner leurs flèches.
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T. spectabilis (Sond.)- — T. remarquable. — Orig. Sud de lAfrique, 1872.

— Serre tempérée.

Arbuste à rameaux dressés et légèrement grimpants, de 80 centimètres à l'",50 de

liauteur. Fcudles opposées, elliptiques, un peu coriaces, glabres et luisantes, atténuées à

la base sur un court pétiole. Fleurs blanches rappelant celles du Jasmin d Espagne par

leur forme et leur parfum, réunies en gros corymbes denses, axillaires et terminaux,

atteignant souvent plus de 60 centimètres de longueur. Fleurit au printemps.

T. Thunbergii (Harv.). — T. de Thunberg. — Syn. T. cestroides (D. C.)
;

Acokanthera venenata (Don) ; Cestrum venenalum (Thunb.). — Orig. Cap. 1787.

— Serre tempérée.

Arbviste semblable au précédent par le port mais de taille un peu plus réduite. Feuilles

oblongues lancéolées, mucronées. glabres, vert foncé luisant sur la face, rougeàtres et

comme bronzées sur le revers. Fleurs blanches, légèrement rosées à l'extérieur, à odeur

très suave, réunies en corymbes serrés, axillaires et terminaux. Fleurit de mars à mai.

Les To.ricophlœa sont de forts beaux arbustes que l'on cultive pour leurs

gros bouquets de fleurs dont l'odeur suave rappelle beaucoup celle du Jasmin.

Ils sont légèrement sarmenteux et peuvent être facilement conduits sur un treil-

lage, mais, par la taille et des pincements appliqués à propos on en forme aussi

de bien jolis sujets arrondis.

Ces plantes, que l'on désigne aussi sous le synonyme générique àe Acolian-

tfiera, renferment un poison violent.

T. cestroides (D. C). — Syn. de T. Thunbergii (Harv.).

Culture. — Les Toricophlrra sont peu exigeants et s'accommodent mieux

de la serre tempérée que de la serre cliaude dans latpielle on les renferme le

plus souvent. Lorsqu'on désire les palisser contre un treillage, il est préférable

de les livrer à la pleine terre plutôt que de les tenir dans de grands pots, comme
on l'a recommandé quelquefois, mais à la condition de leur procurer un sol très

perméable et d'en soigner le drainage, car ils auraient beaucoup à souflrir d'un

excès d'humidité pendant l'hiver. C'est d'ailleurs une particularité bien connue

de tous les cultivateurs, que les Apocynacées sont fort sensibles à l'humidité

pendant leur repos.

La culture en pots donne de très bons résultats et procure des individus qui,

bien fleuris, peuvent avoir une grande valeur pour les expositions. Mais comme
ces arbustes se forment mal et sont souvent dégingandés, on doit raccourcir

les rameaux les plus forts pour les faire ramifier et, dans le courant de l'été,

lorsque la floraison est passée, pincer l'extrémité des pousses les plus vigou-

reuses ; ce pincement est peut-être préjudiciable au volume des inflorescences de

l'année suivante, mais il en augmente le nouibre en faisant ramifier le bourgeon.

Les Toxicophlœa demandent beaucoup de lumière en tout temps et peuvent

supporter un peu de soleil l'été: pendant cette saison ils doivent recevoir beau-

coup d'air, des arrosements copieux et des distributions d'engrais liquides de

temps à autre, ainsi que de fréquents seringages
;
grâce à ces soins la végéta-

tion devient luxuriante, les pousses robustes, fortement colorées et indemnes

d'insectes.

Dès la lin de l'été on doit diminuer graduellement l'humidité, donner plus

d'air et de lumière, afin de favoriser laoùtement des bourgeons; en hiver on se

contente d'entretenir le sol simplement frais. Celui qui convient le mieux à ces

plantes est un compost léger, riche en terreau, un mélange de terre de biiiyére,

de terreau, avec une faible proportion de terre franche et de sable.

La multiplication par le bouturage à ^-haud des pousses ne présente aucune

difficulté.
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TKACHELOSPERMUM (Ch. Lem.). — TRÂCHELOSPERMUM.
Famille des AjMcpnacées.

Genre ropréscnlé par 3 ou 4 lianes asiatiques et océaniennes, à fleurs ornementales
odorantes. Calice glanduleux intérieurement. Corolle hypocratérimorphe à lobes ohlongs.

Etamines insérées sous la gorge. Fruit en follicules.

T. jasminoides (Ch. Lem.). — T. a aspect dk Jasmin. — Syn. Rhynchospei-

iiium jasminoides (Linill.). — Orig. Chine, 1846. — Serre froide ou orangerie.

Arbuste ;i rameaux grêles et sarmenteux, quelquefois volubiles, renfermant un latex

abondant. Feuilles opposées, cUiptiques-aciuiiinécs, épaisses, coriaces, vert foncé luisant

sur la face, pâles en dessous et souvent teintées de rougcàlre. Fleurs nombreuses, blanches,

dégageant une délicieuse odeur de Jasmin, à tube verdàtre, anguleux, d'environ 10 mil-

limètres de longueur, à divisions tronquées et obliquement contournées, disposées <'n

petites cymes axillaires. Fleurit en etc.

Le T. angustifolium n'est qu'une loiine à feuilles plus étroites (T. j. an-

(justifolium).

On connaît également une variété à feuilles panachées de blanc; c'est le

T.j. variegalum, de végétation ini peu plus faible que les précédents.

(^es jolis arbustes sont rustiques dans le sud-ouest et le midi de la France.

Sous le climat de Paris on les rentre en serre froide ou en orangerie, mais ils

|»euvent supporter les hivers doux étant plantés en solléger et sain, le long

d'un mur, et garantis par un paillasson. On les cultive pour leurs fleurs parfu-

mées, fleui's que l'on peut utiliser dans la confection des bouquets après les

avoir montées sur un jonc.

Culture. — Ces plantes sont peu exigeantes et prospèrent vigoureusement

dans toute terre saine et légère; on peut les planter à demeure en serre froide,

contre un petit treillage, ou les conserver en pots sou.s la forme arbustive; dans

ce cas les rameaux ont besoin d'être légèrement fixés sur un ou plusieurs tu-

teurs et on en obtient aijisi de très jolies colonnes florifères propres aux garni-

tures. 11 est essentiel de leur donner beaucoup d'air et de lumière, avec des

arrosages copieux pendant I été et des distributions d'engrais. L'hiver, au con-

traire, les arrosements doivent être fort restreints et presque nuls. Les jeunes

pousses étant sujettes aux atteintes des pucerons, il est utile de donner quelques

seringages à l'eau de tabac pour les en éloigner.

La multiplication s'effectue facilement par le semis et le bouturage déjeunes

pousses sur couche tiède.

TRACHYCARPUS (H. Wendl.). — TRACHYCARPCS.
Famille des Palniiem.

Petit genre renfermant 4 espèces de serre froide dont 2 sont ordinairement cultivées

sous le nom de Ckainserops.

T. excelsus (H. Wendl.). — T. élevé. — Syn. Chama'rops excelsa (Thunb.);

C. chiuensis (Hort.). — Orig. Chine et Japon, 1844. — Serre froide et orangerie.

Tronc fort, épais, susceptible de s'élever jusqu'à 10 mètres, abondamment garni de

fibres sèches entrecroisées et conservant longtemps la base des pétioles des feuilles dispa-

rues. Feuilles flabelliformes, vert sombre, plissées, d'environ 60 centimètres de diamètre,

découpées en de nombreux segments linéaires, canaliculés, fendus au sommet en deux
courts lobes oblus ; de texture particulièrement forte, ces limbes sont portés par des

[lélioles grêles allongés, arrondis sur le dos, canaliculés sur la face, à peine aiguillonnés

ou tout à fait lisses sur les bords, de 80 centimètres à 1™, 10 de longueur. Fleurs jaunes

nombreuses, réunies en lourds spadices pendants, de 30 centimètres de longueur, munis
de spatbcs nombreuses, fauves.
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Extrêmement répandu dans les jardins sous le nom de CJunncprops e.vcelsa,

ce Palmier est l'un des plus utiles que l'on connaisse. Ce qui le rend particu-

lièrement intéressant pour le jardinier, c'est sa grande robustesse et sa rusticité

presque complète qui permettent de l'employer en garniture dans les parties

froides des habitations et dans les jardins où il passe les hivers ordinaires sous

un léger abri.

T. Fortune! (H. Wendl.)- — T. de Fortune. — Syn. Chamœrops Fortune!

(Hook.). — Orig. Chine, 1849. — Serre froide et orangerie.

Espèce distincte ou simple forme du T. e.rcelsus. le T. de Fortune offre la plus grande
analogie avec le T. élevé. Plus vigoureux et peut-être plus rustique que son congénère,
celui ci se reconnaît encore à ses pétioles un peu plus allongés et plus gros, ainsi qu'aux
divisions plus larges du limbe. C'est, en un mot, un T. excelsus à port plus élancé.

Le T. Fortunei trouve, dans les jardins, une utilisation analogue à celle du
T. eoccclsus.

Les T. khasiana H. ^Vendl.. et Martianus H. Wendl., qui complètent le

contingent des espèces de ce genre, rappellent beaucoup les précédents par leur

port et leur feuillage, mais ils sont à peine connus dans les cultures.

Culture. — Ces Palmiers, robustes par excellence, sont souvent utilisés

dans la décoration des jardins. On les plante ordinairement en pleine terre, dès

le début de mai, sans préparation spéciale du sol, mais autant que possible à

exposition chaude, et on ne les rentre que fin octobre. Ils sont alors enlevés en

motte, mis en grands pots ou en caisses et conservés en orangerie ou dans
tout autre local à l'abri des gelées. Il n'est même pas besoin de les faire passer

sur couche après l'empotage pour aider la formation de nouvelles racines, mais
il est essentiel de leur ménager les arrosements pendant les premiers temps de
l'hivernage.

Les grands exemplaires de T. excelsus sont quelquefois plantés à demeure
fixe dans les jardins, même sous le climat de Paris. 11 est indispensable, dans

ce cas, de les protéger des grands froids soit en les empaillant, soit en cons-

truisant pour chacun d'eux un abri spécial.

L'abri le plus recommandable est celui que l'on établit à l'aide de quatre

montants plantés obliquement dans le sol et reliés au sommet par quatre tra-

verses formant un cadre destiné à recevoir un châssis de couche. Le sol, au pied

de l'arbre, est recouvert d'une bonne couche de feuilles ou de tannée sèches et

les faces de l'abri garnies de plusieurs épaisseurs de paillassons.

A l'automne et au printemps, tant que la température ne s'abaisse pas en

dessous de — 3 ou 4 degrés, le châssis de la partie supérieure reste découvert

et légèrement soulevé par un côté pour permettre l'accès de la lumière et faire

ressuyer l'intérieur. Dans le fort de l'hiver, on le tient fermé et recouvert de

plusieurs paillassons, suivant l'intensité du froid. Les abris sont démontés dès

la fin de mars ou le début d'avril, par un temps doux et pluvieux autant que

possible.

Lorsqu'ils sont cultivés en pots ou en caisses, les Trachycarpiis reçoivent un
compost très fertile et assez consistant formé, pour les individus adultes, de

3 parties de bonne terre franche, une partie de terreau gras, avec un peu de

terre de bruyère ou de sable blanc. Ils nécessitent alors des arrosages copieux

en été, surtout s'ils sont placés à l'air libre et en pleine insolation, avec une ou
deux distributions d'engrais liquides par semaine. La quantité d'eau à leur don-

ner en hiver dépend de la température du local qui les abrite ; hivernes à froid

ils peuvent se passer d'arrosements pendant les mois de décembre et janvier.
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Les Trachycarpua sont multipliés par semis on serre tempérée ou sur couche

liédc et sous châssis. Les jeunes plants, repi([ués en petits pots dès la levée,

sont cultivés sous châssis pendant deux ou trois ans, le pot enterré sur une

vieille couche; au hout de ce temps ils passent l'été à l'air lihre.

TRADESCANTIA (L.). — ÉPHÉMÈRE.
Famille des ComtnéUnacées.

Herbes américaines représentées par une trentaine d'espèces à tiges dressées ou cou-

chées, à feuilles alternes colorées ; à fleurs réguli(Tes. parfois groupées en fascicules de

cymes entourés de feuilles formant une sorte d'involucre. Trois sépales persistants, trois

pétales marccscents. six étamines à filets le plus souvent i)arbus ; ovaire à 3 loges bio-

vulées ; fruit capsulaire.

I. — Espèces à tiges érigées.

T. Reginae (Lind. el llod.). — Ei'Hkmère di: ta IIei.nk. — Orig. Pérou, 1890.

— Serre chaude.

Plante vivace à souche rhizomateusc émettant une ou plusieurs tiges dressées, rigides,

cvlindriques, de 30 ccntinK'tres ou plus de hauteur, l'euiiles distiques, alternes, engai-

nantes, oblongucs-laiicéolées et charnues, bien étalées, de 12 à 15 centimètres de longueur

et 5 (le largeur, panachées sur la face de stries vertes et roses disposées en arête de poisson

de chaque côté de la nervure médiane et limitées par une zone argentée n'atteignant pas

les bords où règne une bande formée de courtes stries vert foncé ; le revers est d'un beau

pourpre vineux ainsi que la j)arlie supérieure des liges.

T. superba (Lind. et Uod.). — Ephémère superhk. — i)v\\x. Pérou, 1890. —
Serre chaudcî.

Plante analogue ii la précédente par le port, mais s'en distinguant par son feuillage

plus large, moins symétriquement disposé et oirranl une panachure distincte. Ces feuilles

sont en effet moins rigides, ovales-lancéolées, acuminées. plus ou moins copieusement

sulTusées de blanc argenté disposé en stries longitudinales sur un fond vert foncé. Le revers

et les tiges sont également pourpres.

Les T. Régime et superba sont deux magnitiques plantes à beau feuillage

introduites en même temps du Pérou central par l'établissement Linden.

Comme port et panachure on ne saurait mieux les comparer qu'aux Bichori-

zanclra, avec lesquels ils peuvent rivaliser.

Le T. dilecta Lind., introduit en 1897, est une plante à pou prés de même

genre, mais moins belle que les précédentes ; ses feuilles vert foncé, pourpres

en dessous, mesurent 20 centimètres et 3 à 4 de largeur seulement; elles

sont ornées d'une bande blanc verdàtre placée à égale distance de la nervure

médiane et des bords.

T. 'Warscewicziana (Kunth). — T. de W.\rscewicz. — Orig. Guatemala. —
Serre chaude.

Plante à tige courte et robuste portant de grandes feuilles épaisses, rapprochées, oblon-

gues-acuminécs, canaliculées. de 20 centimètres de longueur, et des fleurs d'un beau

rose violacé disposées en panicule rameuse.

Cette espèce déjà ancienne n'offre guère d'intérêt que par sa floraison, car ses

feuilles vertes et son port ramassé sont en somme peu décoratifs.

II. — Espèces à tiges rampantes.

T. Zebrina (Hort.). — Éphémère zébrée. — Syn. Zebrina pendula (Schnizl.).

— Orig. Brésil, 1849. — Serre tempérée.

Plante très rameuse, à rameaux grêles, traînants, s'enracinant aux nœuds. Feuilles
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distiques, engainantes, elliptiques-aiguës, de 4 à 5 centimètres de longueur, agréablement
rayées dans le sens longitudinal de blanc argenté brillant d apparence cristalline et de vert

foncé, pourpres sur le revers. Fleurs petites et insignifiantes, rose pourpré.

Celte plante est très répandue dans les jardins et fort appréciée pour la gar-

niture des suspensions de serre et d'appartement, des rochers, des troncs rusti-

ques et pour former des bordures. On l'utilise aussi très fréquemment en plein air

pendant la belle saison pour former des tapis dans les massifs de plantes orne-

mentales, mais le coloris de ses feuilles y perd de sa vivacité et est moins
attrayant qu'en serre.

Il en existe plusieurs variétés ou formes voisines tout aussi répandues. Ce

sont les suivantes :

T. alho-vittatn, dont les feuilles sont élégamment rayées de blanc pur formant une
panacliure vive et très distincte.

T. aureo-variegata, dont la panachure offre la même disposition que chez la variété

précédente.

T. yi/n'c Duquesne, superbe plante se rapprochant beaucoup du T. zebrina, auquel elle

est supérieure par sa jolie panachure, mélange de blanc, de rose et de vert, mais encore
mal fixée et très irrégulière, ce qui oblige à ne choisir pour le bouturage que des rameaux
bien caractérisés.

T. s'iridis, un peu plus grêle et à feuilles plus petites que celles du T. Zebrina, cette

plante, espèce ou variété, est complètement verte dans toutes ses parties.

C'est plutôt au T. viridis que paraissent devoir être rattachés les T. albo-

vittata et aureo-variegata

.

Le T. iV/me Bttquesne et le T. alho-vittata sont un peu plus délicats que les

autres ; ils sont moins vigoureux et demandent plus de chaleur.

Les Tradescantia de cette deuxième série appartiennent plutôt au genre

Zebrina Schnizl., et le T. zebrina n'est autre que le Z. pendilla de cet auteur.

Tous conviennent aux différents usages pour lesquels on emploie le T. Ze-

brina. On les cultive très facilement en sol frais, mélange de terre de bruyère

et de terreau, et leur multiplication s'effectue rapidement par le bouturage des

rameaux. Comme ils s'épuisent et se dégarnissent très vite, on doit les renou-

veler au moins chaque année.

Quant aux espèces de Tradescantia à tiges érigées, on peut, pour leur cul-

ture, les assimiler aux Dichorizandra. Leur végétation comporte aussi une
période active, correspondant à l'été, et une période de repos pendant laquelle

les arrosements doivent être considérablement réduits, sans pour cela provo-

quer le dessèchement des feuilles.

Ces plantes sont rempotées en mars, dans une terre de bruyère

fibreuse et un peu grossière, pure ou mélangée de sable et d'un peu de charbon

de bois pilé. On les soumet alors à une bonne chaleur et dès que de nouvelles

pousses naissent de la souche, on peut les arroser sans danger en augmentant
progressivement la dose d'humidité. Des engrais légers, donnés de temps à autre,

activent la végétation et augmentent l'ampleur du feuillage que l'on doit pré-

server soigneusement de l'atteinte du soleil.

La multiplication se fait au printemps par la division ou l'éclatage des reje-

tons et par boutures de tiges, que l'on soumet à une bonne chaleur de fond,

sous verre, après les avoir empotées en petits godets.

T. discolor (L'Hérit.). — (Voy. Rhœo discolor Hance)

Tremandra ericifolia (Hort.). — (Voy. Tetratheca ericifolia Smith.)

T. hirsuta (Hort.). — (Voy. Tetratheca hlrsuta Hueg.)

T. verticillata (liueg.). — (Voy. Platytheca galioides Steetz)
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TREVESIA (Vis.). — TREVESIA.

Faniilu' des A rdllacées.

Arl)r('s il Icuillage onicmonlal, voisins des Aralia et les rappelant par leur port.

T. eminens (W. Bull). — T. kminent. — Orig. Iles Phili|)pines, 1882. — Serre

chaude.

Arbuste ii tige simple ou peu ramifiée, portant de grandes feuilles longuement pétiolées,

à limbe palinalifidc siib arrondi, très profondément découpé en 7 ou 11 segments lan-

céolés, acuminés, dentés, d'un beau vert.

Celle belle plante, introduile et mise au comnierre par M. \V. Bull, n'est pro-

bablement qu'une forme de l'espèce suivante.

T. palmata (N'is.). — T. palmk. — Syn. T. sundaica (Bgl.); Gastoniu palniata

(lloxb.). — Orig. Indes orientales, 1818. — Serre cliaiule.

Arbuste à lige simple, pouvant s élever de 2 à 3 mètres, couverte sur ses parties jeunes

d'un duvet rougeâtre et de nombreuses épines. Feuilles très amples, atteignant 60 centi-

mètres de diamètre, palmées ou digitées, presque glabres, ferrugineuses en dessous, à

segments comme pétioles par suite de l'absence de parenchyme à la i)ase de leur nervure

médiane. Fleurs blanc vcrdàlrc, formant une grande panicide couverte d'un tomentum
rouge brun.

Les ï'rerf.svV/sontde magnili(|ues plantesù feuillage ornemental que l'on cultive

pour la décoration des serres, au même titre que les Aralia et les Oreopanaoc.

On les cultive en serre chaude, ou mieux dans une bonne serre tempérée, de

la même manière que les Aralia.

Trevirana (Willd.). — Réunis aux Achimenes (IV Bro\vne).

Triauea bogotensis (Karst.). — (^'oy. Linnobium bogotcnse L. (',. Rich.)

TRICHOCENTRU3I (Pœpp. et EmJl.). — TRICIIOCENTRUM.

Famille des Orchidées.

Herbes vivaces épiphytes au nombre de 7 ou 8, classées dans le groupe des Oncidiécs et

caractérisées par des pseudo-bulbes unifoliés, des fleurs solitaires ou groupées par deux,

moyennes ; un labelle en grelot uni avec le gynostcme ; l'éperon assez saillant et le gynos-

tèmc trapu. Deux j)ollinies.

T. albo-purpureum (Lind. et Rchb. f.). — T. blanc et pourpre. — Orig.

Brésil, 18G6. — Serre chaude.

Petite plante épiphyte formant touffe, pourvue de petits pseudo-bulbes presque nuls,

terminés par ime petite feviille oblongue ou largement lancéolée, coriace, vert sombre, do

10 à 12 centimètres de longueur. Fleurs grandes par rapport aux dimensions de la plante,

à divisions jaune brun, à labelle étalé, panduriforme, blanc, avec une large macule pourpre

de chaque côté de la base et le disque veiné de jaune et de rose pourpré, solitaires sur de

courtes hampes radicales.

Cette gentille plante, qui ne dépasse guère une quinzaine de centimètres de

hauteur, est de beaucoup la plus belle et la plus florifère du genre ; elle fleurit

un peu en toutes saisons, mais plus particulièrement au printeâiips et à l'au-

tomne. M. Linden dit que les fleurs qui se montrent pendant la végétation

sont moins grandes que les autres et il recommande avec raison de les enlever

afin de ne pas épuiser les plantes.

Le T. a. -p. .Hriatum est une belle variété se distinguant surtout par le coloris

du labelle dont le sommet blanc est strié de carmin.

T. Pfavii (Rchb. f.). — T. de Pfau. — Orig. Amérique centrale, 1881. —
Serre chaude.

Plante toute naine, à feuilles ligulécs-cunéiformes, aiguës, à fleurs blanches, ornées
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vers la base des divisions d'une barre brune, rose sur le labelle, géminées sur de courtes

hampes penchées.

T. Porphyrio (Rchb. f.). — T. pourpre. — Orig. Amérique du Sud. 1884. —
Serre chaude.

Plante naine, analogue à la précédente par les organes végétatifs et le port. Fleurs

grandes, solitaires, à divisions oblongues, brunes, jaune d'or sur les bords, à labelle ample,

Touge pourpre, bordé de blanc au sommet et présentant une tache jaune sur le disque.

T.tigrinum(Lind.etRchb.f.).— T. TIGRÉ.— Orig. Equateur, 1869.— Serrechaude.

Gentille espèce analogue au T. albo-purpitreum. Fleurs grandes, géminées, à divisions

jaune verdàtre, ponctuées et barrées de brun saiif au sommet, à- labelle ample, cunéi-

forme, étalé en éventail et partagé au sommet en deux grands lobes arrondis, blanc pur,

avec une macule pourpre à la base de chaque côté dune tache jaune plus petite occupant

le centre de l'onglet. Fleurit au printemps.

(?.ette espèce est la plus méritante avec le T. aJbo-purpureum et ce sont à

peu près les seules qui intéressent l'horticulture d'ornement. Beaucoup d'autres,

parmi les huit ou dix que l'on connaît, sont des petites plantes qui rentrent

plutôt dans le domaine des collectionneurs.

Culture. — Les Trichocentruni appartiennent à la haute serre chaude, au

moins pendant leur période de végétation. Ce sont des Orchidées naines que

l'on plante dans la cavité d'im bloc de bois ou dans un petit panier, avec un
compost de terre fibreuse et de sphagnum, et que l'on suspend au comble de la

serre pour les faire profiter du plus de lumière possible. Us demandent beaucoup

d'humidité l'été, lorsqu'ils végètent, et doivent être fréquemment bassinés ; on

peut aussi, sans le moindre inconvénient, les plonger de temps à autre dans le

bassin de la serre afin de bien imprégner toute la masse du compost.

Vers la fin de septembre les plantes sont placées dans une serre chaude

ordinaire pour y passer l'hiver et y efTectuer leur repos
;
pendant cette période

le compost doit être entretenu légèrement moite.

On multiplie les Trichocentruni au printemps, par la division des touffes

opérée avec soin.

TRICHOMANES (L.). — TRICIIOMÂNES.
FatniUe des Fougères.

Ce genre qui compte une centaine d'espèces, dont quelques-unes seulement figurent

les grandes collections scientifiques, n'est

guère représenté dans les serres que

par le T. rndicans S\v., espèce euro-

péenne, spontanée en Angleterre et, par

conséquent, rustique ou à peu près chez

nous. C est une plante à stipe grêle très

ramifié, poilu, noirâtre, rampant, qui se

fixe et se moule sur les corps où il prend

contact. Les frondes, érigées, deltoïdes-

lancéolées, tripinnées, à rachis ailé, de

20 à 30 centimètres de longueur, sont

décomposées en de nombreux petits seg-

ments cunéiformes fourchus, d un beau

vert foncé et translucides.

Cette Fougère est ordinairement

tenue en serre froide, dans une vi-

trine. Elle forme de larges potées de

jolies frondes pellucides et ne tarde

pas à envahir de ses rhizomes grêles

toute la paroi extérieure du vase '^^'^- °^S- - Trichomanes radicans.

Plantes de serre. 99

parmi
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qui la conlient. On doit éviLer de la déranger et ne procéder au reinpotaj^re

des individus qu'à de très longs intervalles. On trouvera d'ailleurs à l'article

Todea l'exposé des soins de culture qui s'appliquent à tous les Trichomanes.

TRICHOPILIA (Lindl.). — TRICHOPILIA.

Famille des Orchidées.

Herbes vivaces épiphytcs américaines, appartenant au groupe des Onciflices et caracté-

risées par des pseudo-bulbes unifoliés, des fleurs généralement solitaires ou fixées sur le

rhizome : des sépales libres dressés ou étalés ; le support des étamines large et membra-
neux, cilié ou frangé ; le labelle soudé à la base du gynostème et dépourvu d'éperon.

T. coccinea (Lindl.). — T. coccixée. — Orig. Amérique centrale, 1849. —
Serre tempérée.

Plante naine, à pseudo-bulbes oblongs de 6 à 8 centimètres de longueur, formant

toulTe, surmontés d'une feuille lancéolée, acuminée, à bords récurvés, d environ 15 centi-

mètres de longueur. Fleurs grandes, à divisions linéaires-lancéolées, rouge carminé sur

les deux faces ou quelquefois blanches sur le dos, mais toujours bordées de blanc, à labelle

très ample, roulé en cornet, découpés en '» grands lobes au sommet, d'un beau rouge

carminé à l'intérieur, blanc en dehors, portées au nombre de 1 à 3 sur de courtes hampes

penchées. Fleurit au début de l'été.

T. crispa (Lindl). — T. crispée. — Orig. Amérique centrale, 1857. — Serre

tempérée.

Plante voisine de la précédente, mais offrant des pseudo-bulbes jtlus larges et un port

plus robuste. Ses fleurs ont aussi leurs divisions d'un rouge sang plus vif, également

bordées de blanc, avec le labelle tout crispé sur les bords et d'une teinte plus foncé.

Même époque de floraison.

La variété marginata est une plaide s|)lendide qui se rapproche encore plus

(|ue le type du T. coccinea; elle en dillère notablement par ses pseudo-bulbes

uioitié moins longs et par le coloris cramoisi vif de ses fleurs largement et irré-

gulièrement niarginées de blanc pur sur les divisions, plus étroitement sur le

labelle qui est élégamment déchiqueté. La floraison en est un peu plus tardive

et se produit en juillet.

T. fragrans (Benth. et llook.). — T. odorante. — Syn. Piluuma fragrans

(Lindl.). — Orig. Nouvelle-t'rrenade, 1858. — Serre tempérée.

Pseudo-bulbes largement ovales-oblongs, comprimés, terminés par une seule feuille

large, oblongue-aiguë. Fleurs très parfumées, à divisions étroites, linéaires-lancéolées,

blanc jaunâtre, à labelle blanc pur marqué à la gorge d'une macule jaune orangé, réunies

par 2 à 4 sur une hampe dressée.

Le T. nobilis Lind. {T. candida Lind.; Piluvina nobilis Rchb. f.) n'est pro-

bableuient qu'une variété de cette espèce ; ses fleurs sont un peu plus grandes

cl d'un blanc plus pur. Elles se montrent en abondance pendant l'été et déga-

gent un parfum très suave.

T. Galeottiana (A. Rich.). — T. de Galeotti. — Syn. T. picta (Ch. Lem.)
;

T. Turialvje (Batem.). — Orig. Mexique, 1860. — Serre tempérée.

Pseudo bulbes ancipités, plus longs que ceux des autres espèces. Feuilles larges, oblon-

gues-cunéiformes. d'un beau vert. Fleurs solitaires, à divisions étroitement lancéolées,

jaune pâle, avec le labelle arrondi, relevé autour de la colonne, jaune pâle, plus vif sur le

disque et quelquefois tacheté de rouge. Fleurit vers la fin de l'été.

T. sanguinolenta (Rchb. f.). — T. sanguinolente. — Syn. Helria sanguino-

leuta (Lindl.). — Orig. Andes de Guayaquil, 1843. — Serre tempérée.

Plante naine à pseudo-bulbes ovoïdes, allongés, lisses, surmontés d'une seule feuille

ondulée de 15 centimètres de longueur. Pédoncules floraux radicaux, plus courts que les^
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feuilles, terminés par une lleur charnue et comme vernissée, à divisions oblongues, étalées,

jaune verdàtre. marquées de taches irrégulières d un rouge sanguin disposées en travers,

avec le labelle blanc très grand, bilobé au sommet, fortement ondulé, orné à sa base de
stries cramoisi et de 2 appendices jaune d or striés de pourpre.

Ces fleurs se montrent en automne et dégagent une douce odeur qui se

change bientôt en un parfum désagréable.

T. suavis (Lindl.). — T. suave. — Orig. Costa-Rica. 1850. — Serre tempérée.

C'est l'espèce la plus belle et la plus répandue dans les serres. Ses pseudo-bulbes aplatis

en lame arrondie et la feuille largement oblongue. coriace, brusquement rétrécie en un
court pétiole, qui les surmonte, rappellent assez bien \' Odontoglossum grande, ainsi que
l'a fait observer Planchon. Les fleurs en sont grandes, de 10 centimètres de diamètre,

réunies par 3 à 5 en grappes pendantes et dégagent une délicieuse odeur d'aubépine.

Leurs divisions sont étroites, ondulées, à peine tordues, blanc crème, et le labelle en cor-

net très ouvert, à bords sinués-crispés. tout maculé et pointillé de pourpre sur fond jaune

pâle, avec une macule jaune d'or à 1 entrée de la gorge.

La floraison a lieu en avril-mai et dure une quinzaine de jours.

Il en existe plusieurs variétés :

T. s. alba. — T. siave. Var. a fleurs blanches. — Belle variété à fleurs fond blanc.

T. s. supprba. — T. slave. Var. superbe. — Très jolie plante, plus appréciée que la

précédente qu'elle surpasse encore en beauté.

Ces plantes fleurissent abondamment au printemps et leurs fleurs, qui sont

portées sur de courtes hampes radicales penchées, forment autour du pot une

sorte de couronne de laquelle émerge le feuillage.

T. tortilis rLindl.). — T. tortillée. — Orig. ^lexique. 1836. — Serre tem-

pérée.

Espèce à la fois belle et curieuse par ses fleurs solitaires, dont les divisions jaune ver-

dàtre, maculées de brun, sont tordues en spirale ; le labelle est blanc maculé et pointillé

de rouge brun.

Les TrichopUia sont de belles Orchidées très appréciées pour leur floraison

abondante et facile, la beauté et la suavité de leurs fleurs : elles sont avec cela

extrêmement robustes et des plus faciles à cultiver.

T. candida (Lind.). — Var. de T. fragrans (Benth. et Hook.).

T. marginata (Hort.). — Var. de T. crispa (Lindl.).

T. picta (CIl Lem.). — Syn. de T. Galeottiana (A. Rich.).

T. Turialvae (Batem.). — Syn. de T. Galeottiana (A. Rich.)-

Culture. — Les TrirJiopilia se cultivent à peu près de la même manière

que les Cattleya. Leur véritable milieu est la serre tempérée ordinaire, plutôt

froide que trop chaude, avec une température hivernale maximum dime dizaine

de degrés. On les cultive ordinairement en pots, dans un compost de terre

fibreuse, de sphagnum et de charbon de bois, en ayant soin d'établir un bon

drainage et de maintenir les plantes bien au-dessus des bords du vase en bom-

bant fortement la surface du sol, pour permettre aux hampes de se bien dégager.

Pendant toute la durée de la végétation, qui commence au moment de la flo-

raison pour les espèces à floraison printanière. on doit leur procurer une

bonne chaleur, pondérée par une aération suffisamment large, pour que la tem-

pérature ne dépasse guère 25 à 28 degrés par les heures les plus chaudes, et des

arrosements assez copieux, mais sans excès toutefois. L'humidité doit être gra-

duellement diminuée à partir de septembre, et lorsque la nouvelle pousse est

bien achevée il suffit, pour provoquer le repos, de la supprimer à peu près

complètement tout en entretenant cependant le compost légèrement moite

pour éviter que les bulbes ne se rident trop fortement.
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La inulliplication s'effectue parla division des touffes au printemps, en même
temps que le rempotage, lorsque la floraison est terminée.

TRÏCHOSMA (Lindl.). - TRICHOSMA.
Famille des Orchidées.

Genre créé pour une espèce du groupe des Epidendrées el voisine des Cœlogyne.
C'est une herbe vivace épiphyte, sans pseudo-bulbe, à tige bifeuillée, à fleurs en grappes.

Sépales étalas, les latéraux gibbcu\. Support des étamines élevé et denté. Labelle trilobé,

concave, articulé avec le pied du gynoslème qui est court, demi-cylindrique, muni d'un

pied et sans ailes. Huit pollinies.

T. suavis (Lindl.). — T. slave. — Syn. Cndogyne coronaria (Lindl.): Eria

corouaria (Rclib. f .) ; E. suavis (Lindl.). — Orig. Monts Kliasya (Inde), 1840. —
Serre chaude.

Herbe épiphvtc à tiges courtes, non renflées en pseudo-bulbes, de 15 centimètres environ

de hauteur, terminées par 2 feuilles lancéolées, jilissées, coriaces. Fleurs très parfumées,

de texture jiresque charnue, à divisions lancéolées, blanc crème, à labelle trilobé blanc,

les lobes latéraux striés de brun et le médian orné on son milieu d'une macule jaune, avec

les bords ondulés et cramoisis ; ces fleurs sont disposées en grappes terminales dressées et

s'épanouissent au printemps ou vers la fin de l'hiver.

dette espèce, unique dans le penre, a beaucoup de ressemblance avec les

Cœloffi/nr, parmi lesquels elle a d'abord été rangée; elle se cultive comme eux,

le traitement des espèces de serre chaude lui convenant parfaitement.

TRISTANIA (R. Br.). — TRIST.VNIÂ.

Faniillf des Mi/rlacéi-s.

Arbres et arbustes de l'Océanie au nombre d'environ <nie vingtaine et caractérisés par

des feuilles alternes, rarement o|)posées des fleurs groupées en cymes axillaires. Calice

persistant à 5 divisions. Corolle à 5 pétales étalés. 15 à lO étamines groupées en 5 fais-

ceaux. Ovaire trilocidaire. Fruit capsulaire.

T. conferta (R. Br.). — T. a bouquets. -— Syn. T. macrophylla (A. Cunn.).

— Orig. Australie, 1805. — Serre froide et orangL'rii!.

Grand arbre à rameaux arrondis, lisses, étalés-divergents, ternilm's par un gros bour-

geon écailleux entouré d'un verticllle de 4 feuilles plus grandes que celles qui sont dis-

posées sans ordre le long des rameaux ; ces feuilles sont assez variables de forme, mais le

plus souvent lancéolées, acuminées, de 15 centimètres de longueur et 5 de largeur, quel-

quefois largement elliptiques, presque obtu.ses. assez épaisses, vert foncé luisant sur la

face avec la nervure médiane et le pétiole teintés de rongeàtre vert clair en dessous. Fleurs

blanches ou jaune pâle, réunies en cymés à l'aisselle des feuilles.

T. neriifolia (R. Br.). — T. a feuilles de Lauiueh-Rose. — Syn. Melaleuca

neriifolia (Sims.); M. salicifolia (.Andr.). — Orig. Australie, 1804. — Serre froide

et orangerie.

Arbuste ou petit arbre de 3 à 4 mètres de hauteur, à feuilles opposées, lancéolées, acu-

minées, vert foncé luisant sur la face, teintées de rongeàtre sur les bords, rappelant beau-

coup celles du Laurier-Rose. Fleurs jaunes, réunies en cymes, formant des corymbes

axillaires.

Ces plantes sont très ornementales, la première surtout qui peut devenir un

arbre de 20 mètres de hauteur, et produit un bon effet lorsqu'on la cultive en

pleine terre dans une grande serre froide
;
pendant leur jeunesse elles forment

de jolis arbustes d'orangerie que l'on pourrait utiliser dans les garnitures et

livrer à la pleine terre dans les jardins au commencement de l'été, isolément

ou en groupe.

Culture. — Les Tristania se cultivent avec la même far-ilité que les Eucn-
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lyptus dont ils ont le tempérament robuste. Ils aiment une terre légère, mais

fertile, des arrosements copieux pendant l'été, modérés en hiver, une situation

fraîche et bien aérée.

On les multiplie par le bouturage sur couche tiède des pousses aoùtées ou,

mieux encore, par le semis lorsqu'on peut s'en procurer des graines.

Tritlirinax aculeata (Sieb.). — (Voy. Acanthorhiza aculeata H. Wendl.)

FiG. 599. — Tritlirinax brasiliensis.

T. brasiliensis (Mart.). — (Voy. T/irlnar Chuco Lind.)

T. mauritiaeforme (Karsl.). — (Voy. Sabal maurltiœfonnc Griseb. et Wendl.)

Tritoiiia réfracta (Ker.). — (\'oy. Freesia réfracta Klatl.)

TROP^OLUM (L.). - CAPUCINE.

Famille des Géraniacées.

Herbes au nombre d'une trentaine, généralement grimpantes, à feuilles alternes, peltécs,

entières ou lobées : à fleurs irrégulières, hermaphrodites, éperonnées. axillaires, solitaires

et pédonculées. Calice à 5 sépales généralement colorés. Corolle à 5 pétales dissemblables,

les antérieurs plus petits ou nuls. Huit ctamiiies sur 2 Acrticilles. à filets libres, à anthères

biloculaires. Ovaire libre, à 3 loges uniovulées. Fruit d'abord charnu, puis subéreux, se

séparant en 3 achaines monospermes.

I. — Espèces tuberculeuses.

T. albiflorum (Ch. Lem.). — Capucine a fleurs blanches. — Syn. T. Pope-

lari (Hort.). — Orig. Chili et Pérou. — Serre froide.

Plante vivace grimpante, pourvue d'un tubercule de la grosseur et de la forme d'un
œuf de poule. Tige grcle et filiforme, garnie de petites feuilles alternes vert glauque
découpées en 5 segments, dont 3 sont un peu plus larges que les deux autres. Fleurs

grandes, blanches, à divisions étalées, ondulées et marquées sur longlet de quelques stries

jaune d'or.
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r.olto phuUo llomit au |>rinl»Mnps. ot oVsl. avoc la sui\ault> t>l lo /', tricolo-

utm, la plus bollo dos (lapuoiuos luboivulousos.

T. aaureum Ol'»'»"^)- — ^'.AjnoiNK lu.Kr OA/ru.
- (his;. Chili. 18»2, — Sorro fivido.

r. »a>nil, Mo

KsjHVt- à IuIhmyuIo »rr\<ndi, à lii^< jrrimpaulo. hx'^s jn-t^lo, l«vw do nn«j;oi\ltv. Kouillos

iVnduos on ô s««s;i«onL< oinùls. bion oJalos. vorJ |k\Io. i\ pôliolo jri-ôlo. Klom-s t\ tiivisions

bion olabvs. blou lomliv, aviv uuo uitu-ulo bitutobo à l« j^^rjjo.

Il on o\islo uno variole ooiuuio sous lo nouï do T. a. t^mntUfforutti, du IVron,

dont los lloui-s. oulro lour laillo un pou plus ijraiulo. sont d'un blou plus toudn\

avoo la luaoulo blanolio du ooniro un pou plus olonduo aussi.

T. brachyceras (^llook."). — C.aihcink a kpkkon i^orur. — Syn. 1". lonolluiu

(^r.. IVmO; t. uiiuiiuuu) O'"*"'*^)- — Oris:. Chili. 1830. — Sonv fivido.

Ksjh\v soiublablo i\ la IV triit>loiv p<u' soi» liduMvido. sos tigos ol sos louillos, mais
sousiblomont dilVoroiito par ,<os Hovirs qui nonl jv«s lo brillanl coloris do oollos do sa oou-
ffiMtôiY. 1,0 caliiv osl |HMil. ontioronvont \orl. so tonuinanl on xn» ôpoum OMirl : la lorollo

osl plus dovolopptv 0» fornuV do 5 jnMalos jauno d"or, olalos ot tVbancro.* au mmuuu-1

Colto planlo osl douôo d'mu^ ruslioilô asso/ iiiando ol pourrail poul ôlro rosis

lor aux hivors du oliuu»l do Paris, planloo on loiro saino au piod d'un uuu- bion

oxposo. .Noanuioiusou I;i lullixo luili-

naiiYiuonl on son<v

T. pentaphyllum t^Lauik.). — Ca-

PH-.INK A (.UNO VOI.lOl.KS. — SvU

Chyuu>oar|nispoulaphyllus(0(>n\

Orii: Chili. Uopubliipu» argoidiiio.

lS-i>. - Sonv froido.

rid>oro»do anviuli .\ ooonv rui;uo»isi-.

ilo ivudour irrist\ rifr<> ibvss«'v. ranuMi-><'

asso/ loruio, rouiji\\liv. Kouillos digilt < >

oon>pv^s<vsdoô foliolosilont iipbisgraïuK -

ol itiôjralos. vorl bi-on/o. \ iolaotvs sur lo

twoj-s. KIours longuoMjonl podict>lloos. .^

oalico vortlàln\ lavô ilo rouj;o vinoux ol

{KMnlillo do niônie ooulour sur losdi\ isioiis

drt^ssoos. aiguës, la Iviso so pmloMsjinuit

on »ui ôpoiiM» iribboux an sonunol. h p<

talos {H>iits. ouiu ilornios, rougt^ violai.

Flouril on mai-juin.

Oo nuMuo quo la pivoodonlo celle espèce est suftisauuuent luslinuo pour pas-

ser l'hiver dohoi-s. avec la proledion d'une couche de litière.

T. tricolorum (,S\\ oeO. — CAinc.iXF. ïrkx)louk. — S}n. 1". Iricolor (^l.iudl.V

T. oocciuouui Oli»'»':'-^- — OriiT. Chili, 1828. — Serre froido.

Trôs Ivllc osjHHO donl lo InWiTulo arnMtdi. lijso. ilonno naissi»noo i\ une ligo lilifornu-

J» sa Ihiso, plus lorto ol raniouso ilans sos parlios snporioui-cs, jHiuvanl alloindro vn»o lon-

{rnovir do plusiounî niMros. Fonillos polilos. parlaj.VH>s on 5 segmonls oli-oits. ît poliolo

œnloiuno ol aidant la piaule à {rrinif^KM-. Flonrs lrt>s non\brousos. lonsrnoniont jH>diooIloos.

à oalico ix-»niipio, pivlongô on o^H^mn tlo 2 à 3 ivnlinïMros do longviour. d un Ivan rouc^

ooocino. los loK^s Inmlos do violot sombro, à pôlalos tivs polils. arromlis, jauno d'or. d.

jvissjxnt à jH>ino lo oalico.

Le r. Jarrottii Pa.xl. (T. fricolorum fframUfkn'um Hort.) du Chili, est une

forme do la Capucine tricolore à tlours plus irrand^set d'un coloris plus x if.

Ces plantes sont de beaucoup les plus belles ot les plus irpanduos de toutes

los Capucines luboiruleuses de serre. Au monient de leur lloraison, qui a lieu

Fio. IW. — rivv.-votuiu u-ivvloruiH.
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<lc iii.iis à iiuii, elles oiiieni l.'i senc IVoide el se pièleiil adiiiir.iMeiiien! (iil\

^'iiiiiiliiies irii|)[)<irlcin('nls.

(^(îlle sec.lion des (lupiicines liilieiciileiises ((triipreiid eiirnre |)|(i>ie,iifs e,s|)»'!ces,

iiolainriieiiL I(î 7'. spncAosutix llook., une, Ixdif! planlcî à (leiiis vetfiiillori av.'inl

uiio fertaine analogie iwvc le T. aîJn/lonim , mais heanr.onp pins robnsle. el

pi(!S(pie rnslir|n<; à Paris. Tontidois les T. (il.hi/lormn, aziiroiim «;l, Iricolonim

siitpass(!rit tous les autres pai- l(;ur récdie htraul»;. On en obtiofil un bon elîel en

diiige'anl leiiis li;,'es sur un léger treillis en (il (h; fer, aurpiel on donne la loruie

«l'un ballon ou d'iui parapluie, ou (;n les faisant, Wh-.v sur un fil tendu contre la

<liar|)enl<; ou le long des lablefleH-rayons des s<!rres, pour for/ner des eoidons ou

des guirlandes (|ui se couvrent !i(,t«îraleni(!tit. d(! Ibîurs au prinlein[)S.

II. — Espèces non tuberculeuses.

T. Lindeni((;. Wall.;. — Caimjcink di; I.inuk.s-. — Orig. Colombie, ver- 1890,

— S(îrr(! tempérée.

Plante vigoureuse Ji tiges gn'les, bruriiitres, couvertes de iioird>rfMJx |>oils blaiicliâlreM.

Feuilles îimpies. ovales-aiguës, peltées. glabre», vert fone/; veloiit/; sur la face qui csl ornée

suivant les nervures et les veines d'un*; jolie ["éticulation rose et blanc jaunAtre, violacd-cs

sur le revers, rie 8 à 12 centimètres de longueur et 7 'i 9 de largeur, [lortéen par un pé-

tiole grêle et souvent tourné en spirale, de même que les pédoncule» iloraiix. Fleurs de la

forme de celle» de la C tricolore, Ji éjjeron conique, ro»»;. de 3 ii 4 centimètre» de lon-

gueur, à divisions vertes, les pétale» striés de rouge à la base,

(^ette planU; est. ornementale p^ir son leuillage agréablement panaebé et par

ses fleurs; sa grandi* vigueur, (pii peut (;n(;on; être aceenluée jiar une eultunr

fiuissanle, permet d(! l'utilisera la «iéroration de la cbar[ierile d<;s grandes serres,

la gariiitiii-e d(;s treillages ébîvés, etc.

T. Lobbianum Cllook.). — Cai-ijcink i,\: Loiu;. — Orig. Colombie, 18»:j. —
Sen-e rn.i.le.

l'Iatilr: licrhacéi-, toute velue, sauf la face supérieure des feuilles et le» pélale>.. attei-

gnant 3 il 'i mètres de hauteur. Feuilles amples, peltée», obscurément lobée», pourvue» d'un

[)étiole allongé el llcxueux. Fleurs rouge orangé, \i pétales obovale» frangé».

Ooisée avec la grande Capucine (T. majiis), esf»éce annuelle de pleine terre,

la (Capucine; de Lobb a donné naissance à un nombre considérable de variétt;s

dont il est impossible de suivre la filiation et que l'on dé-signe dans le com-

merce sous le non) de (Capucines hybrides de Lohh. Ce, sont d«!s filantes d'une

grande valeur ornementale, très emiiloyées dans les jardins à la garniture des

tnîillages, ruines, etc., et que l'on traitr; ordinaire,ment comme plantes annuelles

i'ji les multipliant par le semis. Cependant il est indispensable d'avoir recours

au bouturage cliaqiie fois que l'on désire en conserver les variétés intactes.

Parmi ces variétés, nous citerons seulement :

La brillante, à grandes fleur» rouge écarlatc vif.

Lucifer, à feuillage légèrement bronzé et Ji fleurs cramoisi intense.

Spit-fire, plante vigoureuse et extrêmement florifère, à fleur» vermillon vif,

Spil-fire ii f'euillfs panachées
,
jolie plante dont le» feuille» s^^inl élégamment bordée»

• le jaune, panacbure très voyante, rebau.sséc jiar la couleur vermillon vif des fleur*-.

Cette dernière variété est des plus reoommandables pour la décoration des

-erres froides et des vérandas. On en fait aussi de jolis fon<ls de corb(;illes et

même des bordures dans les endroits les plus ensoleillés des jardins. Oaris ce

<lernier cas il r-onvient de pincer les liges dés qu'elles se développent, de ma-

nière à obtenir des touires arrondies.

T. caeruleum Hlort.). — Syn. de ï. azureum r.Miers.).
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T. coccineum (Miers.). — Syn. de T. Iricolorum (Sweel).

T. Jarrattii (Pa\t.). — Syn. de T. tricoloriim Jarrattii.

T. minimum (Miers.). — Syn. de T. brachyceras (Hook.).

T. Popelari (liort.). — Syn. de T. albiflorum (Ch. Leni.).

T. tenellum (G. Don). — Syn. de T. brachyceras (Hook.).

T. tricolor (Lindl.). — Syn. de T. tricolorum (Sweet)-

Culture. — Cultivées en serre, les Capucines sont intéressantes i)our autant

que leur floraison se produit pendant la mauvaise saison ou au printemps, de

février à avril. Pour fleurir à cette époque les Capucines tuberculeuses doivent

être mises en végétation dans le courant de septembre, car elles perdent leur

verdure aussitôt que la floraison est accomplie et restent en repos pendant Tété.

A ce moment on empote les tubercules dans un mélange de terre de bruyère

et de terreau, puis on les place sous châssis, les pots enterrés sur une vieille

couche, en entretenant le sol simplement frais à l'aide de bassinages légers, les

arrosages ne devant commencer qu'avec le développement des tiges.

La rentrée en serre froide se fait vers la fin d'octobre; chaque individu doit

être pourvu dun tuteur dès que le besoin s'en fait sentir. Ces plantes sont

fort peu arrosées pendant l'hiver et, comme elles sont sujettes à être envahies

par les pucerons verts, on doit les surveiller de très près et leur donner un
bassinage à l'eau de tabac dès les premières atteintes. Après la floraison les

feuilles jaunissent rapidement, ce qui indi(|ue le commencement du repos ; les

arrosages sont alors graduellement diminués, puis supprimés complètement

et les pots contenant les tubercules rangés dans un endroit couvert, à l'abri de

l'humidité.

Le T. Lindenl demande également du repos après sa floraison, mais comme
il conserve son feuillage en tout temps on ne doit pas laisser dessécher complè-

tement le sol. C'est une espèce très vigoureuse, demandant une alimentation

riche et des arrosements copieux pendant sa végétation.

Les C. hybrides de Lobb cultivées en serre sont ordinairement livrées à la

pleine terre, mais on peut néanmoins obtenir de très bons résultats par la cul-

ture en pots. En bouturant ces plantes en été, sous cloche, à l'ombre, on ob-

tient à l'automne, par des rempotages successifs, de jolis individus boutonnés

ou en fleurs au moment de leur rentrée en serre et qui continuent à fleurir

pendant une partie de l'hiver et au printemps. Il est bien évident que ces

plantes peuvent être conservées pendant plusieurs années consécutives, mais il

est préférable de les renouveler plus souvent ou de les rabattre sévèrement, car

elles se dégarnissent rapidement de la base.

Sauf la variété Spit-fire à feuilles panachées qui ne donne pas de graines,

toutes les autres Capucines fructifient facilement et peuvent encore être multi-

pliées par le semis. C'est aussi le mode généralement usité à l'endroit des

espèces tuberculeuses: il se fait en terrines ou en pots, en seri'e ou sur couche,

avec repiquage des plantes dès leur plus jeune âge, en ayant soin de les tenir

en végétation constante pendant les deux premières années, jusqu'à ce que leur

tubercule soit suffisamment formé pour supporter le repos.

TROPÉOLÉES (Famille des).

Classe des Dicotylédonées.

Famille rattachée, à titre de série, à la famille des Géraniacées. Ce sont ries lierbes

généralement grimpantes, à feuilles simples, peltées, alternes, sauf les inférieures qui
sont opposées et stipulées ; leurs fleurs irrégulières sont formées d'un calice à 2 lèvres.
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prolongé inférieurement en un éperon libre, dune corolle à 5 pétales, de 8 étamines in-

sérées au-dessous du gynécée en 2 vcrticilles de 4 ; de 3 carpelles uniovulcs, se séparant à

la maturité alors qu'ils sont devenus des achaines.

Tubéreuse bleue. — (Voy. Agapanthus umbellatus L'Hérit.)

Tussilago japonica (L.). — (Voy. Ligularia Kœmpferi Sieb. et Zucc.)

Tydœa (Dcne.). — Réunis aux Isoloma (Benth.).

T. magnifica (Dcne.)- — (Voy. Achimenes magnifica Hort.)

Ulloa (Pers.). — (Voy. JuanuUon R. et Pav.)

Uraiiia (Schreb.). — (Voy. Ravenaht Adans.)

Uropedium (Lindl.). — Réunis aux Selenipedium (Pichl). f.).

U. Lindeni (Lindl.). — (Voy. Selenipedium caudatum Lindeni.)

Urostignia (Gaspar.). — (Voy. Ficus L.)

URTICACÉES (Famille des).

Classe des Licoiylédonées.

Famille apétale représentée par des herbes et des plantes sous-frutescentes, à feuilles

opposées ou alternes, simples, rarement lobées, généralefnent revêtues de poils urticants ou
non et pourvues de stipules. Les fleurs sont monoïques ou dioïques ; les mâles ont un
calice à 4 ou 5 pièces libres ou soudées et une quantité d"étamines égale au nombre des

pièces calicinales ; les anthères sont tournées "en dedans et biloculaires ; elles s'ouvrent par

des fentes longitudinales. Les fleurs femelles présentent un calice de 2, 4 ou 5 pièces

généralement inégales et soudées en tube ; elles ont, parfois, des rudiments d'étamines
;

leur ovaire est libre, uniloculaire et uniovulé, avec style simple à stigmate capité ou poilu.

Le fruit est généralement sec.

Les Ficus, les Artocarpus, les Pilea sont les principales Urticacées de serre.

URVILLEA (H., B. et Kuntli). — URYILLÉE.

Famille des Sapindacées.

Lianes américaines représentées par une dizaine d'espèces ; elles ont des feuilles trifo-

liolées-stipulées et sont particulièrement caractérisées dans le groupe des Sapindées par des

loges ovariennes uniovuîées et leur fruit en samare, où la graine est insérée vers la moitié

de la hauteur.

U. ferruginea (Lindl.). — U. ferrugineuse. — Syn. Serjania cuspidata

(Cambess.). — Orig. Amérique tropicale. — Serre chaude.

Plante grimpante à rameaux triangulaires, verts, garnis, sur les angles, d'une rangée de

poils ferrugineux et pourvus de vrilles quadrangulaires, poilues, insérées à la base des

feuilles. Feuilles alternes, très espacées, pinnées. pétiolées, à pétiole arrondi, renflé et arti-

culé à la base, composées de 3 folioles pétiolulées, les latérales opposées, largement

ovales, arrondies à la base et bordées de dents triangulaires espacées, de 10 à 12 centi-

mètres de longueur sur une largeur presqiie égale, la terminale un peu plus grande et

atténuée sur son pétiolule ; ces feuilles, de texture molle et d'un beau vert gai, sont cou-

vertes, sur les deux faces et le pétiole, de nombreux poils ferrugineux. Fleurs .'

VU. ferruginea est une grande plante vigoureuse toute couverte de poils

ferrugineux, sauf sur les faces des rameaux qui sont fréquemment tordus. Elle

peut s'élever jusqu'à 10 mètres et convient pour garnir les grands espaces, for-

mer des guirlandes et des festons sous la charpente des grandes serres.

Culture. — Livrée à la pleine terre, en serre chaude ou tempérée, dans un
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sol léger et frais formé de terre de bruyère et de terreau, cette plante se déve-

loppe avec une rapidité étonnante sans réclamer d'autres soins que des arro-

sages copieux pendant la belle saison et des bassinages fréquents. On doit la

maintenir dans une situation mi-ombragée et légèrement aérée pour qu'elle

conserve sa verdeur et ne s'étiole pas. L'hiver les arrosages doivent être très

réduits et peuvent même être supprimés lorsque les individus sont plantés

dans un endroit où le sol conserve un peu de fraîcheur.

La multiplication par le bouturage à rhaud des pousses ne présenle aucune

difficulté.

UTRICULAKIA (L.). — UTRICUL.MRE.

Famille des Lenlibularlces.

Herbes de toutes les régions du globe, dont on connaît environ 150 espèces, pourvues

de feuilles basiiaires et en rosette chez les espèces terrestres, ou multifides, à divisions

capillaires et munies d'utricules chez les espèces aquatiques. Fleurs jaunes, irrcgulières,

on grappes, (lalice à 2 lèvres inégales. Corolle à tube court à 2 lèvres inégales. Fruit

Ciipsulaire bivalve.

U. montana (Jacq.). — U. des montagnes. — Syn. V. alpina (L.) ; IL.gran-

diflora (Pers.); U. unillora (Ruiz et Pav.). — Orig. Nouvelle-Grenade, Vene-

zuela, Pérou, etc., 1871. — Serre tempérée chaude.

Petite plante herbacée, traçante, pourvue de racines charnues réunies en /,'/<//è et de

tubercules oblongs, pédoncules, translucides, d'abord incolores puis vert pâle, accompa-

gnés de fibrilles à utriculcs ramifiées. Les feuilles sont toutes radicales, dressées, à prcfo-

liaison circinée, de 12 à 15 centimètres de longueur; leur limbe lancéolé s'atténue en un
pétiole articulé, rougeàtre ; il est épais, vert pâle, sans nervation apparente. Les fleurs

sont grandes, à 2 lèvres, éperonnées, blanc verdàtre, puis blanc jmr avec une tache jaune

à la gorge et légèrement nutanles ; elles se montrent en avril-mai, au nombre de 1 à 5

sur luie hampe dressée de 20 centimètres de longueur et durent une dizaine de jours.

Sous le nom d'f/. Endresli Rchb. L, ou sous le synonyme d'f/. ^nontana

)-osea, on cultive une plante de (iOsta-Rica, introduite en 187i. qui a beaucoup

d'analogie avec l'espèce précédente ; elle s'en distingue surtout par la grande

exiguïté de sa taille et des fleurs lilacées.

U. Humboldti (Schonib.). — U. de Humboldt. — Orig. Guyane. — Serre

chaude.

Plus anciennement connue (pie les précédentes, cotte espèce est nettement caractérisée

par ses feiailles franchement obcordées et ses fleurs violacées, à lèvre inférieure très dilatée

et tronquée au sommet. Elle est excessivement rare dans les serres.

Culture. — Contrairement à leurs congénères indigènes qui vivent en aqua-

tiques dans les mares de nos tourbières, comme les U. vulgaris, mlnor, inler-

rncdki, etc., les Ulriculaires exotiques sont des plantes terrestres qui habitent

les endroits humides et moussus des régions élevées de la Nouvelle-Grenade,

la Martinique, la Trinité.

Leur traitement dans les serres est analogue à celui qu'on applique à cer-

taines Orchidées, aux Phalœnopsis notamment ; il consiste à les planter dans

des petits paniers en Pitchpin, avec un compost formé par moite de fibres de

Polypode et de sphagnum hachés, placé sur un bon lit de tessons et de bâtons

de charbon de bois. Quand un changement de panier n'est pas nécessaire, il

faut, au printemps, enlever ce qu'on peut de l'ancien compost, le remplacer par

du nouveau et poser à la surface et entre les bâtons du panier des têtes de

sphagnum vivant.

Les Ulriculaires se plaisent dans l'endroit le plus frais de la serre chaude,

près des vitres, au-dessus des bassins. Elles veulent, pendant leur végétation,
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une grande fraîcheur dans le compost; on l'entretient par les bassinages: après

la floraison on peut les porter en serre tempérée aérée pour y passer une partie

de l'été, les arroser un peu moins, mais en entretenant toujours, autour des

racines, une humidité suffisante pour empêcher la chute des feuilles.

De divers essais que nous avons tentés dans nos serres pour éprouver le degré

d'humidité et de sécheresse que ces plantes peuvent supporter, notamment

VU. montana, il en résulte qu'un régime aquatique ne leur convient nullement

et qu'une dessiccation prolongée des matériaux de plantation, amenant le jau-

nissement et la chute des feuilles, entraine presque toujours la perte des sujets.

Mous avions pensé, au contraire, que la texture charnue des racines et la pré-

sence des tubercules dont nous avons parlé devaient permettre au cultivateur

de soumettre ces plantes à un repos annuel bien accusé ; il n'en est rien.

Multiplication. — Elle est extrêmement facile et peut se faire en tout temps

par la séparation des sortes de stolons qui envahissent les paniers et qu'il suffit

de placer dans des conditions analogues à celles des plantes productrices.

VACCINIACÉES (Famille des).

Clas.<ie des LicotyJéâoneca.

Ancienne famille aujourd'liui rattachée à litre de série aux Ericacées et s'en distinguant

par une corolle régulière monopétale, des étamines h filets courts ou longs, presque toujours

libres ; 1 ovaire infère. 1 fruit charnu. Tous les représentants sont plus ou moins frutes-

^:ents.

VACCIXIUM (L.). — AIRELLE; MYRTILLE.

Famille des Vaccin iacées.

Arbustes à feuilles généralement persistantes, à fleurs solitaires en grappes ou en cymes.

Corolle monopétale régulière, petite, membraneuse, urcéolce. Etamines à filets courts ou

longs généralement indépendants. Ovaire à un fruit infère et charnu.

V. erythrinum (Hook.) — A. .v ramevux rouges. — Orig. Montagnes de

Java, 1852. — Serre tempérée froide.

Arbuste toujours vert, glabre, dressé, de 40 à 50 centimètres de hauteur, à rameaux

rouges, de même que la nervure médiane des feuilles. Celles-ci sont alternes, ovales-cor-

diformes. brièvement pétiolées, coriaces et luisantes. Les fleurs en grelot allongé et à

divisions étalées, rouge carmin, sont pendantes et disposées en grappes feuillées à l'extré-

mité des rameaux.

Le V. erythrinum est une belle plante de culture et de floraison assez faciles.

On compte encore parmi les espèces de serre les Y. coccineum, serpens.

reflexum, que quelques collections possèdent, mais ces plantes ne sont pas

généralement cultivées et se rencontrent bien moins fréquemment que leurs

congénères de plein air.

Culture. — Les Vaccinium sont des arbustes de terre de bruyère recher-

chant les lieux frais et bien aérés. Ils réussissent généralement mieux en pleine

terre qu'en pot et il est préférable, lorsqu'on le peut, de les planter en massif

dans une serre fraîche, aussi froide que possible et pouvant être largement ven-

tilée. Néanmoins la culture en pots peut leur être appliquée avec succès pourvu

qu'on les soumette à des arrosements très réguliers et qu'on les tienne dehors,

à mi-ombre, pendant l'été. A l'automne on les rentre en serre froide ou simple-

ment en bâche, car ils ne demandent aucune chaleur et n'ont besoin que d'être

protégés du froid.

Le mode de multiplication le plus recommandable est le semis, qui se fait de
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la inème manière que pour les Epacrls; mais on peut encore avoir recours au

marcottage ou au bouturage, sous cloche et presque à froid, de pousses aoûtées.

Vachellia Farnesiana (W. et A.)- — (^ oy. Acacia Farncsiana Wilkl.)

VALLOTA (Herb.). — VALLOTA.
Famille des Aînary IIidées.

Genre créé pour une espèce africaine voisine des Amaryllis, et caractcrisce par des
cymes ombelliformes. à pédicoUcs courts, à bractées généralement au nombre de 3 et for-

mant involiicre. Pcriantlic en entonnoir à tube court, à sinus des lobes pourvus d une
petite callosité. Graines ailées inférieurcmenl.

V. purpurea (Herb.). — \ . pourpp.e. — Syn. Amaryllis purpurea (Ait.)
;

A. si)e(,'iosa (L'Iiéril.). — Orig. Cap, 177i. — Serre froide et pleine terre.

Plante bulbeuse pourvue d un gros bulbe arrondi émettant un faisceau de feuilles dis-

tiques, ruljanéos, planes ou légèrement canaliculées. obscurément réticulées, de 30 à 50
centimètres de longueur et 2 à 3 de largeur.

Fleurs à périanthe étroitement tubuleux à la

base puis élargi en entonnoir, à divisions lar-

gement ovales-rouge écarlatc. réunies en
ombelle par 3 à 5 sur une bampe rigide, bien

dressée, aussi longue que les feuilles.

La floraison de cette plante a lieu

d'oidinaire en juillet-août, mais on peut

très bien l'avancer par une mise en végé-

tation plus hâtive. Cette espèce est demi-

rustique sous le climat de Paris, niais

on la cultive le plus souvent en serre

chiindo (m com\)agn\e des Hippeastruni,^

et quelquefois aussi sur carafe, à la ma-

nière des Jacinthes.

Il en existe plusieurs variétés dont les

V. p. major et V. p. minor sont les

plus répandues.

Culture. — Le traitement des Rip-

jjcastrinn, et notamment des H. hy-

brides de vittala, s'applique au Vallola. On peut encore en empoter les bulbes

en mai, les placer sur couche sourde et sous châssis pendant quelques semaines

pour hâter leur entrée en végétation, puis les livrer à la pleine terre, dans un

sol léger bien préparé et fortement fumé, où la floraison s'accomplit. Dans ce

cas on les relève avec un peu de motte à l'automne pour les empoter et les

conserver en serre tempérée, en les privant à peu près complètement d'eau.

La multiplication s'effectue par la séparation des caïeux au moment du rem-

potage.

Vallota purpurea.

VAXDA (R. Br.). — VANDA.

Famille des Orchidées.

Toutes les espèces de ce genre, au nombre d'une vingtaine environ, sont des herbes

épipbytes sans pseudo-bulbes, très distinctes des autres Ôrcbidées et nettement caracté-

risées, au point de vue de leur aspect extérieur, par une tige dressée pouvant atteindre

plusieurs mètres de bauteur, émettant de fortes racines adventives rameuses; des feuilles

engainantes, étalées, planes ou plus rarement cylindriques, souvent échancrées au sommet,
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ayant l'apparence de lanières de cuir et disposées sur 2 rangées. Les fleurs sont réunies en

grappes simples et lâches naissant sur les côtés de la tige.

Sépales et pétales très étalés, épais et atténués à la base. Labelle attaché à la base du
gynostème continu, étalé à base, prolongé en sac ou en éperon court. Gynostème court,

sans aile ni pied. Quatre poUinies à caudiculcs larges.

Les espèces suivantes sont les plus intéressantes et les plus cultivées :

V. Bensoni (Bateni.). — \. de Benson. — Orig. Birmanie, 1866. — Serre

chaude.

Tige relativement faible et peu élevée, ne dépassant guère 40 centimètres de hauteur,

munie de feuilles étroites, linéaires, obliquement tronquées au sommet, d'environ 20 cen-

timètres de longueur. Fleurs de 5 centimètres de diamètre, à divisions obovales, blanches

en dehors, vert jaunâtre sur la face, qui est fortement pointillée de rouge, avec le labelle

blanc à la base et le lobe médian violet, disposées en grappes lâches, dressées. Fleurit en été.

V. caerulea (Griff.). — V. bleu. — Orig. Inde (district de Khasya), 1849. —
Serre chaude.

Tige de 70 centimètres à 1 mètre de hauteur, garnie de feuilles courtes, de 12 à 15 cen-

timètres, coriaces, à sommet échancré en 2 lobes arrondis terminés par une pointe dure.

Fleurs splendides, de 10 centimètres de diamètre, à divisions obovales, ondulées, bleu ciel

réticulé de plus foncé, avec le labelle petit, charnu, d'un bleu plus intense, réunies par

8 à 12 en grappe lâche, dressée, de 40 centimètres de longueur.

Cette superbe espèce fleurit en septembre-octobre avec une durée de quatre

à cinq semaines.

Les cultures en possèdent un grand nombre de formes dont la valeur dépend

de l'ampleur des pièces florales et de l'intensité de leur coloris. Les meil-

leures sont naturellement celles qui ont des fleurs grandes bien arrondies, bien

pleines et de couleur foncée.

V. caerulescens (Griff.). — V. bleuâtre. — Orig. Birmanie, 1869. — Serre

chaude.

Espèce assez voisine du V. CcVrulea mais d apparence un peu plus grêle. Les fleurs sont

aussi plus petites, ne dépassant pas 4 centimètres de diamètre, d'un coloris plus pâle avec

la colonne d'un joli bleu. La floraison a lieu au milieu de l'été.

Chez la variété BoxalU la nuance est encore plus pâle et presque blanche.

V. Denisoniana (Benson et Rchb. f.). — V. de Lady Denison. — Orig. Bir-

manie, 1869. — Serre chaude.

Le port de cette plante est à peu de chose près celui du V. Bensoni. mais ses feuilles

sont un peu plus longues et profondément bifides au sommet. Fleurs de 6 centimètres de

diamètre, à divisions blanc de lait, légèrement nuancées de vert, avec le labelle de même
couleur et taché de jaune à l'onglet. Fleurit au printemps.

On en cultive une variété hebraïca, dont la base des divisions et du labelle

est mouchetée de rose terne peu voyant.

V. Hookeriana (Rchb. f.). — V. de Hooker. — Orig. Bornéo. — Serre chaude.

Espèce voisine du V. teres et présentant, comme lui, une tige cylindrique, mais plus

grêle et les mêmes feuilles subulées très aiguës. Fleurs très belles, à pétales largement

ovales, blanc, lavés de mauve pâle et ponctués de pourpre; à sépales plus petits, les laté-

raux blanc pur, avec le labelle très ample, largement trilobé, blanc, strié et ponctué de

pourpre clair.

Cette belle espèce fleurit en septembre ; sa floraison est peu régulière, peu

facile et chaque hampe ne porte que deu.x fleurs.

V. insignis (Blume). — V. remarquable. — Orig. iMoluques, 1867. — Serre

chaude.

Tige forte et bien droite, garnie de grandes feuilles rapprochées, fortement carénées,
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obliquement bilobccs, vert sombre, atteignant 45 centimètres de longueur. Fleurs Irès^

odorantes, de 6 centimètres de dianiMre, à divisions obovales-spatulées, jaune brun vil",

maculées surtout au sommet de brun plus sombre, blanchâtres en dessous, avec le

labellc jianduriforme, pourpre, blaac sur les lobes latéraux, disposées par 5 îi 7 en

grappes pendantes plus courtes que les feuilles. Fleurit au début de l'été.

V. Kimballiana (Hoit.). — V. de Kimball. — Orig. Burinah, vers 1885. —
Serre tempérée.

Jolie plante naine rappelant beaucoup le V. te/es par ses feuilles subulées et presque

cylindriquis. mais de dimensions bien plus restreintes. Fleurs de 5 centimètres de dia-

mètre, à divisions lancéolées, tordties à la base, blanches, lavées de rose pourpré au som-
met ; à labelle ample, en éventail, les lobes latéraux jaunes pointillés de brun, le médiait

rouge vif.

dette rharniante espèce n'est pas encore très répandue dans les serres; elle

denianile moins de chaleur que les autres et prospère dans une serre tempérée

presque froide.

V. lamellata (Lindl.). — V. a lamelles, — Orig. Iles Philippines, 1837. —
Serre chaude.

Feuilles loriformes, coriaces, obliquement bilobécs au sommet. Fleurs nombreuses, de

4 à 5 centimètres de diamètre, à divisions oblongues, jaune clair, maculées de brun terne,

h labelle lamelle, pourvu de lobes latéraux dressés, blancs, le médian convexe, rose pour-

pre. Fleurit à 1 automne.

On en cultive une variété: Boxalll dont les fleurs, plus nombreuses, sont aussi

de nuance plus vive. Les divisions sont jaune crème, les sépales latérau.x ma-

culés de rouge brun dans leiii' moitié longitudinale inférieure.

V. Parishii (Rchb. f.). — V. de Paiush. — Orig. Moulmein, 1870. — Serre

chaude.

Plante naine, de port trapu et robuste, portant des feuilles courtes et larges, obovalcs,

épaisses, vert clair. Fleurs à divisions ovales-oblongues, charnues, jaune verdâtre, ponc-

tuées de rouge brun, à labelle rouge magenta bordé de blanc, muni à sa base d'une

callosité violette et prolongé en arrière en un court éperon renflé, réunies en grappe, au

nombre d'une dizaine, sur une hampe robuste.

Clette espèce fleurit en été et ses fleurs dégagent une odeur forte, mais non

des plus suaves.

11 en e.xiste une variété Marriottiana, supérieure au type par ses divisions

rouge brun, comme bronzées, sauf la base qui est blanche, et dont le labelle

a son lobe médian magenta pourpré sans bordure blanche.

V. Roxburghii (Pi. Br.). — \ . de Roxburgh. — Syn. V. tessellata (Rchb. f.).

— Orig. Bengale, 1816. — Serre chaude.

Cette espèce, regardée comme le type du genre, produit une tige courte, épaisse et

robuste. Les feuilles sont longues et étroites, coriaces, obliquement bi ou tridentées au

sommet. Les fleurs grandes et belles, réunies par 6 à 12 en épi dressé, sont largement et

irrégulièrement marbrées de rouge brun sur fond jaune, avec le lobe médian du labelle

échancré. lilas pâle, passant au cramoisi vif. Fleurit en été et donne quelquefois une

seconde floraison l hiver.

V. Sanderiana (Rchb. f.). — V. de Sander. — Syn. Esmeralda Sanderiana

(Rchb. f). — Orig. Iles Philippines (Mindanao), 1881. — Serre chaude.

Très belle espèce ressemblant beaucoup au V. cserulea par ses organes végétatifs.

Fleurs grandes et belles, planes, bien arrondies, de 10 à 11 centimètres de diamètre, à

sépales largement ovales, le dorsal blanc rosé, lavé de jaune et ponctué de brun à la base,

les latéraux jaune brun clair tout réticulés de rouge brun, à pétales beaucoup plus petits

et de la même couleur que le sépale dorsal ; le labelle petit, concave, a sa base jaune ver-

dâtre clair, striée de rouge brun et la partie antérieure d'un beau brun pourpre, présen-

tant 4 côtes saillantes.
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Cette superbe plante fleurit l'été, de juillet à septembre, et chaque grappe

porte une dizaine de fleurs.

V. suavis (Lindl.)- — V. a odeur suave. — Orig. Java, 1847. — Serre chaude.

Plante absolument semblable au V. tricolor dont elle n'est qu'une variété. Elle en
diffère par ses inflorescences en grappes plus longues, horizontales puis nutantes, et par
ses fleurs qui paraissent plus allongées par suite de la conformation des divisions qui ont
leurs bords plus fortement rejetés en arrière ; celles-ci sont blanches, rayées de pourpre
sur l'onglet et ponctuées de même couleur dans leur partie élargie ; le labelle, blanc en
dehors, jaune en dedans, avec quelques stries pourpres à la base, a son lobe médian d'un
beau rose pourpré.

Le V. suavis fleurit au printemps et quelquefois à l'automne ; ses fleurs durent

plus d'un mois et parfument la serre d"une odeur des plus suaves.

II existe dans les serres plusieurs variétés du V. suavis, quelques-unes très

belles, qui ne diffèrent du type que par les dimensions et la coloration des

fleurs. Paruii elles nous citerons :

V. s. Vei/chi. — A macules rouge sang et labelle pourpre intense.

V. s. flava. — [""ond jaune à ponctuations rouge brun.

F. s. Hrubyana . — A divisions externes très larges, maculées de rouge brun sur fond
blanc.

^

V. s. f.indeni. — A segments blancs ponctués de pourpre.

On trouve encore dans les catalogues spéciau.x les variétés viaxima, de

C/iatsu'û)'th. GoltsclialcJiei, etc.

V. tares (Lindl.). — \'. cylindrique. — Orig. Birmanie, Sylhet, 1828. —
Serre chaude.

Plante d'aspect particulier, à tige grêle et arrondie, rameuse, grimpante, pouvant
atteindre, dans les serres, plusieurs mètres de hauteur. Feuilles cylindriques grêles, vert

clair. Fleurs à divisions oblongues-obtuses, blanc crème, teintées de rouge magenta, les

pétales surtout, à labelle ample, bifide au sommet, rouge magenta veiné de plus pâle et de
jaune, la gorge jaune orangé maculée de cramoisi ; ces lleurs, de 8 à 10 centimètres de lar-

geur, sont le plus souvent réunies par 2 sur de courts pédoncules et se montrent en été,

de juillet à août.

Le V. tercs, dont il existe un assez grand nombre de variétés, est tout à fait

distinct des autres espèces, le V. Hooheriana excepté, par ses feuilles cylin-

driques et ses allures grimpantes. Fécondé par le V. Hooheriana il a produit un
hybride, le V. Miss Joaquim, du nom de son obtenteur, qui se rapproche beau-

coup plus du père par la forme des fleurs, tandis que leur couleur est plutôt celle

du V. levés.

V. tricolor (Lindl.). — V. tricolore. — Orig. Java, 1846. — Serre chaude.

Tige bien dressée, susceptible de s'élever à 2 mètres et plus. Feuilles rapprochées, de

40 centimètres de longueur, recourbées, partagées au sommet en 2 lobes obliques. A l'ais-

selle des feuilles de la partie moyenne naissent des hampes dressées, plus courtes que les

feuilles, portant 10 à 15 fleurs de 7 centimètres de diamètre formant une grappe assez

dense; ces fleurs sont très odorantes, à divisions obovales, jaune crème, pointillées de

brun à l'intérieur, blanches en dehors, avec le labelle rose pourpré.

Fleurit au printemps et quelquefois à l'automne, avec une durée de 3 semaines.

Les serres possèdent un certain nombre de variétés qui ne diffèrent du type

que par la forme, l'ampleur et la coloration des pièces du périanthe. Mais toutes

présentent ce fond jaune plus ou moins vif et des maculatures cannelle plus ou

moins intenses. Elles sont originaires de Java. Nous citerons parmi elles les

variétés aurea, cifinamomea, formosa, meleagris, nebulosa, ochracea,

splendens, planihtbris, cette dernière de beaucoup la plus belle et la plus

estimée.



1584 VANDA BATEMANNI

Les Vanda constituent dans la famille des Orchidées un des groupes les plus

riches par la heauté du port, leur floraison hrillante et de longue durée, le

parfum et la forme élégante des fleurs.

Ce sont des plantes dressées, dont la lige indéterminée peut atteindre avec

l'âge une assez grande hauteur, se ramifier et devenir presque sarmenteuse

chez beaucoup d'espèces. C'est le cas pour les V. suavis et tricolor et surtout

pour le V. teres, qui se développe dans son pays d'une façon extraordinaire et

devient franchement grimpant.

V. Batemanni (Lindl.). — (Voy. Slauropsis Balemanni Rchb. f.)

V. Cathcartii (Lindl.). — (Voy. Arachnanthe Catlicartii Benth. et Hook.)

V. densiflora (Lindl.). — (Voy. Saccolablmn giganteum L.)

V. gigantea (Lindl.). — (Voy. Stauropais (l'igantea Rchb. f.)

V. lissochiloides (Lindl.). — (^oy. Sfauropsis Batemanni Rchb. f.)

V. Lowii (Lindl.). — (^ oy. ArachnanUie Loioii Benth. et Hook.)

V. violacea (Lindl.). — (Voy. Saccolabiiim violaceutn Rchb. f.)

(Culture. — La culture des Vanda est moins compliquée et bien plus facile

que celle de beaucoup d'autres Orchidées. Il suffit, en effet, qu'on procure à ces

plantes un sol léger et très ouvert, une atmosphère chaude et humide,' pour

obtenir de la majeure partie des espèces une végétation et une floraison satis-

faisantes.

On donne aux Vanda un compost loinié surtout de sphagnum frais, de fibres

de Polypode et de bâtons de charbon de bois que l'on mélange par parties à peu

près égales. Leur culture se fait le plus souvent en paniers, mais l'emploi des

pots donne aussi de très bons résultats pourvu que ces vases soient peu pro-

fonds, bien drainés et aussi poreux que possible; on emploie indifTéremment

les pots à parois pleines ou ajourées.

Les Vanda, les individus déjà d'une certaine force surtout, n'ont pas besoin

d'être rempotés chaque année, mais on doit, au printemps, renouveler le com-

post de la surface et le recouvrir d'une couche de tètes de sphagnum vivant ; il

faut aussi, lorsque les tiges développent des racines adventives, rapprocher ces

racines de l'axe de la plante au moyen d'une bride de raphia et les diriger pro-

gressivement, sans b^i^» vers le pot ou le panier dans lequel elles viendront plonger.

Comme les ^Erides, les Saccolabiutu et quelques autres genres analogues,

les Vanda demandent la serre chaude humide avec une température estivale

de 22 à 30 degrés le jour et de 18 à 22 degrés la nuit. La température peut tomber

à 15 ou 16 degrés en hiver, mais ce mininum diurne ne peut guère être abaissé

sans danger, sauf ])our les V. KinihaJJiana et teres qui peuvent être hivernes

en serre tempérée.

Les plantes doivent être placées près du verre, de façon à jouir d'une lumière

très vive, mais en été on les ombre assez fortement au moment où le soleil

va les atteindre. 11 convient, pendant cette saison, c'est-à-dire de mai à la fin

d'août, de leur procurer une grande humidité au moyen de bassinages donnés

sur le compost et le feuillage et d'épandages d'eau dans les sentiers et sous les

tablettes de la serre. Ces arrosements des sentiers et des murs sont surtout

utiles pendant les journées chaudes et au moment de la fermeture des taba-

tières, pour restituer à l'air l'humidité que la ventilation a pu lui enlever.

Dès le mois de septembre les mouillures directes doivent être graduellement

diminuées, l'ombrage négligé, afin de px'éparer le repos. On les supprime

complètement pour l'hiver, l'humidité atmosphérique suffisant à l'entretien des

Vanda pendant cette période.
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Ce repos est absolument nécessaire aux Yanda dont il favorise la végétation
future et la floraison : cependant le feuillage doit conserver toute sa fermeté, sans
devenir flasque ni se rider, ce qui déterminerait infailliblement la perte des sujets.

Cbez le V. teres le repos doit pourtant être plus accentué que pour les autres
espèces, car cette plante narrive à fleurir que lorsqu'elle a été complètement
privée d'humidité et pour ainsi dire épuisée pendant Ihivernage. On doit la

tenir en serre tempérée pendant celte saison, sans arrosage aucun jusque vers

la fin de mars, l'exposer au soleil et ne reprendre les bassinages que lorsque les

fleurs apparaissent.

La multiplication des Yanda sefîectue par le marcottage des tiges ou la

séparation des rejetons que l'on détache lorsqu'ils sont pourvus d'une ou deux
racines : ces multiplications sont soumises aux mêmes conditions de traitement

que les plantes adultes.

VAXTLLA (Sxvartz). — YAMLLE.
FamiUe des Orchidées.

Lianes des régions tropicales de 1 ancien et du nouveau monde, renfermant une Wngtaine
d'espèces pourvues de racines adventives aériennes et avant les feuilles alternes, coriaces ou
charnues, les fleurs en épis ou en grappes ax il laires. Sépales et pétales semblables, libres et
étalés. Labelle à onglet soudé à la base du gynos-

tème. à limbe concave pourvu intérieurement

d'un faisceau de lames parallèles déchiquetées.

Fruit en forme de gousse, long et charnu, à

parfum suave, utilisé en médecine et surtout dans

léconomie domestique.

V. Phalaenopsis (Flchb.). — V. a fleurs

DE Phal.exopsis. — Orig. Madagascar,

1869. — Serre chaude.

Plante grimpante très vigoureuse . à tiges

épaisses, sillonnées, vert foncé, complètement
dépourvues de feuilles. Fleurs à divisions étalées,

blanc crème, à labelle en cornet, ondulé et récurvé

sur les bords, jaune orangé velouté à l intérieur,

rose très pâle ou blanc rosé en dehors.

V. planifolia (Andr.). — \ . a feuilles

PLANES. — Orig. Indes orientales. 1800. —
Serre chaude.

Tiges arrondies très rameuses, en zigzag,

d un beau vert foncé et très lisses, émettant

à l'opposé du point d'insertion des feuilles des

racines adventives se fixant sur les corps voisins

et susceptibles de s allonger jusqu'à 2 mètres et plus et de se ramifier lorsqu'elles peuvent
gagner le sol. Feuilles alternes distantes, oblongues lancéolées, épaisses, très foncées, de 8
à 12 centimètres de longueur. Fleurs verdàtres de 6 à 8 centimètres de diamètre, à labelle
jaunâtre, réunies par 6 à 12 sur un pédoncule court et robuste naissant à faisselle d'une
feuille. Fruits d environ 20 centimètres de longueur.

C'est cette espèce qui produit la \'anille du commerce la plus parfumée. On
la récolte surtout au Mexique, dans les plantations créées en Aue de la produc-
tion de ces fruits. La Vanille aromatique (V. avomatica Sw.) est un^ espèce
très voisine, mais dont les gousses ont peu de parfum.

En serre les Vanilles constituent des plantes grimpantes vigoureuses qui ne
manquent pas d'élégance: on les y cultive surtout à ce point de vue et aussi

pour la curiosité de leurs fruits que l'on obtient facilement par la féc( ndalion

artificielle, car leur floraison n'a absolument rien de remarquable et leurs

Pl.AXTES de SERRE. ] GO

FiG. G02. — Vanilla planifolia.
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fleurs passent d'ailleurs (oit vite. L'espèce que l'on cultive surtout est la V. plani-

folia, puis les V. aromatica, Phalœnopsis et lutescens (V. Pompona Schiedle).

Culture. — De toutes les Orchidées cultivées, les N'anilles sont de beaucoup

les plus vigoureuses et les plus facilement traitaldes. Il leur suffit, j>our pros-

pérer, d'être placées en serre chaude humide, à mi-ombre, le pied garni d'un

peu de terre fibreuse et de sphagnum. Ce substratum devient même imitile [lar

la suite, lorsque les tiges sont pourvues de racines adventives en nombre suffi-

sant pour pourvoir à leur entretien: et l'on voit fréquemment des Vanilles dont

la base de la tige n'a aucune adhérence avec le sol pousser vigoureusement et

présenter tous les signes d'une bonne santé.

Ces plantes végètent presque constamment, mais néanmoins il est préférable

de les sotunellre au re|»os pendant l'hiver afin d'en exciter la floraison qui a

lieu au printemps. Il suflit. pour cela, de leur donner un peu moins dhumidilé

qu'en été — saison pendant laquelle les bassinages doivent être copieux et fré-

quents — et un peu moins de chaleur.

Nous conseillons aussi, pour provoquer la floraison des individus vigoureux

et stériles, de pratiquer des torsions en divers points des principales tiges.

Dans les serres on dirige les Vanilles sur des fils de fer tendus sous le comble,

près du verre; c'est la meilleure disposition qu'on puisse adopter pour les faire

fleurir ; on s'en sert aussi pour tapisser des murs humides, garnir des ruines, etc.

Les Vanilles émettant facilement des racines adventives, leur multiplication

I)ar boutures ou ])ar marcottes est naturellement indiquée et des plus faciles.

Fécondalion . — Quant à la production dans nos serres des gousses de Va-

nille, nous avons dit plus haut qu'on pouvait l'obtenir facilement par la fécon-

dation artificielle des fleurs. A ce propos nous croyons ne pouvoir mieux faire,

pour renseigner le lecteur, que de citer .M. le comte Du Buysson, l'orchidophile

autorisé que chacun sait, qui s'exprime ainsi dans le journal VOvchidophile ' ;

« ... La fécondation artificielle des fleurs de la N'anille n'est pas aussi facile

que pour la majorité des Orchidées : on n'a pas des semaines à sa disposition
;

ses fleiu's éphémères ne vivent que quelques heures et si le moment est man-

qué, on ne peut plus s'y reprendre, comme chez les espèces à floraison de longue

durée. Il faut saisir le moment de l'anthèse, c'est-à-dire l'instant très court, chez

la Vanille, où les organes sont disposés à la fécondation. Suivant la saison, le

temps extérieur, sombre ou lumineux, la tetnpérature du local, le moment peut

varier de 7 heures du matin à 11 heures et se fait connaître par l'éclatement

des divisions de la fleur qui ne s'étale jamais, mais s'entr'ouvre seulement.

« Les fleurs sont portées, au nombre de 10 à 12, sur un robuste scape qui

sort de l'aisselle d'une feuille, et elles ne s'épanouissent que deux à deux et

successivement pendant une quinzaine de jours, ce qui permet de se rattraper

sur les suivantes si l'opération a manqué sur les premières.

« Les Vanilles n'ont pas les organes de la génération conformés comme ceux

des autres tribus : l'anthère forme bien au sommet du gynostème une calotte

aplatie qu'on n'a qu'à soulever pour découvrir le pollen ; mais là, le pollen ne

forme pas de masse; armé d'une caudicule, il s'élance et se fixe sur l'objet ou

l'animal qui a soulevé la calotte ; il reste en place dans sa loge, et si on ne prend

soin de recueillir cette calotte qui tombe dès qu'on la touche, le pollen est perdu.

« De plus, le stigmate, sous forme de deux très petites tumeurs visqueuses,

est presque hermétiquement caché par un tablier carré qu'il faut absolument

soulever pour le féconder.

1. Année 1884, p. 230.
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(c Au reste, pour pouvoir opérer avec certitude et précision, les personnes novi( es

feront bien de couper une fleur et de vérifier à la loupe la place et la forme tles

organes dont nous parlons et qu'il ne nous est pas possible de mieux désigner.

« Maintenant, voici la manière la plus certaine d'opérer, reconnue après plu-

sieurs années d'expérience.

« D'abord je rejette complètement l'emploi de toute espèce de pince, qui dé-

tériore le pollen et en rend l'application incertaine. Je me sers d'un pinceau

très fin de peinture à l'huile, dont j'ai rogné la hampe à dix centimètres de lon-

gueur et apointé comme un crayon, pour servir à soulever l'opercule.

(f Dès qu'on aperçoit une fleur dessoudée, on l'entr'ouvre pour dégager le

uynostème et, avec la pointe du manche du pinceau, on fait tomber la calotte

que l'on reçoit dans une boite de carton; on fait la même opération à toutes les

fleurs qui se trouvent dans cet état dans la matinée de ce jour. On ferme la

boite et on la porte dans le vestibule de la serre, dans la partie la plus sèche et

la moins chaude. Le pollen complète sa maturité et nous donne une latitude

de deux heures avant son application.

« Le pollen est pulvérulent et forme une agglomération de granules innom-

brables et microscopiques, reliés entre eux par un réseau de fils élastiques très

fins. Quand on passe le pinceau sur cet amas, il déchire ce tissu et les grains se

fixent sur les poils en grande quantité. 11 est donc bien plus facile par ce moyen
d'imprégner le stigmate qu'en saisissant avec une pince une calotte sans consis-

tance qui se brise et vous échappe avant d'être parvenu à l'appliquer dans son

bon sens sous ce tablier qui s'oppose à l'introduction d'un corps trop gros.

« Quand on a garni de pollen les poils du pinceau, on le passe sous le tablier

du gynostème et, dès qu'on le retire, on presse, avec le doigt, le tablier contre

le stigmate pour y faire adhérer les grains qu'il a essuyés, si par hasard le stig-

mate n'en avait pas gardé, et la fécondation est sûrement opérée.

« En opérant comme je viens de l'indiquer : d'abord récolte du pollen, puis

son application, on donne au pollen le temps d'acquérir toute sa maturité et

aux organes femelles toute leur aptitude à le recevoir. On se rapproche ainsi de

l'état naturel. L'insecte qui. sous les tropiques, arrache et emporte le pollen

d'une fleur, ne parvient qu'au bout d'un certain temps, dans ses allées et venues

continuelles, à féconder des fleurs le plus souvent éloignées de celle qui a

fourni la semence. Si la nature agit comme cela, elle a ses raisons et ses secrets

que l'homme n'a qu'à imiter, ne pouvant les pénétrer.

« La réussite de la fécondation d'une fleur se connaît au bout de 24 heures.

Si elle est ratée la fleur tombe et. quelques jours après, la gousse jaunit et

avorte. Si la fleur reste attachée, on voit le gynostème se tuméfier, la fleur se

dessèche sur place et l'ovaire verdit et se gonfle.

« Pour obtenir de fortes gousses, et plus elles sont grosses plus elles ont de

parfum, il ne faut pas en laisser plus de 2 ou 3 par grappe. Dès qu'on les a

obtenues, on doit couper les boutons non épanouis pour concentrer la sève dans

les fruits, qu'il ne s'agit plus que de préserver de la pourriture jusqu'au mo-

ment de la maturité qui a lieu au printemps suivant. La maturité s'annonce

l)ar le changement de couleur progressif de la gousse. Après avoir atteint toute

sa croissance pendant les mois chauds de l'été et de l'automne, elle reste tout

l'hiver d'un A'ert foncé. Dès que le soleil de mars commence à illuminer et à

chautTer la serre, elle aussi commence à prendre une teinte d'un jaune rous-

sàtre qui se fonce chaque jour jusqu'au brun marron.

« C'est à ce moment qu'il faut la surveiller de près. Cueillie trop tôt, la

gousse manque de parfum ; coupée lorsque, entr'ouverte, elle laisse voir ses
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graines, elle a perdu la plus fine partie de son essence. 11 faut saisir le point où

elle va se dessouder. On la détache et on l'enroule d'une bandelette de calicot ou

d'indienne, et, ainsi envelo[)pée, on la porte dans un appartement sec et chaud

pour qiu> sa résine aromatique puisse se condenser et se cristalliser sous rétofle

qui la recouvre. Au bout de quinze jours on place les gousses dans une boite

fermée, sans les dévêtir, et les voilà telles qu'on nous les expédie des tropiques.

« Si vous les achetez en Europe dépouillées de leurs bandelettes, c'est d'abord

pour que vous puissiez mieux en apprécier la qualité en voyant la poussière

brillante qui les recouvre, et aussi pour vous ôter la répugnance et le dégoût

bien naturel que provoque la pensée du service primitif de ces petites bandes

d'indienne, restes des jupes usées des négresses et des sauvages qui en font la

récolte. Fi l'horreur ! allez-vous dire. Les préparations les plus fines de nos cui-

sines sont-elles faites si proprement? Le nectar de la Bourgogne et du Bordelais

a-t-il été foulé par des pieds de Chérubins? Cultivez la Vanille, votre femme ou

votre fille aux blanches mains n'enrouleront les gousses que dans des bande-

lettes non équivoques, et elles auront le parfum de celles des pays chauds. »

Vaqiiois. — (Voy. Pandanna L. f.)

FiG. GO.'i. — Veitchia Johannis.

VEITCHIA (11. Wendl.). -- VEITCHIÂ.

Fainillc des Palmiers.

Genre créé pour 3 ou 4 Palmiers du groupe des Arécées, et caractérisés par des feuilles
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pinnatiséquées, à segments tronqués; des fleurs mâles à 6 étamines, des sépales soudés à

la base, papyracés, des fleurs femelles relativement grandes, à pétales entièrement contenus
dans le calice ; un fruit gros et fibreux.

V. Johannis (II. Wendl.). — X. de Johx Veitch. — Syn. Kentia Johannis

(F. Muell.). — Orig. Iles Fiji, 1868. — Serre tempérée.

Palmier à port de Kentia. Tige légèrement renflée à la base, terminée par un faisceau

de feuilles pinnées, composées de folioles linéaires, tronquées au sommet, la terminale
faisant défaut, pourvues de longs pétioles aplatis en dessus et garnis de courts aiguillons

sur les bords. Cbez les jeunes individus le pétiole et le rachis sont d'une couleur rouge
sang obscur.

(^ette espèce est à peu près la seule que l'on rencontre dans les cultures, le

V. Storckii H. Wendl. (Kentia Storchii F. Muell) n'étant représenté que dans

de rares collections.

Ces Palmiers sont aussi décoratifs que les Kentia et se traitent de même.
(Voy. Hoicea).

V. Canterburyana (H. Wendl.). — (Voy. Hedijscepe Canterburxjana Wendl.
et Drude).

VELLEIA (Smith). — VELLEIA.

Famille des Goodéniacées.

Herbes australiennes à tiges dichotomcs, à feuilles radicales oblongues ou spatulées, les

caulinaires opposées ; à fleurs jaunes solitaires. Calice quinquédenté adhérent à l'ovaire,

comme la corolle qui est tubuleuse et à limbe bilabié. Anthères distinctes. Fruit capsu-
laire biloculaire.

V. macrophylla (Benth.). — V. a grandes feuilles. — Syn. Eutliales macro-

phylla (Lindl.). — Orig. Nouvelle-Hollande, 1839. — Serre froide.

Plante vivace herbacée, robuste, à tiges fortes et bien dressées, rameuses, d'environ

1 mètre de hauteur. Feuilles opposées, pétiolées, persistantes, largement ovales-oblongues,

un peu cunéiformes à la base, irrégulièrement dentées, épaisses, vert gai, de 10 à 15 cen-

timètres de longueur. Fleurs jaunes, tachées de brun pourpre au centre, disposées en
longue panicule dichotome.

Cette espèce est de beaucoup la plus intéressante du genre qui en comprend
encore deu.v ou trois autres (V. lyrala, parado.ra, trinervis). C'est une herbe

robuste, peu délicate, dont on peut facilement obtenir la floraison en hiver.

Culture. — Cette plante se cultive très facilement dans un mélange de terre

de bruyère et de terreau. Elle demande des arrosages copieux en été, modérés

pendant l'hiver, peu de chaleur et beaucoup d'air.

Sa multiplication par boutures sur couche ne présente aucune difficulté.

Vellosia squamata (Rchb.). — (Voy. Barbacenia squamata Lindel.)

VELTHEIMIA (Gleditsch), — VELTHEIMIA.

Famille des Liliacées.

Genre représenté par 3 plantes bulbeuses africaines rangées dans le groupe des Scilles

et caractérisées par des fleurs pendantes, groupées en épis ou en grappes, et un fruit sca-

rieux à 3 ailes.

V. viridifolia (.Jacq.). — V. a feuilles vertes. — Syn. V. capensis (Red.)
;

Aletris capensis (L.). — Orig. Cap, 1768. — Serre froide.

Jolie plante bulbeuse formant un bulbe arrondi de la grosseur d'un oignon de Jacinthe.

Feuilles loriformes, épaisses, gracieusement ondulées, au nombre de 15 ou 20 et formant
une élégante rosette au centre de laquelle nait, en hiver, une hampe rougeàtre bien dressée,
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de 20 à 25 centimMres de longueur, perlant à son sommet un épi de fleurs lubuleuses,
penchées ou pendantes, jaune orangé teinté de rougeàtre.

dette plante est très élégante et des plus convenables pour rorneinenlalion

des serres froides et la culture sur fenêtre
;

elle est d'autant plus précieuse qu'elle fleurit

régulièrement en hiver, presque sans soins, et

que ses fleurs se maintiennent pendant plusieurs

semaines.

Culture. — Les V. virklifolla entrant en

repos après sa floraison, les arrosages doivent

leur être diminués à partir de ce moment, puis

supprimés, et les pots contenant les bulbes

rangés en orangerie ou en plein air à l'abri des

pluies.

Dans le courant du mois d'août on les empole

en terre légère meuble, riche en terreau, après

les avoir débarrassés de la plus grande partie

de l'ancienne motte, puis on les place sur une

vieille couche, sous châssis, où ils ne tardent

pas à entrer en végétation et à développer un faisceau de feuilles nouvelles. A
l'automne on les rentre en serre froide ou en appartements pour en obtenir la

floraison l'hiver.

(les bulbes peuvent aussi être cultivés sur carafe à la façon des .lacinthes.

On n)ul(iplic les VoUlir'nnia par la sépaialion des caïeux.

FiG. 601. hoimia \ iridifolia.

VERBÉNACÉES (Famille des).

('/fisse des Dirotjilédonées.

Famille composée d'herbes, de plantes sullVulescentes et d'arbrisseaux à fleurs généra-
lement irrégulières groupées en épis ou en panicules. Calice monosépale à 4 ou 5 dents

;

corolle monopétale tubuleuse le plus souvent hilohée, rarement régulière, à 4 ou 5 divi-

sions. Elamines au nombre de 4 ou 5, did^names, les 2 supérieures parfois stériles. Ovaire

à 4 ou 8 loges unio^-ulées. Fruit drupacé, charnu ou sec.

indépendamment des espèces ornementales : Verveine, Lantana que con-

tient cette famille, quelques plantes utiles, entre autres Je Teclomi grandis
dont le bois sous le nom de bois de Tech est des plus appréciés pour les cons-

tractions navales, font encore partie des \'erbénacées.

VERBESINA (L.). — VERBÉSINA.
Famille des Coviposées.

Genre nombreux renfermant environ 180 herbes, sous-arbrisseaux ou arbrisseaux à

feuilles opposées ou alternes, à fleurs en capitules moyens ou petits, groupés souvent en
cymes. Fleurs du rayon fertiles ou nulles. Fruits pourvus de 2 ailes et de 2 arêtes.

V. pinnatifida (Cav.). — V. pixnatifide. — Ôrig. Mexique, J826. — Serre

tempérée et plein air.

Grande plante vivace à tige suffrutescente, robuste, de 2 mètres et plus de hauteur,
garnie de ramifications herbacées, vert tendre, poilues, présentant 4 ailes ondulées-crispées.

Feuilles alternes, amples, ovales -oblongues, profondément découpées en lobes lancéolés,

entiers ou incisés, âpres et rudes. Fleurs insignifiantes, jaune pâle, formant un corymbe
de capitules.

Le V. pinnatifida est avant tout une plante pittoresque que l'on utilise à la
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décoration des jardins l'été, avec les Montanoa, les Ferdinanda et les Wigan-
dia. Sa végétation puissante et rapide, ses grandes feuilles découpées, attei-

gnant 40 centimètres de longueur, sont autant d'avantages qui le recommandent

pour la formation des grands massifs, des groupes ou des isolés sur les pelouses.

Le V. Ma)neana Ed. And., introduit de l'Equateur en 1895 et qui commence
à se répandre dans les jardins, est d'envergure plus large que le V. pinnati/îda

et reçoit la même destination; ses feuilles, largement découpées et dentées,

atteignent près d'un mètre de longueur et 60 centimètres de largeur.

On utilise de même les V. crocata et gigantea, mais ils sont bien moins

répandus que les précédents.

Culture. — Ces plantes doivent être livrées à la pleine terre dès la fin de

mai dans un sol bien défoncé et fortement fumé. Des arrosages très copieux et

des distributions d'engrais sont nécessaires pour activer la végétation et aug-

menter l'ampleur du feuillage. A l'automne les pieds doivent être relevés en

mottes et rentrés en serre tempérée après avoir été légèrement raccourcis; ils

peuvent retourner à la pleine terre l'année suivante et fournissent, parleurs

jeunes pousses qui s'enracinent facilement sur couche, les éléments d'une

multiplication abondante.

VERONICA (L.). — VÉRONIQUE.
Famille des Scrophularinées.

Les Véroniques sont tantôt des tierbes vivaces, plus rarement des arbustes, à feuilles

opposées ou verticillées devenant presque alternes à la suite de certains pliénomènes. Les

tleurs sont généralement groupées en épis avec calice à 4 ou 5 articles, corolle en tube

court ou long, androcée à 2 étamines latérales ou 4 légèrement inégales, et ovaire à 2 loges

contenant 2 ou un plus grand nombre d'ovules. Le fruit est capsulaire.

V. diosmaefolia (H. Cunn.). — V. a feuilles de Diosma. — Orig. Nouvelle-

Zélande, 1835. — Serre froide et orangerie.

Naine, compacte, à ramifications déliées et abondantes, à feuillage petit et très fourni,

cette espèce rappelle vaguement par son port les Azalées de llnde. Les feuilles linéaires-

oblongues, entières, aiguës aux deux extrémités, coriaces, d'un vert mat, n'ont pas plus de

18 millimètres de longueur et 5 de largeur. Ses fleurs extrêmement nombreuses, blanc

lilacé. sont réunies en corvmbes terminaux faisant flécbir les rameaux sous leur poids.

Cette mignonne espèce fleurit en avril-mai si elle a été hivernée en serre

froide. Dans ces conditions elle pourrait être employée à la garniture des cor-

beilles de printemps. C'est une excellente plante de marché.

V. elliptica (Forst.). — V. a feuilles elliptiques. — Syn. V. decussata

(Soland.). — Orig. Magellan, 1776. — Serre froide et orangerie.

Arbrisseau de 50 centimètres à 2 mètres de hauteur, glabre, à feuilles persistantes,

petites, courtcment pétiolées, ovales, terminées brusquement en pointe, de 15 à 25 milli-

mètres de longueur sur 5 à 10 de largeur. En juin-août, fleurs blanches ou carnées réunies

en grappes de la longueur des feuilles.

Cette élégante espèce est moins remarquable par ses fleurs que par ses feuilles

petites, nombreuses et persistantes, qui lui donnent l'aspect d'un Myrte d'Europe.

V. formosa (R. Br.). — V. rem.ahquable. — Orig. Tasmanie, 1835. —
Serre froide et orangerie.

Arbrisseau dépassant 1 mètre de hauteur, à rameaux garnis de 2 rangs de poils, à feuilles

petites courtement pétiolées, oblongues-lancéolées, de 1 à 2 centimètres de longueur. Fleurs

blanches réunies en grappes ramifiées lâches et insérées sur les parties latérales des

extrémités des rameaux.

Malgré son nom, cette espèce est moins remarquable que les V. speciosa et

Lindleyana.
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V. Lindleyana (Paxt.). — V. de Lindley, — Orig. Nouvelle-Zélande, 1845.

— Serre froide et orangerie.

Arbrisseau divisé dès la base en nombreuses ramifications flexibles, à feuilles persis-

tantes, opposées, assez grandes, oblongues-lancéolécs, sessiles, glabres. Fleurs très nom-
breuses, blanc lilacé, disposées en épis de 12 à 15 centimètres de longueur, légèrement

pendants.

('.elle esptke, très florifère et élégante, se plante souvent en pleine terre à

partir de fin mai ; elle y forme de magniliques touffes qui fleurissent en août-

septembre. Quelques auteurs la considèrent comme le produit hybride des

V. apecicsu et saliclfolia.

V. perfoliata (R. Dr.). — V. perfolike. — Orig. Australie, 1815. — Serre

froide et orangerie.

^Arbrisseau glauque, pouvant s'élever au delà de 1 mètre, à ramifications flexibles, à

feuilles opposées- connées. o\alcs, larges, acuniinécs de 4 à 6 centimètres de longueur,

de 'À ou 4 (le largeur. En juillel-aoùt, fleurs bleuâtres, en grappes compactes de 15 à 25
centimètres de longueur.

V. salicifolia (Forst.). — V. a feuilles de Saule. — Orig. Nouvelle-Zé-

lande, 1835. — Serre froide et orangerie.

Gracieux arbuste glabre, de 4 à 5 mètres de liaulcur, à feuilles rappelant les feuilles de

Saule, brièvement pétiolées, de 8 à 13
centimètres de longueur, sur 1 à 2 centi-

mètres de largeur, lancéolées- aiguës,

rétrécies à la base, à pétiole presque
engainant. De juillet à septembre, fleurs

en grappes denses, longues, de 8 à 12
centimètres de diamètre. Corolle à lobes

obtus. Capsule ovale dépassant le calice.

Hybride. — On attribue à cette

espèce la production en commun avec

le y. spcciosa de l'hybride Y. An-
ih'rsonli Hort. (Véronique d'Ander-

son), à fleurs en épis denses d'un

bleu plus ou moins foncé selon le

degré d'épanouissement, à feuilles

allongées, épaisses et d'un vert foncé.

A son tour, le V. Andersonii au-

rait produit en Angleterre avec le

V. Traversa ux\ autre hybride: le

Y. pi/rple queenou Véronique reine

pourpre, à végétation naine compacte, à fleurs pourpre violacé, en grappes

courtes et abondantes.

V. speciosa (R. Cunn). — V. élégante. — Orig. Nouvelle-Zélande, 1835. —
Serre froide et orangerie.

Arbrisseau glabre de 1™,50 à 2 mètres de hauteur, à ramifications nombreuses, succu-

lentes et lavées de pourpre à l'état jeune. Feuilles luisantes, persistantes, obovées, charnues,

très entières et relativement larges. Inflorescence latérale en épis denses; boutons floraux

rouge pourpre : fleurs épanouies bleuâtres, apparaissant vers la fin de l'été ; étamines dé-
passant la corolle.

Hybrides. Variétés. — Cette espèce a produit un nombre assez important

de variétés, parmi lesquelles la V. s. rnbra Hort. (Véronique élégante à fleurs

rouges).

y. Andersonii (Hort.). — Hybride de V. salicifolia (Forst.).

Veronica Andersonii
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V. decussata (Soland.)- — Syn. de X. elliptica (Forst.)-

V. purple queen. — Hybride de \'. salicifolia (Forst.)-

V. rubra (Hort.). — Variété de V. speciosa (R. Cunn.).

Emploi. Multiplication. Culture. — Les Véroniques arbustives de serre

froide font toutes, pendant la belle saison, d'excellentes plantes de fenêtre ou
de pleine terre pour la décoration des corbeilles. Plantées en fin mai, elles fleu-

rissent abondamment depuis juillet jusqu'aux gelées, époque avant laquelle on

a dû les arracher et les mettre en pots pour l'hivernage, soit en serre froide,

soit en orangerie. Les espèces les plus recherchées pour cet emploi sont les

V. Llnclleyana, speciosa et aalirifolia. Ce sont les mêmes qu'on retrouve en

pots sur les marchés aux fleurs et chez les fleuristes en boutique ; on les vend

pour la décoration des fenêtres ou des appartements où elles hivernent sans

difficulté.

Le semis et le bouturage s'emploient^ pour la reproduction des Véroniques;

le premier procédé, entre les mains d'horticulteurs ou d'amateurs habiles, pro-

cure assez souvent d'intéressantes variétés, surtout quand ils ont préparé la

«emence par des croisements et des hybridations. Le bouturage est fait à l'au-

tomne, sur couche, avec des rameaux terminaux encore demi-herbacés ; il produit

les plantes propres à la décoration des parterres l'année suivante.

Élevées en pots les Véroniques s'accommodent surtout d'une terre légère

humeuse, terre de bruyère ou terre de jardin enrichie de terreau. On doit leur

prodiguer l'eau pendant la belle saison et les tenir à une exposition plutôt demi-

ombragée.

Dans les départements méridionaux et sur les côtes de la Manche, ces ar-

bustes passent Thiver en pleine terre et se couvrent de fleurs presque sans in-

terruption.

Véronique. — (Voy. Veronica L.)

VERSCHAFFELTIA (H. Wendl.). -
Famille des Pal»iier.

VERSCHAFFELTIA.

•lassé parmi les Arécécs et caractériséGenre créé pour un grand Palmier des Seychelle

par une tige épineuse, des feuilles oblon-

^ues ou cunéiformes obovées, bifides et

plissées ; des fleurs à 6 étamines portées

par des filets courts ; un ovaire bilocu-

laire ; un fruit globuleux, à noyau sillonné

intérieurement.

V. splendida (li. ^Yendl.). — V.

SPLEXDIDE.— Syn. Stevensonia viri-

difolia (Dune.) ; Regelia princeps

(Hort.); R. magnifica(Hort.); R. ma-
jestica (Hort ) - Orig. Iles Seychel-

lès, 1864. — Serre chaude.

Superbe plante arborescente à stipe

bien droit, garni sur toute la longueur
•de longues épines noires et couronné par
un panache de 4 ou 5 grandes feuilles

«talées, assez semblables, moinslampleur,
à celles du Stevensonia seckellaiitm.
Le hmbe large, partage à son sommet en 2 lobes tronqués, est un peu plissé, d'un beau
vert, et porté par un fort pétiole épineux de couleur chamois se continuant jusqu'à léchan-
rure du sommet sous la forme d une nervure médiane fortement saillante en dessous.

a splendida.
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dette magnirique espèce est à peu près la seule du genre qui soit répandue dans

les serres. On trouve cependant dans quelques collections le V. nielanochœte.s

H. Wendl. (V. à épines noires) dont la beauté ne le cède en rien à celle de l'es-

pèce précédente. Il s'en distingue nettement par ses pétioles inermes plus allon-

gés et de couleur saumonée, ses feuilles fortement convexes en dessus et la

forme des aiguillons noirs de la tige qui ont leur base renflée en tubercule. Ori-

ginaire des Seycbelles, comme son congénère, et introduit en 1871, ce Palmier

réclame également la serre chaude et les deux plantes doivent être soumises

au traitement décrit à l'article Stevensonia.

VESTIA (Will.l.). — VKSTIÂ.

Famille de.t Solanées.

Genre représenté par un arbuste du Chili : le V. lycioides.

V. lycioides (Willd). — V. a aspect dk Lyc.iet. — Orig. Chili, 1815. —
Serre froide et orangerie.

Arbuste sarmcnieux, ramenx, de 1 mètre h 1"',50 de hauteur, dégageant par le frois-

sement une odeur forte comparable à celle des Cestriim et des Datura. Feuilles alternes,

scssiles ou très brièvement pétiolées, obovalcs, glabres, de 4 à 6 centimètres de longueur.

Fleurs tid)uleuses, jaunes, à étamines saillantes, solitaires et pendantes, réunies à la partie

supérieure des rameaux.

Le V. lycioides, seule espèce de ce genre, est une ancienne plante d'oran-

gerie qu'on ne rencontre plus guère aujourd'hui et que l'on traite de la même
manière que les Cestrinn {Eahvolhatnnus). Comme ces derniers on peut l'ap-

pliquer contre un treillage ou rèlevei- sous la forme arbustive.

VICTOKl.\ (Lindl.). — VICTORIA.

Famille des Nymphéacées.

Genre considéré comme une section du genre Euryale par certains botanistes et n'en

différant que par ses proportions plus grandes. Ce sont 3 herbes aquati({ues de r.\mérique

équinoxialo, caractérisées par des feuilles pellées, nageantes, énormes ; un calice à tube

soudé à 1 ovaire et à 4 lobes : des pétales nombreux, des étamines multiples, les inférieures

stériles ; un ovaire infère à plusieurs loges ; un fruit bacciforme.

V. regia (Lindl.). — V. royale. — Syn. Nymphœa Victoria (Schomb.). —
Orig. Amérique méridionale (Amazone). 1838. — Serre chaude.

Plante annuelle remanjuable par le développement extraordinaire qu'atteignent toutes

ses parties. La tige courte, verticale, donne naissance à des feuilles peltées. rondes, abords

relevés, qui atteignent quelquefois un diamètre de plus de 2 mètres et qu'on ne saurait

mieux comparer qu'à d'immenses tourtières. Dans leur jeune âge. ces fcviilles sont d'une

belle couleur rosée, mais elles ne tardent gvière à passer au vert sur le dessus, tandis que la

face inférieure, très fortement nervée et épineuse, devient d un riche pourpre vineux
; les

pétioles très longs et très gros sont également épineux et complètement submergés. Les

fleurs se montrent vers le mois d août et atteignent 35 centimètres de diamètre ; elles

viennent éclore çà et là, parmi les feuilles, ne durent que deux jours et s'épanouissent la

nuit. Elles sont odorantes, formées d'un nombre considérable de pétales dont 1 ampleur

diminue à mesure qu'ils se rapprochent du centre ; blancs le premier jour, ils sont roses

le lendemain et les plus intérieurs d'un riche carmin. Après la fécondation, l'ovaire s'en-

fonce dans l'eau et donne naissance à un gros fruit dont les graines rondes, brunes et de

la grosseur d un petit pois mûrissent en octobre- novembre.

La V. regia est sans contredit la plante la plus majestueuse et la plus cu-

rieuse de nos aquariums. Tous les jardins botaniques la possèdent, mais on la

rencontre rarement en dehors de ces établissements, sa culture nécessitant un

aménagement spécial que peu de personnes consentent à s'imposer. Cependant
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si elle exige beaucoup d'espace, un bassin de grandes dimensions, cet aquarium

peut ne pas lui être entièrement consacré et devenir en même temps l'asile de

toutes les plantes aquatiques de serre qui sont généralement mal traitées et

conservées en baquets, n'apportant À leur possesseur qu'une jouissance mé-
diocre, si on la compare aux résultats meilleurs, aux effets heureux, qu'il

pourrait en obtenir.

Culture. — La serre circulaire isolée, en dôme surbaissé, est celle qui con-

vient le mieux à la Victoria qui demande une grande somme de lumière. Le

centre est occupé par un bassin en élévation dont le diamètre peut varier entre

8 et 12 mètres et la profondeur de 80 centimètres à l'",IO; au milieu de ce

bassin on en construit un autre plus petit et plus bas, sorte de bac en maçon-

nerie de 2 mètres environ de diamètre et 50 centimètres de hauteur, destiné à

maintenir la terre dans laquelle la plante viendra se fixer, et tout le pourtour

est pourvu d'un serpentin rattaché à la chaufferie de la serre et d'un dévelop-

pement suffisant pour porter la température de l'eau à 35 degrés environ.

On peut, sur les bords du bassin, ménager des cases moins profondes desti-

nées à recevoir des plantes de dimensions moindres, telles que les Ny^nphœa,

les Pontédériacées, des Saccharum, VEuryale, etc.; le mur de soutènement

peut également être garni de rocailles plantées, et élargi en certains endroits

en banquettes sur lesquelles on installe des plantes ornementales réclamant la

serre chaude humide comme des Aroïdées, des ^lélaslomacées, des Xepenthes

que l'on peut également suspendre au comble et qui trouvent réunies dans ce

milieu toutes les conditions climatériques favorables à leur végétation. C'est de

cette manière surtout que doit être comprise l'installation de l'aquarium dans

les serres privées, de façon à en faire un lieu aussi agréable que possible.

La culture proprement dite de la Victoria est extrêmement simple. Le bac

central du bassin étant garni de bonne terre de jardin formant butte et le bas-

sin rempli d'eau, d'eau de pluie autant que possible, que l'on porte à la tempé-

rature de 25 degrés environ, on y jette, vers la fin de novembre, une poignée

de graines qui tombent immédiatement au fond de l'eau. Environ deux mois

plus tard, l'eau étant constamment maintenue à la température indiquée plus

haut, apparaît la première feuille des jeunes plantes qui vient flotter sous

forme d'un petit disque à la surface de l'eau. Dès que ces feuilles ont un dia-

mètre de 5 à 6 centimètres on peut procéder déjà à un éclaircissement progres-

sif en supprimant la majeure partie des plantes pour n'en conserver finalement

qu'une seule, la plus belle, que l'on choisit autant que possible parmi celles qui

sont placées au-dessus de la butte centrale de terre dans laquelle ses racines

viennent se fixer.

Pendant toute la durée du développement de cet individu il n'y a rien à faire

qu'à maintenir le niveau et la température du liquide: celte dernière peut être

maintenue à 25 ou 30 degrés ou portée progressivement à 35 et même 40 degrés

pendant la forte croissance, pour augmenter le diamètre des feuilles. La Vic-

toria peut être ombrée, mais très légèrement et seulement pendant les heures

les plus chaudes. Cependant nous pouvons affirmer qu'elle supporte sans abri

les plus fortes radiations sans en souffrir nullement.

Lorsque la floraison est passée, l'ovaire fécondé, on doit, avant qu'il ne dis-

paraisse sous l'eau, lenvelopper dans un morceau de mousseline pour éviter la

dissémination des graines au mouient de la maturité du fruit. Ces graines, on

les conserve dans la serre même, en flacon bien bouché contenant un peu

d'eau.
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Mous rappellerons pour mémoire les bons résultats obtenus tant en Angle-

terre qu'en France, avec la culture de la Tictoria en bassin chauffé, à l'air libre,

mais ce procédé n'est pas recommandable d'une manière générale, la plante

étant à la merci des intempéries et son développement moins considérable qu'en

serre. Dans ce cas l'élevage des plantes doit se faire en serre, dans de grands

vases et leur mise en place vers le milieu de juin.

Vigne. — (Voy. Yitis L.)

VIOLARIÉES (Famille des).

Classe des Dicotylédonées.

Famille de polypétales formée d'herbes et de plantes sous-frulescentes, à feuilles al-

ternes, rarement opposées, munies de stipules libres. Les fleurs irrcgulières ont le périanthe

double ; un calice persistant à 5 sépales plus ou moins inégaux et une corolle irrégulière

à 5 pétales libres, le supérieur terminé inférieurement par un éperon plus ou moins appa-

rent. L androcée comprend 5 étamines. L ovaire est supère, uniloculaire. à '^ placentas

pariétaux garnis d'un nombre indéfini d'ovules. Le fruit, ime capsule, s'ouvre habituel-

lement en 3 valves.

Violette d'Usambara. — (N'oy. Sdlntpaulid lonantha H. Wendl.)

VISNEA (L). - VISNEA.

Famille des Ternstrœmiacées.

Genre dont on ne connaît qu'une espèce : le V. Mocanera qui doit son nom spécificjue

à son fruit qu on suppose être le Mocan.

V. Mocanera (L. f.). — V. ^Ioc.\x. — Orig. Iles Canaries et Madère, 1815. —
Serre froide.

Arbuste de port analogue à celui de \ Eurya latifoUa, à feuilles alternes, elliptiques-

lancéolées, aiguës, dentées, lisses. Fleurs petites, blanches, pédicellées, à corolle en coupe,

à étamines nombreuses. Fruit en baie indéhiscente.

De serre froide ou d'orangerie sous le climat de Paris, cet arbuste n'intéresse

guère que les collectionneurs. 11 pourrait cependant participer au.x garnitures

au même titre que certains Econynusow les Eurya dont il demande le traitement.

VITIS (L.). — VIGNE.

Famille des Ampélidées.

Si l'on en retranche les Cissus rattachés aux Vitis par Bentham et Hooker,

mais que nous avons maintenus séparés en raison des habitudes horticoles, les

espèces ornementales de serre les plus intéressantes de ce genre se réduisent

à deux ou trois surtout; ce sont :

Le V. heleiophylla Thunb. humulifuUa Hort., du nord de la Chine et du Japon,

introduit en 1868, demi-rustique et d'orangerie sous les climats de Paris et du nord.

G est une plante de 1 mètre à 1"\50 de hauteur, à feuilles rugueuses, découpées en 3

ou 5 lobes dentés, vert foncé en dessus, pâles sur le revers avec les nervures pubescentes.

11 en existe une autre variété plus intéressante par sa panachure blanc jau-

nâtre et désignée sous le nom de V. h. variegata.

Le V. pterophora Bak. (F. gongylodes Bak.), du Brésil, qui est une belle grande

plante grimpante de serre chaude, toute poilue, dont les feuilles trifoliolées, longuement

péliolées, sont accompagnées de grandes stipules pourpre sombre.

Le V. Voinieriana Hort., introduit de la Chine en 1897, extrêmement vigoureux et

pouvant grimper à 10 mètres de hauteur, à feuilles digitces, composées de 4 folioles pé-

tiolulées insérées sur un pétiole commun, couvert, ainsi que les sarments et les parties

jeunes, d'un épais tomentum fauve.
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Les deux dernières espèces (Y. ptevophora et V. Voinieriana) conviennent

pour garnir les parties élevées des jardins d'hiver qu'elles atteignent rapide-

ment,%ourvu qu'on leur procure un sol riche en terreau et beaucoup d'huuu-

dité pendant leur végétation.

On applique aux Vitis le même traitement qu'aux Cissus, en tenant compte

toutefois de leur robusticité plus grande.

Toutes les autres espèces en culture, telles que les V. discolor, alho-7iilens, etc.

sont décrites à l'article Cissus. Voy. ce nom.

FiG. 607. — Visnea Mocanera.

VRIESEA (Lindl.). — VRÉISÉÂ.

FawiUe des Broméliacées.

Genre rattaché botaniquemcnt comme section au genre Tillandsia et caractérisé

par des feuilles en rosette, des innorcscences en épis comprimés, smiples ou ramifies, a

bractées et tleufs distiques; à pétales pourvus dune écaille de chaque cote de 1 etaminc.
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V. amethystina (Ed. Morr.). — V. améthyste. — Syn. Tillandsia aniethys-

tina (Bak.). — Orig. Brésil, 1884. — Serre chaude.

Plante formant une rosette de feuilles ligulécs, acuminécs, inermes, d'environ 35 cen-
timètres de longueur, vert luisant sur la face et d'une belle couleur améthyste en dessous.

Fleurs distiques à périanthe tubuleux, sessiles, jaunes, à pétales deux fois plus longs que
les sépales, à élamines exsertes, disposées en épi lâche à l'aisselle de bractées jaune ver-

dâtre, sur une hampe dressée et un peu plus longue que les feuilles.

Y. Barilletii (Ed. Morr.). — V. de Barillet-Deschamps. — Syn. Tillandsia

Barilletii (Bak.). — Orig. Equateur, 1883. — Serre chaude.

Feuilles ligulées, brièvement acuminécs, roulées sur les bords, lisses et vertes sur les

deux faces, de 40 centimètres de longueur. Fleurs jaunes, disjiosées en éj)i aplati garni de
deux rangées de bractées naviculaires jaunâtres, fortement tachetées de rouge sang, sur

une hampe dépassant les feuilles.

Cette belle espèce a participé comme i)orte-pollen à de mulliples croisements

et produit une nombreuse descendance de fort beaux hybrides chez lesquels on

retrouve son port régulier et robuste.

V. corallina (Rgl.)- — ^ • -^ fleurs de corail. — Syn. Tillandsia coraliina

(C. Koch); Encholirion corail inum (Lind.). — Orig. Province de Sainte-Catherine

(Brésil), 1870. — Serre chaude.

Plante inerme à feuilles linéaires canaliculées. obtuses, mucronées, recovu-bées vers

leur milieu, de 40 à 50 centimètres de longueur et 5 de largeur, d'un vert bleuâtre

brillant sur la face avec le revers violacé et glaucesccnt. Fleurs distiques, charnues, jaune
pâle, dressées puis pendantes, disposées en épi ii 1 aisselle d'une grande bractée lancéolée,

mucronée, d'un beau rouge vif brillant ; hampe forte et bien dressée, de 60 à 80 centi-

mètres de longueur.

Le V. corallina est une plante robuste et de végétation très régulière,

recommandable pour la décoration des appartements.

Il en existe une variété à fleurs roses: V. c. roseci {Encholivon roseum Lind.),

du Brésil également et ne difTérant pas autrement du type, tandis que le V. c.

rosea-v/iricfjfffa llort., obtenu en 1884, a ses feuilles striées de bandes jaunâtres.

Y. Duvaliana (Ed. Morr.). — V. de Duval. — Syn. Tillandsia Duvaliana

(Bak.). — Orig. Sud du Brésil, 1884. — Serre chaude.

Jolie plante demi-naine à feuilles lancéolées, courtes, membraneuses, largement engai-

nantes, à face verte, à revers teinte de rouge. Fleurs jaunes à pointe verte, accompagnées
de bractées carénées rouges, rétrécies et vertes au sommet, formant un épi simple lan-

céolé, porté sur une hampe de 25 centimètres.

V. fenestralis (Lind. et And.). — V. fexestré. — Syn. Tillandsia leneslralis

(Hook. f.). — Orig. Brésil, 1872. — Serre chaude.

Magnifique espèce dont les feuilles amples, ligidées, brusquement récurvces et mucro-
nées au sommet, pouvant atteindre 50 centimètres de longueur et 7 de largeur, sont

ornées, sur les deux faces, d'un fin réseau de veines émeraude formant une admirable réti-

culation sur fond plus pâle, la base ponctuée de brun et souvent toute noirâtre. Fleurs

jaune pâle, formant un épi distique, allongé, sur une hampe robuste et bien dressée.

Le y. fenestralis est avant tout une plante à feuillage, car sa floraison

n'ajoute rien à sa beauté ; c'est une espèce très recherchée pour le commerce,

avec les V. musaica, tessellata, etc., que l'on cultive aussi pour leurs feuilles.

V. guttata (Lind. et And.). — V. ponctué. — Syn. Tillandsia guttata (Bak.).

— Orig. Brésil, 1875. — Serre chaude.

Plante demi-naine, à feuilles en cornet, bien érigées, gibbcuses à la base, comprimées
dans leur partie moyenne, canaliculées, terminées par un long mucron défléchi, vert

cendré sur la face, tandis que le dessous est d'un vert plus franc et présente des ponctua-

tions rouge sang violacé dont la forme et le mode de groupement varient suivant l'âge
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fies individus. Fleurs nombreuses, distiques, jaunes, les sépales tachetés de rougeâtre,

naissant à 1 aisselle d'une bractée rose et formant un très long épi simple et retombant.

V. heliconioides (Lindl.). — V. a aspect d'Helicoxia. — Syn. V. bellula

(Hort.): Tillandsia heliconioides (H., B. et Kth.). — Orig. Vallée du Rio-Magda-

lena, 1883. — Serre chaude.

Charmante plante naine ne dépassant guère 25 centimètres de hauteur et d'un diamètre

égal, à feuilles lancéolées élégamment arquées, minces, de 20 centimètres de longueur et

2 à 3 de largeur, vertes et luisantes sur la face, rose violacé en dessous. Fleurs allongées,

blanches, disposées en épi simple court, distique, à l'aisselle d'une bractée naviculaire

étalée, d'un beau rose vif dans les deux tiers inférieurs, vert pâle au sommet.

FiG. GOS. — Vriesea hierogîyphica.

V. hierogîyphica (Ed. Morr.). — V. a hikuoglyphes. — Syn. Tillandsia hie-

rogîyphica (Bak.) ; Massangea hierogîyphica (Carr.). — Orig. Brésil. — Serre

chaude.

Plante vigoureuse, stolonifère et à beau feuillage, pouvant atteindre 80 centimètres de

hauteur sur autant de diamètre. Feuilles loriformes, canaliculées, obtuses et mucronéos
au sommet, de 50 à 70 centimètres de longueur et 8 à 12 de largeur, d'un beau vert

brillant, ornées sur les deux faces de zones transversales larges, irrégulières et inter-

rompues, figurant des arabesques ou des hiéroglyphes, de couleur brun foncé sur la face

et presque noires en dessous. Fleurs peu nombreuses et insignifiantes, disposées en pani-

cule lâche, courtement rameuse, à laisselle de courtes bractées ovales.

Cette espèce est l'une des plus belles Broméliacées à feuillage représentées

dans les cultures, avecles V. fenestralis et teaaellata. Elle produit facilement

des drageons stolonifères qui s'allongent de 15 ou 20 centimètres avant de don-

ner une rosette de feuilles et les individus qu'ils procurent, lorsqu'on les em-
ploie à la multiplication, drageonnent beaucoup à leur tour, dès leur plus jeune

âge, au détriment de la rosette principale. On a donc avantage, pour la propa-

gation de cette espèce, à recourir au semis.
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V. incurvata (Gaiul.)- — V. incurvé. — Syn. \. inflata (Wawra); V. Triif-

fautiana (llorl.); Tillandsia incurvala (Bak.); T. inflata (Bak.)- — Oiig. Brésil,

1882. — Serre chaude.

Feuilles loriformes bricvcmcnl acnminées, largement engainantes à la base, d'un beau

vert luisant, formant une rosette peu ouverte. Fleurs longuement tubuleuses, jaimes,

vertes à la pointe, insérées à l'aisselle de belles bractées jaune orangé et rouges, ovales-

lancéolées, disposées sur deux rangées et formant un épi robuste et dense.

V. Malzinei (Ed. Morr.). — V. de Malzine. — Syn. Tillandsia Malzinei (Bak.).

— Orig. Mexique, 1874. — Serre chaude.

Espèce naine et trapue formant une rosette dense de feuilles légèrement falcifornics,

dilatées h la base, delloïdes-cuspidées au sommet, de ;{0 centimètres de longueur et 6 à 7

de largeur, vert brillant sur la face et finement lignées de rouge brun sur le dos. Fleurs

à pétales blancs, ligules, naissant à l'aisselle de bractées naviculaires jaunes ou rouges,

formant un épi dense.

V. Morreni (Wawra). — V. de Morren. — Syn. T. Morreni (Bak.); T. Pastu-

chofliana (llorl.). — Orig. Brésil. — Serre chaude.

Feuilles érigées, sub-coriaccs, de 30 h 40 centimètres de longueur et 5 à 6 de largeur,

arrondies et mucronées au sommet, ornées de zones transversales et irrégulières de cou-

leur brune. Fleurs k pétales étroits, vert jaunâtre, disposées en panicule pyramidale à

l'aisselle de bractées jaune clair.

V. psittacina (Lindl.). — V. perroquet. — Syn. T. psitlacina (llook.). —
Oiig. lîrésil, 1828. — Serre chaude.

Plante naine à feuilles linéaires ligulées, creusées à la base, gracieusement recourbées,

plus ou moins ondulées, vert pâle ou jaunâtre, de 15 à 20 centimètres de longueur. Fleurs

à pétales verts à la pointe, accompagnées d'une bractée rouge et jaune brillant, disposées

en épi distique, à rachis rouge, sur une hampe de 25 à 30 centimètres de hauteur.

11 exislc de cette espèce plusieurs belles variétés dont la suivante est la j)lus

appréciée.

V. p. brachystachys (Ed. Morr.).— \. peuroquet, N'ar. a bragtée.s courtes.

— Syn. V. brachystachys (Rgl.); V. carinata (Wawra); T. carinata (Bak.), etc.

Originaire du Brésil, cette plante n'excède pas 20 centimètres de hauteur et forme une

rosette de petites feuilles minces, très pâles, presque décolorées à la base. Les fleurs jaunes,

marquées d'une tache verte à lextrémité des pétales, forment une inflorescence en épi

a[)lati, presque orbiculaire, composé de deux rangées de bractées rouge brillant à la base,

jaunes au sommet, portée sur une hampe grêle et penchée, rougeâtre, de 20 centimètres

de longueur.

Cette charmante plante naine fleurit un peu en tout temps, mais surtout

pendant l'hiver, et les bractées de l'inflorescence conservent leur éclat pendant

plusieurs mois. C'est une excellente variété, une plante très propre à la garni-

ture des petits vases.

Le y. p. follis-striatis est une autre variété du Brésil dont les feuilles sont

finement lignées et striées dans leur longueur.

V. Reginœ (Béer.). — V. de la Reine. — Syn. V. gigantea (Ch. Lem.);

V. Claziouana (Ch. Lem.); V. geniculata (Wawra); Tillandsia Reginœ (Vell.)..

— Orig. Rio de-Janeiro, 1867. — Serre chaude.

Plante robuste et vigoureuse formant une immense rosette de feuilles pouvant atteindre

1^,50 de longueur et 15 centimètres de largeur; ces feuilles, fortement élargies et noi-

râtres à la base sont creusées en gouttière, très Usses et d'un beau vert brillant sur les

deux faces. Fleurs nombreuses, blanc verdâtre, formant une grande panicule rameuse à

ramifications étalées, pouvant atteindre 2 mètres et plus de hauteur.

Le Y. Reginœ, bien mieux connu sous le nom de V. Glazioiiana, est la plus

grande des Broméliacées cultivées dans les serres. Son port majestueux le fait
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rechercher ajuste titre pour l'ornementation des grandes serres, mais il croit

lentement et demande un certain nombre d'années pour arriver à son complet

développement et fleurir.

V. sanguinolenta (Cogniaux et Maréchal). — V. saxguixolext. — Syn. Til-

landsia sanguinolenta (Bak.); Encholirion sanguinolenta (Hort.). — Orig. i\ou-

velIe-Grenade, 1875. — Serre chaude.

Reginœ.

Cette plante présente beaucoup d'analogie avec le V. gultata, mais s'en distingue suf-

fisamment par sa taille plus élevée, son port plus robuste qui rappelle assez bien celui ries

Billbergia. Ses feuilles non gibbeuses et farineuses à la base, à bords un peu roulés, sont

également marcpiées do ponctuations rouge sang, mais celles-ci sont plutôt rassemblées en

zones transversales, surtout à la base des feuilles, et présentent un minuscule o?ll vert

contrai. Fleurs blancbàtres, en épis ramifiés composés de bractées vertes de 3 centimètres

de longueur, sur une bampe garnie à la base de grandes feuilles bractéales.

V. Saundersii (Hort.). — V. de Saunders.

(C.'Koch); Encholirion Saundersii (Ed. And.),

chaude.

Plantes de serre.

Syn. Tillandsia Saundersii

Orig. Brésil, 1872. — Serre

101
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Très jolie plante naine formant une rosette de feuilles serrées courtes et largement en-
f^ainantes, recourbées en dehors, obtuses et mucronées, d'un beau vert cendré sur la face,

fortement ponctuées en dessous, ainsi que les feuilles bractéalcs, de rouge brun laissant ."i

jieine apparaître la couleur vert cendré blanchâtre du fond. Fleurs jaune vif, accompagnées
d'une bractée naviculaire de même couleur, disposées en panicule rameuse de 50 à 60 cen-
timètres de hauteur, à rachis rougeàtres.

Très cultivée pour le commerce sous le nom d'Enc/iolirion, celte espèce est

une excellente plante d'appartement, ornementale par son feuillage et ses fleurs

lout à la fois.

FiG. GlO. — Vriesea splendens major.

V. splendens (Brongt.). — V. splendide. — Syn.

lanJsia splendens (Brongt.); T. vittata (Richard); T
(Hort.). — Orig. Guyane française. — Serre chaude.

Magnifique espèce à feuilles dressées, recourbées au sommet, canaliculées, coriaces

ornées sur les deux faces de zones transversales noirâtres régulièrement distribuées

Fleurs blanc jaunâtre, naissant à l'aisselle de bractées distiques et imbriquées, dont l'en

semble forme un superbe épi aplati, en forme de lame d'épée

longueur et d'un magnifique rouge vif.

V. speciosa (Hort.); Til-

picta (Hort.); T. zebrina

d'environ 40 centimètres de
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Cette espèce déjà ancienne est toujours recherchée pour son beau feuillage

nettement zébré et son intlorescence brillante, dont les bractées conservent

leur couleur pendant plusieurs mois. C'est également une excellente plante

pour l'appartement.

La variété majoresl une plante

un peu plus forte que le type

et plus appréciée pour le com-

uierce.

V. tesseliata (Ed. Morr.) — V.

MARQUETÉ.— Svn. Tillandsia tes-

seliata (Lind. et And.). — Orlg.

Brésil, 1874. — Serre chaude .

Plante à beau feuillage, affectant le

port compact du V. fenestralis dont

elle se rapproche un peu par la pana-

rliure de ses feuilles ;
celles-ci sont

relativement courtes , bruscjuement

arrondies et mucronées au sommet,

ornées sur les deux faces d"une sorte

de quadrillé vert foncé avec les inter-

valles jaune verdàtre. le dos légère-

ment teinté de violet glauque. Fleurs

blanc et vert, de peu d'intérêt, dispo-

sées en panicule rameuse à 1 aisselle

de bractées naviculaires jaunes.

Le V. tesseliata est une uia-

gnitique plante à feuillage pré-

sentant le même intérêt décoratif

([ue les y. fenestralis et hiero-

glyphica et, comme eux, recher-

chée pour le commerce.

Aux espèces ci-dessus on pe\it

encore en ajouter quelques-unes

qui. bien que de moindre impor-

tance, sont suftisamment belles

néanmoins pour mériter la cul-

ture au point de vue de l'orne-

uientation. Ce sont surtout les ,

y. {Tillandsia) glaucophylla

Hook.; Jonghei Ed. Morr., connu

aussi sous le nom à'Encholi-

rion, Y. scalaris Ed. Morr., vitni-

?îalis Ed. ^lorr., Warmingii Ed.

Morr.. que l'on trouve représentés

dans la plupart des grandes collec-

lions.

Y. aloifolia (Béer). — (Voy.

Tillandsia fle.cuosa Swartz.)

V. anceps (Ch. Lem.).— (N'oy.

Tillandsia anceps Lodd.)

V. bellula (Hort.). — Syn. de \

V. brachystachys (Rgl.)- — î^y

Vriesea Henricii (hybride).

heliconioides (Lindl.).

de V. psittacina brachystachys.
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V. carinata (Wawia). — Syii. de V. psittacina biachystachys.

V. geniculata (Wawra). - Syn. de V. Regina; (Béer).

V. gigantea (Ch. Lein.)- — ^yu. de V. Reginœ (Béer).

V. Glaziouana (Ch. Leui.)- — Syn. de V. Reginœ (Béer).

V. inflata (Wawra). — Syn. de V. incurvata (Gaud.).

V. musaica (llort.)- — (^''y- Cfn-nf/ftata musaicM Ed. And.)

Vriesea magnusiana (hybrule)

V. speciosa(Hook.). — Syn. de V. splendens (Brongt.).

V. Truffautiana (llort). — Syn. de V. incurvata (Gaud.).

Vriesea hybrides.

Plus qu'aucun autre genre de Broméliacées, ,les Vriesea, grâce à leurs

qualités inulliples, ont fixé sur eux l'attention des horticulteurs qui se sont

complu à hybrider entre elles les espèces les plus remarquables, comme les
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y. Barrilleti, Morrenii, psittacina, splendena, olr.. qui furent plus par-

ticulièrement visés; puis, les espèces furent croisées avec les premiers hybrides

et vice versa, et enfin vinrent les croisements d'hybride ù hybride. C'est à ces

fécondations croisées que nous sommes redevables de toutes les belles variétés

connues dans les cultures sous les noms de V. elegans, '^'
. fulgkhi, V. gemma,

Y. Leodiensis, Y. Mariœ, Y. Morreniana, Y. splendida, et quantité d'autres

qui donnent à ce genre une importance horticole considéral)Ie.

Le propre des Yriesea hybrides, outre les modifications survenues dans leur

feuillage, leur port, leur robusticité plus grande et, partant, leur culture plus

facile, c'est de présenter une in-

florescence supérieure à celle de

leurs ascendants par une forme

souvent meilleure des bractées

qui sont aussi plus larges, plus

brillamment colorées et surtout

d'une plus longue durée. C'est

ainsi que chez certains d'entre

eux, le Y. Rex de Duval, par

exemple, qui est l'hybride actuel-

lement le plus perfectionné, l'épi

mesure dans sa partie fleurie 25

centimètres de longueur sur 6 de

largeur, et les magnifiques brac-

tées carminées qui le composent

conservent leur fraîcheur pendant

plus de trois mois.

Puisque nous citons le nom de

M. Duval, disons que c'est à la

savante sollicitude de cet horti-

culteur pour les Yriesea que nous

devons les obtentions les plus

remarquables, et qui auraient pu,

à elles seules, établir la réputa-

tion de cet habile cultivateur. Les

noms de M^I. TrufTaut et Maron,

pour la France, ceux de Jacob

Makoy et des jardins botaniques

de Leide, de Liège, à l'étranger,

sont liés également à cette œuvre

de transformation des Yriesea

par la production d'hybrides de

valeur.

Ne pouvant décrire individuel-

lement chacun de ces hybrides, ce qui nous entraînerait trop loin, nous en
donnons ci-dessous un tableau complet indiquant leur patenté, l'année de leur

obtention elle nom du semeur, tableau que nous extrayons de l'excellent ouvrage
sur les Broméliacées, que M. Duval vient de faire paraître •.

Culture. — Le semis, qui n'est qu'exceptionnellement employé pour les

Tillandsia, est au contraire le mode de multiplication le plus recommandable

FiG. (i: \'riesc?a cardinalis (hybride).

1. Les Broméliacées, par Léon Duvé Octave Doin, éditeur.
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à l'endroit des Vriesea. 11 procure des individus plus réguliers que ceux qui

proviennent de la séparation de rejetons et fleurissent après la seconde ou la

troisième année'de culture.

Ces plantes demandent la serre chaude ordinaire, c'est-à-dire une tenipéra-

tLue de 14 à 16 degrés pendant l'hiver; les espèces à feuillage coloré, telles que

les y. fenestralis, hieroglyphica, tesseîlata, supportent sans en souffrir une

plus forte chaleur que les autres et peuvent être tenues en serre chaude humide.

a magniflca (hybride).

Les Vriesea redoutent les fortes radiations solaires; ils doivent en être pré-

servés par un omhrage assez épais qu'on enlève après les heures les plus

chaudes, afin de leur procurer le plus de lumière possible ; dans le même but

on les place près du verre, en observant entre les individus une distance suffi-

sante pour que les feuilles puissent se développer librement et sans se déformer.
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Le sol le plus convenable à leur culture est la terre de bruyère fibreuse mé-

langée d'un peu de sable blanc. Le rempotage se fait en mars-avril, en prenant

soin de ne pas trop déranger les racines, ce qui fatiguerait les plantes, et de

drainer soigneusement les pots; il ne faut pas non plus exagérer le diamètre de

ceux-ci et les choisir plutôt petits et bien propres.

Les arrosages demandent aussi beaucoup d'attention et leur importance doit

être basée sur l'état de végétation des plantes et la saison. Ils peuvent être assez

larges pendant l'été, beaucoup plus modérés en hiver et pour les plantes en

fleurs dont on prolonge la durée en ne leur procurant qu'une humidité et une

température moyennes et en les protégeant du soleil. En aucune saison on ne

doit laisser séjourner d'eau dans la rosette de feuilles, mais c'est surtout au

moment de l'apparition des hampes florales que cette précaution importe le

plus; ajoutons encore que les bractées sont fort sensibles aux attouchements et

qu'elles se tachent très facilement.

Les Vriesea, les hybrides surtout, sont en général de bonnes plantes propres

à la garniture des appartements pendant la durée de leur floraison. Ils s'y

conservent très bien à la condition d'être placés à la lumière et modérément

arrosés.

AYALLICHIA (Roxb.). — WALLICHIA.
Famille clea Palmiers.

Genre créé pour 2 ou 3 espèces peu élevées, originaires de l'Inde et classées parmi les

Arécées ; se distinguant par des feuilles irrégulièrement pinnaliséquées ; des spathes

nombreuses ; des fleurs màles régulières à 6 étamines, à calice tubaleux et tronqué ; les

styles terminaux, les fruits à ime ou 2 graines.

"W. caryotoides (Roxb.). — \V. a aspect de Caryota. — Orig. Inde, 1825. —
Serre chaude.

Palmier nain et ioufTu, formant une courte tige garnie de fibres noirâtres, dures, entou-

rant la base des pétioles. Feuilles pinnées, courtement pétiolées, atteignant 2"», 50 de

longueur, composées de nombreuses folioles sessiles, alternes, oblongues-cunéi formes,

dentées dans leur moitié supérieure et quelquefois un peu déchiquetées au sommet,

plissées, vert luisant sur la face, blanchâtres en dessous, de 25 à 35 centimètres de lon-

gueur. Fleurs màles blanc jainiàtre couvrant les ramifications du spadice, les femelles

placées près de la base.

W. densiflora (Mart.). — W. a fleurs denses. — Syn. ^Y. oblongifolia (Grif-

fith). — Orig. Assam, 1840. — Serre chaude.

Espèce de même port que la précédente, mais de taille un peu plus élevée. Tige très

courte, drageonnante, entourée de fibres bnmes. Feuilles pinnées, gracieusement recour-

bées, composées de grandes folioles obliquement oblongues-cunéiformes, dentées au

sommet. Fleurs màles réunies sur un spadice rameux entouré de grandes bractées noir

pourpre striées de jaune, les femelles en épi dressé et ramifié.

Les Wallichia sont des Palmiers inermes, à tige courte et drageonnante,

formant des touffes d'une grande beauté. Ce sont des plantes de premier ordre

pour la décoration des serres, mais malheureusement trop fragiles pour vivre

dans les appartements.

Culture. — Les Wallichia se cultivent facilement en serre chaude, dans un

compost riche formé d'un mélange par parties égales de terre de bruyère, de

terreau et de terre franche fibreuse, le pot enterré sur une couche de tannée

tiède. Les soins qu'ils réclament sont les mêmes que ceux que l'on accorde

d'ordinaire aux autres espèces de la même serre, aux Martinezia notamment,

auxquels ils ressemblent beaucoup, avec les épines en moins, mais ils sont plus
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robustes qu'eux, et les individus déjà forts peuvent être livrés à la pleine terre

dans les jardins d'hiver à la condition de ne pas les exposer dans un endroit où

le sol se maintienne trop frais pendant l'hiver, ce qui provoquerait le jaunisse-

ment de leurs feuilles.

Bien qu'on puisse multiplier ces plantes par la séparation de drageons racines

qu'on fait reprendre sur couche de tannée après les avoir empotés à l'étroit et

en les préservant de l'humidité, le semis est encore préférable car il procure

plus rapidement des individus plus beaux.

\\'allichia cavyotoides.

Wallisia (Rgl ). — Réunis aux Tillandsia (L.).

W. princeps (Rgl.). — (Voy. Lisianlhus princeps Lindl.)

Warrea candida (Lindl.). — (Voy. Zygopetalum candidum Rchb. f.)

W. cyanea (Lindl.). — (Voy. Aganisia cyanea Rolfe)

W. discolor (Lindl.). — (Voy. Zygopetalum, diacolor Rchb. f.)

W. marginata (Rchb. f.). — (Voy. Zygopetalum marginatum Rchb. f.)

W. quadrata (Lindl.). — (Voy. Zygopetalum marginatum Rchb. f.)

Warscewiczella (Rchb. f.). — Réunis aux Zygopetalum (Ilook.).
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AVASHIXGTOXIA (H. Wendl.). — WÂSIIINGTOMA.
Famille des Pabniers.

Genre représenté par deux hauts Palmiers classés parmi les Corvphces ; à feuilles

flabelliformcs. plissées-orbiculaires ; à fleurs hermaphrodites portant 6 étamines, un
ovaire trilobé surmonté d'un style long et grêle. Fruit monosperme.

W. filifera (H. AVendl.). — W. filifére. — Syn. Pritchardia filifera (Lind.)

vel filameiitosa (liort.); Brahea filanienlosa (Hort.). — Orig. Californie. — Serre

froide.

Tige forte et robuste pouvant s'élever de 8 à 12 mètres, couronnée par un faisceau de

feuilles dressées, gracieusement arrpiées. pou^^^les de longs pétioles garnis d'appendices

W asliinatonia filifera.

filifères argentés, à limbe flabelliforme, profondément découpé en segments linéaires-

aigus, pendants, abondamment garnis sur les bords des mêmes filaments argentés qui

s'observent sur les pétioles.

W. robusta (H. ^Vendl.). — W. robuste. — Orig. Californie. — Serre froide.

Plante de port analogue à celui de la précédente, mais moins élevée et plus robuste.

Feuilles flabelliformes garnies sur le bord des divisions de filaments blanchâtres, à pétioles

arqués, également filamenteux et entourés de grandes écailles brunes à la base.

Ces beaux Palmiers, originaires de l'Amérique du Nord, se contentent de la

serre froide ou tempérée sous le climat de Paris; ils résistent parfaitement aux

hivers de la région méditerranéenne et y forment de beaux arbres propres à

l'ornementation des jardins.

Culture. — Les Washingtonia cultivés dans les serres peuvent être traités

de la même manière que les Chamœrops et exposés au plein air pendant l'été.

Cependant les horticulteurs leur donnent plus de chaleur qu'à ces derniers et
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les maintiennent ordinairement en serre tempérée où ils forment un feuillage

plus ample et plus frais.

Une terre substantielle, des arrosages très copieux et un ombrage suffisant

pour les protéger contre les atteintes du soleil sont les points essentiels de leur

culture.

'^=^;#^ir^--<c-:^

FiG. GIT. -- W'ashin.moiiia robii.st

WEINMAXXIA (L.). — AVEINMANMK.

Finuillc des Saxifragées.

Arbres et arbustes des pays chauds du vieux et du nouveau Monde et dont on compte
environ 60 espèces voisines des Cunonia ; ils ont les feuilles opposées, simples, tri ou
mullifoliolées et stipulées: des fleurs à calice dont la préfloraison est imbriquée ; 4 ou 5

pétales ; 8 ou 10 étamines libres. Un fruit capsulaire à graines multiples.

W. racemosa (Forst.). — AV. a grappes. — Syn. Leiospermum racemosnm
(Don). — Orig. Nouvelle-Zélande. — Orangerie.

Arbuste buissonnant, couvert d'un tomenlum roussàtrc. Feuilles opposées, pétiolécs, à

pétiole non ailé accompagné de petites stipules caduques, composées de 5 et plus souvent

7 folioles elliptiques, épaisses, dentées, de 3 à 4 centimètres de longueur, la terminale un
peu plus grande. Fleurs nombreuses, l)lanches, disposées en grappes axillaires et se mon-
trant à la fin de lété.

Culture. — Cet arbuste se plaît dans la terre de bruyère fraîche, au moins

pendant sa jeunesse, car lorsqu'il a atteint un certain âge il est préférable de

lui donner un sol plus substantiel renfermant un tiers de terre franche douce.

Il ne demande pas beaucoup de chaleur et s'accommode de la serre froide ou

de l'orangerie en hiver, saison pendant laquelle on doit lui ménager les arrose-

nients; l'été on le place dehors, à mi-ombre et en lieux frais.
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Sa multiplicaliori seiïiMliic' Mirloiil [>ar !t' semis siii' (•ouclie ou par boutures

de pousses fermes que l'on piaule dans le sable et sous cloche, en série tempé-

rée, mais leur reprise est assez lente.

WELFIA (II. Wendl.). — AVKLFIA.

F<nnille défi Palmiers.

Genre représente par 2 grands Palmiers de 1 Amérique centrale, classés parmi les Arécées
et caractérisés principalement par des feuilles pinnatiscquécs à divisions acuminées, et des

fleurs mâles à ctamincs nombreuses (20 environ), à anthères allongées en pointe.

W. regia (H. Wendl.). — \V. uoval. — Orig. Nouvelle-Grenade, 1868. —
Serre chaude.

Palmier à tige grêle et élancée, terminée par un bouquet de feuilles pinnées ; chez les

jeunes individus que l'on observe dans les serres, ces feuilles sont bilobées, les plus jeunes

d'un beau rouge et portées par un long pétiole dressé, pourpre, arqué au sommet
;
puis

viennent des feuilles à pinnulcs alternes, larges, dont le nombre augmente avec 1 âge des

plantes, celles du sommet toujours plus larges et formant 2 lobes obliques ; ces feuilles

en perdant leur teinte rouge du premier âge, teinte que conservent rl'ailleurs les nervures

des pinnules, deviennent d'un beau vert foncé luisant.

Culture. — Dans sa jeunesse, ce Palmier aiïecte un port qui n'est pas sans

analogie avec celui du Kentia rupicola. C'est donc une plante très ornemen-

tale, mais malheureusement trop fragile pour affronter un séjour même peu

prolongé dans les apparlemenls. 11 lui faut la serre chaude humide, un sol fer-

tile ; elle s'acconnuode très bien de la culture sur couche de tannée. On doit

bassiner fréquemment le feuillage pendant l'été et le soustraire à l'ardeur du

soleil par un ombrage suffisanunent épais.

WHITFIELDIA (llook.). — AVIUTKII^LDIE.

Famille des Acant/tacées.

Genre renfermant 2 ou 3 arbustes africains à fleurs rougeàtres réunies en grappes et

pourvues de 2 bractéoles colorées comme les sépales. Cinq sépales colorés. Corolle droite

ou arquée, renlléc à la base, à 5 lobes peu inégaux. Quatre étamines un peu inégales.

Ovaire à loges biovulées. Fruit capsulaire, comme celui des Ruellia.

W. lateritia (llook.). — W. rouge brique. — Orig. Sierra Leone. 18'» 1. —
Serre chaude.

Arbrisseau de 50 à 80 centimètres de hauteur, à rameaux dressés, bruns, portant, au

sommet, des ramifications étalées un peu flexueuses et velues. Feuilles opposées, ovales-

lancéolées, pétiolées, glabres, de 8 à 10 centimètres de longueur, d'un vert à reflets

bronzés. Les fleurs, assez nombreuses, sont disposées en racèmes terminaux étales, de 10

à 12 centimètres de longueur et sont accompagnées de 2 bractées ovales de couleur

bronzée. Corolle tubulcuse courbe, rouge brique, de 3 centimètres de longueur, à 5 lobes

inégaux, les supérieurs plus courts et dressés; calice ample, à 5 divisions oblongues,

poilues, dépassant la moitié de la corolle et d'un coloris plus terne. Fleurit en juillet et

plus abondamment en janvier- février.

Culture. — Cette plante réclame la serre chaude en liiver, ou tout au moins

une bonne serre tempérée, près du jour; elle forme un élégant arbrisseau et

n'est pas avare de ses belles fleurs. Le sol qui lui convient le mieux est un mé-

lange de deux parties de terre de bruyère et une partie de terreau. Le rempo-

tage se fait en mars-avril, en soignant le drainage, car une trop grande humi-

dité lui est funeste, surtout en hiver, où il faut lui ménager l'eau. En rempotant,

mais en tout cas avant qu'il ne se forme de nouvelles pousses, il est nécessaire

de tailler quelque peu les plus longues branches pour obtenir de nouvelles

ramifications et, parlant, plus de fleurs, puis([U(' cliatiue ramification se Iciuiine
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par une grappe. En mai-juin les plantes sont placées sous châssis, les pois en-

terrés sur une couche sourde, et elles ne sont rentrées en serre que vers le milieu

de septembre.

La multiplication se fait très facilement en mars, par boutures de pousses, en

petits pots et sous cloche, dans la serre à muUiplication. Après la reprise on

rempote successivement suivant le besoin et les jeunes plantes peuvent passer

l'été sous châssis, comme il est dit plus haut.

Wintera (Humb. et Bonpl). — Réunis aux Drimys (Forst.).

WITSENIA (Thunb.). — WITSENIE.
Famille des Iridécs.

Genre représenté par une plante ligneuse africaine, caractérisée surtout par des spalhes

uniflores avec bractées plus longues'; un périanthe à long tube cylindrique partagé en

lobes égaux et courts ; les étamines à filets libres et un style tridenlé.

W. corymbosa (Smith).— \V. encorymbe. — Orig. Cap, 1803. — Serre froide.

Plante vivace à tige courte et ligneuse, comprimée, anguleuse, portant au sommet un
faisceau de feuilles ensifornies dressées et disposées en éventail. Fleurs petites, bleu vif,

garnies d'étamines jaunes et disposées en corymbe élégant. Fleurit l'été.

Culture. — Le W. cory^nboaa est une ancienne plante que l'on ne rencontre

plus aujourd'hui que dans les collections botaniques ou chez de rares amateurs.

On le cultive en terre légère bien drainée, à mi-ombre l'été, avec des arrose-

ments assez abondants, en serre froide l'hiver en ne lui procurant qu'une

humidité très modérée.

La nniltiplication s'effectue surtout par semis sur couche ou par le bouturage

des ramifications les plus courtes.

WOODWARDIA (Smith). — WOODWARDIA.
FaiHille des Fougères.

Genre représenté par 6 espéci-

lifidc^ à sorcs lincain s o

FiG. 618. — \\'ood\var(li;i rai

frondes presque toujours amples et pinna-
s logés dans des cavités de la fronde et

disposés en rangs parallèles et contigus

aux nervures de l'axe des pinnules.

W. radicans (S^vartz).— W. radi-

CANT. — Syn. W. spinulosa (Martens

et Calleoli); Blechnum radicans (L.).

— Orig. Europe méridionale, Pérou,

etc. — Serre tempérée.

Rhizome épais et rampant. Frondes
pinnées, drcssées-retombantes, prolifères

et radicanles au sommet, de 1^,50 à 2

mètres de longueur, à rachis garni de

grandes écailles brunes ; pinnules oblon-

gues-lancéolées, de 25 à 30 centimètres

de longueur, profondément découpées

en segments lancéolés-aigus, décurrents,

mucronés au sommet, serrulés et comme
épineux sur les bords.

Culture. — Cette magnifique

Fougère se plaît en serre tempérée, plantée au sommet d'un tronc rustique,

dans une cavité profonde remplie de terre de bruyère fibreuse et grossièrement

concassée, de manière que ses longues frondes retombent librement tout autour
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du support. Elle demande des arrosenients abondants, surtout en été, et doit

naturellement être soigneusement préservée du soleil.

Sa multiplication s'efTectue par .semis ou au moyen des gemmes qui se for-

ment à l'extrémité des frondes et que l'on détache lorsqu'elles sont suffisam-

ment racinées.

Les autres espèces de Woochvardia que l'on trouve encore dans les collec-

tions de serre, sont généralement des plantes rustiques, tel le W. areolata

ÇW. angustifolia) de l'Amérique du Nord, qui supporte très bien nos hivers.

W. aspera (Fée). — (V^oy. Dooclia aspera R. Br.)

W. caudata (Fée). — (Voy. Dooclia caudata R. Br.)

W. lunulata (Fée). — (Voy. Doodia média R. Br.)

WORMIA (Rottb.). — WORMIA.
Famille des Dilléniacées.

Arbres asiatiques, océaniens ot africains, très voisins des Dillenia, s'en distinguant par

des fleurs à 5 ou 15 sépales, des étamines à anthères s'ouvrant par des fentes courtes et

des carpelles midliovulcs, au nombre de 5 à 10 et habituellement déhiscents.

W. Burbidgei (Hook. f.). — W. de Burbidge. — Orig. Bornéo. — Serre chaude.

Arbuste peu rameux, à gros bois, à ramifications dressées, brunes. Feuilles alternes

amples, pourvues d'un court et gros pétiole engainant, à limbe clUptique, décurrent à la

base, ondulé sur les bords, glabre, coriace, de 25 à 30 centimètres de longueur et 15 à

20 de largeur. F'ieurs jaune d'or, de 4 centimètres de diamètre, à pétales obovales-arron-

dis, concaves, entourant un faisceau d'étamines jaunes. Ces fleurs rappellent beaucoup
par leur forme celles du Millepertuis à grand calice ; elles sont disposées en épi par 6 ou
8 et n'ont qu'une durée très éphémère.

Culture. — Le W. Burbidgei est un bel arbuste à feuillage que l'on cultive

facilement en serre chaude en lui appliquant le mèiue traitement qu'au.x Dille-

nia. Il supporte très facilement le rabattage et doit y être soumis lorsque ses

tiges se dégarnissent de feuilles, afin de faire développer de nouveaux bour-

geons. Nous ferons remarquer que les feuilles de cette plante se dessèchent faci-

lement sur les bords lorsqu'elles sont exposées au soleil ou que l'atmosphère

est trop sèche.

La multiplication en est facile par le bouturage à chaud des pousses.

Wiilfenia Notoniana (Wall.). — (Voy. Kliujia zeylanica D. C.)

XANTHOSOMA (Schott). — XANTHOSOMA.
Famille des Aroidées.

Genre représenté par 25 plantes rbizomateuses ou à tige élevée et à suc laiteux, carac-

térisées par des feuilles coriaces, généralement grandes, sagittées ou pédalées ; à

spathes enveloppant les fleurs femelles, puis les fruits, de leur tube ; des fleurs femelles à

ovaires distincts, bi ou triloculaires, à ovules multiples.

X. Barilleti (Carr). — X. de Barillet. — Orig. Brésil, 1882. — Serre chaude.

Magnifique espèce caulesccnte dont la tige courte et épaisse se termine par un bouque
de grandes feuilles à limbe étalé, palmé-digité, découpé en 5 ou 7 lobes ovales, acuminés,

d'un beau vert, dont le médian, plus grand que les autres, mesure 30 à 40 centimètres

de longueur ; ces feuilles sont portées par de robustes pétioles engainants pouvant atteindre

1 mètre de longueur.

Celte plante est très décorative lorsqu'elle est soumise à une culture puis-

sante et que son beau feuillage atteint son développement complet.
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X. Lindeni (Engl.). — X. de Lixdex. — Syn. PhylIolaMiiuiii Lindeni (Ed.

And.)- — Orig. Nouvelle-Grenade, 1872. — Serre chaude.

Plante rhizomateuse acaiile et fortement drageonnantc. Feuilles persistantes, à limbe

étalé, ovale-oblong, cordllbrme, de texture un peu parcheminée , d'environ 35 centi-

mètres de longueur et 18 de largeur, d'un beau vert lustré sur la face avec le centre plus

p;ile et les nervures médiane et secondaires ornées de jolies bandes blanc vcrdàtre ; le

pétiole, de 40 à 50 centimètres de longueur, est vert, parcouru dans toute sa longueur

par 2 bandes noires.

Cette plante est très vigoureuse et forme de très larges touffes d'un admirable

feuillage semblable à celui des Calaclium du Brésil par sa forme; il est, de plus,

<rune excellente tenue.

On en cultive aujourd'hui une variété plus belle encore par sa panachure

plus large et plus blanche, ((ue l'on désigne sous le nom de X. L. magnifica \

elle est peut-être un peu moins robuste que le type.

^VS.

FiG. 619. — Xanthosoma Barilleti.

Aux espèces ci-dessus on peut encore ajouter les X. appendiculatu7n, mi-

rabile, sagittifolium, que l'on trouve encore dans quelques collections, mais ce

sont des plantes d'une valeur décorative moindre que les précédentes et qui

peuvent être assimilées au X. Barilleti au point de vue de leur culture.

Culture. — Pour se développer vigoureusement le X. Barilleti doit être

planté en vase large, bien drainé, dans un sol poreux et léger, riche en

terreau de fumier, et soumis à une forte chaleur et à une grande humidité. C'est

au printemps, en mars-avril, que ce rempotage doit être effectué, et si à ce mo-

ment les plantes peuvent être soumises à une bonne chaleur de fond, elles pro-

fiteront beaucoup de ce traitement. On peut les conserver en serre pendant

tout l'été ou les placer dans une bâche, sur couche, où elles forment des tissus

plus fermes. Dans tous les cas on doit leur procurer une grande humidité atmo-
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sphérique, de l'ombre, et leur octroyer de copieux arrosements, en ajoutant un
peu d'engrais à l'eau deux ou trois fois par semaine.

L'humidité doit être graduellement réduite à l'automne et l'aération plus

large afin de préparer le repos qui s'effectue en serre chaude ordinaire ou dans
une bonne serre tempérée, les pieds étant tenus presque secs; il est à remar-
quer, cependant, que ce repos ne doit pas amener la chute complète du feuillage.

Traité ainsi, le A'. Barilleti acquiert une végétation exubérante et forme des

sujets de tout premier ordre pour les expositions.

Le X. Llncleni, cultivé sous le nom de Phyllotœnlum, est, plus encore
que son congénère, une véritable plante de serre chaude. On le cultive

ordinairement en serre chaude humide, sur couche de tannée, dans un compost
fibreux et grossier formé surtout de terre de

bruyère en morceaux. Il aime beaucoup la

chaleur et aussi l'humidité; les arrosements

ne doivent pas lui être épargnés lorsqu'il est

en pleine végétation, pas plus que les distri-

butions d'engrais liquides qui augmentent
l'ampleur du feuillage. (lette espèce conservant

toutes ses feuilles en hiver, on ne doit pas la

priver d'arrosages 'pendant cette saison, mais

seulement les réduire.

Il est à remarquer que lorsque les touffes

deviennent trop larges et emplissent les pots,

le feuillage perd de son ampleur. On a donc

avantage à les diviser si. on ne peut leur

donner un surcroît de nourriture, et à n'en-

tretenir que des plantes plus jeunes.

De môme que le X. Barilleti cette espèce constitue des indivi(his remar-

quables pour les expositions, la variété surtout.

Xeranthemum humile (\ndr.). — (Voy. Hclirhrysin/i hinuiUs Less.)

Xylopliylla (Schreb.). — Réunis aux Phyllanthus (L.).

Xanthosoma sagittifolium.

YUCCA (L.). — YUCCA.

Famille des Liliacécs.

Plantes arjjoi'esccnics ou acaules, à feuilles linéaires plus ou moins rigides, terminées

en pointe et gi'oupces en faisceau ou rosette d'où émerge une inlloresc.encc paniculée

rameuse, s'élcvant parfois à plus de 1 mètre. Les fleurs, grandes, blanches ou crème ou
blanc verdàtre, ont lui périantlie marcescent, formé de 6 pièces pétaloïdes oblongues,

soudées par leur base et asseml^lées en cloclie. Les étamines sont au nombre de 6, insérées

sur la partie j^asilaire du périantlie. L'ovaire sub-conique est à 3 loges multiovidées ; il est

surmonté de 3 stigmates sessiles. Le fruit est une capsule oblongue, creusée de sillons et

à 6 angles.

Y. aloifolia (L.). — Y. a feuilles r)'AL(3Ès. — Orig. Jamaïque, Mexique,

Caroline, Floride. — Serre froide.

Espèce caulescente dont la tige généralement simple peut atteindre de 3 à 6 mètres.

Les feuilles, groupées en toufles serrées, sont étroites, rigides, ensiformes, de 30 à 45

centimètres de longueur et 25 à 30 millimètres de largeur, vert glauque ; leur extrémité

est terminée en pointe piquante ; leurs marges sont blanchâtres, finement dentelées

en scie. Les fleurs, à périanthe blanc, mesurent 40 à 50 millimètres de longuevir ; les

segments en sont oblongs ou oblongs-lancéolés, de 1 centimètre à 2 centimètres et demi
de largeur. L'inflorescence est une panicule rhomboïde touffue de 30 à 60 centimètres

de longueur.

Plantes de serre. 102
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lin ct'ilaiii iiomljie de, Yiiecji classés à |»ait oui été rapporlés an 1'. aloifoVn

])ai' Raker, qui en fait do simples \afiélés (h; ct'llc espèce: tels sont les Y. Al-

/ii}7si et y. pnrp^ircd, deux plantes naines à feuilles pourprées cliez la seconde:

}'. (trcuala, Y. evenulala, Y. /f'«î///b//V/, autres petites formes à feuilles géné-

ralement étroites et plus ou moins arquées; Y. conspiaio, à feuilles moins

serrées et plus larges; Y. draconis, à feuilles moins serrées aussi, mais plus

longues; Y. quadricolor, à feuilles lignées de jaune et teintées de rouge :
)'.

iricolor ou Y. Ilncala luira, à feuilles bigarrées de blanc et de jaune, el

Y. v,ar\e()alcu à feuilles lignées de blanc.

Y. baccata (Torr.). — Y. .v iisriTs kn i-.ArF.s. — Oiig. ('(dorado. 187:;. — Seir'c

froitie.

Tiirt> niillp on atteignant de 2'". 50 à '! inMros do liaiileiir. Feuilles cnsiforrncs, épai>scs,

rijridos, de 45 à 90 conlimèlres do lon-

gueur, de 25 à oOmiliinièlres de largeur,

scaljres, légèrement eoncaves, à extréniilé

lerniinéc en pointe piquante, à marges

brtui rougeàtre, filamenteuses, rudes au

toucher. Indorescencc en |)aniculc de

l'",50 à 1"',80 de hauteur. Fleurs à

périanllie blanc, de 5 à 7 centimètres de

lf)ngueur, à segments oblongs lancéolés.

Les fnuts de celle espèce sont ])ourpres;

ils mûrissent en été.

Y. constricta (Buckl.). — Y. hac.-

( (jii'.ci. — S\n. Y. albo-s|)ica (Ilorl.):

Y. angustiColia (Carr.). — Orig. >;a-

lal. — Serre froide.

Pif^e simple de 90 centimètres à 1"',50

de hauteur. Feuilles étroites, nombreuses,

ri^'ides, linéaires, me.suranl45 à 60 cenli-

uièlres de longueur, légèrement rétrccies

il la base, terminées au sommet en pointe

piquante, à bords étroits, brun rougeàtre,

filamenteux. Fleurs blanches, de 5 centi-

mètres de longueur, à segments oblongs-

aigus, réunies en paiùcide deltoïde, de

80 cenlimèlres à 1"'20 de longueur.

Y. Desmetiana (P.ak). — Y. dk 1)k

Smet. — Oiig. Me\i(pie, ISGS. —
Serre froide.

Espèce caractérisée parses feuilles nom-
breuses négligemment disposées, linéaires,

de .'{0 cenlimèlres de longueur sur 12

millimètres de largeur, toutes recourbées,

les jetmes pourpre-glauque, les vieilles

vertes, à pointe obtuse, à bords étroits,

pâles el dentelés.

Y. filiferafHort.).— Y. I'oute fil.

— Syn . Y. baccata australis (Rak.). —
Orig. Me.xique, 1826. — Seire froide.

Tige des plus hautes dans le genre, pouvant s'élever jusqu'à 10 el parfois 15 mètres

avec un diamètre de 60 à 90 cenlimèlres à la base. Feuilles de 45 cenlimèlres de lon-

gueur, vert foncé, légèrement striées, de 25 à 27 mdlimètres de largeur. Inflorescence in-

clinée, de ln\80 à 2"", 40 de longueur, sur une hampe courte. 'Fruits charnus, côtelés,

peu rugueux, pendants à lélal jeune, dressés ensuite.

FiG. (j>l.
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Y. flexilis (Carr.). — V. flexible. — Syn. V. longifolia (Hort.); V. maxinia

(lloil.): V. nol)ilis(Horl.): Y. slenophylla "(HoiL). — Orig. Mexique. 1859. —
Seiie fluide.

Tige simple ol courte. Feuilles denses, canaliculées, de 60 à 75 centimètres de longueur,

de 25 à 35 millimètres de largeur, vaguement plissées, presque molles, terminées en pointe

aiguë, à bords durs, cornés, rouge brun, imis ou dentelés. Fleurs blanches de 7 centimètres

et demi de longueur, à .segments aignsoblongs, réunies en inflorescence de plus de

1 mètre de longueur.

Y. gigantea (Lein.). — Y. gk.wt. — Orig. Mexique, 1859. — Serre froide.

Tige mince, simple, de 90 centimètres à 1"\20 de liauteur. Feuilles ensiformes, droites,

Aerl luisant, de 1 mètre à l'".50 de longueur, de 6 à 7 centimètres de largeur, termi-

nées en pointe piquante, à bords blanchâtres. Pâleurs blanches, de G ii 7 centimètres de

longueur, en panicules de 60 ît 75 centimètres de liauteur et formées île 12 ou 15 bran-

ches, celles du milieu portant chacune 8 à 10 (leurs.

^•^~-( ,#:- -^'^i

(1) 01 Y. baceata (?).

Y. glauca(Niili .).— Y.ftL.A.uouE.— Orig. Amérique du Nord, 1814.— Serre froide.

Tige nulle. Feuilles au nombre de 25 à 30, serrées, ensiformes. de 45 centimètres de

longueur, celles du centre légèrement glauques, celles de l'extérieur légèrement rélléchies.

toutes à bords d'un rouge brun, entiers ou légèrement filamenteux. Fleurs blanches, lar-

gement campanuliformeS, à segments oblongs, de 3 centimètres et demi de longueur,

grou[)écs en panicule rhomboïde de 60 à 90 centimètres de longueur.

(-elle espèce csl deuii-rusUque el pourrait passer les liivcrs doux en |)lein air.
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Y. guatemalensis (Hak.). — V. nu Cuaikmana. — Syn. V. Ua-zlii (lloil.)- —
Oii-;. M('.\i(|ui', C.Uiih'iiKila, 1873. — Scrio Cioido.

Tif,'n néiiéraUMiiciilsiinplo (il lulx'rciisc usa base, [loiivaiil s'ôlcvcr jiis(|irà 'ion G mMrcs.

Feuilles iiégligcininciil groiipc'es, ciisirornies, de GO à 90 c(MiliiiiMrcs de longueur, verl

luisant, lerminécs on pointe ohlusc cl blanchâtre, obscin-énienl dentelées sur les bords.

En été, llcurs blanches, de 5 à G centimètres de longueur, à segments oblongs, lancéolés,

aigus, de IG à 25 millimètres de largeur, ceux de l'exléricur plus amples, réunies en pa-

ni(ul(! serrée, rhond)oïde, de GO à 90 centimètres de longueur.

Y. Peacockii (P.ak.). — V. dk Peacoc.k. — Syii. V. Iirvi-ala (llorl.). — Oi'ii;.

.Mcxit|ut', 1879. — SciTC froide.

Rosette dense, de 90 centimètres de largeur, formée d'environ une centaine de i'cuilles

droites, de 35 à 45 centimètres de longueur, d'un vert sombre lisse, striées sur la face,

arrondies et scabres au revers ;
l'extrémité est terminée en pointe piquante, les marges

sont entières, rouge brun.

Y. Treculeana (Cair.) — Y. dk Tkk-.iu.k. — Syn. Y. agavoidcs; Y. roiica\a;
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Y. (((iicorla; Y. cormiUi; Y. rovolula; Y. iiiidiilala (tous lloil.). — (hii;. Texas

cl Mexique du Nord, 1858. — Serre froide.

Tige très ramifiée, pouvant s'élever jusqu'à 6 ou 7 métrés sur 30 îi 60 centimètres de

diamètre. Feuilles nombreuses, serrées, amples, de 60 centimètres h l'",30 de longueur,

sur 5 à 7 centimètres de largeur, coriaces, vert terne, scabres, concaves, à pointe aiguë, à

marges rouge brun vaguement dentelées, les adultes parfois légèrement filamenteuses.

Fleurs blanches, campanulées. de 38 à 50 millimètres de longueur, à segments étroits

aigus, en panicules denses de 60 centimètres k 1"',20 de hauteur, dont les branches gla-

bres atteignent souvent 30 centimètres de longueur.

I.e y. T. camiUciildla est une variété du Y. Trcculcana se distinguant par

des fleia-s plus petites et des feuilles profondément canaliculées.

Y. Whipplei (Torr.). — V. dk Whii'Plk. — (»rig. Californie el .\rizona, 1876.

— Serre froide.

Tige nulle ou peu a[)parenlc. l-'cuillcs abondanlcs, rigides, planes, droites, linéaires,

de 30 à 45 centimètres de longueur, élroiles, vert glauque, dilatées h la base, terminées

en pointe, à bords blanchâtres finement dentelés. Fleurs blanches, teintées de vert exté-

rieurement, à segments lancéolés, réunies en panicule dense sur une iiampe robuste.

11 existe une variété de cette espère : le Y. W. riolacra, reniaïquable par ses

fleurs blanches teintées de violel.

Y. albo-spica (Horl). — Syn. de V. constricla (Buckl.).

Y. angustifolia (llorl.). — Syn. de Y. constricla (Huckl.).

Y. arcuata (llaw.). — Fonne de Y. aloifolia (L.).

Y. Atkinsi (Horl.). — Forme de Y. aloifolia (L.).

Y. baccata australis (Horl.). — Syn. de Y. lilifera (llorl.).

Y. canaliculata (Hook.). — Forme de Y. Treculeana (CiUrr.).

Y. circinata (Rak.). — Forme de Y. baccata (Torr.).

Y. concava (Horl.). — Syn. de Y. Treculeana (f-arr.).

Y. conspicua (llaw.). — Fonne de Y. aloifolia (L.).

Y. cornuta (Horl.). — Syn. de Y. Treculeana ((-arr.).

Y. crenulata (Haw .). — Forme de Y. aloifolia (L.).

Y. draconis (L.). — Forme de Y. aloifolia (L.).

Y. ensifolia (P.ak.). — Fornu- de Y. flexilis (Carr.).

Y. laevigata (llorl.). — Syn. de Y. Peacockii (Bak.).

Y. lineata-lutea (llorl.). — Fornu' de Y. aloifolia (L.).

Y. longifolia (llorl.). — Syn. de Y. flexilis (Carr.).

Y. maxima (Horl.). — Syn. de Y. flexilis (Carr.).

Y. nobilis (H(ui.). — Syn. de Y. flexilis (Carr.).

Y. periculosa (Bak.). — Forme de Y. baccata (Torr.).

Y. purpurea (Horl.). — Fornu» de Y. aloifolia (L.).

Y. quadricolor (llorl.). — Fornu^ de Y. aloifolia (L.).

Y. revoluta (Horl.). — Syn. de Y. Treculeana (Carr.).

Y. Rœzlii (Horl.). — Syn. de Y. guatemalensis (Bak.).

Y. scabrifolia (Bak.). — Forme de Y. baccata (Torr.).

Y. semi-cylindrica (Bak.). — Forme de Y. flexilis (Carr.).

Y. stenophylla (Horl.). — Syn. de Y. flexilis (Carr.).

Y. tenuifolia (llaw.). — Forme de Y. aloifolia (L.).

Y. tricolor (llorl). — Forme de Y. aloifolia (L).

Y. undulata (llorl.). — Syn. de Y. Treculeana (Carr.).

Y. variegata (Horl.). — Forme de Y. aloifolia (L.).

Culture. — Les Yuccas de serre froide se culliveni comme les .\gaves, en
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j)ols nu bacs a\x'C une Icrrc k-gèrc. Au |trinU'ui|»s, à pailir du 15 uiai, ils soul.

plact's à l'air libre et demeurenl ainsi pendant tout l'été; on doit leur donner

alors des arrosages copieux. Leur réintégration en serre ou en orangerie a lieu

entre le l'-'" et le 15 octobre. Ils reçoivent peu d'eau pendant l'hiver.

Certaines espèces ai-borescentes peuvent devenir en pleine terre, dans les jar-

dins d'iiivei- tempérés, de très beaux spécimens, telles sont par exemple les

y. (iloifolla, y. filiferfi. y. fiKalonalcnfiia, y. Treculeana.

Toutes les espèces sont de ideiiie terre sur les côtes méditerranéennes où elles

fructifient généralement.

La multi[)licalion des Yuccas se fait par semis ou |)ar bouttwage de pousses

souterraines ou aériennes plongées dans des pots drainés et garnis de terre sili-

ceuse (|u'on abrite, pendant le temps nécessaire à l'enracinemeiil. sous des châs-

sis ou des cloches, avec ten)i»érature de 16 à 20".

Les pousses aériennes qui sont pourvues de leurs feuilles s'enracinent plus

promptement que les pousses souterraines ou tui-ions et doivent être choisies

de préférence. Les turions ne laident pas d'ailleurs à devenir à leur tour des

pousses aériennes qu'on peut boutuier.

Kntin, les vieilles liges de Yuccas, enteirées hoiizontalement à quelques cen-

timètres de |)rofondeur, émet lent spontanément des bourgeons adventifs cpii,

lors((u'ils ont éjianitiii une loselle de feuilles au niveau du sol, peuvent être

sectionnés jimii' loiinci' unliuit ilc boutuics nouxelles.

ZAL.\C<;.\ (Ucinw.). — ZAL.\<:C.\.

FaiiitUe des Palmiers.

Genre représente par 7 nu 8 Palmiers acaulcs on grimpanls, de l'Assani el de 1 arcliipel

Malais, rangés dans le groupe des Calaiiiées et s'en dislinguant par des feuilles planée» à

nervures parallèles el ii divisions acuminées ; des Heurs groupées, nomljreuses, sur des

raniulcs en chaton avec spatlies multiples et persistantes.

Z. edulis (lleinw.. non Mari.). — /. cuMi:srii;ij:. — Syn. Z. IMiuneana (Mari.);

Calanms Zalacca (Gcerin..). — Orig. Iles de la Malaisic, 18'i7. — Serre chaude.

Grand el vigoureux Palmier sarmenlcu.x donl la lige el les pétioles sont recouverts de

forts aiguillons. Feuilles nombreuses, pinnées, dressées, à pinnules linéaires-lancéolées,

longuement acuminées, de 'lO à 60 centimèlres de longueur el ^ à 5 de largeur, vertes

sur la face, blancliàlres sur le revers.

Le Z. Walllchtana Mari.(Z. edulis Mari., nonReinw.: Z . liumpJiii Wall.),

originaire de l'Inde, est une espèce bien plus grande que la précédente, dont les

feuilles épineuses atteignent jusqu'à 5 et 6 mètres de longueur.

GLU.ruiiK. — Le Z. edulis, à peu près seul représenté dans les cultuies, est

un Palmier grimpard, à la façon des Cahinius, que l'on cullive en serre chaude

humide el de la même manière (pie ces derniers.

Zaliizaiiia eminens (llort.). — (^ oy. Poduchœniuni panlculalani Benih.)

ZAMIA (L.). — ZAMIA.

Famille des Cycadées.

Arbres américains au nombre dune trentaine, à Ironc haut ou court, simple ou ramifié,

muni de quelques feuilles pinnées, avec quelques strobiles solitaires ou groupés par 2 ; les

mâles cylindriques oblongs, à écaillesjuxt^posées ou mulliséi-iées et portant à leur aisselle

des anthères sessiles. Les slrobiles femelles ont les écailles semblables et des fleurs lemelles

ovoïdes, sessiles. Le tronc des Zaniid est généralement très riche en fécule.
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Z. ÉGAILLEUX. — Oiig. Mexique, 1891.
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Serre tem-Z. furfuracea (Ait.)

Itérée.

Tronc fort et cylindrique, Icruiinc par un faisceau Je feuilles à pétiole épineux, à racliis

lisse ou présentant quelques épines de loin en loin ; ces feuilles portent, de chaque côté du
rachis, une douzaine de folioles opposées ou alternes, obovales-oblongues ou oblongues-
lancéolées , serrulées sur les bords,

chatpie dent se terminant en pointe

épineuse.

Z. integrifolia (Ait.). — /. a

i-(ilii)Ij:s extièues. — Orig. Sud

(les États-Unis, 1758. — Serre

froide.

Tronc court et oblong. Feuilles

dressées, pourvues de longs pétioles

i;rèles et inermes, portant, de chaque

(<Mé du rachis, une quinzaine de fo-

HdIcs linéaires, arrondies au sommet,
entières ou obtuscmcnl serrulées à

I extrémité, glabres, d'environ 12 cen-

timètres de longueur et 8 à 10 milli-

mètres de largeur.

Z. Lindeni (I5gl.)- — f- ^'i^

I.IXDEN. — ( >rig. É(|ualeur, 1875.

— Serre ciiaude.

Tronc cylindriijue. robuste, conser-

vant la cicatrice des feuilles disparues. l'Y-uille

composées de 40 à '»5 paires de folioles se

dentées, de 20 centimètres de longueu

élancées, de 2 mètres et plus de longueur.

iiles, lancéolées, sub-falciformes. finement

sur 3 à 4 de largeur, pourvues d'un fort pétiole

laineux.

Z. muricata (Wilhl.). — /. MUi;

Serre tempérée.

Tronc arrondi, épais et fortement

écailleux. Feuilles de i mètre à l'".oO

de longueur, à pétiole épineux, com-
jiosées de folioles alternes ou presque

opposées, oblongues-lancéolées, acu-

minées, entières à la base et bordées

dans leur moitié supérieure de dents

épineuses rigides.

Z. obliqua (Kgl.).— Z.ubliouk.

—Orig. Nouvelle Gienade, 1876.

— Serre tempérée.

Trcjnc cvlindrique grêle, presque

lisse, gris- blanc, atteignant 2 mètres

et plus de hauteur, avec «m diamètre

de 12 à 15 centimètres seulement.

Feuilles Inermes, étalées, de 80 centi-

mètres à 1 mètre de longueur, à pétiole

grêle, rcnllé à la base, composées de Fie. C;'5. — /amia intogrifolia.

grandes folioles alternes, sessiles, lan-

céolées-falciformes, convexes, finement dentées en scie, de 20 centimètres de longueur et

6 de largeur.

Z. Roezlii (Rgl.). — li. de IIoezl. -
tempérée.

Tige cylindrique robuste, couronnée pur

Orig. Nouvelle-Crreuude, 1873. — Serre

un laisceau de frondes dressées, élégamment
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recourbées, de 2 mètres de longueur, pourvues d'un long pétiole garni à la base dun
duvet bien doré et au-dessus de courts aiguillons épars à pointe blanchâtre ; folioles

linéaires-aiguës, falcilormes. profondément sillonnées, vert gai luisant, de 30 centimètres

de longueur sur 3 à 4 de largeur. Cônes allongés, cylindriques, obtus aux deux extré-

mités.

Z. Skinneri (Warsr.). — Z. ui: Skinxeh. — Orig. Veragua, 1851. — Serre

tempérée.

Tige cylindrique surmontée d'un bouquet de feuilles de ]">,20 de longueur, à pétiole

allongé garni d'aiguillons courts et droits; folioles peu nombreuses, très distantes, oblon-

gues-acuminées. dentées dans leur moitié supérieure, décurrcnles, de 20 à 25 centimètres

de longueur sur 5 à 6 de largeur, présentant une grande consistance, vert foncé métallique

sur la face, plus pâles en dessous. Cônes cylindriques allongés, de couleur brune.

11 en existe une variété à folioles plus larges, cunnue sous le nom de Z. Shin-

neri ovata.

Les Zamia sont des plantes très décoratives, oflrant le porl pittoresque des

Cycas, et que l'on utilise comme eux à l'ornemenlation des grandes serres.

Beaucoup de plantes désignées en horticulture sous le nom de Zamia, appar-

tiennent à des genres difTérents, ainsi que le montre la liste synonymique ci-

dessous, car les Zamia vrais sont relativement peu répandus dans les serres.

Les espèces décrites plus haut sont celles qu'on y rencontre le plus souvent avec

les Zamia{f)b)'evifrons, Van Houtlei, espèces horticoles douteuses, la première

à feuilles courtes, la seconde remarquable au contraire par la largeur de ses

folioles.

Z. caffra (Thunh.). — (Voy. Encrp/talaHos caff'er Lehm.)

Z. Fraseri (lioiL). — (Voy. Macrozaviia Fraseri Miq.)

Z. Ghellinckii (Mort.). — (Voy. Encep/ialartos GlielUnckii Ch. Leui.)

Z. horrida (.lacq.). — (Voy. EncephalaHox hovridus Lehm.)

Z. Miqueli (Ilorl.). — (Voy. Macroza)nia Fraseri Miq.)

Z. spiralis (Salish.). — (Voy. Macrozamia spiralis Miq.)

Z. tonkinensis (Lind. cl Kod.). — (Voy. Cijcas tonhineyisis Lind. cl liod.)

Z. villosa (\'. lioul.). — (Voy. Encephalartos villosus Lehm.)

Z. Wromii (Ilorl.). — (^'oy. Encephalarlos AUensteinii Wromii.)

CuLTXTRE. — Les Zamia doivent èlre soumis au même traitement que les

Cycas, mais, comme ils sont en général plus robustes qu'eux, on peut les con-

server facilement en serre tempérée en les tenant secs Ihiver. Une espèce, le

Z. intcgrifolia, peut même vivre en serre froide; cependant en pratique on lui

donne autant de chaleur qu'aux autres et il n'en sooll're nullement.

ZAMIOCULCAS (Schott). — ZAMIOCULCAS.

Famille des Aroïdées.

Plantes acaules, vivaces, à rhizome court produisant des tubercules et des feuilles impa-

ripennées ou bipinnées, à rachis articulé. Les tleurs sont uniscxuées par avorlement, sur

un spadice dépourvu d'appendice, les femelles à la base avec ovaire avorté, les mâles au

sommet avec anthères stériles ou nulles. Le périanthe est tétramère.

Z. Loddigesii (Schott). — Z. de Loddiges. — Syn. Caladium zami;vfolium

(Lodd.). — Orig. Zanzibar, 1828. —Serre chaude.

Plante acaule, robuste, glabre et légèrement glaucescente, formant une forte toulTc de

feuilles pinnées de 60 à 80 centimètres de longvieur. à pétiole épais, conique, de 15 à 20

centimètres de longueur, sur lequel s'articule le rachis ; celui-ci épais, arrondi, porte sur la

face supérieure 5 à 8 paires de folioles très courtement pëtiolées, oblongues-lancéolées,

acuminées, épaisses, luisantes sur les 2 faces, la supérieure marbrée de vert foncé sur fond

plus pâle, de 12 à 15 centimètres dé longueur et 4 à 6 de largeur. Fleurs insignifiantes.
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Bien que renlrant plutôt dans la catégorie des plantes de collection, le Z. Lod-
dlgesii présente suffisamment d'intérêt pour être admis parmi les espèces d'or-

nement. Ses feuilles pinnées, leurs gros pétioles olivâtres, un peu livides, réu-

nis en toutfe serrée, en font une Aroïdée des plus singulières. Malheureusement
ces feuilles laissent choir rapidement une partie de leurs folioles qui se désarti-

cufent facilement d'avec le rachis.

Culture. — Le traitement des XntJiurlum, c'est à-dire la serre chaude hu-
mide avec un sol lihreux composé surtout de terre de bruyère grossière et bien

drainée, s'applique à celte plante.

La multiplication en est des plus intéressantes, car outre la division des

toufTes qui peut être pratiquée au printemps, chaque foliole peut constituer ra-

pidement un individu nouveau. En etTet, plantées dans le sol chaud d'une

bâche elles ne tardent pas à former en même temps que des racines un fort

renflement souterrain, sorte de tubercule sur lequel nait un point de végétation.

Zaïitedeschia (S|ireng.). — Syn. de Richardia (Kunth).

Z. rubens ((".. Koch). — (^ oy. Homalo/netia vubescens Kunth.)

Zebrina pendula (Schnizl.). — (N'o\ . Tradc^canthi Zcbrlna Hort.)

ZEUXIXE (Lindl.). - ZEUXLNÉ.

Famine des Orchidées.

Herbes vivaces terrestres d Asie, d Afrique et dOcéanie, à tiges dressées; feuilles

linéaires, ovales- lancéolées et tleurs petites en épis serrés. Sépales libres presque égaux;

pétales étroits soudés avec le sépale postérieur. Labelle concave, légèrement soudé par la

base au gynoslènie, sans véritable éperon, souvent à 2 callosités intérieures. Gynostènie

court et sans appendice.

Z. regia (Trimen). — Z. royal. — Syn. Anœctochilus lineatus (Hort.); A.

siriatus (Lindl.); Monochilus regium (Lindl.); Haplochilus regium (Blume).

— Orig. Bornéo. — Serre chaude.

Plante naine de 12 à 15 centimètres de liaiileur, à feuilles ovalesdancéolées, de 10 cen-

timètres de longueur, vert foncé coupé par une bande médiane blanchâtre ou lilacé.

Fleurs petites, blanches, insignifiantes.

Les Zeuxine sont voisins des Anœctoc/iilus et appréciés comme eux pour la

belle coloration de leurs feuilles; l'espèce ci-dessus est la mieux connue et une

des plus belles. Pour sa culture, voy. Afiœctochilus.

Zichya (Uueg.). — Kéunis aux Kennedya (Vent,).

ZIEKIA (Smith). — ZIÉKIA.

Famille des Rutacées.

Arbres el arbustes au nombre d'une quinzaine, à feuilles opposées, généralement Iril'o-

liolées, ponctuées ; à Heurs télramèrcs, à 4 pétales ponctués. Quatre élamines fixées contre

un disque tétramère.

Z. Smithii (Andr.). — Z. de Smith. — Syn. Z. Iancet)lata (II. Br.); Z. Iribdiala

(Bonpl.). — Orig. Australie, 1808. — Serre froide.

Arbuste glabre ou légèrement pubescent. ne dépassant guère 1 mètre dans les cultures.

Feuilles alternes, composées de 3 folioles oblongues-lanccolées, aiguës, rarement oliluses. à

bords légèrement récurvés, de 4 à 5 centimètres de longueur, dégageant, lorsqu on les

froisse, une odeur aromatique analogue à celles des Diosma. Fleurs petites, blanches, légè-

rement rosées, disposées en petites panicules axillaires.
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l>e Z. niucrophylhi lloiipl. (Z. fo-bofcsccns) osl iiiu! loiiiic plus grande el

presque arborescente du Z. SniUhii, auquel quel(|ues auteurs le rapporte couirne

variété, et dont les feuilles sont plus {grandes, les folioles atteignant 7 centi-

mètres de longueur, (-'est la plus belle plante de ce genre ([ui comprend encore

les Z. lœrifjaUi, obcordalrt el pilosu

.

(les plantes fleurissent en hiver ou dès le déhui du |»rinlemps.

C.iTl/ruuK. — Le<. Zicfla se (uilliveut de la nu-uu" manière (|ue la plupart des

autres arbustes australiens, [es Cort-ca nolamrmnil. On les multij»lie facilement

par le semis. le bouturage, oti mieux encoie pai' la grelfe en placage sur le

''o )•)''/a al 'mi.

/J\(;iBh:ii (Adiuis.). (li.NiiK.MIJUI':.

Famille (ifs Zinf/ihcraa.'i'.s.

Piailles \i\accs, à rlii/.oiiics iirliculi'-s raiiq)iinls, à liges aériennes aimiifllcs. à feuilles

allernes, engainantes, linéaires lancéolées, h Heurs réunies en épis raflicaiix ou terminaux

accompagnés de hrarléos. (lalicc lubuleux. fendu unilatéralement; corolle à lubc court, à

lobe extérieur à 3 divisions égales, à lobe intérieur en forme de labelle trilobé. Luc éta-

miiic fertile à anlbcrc surmonléc d un boc, prolongement du (ilct. Ovaire à 8 loges. Slvle

grêle embrassé par le lilet. Stigmate en entonnoir. Fruit capsulairc presque charnu.

Z. officinale (llosc). — ('.inckmbhe officinal. —
Orig. Indes occidentales, 1G05. — Serre tempérée.

Plante îs rhizome souterrain lubéreux, ramifié et charnu,

émettant des tiges dressées de 80 centimètres ii 1 mètre de

bailleur, constituées par les gaines des feuilles; celles-ci sont

linéaires-lancéolées, vert luisant, de 20 à 25 centimètres de

longueur. Les Heurs jaunâtres, maculées de pourpre foncé,

sont disposées en épi ol)long, strobiliforme, porte sur une

hampe d'environ 60 centimètres de hauteur, et insérées à

faisselle d'écaillés iiiibr.ifjuécs teintées do |)Oiirpre sur les

bords.

('/est la racine charnue di' celte plante qui fournit

le tlingembre du counuerce, mais les tiges el le feuil-

lage ont la même saveur forte et connue poivrée.

Celte espèce est à peu près la seule qui soitcullivée

dans les serres avec le Z. Zcrumhel Smith, qui lui

ressemble beaucoup, cl encore ne rencontre-ton ces

[dantes que dans les collections scientillques ou chez

i'iG. mi. — /inu'iicr oHi(i:i:il.'. les amaleurs de fdantes économiques.

('ri.TUJiE. — Les Zinfjlbe)' forment des loulfes

aiialogues à c(dles des Mjiinia, mais plus grêles, dont les tiges disparaissent

plus ou moins c(im|ilèlemeul eu hiver- s(don (pu- les plantes sont soumises à \u\

repos plus ou moins accentué. Leur liailcmciil es! d'ailleurs le même (|ue celui

des Alpinia.

ZINGIBERACEES (Famille des).

l'iasse des Monocoti/lcdonéci.

Famille à tleiirs irrégulières, formée généralement d herbes vivaces, rhizomaleuses, carac-

térisées par des lleurs chez qui 1 irrégularité provient ordinairement de landrocée dont 2

élamines sont souvent métamorphosées en pièces pélaloïdes inégales. Le périanthe est

composé d'un calice et d'une corolle chacun à 3 pièces. Les étamines se trouvent réduites

à une seule par la transformation des 2 autres en lame.s pélaloïdes; l'anthère est à 2 ou

1 seule loge. L ovaire infère, à 3 loges, porte, dans chacune d'elle, un ou plusieurs ovules.
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Le Cingembre olliciiial, (|iii coiislilue le type de celle raniille, esl une }ilcinte

ornementale modeste, mais les Alplnla et les Calathaa sont des Zingibéi^acées

très décoratives.

ZYGOPETALUM (llook.)- — ZVtiUPETALUM.
Fdmille des Orchidées.

Genre représente par une quarantaine d'espèces américaines épiplivtes et pseudo-bul-
beuses, caractérisées par fies Heurs solitaires ou en grappes ; le calice étalé, le iabelle plat

muni, dans sa partie basilaire, dune crèlc transversale interne. Gynostème arcpié.

Z. Burkei (Rcbb. f.). — Z. de Buhke. — Orig. Guyane, 1883. — Serre chaude.

Plante demi-naine formant une loufTe de pseudo-bulbes ctroilenient oblongs, sillonnés,

de 5 centimètres de longueur, surmontés do 2 feuilles étroites et allongées, lancéolées,

acuminées. Heurs de 5 centimètres de diamètre, à divisions verdàtres, agréablement
rayées et maculées de brun sombre, à Iabelle blanc avec la crête rouge, réunies en assez

grand nombre en longues grappes simples.

Cette espèce, très belle et relativement nou\elle. est encore peu répandue

dans les cultures.

Z. candidum (llchb. 1'.). — Z. blanc. — Syn. Warrea candida (Lindl.) ; Wars-
cew iczella candida (Flchb. f.) ; Uuntleya candida (Hort.). — Orig. Bahia, 18'j8.

— Serre tempérée.

Plante naine dépourvue de pseudo-bulbes et formant une toullc bien fournie de feuilles

oblongues ligulées, vert foncé, d'environ 20 centimètres de longueur. Fleurs de 5 centi-

mètres de diamètre, à divisions étalées, blanc pur, à Iabelle ample, blanc également, avec
une macule bleu violacé sur le disque et quelques stries violettes, solitaires sur de courtes
bampes de 10 centimètres de longueur. Fleurit à l'automne et dure environ 15 jours.

Z. cerinum (Hook.). — Z. a aspect de cire. — Syn. Pescatorea cerina

(llchb. f.); Huntleya cerina (Lindl.). — Orig. Colombie, 18.51. — Serre froide.

Plante sans pseudo-bulbes, à feuilles toutes radicales, distiques, oblongues-cunéiformes,
aiguës, plissées, de 30 centimètres de longueur. Fleurs de 7 centimètres et plus de dia-

mètre, k divisions obovales obtuses, concaves et cbarnues, blanc jaunâtre; à Iabelle court,

également cbarnu, convexe, jaune pâle, orné dune crèle semi-circulaire coupée de petites

lignes rouge brun; ces Heurs solitaires, portées sur de robustes pédoncules de 15 centi-

mètres de liauteur, se montrent en été et durent environ 3 semaines.

Z. Clayii (UorL). — Z. de Ceav. — Orig. Horticole, 1876. — Serre tempérée.

Très bel bybride provenant du Z. Macliuyi X Z- maxiltai i\ dont les lleurs nom-
breuses ont leurs divisions pourpre brun foncé, bordées et tacbées de \erl au sommet, et

le Iabelle pourpre violet ligné de pourpre sombre.

Z. cœleste (Benth. et Hook.). — Z. bleu ciel.— Syn. lîollea ccjclestis (llchb. f.).

— Orig. Colombie, 1878. — Serre tempérée.

Espèce dépourvue de pseudo- bulbes. Feuilles oblongues-cnnéifurmes, réunies en toulTc

serrée. Fleurs mesurant jusqu à 10 centimètres de diamètre, à (li\isions ovales-oblongues.

bleu indigo, plus pâles sur les bords et k la base, brunâtres au sommet, k Iabelle large, de
même couleur que les autres divisions et orné d'une crête blanc crème en forme de crois-

sant. Ces lleurs se montrent en été sur des bampes de 30 à 45 centimètres de longueur.

Z. crinitum (Lodd.). — Z. i.hevell'. — Syn. Z. pubescens (IlolTg.): Z. steno-

chilum (Lodd.): Z. Mackayi crinitum (Hort.). — Orig. Brésil. 1829. — Serre

tempérée.

Cette plante est peu ou même point distincte du Z. Mackayi si ce n'est par ses feuilles

un peu plus longues, la covdeur des lleurs ne pouvant guère être prise en considération
cbez des plantes où le coloris est aussi variable. Les divisions sont ici verdàtres, barrées
et maculées de brun, le Iabelle k fond blanc ou blanc crème, hérissé et fortement strié de
bleu plus ou moins foncé, de rouge pourpré ou de \iulet, suivant la \ariété.
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('.elles que l'on distingue sui-tout dans le commerce sont les Z. c. crrruletim,

c. roseum et c. superhinn. Ces plantes fleurissent de novembre à février.

Z. Dayanum (Bentli. et Hook.)- — X- he Dav. — Syn. Pescatorea Dayana

(Rchb. t.). — Orig. Nouvelle-Grenade, 187:1 — Serre tempérée.

Plante très voisine du X. cfriiium. avec les divisions charnues, blanc crème, les sépales

concaves, à pointe verte, et le labelle blanc, lavé de rouge, la crête en croissant d'un rouge

pins foncé. Fleurit de novembre à décembre.

Il existe de cette espèce plusieurs belles variétés: l'une d'elle, Z. D. candl-

thi/i/m, a les divisions blanc pur et le labelle d'ini beau rouge pourpré.

Z. discolor (Rcbb. f.). — /. mk deux coulei t.s. — Syn. Warscewiczella dis-

color (Kclib.); Warrea discolor (Lindl.). — Oiig. Auiérique centrale. — Serre

tempérée.

lielle plante à fleurs blanches, solitaires, de 5 centimètres de diamètre, légèrement tein-

tées de lilas au sommet des divisions, avec le labelle d'un riche bleu violacé s'éclaircissant

sur les bords.

Z. Gauthier! (dh. Leui.). — Z. de ("..viTHiEit. — Orig. Brésil, 1868. — Serre

tempérée.

Pseudo-bulbes ovales-oblongs, coiii|)riniés, sillonnés, de 8 à 10 centimètres de longueur,

portant des feuilles semblables à celles du Z. Mac/tari. Fleurs plus petites que celles de

ce dernier, mais belles néanmoins, à di\isions larges, vcrdàtrcs, maculées de rouge brun,

à labelle très élargi, bleu indigo se fondant vers les bords, et la crête d'une teinte plus

foncée, réunies en grajijics par 6 ou H. Fleurit en automne.

Z. intermedium (Hook.). — /. intermédiaire. — Orig. Brésil. 1844. — Serre

tempérée.

Ci'lte belle plante est généralement considérée connue une forme du Z. Mtickayi à

labelle plus arrondi et couvert d'une pubescence cotonneuse ; la couleur des fleurs est à

peu de chose près la même. Fleurit à l'automne.

Z. Klabochorum (Bentb. el Hook.). — Z. de Klaboch. — Syn. Pescatorea

Klaboclionuii (Rclib. f.). — Orig. Equateur, 1879. — Serre tempérée.

Hclle espèce florifère à fleurs grandes et de forme très régulière, de 10 centimètres envi-

ron de diamètre, à divisions largement obovales, nuicronécs, blanches, plus ou moins

fortement lavées de rose pourpré à la pointe, avec le labelle ovale-oblong, orné d'une crête

blanche en forme de croissant, sillonnée de rouge brun entourant une tache jaune, le lobe

antérieur blanc, coiivert de papilles pourpre et la colonne d'un beau rouge pourpré. Ces

llenrs sont solitaires et portées sur une hampe très courte.

On en connaît plusieurs variétés.

Z. Lalindei (Benth. et Hook.). — Z. de Lalinde. — Syn. Bollea Lalindei

(Kchb. f.). — Orig. Nouvelle-Grenade, 1874. — Serre tempérée.

Plante sans pseudo-bulbes. Fleurs solitaires, de 7 à 8 centimètres de diamètre, à sépales

largement ovales, roses, jaunes à la pointe, les pétales oblongs, roses, marginés de blanc

et le labelle jaune d'or.

Z. Lehmanni (Benth. et Hook.). — Z. de Lehmaxx. — Syn. Pescatorea

Lehmanni (Rchb. f.). — Orig. Equateur. — Serre tempérée.

Feuilles étroitement lancéolées, vert pâle, de 30 centimètres de longueur. Fleurs

grandes, arrondies, solitaires, à divisions largement obovales, blanches, lignées longitudi-

nulemcnt de larges stries courbes et contiguës, conniventes au sommet, avec le labelle

court, mauve, poilu, orné d'une crête plissée de couleur marron.

Z. Mackayi (Hook.). — Z. de Mackay. — Orig. Brésil, 1825, — Serre tem-

])érée.

Plante vigoureuse formant de grands pseudo- bulbes oblongs, légèrement comprimés,

ridés, vert clair, réunis en toulVe compacte. Feuilles longues et étroites, minces, striées,
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dressées -retombantes, d environ 50 centinii-trcs de longueur. Fleurs très belles, réunies

par 6 ou 8 en grappe de 60 à 80 centimètres de longueur, à divisions jaune verdàtre

copieusement maculées de rouge brun, à labelle dilaté, très variable de coloris suivant les

variétés mais le plus souvent à fond blanc strié ou maculé de bleu violacé ou de rose plus

ou moins foncés.

dette espèce est la plus pupulaiio du s^enre et aussi Tiine des plus belles: elle

fleurit pendant Ihiver, de novembre à janvier, et ses jolies Heurs durent près

de six semaines.

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, les Z. crinitum et intet'meclium sont

des formes peu tranchées du Z. Maçhayi ; indépendannnent d'elles on dis-

tingue encore les variétés cott/parlui/i el tndju.fi.

Zygopetalum rostrauini.

Z. marginatum (Rchb. f.). — Z. mariunk. — Syn. Warscewiczella marginafa

(llchb.): Warrea marginala (Kclib.); \V. quadrata (Lindl.): Huntleya margi-

nala (Lind.). — Orig. Colombie. — Serre tempérée.

Espèce dépourvue de pseudo-lxdbes. à feuilles en touDTe, di> 15 ;» 20 centimètres de
longueur. Fleurs solitaires, odorantes, de 5 à 6 centimètres de diamètre, à divisions blanc

jaunâtre, le labelle cucuUé, blanc également avec une large bordure rose violacé. Fleurit

vers la fin de l'été.

Z. maxillare (Lodd.). — Z. ex forme de m.\choire.

tempérée.

Plante très voisine et presque identique au Z. Gautli

par la grande crête pourpre foncé du labelle.

Oriff. Drésil. — Serre

( dont elle se distineue surtout
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Z. MeleagrisfRciilh. cl llook.). — Z. imntadr. — Syn. Ilaloniannia Moloagris

(Itclil). f); lliiiillcya Mehîaj^nis (naicm.). — (tii^. r>ré»ijl. — Serre leinpéréc.

l'Icurs solitaires, cliarmics, de 8 à i* ceiiliiiiMros de diamMre, dont les divisions ovales-

lancéolées, jaunes à la base, iirnn roiigeùire au sonniiel, sont relevées de lignes brunes

disposées en damier; le labellc est blanc, brun au sommet, et orné dune erèle frangée.

Fleurit en été.

Le Z. M. oJbklo-f'ulra (Hun(k'>/a /ilhido-fi/lra (\h. Lem.) esl une variélé

dont les fleurs on! leurs divisidiis blanches à la base, jaune fauve au sommet
et le lahelle blanc et rouge.

Z. rostratum (llook.). — /. f.n hkc. — S\n. /yg(ise|)ahun rnslrahun (Tlelilt. f.).

— Oii.y. Guyane. — Seiic chaude.

Magnifique espèce à grandes Heurs disposées en grappes pendantes, à divisions jaiuie

verdàlre, teintées de pourpre à la base, avec le lalielle très ample, blanc, xciné de rose

carminé et la erète violet foncé.

Celle piaule esl très florifère: sa lloraisou se piodiiil à diverses é|t()(iues et

dnie plus (Tiui mois.

Z. Sedeni (llorl.). — Z. dk Skdkx. — Ori-. Horlicule. 1H:'>. ~ Serre lempérée.

Très bel hybride des X. Macknyi et ma.riUriif, se rapprochant beaucoup de ce der-

nier. Fleurs à divisions vert pâle, amplement teintées de rouge brun foncé, avec le lahelle

])l(ii poiirpri' li,i.Mi(' de plus foncé.

Z. stapelioides (Hchb. f.). — Z. a asprcp i>k Stapei.ia. — Syn. Promeii;ea

slapelioides (Lindl.); Maxillaria stapelioides (Lindl.): Cymbidinu) sta]>elioides

(Link et Otto). — Orig. Brésil, ISV.i. - Serre lempérée.

Plante produisant de très petits bulbes ovales, tétragoncs, portant 1 ou 2 feuilles. l*"leurs

à divisions ovales-ohloiigues. jainie verdàtre. tachetées et barrées de brun pourpre — les

pétales principalemenl — a\ec le lahelle arniridi, creusé, diiii pourpre noirâtre velouté.

l'Ieurit en él(''.

Le Z. viio-optoniDi Ih'ulh. el llook.. es! une espèce voisine (ju une variélé

de la précédente, doni les fleurs son! hianclaîs avec le lahelle rayé de pourpre

à la hase.

Z. violaceum (lichh. f.). — Z. violack. — Syn. P.olN'a violacea (Uclih.); Pes-

calorea violacea (Lindl.) : lluntleya violacea (Lind.). — Orig. C.uyane anglaise,

1835. — Serre tempérée.

Plante à pseudo-bulbes nids, à feuilles radicales, de .'}0 centimètres de longueur. Fleurs

solitaires, sur des pédoncules pendants, à divisions violet foncé roulées au sommet, à lahelle

charnu, pourpré, bordé de bleu violacé, avec le gvnostème très grand, en casfpie, violet

sondjre.

Epoque de floraison vaiiahlc.

On cultive encoïc le Z. Wcndlnndl P.clih. f. (Warsceiriccclla) de Cosla-

]>ica, dont les fleuis ont leurs divisions d'un jaime verdàtre blanchâtre el le

labelle blanc; à bords limbriés, maculé de bleu pâle au centre, et le Z. xan-

thinum, de la section Promenœd (P. (-Urina, P. .Tanthina, etc.), 1res voisin

du Z. slopeUoidcs, mais avec des fleius jaune citron, maculées de rouge sur le

labelle.

Enfin le Z. Lindeniœ, de la section Warsreicicselkt, récemment introduit

de la Nouvelle-Grenade, est une espèce à grandes fleurs solitaires rose vif, avec

le labelle blanc finement strié de rose ou de pourpre à la base.

Ainsi constitué par Benlham, le genre Zygopefalum ofl're un ensemble assez

loulTu d'espèces quelque peu dissemblables par leur aspect extérieur et prove-

nant de genres voisins qui disparaissent de ce fait. La plupart d'entre elles

étant encore cultivée^ sous les anciens noms, nous croyons utile, afin d'éviter
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les erreurs et pour lever les iueerliludes, d'exposer le groiipenienl par sériions

(le ces planles.

Sect. I. — Euzigopetalum Rclil). f. (Zrgnpetalum vrais). — Piaules jjsciido-

hidheuses : hampes midtiflores : Z. Bm kei : /.. Clayii ; Z. ciiniliini ; Z. Gouthieri ; Z.

interinedium ; Z. Mackayi; Z. Sedeiii.

Sect. II. — Zygosepalum Rclib. f. — Plantes pscudo-bidbeiises; hampes mullillores:

Z. rostratuni.

Sect. III. — Huntleya Rchb. i'. ; comprenant les Huntleya Batem. et les Galeottia

A. Rich. — Plantes dépoin-vuos de pseudo bulbes : tleurs solitaires : Z. candidiii» ; Z.

cochleoip : Z. grandifloniin ; Z. Meleagris.

Sect. IV. — Bollea Rchb. f. ; comprenant les BoUea Rchb. f. — Plantes dépourvues de

pseiido-bulbes ; fleurs solilidrcs: Z. cœleste ; Z. Lalindei ; Z. Lfnvrencoanuw : Z.

Patiiii.

Sect. V. — Warscewiczella Rchb. f. ; comprenant les Wnrsct'wiL-zflla Rchb. et les

PescaloroaYKcUh. ('. — Planles dépourvues de pseudo bulbes; lleurs solitaires: Z. cerinum :

Z. Dayaitum: Z. discolor: Z. Klahochorum : Z. Lehiunniii : Z. Lindeiii.r -, Z. niar-

ginntum : Z. Riisselianuin : Z. Wnilesiauuin- Z. Wendlandii, etc.

Sect. VI. — Promenœa Rchb. f. : comprenant les Promenœa Lindl., etc. — Plantes

dépourvues de pseudo - bulbes : lleurs solitaires: Z. microptcniin ; Z. stapelioides: Z.

xanthinuni. etc.

En cuire, un grand nombre d'anciens Wat-rpa sont devenus aujourd'hui des

Zyç/opelalu))}, mais, toutefois, les deux genres ne sont pas confondus.

On remarque aussi que les Zygopetalum se parlagenl en deux catégories :

les espèces à fleurs solitaires et les espèces à fleurs en grappes, qui correspon-

dent d'ailleurs au groupe Kniffora et au groupe rareinosa établis par

Heichenbach.

A l'exceptinii du Z. Lindeniœ, qui se dislingue par son coloris rose et blanc,

les autres espèces otlVent en général des lleurs plus ou moins teintées de bleu

ou de violet de divers tons, nuances assez rares dans la famille, et ([ui donnent

aux plantes les présentant un mérite tout particulier. De plus, les Zygopr-

IdliDH fleurissent en général ])endant lliiver, les espèces à fleuis en grappes

surtout, ((ui, au poird de vue de la fleur coup(''e, sont des Orchidées des |dus

aj>préciées.

Z. Mackayi crinitum (Ilort.). — Syn. de Z. crinilum (Lodd.).

Z. pubescens (llolTg.). — S>n. de Z. crinilum (Lodd.).

Z. stenochilum (Lodd). — Syn. de Z. crinitum (Lodd.).

(luLTURK. — A l'exception de deux ou trois espèces, connue les Z. Burhci,

rosfrafinn qui demandent la serre chaude ou tout au moins une bonne serre

tempérée, le niilieu le plus favorable à la culture de ces plantes est la serre

tempérée ordinaire. Bien que la plupart des espèces vivent en épiphyles, on les

cultive généralement en pois, dans un compost formé de deux parties de terre

tibreuse, une partie de sphagninn, avec quelques menus débris de poterie et de

charbon de bois pilé. On doit preiulre soin, en procédant au rempotage, de

maintenir les plantes franchenu'nl au-dessus des bords des pots et de ne pas trop

en enterrer la base; cette observation s'applique surtout aux espèces dépour-

vues de pseudo-bulbes ou dont cet organe à peine marqué est enveloppé dès sa

base par la gaine des feuilles. Toutes les plantes de ce groupe végètent pendant

l'été et doivent être soumises au même traitement que les Aganisia.

Quant aux Zygopclahim vrais (Euzigopelalum), ce sont des plantes sensi-

blement plus robustes et moins délicates que les précédentes. Les Z. crinitum,

Gaulhiori, Machayi, les principaux représentants de cette section, se cultivent

avec la plus grande facilité et dans les mêmes matériaux que les espèces sans
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Imlbes. On pciil iiuMne leur donner moins de sphaynuin el former un compost

plus substantiel, avec une plus grande quantité de terre fibreuse; quelques

cultivateurs y ajoutent aussi un peu de bouse de vache séchée et pulvérisée

qui procure une végétation plus vigoureuse.

La floraison de ces plantes se produisant peu tle teuips après leur entrée en

végétation, on doit, pour l'obtenir en hi\er. laisser les individus en repos pen-

dant l'été, en serre tempérée aérée, bien en lumière, atin de favoriser la matu-

ration des bulbes de la végétation précédente, et ne leur faire reprendre leur vie

active que dans le courant d'août — un peu plus tôt ou un peu plus tard, selon

qu'on désire hâter ou retarder l'époque de leur floraison — en sollicitant

leur végétation par des arrosements d'abord modérés, puis un peu plus fré-

quents, et une plus grande moiteur atmosphérique. A ce moment aussi l'on

soumet au rempotage les plantes qui en ont besoin, en évitant avec le

plus grand soin d'en blesser les racines. Grâce à ce traitement les hampes ne

tardent pas à se montrer et la floraison se produit en décembre ou janvier. Il

est bien évident que la végétation doit être soutenue jusqu'à l'achèvement com-

plet des pseudo-bulbes, dont on assure la maturation en prenant les soins indi-

qués plus haut.

La mulliplicatidu <les Zj/f/opc/(ihn>t s'cHVctut' par la division des touffes au

moment du rcnipolage.

ZYGOPHYLLÉES (Famille des).

r/assc drs Dicol iihhlonn's.

l'aniille rallacliée, comme série, à la famille des Uutacées. Ce sont des vcgctaiix herbacés

ou ligneux, à rameaux généralement articulés, à feuilles opposées ou alternes el stipulées;

à Heurs régulières ou irrégidièrcs, hermaplirodites. axillaires, entraînées au niveau des

feuilles; calice à 4 ou .5 sépales; corolle rarenicnl nulle à 4 ou 5 pétales; étamines aussi

nombreuses que les pétales ou en nombre tloidjle ou triple ; ovaire renfermant 2 à 12 loges

uni ou biovulées. fruit sec. dont les loges se séparent à la maturité pour s ouvrir par leur

angle interne.

Zyç|osopaliini (l'.clib. f.) — Uéunis aux Zygopetalum (llook.).



TROISIEME PARTIE

LISTES PAR ESPECES DE QUALITES DIVERSES DES PLANTES DE SERRE

ESPÈCES DE SERRE FROIDE ET D'ORANGERIE

Al)clia floribunda.
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Bacularia monostachya.
Bîcckea camphorata.
— virgata.

Bambiisa arundinacea
— siriata.

Banksia collina.

— dryandroides.
— integrifolia.

— occidciitalis.

— serra la.

Barosma dioica.

— lalifolia.

— pulchella.

Bauera riibioidos.

Bcaucarnca recurvala

— stricla.

Beauforlia dccussala.
—

• pnrpurea.
— splendcns.

Bejaria a-sluans.

— cinnamomca.
— coarclala.

— ledifolia.

— racemosa.

Benthamia fragifera.

Bcschorneria yiiccoklcs.

liignonia s|)pcinsa.

Billard iera longillora.

Blandlbrdia Cuiiiiingliami.

— ilaininea.

— nobilis.

Blechnum orientale,

lilctia hvacintliina et >ar.

Boniarea (tous),

lîoronia (tous).

Brachyolnm confertmii.

Brachysema lanceolatiim.

— lalil'oliuin.

— uiuiulatiiiii.

Brahea dnlcis.

Bredia hirsuta.

Bupliane ciliaris.

— disticha.

Burchellia capensis

Burtonia piilcliella.

Calanthe Sieboldii.

Calceolaria (tous).

Callicoma scrratil'olia.

Callistcmon bracliyandrum.
— lanceolatus.

— linearis.

— salignus.

— speciosus.

Calocephalus Brownii.

(^alodcndron capensis.

Calopliyllum inophyllum.
Calothamnus quadriflda.

(lameliia (tous).

Canarina Campanula.

Canlua bicolor.

— buxifolia.

— pyrifolia.

Palmiers.
Myrlacées.

Graminées.

Proléacées.

Rutficées.

Saxifragées.
Liliacées.

Myriarées.

Ericacées.

Cornacées.
AmtiryUidées.
liigiioiiiarées.

Pillos/wrées.

I.iliacées.

Fntigrres.

Orcfiidét'.s.

Jnuiryllidées.

liulacéfs.

Mélaslomacécs
Légumineuses.

Palmiers.
Mêla s 1 ma rét's

Amaryllidées.

Rnbiacées.
Légumineuses.
Orchidées.

Scrophularinées

Sa.rifragées.

Myrlacées.

Composées.
Ru lacées.

Guitiférées.

Myrlacées.
Ternslrœniia -

cées.

Cam pan u la-
cées.

Polémoniacées.

Carex japonica variegata.

Carmicluelia australis.

Gasuarina equisetifolia.

— quadrivahis.

(lassia (presque tous).

Catanospcrmum australe.

Cepiialotus foUicularis.

Ceratonia siliqua.

Ceratostemma grandiilorum.— speciosum.

Cereus (quelques-uns),

(^estruni (presque tous).

(]bœtogastra Lindeniana.

(^liamiorops humilis.

Cheilanlhes argentea.
— capensis.

(>hciranthcra linearis.

(llieiroslemon plalanoides.

Cliironia baccil'era.

— frulesccns.

— linoides.

Chlorophytum elatum.

(^boisya lernata.

f^liorizenia cordatum.
— ilirifolium.

variuni.

C^hrysanthemum frutescens.

Cineraria cruenla.

(>innamomum Campliora.

f^itrus (en général).

(^Icthra arborea.

(^lerodendron fragrans.

Cliantlius punicens et var.

0)b;i?a scandens.

— s. fol. albo marginatis.

Cocculus laurifolius.

Cochlioda Nœtzliana.

— rosea

.

— sanguinea.

— vulcanica.

Cocos australis.

— Bonneti.

— ilexuosa.

Cœlogyne crisfata et var.

— ilaccida.

— graminifolia.

— bumilis et var.

Lagenaria.

— maculata.

Coleonema album.
— pulchrum.

Coprosina Baueriana et var.

(^ordyline australis et var.

— indivisa et var.

— stricta.

Correa alba.

— bicolor.

—

-

cardinalis.

— Harrisii.

— longiflora.

— pulchella.

— rufa.

Cypéracées.
Légumineuses.
Casuarinées.

Légumineuses.
Légumineuses.
Saxifragées

.

Légumineuses.
Vacciniacées.

Caclées.

Solanées.
Mé lastoma -

cées.

Palmiers.
L^'ougères.

I^iltosporées.

Slerculiacées.

(îentianées.

L.iliacées.

lùttacées.

Légumineuses.

Composées.

Laurinées.

Aurantiacées.
Jiricacées.

Verbénacées.
L^égumineuses.
L'otémoniacées.

Ménis perma-
cées.

Orchidées.

L^almiers.

Orchidées.

Jiutacées.

Rubiacées.
Liliacées.

Ru lacées.
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(lorrea virens.

Connocarpus la'vigalus et va-

riété.

Cosmelia rubra.

Cotylédon (tous).

Crassula (tous).

Crinum Moorei et variété.

Crowea saligna.

Cunonia capensis.

Cuphea plalycentra.

Cyathea dealbata.

— niedullaris.

Cycas revolula.

Cyclamen persicum.

(^yperus alternifolius.

a. gracilis.

Cypripedium insigne.

Cytisus canariensis.

Dacrvdlum cupressinuni.

— elatum.

— Franklini.

Dais cotinifolia.

Daphne collina.

— indica.

Darlingtonia calilbrnica.

Darwinia diosmoides.

— macrostegia.

— tulipifera.

Dasvlirion acrotrichum.
— glaucophyllum.

Datura arborea.

— cornisera.

sanguinea.

suaveolens.

Da^

Riitacées.

Anacnrdia -

ce es.

Epacridées.
Crassulacées.

Amaryllidées.
Riitacées.

Saxifragées.
Lythiaviées.

Fougères.

Cycadacées.
Primulacées.
Cypévacées.

Orchidées.
Légumineuses.
Conifères.

Echeveria (en général).

Embothrium coccincum.
— lanceolatum

Enkiantlius bimalaicus.

— quin([uePiorus

Echinocactus (quelques-uns). Cactées.

Crassulacées.
Protéacées.

Ericacées.

Epacris (en général).

Epidendrum erectum.
— myrianthum.
— paniculatum.
— prisinatocarpur

— Walllsii.

Epiphyllum (tous).

Erica (en général).

Eriobotrya japonica.

Eriostemon buxifolium.

— intermedius.

— niyoporoides.

— neriifolius.

— salicifolius.

Erythrina crista-galli.

Tlninéléacées. \
Escallonia niacrantha.

Epacridées.
Orchidées.

Cactées.

Ericacées.

Rosacées.
Ru tarées.

Légumineuses.
Saxifragées.

Eucalvplusglobulus et autres. Myrtacées.

Sarracén ia cees

Myrtacées.

Liliacées.

Solanées.

anariensis.

— Mariesii et var.

Nova^-Zelandia-.

— lenuilblia et var.

Daviesia latifolla.

— longifolia.

Dendrobiuni speciosuni.

Desfontainea spinosa.

Dianella tasnianica.

Dihvynia ericfefolia.

— floribunda.

— speciosa

.

Dion;ea muscipula.

Diosma ambigua.
— ericoides.

Diplacus glutinosus et varié-

tés.

Diplola?na Dampieri.

Disa grandillora.

Dombeya pojjulnea.

Doryantlies excelsa.

— Palmeri.

Driniys Winteri.

Drosera binata.

— capensis.

— spatbulata.

Drosopbyllum lusitanicum.

Dryandra armata.
— pteridifolia.

Dyckia rariflora.

Fougèri

Légumineuses.

Orchidées.
Loganiacées.
Liliacées.

Légumineuses.

Droséracées.
Rutacées.

Scropkula ri-

nées

.

Rutacées.
Orchidées.

Buttnériacées.

Amaryllidées.

Magnollacées.
Droséracées.

Droséracées.
Protéacées.

Broméliacées.

Eugcnia myrtifolia.

Eupatorium micrantbum

.

— riparium.

— ^^einmannia
nuni.

Eupborbia atropurpurea.

Eurya japonica et variété.

Eurycles Cunninghami.
Eustoma exaltatum.

Eutaxia enapetrifolia.

— myrtifolia.

Evonymus finibriatus.

Fabiana irabricata.

Fatsia japonica et variétés.

Ficus macropiiylla.

— rubiginosa.

— stipulata.

Fitz-Roya patagonica.

Fourcroya Bedinghausi.
— elegans.

— gigantea.

Frecsia réfracta et variété.

Fuchsia (en général).

Gastrolobium bilobum.— calycinum. —
Gaultberia ferruginea Ericacées.
— fragrantissinia. —

Gazania splendens et var. Composées.
Gnaphalium petiolatuni. —
Gnidia pinifolia. Thyméléacées.
Gompholobium Knightianuni Légumineuses.

— polymorphum. —
— venustiun. —

Goodyera macranthaet var. Orchidées.
— pubescens. —
— velutina. —

Grevillea (tous). Protéacées.

Greyia Sutlierlandii. Mélianthacées.

Griselinia littoralis. Cornacées.
— lucida. —

Myrtacées.
Composées.

Euphorbiacées.
Ternstrœmia -

cees.

Amaryllidées

.

Gentianées.
Légumineuses.

Célastrinées.

Solanées.
Araliacées.

Urticées.

Conifères.

Amaryllidées.

/ridées.

Onagrariées.
Légumineuses.
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(iuevina Avcllana.

Hakca (tous).

Hardcnbcrgia Comptoniana.
— inonophylla.

Hechtia argcntea.

— glomerata.

— stcnopetala.

Ileliclirysum humilc cl var.

lleliolropium (tous).

Il(li|ittrum eximium.

Hoiiiitclia Smilliii.

Ilelerocentron nicxicanum.

Hibiscus (une partie).

Uolbœllia lalifolia.

Ilovea Cclsii

— pungcns.

Hoya carnosa et variété.

— linearis.

Ilymenopbyllum deniissum.

— dilalatum.

Ilvpocalyptus obcorilalus.

lUiciuni anisalum.

— floridanuiii.

lorhroma (tous).

Jasminum ((luelqucs-uns).

kennedya coccinca.

— glabrata.

— nigricans.

.— Marryalta».

— rubicunda.

Knigbtia excelsa.

Lacbna^a buxifolia.

— criocepbala.

— purpurea.

La^lia albida et variétés.

— anceps et variétés.

— autumnalis.

— Ûigbyaiia.

— furfuracea.

— glauca.

— majalis.

— rubescons.

— superbiens.

Lagerstraîuiia indica et \ar.

Lambertia formosa.

Lapageria rosea et variétés.

Leptospermum Isevigatum.

— ianigerum.
— myrtii'olium.

Lescbenaultia arcuata.

— biloba et var.

— formosa et var.

— splendens.

Leucadendron argenteum.
plumosum.

Leucopogon verficillatus.

Libonia tloribunda.

— Penrbosiensis et var.

Ligularia K;empferi et var.

Liparia spha-rica.

Lisiantbus princeps.

— Russelîianus.

Litliospermum fruticosuni

.

Litla^a gcrminillora.

Pvoteacées.

Protéaeées.

Lésu niine use;

Bn éliacées.

Composées.
Boriaginées.
Composées.
Fougères.
Méluslomacées.
Malvacées.
Beibéiidées.
Légumineuses.

Asclépiadées.

Fougères.

L.égumineuses.
Magiioliacées.

Solanées.

Oléavées.

Légumineuses.

Pvotracées.

Tliyméléocées.

Orduclé,

Lythrariées.

Protéaeées.

Ulia cees.

Mvrlacées.

Coodéniacées.

Protéaeées.

Epacridves.
Acantliacées.

Composées.
Légumineuses.
Gentiunées.

Borraginées.
Amctryllidées.

Livistona australis.

Loddigesia oxalidil'olia.

Lœsclia coccinca.

— glandulosa.

Loniaria Boryana et var.

— discolor.

— Patersoni et var.

Lomalia ferruginca.

ilicifolia.

— silaifolia.

Lotus peliorhyncbus.

Lourya campanulata.

Luculia gratissinia.

— Pinceana.

Luzuriaga erecta.

Lycaste Skinneri et var.

Lycoris aurea.

Lygodium japonicum.

Macadainia ternil'olia.

Maclcania corda la.

Mamillaria applanala.

Mandevilla suaveolens.

Mariantiuis caTulco-punctatus

Masdevallia (tous).

Maurandia scandens.

Maxillaria (tous).

Melaleuca armillaris.

-— docnssata.

— i'ulgcns.

— iivpericifolia.

— sipiamea.

— ihyniiiblia.

— \\ ilsonii.

Mesenibryantbeuiuni (tous).

Mctrosideros (tous).

Mitraria coccinca.

Moliria tburilVaga.

Mueblenbeckia complcxa.
— platyclados.

Muraltia Heisteria.

— stipulacea.

Musschia aurea.

— \\ollastoni.

Mutisia Clematis.

Myoporum parvifolium.

Myrsine africana.

Myrtus (tous).

ÎNephrodium dccompositum.
— decurrens.

Nephrodium Richardsii.

truncatuni.

Nerine (tous).

Nerium oleander.

ÏNertera depressa.

Nothochlœna hypoleuca.
-- Marantae.

Ocbna niultiHora.

Ocotea bullata.

Odontoglossum astrantlium

.

— blandum.
— Cervanlcsii cl

variétés.

Palmiers.
Légumineuses.
Polémoniacées

Fougères.

Protéaeées.

Légumineuses.
ILœmodoracées
Buhiacées.

Liliacées.

Orchidées.
Amaryllidées.
Fougères.
Protéaeées.

Vaeciniaeées.

Cactées.

Apoeynaeées.
Pitlosporées.

Orchidées.
Se r o p h u l a r i-

nées.

Orchidées.

Myrtacées.

Méscm h rya n-

théniées.
Myrtacées.
Gesnéracées.

Fougères.
Polygonées.

Polygalées.

Campnnulu-
cées.

Composées.
Myoporinées.
Myrsinéaeées.
Myrtacées.
Fougères.

Fougères.

Amaryllidées.
Apocyiiées.

Buhiacées.
Fougères.

Ochnacées.
Laurinées.
Orchidées.
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Odontoglossum constriclur
— cordatum.

Orchidées.

et— coronanum
variétés.

— crispum et va- —
riétés.

— cristatum etva- —
riétés.

— grande et va- —
riétés.

— Halli et varié- —
tés.

— Harryanum. —
— hastilabium. —

Inslcavi et va- —

•

riétés.

-— Lindeni
— Lindlcyanum —

•

et variétés..

— luteo - purpu - —
reum et va-

riétés.

— nœvium et va- —
riétés.

— nevadensc. —
— odoralumetva- —

riétés.

— Pescatoreietva- —
riétés.

— polyxanthum. —
— ramosissimiini. —
— Rossii. —
— Sclîillerianum. —
— Schieperianvim —

•

— tripudians. —
— triumphans. —
— Uro-Skinneri. —
— Wallisi. —

Olea europea. Oléacées.
Oncidium barbatum. Orchidées.
— Ijifolium. —
— cucullatum et varié- —

lés.

— curtuni. —
— dasy style. —
— oxcavatum. —
— Forbesi et variété. —
— Gardneri. —
— Harrisonianum. —
— incurvum. —
— Limminghei. —
— longipes. —
— macranthum. —
— maculâtum. —
— Marshallianuni.
— nubigeiium. —
— ornithorhyncbutn. —
— Phala?nopsis. —
— pulchellum —
— serratum. —
— tigrinum

.

—
— varicosum Rogersi. —
— zebrinum. —

Onychiiirn japonicum. Fougères.

Ophiopogon (tous).

Opuntia (en général).

Oxylobium CallistachAs.

— ellipticum.

— obtusil'olium.

— retusuni.

— trilobalum.

Panax spinosa foliis variegatis.

PassiQora ca'rulea et variétés.

— cinnabarina.

— Hahnii.
— incarnata.

Pelargonium (tous).

Pellspafalcata.

— involuta.

— rotundifolia.

Philageria Veitchi.

Philesia buxifolia.

Philica ericoides.

rubra.

Phœnix canariensis et quel-

ques autres.

Phormium (tous).

Pimclea (tous).

Pinckneya pubens.

Pinguicula caudata.

Pittosporum (tous).

Platylobium l'ormosum.

— Murrayanuni.

Platytheca galioides.

Plectrantlius i'ruticosus.

Pleroma barbigerum.
— elegans.

— macrantbum.
Plumbago capensis et variété.

Podocarpus Purdieana.

Poinciana Gilliesii.

Polygala Dalmaisiana.

Polypodium angustatum.
— Billardieri.

— Ivingua.

— pustulatum.

Poniadcrris apctala.

— phylica^l'olia.

Primula (tous).

Prostanthera nivca.

Protea (tous).

Psammisia Hookcriana.
— pendulillora.

— sclerophylla.

Pscudopanax crassifoliuui.

— Lessonii.

Pteris arguta.

— cretica albo-lineata.

— serrulata.

— tremula et variétés.

— umbrosa.

Pultenaea retusa.

— rosea.

— scabra.

stipularis.

— stricta.

Punica Granatum.

Hlem odora -

cees.

Cactées.

Léi{i(mirieuses.

Araliacées.

Passiflovées.

('•éraniaccet

Fougères.

Liliacées.

I.itiacées.

lihanniées.

Palmiers.

Liliacées.

Thytn éléa cées.

Ilubiacécs.

Lenlihulariées.

Pittos/wrées.

Légumineuses.

Trémandrées.
Labiées.

Mélasto ma -

cées

.

Plumhaginées.
Conifères.

L^égumineuses.

Polygalées.
Fougères.

lihamiiées.

Prini u lacées.

Labiées.

Proléacées.

Vacciiiiacées.

Araliacées.

Fougères.

Légumineuses.

Myrtacées.
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Pu_)'a chilensis.
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Acroslichum scandcns.

Adhatoda cydoniaefolia.

Adiantum bellum.

— cuneatum.
— — deflexum.

— —- dissectuni.

— — elegans.

— — grandiceps.

— — Lambertianum.
— — slrictum.

— — varicgatum.

— diaphaniim.

— Edgeworihii.
— excisum.

- Leyi.

— — multifulum.

— formosum.
— gracillimum.
-

—

Luddemannianiini.
— iiiiindulum.

— Pacottii.

— reiiifornie.

— versaillense.

— ^^illiaQlsi.

Agathis obtdsa.

— orientalis.

Amorphophallus Rivieri.

Aneimia Phyllilidis.

Angiopteris evecta.

Anguloa Clowcsii.

— eburnea. •

— intcrmedia.

— Ruckeri.

— uniflora.

Anthurium Kellermanni.

Arachnanthe Cathcartii.

Arauja albens.

Ardisia crcnulata.

—
• crispa.

— mamillata.

Arisiema ilnibriatum.

Aristolochia floribunda.

— ornithocephala.

— ringens.

Ar|iopli\ Ikiin cardinale.

— gigantciini.

Arllirostomina nitidum.

Arundiiia bainbusa^folia.

Asparagus falcatus.

— plumosus.
— — nanus
— Sprengeri.

— tenuissimus.

Aspasia epidendroides.
— lunata.

— varicgata.

Asplenium falcatuni.

— paleaccum.

Asystasia bella.

— Coroniandeliaiia.

Barkcria elegans et variété.

— melanocaulon.

— Skiniieri et variété.

Fougères.
Acanthacées.
Fougères.

Conifères.

Aroïdées.
Fougères.
Fougères.
Orchidées.

Aroïdées.

Orchidées.

Asclépiddées.
Myrsinées.

Aroïdées.
Aristolochiées.

Orchidées.

Mé l a s t u m a

Orchidées.

Liliacées.

Orchidées.

Fougères.

Acanthacées.

Orchidées.

Barkeria spcctabilis.

Barleria cristata.

— Mackeni.

Beaumontia grandiflora.

Bégonia (presque tous).

Beioperone oblongata.

— pulcbella.

Bifrenaria aurantlaca.

— aureo-fulva.

— Harrisoniœ.

Bignonia Carolina!.

— Tuecdiana.
— venusta.

Blechnum brasiliensc.

— occidentale.

— pohpodioides.

Bletia Sbepherdi.
— Sherrattiana.

Bouvardia (tous).

Bowcnia spectabiUs et variété.

Brainea insignis.

Brassavola acauHs.

— cucuUata.

— fragrans.

— Gibbsiana.

— nodosa.

— venosa.

Brassiacaudata et variété.

— Keiliana.

— Lanceana.
— La« rcnceana et var.

— maculata.

Brunfelsia acuniinata.

americana.
— calycina.

— cxiniia.

— bydrangeielbrnriis.

—

-

latifolia.

— Lindeniana.

Brunswigia gigantea.

— Josepbinaî.

— magnifica.

— Massaiana.

Bryopbyllum calycinum.

Bucklandia populnea.

Burlingtonia venusta.

Calanthe veratril'olia et varié-

tés.

Calliandra brevipes.

Camptosema rul)icunda.

Caraguata Van Volxemi.

Carvota sol^olifera.

— urens.

Casuarina sumalrana.

Cattleya (en général).

Cedrela odorata.

Centradenia tloribunda.

— rosea.

Cenlropogon Lucyanus.

Geralozamia mexicana.
— Miqueliana.

Ccreus (presque tous).

Ccropcgia Sandcrsoni.

Orchidées.

Acanthacées.

Apocynacées.
Bégoniacées.
Acanthacées.

Orchidées.

Bianoniacées.

Fougères.

Orchidées.

Rubiacées.
Cvcadées.
Fougères.
Orchidées.

Se rophular i-

nées.

Amaryllidées.

Ciyissulacées.

Ha ma m é li-

dées.

Orchidées.

Légumineuses.

Broméliacées.
Palmiers.

Casuarinées.
Orchidées.
Méliacées.

Mé las to m a
cées.

Lobéliacées.

Cycadées

.

Cactées.

Asclépiadécs.
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Ccro|)Cj<ia stapclia-formis.
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Ficus cburnca.



K.iJ

Mancttia cordifolia.

— micaiis.

— miniata.

Maraltia alata.

— atténua ta.

Marcetia andicola.

Maximiliana Marliana.

Melocactus oljtusipctahis.

Mcriania Karsteiiii.

Mcryta latifolia.

— sonchifolia.

Metrodorca atropurpurca.

Miltonia (tous).

Monocha^tum Humboldlta-
num.

— scriceum.

Moiiopanax Ghicsbroglili.

Montanoa bipiniiatifida.

Mormodos buccinator.

— luxatum.

Miicuna pruriens.

Musa Eiisetr.

—
- Martini.

— rosacea

.

Mutisia speciosa.

^icph^odium aristatum et var.

— lepiduin.

— molle et variclcs.

Mopalca coccinellifera.

Nvinpbu'a amazonum.
— giganlea.

— scutifolia.

(Jdontoglossum bictonensc.

— cariniferum.

— cirrbosuni.

— citrosmuni cl

— variétés.

— Edwardi.
— Kranieri.
—

-

1,'eve.

— Londcsbornu-

ghianum.
— maculaturn.

maxillarc.

— nebulosuni cl

variétés

.

— Œrsledtii.
— pulcliellum et

variétés.

Olca cuspidata.

Uncidium allissiinum.

— ampliatum.
— Batemannianum.
— bicallosuni.

— bifolium.
—

- candidinii.

— Cavendishianum.
— chrysotbyrsus.

— concolor.

— cornigerum.

crispum.

— divaricatuui.

liithiacécs.

Fougères.

M é las to m a
cées.

Palmiers.
Cactées.

Mêlas l ont a
cées.

Araliacées.

liiitacées.

Orchidées.

Mêlas toi»

a

Araliacées.

Composées.
Orchidées.

Légumineuses.
Musacées.

Composées.
Fou-ii-res.

Cactées.

Nymphéacées.

Orchidées.

Oléacées.

Orch idées

.

Oncidium flcxuosum. Orchidées.
—

• (jravesianuni. —
— Jonesianum. —

Kramerianiim. —
—

- leucocliiluni. —
— Papilio. —
— phvmatochiluin. —
— pulvinatum. —
— reflcxuin. —
— sarcodes. —
— sphacelatum. —
— splendidiim. —

Opuntia (quelques espèces).

Oreodoxa oleracca.

— regia.

— Sancona.

Oreopanax (tous).

Ortgiesia Legrelleana.

— tillandsioides.

Oxalis Ortgiesii.

Oxcra pulchella.

Panax Murrayi.

Panictuu plicatum et variété.

Parsonia albiflora.

Passillora Actinia.

— alato-ca-ruica.

— alba.

— aniabilis.

— (ilanicntosa.

— raccniosa.

— ^^atsoniana.

Pclccyphora cuspidata.

Pellina liastata.

Pentas carnea et variétés.

Percskia (en général).

Pcristroplie speciosa.

Pliœnix dactylifera et quel-

ques autres.

Pbyllantlius miniosad'olius.

Pliyllocactus (tous).

Pilca callitricboidcs.

Piper excelsuni aureo-pictuui.

Plalyccriuni alcicorne.

Pleroma Bentliamianum.
— Fontancsianum.

(îayanum.
— pcliolatuni.

— sarmeritosum.

Podacha-niuiu andinunri.

— paniculatum.

Pogostemon Patchouly.

Poinciana pulcherrima.

Polypodium angustifoliuni.

— aureum et varié-

tés.

— crassifolium.

— fraxinifolium.

— juglandifoliuni.

— Iciorhizon.

— menisciifoliuni.

— pcctinatuni.

— Phyllitidis.

— subauriculatum.

Cactées.

Palmiers.

Araliacées.

Broméliacées.

Gcraniacées.
Verbénacées.

Araliacées.
Graminées.
Apocynacées.
Passiflorées.

Cactées.

Fougères.
Hubiacées.
Cactées.

Acanthacées.
Palmiers.

E u p h r b i a -

cées.

Cactées.

Urticacées

.

Pipéracées.

Fougères.
Mélasto ma-

cées.

Composées.

Labiées.

Légumineuses.
Fougères.
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Polj podium vaccinilblium.
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III. - ESPECES DE SERRE CHAUDE

Abrus precatorius.

Acalyplia Ilamiltoniana.

— Macafeana.
— macropliylla.

— rnusaica.

— ol)ovala.

— lorla.

— trinmphans.
— Wilkesiana.

Acanlhcphippiiim bicolor.

— javanicum.
— striatum.

— sylhctensc.

Acanthophœnix crinila.

Acantliostachys slrobilacea.

Achimcncs airosanguinea.

— candida.

— coccinea.

— gloxiniœflora.

— grandillora.

— liirsufa.

— loiigillora.

— muUiflora.

— païens.

— pcdunculata.
— rosca.

— tubillora.

— varictôsliorlicolcs.

Acrocomia sclcrocarpa.

Acroslichum acuminatum.
— apiifolium.

— apoduni.
— api)endiculatum.
— aurcum.
— canaliculatuiii.

— cervinuni.

— crinilum.

— fœniculaccum.
— Herminicri.
— lalifolium.

— Icpidotum.
— nicotiana'folium

— osmundaccum.
— pcltatiim.

— — gracillimuni.

— quercifolium.

— scolopendrifo-

Uum.
Aclinioplcris radiata.

— — australis.

Adansonia digitata.

Adelaslcr albo-venosus.

Adenocalynina comosum.
— nitidum.

Adiantum aneitense.

— Bavisci

.

— oaudatum.
— Claesii.

— concinnum.

Légumineuses.
E u p h r h i a

cées.

Orchid éi

Palmiers.
Broméliacées.
(îesnéracées.

Palmiers.
Foui(i'res

.

Slerculiacées.

Acanthacées.
Bignoniacées.

Fou !fères.

Adiantum concinnum latum. Fougères.
— curvatum. —
— décorum. —
— fragrantissimum. —
— Hendersoni. —
— Lindeni.

—

— lunulatum. —
— macrophylluni. —
— — albo-strialum. —
— — bipinnatum. —
— Novip-Caledoniœ. —
— obliquiuii. —
— — minus. —
— pcruvianum. —
— ndjeUum. —
— Seemannii. —
— lencrum

.

—
— — Farlcycnsc. —
— telraphyllum. —
— — acuminatum. —
— — gracile. —
— — obtusum. —
— trapeziformc. —
— — pentadactylon. —
— — S.-Catharina'. —
— —

^
Sanctai-Funcivi. —

— ^eitcbianum. —
— \ ictorifT. —
— Weigandii. —

.Ecbmca augusta. Uroméliacées.
— brasiliensis. —
— calyculala. —
— cœlestis. —
— cœrule.scens. —
— conspicuiarmata. —
— distichantba. —
— Drakcana. —
— cburnca. —
— fasciata. —
— fui gens. —
— — discolor. —
— glonicrala. —
— Lalindei. —
— Maria; Reginte. —
— INIelinonii. —
— mexicana. —
— spcctabilis. —
— Weilbacbii. —
— — Leodiensis. —

-Egipliila grandiflora. Verbénacées.

-Eridesafline. Orchidées.
— crassifolium. —
— crispum. —

-

— — Lindleyaniim. —
— — Warneri. —
— cylindricum. —
— Emericii. —
— cxpansum. —
— falcatum. —



ESPKCF.S DE SEnr.E CHAI DE 161-

.Eridcs falcatuni compactura. Orchidées.
— Fieldingii. —
—

-

Godefroyanum. —
— HouUetianum. —
— Lawrenci.T. —
— Lobbi. —
— mitratuin. —
— nobilc. —
— odoi-atuni. —
— quinqucvulnerum. —
— suavissiinnni. —
— virens.

.Esch\nantluis Boschianus
— cordifolius.

— fulgens.

— javanicus.

— Lobbianus.
— longiflorus.

— min ia tus.

— pulcher.

speciosus.

—

-

tricolor.

Agalmyla slaminea.

Aganisia cyanea.

— pulcbella.

— tricolor.

Agatliopbyllum aroinaticum

.

Aglaonenia coinmutatum
— nebulosum.
— pictum.
— — compacliini.

— Robeliiii.

Alibertia edulis.

Allamanda catharlica

.

— chelsoni.

— neriifolia.

— nobilis.

— Schottii.

— violacea.

— AVlUiamsii.

Alloplectus capitatiis.

— dichrous,

— repens.

— Scblimii.

— viltatus.

— zamorcnsis.

Alocaïiia argyrca.

— Augusliana.
— Bacbi.

— Chantrieri.

— chelsoni.

— cuprea.

— eniinens.

— Gaulaini.

— grandis.

— gultata.

— — imperialis

— hybrida.
—

• intermcdia.

— Jenningsii.

— Lindeni.

longiloba.

— Lowi

.

— Luciani.

Gesnéracéc.s

Orchidées.

Laiirinées.

Am idées.

Iluhiacées.

Apocynées.

Gesitévacéos.

Aroïdées.

Alocasia macrorhiza.
— margaritœ.
— mortfontanensis.

— Pucciana.
— Putzeysi.

— Regina^.

— Sanderiana.
— Sedeni.

— Thibautiana.
— Ailleneuvei.

— zebrina.

— A\ atsoniana.

Alpinia mutica.
—

- nutans.

— vittata.

Alsophila aculeata.

— glauca.

Alternanthera (tous).

Amasonia punicea.

Amherstia nobilis.

Amomum Cardamomum.
— Granum-Paradisi.
— sceptrum.

Amorphophallus campanula-
tus.

— Lacourii.

Vmpliiblemma cyniosa.

Ananassa bracteatus.

— macrodontes.
— sativus.

— variegatus.

Vnchietea pyrifolia.

Androlepis Skinneri.

Aneimia collina.

Anemopa-gma racemosum.

Angrœcum articulatum

.

— bilobum.
— caudatum.
— Chailluanum.
— citratum.

— eburneuni.
— EUisii.

— fuscatum.
— modestum.
— pellucidum.
— Scottianum.
— sesqui pédale.

Anœctochilus argyroneurns.

— Boyiei

.

— Bulleni.

— concinnus.
— Dominyanus.
— Eldorado.
— Frederici.

— Hcriotii.

— intermedius.

— Lansbergiae.

— regalis.

— Reinwardtii.

— Roxburghii.
— Ruckerii.

— Turneri.

— zebrinus.

Iroïdées.

Zingibéracées.

Fougères.

Ainarantacées.
Verbénacées.
Légumineuses.
Zingibéracées.

.iroïdées.

Mêlas t o ma-
cées

.

Broméliacées.

Violariées.

Broméliacées.
Fougères.
Bignoniacées.

Orchidées.
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Anona Cherimolia.
— muricata.

— rcliculata.

— srjnamosa.

Ansellia ai'ricana.

— congncnsis.

Vmhuritjm l'*' si'itii:

Anlliurium acaule. Aroïi
-— lirownii.

— Cliamherlaini

— cordif'oliuni.

— cor j accu m.
— crjstallinum.

— dentalum.
-

—

Dcvansayanum.
— Eduanli.
— elegans.

— (î SSII in.

— Cuslavi.

— Harrisii.

— llookcii.

— insigne.

— inlerincdium.

— kalbrevcri.

— leuconcurum.
— macrolobum.
— magnificiim.

— Mooreanum.
— regale.

— scandcns.

— splendidum.
— snhsignatiini.

— \citcliii.

— Varocqiieanum.

.VnTIIURIUM 2'' SKIilK

Vntlinrium \iidrcanuin cl va-

riétés.

— Archiduc Joseph.

— carneum.
— Cliantinianum.
— Chantrieri.

— chelseinsc.

— Desmetianum.
— ferrierense.

— Hardyanum.
— Houllelianum.
— Lawrenceanum.
— Lindenianum.
— mortfontanense.
— ornatum.
— salmoneum.
— Scherzerianum el

variétés.

Antigonon insigne.

— leptopus.

Aphelandra atrovirens.

— aurantiaca.

— — Roezli,

— dubia.

KS l)K i)\ MJII

Anonacées.

Orrhidi

Polygonées.

Acanthacées.

)l\l-.l!Si;s Di-.s P!,\\Ti:s Dr. ;

-V-phelandra fascinator.

— Leopoldi.

— Macedoiana.
— margarita-.

— nitens.

— punclata.

\rachnanlhc I^owii.

Vraha (tous).

Vrdisia metallica.

— polycepfiala.

Vrenga saccharilera.

Vrgyreia cymosa.
— speciosa.

—- s|)lendens.

Argyrorchis javanicus.

\rislolocliia barijata.

— clypeata.

— cordiflora.

Duchartroi.

— elcgans.

gigantea.

— (îohlicana.

— grandiflora.

-

—

labiosa.

— longicaudata.

— ridicida.

— Iricaudata.

— Irilobala.

\rtabotrys odoralissima.

\rllirostcmma vcrsicolor.

\rtocarpus incisa.

— integrifolia.

Aspidium Hookori.

— trifoHatuni.

Asplenium alatum.

— Arnottii.

— auritum.
— Belangcri.

— cicutariurn.

— fragrans.

— — fœniculaceum.
— grandifolium.
— horridum.
— longissiinum.

— marginatum.
— nidus.

— — australasicum.

— — musa'foHum.
— viviparum.

Astrapœa Wallichii.

Astrocaryum Murumuru.
— roslratinn.

Asystasia scandens.

.Vttalea (tous).

Bactris (tous).

Banisteria ferruginca.

Barbacenia purpurca.
— squammata.

Barleria îupulina.

Barringtonia racemosa.

— speciosa.

Bauliinia (tous).

Bégonia (quelques-uns).

Acanthacées.

Orchidées.
Araliacées.

Myrsinéacées.

Palmiers.

C o II vo l V u la -

cées.

Orchidées,

yiristolochiées.

Anonacées.
M é l a s t o m a-

cées.

Urlicacées.

Fou "ères.

Slerculiacées.

Palmiers.

Acanthacées.
Palmiers.
Palmiers.
Ma If) igh lacées

.

Amaryllidées.

Acanthacées.
Myrtacées.

Légumineuses.
Bégoniacées.



KSPKCKS DK SERRE f.HAlDE 1647

Bertolonia (tous).

Rcsleria coccinea.

— grandifolia.

— incarnata.

Bignonia argyreo-violascens.

— chrvsoleuca.

— magnifica.

— Rodigasiana.

Billbergia (tous).

Bixa Orellana.

Bonibax Ceiba.

Borassus flabelliformis.

Bougainvillea (tous).

Brassia brachiata.

— vcrnicosa.

Brexia madagascariensis.

— spinosa.

Bromelia fastuosa.

— Pinguin.

Brosimum Gaiactodcndron.

Broughtonia lilacina.

— sanguinea.

Brownea grandiceps.

— macrophylla.

Bulbophyllum barbigerum.
— Bcccarii.

— Lobbi.

— reticulalum.

Burbidgca nitida.

Burlingtonia candida.

— décora et va-

riété.

— fragrans.

—

rigida.

Byrsoninia cbrysophylla.

Caladiuni (tous).

Calamus (tous).

Calanthe (tous ceux de la sec-

tion Preplanthe).

Calathea (tous).

Calliphruria Hartwegiana.

Calyptrogyne Giesbreghtiana.
— Swartzii.

Camoensia maxima.
Camptopus Mannii.

Caraguata Andreana.
cardinalis.

— conifera.

— Devansayana.
— Llndeni.

— lingulata et variété.—
• Melinonis.

— Morreniana.
— musaica.

— Peacockii.

— sanguinea.

— Zahnii.

Carapa guianensis.

Carica Papaya.

Carludovica (tous).

Caryopbylkis aromaticus.

Caryota Gumingii.

Catasetum (tous).

M élasto m a
céefi.

Gesuéracées.

Bif^noiiiacées.

Broméliacées.
Bixinées.

Malvacées.
Palmiers.
Nyctaginées.
Orchidées.

Sa.rifragées.

Broméliacées.

Urficées.

Orchidées.

Légumineuses.

Orchidées.

Zingih éracées

.

Orchidées.

Malpigh iacées

.

Aroïdées.
Palmiers.
Orchidées.

Zingihêracées.

Jmaryllidées.
Palmiers.

Légumineuses.
Rubiacées.
Broméliacées.

Méliacées.

Passiforées.
Cyclanthacées
Myrtacées.
Palmiers.
Orchidées.

Gecropia peltata.

Gentradenia grandifolia.

Gentrosolenia a?nea.

— bullata.

Gepbaclis Ipccacuanha.

Ceratopteris tbalictroides.

Ceropegia Gumingiana.
— elegans.

— Gardnerii.

Chamaecladon nietallicum.

Ghama^rantbeuium Gaudi-
cbaudii.

Gheilanthes elegans.

— l'arinosa.— radiata.

Ghevaliera Fernanda^.
— Gerniinyana.
— Yeitchii.

Ghrysophyllum Gainito.

— macropbyl
lum.

Ginnamomum zeylanicuni

.

Girrbopetalum (tous).

Gissus discolor.

— Lindeni.

(^lavija ornata.

— Rodekiana.

Glerodendron fallax.

— hastatum

.

— splendens.

— ïhomsoniP.
Glidemia vittata.

( ]occocypseIum repens.

Goccoloba excoriata

— pubescens.

—

rugosa.
— uviflora.

Gochliostema Jacobianum.
— odoralissimuni.

Goeos nucifera.

— plumosa.

— Weddelliana.

Godia'um (tous).

Gœlia bella.

— macrostacbya.

Gœlogyne asperata.

— barbata.
—

-

speciosa.

(lolTea arabica.

— liberica.

Gola acuminata.

Goleus (tous).

Golocasia Devansayana.

— esculenla.

Golumnea aureo-nilens.

— crassifolia.

— hirsuta.

— scandens.

Colvillea racemosa.

Gordyline terminalis et va-

riétés.

Coryanthes macrantha.

Urticacées.

Mélasto m a-

cées.

Gesuéracées.

Rubiacées,
Fougères.
Asclépiadées.

Aroïdées.
Acanthacées.

Fougères.

Broméliacées.

Sapotacées.

LMurinées.
Orchidées.

Ampélidées.

Myrsiuéacées.

Verbénacées.

Mélastoma-
cées.

Rubiacées.
Polygojtées.

Commélinées.

Palmiers.

Euphorbiacées.
Orchidées.

Rubiacées.

Sterculiacées.

Labiées.

Aroïdées.

Gesuéracées.

Légumineuses.
Liliacées.

Orchidées.
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Corvanllics maculata et va- Orchidées.

riétés.

— piinctata. —
speciosa. —

Corynostvlis Aubletii et var. Violariées.

Cossignia pinnala. Sapinclacées.

Ostus igneus. //tngibévncées.

— Malorlicanus. —
— niusaicus. —
— speciosus. —

Goutarea ScheriHana.

— speciosa.

Crcscenlia Cujetc.

— nigripes.

(irinuiii amabilc et variété.

— amcricanum.
— amœrium.
— asiaticum et variétés.

— brachynema.
— I)racteatuin.

— erubesccns.

— Forbesianum.
— gigaiitoum.

— Ilildebrandli,

— kirkii.

— Siinflcriaiium.

— yucca-llorura.

Oossandra undula-folia.

Ooton discolor.

Cryplanllius (tous).

Oanopliyllum (tous).

vathca arborea.

— insignis.

— spinulosa.

ycas liellei'onti.

— circinalis.

— Riiiiiiiiiana.

— siameiisis.

— toiikincnsis.

yclanlbus Inpartitus.

— discolor.

ycnochcs (tous).

ymbidium Dovonianuin.

oburneum et vii

riétés.

— Lowianuiii.

— Mastersii.

Parishii.

yperus Papyrus,

vpripodiuni l)ellatulum.

— ( Hi am b e r 1 a i

nianuni.

— concolor.

— EUiotianum.
— Godefroya'.

— Hookera'.

— Lawrenccaiiun
— Loni.
— Mastersianum.
-

—

niveum.
— Parishii.

— priPstans.

— purpuraliiin.

lii/hiacées.

fiig/ioiiiacécs.

Aiuanilidées.

Aidiitliaréos.

/iiij)lwrhiarée.\

Broméliacées.

M é l a s t m a

cccs.

Foufiérf.i.

Cycadacérs.

Cyclanlhacécs.

Orchidées.

Cypéracées.
Orchidées.

(^ypripcdiuni Ro thscbild ia- Orchidées
11um.

— Sanderianum. —
— Stonci. —
— superbiens. —
— tonsuni. —

Gyrtopodium (tous). —
(]yrtosperrna l'erox. Aroidées.

— Johnstoni. —
Da^inonorops inelanoclia^tcs.

Dalecliampia IloczUana.

Davallia alïinis.

— divaricata.

— elegans et variétés.

— betcropbvlla.
— birta.

— Monreaiia.
—

- |)eiilapb\lia.

— pialypliylla.

— repcns.

— Tyermanni.
Deberainia smaragdina.

Dclarl)rca spcctabilis.

Dendrobiuni aggrcgatum.
— alljosanguiiieum.

— ainclliystoglos -

suin.

— aqucnm.
— alroviolaceiim.

— aurcuiu.

— Bcnsonia'.

— Jjigibbum.

— BoxalH.
— Bryrnerianuiii.

— cretaceum.
— Dalbousiaiiuni.

— Dearci.

— densiflorum.

— Farmeri.
— Findleyanum.
— GrifTitbianum.

— Loddigesii.

— Maccarthia».

— niacropbylhim.
— Stratiotes.

— suavissimuiii.

— siiperbum.

— tbyrsiflorum.

— torlile.

— Wardianum.
Dcsmodium gyrans.

Desmoncus granatensis.

— major.

Diantbera lîullata.

—
- ciUata.

— Pobliana.

Diastema Lehmanni.
— ocbrolcuca.

— plcta.

Dichorjzandra (tous).

Dicksonia chrysostricba.

Dictyospcrma album.
— rubrum.

Palmiers.
Iiuphorhiacées

.

Fougères.

Myrsinéacé)
Araliacées.
Orchidées.

Légum ineiises

.

Palmier.s.

Acanthacées.

C m m é l i lia

cées.

Fougères.
Palmiers.
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Fougè?-e.s.

Aiotdées.
Dilléniacées.

Cycodées

.

Dioscorées.

Apocyuacées.
Palmiers.

Broméliacéps.
Buttnérincées.

Morées.
Orchidées.

Liliacées.

Dictvospcrnia fiirfuraccum. Palmiers.
Dictyoxiphium panamense. Fougères.
Dicvrta candida. Gesnéracées
— ^^ arscewiczii. —

Didvmocarpus primula^folia.

Didymochla?na lunulata.

Dietrenbachia (tous).

Dillenia aurca.

— pentagyna.
— ovata.

— speciosa.

Dioon edulc.

Dioscorca (tous).

Dipladenia (tous).

Diplotheniium caudescens.

— maritimum.
Disteganthus basilateralis.

Donibeya Ainelia'.

Dorstenia (tous).

Dossinia niarmorata.

Draca^na cernua.

— fragrans Massan- —
geana.

— — Lindeni. —
— Godseffiana. —
— Goldieana. —
— phrynioides. —
— Sanderiana. —

Dracontium gigas. Aroïdées.
Drymonia bicolor. Gesnéracées.
— niarmorata. —
— Turialva?. —

Durio zibelhinus. MaUacées.
Echinocactus polycephalus. Cactées.

Echitcs Franciscea et variété. Apocyuacées
— nulans et variété. —
— refulgens. —
— peltata.

Eiclihornia azurea.

— cratsipes. —
Elfeis guineensis et variété. Palmiers.
Eheocarpus granditlorus. Tiliacées.

— serratus. —
Ela^odendron orientale. Célastrinées

Enccplialartos Vllensteinii et Cycodées.
sa variété.

— c Ber. —
— \ rederici-Gui- —

llelmi.

— H Idebrandtii. —
— h rridus. —
— L 'imanni. —
— vi.losus. —

Epidendruni ciliare. Orchidées.
— cinnabarinum. —
— Coopcrianuin. —
— phu-niccum. —

Epipremnuni niirabile. Aroïdées.

Episcia (tous). Gesnéracées.

Eranthemum Andersoni. Acanthocées.
— atropurpureum. —
— borneensc. —
— cinnabarinum. —
— Gooperi. —

Plantes de sep.I!E.

Pontédériacées

Eranthemum Eldorado.
— marmoratum.
— nigrum.
— reticulatum.

— roscum.
— tricolor.

— sanguinolen-
tum.

— versicolor.

Eriodendron anfractuosum.

Erythrina caffra.

Erythrochiton brasiliensis.— Hypophyllan -

thus.

Erythroxylon Goca.

Eucharis (tous).

Eucodonia na^gelioides et va-

riétés.

Eugenia Jambos.
— Michelii.

Eulophia guineensis.

— pulchra

.

Eulopbiella Elisabefha>.

Euphorbia jacquinia'flora.

— pulcherrima et va-

riétés.

— Fournieri.

— splendens.

Euryale ferox.

Eurycles sylvestris.

Euterpe edulis.

— oleracea.

Fadyenia proliféra.

Fagra^a auriculata.

— lanceolata.

— obovata.
— zeylanica.

Ficus barbala.

— (>annoni.

— dealbata.

— exculpta.

— Neuraanni.
— nynipba'ifolia.

— Parcelli.

— Porteana.
— religiosa.

Filicium decipiens.

Fittonia (tous).

Freycinetia insignis.

Galeandra (tous).

Galipea macrophylla.
— odoratissima.

Garcinia Mangostana.

Gardénia amœna.
— citriodora.

— Devoniana.
— jasminoides et va-

riétés.

Geissois racemosa.

Geonoma (tous).

Gesnera (tous).

Gleichenia dichotoma.

Globba albo-bracteata.

— alrosansuinea.

.icanlhacées.

Malvacées.
Légumineuses.
Bu iocees.

Liiiées.

Amaryllidées.
Gesnéracées.

Myrtacées.

Orchidées.

Euphorbiacées.

Nymphéacées.
Amaryllidées.
Palmiers.

Fouitères.

Loganiacées.

l'rlicacées.

Sopindacées.
Acanthocées.
Paiidanées.

Orchidées.
Bu tacees.

Guttifëi-ées.

Buhiacées.

Sa.rifragées.

Palmiers.
Gesnéracées.
Fougères.
Zingibéracées.
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Karatas Plumicri.

Kentiopsis macrocarpa.

Kliigia zcylanica.

Kœllikeria argyrostigma.

Laliisia alata.

— Maloiiiana.

— pothoiiia.

— smaragdina.

Landolphia florida.

Laportea crenulata.

— gigas.

— Schomburgliii versi-

color.

Lasia aculeata.

Latania (tous).

Ledenbergia roseo-a^nca.

Lcea amabilis et variété.

Licuala grandis.

— peltata.

— spinosa.

Ligerla (tous).

Liiidenia rivalis.

Lindsaya reniformis.

Lissochiius gigantcus.

— llorsfallii.

Kreljsii.

Littonia niodesta.

Loncliitls pubesccns.

Ludovia crenif'olia.

— lanca^foba.

Lycopodiuni pinifoiium.

Lygodium pahnatum.
— scandons.

Macaranga Porteana.

Macodes Pelola.

Malortica gracilis.

Malpighia angustifolia.

— ac|uirolia.

— coccit'era.

— punicil'olia.

Mammea americana.

Mangilera indica.

Mantisia Saltatoria.

Mapania bicida.

— liuniilis.

Maranta (tous).

MarattiacicutirfoHa.

Marattia Kaidfussi.

— laxa.

^larcgravia paradoxa.

Marica cicrulea.

— Nortbiana et variété.

Marlinezia caryohefolia.

— crosa.

—

•

Lindeniana.

Mcdinilla aniabiHs.

— Curlisii.

— magnifica.

— Sicboldiana.

Mclasloma nialabatbricum.

Broméliacées.
Pnliniers.

Gcsnéracées.
Gcsnéracécs.

Myrsinées.

Apocyiiacées.

n-ticécs.

Aroïdées.

Palmiers.
Phytolacca-

cées.

Ampélidées.
Palmiers.

Gesnéracées.
lîuhiacées.

Foiigén-s.

Orchidées.

Liliacres.

Fougères.
Cxclanttiacées.

Lycopodiacées

.

fougères.

E u p h r b i a -

cées.

Orchidées.

Palmiers.

Ma Ip igli tarées

.

Ciitliférées.

Anacardiacées.
Zingibéracées.

C'ypéracées.

Zingibéracées.

Fougères.
Fougères.

Ternstrajmia -

cées.

fridées.

Palmiers.

Mêlas t o m a-

cées.

Mé las l om a-

cées.

Melocactus (en général).

Mcniscium reticulatum.

— simplex.

Miconia Hookeriana.

vclutina.

— vesicaria.

Mikania apiifolia.

— scandens.

Mimosa pudica.

Mimusops Elengi.

Monodora Myristica.

Monolena primula-tlora.

Monstera deliciosa.

Murraya exotica.

Musa Cavendisbii.

— coccinea.

— sapientum.
— sumatrana.
— superba.

— vitlata.

— zebrina.

Mussa^nda crylhropbylla.

— frondosa.

— macropbylla.

Myristica moscbata.

Na'geUa (tous).

JNapoleona inipcriaHs.

Nclumbium spociosum.

Nematantbus ionema.

Nepentbes (tous).

ÎNephrodium Leuzeanum.
— niamillosum.

— pubcscens.

— Rodigasianum

Ncpbrolepis (tons).

Neplilbvtis Hbcrica.

— piclurala.

Nidularium (tons).

îNipha-a albo-lineata et var.

rubida.

Nolliocbla'iia flavcns.

— sinuata.

Nynipba^a Boucheana.
— CGPrulca.

— dentata.

— dcvonionsis.

— Orlgiesiano-rubra.

— rubra.

— stellata.

Ibormalis.

— zanzibarensis.

Oclirocarpus sianiensis.-

Odontadenia speciosa.

Oncidium lanieUigeruni.

—
- Lanccanum et va-

riétés.

— luri(huii.

Oncos[)ermaVan lloutloanum.

Oplisinenus imbccilis.

Osbeckia glauca.

— rosira la.

— slellata.

Olacantbus cœruleus.

Cactées.

Fougères.

Mé l astoma-
cées.

Composées.

Légumineuses.
Sapotacées.
Anonacées.
Mé las to m a-

cées.

Aroïdées.
Rutacées.
Musacées.

liubiacées.

Myristicées,

Gesnéracées.
Myrtacées.
Nymphéacées.
Gesnéracées.
Népenlhces.
Fougères.

Fougères.
Aroïdées.

Broméliacées.
Gesnéracées.

Fougères.

Nymphéacées.

Guttiférées.

Apocynacées.
Orchidées.

Palmiers.
Graminées.
Mé las l o m a-

cées.

Acanthacées.
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Ouvirandra feneslralis.

(Jxyaiilhus lubillorus.

— vcrsicolor.

Pacliira alba.

— aqualica.

— insignis.

— macrocarjm.

Paclnstoma speciosa.

— Tliompsoniaiium.

Palisola Bartcri.

Panax crispa lu m.
— diflusuni.

— l'ruticosvim cl varioles.

— laciiiialiim.

— uilidum.
— plunialum.
— Vicloria^.

Pancralinm verecundiini.

— zoylaiiiciiiii.

Paiidaniis (loiis).

Passilloraalata.

—

-

coccinea.

_ edulis.

— Innesii.

— kerniesina.

— laurifolia.

— macrocarpa.
— quadrangularis.

— sanguinea.

— Irifasciala.

— Iriloba.

— violacea.

Paulliiiia Hooibrenkii.

— (iceanica.

— Ibalictrifolia cl var

Pavclla borbonica.

l'avonia Makoyana.
— Wioli.

Pflla»a cordala et variété.

— geraniil'oHa.

— ternifolia.

Pellionia Davcauana.
— pulcbra.

Penlagonia W'cndlaiidi.

Pentarbapliia cubensis.

— lloribiinda.

— libanensis.

Peperomia (lous).

Perisleria elala.

— Lindeni.

Pcrislropbe angustifolia.

Persca gratissinia.

Pelra-a vokibilis el variété.

Phajiis (tous).

IMiaiaMiopsis (tous).

Pbarus scaber.

Pliilodendron (tous).

Phrynium (tous).

Pbyllagalhis birsuta.

—

•

rolundifolia.

Pliyllanlbus (tous).

l'Iix llaribron Bojerianum.

PliN so^lebiia campanulatum.

Naïndacées.
linhiaci'ps.

Mol\'fiC(''i's.

Orcltidres.

Co m m ri in a-

cées.

Araliacét's.

Antfuylliili'i's.

l'aiiilniu'cs.

PiissilUnt'es.

Sanindacrcs.

liiihidct'cs.

Mfihacécs.

Foii"èios

Vit ici-es.

liiihidcrps.

Ci-sin'iHcéc.s.

Pipéiticci's.

Orchidées.

Acaritliacées.

/.aminées.
Verhénacées.
Orchidées.

Graminées.
Arnïdées.

Zinf^ihéracées.

M é l astom a-

cées.

Euphorbiacêes.
liigiioniacées.

Asclépiadées.

Pbysunis (tous).

IMiylelcpbas macrocarpa.

l'ilocarpus pinnatifolius.

l'inaiiga décora.

— Kuhlii.

— lepida.

— luaculala.

— Sanderiana.
— Vcilcbii.

Piper (tous).

Pistia Stratiotes

Pilcainiia (tous).

l*lacostcniiiia lasianlbum

IMatyceriuni (tous).

Plalycbnis filirormis.

— glumacea.

Plectocomia assauiica.

IMeclopnma (tous).

Phnnbago cocciuca.

IMi ria alba.

— l)icolor.

— bitea.

— rubra.

Pogouopns cxsertu-

Poivrea coccinea.

l'oUpoiliuiii aibo - S(|uania -

tum.
— aiireum el va-

riétés.

— coronans.

— (îardncri.

— glaucopbylluni

— Ilcracleum.

— Meyenianuni.
— musa^fobuin.

— Pbymatodcs.
— verrucosum.

l'(jrtea kerniesina.

Posoqueria forniosa.

— nudlillora.

l*olbos (tous).

l*ortlandia grand iflora.

— mullillora.

— plalantlia.

Pritdiardia (tous).

Psilf)luiu trifjuetrum.

Psycbotria cyanococca.

— cliontalcnsis.

PterisaspericauHs.

— moluccana.
— pabiiata.

— pcdata.

— sagittœfolia.

— Victoria?.

l'tycbosperma Macartburii.

— Seemanii.

Quesnelia Enderi.

— ru l'a.

— Van Houlteana.

Quisqualis indica.

Randia macranlba.
— maculata.

— malleifera.

Rapalea pandanoides.

Orchidées.

Palmiers,
lin lacées.

Palmiers.

Pipéracées.
Aroïdées.

lironiéliacées.

Asclépiadées.
Fougères.
Orchidées.

Palmiers.
Cesnéracées.
l'ittmhaginées

Apocynacées.

I! a h lacées.

Conibrétacées.

Fou "ères.

Broméliacées.
Huhiacées.

Aroïdées.
h'nhiacée.

Palmiers.
Pycojjodiact

liuhiacées.

Fougères.

Palmiers.

Broméliacées.

Combrélacées.
Rnbiacées.

Rapatéacées.
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Rapliistcmnia pulchcllum.

Ravenala madagascariensis.

Rcmusatia vivipara.

Renanthcra coccinea.

— matutina.

Rhaphidophora deciirsiva.

Rhœo discolor et variété.

Rhvnchostylis rctusa.

Rivina huniilis.

— laevis.

Rœzlia granatensis.

Ronnbcrgia Morreniana.

Sabal mauriti.Tformc.

Saccliarum officinarum et va-

riétés.

Asclépiadées.
Miisacées.

Aroïdées.
Orchidées.

Aroïdées.
Conimélinêcs.

Orchidées.

Ph Y toi ac ra-
cées .

Mélastomacées.
Broméliacées.
Palmiers.
Graminées.

Saccolabinm (tous).
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f.entlbiilnricc1 Iriciilaria monlana.
— Ilutiiboldli

Vanda (tous).

^anilla PliaKenopsis.

— planifolia.

Verschallellia splcndid

\ icloria rcgia.

^il^s ptcrophora.

Vricsca (tous).

Wallicliia carvoloidcs.

— dciisillora.

W cl fi a rcgia.

Ovdiidvps.

Ovchïdi-v^.

Pnlm'wrs.
yyiii/ilirarrcs.

Jinfjf'liclres.

/Sioini-liacées.

Palmiers.

Whllficldia latcrilia.

\\ ormia Burhidgci.

Xaiilliosoma liarillcli.

— Lindcni.

Zalacca edidis.

— A\ allicliiaiia.

Zaïnia Liiidcni.

Zaïiiiociilcas Loddigcsii.

Zciixinc rcgia.

Zvgopetalum liurkci,

— roslralum.

Acanthacées.
Dilléiiiacées.

l'alinier.s.

Cycadactics.

Aroidrcs.
Orchidées.

Orchidées.

IV. - ESPECES GRIMPANTES OU SARMENTEUSES DE SERRE CHAUDE

Alinis prccaloriiis.
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V. - ESPÈCES GRIMPANTES OU SARMENTEUSES DE SERRE TEMPÉRÉE

Asparagus l'alcahis.

— jiluinosus et var.

— Sprengcri.

— Iciiiiissiimis.

Bignonia (laroIiiiiP.

— Tweed ia lia.

— veniisla.

Camptoscma rubiciinda.

Ceropegia Sandcrsoni.

— slapclia_'formis.

Coba^a pcndiiiidora.

Coml)relum iiiicropclaluni

.

Galpliimia glauca.

(iloriosa vircsrcnsct vari(''lé.

lliblierlia volubilis et variélc.

Ipoma\T tyrianlbina.

Manetlia (tous).

Mucuiia pruricns.

Mulisia spcciosa.

Oxera pulchella.

Passittora Aclinia.

— alalo-cœrulca.

— alba.

— amabilis.

— filamcntosa.

— raceniosa.

Passillora ^^ atsoniaiia.

Pleroma sarmenlosiim.

Sciiubcrlia grandiflora.

— gravcolens.

Tbuiibergia cocciiiea.

— mysoreiisis.

Tacsonia Buchanani.
— insignis.

— ParriUe.

— Van Voixcmi.
Tcconia pentapbylla.

— stans et variété.

Tropteolum Lindeni.

VI. ESPÈCES GRIMPANTES OU SARMENTEUSES DE SERRE FROIDE

Abelia floribuiifla.

Arauja albeiis.

Asparagus decunibens.

Bignonia speciosa.

Billardiera longiflora.

Bomarea (tous).

Col)a_^a scandens et variété.

Ficus slipulata.

Fucbsia (divers).

Hardenbergia Comptoniana.— monopbylia et

variétés.

Holbicllia latiColia.

Iloja carnosa et variété.

— Unearis.

Keniicdya (tous).

Jasmiinim (divers).

Lapagcria rosca et variétés.

Lvgodium japonicum.

Mariaiilbns c;cruleo-punc ta-

lus.

Maurandia scandens.

Mitraria coccinea.

Muelilenbeckia complexa.

Mutisia Clcmalis.

l'assillora cicrulea et variétés.

— cinnabarina.

— Hahnii.
— incarnala.

Philageria Vcitcbi.

l'iumljago capensis et variété.

Kbodochiton vokibiic.

Senecio scandens.

Smilax aspcra et variétés.

Solanuni jasminoidcs.

Sealorthianum.

SoUya lieteropbylla et var.

Tacsonia moliissima.

— quitensis.

Tccoma austrabs.

— capensis.

— jasminoides et var.

— rosca

.

— Smitbii.

— spectabiUs.

— Valvidiana.

Tcstud inaria clcphanlipes.

Trachclospermum jasminoi-

des.

Tropicoknn (tous).

VII. - ESPÈCES AQUATIQUES DES DIVERSES SERRES

Azolla carobniana.

Ceratoptcris liiaHctroides.

Cyperus altcnnilobus et var.

\
— Papyrus.

Eicbbornia azurca.
— crassipcs.

Eurvalc fcrox.

llydrocleis lluniboldlii,

Isolcpis gracilis.

LimnoJjium Ijogotense.

Monslera deliciosa.

Mckniibium kileum.
— speciosum.

^ynlpb;ea (tous).

Ouviranib-a l'cneslralis.

Pislia Stratiolcs.

Ricbardia africana.

Saccbaruni oITicinarum.

Sagittaria montcvidcnsis.

Victoria regia.

VIII. - ESPÈCES POUR DÉCORATION D'APPARTEMENTS

Acantborbiza aculcala.

Adiantum, la plupart des es-

pèces et plus particulière-

ment rV. cunealum.
-Ecbmca cœrulesccns.

— eburnea.
— fasciata.

.Eclinica fulgcns et variété.

— Wcilliacbii et var.

Vgapanthus umbellatus.

Aloe (les petites espèces).

Aipinia nutans.

Alsopbila auslralis.

— excelsa.

Ananas salivus variegatus.

Aniburium Andreanum et va-

riétés.

Anlbiirium Kellcrmanni.
— Scber/.crianum et

variétés.

Aphelandra aurantiaca Rœzli.
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Aralia (tous).

Araucaria cxcclsa.

Arclisia crenulata.

— crispa.

Aspidisira elatior et ses va-

riétés.

Aspidium capcuse.

— falcatum et variétés.

Asplenium alatum.

— Belangeri.

— liulbil'erum.

— (^oiensoi.

— dimorphuni.
— paleaccuin.

Astclia Banksii.

Azalea iiidica.

Barlcria cristata.

— Mackcni.

licaucarnea rccurvata.

Bcaufortia (tous).

Bégonia re\ et variétés.

BcscJiorneria yuccoides.

Billbcrgia (tous).

Blandiordia (tous).

Boronia (tous).

Brachjsema lanceolatum.

— lalifolium.

— undulatuni.

Jîucklandia populnea.

Burchellia capensis.

(^aiadium (tous),

(lalatliea zehrina.

(>allisternon (tous).

Galoccpfialus BroHiiii.

Calvptrogyne Gicsbreghtiana.

(lamellia japonica.

Caraguata (tous).

Carex japonica varicgata.

Centropogon Lucyanus.
(^eroxylon andicola.

(Ihamterops huniilis.

( Ihloropliylum elatiun.

( lliorizcma (tou.s).

Clirysalidocarpus lutcscens.

(]ineraria cruentus.

(lissus discolor.

(litrus aurantium.

(llivia (tous).

(]ocos Weddelliana.

Codi;uuin (tous).

Coleus (variétés),

(lordylinc cann;el'olia et \a-

riétcs.

— indivisa et variétés.

— stricta et variétés.

Ojrrea (tous).

<;r;l^^ula variés.

Cryplanlluis (tous),

(lurculigo (tous).

Curcuma (tous).

yclamen pcrsicum.

(lyperus alternil'olius et \ar.

— Papyrus.

Davallia l'œniculacea.

Desfontainea spinosa.

Dianella tasmanica.

Diastcma (tous).

Dichorizandra niusaira tliyr-

sillora.

— luidata.

Didiroa versicolor.

Dicksonia regaiis.

Dieircnbacliia (divers).

iJiplotiiemiuin caudescens.

— maritiminii.

Draciena hrasilicnsis.

— Draco.
—

• IVagrans Massangca-

na.

— — Lindeni.

Encephalartos villosus.

Epacris (divers).

Erica (en général).

Escallonia (tous).

Eucodonia n;jngclioides.

Eulaxia.

Ficus Cooperi.

— claslica.

Fuchsia.

Gaultheria fcrruginca.

— fragrantissima.

Grisclinia lucida.

— littoralis.

Guzinania erythrolepis.

— Iricolor.

Ilechtia (tous).

Uedyscepc Canlerl)uryana.

Ilcliotropium (tous).

Howca Balnioreana.

— Forsteriana.

Impatiens Sullani.

Isolcpis gracilis.

Jacohinia (tous).

Kentiopsis gracilis.

Lilionia iloribunda.

Livistona australis.

— chinensis.

— rotundifoiia.

Lomaria nco-calcdonica.

Macrozamia (tous).

Mamillaria (en général).

Maximiliana Martiana.

Mctrosideros (tous).

Monopanax (îbicsbreglbi.

Monslcra deliciosa.

Mucblcnbcckia phityclados.

Muraltia Heisteria.

— slipulacca.

Myrsine africana.

Myrtus Ugni.

Nepbrodium arislalurn et var.

— lepidum.
— molle et variétés.

— Uichardsii.

-Nephrolepis (tous).

Nerium oleandcr.

Midulariuni iulgens.

— Iniioccnli.

Nidularium Meyendorfii.

Onychium japonicuni.

Opbiopogon (tous).

Oreodoxa (tous).

Oreopanax (tous).

Ortgiesia Legrelleana.

— tillandsioides.

Panax (tous).

Pandanus graminifolius.

— utilis.

— Veitcbii.

Païu'cum plicatum.

l'elargoniuru variés.

Pentarhapbia (tous).

Pereskia.

l'hrynium (tous).

Pliœnix canaricnsis.

— reclinata.

Philica (tous),

l'hormium (tous).

Pbyllocaclus (tous).

l'ilea callitrichoides.

Pitcairnia (tous).

Polygala Dalmaisiana.

Porlea kermesina.

Primula sinensis.

Polypodium (tous) et plus

particulièrement

— aurcum et \d-

riétés.

— lingua et varié-

tés.

i Pteris (tous) et surtout :

— cretica.

— serrukta.

— umbrosa.

Quesnelia (tous).

Rcineckia carnea.

Rhapis llabelliformis et var.

Rhodoslachys andina.

pitcairaiiefolia.

Rhœo discolor et variété.

Rhopalostylis Baueri.

— sapida.

Rohdea japonica.

Ricbardia africana.

j

Sabal (tous).

I Sainipaulia ionantha.

[

Sanseviera (tous).

Sedum dendroideum.

I
— Sieboldii.

j

— — niedio-variegatus.

i
Selagiuella Kraussiana.

I

-

—

Martensii.

I

— uncinata.

Selliguea Feel.

Solanum p.seudo-Capsicum.

Spathiphyllum (tous).

Slenotaphrum americaïuau

varicgatum.

Slrelitzia rcginae et variétés.

' Streptocarpus hybrides.

Stronianthe sanguinea.

Trachycarpus (tous).



IX. ESPÈCES CULTIVÉES POUR LA PRODUCTION DES FLEURS COUPÉES

Acacias varies.

Ada auranliaca.

Agatha'a cœlestis.

Ageratum mexicanum.
Amasonia piinicea.

Anthuriiim Aiulreanum et va-

riclés.

— Scherzcrianiim et

variétés.

Asparagus plumosus (ra -

uieaux).
— lcnuissimus(id.).

Barkeria elcgans.

— spectabilis.

Bégonia sulTrutesccnts.

lîouvardia variés.

Calanthc (tous).

Camellia japouica.

t>atasctum Bungcrothii et va-

riétés.

Catlleva, tous cl principale-

ment les suivants :

— Eldorado.

— Gaskelliana.

— g'gas.

— inlermedia.

— labiata autiuiinalis.

— Mendeli.
— Mossiœ.
— superba.
— Tria nie

Cenlropogon Lucyanus.

Choisya ternata.

Chrysanthemuni frulcscens.

(;itrus aurantium.

Cochiioda (tous).

Cœlogyno crislata et variétés.

Cyclamen persicum.

Cymbidiuni eburneum et va-

riétés.

Cypripediuni (prescpie tous).

Cytisus canariensis et race-

mosus.

Davallia fijiensis (feuilles).

Dendrobium (quelques- uns)

.

Epacris.

Erica.

Erythrina crista-galli.

Eucharis (tous).

Eupaforiuni micranthuni.
— riparium.

— ^\ ei nniannia-
num.

Eu[ihorbia jacquiiiia^llora.

— puKlierrima.

— S[)lendens.

Freesia rel'racta et variétés.

Fuchsia variés.

Gardénia amœna.
— citriodora.

— jasminoidcs et va-

riétés.

— radicans.

Gloncria jasminitlora.

Heliotropium peruvianum.
Jasminum variés.

La'lia, tous et plus particuliè-

rement :

an ceps.
— autumnalis.
— elegans.

— Perrini.

— purpurata.

Masdcvallia I.indeni.

ignca.

— tovarcnsis.

Miltonia (tous).

iNa^gelia (tous).

Odontoglossum, tous et plus

particulièrement .

Odontoglossum crispum.

— grande.
— luteo-purpu-

reura.

— l'escatorci.

— triumphans.

Oncidium (tous) et plus par-

ticulièrement ;

— (lavcndisbianum.

— ornitliorhynchum.

sarcodes.

splcndidum.
— varicosum Rogersi.

Oxyanthus tubillorus.

— vcrsicolor.

Pelargonium variés.

Randia (tous).

Spathiphyllum canna' folium.

— lloribundum.
— hybridum.
— Patini.

Stephanolis tloribunda.

Stevia salicifolia.

StrelitziaRegina^ et variétés.

Streptocarpus hybrides.

Selenlpedium (presque tous).

TaberncTmontana coronaria.

Trachelospermuni jasminoi-

dcs.

Zygopctalum crinitum.

— Gaulhieri.

— intcrmcdium.
— Mackavi.

X. - ESPECES DE SERRE SOUS LE CLIMAT DE PARIS

DE PLEINE TERRE SUR LE LITTORAL MÉDITERRANÉEN

Abulilon slriatum.

— vcxillarium.

Acacia cultriformis.

— dcalbala (etc.)

Agapanthus umbcllatus

Agave americana.
— applanala.

— (^onsideranli.

— fcrox, etc.

Ageratum mcxicanum.
Albizzia lophanla.

Aloe albo cincta.

— ciliaris.

— l'erox.

Iruticosa.

— glauca.

— vulgaris, etc.

Alsophila australis.

.\nona chcrimolia.

Aral! a nymplia^l'olia.

— papvrifcra.

— Sicboldii.

Araucaria excelsa.

Arbutus imcdo.
— audraciuie.

Ardisia crenata.

Aspidistra elatior.

Bambusa (tous).

Banksia (tous).

Bougainx illea spectabilis.

Brachychiton variés.

Brahea Rœzlii.

Callistemon lanceolatum.

Camellia japonica.

Casuarina cjuadrivalvis.

— tcnuissima.

Cereus pcruvianus.

— roslralus.

— serpenlinus.

— spcciosissimus.

— grandillorus.

Chama»rops humilis.

Cocos australis.

— llexuosa.

— Romanzoffiana.



KiJiS LISTliS PAR liSPKC.liS DE OLVlJri';^ Dl\i;iiSliS l)i:S l'LVNTES Dli

(^ordylinc (Dracirna) indivisa.

C>cas re\oluta.

Dasvlirion gracile.

Eclieveria varies.

Eriobolrya japonica.

Eucalyptus (tous).

Eugciiia (tous).

Euphorbia peiidula.

— Irigona.

— virosa.

Eicus claslica.

— riibiginosa.

Grcvillea varies,

lleliotropium pcruviaiuim.

Kciilia Korstcriana.

— sapida.

Launis campliora.

— iiidica.

Livislona sinensis.

Magnolia grandillora.

Musa paradisiaca.

— Cavcndishii.

— Ensete.

Nerium oleander.

Opuntia ficus-indica.

Passillora c.erulca.

— edulis.

l'clargoniuin inquinans.

— zonale.

— hedera>folium.

IMiorniium Icnax.

Pliœnix canaricnsis.

— dactylifera.

— reclinala.

— spinosa.

s^lvcstris.

l'iltosporum variés.

Pritcliardia filifera.

Psidium goyava.

— caltloyanum.

Punica granatum.

Sabal .\dansoni.

— umbraculifcra.

— pahncllo.

SaUia fulgens.

— patcns, etc.

Scliinus molle.

Solanum (tous).

Sparmannia a fricana.

Tecoma capensis.

— jasminoidcs.

Trachycarpus cxcelsus.

— Fortunci.

^^ ashingtonia filifera.

— robusta.

Yucca (tous).



LISTE ALPIIABÉTIOUE ET PAR FAMILLES

DES GENRES TRAITES DANS LA SECONDE PARTIE

Pour rendre, en certains cas, les recherches phis aisées ', nous avons pensé

qu'il serait utile de réunir en une grande liste et sous le titre de chaque famille

botanique, l'ensemble des genres étudiés dans cet ouvrage.

Le lecteur pourra ainsi embrasser d'un coup d'oeil tous les genres du groupe

qui l'intéresse : tous les genres de Fougères, de Palmiers, d'Orchidées, etc.

L'ordre alphabétique adopté partout évitera les pertes de temps.

Les noms en italique sont ceux des genres pris seulement comme syno-

nymes.

Acanthacées

Adelaslcr.

Adliatoda Nées.

Aniphiscopia Nées.

Aplielandra R. Br.

Airliostoxyluin Mart.

Asyslasia Blume.
Rarleria L.

Bcloperone Nées.

Chamaîranthemum Nées.

Grossandra Salisb.

Cyrtaiitheva Nées.

Dianlhera L.

DipLeracaidhus Nccs.

Eranthemum L.

Fitlonia E. Coem.
Geissomeria Lindl.

Goldfussia Nées.

Graplophyllum Nées.

(•ymnostachyain Nées.

liemigraphis Nées.

Heiifreya Lindl.

Hexacenthris Necs.

Hypocsles R. Br.

Jacobinia Moric.

Justicia L.

Libonia C. Koch.
Mackaya Harv.

Meyenia Nées.

Olacanlhas Lindl.

PcristroplieNees.

Puipliyiocoina llook.

Kiiellia L.

Sanchezia R, et Pav.

Scbaueria Nées.

Sei-icohu/iia Lind. et And.
Serirngrapltis Nées.

Stcmonacanlhus Necs.

Slenandriuni Necs.

Stephanophysiini Pohl.

Slrobilantbes Blume.
Tliiinbergia L. f.

Tlivrsacanllius Nccs.

V\ iiitcficldia Ilook.

Alismacées.

llydroclcis L. G. Rich.

Liinnoc/iaris H., B. cl Ktli.

Sagillaria L.

Amarantacées.

Achyianthcs L.

.\lternanlhcra Forst.

Ircsine L.

Telanlbcra R. Br.

Amaryllidées.

Agave L.

Alihcrlin Marion.

Amaryllis L.

Barbaccnia Nand.
Beschorncria Kunlh
Boniarea Mirb.

Brunswigia Heist.

Bu p banc Ilcrb.

Cailiphruria Herb.

Clivia Lindl.

Cobitrgia Swcet.

(Irinuni L.

Curculigo (ilaîrtn.

Cyrtanthus Ait.

Doryantilcs Correa.

Eucbaris Plancb.

Eurycles Salisb.

Fourcroya Scbult.

Gastroneina Herb.

Griibnia Kcr.

Ibrmantbus L.

Hintanlu/iliyllinii Spreng.

Ilippcaslruni Herb.

llymenocallis Salisb,

liiudilopliyllum Ilook.

Ismciic Salisb.

Litla-a Brign.

Lycoris Herb.

1. Voir la Préface.
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Ncriiio llcrb.

Pancratium L.

Timniia (îiiifl.

Vallola llcrh.

VcUosiii ^alKl.

Ampélidées.

C Issus L.

Lcoa !..

Vitis L.

Anacardiacées.

CorMiocarpiis l'"orsl.

Diivaun kmilh.
Manjiirpra L.

Scliimis I-.

Anonacées.

Alloua !..

Arlahoirvs U. Br.

Motioflura Diiii.

Apocynées.

Ai-()l,aiitliriu G. Don.
Allainaiula L.

Bcauiiioiitia W ail.

Diplatlenia \). (].

Ecliilcs L.

JLtDindyction Liiidl.

Landolpiila l>. cl.' Mcauv.

Maii.lcvill.M Liiwll.

.Norimu L.

(Jdontadcnia Beiilli.

Parsonia 11. Br.

IMuiiicria L.

I{/iyii(/i()Si>eiiiiuin Lindl.

Slrophaiillius D. C.

Tabernaîmontana L.

Toxicophia'a G. Don.
Trachclospcriniini (^h. Lcm.

Araliacées.

Ac(tntliui>aiiax Dcnc. et l'I,

Ara lia L.

Botryadendron Endl.

Ciis.soiiid Tlunib.

Delarbroa ViolU.

Falzia Dcnc. cl Plaiich.

(•(istoiiia Conini.

Ilederu L.

llcplapli'unun (ia-rln.

Mcryla Forst.

Monopanax Kgl.

Ureopanax Dcnc. et PI.

Panax L.

Paralropia D. C.

l'scudopanax (l. Koch.
Si-'utdophyLliim Blumc.
Tel)(ipanax C. Koch.
ïrcvcsia Vis.

Aristolochiées.

Aristolochia F-,

Aroïdées.

Agiaonenia Scboll.

.\locasia Scbolt.

Amomophvllum Engl.

Amorpliopbalbis Blume.
Antluiriiiin Scbott.

ArisiLMiia Mari.

Arum L.

Caladiiini Vent.

Ca'la L.

Cliama'cladon Mit].

Colocasia Sclmll.

Coiioplialhis Scliolt.

Curiiieiifi Lind. cl And.
Cyrlospcrma Grill'.

DielTcnbacbia SclioU.

Draconlium L.

Epiprennuiin Scbolt.

(îonatantbus KIotz.

fioodu'inia Sceni.

nonialomena Scbolt.

HydrosiHc Scbolt.

I.,asia Loiir.

MasNo^^ia C. Kocb.
Monstcra .Vflans.

Ncpblbjtis Scbolt.

Philodendron Scliotl.

P/ivlloLTiiium Ed. And.

Pislia L.

Polbos L.

Pseudodraroittiiiin N. E. Br.

liaphidoplwra liassk.

Bcmusatia Scbolt.

Ubapbidopbora Scbolt.

li/iodospritlui Pœpp.
Ricbardia Kiiiilb

Sauroniatinn Scbolt.

Scbismatoglottis Zoll. et Morr.

Scbizocasia Scbott.

Scindapsus Scbott.

Spatliip/iyllopsis Teijsin. et

Binn.

Spatbipli\lbim Scbott.

Stoiidnora C kocb.

Syngonium Scbolt.

Toriielia Gutlicrcz

Xantbosoma Scbott.

Zaniioculcas Scbott.

/.antedeschia Spreng.

Asclépiadées.

Arauja Brot.

Asclepias !..

Ceiitrv.sleiniiKi Dcnc.

(]cropcgia L.

Cyrtocrras Ben ne t.

Cystididiillins llausskn.

Dischidia R. Br.

Ecbidnop.sis Hook.
lloya 11. Br.

Huernia 11. Br.

P/tysianthus Mari.

Pb>sostclma Wiglit.

Plocoslenima Bbimc.
Bapiiislenima \\ ail.

Scbubcrtia Mari, el Ziicc.

Stapclia L.

Slephanolis D. P. Tb.

Bégoniacées.

Begunia I^.

Berbéridées.

Holbœllia Wall.

Stauiitunia D. C.

Bignoniacées.

.Adenocalymna Mart.

Ampbicomo Ijinrll.

.Xncmopa'gma Mart.

Arthrupliytluiii Bojcr.

Bignonia L.

Cainpsidiiiin Sccm.
Crcscentia L.

Iiicarvillea Juss.

Jacaranda Juss.

Xewhoiildia Scem.
l'byllartbron D. C.

Spatliodea P de Beauv.

Tahehuia Gonricz.

Tccorna Juss.

Bixinées.

Bixa L,

Borraginées.

lleliolropium Tourn.

I^ilbospcrmuni L.

Broméliacées.

Acantboslacbiis I.ink, kiolj

et Otto.

.Ecbmea Iluiz et Pav.

Ananassa Lindl.

Androlcpis Brongt.

Aitoplopliytum Becr.

BillbergiaTbunb.

lioiiapartea Ruiz et Pav.

Bromelia L.

Caiiistruin Ed. Morr.

Caraguata Lindl.

Cbevalicra (îaud.

Cochliopetalum Becr.

Cryptanlbus Otto cl Dielr.

Dasylirion Zucc.

Distcganlbus Cb. Lcfn.
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Dvckia Scluilt.

£ncholirio/i Mart.

(iiziUHiiia Ruiz et Pav.

Hochlia KIotz.

Helicodea Ch. Lcm.
Hoht'iihergia Scliult. f.

Hoplophytum Ed Morr.
Karatas Adans.

Lani/)iococciif< Becr.

Lampiocoims Cli. Lem.
^[ac^ocll0^diunl De Vriesp.

Massnngea Ed. Morr.
yeiimannia Brongt.

Xidiilarium (]li. Lcni.

Ortgiosia Hgl.

Pépin in Brongt.

Pli o lic/op /ni /il III Vis.

Pliytarliiza Vis.

Piioiinen\a Caiul.

l'itcairnia L Héril.

PHyiop}iy//uin Bccr.

P/ntystac/iia Beor.

Portea Brongt.

Pouvrefia R. cl l*av.

Puya Molina.

Qucsnelia Gaud.
Hege/ia Ch. Lptn.

RhodostacliYS Phil.

Ronnbero'ia E. Morr. cl Ed.
And.

liiukia Rgl.

Sc/iluinbergeiia Ed. Morr.
Sfiepsia Nuit.

Caprifoliacées.

AbHia R. Br.

Casuarinées.

Casuarina For-I.

;

Célastrinées.

[Elcodcndron Jac([.

Evonvmus Tourn.

Combrétacées

Combrclum L.

Poivroa Coin m.
Qiiisqualis L.

Termina lia L.

Commélinacées.

iCochliostenia L.

IDichorizandra Mikan.
jPalisota Hook. f.

Rliœo Hancp.

Tradescanlia L.

Xe/}riiia Schintzl.

'ep

Tillandsia L.

^ ricsea Lindi.

\Vn//isia \\s\.

Cactées.

Cactus L.

Ccrcus Haw.
Echinocactus Link et Olto.

KcJiinocereus Engclm.
Ecliinopsis 'Awcc.

Epiphylluni PlVifT.

/.episiniiiin Pfcift'.

Louchtenbergia Hook.
Mamillaria Haw.
Mclocackis Link et Otto.

>opalea Salni. Dvck.
Opuntia Mill.

Pelecvphora Ehrenb.
Pereskia Mill.

Pfeiffera Salm. Dyck.
Pbyllocactns Link.

Pi/oceveus Lcni.

Rbipsalis C;ertn.

Campanulacées.

Canarina L.

Musschia Dumorl.
Roella L.

Composées.

Adenostyles Cass.

Agatba^a Cass.

Ageratum L
A ni /il'mis L.

Ip/ie/exis Don.
Astelma R. Br.

Aster L.

Augusta Leand.
Calocepbalus R. Br.

Chrysanthemuni L.

Cineraria L.

Conociiniuin D. (].

\Cusmop/iy//itw ('.. Koch.
De/aiiea Ch. Lcni.

Eupatorium L.

Faifiigiiini Lindl.

Ferdinanda Lagasc.

Gazania Ga^rtn.

(inzaiiîopsis llort.

Gnapbalimn L.

(iovteria L.

Gynnra Cass.

Heiiec/iniiiw D. C.

Helichrysiim Ga^rtn.

Heliptenim D. C.

\K/einia Harv.

f.eitcop/iyta R. Br.

jLiçrularia (iass.

-Mikaiiia Wilid.

\Mocinna Lag.

[Montagna'a D. C.

[Montanoa LIav. et L
Mutisia L. 1'.

Piazia R. et Pav.

Podaclh'enium Benlli

Po/yntnia L.

Pyret/iium Gferln.

Senecio L.

Stevia Cav.

Stilïtia Mik.
Tussitngn L.

Vcrbesina L.

Xeranl/iemiim L.

Ziiiiizdiiia Pers.

Conifères.

Agatliis Salisb.

j

Araucaria .luss.

Albrotaxis Don.
'Dacrydiiim Soland.

Damniara Lanib.

Fitzroya Ilook. f.

Podocarpus LTIérit.

Convolvulacées.

1
Argyreia Lour.

[Exogoniuin Cboisv.

jlponiœa L.

\Pliaibitis CUohy.

Cornacées

Benlhamia Lindl.

Cornus Tourn.
Griselinia Forst.

Crassulacées.

Bryophyllum Salisb.

Cotylédon L.

Crassula L.

Ecbeveria D. C.
Pistorinin D. (J.

Roc/iea D. C.

Sedum L.

Cycadées.

Boweiiia Hook.
Catakidozawia T. Hi
Ceratozaniia Brontrl.

Cycas L.

Dioon Lindl.

Encephalartos Lelim.

Lepidozninia Rgl.

Macrozamia Miq.
Stangcria Tb. Moore.
Zamia L.

Cyclanthacées.

Carludovica R. et Pav.
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Cvrlanllius Poil.

Liidovia Brongt.

Salmia Willd.

Cypéracées.

Carcx L.

Cyperns L. (V. omissions).

Hypoljtrum L. C. Ricli.

Isûlepis R. Br.

Mapaiiia Aiibi.

Piuiddnopliylliiin Ilaussk.

SriIf) Il s L.

Dilléniacées.

Colbeitia SalisI),

Diilenia L.

Ilil.berlia Andr.
Wormia Rotllj.

Dioscorées.

Dioscoroa li.

Tanins I..

rosludiiiaria Salisl).

Droséracées.

Diona'a Eilis.

Drosora L.

Drosophylliim Link.

Ebénacées.

Royena L.

Epacridées.

Aslruloina R. Br.

Gosmelia R. Br.

Epacris (lax

.

I^cucopogoii R. Br.

Sprengolia Smilli.

Siciianlliora R. Br.

Ericacées.

Aciuina Ruiz el Pav.

Arl)iitus Tourn.
Azalea L.

liojaria Miitis.

Cletl.ra L.

Enkianllms Leur.

Erica L.

(laiiltlieria Kalin.

Rliododoiulron L.

Euphorbiacées.

Acalypha L.

(lodiauiin Rumpli.
( Proton L.

Dalecliampia L.

Eiipiiorijia L.

Hiira L.

.lalroplia L.

.Vlataraiiga D. P. Tli.

Mnppa .Iiiss.

Phyllanllnis L.

Poiiiseltia Grali.

lieidia VViglit.

XylopliyUa SclircI).

Ficoïdées.

Mosondjrvantlicimini L

Fougères.

Acropliorus Moorc.
Acroptvris.

Acrnslicliiiiii L..

Aclinioptcris Link.

Adiantopsis Fée.

Adiantum L..

Aglaonwrplta Scliott.

Aleuritoptf'ris Fée.

Allosoriis Prosl.

Alsophila R. Br.

.Vncimia Swarlz.

Aiicniidictyoïi .1. Sinilli.

Anginplrris Mitchcll.

.Vspidiurn Swarlz.

Asplcninm L.

Halanlitiiii Kaulf.

/{al /uni II III.

Bl.'cl.nnni L.

Brainca J. Sniitli.

Campyloneuron Presl.

Goralopleris Brongt.

Clieilanllics Swarlz.

Cihotium Kaulf.

Cincinalis Dcsv.

Cœnopleris Bory.

Craspi'daiia Vvc.

Cyallif-a Sniitli.

CyrloinipliU'hiiiin llook

.

Cyrtoiniiini Presl.

Darca Juss.

Davallia Sniilh.

Dennslxdtla Bernli.

Dicksonia L Iléril.

DiclyoglossHin

.

Dictyoxipliiuni Tlook.

Didynioclda-na Dosv.

Diplaziinn Swarlz.

Doodia R. lir.

Doiyopteris J. Sinilli.

Diynoiia Bory.

ligeiiolfia Scholt.

Elaphoglossum Scliotl.

Eupodium J. Smilli.

Fadyonia Hook.
(îleiclienia Smitli.

(ionioplileijiuin Blumc.
Goniopleiis Prosl.

Gyninogramme Dcsv.

Gymnopteris Bernh.

Gyinnotlieca Presl.

ffemidittyum Prosl.

Ilemionilis L.

Ilomilolia R. Br.

lluinata (^av.

Hyinenodium Fée.

Hymcnnlepis Kaulf.

Hymonophyllum L.

Hypodorris R. Br.

Ilypolopis Bernh.
I.astrea Presl.

I.eptopteiis Presl.

I.cucostegia R. Br.

f.itidsxa J. Smith.
Lindsaya Dryand.
I.itobrochia Presl.

Lomaria Willd.

Loinariopsis.

Loncliilis L.

l.opliolepis Smith.

Lygodium Swarlz.

Marattia Smith.

Meniscium Schrelj.

Microlepia.

Mohria Swarlz.

Myriopleris Fée.

Neottopteris J. Smith
Nophrodium Rich.

Nephrolepis Scholt.

Nipliolobus Kaulf.

.Yiphopsis J. Smilii.

Nolhochla-na R. Br.

Olfersia Raddi.

Onychium Kaulf.

Osinunda L.

Parkeiia.
Pelhoa Link.

P/icgaph'iis.

Plilrbodiuin R. Br.

Pliyninlodcs Presl.

IMatycerium Desv.

Plalyloina ,1. Smith.

Pli'iicneniia Presl.

Pli'opollis Bedd.

Pli'uiidiiini J. Smith.

Polyhotiya Humh.
Polypodiinn L.

Polyslir/ium Both.

Pteris L.

Uliipidopteiis Scholt.

Sagenia Presl.

Selliguea Bory.

SlcnochlcViia J. Smith
Tectaria.

Thaninopteiis Presl.

Todea Willd.

Trichomanes L.

\Noodwardia Smith.

Gentianées.

Ghironia L.

Enstoma Salisb.

Exacum L.

Gentiana Tourn.
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Lisian liais Anbl.

Orphium E. Mov.

Géraniacées.

Chymocnvpus 1). Don.

Géranium L.

Oxalis L.

Pclargonium L'IIérit.

Trop;i'oliiiii L.

Gesnéracées.

Acliimcncs P. Browno.

.Escliynanthns Jack.

Agalmyla Blnmc.

AUoplcctiis Mart.

Boslcria L.

Ili»landulavia Sccm.

Centrosolmia Bcnth.

Chirita llamilt.

(^ohimnoa Pluni.

Coryflioloma Dciie.

Cm ta II cl1(1 Forsl.

('Yitodeiia Hanst.

DiasltMiia Bcnlh.

Dicyrla Rd.
Didvniocarpus \^ ail.

Divciea Dcnc.

DrMiîonia Martin.

Eiiiscia Mart.

Eiicodonia Hanst.

Gcsnera Mart.

(Uussanlhus klein.

Gloxinia L Hérit.

lierincquia D. G.

Houttea Dcne.

Ihpocyrla Mart.

Isoloma Bcnllî.

Klugia Sclilccht.

Kœilikeria Rgl.

Ligcria Dcno.

Locheria Rgl-

Lvsionolus D. Don.

Mandiiola Dcno.

Mitraria Cav.

Ma^gelia Rgl.

^'ematantlius Mart.

TNipha'a Lindl.

Opinante Ilansl.

Pcntarliapliia Lindl.

Peiroscosniea.

Phiiuea Bcnlli.

Plectoponia Hanst.

Hechsleineria Rgl.

lilntidoiilivllnni Mart.

Rosaiio\iii Rgl.

liait leva ^ald.

Saintpaulia H. Wcndl.

Sarmicnta R. et Pav.

Schecria Sccm.
Sciadocalyx Rgl.

Sinningia Necs.

Stenogastra Hanst.

iStroptocarpus Lindl.

Tapeinotes D. G.

Tapina Mart.

Treviiana Willd.

Tydxa Dcno.

Goodéniacées.

Eiithales R. Br

Leschenaidtia R.

Velleia Sniitli.

Graminées.

Aruitduiaiut Miclix.

Bambusa Schrcb.

Oplismcnus P. de BcauA

Orthopogon R. Br.

Panicimi L.

Pharus L.

Phyllostacbys S. et Z.

Saccharum L.

Stonotaplirnm Trin.

Guttiférées.

Galoplnlluni L.

Garcinia L.

Mamniea L.

Mangostana Ga>rtn.

Ochrocarpus D. P. Th.

Haemodoracées.

Aletris L.

Anigozanthos Labill.

Flueggia L. G. Rich.

Liriope Lour.

Lourya Baill.

Opbiopogon Ker.

Sanscviera Tluinb.

Hamamélidées.

Bucklandia R. Br.

Rbodolcia llook.

Hydrocharidées.

Limnobium L. G. Rich.

Sfratiotes L.

Tiinitea Karst.

Iridées.

apura Anbl.

Cypella Hcrb.

Frecsia klall.

Gladlolus L.

Marica Ker.

Muriea L.

Tritonia Ker.

^Vitsenia Fhunb.

Labiées.

iGolcus Lour.

iPlectranthus LHérit.

iPogostemon Desf.

Prostanthera Labill.

Salvia L.

Scutcllaria L.

Laurinées.

Agalhoplnllvun .Tiiss.

Canipliora ^ccs.

Ginnamomum Blnmc.

livodia Ga^rtn.

iLaurus L.

Ocolea Aubl.

Persca (îa^rtn.

Ravensara Sonner.

Légumineuses.

Abrus L.

Acacia ^\ illd.

Albizzia Duraz.

Aniherstia Wall.

Aolus Smith.

Bauhinia L.

Bracbjscma R. Br

jBrownea Jacq.

JBurtonia R. Br.

Ga^salpinia L.

Galliandra Benlh.

Gamoensia ^^ elv.

Gamptosema Hook. et Ar

Garmicliadia R. Br.

Carpopogon Roxb.

Gassia Tourn.

Galanopcrmum A. Gnnn.

Géra ton ia L.

Ghorizema Labill.

Glianthus Soland.

Glitoria L.

|Golvillea Bojer.

Courharil Plum.

Ciolalarin Tourn.

Gvtisus L.

Daviesia Smilb.

Desmodium Desv.

DilUvynia Smith.

Edwardsia Salisb.

Erythrina L.

Erythrosteinoii Kl.

Eiitaxia R. Br.

Gaslrolobiuni R. Br.

Geiiista L.

Glycine L.

Gompholobium Smith.

Goodia Ruiz et Pav.

Ha^niaioxylon L.

Hardenbcrgia Benlh.

IledYsarum L.

Hovea R. Br.

Hvmenaea L.
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llj'pocalvpliis Tlmiilj.

Inga Willd.

Jotiosin lioxl).

KoiiiK'dNa Veut,

l.ipariii L.

Loddigcsia Sinis.

Lotus L.

Mimosa L.

Miicnna Adans.

Oxyldljiiim Andr.
l'Iatylol.iuru Smilh.

Podolohium R. Br.

Poinciana L.

l'idlrna-a Siuitli.

Hdfiiia Thunlj.

Saraca L.

Scliolia Jac(|.

Scotlia H. Br.

Sopliora L.

Stizolohiuiii Pcrs.

Swainsona Salisb.

Tamarindiis L.

'IVin[)lcloiiia W. Br.

Teinati'it Tourii.

VdclieUia W . cl A.

Zichyn llueg.

Lentibulariées.

Pinguicula L.

Utricularia L.

Liliacées.

Agapanllius Lllérit.

Aloo L.

Anlhcricitm L.

.'Vsparagus L.

Aspiilistra kcr.

Asielia Banks et Sol.

Bcaïuariiea Cli. I.cm.

Blaiidfoidia Smith.

Callixeiie .Tuss.

(>hloropli\tum Kcr.

Colodracon Planch.

(]ord\lino (lomni.

DiaiioIIa 1^.

Draca^na \j.

EiLslrephiis R. Br.

(îloriosa L.

Lapageria R. et Pav.

Liltoiiia Hook.

Lomatopliylluin AN illd.

Luziiriaga R. et Pav.

Maulilia Ual '.

Mcdeola I.

Met lion ica Juss.

Myrsiplnllum AN illd.

yiili/ui Michx.
( )roiitium Hort (.').

l'Iialaii'^iuin Kunth.
IMiilageria Mast.

Pliilcsia Coinmers.

Phormiuni Forst.

Pliyllunia Ker.

Pirenecletia Hort.

Piiincni'ctia llort.

PincciiPctilia llort.

PIt'clogync Liiik.

Rcincckia Kiiiilh.

JRhipidendroii lla\v.

Ruscus L.

Sandersonia Hook.
Smilax L.

Stœrkea Cranlz.

Vclthcimia (îlediseli.

Yucca L.

Linées.

Erylhroxylon L.

IAn uni L.

Reinwardtia Dumort.

Lobéliacées.

Ceiilropogon Presl.

Lobelia L.

Rajjunlium Ga-rln.

Sipliocampylus l'olil.

Loganiacées.

Desfontainea R. et i'av.

Fagra'a Thuidj.

Spigelia L.

Lycopodiacées.

Lycopodiiiui L.

Psilotuin Swartz.

Sclagineila P. de Beauv.

Lythrariées.

Cuphea P. Brownc.
Lagerstnemia L.

Puiiica L.

Magnoliacées.

Drimys Forst.

Ilicium L.

Magnolia Plum.
Talaunia Juss.

Winlcia II. et Bon pi.

Malpighiacées.

Banisleria L.

Byrsoninia Ricli. et luss.

Galphimia Cav.

Heteroplcrys kuntli.

Malpigliia L.

Stigniaphyllon Juss.

Malvacées.

Abutiloii r.artn.

Arlianiii Swarlz.

Adansonia L.

Bombax T^.

CnroUnea L. f.

Durio L. f.

Eriodcndron D. C.

(iœthea >'ees et Mart.

Gossypium L.

Hibiscus L.

I.agunxa Cav.

Malvaviscus Dill.

Pacbira Aubl.

Pavonia L.

Sida L.

Mélastomacées.

Anipliiblemma Naud.
Arthrostcmnia Ruiz et Pav.

Bertolonia Raddi.

Bracliyotum Triana.

Bredia Blume.
Gentradenia G. Don.
Gbœtogaslra D. C.

Chaslenœa D. C.

Clidemia D. Don.
Cyanophyllum Naud.

Gravcsia Naud.

Ileeiia Scblccbt.

Heterocentron Hook. et .\r

I.fisiandra D. C.

Vlarcetia D. G.

.Medinilla Gaud.
Melastoma Burni.

Meriana Swartz.

Miconia Ruiz et Pav.

Monocbaituni D. C-
Monolena Triana.

Osbeckia L.

Pbyliagatbis Blume.

Plagiophyllum Scblccbt.

PIcionema Hort.

Pleroma D. Don.

lihe.ria Raddi.

Roezlia Rgl.

Sc/m'erinin Karst.

Soneriia Roxb.
Splixrogyne Naud.

Tococa Aubl.

Méliacées.

Carapa Aubl.

Cedrola L.

Mélianthacées.

Greyia Hook. et Harv.

Ménispermacées.

Cocculus D. C.

Menispermum L.
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Mesembryanthémées

Vov. Ficoïflécs.

Musacées.

Hcliconia L.

jMusa L.

Ravenala Ailans.

Strelitzia Ail.

Urania Schreb.

Myoporinées.

Mjoporiim Banks et Sol.

Myristicées.

Mvrislica L.

Myrsinéacées.

Ardisia Snartz
Clavija R. et Pav.

Dehcrainia Dcne.
Jaccjuinia L.

Labisia Litidl.

Mxrsine L.

Thcoplirasta Juss.

Myrtacées.

Ba?ckea L.

Barringtonia Forst.

Beaufortia R. Br.

Beli.visia Dcsv.

Çlallistemon R. Br.

(lalolhamnus Labill.

CarvophylUis L.

DarAvinia Rudgo
Eucalyptus L'Hcrit.

Eugenia Michx.

Genetyllis D. C.

Grias L.

Giistavia L.

Hedaroiua Liiull.

Jdiiifjosa \). C.

.Leptospermum Forst.

Melalcuca L.

Metrosideros Bank.
Myrtiis L.

Napoieona l'. de Beauv.
Psidiiim ]j.

Rhodomyrtiis D. C.

Stiavadium Jiiss.

ïristania \\. Br

Naïadacées.

Ouvirandra I). P. Tb.

Népenthées.

Nepciitlics L.

Nyctaginées.

Bougaiiivillca Spach

Nymphéacées.

Cdslalia Salisb.

Eurjale Salisb.

Nelumbiiim Juss.

iNyinphcca'L.

Victoria Lindl.

Ochnacées.

Ocbna Schreb.

Oléacées.

Jasminum L.

Mogoiiuni Juss.

Xyctuntlies L.

Ulea Tourn.

Onagrariées.

Brehissonia Spach
Fuchsia Plum.

Orchidées.

Acanthcphlppium (Blumc).
Acineta Lindl.

Acropera Lindl.

Ada Lindl.

^rantlius Lindl.

.Erides Lour.

Aganisia Lindl.

Angrœcum D. P. Th.
Anguloa Ruiz cl Pav.

Anœctochilus Blumc.
Ansellia Lindl.

Arachnanthe Blumc.
Argyrorchis Blumc.
Arpophyllum Llav. cl Lex.

Arundina Blume.
Aspasia Lindl.

Barkeria Knonles et Westc.
Batemannïa Lindl.

Bii'renaria Lindl.

Bletia Ruiz et l^a\

.

Bletilla Rchb. f.

Bolhophylluni Spreng.

Bollea Rchb. T.

Brassavola R. Br.

Brassia R. Br.

Brasso-Catlleyd Rolfe.

Broughtonia W. Br.

Bulbophyllum 1). i>.-Th.

Burlingtonia Lindl.

Calanthc R. Br.

Cdinaiulis Lindl.

(latasctum L. (;. Uich.

Catllcya Lindl.

Cevdtochilus Lindl.

Cheirustylis Blumc.
Ch y sis Lindl.

(jirrhopetalum Lindl.

Cochlioda Lindl.

Cœlia Lindl.

Cœlogyne Lindl.

Coldx Lindl.

(Jomparcllia Pocpp. et Endl.

Coryanthes Hook.
Cycnochcs Lindl.

Cymbidium Swartz.

Cyperorchis Blume.
Cypripedium L.

Cyrlockilum H. , B, et Knlh.
Cyrlopeid Lindl.

Cyrtopodium R. Br.

Dendrobium Swarlz.

Dendrochiluin Blumc.
Disa Berg.

Dossinia Morr.

Epidcndrum L.

Epiphronitis Roll'c.

Eria Lindl.

Eriopsis Lindl.

Esinevaldd Rchb. 1'.

Eulophia R. Br.

Eulophiella Rolfe.

Fieldid Gaud.
Galcandra Lindl.

Gongora Ruiz et Pav.

Goodyera R. Br.

Grdniman<(is Rchb. f.

Grammatophylluin Blume.
Ha'maria Lindl.

HaplocliilusEiuW.
f/elcia Lindl.

HouUctia Brongt.

Huiitleyd Bat.

lonopsisH., B. et Kunlh.
Ipsed Lindl.

Liclia Lindl.

Lépiotes Lindl.

Liniatodes Blume.
Liniodoi'Uin Tourn.

Lissochilus R. Br.

Lycaste R. et Pav.

Macodes Bliune.

Masdevallia R. et Pav.

Maxillaria R. et Pav.

Mesospinidiiim Uchh. 1".

Microchiliis Prcsl.

I Millonia Lindl.

Miltoniopsis (îod . -Leb.

Muiiucliilus Wall.

Mormodés L'' ili,

^^allodes / .^

Udontoglossum IL, B. et- Kth.

Uncidium Snarlz.

l'achystoma Blume.
Pdlainliiiia Rchb.
Papltinid Lindl.

l'cristcria Hook.
Pescdtorea Rchli. f.

Plidiucdlanlhc Rolfe.
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IMiajus Lour.

l'IialiiMiopsis Blvimc.

IMiysunis L. C. Uich.

Piliiiiiiia Liiidl.

PlalNciiiiis lienlh.

l'h'iuiic I). Don.

PleuiothalUs H. Br.

PoI)'slach\a Hook.

Pvcptaniho Rclib. ï.

Piomcihra Linrll.

Uciuuilliera Lfitir.

|{estre|iia II., 15. et Klli.

IlliyiicliosUlis Blumc
Hodrigiicsia Uuiz cl l'av.

Saccolabiuin IMiimc.

SaicJtntltus Lindl.

Sarcochiliis K. lir.

Sairopudiiiin Lindl.

Sclioinbnrgkia Lindl.

Sculicaria Lindl.

Sclcnipcdinm Rclib. 1'.

Sobralia II. et Pav.

Sojihronitis Lindl.

Spatbdglollis Blumc.

Slanliopea Frosl.

SUuthopcfislvuni Rcbb. f.

Slaiiro|)sis Rclib. f.

Telramicra Lindl.

Tliunia Rclib. f.

Tricliocentrum Pccpp. etEndl.

Tricliopilia Lindl.

Tricliosma Lindl.

Ihupediniii Lindl.

Vanda l{. Br.

A anilla S\\ arlz.

U'arrea Lindl.

jyarscewiczella Rchb. f.

Zcuxinc Lindl.

Zygopetalum Hook.

Xjgusefxiluni Rclib f.

Palmiers.

Acantbophœni\ H. Wendl.
Acanlhorliiza H. Wendl.
Vcrocoinia Mart.

Arcliontopbœiiix Wendl. cl

Drndc.

Arcca L.

Arenga Labill.

Aslrocaryiim (i. Mcy.

Allalca H., B. cl Ktb.

Baclris Jacq.

Bacularia F. INIucll.

Borassiis L.

liralica Mart.

(lalainus L.

Calvptrogjne H. \N'cndl.

C(i l ri) Iroii o m a (î r i s e

t

Wendl
C^arvola L.

Ccruwlon Uunib. et Bi>n[)l.

Clianiicdorca W illd.

(Ihaniicrops L.

Clir_).salidocarpus 11. Wendl
Cocos L.

(Jor^'pha L.

(jjphokcnlia Brongt.

Da^monorops Blumc
Dcsmonciis Mart.

l)iclvos[)crma \\ endl. cl

Drndc.

Diplolbemiuna Mart.

Elœis Jacq.

Eutcrpe Mari.

<U'uil)(iu^(i Blumc.
(icoiioma Willd.

Chisnnut Mari.

Crist'lHirltui Wendl. cl

Drudc.

Ilcdvscepo \\ cndl. cl Drudc.

llowca Becc.

Ihopliorbe Ga-rtn.

friditod W. et l'av.

Jubu'a IL, B. et Kunth.
Kentia lîlume.

Kenliopsis Brongt.

Ktiitlhid H. et BonpI.

Lalania Commcrs.
f.ro/>olfliiil'i Mari.

Licuala ^\ urmb.
I.inosjxidix W cndl. cl Drudc.

Livislona R. Br.

Malortiea H. Wendl.
Martinczia R. et Pav.

Maximilliana Mart.

Microplucnix Naud.

MOienia W. et l'av.

Ncplirospcrma liall'. 1'.

IViiiinezharift W. cl l'av.

()fùiocaii>ii.s Mart.

Oncosperma hlume.

Oreodoxa Wilid.

Pnlma l'ium.

Plufiiicoplioriuiii II. \\cn(ll.

l'iupiiix. L.

l'iijtclcphas R. cl l'av.

l'inanga Blumc.
Plectocomia Mart.

l'rilcliardia Sccm. cl Wendl.
l'scudopbœnix Wendl. cl

Drudc.

l'ijcliuspcrma Labill.

Kavenca H. Wendl.
Rapidopliyllum Wendl. et

Drudc.

Uliapis L. f.

lUiopalosUlis Wendl. cl

Druflc.

Sabal Adans.

Saiihns Blumc.

Seaforfhia R. Br.

Slcvcnsonia Dune.

Tlirinax L. 1'.

Tracli\carpus II. Wendl.
J'ril/iriiKi.i- Mari.

Vcilchiall. Wriull.

N'crscliallellia 11. Wendl.

W allicbia Boxb.
Washinglonia H. Wcnr
Wclfia 11. Wendl.
Zalacca Reinw.

Pandanées.

Barrolia Brongt.

FouiUoa Gaud.
Freycinetia Gaud.
Pandanus L. f.

Passiflorées.

Carica L.

Disi'iniiHi Labill.

Passiflora L.

Tacsonia Juss.

Phytolaccacées.

Lcdcnbcrgia Klotz.

Rivina L.

Pipéracées.

Artantlie Miq.

Maciopipcr Miq.

Peperomia R. et Pav.

Piper L.

Pittosporées.

Billardicra Smilli.

Cheiranlbcra A. (lumi.

Ilymenosporuni F. Muel
Marianlhus Hueg.
Pillosporum Banks.

SoUva Lindl.

Plumbaginées.

Plumbago L.

Polémoniacées.

Ganlua Juss.

Goba-a Cav.

Hvitzia Juss.

Lœsclia L.

Polygalées.

-Muraltia iNcck.

Polygala J...

Polygonées.

Anligonon Endl.

Coccoloba Jacq.

Muchlcnbcckia Mcisn.

PolygoiiUiu L.
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Pontédériacées.

Eiclilioniia Kunlh.

Pvniedcria L.

Primulacées.

Clyclamcii L.

Primula L.

Protéacées.

Agnoslus A. Cunn.
Aiiadeiiia \\. Br.

Baiiksia L. f.

Drvandra W. Br.

Embolhriiiin Forsl.

(irevillea K. Br.

Giievina ^lolina.

Ilakea Schrad.

Knighlia U. I3r.

Lambcrlia Smilh.

Leucadendron R. Br.

Lomatia 11. Br.

Macadamia F. MucU.
Manglesia Endl.

Prolca L.

Otiadrin W. et Pav.

B /lupala A lie t.

Rupain Auct.

Boupala Auhl.

Stenocarpus R. Br.

Tclopca R. Br.

Rapatéacées.

Bapatea Aubl.

Saxufridciicia Schomlj.

Rhamnées.

Ptnlica L.

Poniadcrris Lahill.

Soulaiii^ia Brongt.

Rhizocarpées.

AzoUa I.a.nk.

Rosacées.

Eriohotrva Eindl.

AJes/)iliis L.

PItotinta Lindl.

Baphiolcpis Eindl.

Rubus L.

Rubiacées.

Alibcrlia A. Ricb.

Anfhospcrmuni L.

Ikmvardia Salisb.

Biirchelba R. Br.

Caljcop/iylluni D. C.

Camptopus llook.

Cainpyluholrys Cb. Lcni.

(icpbacHs Snarlz.

Cincbona E.

(loccocypsebim l'. BroxMie.

ColTca L.

(^oprosnia Forsl.

Coutarca Aubl.

Erythrudaniim Tuiiars.

Exoslenima Ricb.

Gardénia E.

Gloncria Eind cl And.
Guniosia Mut.
Hainiltonia Ro\b.

fJigfiin.sia l'ers.

Hindsia lîcnlb.

HolTmaniiia Swarlz.

Huustuiiia \j.

Howard ia Vs ced.

Ixora E.

Eindenia Benlh.

Eucalia Sweet.

Manetlia Mut.
MussaMida E.

Nertera Banks et Soland.

Oxyantbns D. C.

Pavetta E.

Pentagonia Ikntb.

Pentas Bentb.

Pinckneya Ricb.

Pogonopus Klotz.

Portlandia P. Browne.
Posoqueria Aubl.

Psychotria E.

Randia E.

Rcinijia I). C.

Rondclelia E.

Rudgca Salisb.

Sipanea Aubl.

Spcrinudictyon Roxb.

Staiiiiia Karst.

Rutacées.

Adenandra \\ illd.

Agatbosnia Willd.

Barosma Willd.

Boronia Sniitli.

Calodendron Tbunb.
Cliahas Enur.

Choisya Kuntli.

Citrus E.

Coleonema Rartl. et \\ enfU

Correa Smitb.

OoA\ca Smitb.

Cusparia Ilunib,

Diosnia E.

Dipiobena R. Br.

Kriostemon Smitb.

'Erythrocbiton .Nées et Mart.

Galipca Aubl.

I.eiuunia Eindl.

Metrodorca Saint Ilill.

Murrava E.

Pilocarpus Vabi.

Ravenia Vell.

Zieria Smitb.

Salvadoracées.

Salvadora E.

Sapindacées.

(jOssignia Comm.
Diplogloitis Hook ï.

Filicium Tbn .

Paullinia E.

j

Pteiidophyllum Tlnv.

linizia Hort.

Sladmannia Eamk.
UrviUea H., B. et klb.

Sapotacées.

\Acltrns E.

(]|irysopbylluni E.
' Ciiratella E.

jMimusops E.

Sapota Gtertn.

Sarracéniacées.

Darlingtonia Torr.

Sarracenia E.

Saxifragées.

Acropbyllum Bentb.

Adainia ^^ ail.

Anopterus Eabill.

Baucra Banks.

Brexia D. P. Thouars.

Callicoma R. Br.

Cepbalotus Eabill.

Cunonia E.

Dicbroa Eour.

Escallonia L.

Geissois Eabill.

f.eiospennum Don.

Saxil'raga E.

Wcinmannia \j.

Scrophularinées.

Brunfelsia E.

^Galccolaria E.

Diplacus Nutt.

Franciscea Pobl.

\[.oplwsperinuin D. Don.
Maurandia Orteg.

Mimubis Bentb.

Pentsicinoii Mitcb.

Rbodocbiton Zucc.

Russelia Jacq.

Telranema Bentb.

Torenia E.

A eronica E.



1()6S LISTE ALI-IIABKIKJLE

Solanées.

Brcwallia L.

Bnigmansia Pers.

Cestrum L.

Clueiiestes Micrs.

Dalura L.

Fabiana Ruiz cl Pav.

Ilahiolhninnua Endl.

lochroma Bcnth.

Juanulloa Ruiz et Pav.

Ljcium L.

Solandra Swartz.

Solanum \j.

Streplosolcii Micrs.

UUoa Pcrs.

Veslia Will.l.

Stémonacées.

Iloxbarghid Hanks.

Stemona [jOur.

Sterculiacées.

Abroma Jacq.

Assonia (lav.

Astrapœa Lindl.

Biacliychiton Schott.

Cacao Gaerln.

(^heirostcmon Humb.el Bonpl

Cola Schott.

Dombcya Cav.

Heriticra Dryaud.

Pentapeles L.

Pterospermum Schreb.

Rccvesia L.

Siphon io/)s is Rarst

.

Sterculia L.

ïheobronia L.

Styracées.

Syinplococos L.

Taccacées.

Ataccia Prcsl.

Tacca Forsl.

Ternstrœmiacées.

Camcllia L.

E.irya Tbmib.
Marcgravia L.

Thea L.

Visnca L. f.

Thyméléacées.

Dais L.

Daphne !..

(înidia L.

Lachna^a L.

Thvmclea Banks.

Tiliacées.

Ehoocarpus L.

Entclca R. Br.

Ganitrus Ga-rtii.

Monucora Jac(j.

Sparmannia L. f.

Trémandrées.

Platvllicca Stcetz.

Tctrathcca Smitli.

TieuKtndra R. Br.

Urticacées.

Artocarpus Forst.

Brosimum Swarlz.

Cecropia Lœftl.

Coussapoa Aubl.

Dorstenia L.

Ficus I..

Galarludendron II., B.

Ktb.

Laportea Gaud.
Pellionia Gaud.
Pilea Lindl.

Urostigma Gaspar.

Vacciniacées.

\gapetcs G. Duu.
Ccratostemnia Juss.

Maclcania Hook.
Psammisia Klulz.

rhcmistoclosla klotz.

ïhibaudia Pa\.

Vaccinium I;.

Verbénacées.

-Egiphila Jacq.

Amasonia I.,.
1'.

Clcrodcndron L.

Lantana L.

f.ippid L.

Oncdina Sprcng.

Oxcra Eabill.

Pelra»a L.

Talignlea Aubl.

Violariées.

Anchictca SuiuL-lIill.

Calyplrion Ging.

(Jorynoslylis Mart.

Zingibéracées.

Vlpinia L.

Amomum 1^.

Biirbidgea Hook. 1'.

Cdlalhea G. Mey.
Cienkowskia Solms.

(îostus L.

Curcuma L.

Globba L.

Hodychiuni Kœn.
Kfpmpferia L.

Mantisia Sims.

Maranla L.

Phrynium Willd.

Stromanlbc Sond.

Zingiber Adans.

Zygophyllées.

Guaiacum Phiin.



CORRECTIONS ET ADDITIONS

Page 15. au lieu de : Juhœe spectahUls, lisez : Jithœa apectahUh.

— 82. au lieu de : L'A. angustifolia OVall.), A. à grandes feuilles, appelé

encore A. parodoi^a (Dcne.) et l'A. micvophylla (^Vall.). A. à

petites feuilles, lisez : L'A. angustifolia Wall. (A. à feuilles

étroites) appelé encore A. paradoxa D. C, et l'A. microphylla

AVall. (A. à petites feuilles).

— 102. à ACROPHYLLUM, pour : Fainille des Çu7ioniacêes. lisez :

Saxifrage es.

— 129, à 133, pour: Bilbergia, lisez : Billbergia.

— 130, à 132, pour : Guzmannia, lisez : Guzmania.
— 144, pour : Maulhia, lisez : Mauhlia.

— 151, fîg. 64; pour : Agave Celisana. lisez : Celsiana.

— 160, après : A. Fenzliana, ajoutez : A. geminiflora (Gawl.). — (Voy. Lif-

trra geminiflora ïagl.)

— 161, au lieu de: les Agaves sont remises en pots, lisez : les Agaves sont

remis en pots.

— 178, pour : Pachidendron. lisez : Pachydendron.
— 188, ALTERXAXTHEKA, ajoutez: (Forsk.).

— 191, au-dessus de Amomophyllum, ajoutez : Amomon. — (Voy. Solanutn

pseudo-Capsicu/ii L.)

— 195. pour: Anademia, lisez : Anadenia.

— 225, pour: Spathipjliylluin Patini Hogg., lisez: N.-E. Br.

— 227, pour : Oxaca. lisez : Oaxaca.

— 238, à ARAUCARIA, ajoutez : (Juss.).

— 246, aux synonymes d'Areca en renvoi, ajoutez, dans l'ordre :

A. alba (Bory). — (Voy. Dictyosperraa albiivii W'endl. et Drude.)

A. aurea (Hort.). — (Voy. Bietyosperma aureuni Wendl. et

Drude.)

A. furfuracea (Hort.). — (^ oy. Lictyosperma furfuraceum
Wendl. et Drude.)

A. pisifera (Hort.). — (Voy. Dictyosperma furfuraeex n Wendl.

et Drude.)

A. rubra (Hort., non Bory). — (Voy. Diclyosjjerma i .. i uni

Wendl. et Drude.)

— 273, au-dessus de Asystasia, ajoutez : Astroloma pinifolia. — (^ oy. Stenan-

thera pinifolia R. Br.)

Plantes de serre. 105.
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Page 347, aux synonymes de Bignonia, en renvoi, ajoutez, dans l'ordre :

B. pentaphylla (L.). — (Voy. Tecoma pcnlaphylla Juss.)

B. spectabilis (\'ahl.). — (Voy. Tecoma speclabUls Planch. et

Lindl.)

— 360, BLETIA ; dans l'exposé des caractères du genre, au lieu de: Corolle

allongée, lisez : Colonne allongée.

— 365, ajoutez : Boiiapartea (P»uiz et Pav., non Willd.). — P»éunis aux

Tillandsia (L.).

— 416, pour GALATHEA, lisez : CALATHEA, et au lieu de : Famille
des Scilaviinéf'S, lisez : Zinglbéracées.

— 440, au-dessous de Caiine à sucre, ajoutez : Caiinelliei* de Ceylan.
— (Voy. Cinnamomuvi zeylanicum Nées.)

— 440, à CANTUA, poin- : Famille des Polémiotiacées, li^ez : Polémo-
niacéea.

— 446, pour : Carcoporjon, lisez : (^arpopotjoii, et reportez ce nom
p. 451, après Caroubier.

— 506. aux synonymes de Cereus, en renvoi, rectifiez : C. Ackermanni, par :

C. Akermannii, Phyllocactu.s Achermannii, par : l'IijiUocaclKs:

Xlio-mannii, et ajoutez, dans l'ordre :

C. Myosurus (Salm.).— (Voy. RJdpaalis (Lepismium) Mi/osurus.)

C. ramulosus (Salin.). — (Voy. Rhipsalifi rhombea Pfeilf.)

C. squamosus. — (Noy. Rhijjualis (Lepismium) commimis.)
C. tenuispinus (llaw.). — (Voy. lihipsalis (Lepismium) Myosti-

ras.)

— 517, aux synonymes de Chamîurops en renvoi, à C. Fortunei, pour : 'J'nt-

chi/carpus cxcel.ms, lisez : Tradtj/carpus Fortunei, et ajoutez,

dans l'ordre :

C. hystrix. — (^'oy. Rhapidophyllum hyUrix H. Wendl.)

C. Kwanwortzich (llorl.). — (Voy. Rliapin Kicamiconzick Sieb.)

— 517, pour : Chastenea, lisez : Chastenaea.

— 519, pour : <:IIEVAIJ.IEHA, li<ez : CHEVAEIEHA.
— 577, après C. speciosa, ajoutez : C. coronaria (Lindl.). — (^ oy. Tri-

chosma suaris Lindl.)

— 618, après : CROTOX, ajoutez : Famille des Euphorbiacées.

— 642, après : Cyperorchis, ajoutez :

CYPERUS (L.). — SOUCHET
Famille des Cypéracées.

Grand genre composé de près de 500 espèces d herbes cespiteuses à tiges élevées, sans,

nœuds, rappelant beaucoup les Joncs par leur port. F'cuillcs étroites, graminil'ormes, réu-

nies en bouquet au sommet des tiges. Fleurs hermaphrodites groupées en épillets fasci-

cules, à bractées carénées, égales, distiques, presque toutes fertiles, à étamincs au nondjrc

de 2 ou 3.

Les espèces suivantes intéressent seules l'horticulture décorative :

C. alternifolius(L.). — Souchet a feuilles .\lterxes. — Orig. .\ustralie, etc.,

1781. — Serre tempérée et froide.

Touffe serrée de nombreuses tiges arrondies, dressées, de 50 à 80 centimètres de hau-

teur, portant au sommet un bouquet do feuilles linéaires, de 8 à 12 centimètres de lon-

gueur, étalées horizontalement et insérées à des niveaux différents; tiges et feuilles vert

foncé. Epillets nombreux, vert gai, puis jaunâtres, fascicules à l'aisselle des feuilles.

Le Souchet à feuilles alternes convient particulièrement pour les garnitures
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de serre et dapparlement. Bien plus robuste que son congénère le Souchet à

papier, on Tutilise encore, comme lui, à l'ornementation des jardins, l'été, isolé

prés des eaux ou en massif a Tinsolalion. bien qu'il se plaise aussi dans b-s

endroits ombragés.

< )n en connaît deux variétés :

Le C. a. variegatus Hort., à tiges et téuilles plus ou moins fortement striées

de blanc, quelquefois même complètement blancbes.

Le C. a. gracilis Hort. Dutrie. forme plus naine, procurant des toufîes com-

pactes de tiges grêles ne dépassant pas 50 centimètres de liauteur, à feuilles

courtes et étroites, le tout d'un vert sombre.

Cette seconde variété, obtenue et mise au connnerce par l'établissement Du-

trie frères, de Steenwerck (Nord), en 1895, est une plante Une, aussi robuste

que le type et convenant aux mêmes usages.

C. Papyrus (L.). — Souchet a papier. — Syn. Papyrus anliquoruin. — Orig.

Egypte, 1803. — Serre chaude; plein air l'été.

Tiges très nombreuses, hautes de 1 à 2 mètres, triangulaires à angles obtus, portant,

réunies en touffe au sommet et élégamment retombantes, de nombreuses ramilles filamen-

teuses vertes, accompagnées de feuilles bractéalcs et portant les fascicules d cpillets.

D'un développement rapide, le Souchet à papier, ou Papyrus des Égyptiens,

forme, au cours de la belle saison, des loutTes volumineuses. Sa croissance est

particulièrement remarquable par les étés très chauds, à condition qu'on ne lui

ménage pas l'eau ni les engrais. Son port pittoresque l'indique pour la planta-

tion des grandes corbeilles et l'ornementation des pelouses, par individus isolés

ou groupés.

Culture. — Les Cyperusi peuvent indifféremment être soumis à un régime

aquatique ou à un régime terrestre. Dans le premier cas les individus sont livrés

à la pleine eau, en serre pendant l'hiver, en pleirf air pendant l'été, et concou-

rent ainsi à l'ornementation des bassins, pièces d'eau, >etc., mais leur végétation

nest jamais aussi puissante, leur développement aussi considérable que lors-

qu'ils sont soumis au régime terrestre. Il va de soi que, dans ce cas, une grande

humidité doit leur être procurée par des arrosages abondants et fréquemment

répétés.

Les individus qu'on désire livrer à la pleine terre l'été ne devront pas être

plantés avant le début de juin pour ceux de l'espèce Papyrus, moins robuste

que le Souchet à feuilles alternes. On devra alors bien ameublir le sol à l'em-

placement de chaque pied et y mélanger une forte proportion de fumier gras

bien décomposé. De modérés au début de la [)lantation, les arrosages devien-

dront plus abondants et plus fréquents par la suite au point de transformer le

sol en marécage au moment des grandes chaleurs. Leur action sera complétée

utilement par des distributions de purin plusieurs fois la semaine.

A l'automne les individus pourront être relevés en motte, mis dans des pots

proportionnés à leur taille et rentrés en serre, ceux du C. alternifolius en serre

tempérée, les C. Papyrus en serre chaude. La conservation de cette dernière

espèce en forts sujets relevés de la pleine terre n'est pas sans présenter de

grandes diflicultés, la pourriture s'emparant fréquemment des touffes et gagnant

rapidement de proche en proche sans qu'on puisse l'arrêter.

Cultivés en pots les Cyperu.t reçoivent un sol riche, mélange de terre de

bruyère, de terreau et de terre légère de jardin, ainsi qu'une grande humidité.

On peut éviter les arrosements en plaçant les pots dans une soucoupe pleine

d'eau. La panachure du C. a. vnrleyatus s'atténuant chez les individus trop
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vij^ouroux, on procure à cotte plante un sol pauvre, une terre maigre de jardin,

par exemple, que l'on additionne de sable, de brique et de charbon de bois piles.

Multiplication. — Le semis en terrine, sur couche ou en serre, la division

des touffes au printemps sont les procédés généralement employés pour la mul-

tiplication des Cyprrvs. La propaj^alion de l'espèce alternifoVtua et de ses

variétés peut encore être obtenue par le bouturage de l'extrémité fouillée des

tiges, coupée à 2 ou 3 centimètres au-dessous des feuilles; on fait raciner ces

boutures en pleine eau ou mieux en les plantant dans du sable tenu très

humide.

Page 669, à DASYLIRIOX, au lieu de : Famille des Broméliaeéca, lisez :

Liliaccea.

— 670, à la suite de l'arlide Dasylirion. ajouioz : Daltiei'. — (Voy. Phœ-
nir L.)

— 725, à DOMBEVA, au lieu de : Famille des Buellnériacéen, lisez :

Slercaliacées.

— 1-n, à DORSTE^'IA, au lieu de : Famille des Morécs, lisez : Urti-

cacées

.

— 731, à D. draco, pour : Stoerkia, lisez : Stœrkea.

— 733, à D. Sanderiana, pour: D. fJialitoides, lisez : D. Ihaliaidea.

— 738, au lieu de : Duvana, lisez : Duvaua.

772, à la suite de l'article Eranlhcnniin, ajoutez : Eria coroiiaria

(Rclib. f.). — (Voy. Triclioama saavi.s Lindl.)

E. suavis (Lindl.). — (Voy. Tvichosma siuii^i.s Lindl.)

— 850, à la suite de l'article Géraniacées, ajoutez: Géranium des horti-

culteurs. — (Voy. Pelarrjoniwn L'Ilérit.)

— 900. à la suite de l'article Ileptapleurum, ajoutez : Herbe aux tur-

quoises. — (N'oy. Op/i irjpo(/on japonieus Wall.)

— 907, pour: ITcxacenlhris, lisez: Hexacentris.
— 929, après : H. coccinea, ajouioz : H. lasiantha (niumo). — (Voy. Plo-

costorima lasiantlnim Bluine.)

— 1011, pour: Lithobrocliia, lisez : Litol)rochia.
— 1061, à MARANTA, au lieu de : Famille des iicilaminées, lisez : Zin-

gibéracées.

— 1079, à la suite de M. gnidiaefolia, ajoutez:

M. neriifolia (Sims.). — (Voy. Tristania eonferla R. Br.)

M. salicifolia (Andr.). — (N'oy. Tt-isUmia conferta R. Br.)

— 1100, à MITRARIA, au lieu de : Famille des Rubiacées, lisez: Ges-

néracées.
— 1129, pour : Neotopteris, lisez : Neottopteris.
— 1157, pour : Nowhouldia, lisez : Xewboulrtia, et reportez ce nom

p. 1150, après Neunianuia.
— 1202, ajoutez: Oranger des savetiers. — (Voy. Solfoium pseudo-

Capsicum L.)

— 1225, pour : Palniata, lisez : Palma.
— 1237, ajoutez : Pajjyrus (Willd.). — (Voy. Ci/pcrus L.)

— 1306, pour: Pilocereus (L.), lisez : (Lem.).

— 1321. pour: Pityrophillum, lisez: Pityropliyllum.

r
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